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AVERTISSEMENT. 


Ce  volume  comprend  les  lettres  de  Mazario  depuis  le  mois 
d'aoïït  i6b3  jusqu'au  mois  de  juillet  1 655.  Il  est  nécessaire,  pour 
se  reconnaître  au  milieu  de  la  multiplicité  des  affaires  dont  il  est 
question  dans  cette  correspondance,  d'appeler  lattention  sur  les 
points  principaux  ^  On  en  peut  signaler  cinq  :  i"*  La  prise  de 
Sainte-Mënehould ,  qui  chassa  définitivement  les  Espagnols  de  la 
Champagne,  et  les  mesures  qui  enlevèrent  Brisach  au  comte  d'Har- 
court;  a**  Les  négociations  pour  conclure  une  alliance  avec  Olivier 
Cromwell  ;  B"*  Le  danger  que  courut  la  France  par  suite  du  siège 
d'Arras,  de  l'évasion  du  cardinal  de  Retz  et  des  efforts  de  ses  par- 
tisans pour  renouveler  les  troubles  de  la  Fronde;  4**  La  fuite  du 
cardinal  de  Retz  qui  se  retira  en  Espagne  et  enfin  à  Rome:  l'ex- 
pédition navale  du  duc  de  Guise  en  Italie  et  la  mission  d'Hugues 
de  Lionne  à  Rome;  5""  Les  efforts  de  Mazarin  pour  renouveler 


^  De  là  la  nécessite  d*un  Avertissement 
en  télé  de  chaque  volume,  afin  d'ëpargner 
au  lecteur  la  fatigue  de  chercher,  dans  le 
volume  entier,  les  renseignements  sur  les 
questions  les  plus  importantes.  On  objectera 
peut-être  qu'il  aurait  mieux  valu  8*en  tenir 
aux  lettres  qu*on  signale  comme  ayant  un 
véritable*  intérêt  historique.  Rien  de  plus 
vrai,  s'il  ne  s'agissait  que  de  traiter  une 
question  spéciale,  comme  dans  les  Négocia- 
tions relatives  à  la  sueeeseion  d'Espagne; 
mais  lorsque  Ton  se  propose  de  montrer 
l'activité  multiple  d'un  ministre  qui  embras- 
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sait  toutes  les  affaires  intérieures  et  exté- 
rieures de  la  France,  et  dont  l'influence 
s'étendait  sur  l'Europe  entière  (Espagne, 
Italie,  Angleterre,  Allemagne,  Suède,  Po- 
logne, et  même  Moscovie),  l'ordre  chrono- 
logique est  le  seul  qui  puisse  donner  une. 
idée  de  cette  vaste  action  politique  plus  cé- 
lèbre que  connue.  C'est  ce  qu'a  pensé  le 
Comité  des  travaux  historiques  et  ce  qui  l'a 
décidé  à  adopter  l'^Ntlre  chronologique  pour 
la  publication  des  lettres  de  Richelieu  et 
de  Mazarin.  C'est  aussi  ce  qui  impose  un 
Avertissement  pour  chaque  volume. 
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II  AVERTISSEMENT. 

1  alliance  de  la  France  avec  la  Suède  et  prévenir  la  guerre  entre 
cette  dernière  puissance  et  la  Pologne. 

I 

Siège  de  Sainte-Mënehould  ;  Brisach  enlevé  au  comte  d'Harcourt 
(octobre-novembre  1 65 3;  janvier-juin  i65/i). 

La  guerre  civile  de  la  Fronde  avait  été  terminëe  par  Tentrée 
de  Tarmëe  royale  dans  Bordeaux/au  mois  d'aoàt  i653^;  mais  les 
Espagnols  occupaient  encore  Sainte-Ménehould/dont  la  garnison 
ravageait  ta  Champagne:  Mazarin  fit  entreprendt*e,  pour  délivre^ 
cette  provinbe,  une  campagne  d'hiyer,  et  y  déploya,  pendant  les 
mois  d'octobre  et  de  novembre  i6BB,  la  persëvéràncè  la  plus  opi- 
niâtre. Etabli,  avec  la  Cbur,  À  Chàlons^sur-Mame ,  il  entretenait 
une'  corre^ndanee  rncessante  avec  les  géîiëraux  qui  dirigeaient 
le  siiègeiet^amBc  les  marétHattx  de  Turenne  etde  LaFerté  qui  ppo- 
tëgeateot  les  ^i^iégeanfe^."^  Il  avait  soin,  en  même  temps,  d  amuser 
le  duc  de  Lorraine  par  des  négociation^  peu  sérieases^,  qui  avaient 
pour  but  d'eînpd^r  Charles  IV  de  concourir  k  la  défense  de 
Sainte-Ménehould.   *    >     * 

Après  la  prise  de  cette  ville,  Mazarin  s  occupa  d'enlever  Brisach 
au  coipte  d'Harçpurt.  On  a  vu. comment  Henri  de  Lorraine,  comte 
d'Harcourt,  s'était  emparé  de  cette  place*.  Ne  pouvant  la  conserver 
avec  ses  seules  forces,  il  menaçait  de  la  livrer  aux  Espagnols,  ou 
à  TEmpereur,  ou  au  dyc  de  Lorraine,  son  parent.  La  perte  de  Bri- 
sach pouvait  entraîner  celle  de  TÂlsace.  Aussi  Mazarin  mit-il  tout 
en  œuvî^e' pour  décider'  le  comte  d'Harcourt  à  sortir  de  cett^  ville  : 

^  Voy.  le  tome  V,  p.  668,  noie  i.  *  Voy.  p.  gS  et  i  f  ^  de  ce  volume. 

'  Voy.p.  70s7t,y9,  8i  etgédiacevo-  *  Cf. dans  ie tome  V,  p.  976  et sUv.  des 

lume ,  et  lies  analyses  du  mois  de.  novembre  Lettrée  He  Mazarè^,  1^  détails  très  complets' 

1653.  .        '  (Jonnés^ar le Gaidinal.   .  '     '. 


AVERTISSEMENT.  m 

il  fit  occuper  rAIsacepçir  le .  marëchalde.  La  JFwté  àJa  itéte  d'un 
cotps  d  armée I;  Ed  même  temps,  il  envoyait;  Ip  bapitaine  .de  ses 
gardée,  Befcmbux^^  pour  négocier  avec  Hdtcoarbiet  lui  ) offrir^  s'il 
rendait  Birisack,  des  avantages  pécuniaires  considérables  et  la 
cbhservatioii  des  charges^  de  Grand  Ecàyer  de  Frçince  et  de  Gou- 
verneur d'Alsace.  La  négociation  dura  plusieuh  mois;  mais  enfin, 
le  comte  d'Harcourt,  menacé  par  l'armée  de  La  Fer  té  et  séduitipar 
les  offres  de  Mazarin,  se  décida  à  livrer  aux  émissaires  du  Cardinal 
Brisach,  que  l'on  regardait  alors  avec  raison  comme  la  clef  de 
l'Alsace^. 

II 

Négociations  avec  Olivier  Cromweli  (16&/1). 

Dans  le  même  temps,  Mazarin  poursuivait  avec  Olivier  Crom- 
weli une  négociation  qui  dura  plusieurs  années  et  qui  aboutit 
enfin  à  une  alliance  étroite  entre  la  France  et  l'Angleterre,  Jus- 
qu'en i653,  cette  dernière  puissance,  en  lutte  avec  la  république 
des  Provinces-Unies,  n'avait  pu  s'occuper  activement  des  affaires 
continentales;  mais  lorsque  la  longue  et  sanglante  guerre  des 
deux  Républiques  maritimes  fut  terminée,  l'alliance  de  l'Angleterre 
fut  recherchée  par  la  France  et  par  l'Espagne.  Don  Alonzo  de  Car- 
défias,  ambassadeur  de  Philippe  IV  en  Angleterre,  offrait  à  Crom- 
weli le  concours  de  la  flotte  espagnole  pour  s'emparer  de  Calais, 
qui  serait  resté  au  pouvoir  des  Anglais. 

Mazarin,  afin  de  lutter  contre  l'ambassadeur  de  Philippe  IV, 
fit  reconnaître  par  la  France  la  république  d'Angleterre  et  accré- 
dita près  d'elle  Antoine  de  Bordeaux  comme  représentant  de 
Louis  XIV.  Cette  conduite  du  Cardinal  fut  sévèrement  blâmée  par 

'  Voy.  p.  8t-^9  de  ce  vpiame.  ^  Il  s'agissait  de  la  forteresse  de  Vîeux- 

*  CSf.  p.  i5t,  169,  t53,  161  et  169.  Brisach,  sur  la  rive  droite  du  Rhia. 
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une  partie  de  la  cour  de  Fraqce\  qui  voyait  dans  Gromwell  un 
rëgicide  et  ëtait  plus  touchée  des  malheurs  des  Stuarts  que  des 
intérêts  du  royaume.  Mais  Mazarin  ne  faisait  pas  de  la  politique 
sentimentale;  à  ses  yeux,  Je  premier  devoir  était  de  prévenir  une 
alliance  de  l'Angleterre  et  de  TËspagne,  qui  aurait  prolongé  indéfi- 
niment une  guerre  désastreuse.  Aussi  voit-on  par  sa  correspondance 
qu  il  attachait  la  plus  haute  importance  aux  négociations  avec 
Olivier  Crômwell. 

Il  me  paraît  d'autant  plus  nécessaire  d'y  insister,  que  l'ambas- 
sade d'Antoine  de  Bordeaux  en  Angleterre  n'a  été  l'objet,  à  ma 
connaissance,  d'aucune  étude  spéciale.  M.  Guizot  en  a  parlé  dans 
son  Histoire  de  la  République  d^ Angleterre  et  du  protectorat  d^ Olivier 
Crômwell;  mais  les  traités  de  la  France  et  de  l'Angleterre  n'ont, 
dans  cet  ouvrage,  qu'un  intérêt  secondaire.  M.  Guizot  les  a  subor- 
donnés, comme  l'exigeait  son  sujet,  au  récit  des  événements  de 
l'histoire  intérieure  de  l'Angleterre.  D'ailleurs,  cet  historien,  qui 
jugeait  les  hommes  et  les  événements  avec  tant  d'autorité,  ne  pou- 
vait pas  toujours  descendre  aux  recherches  de  détail.  Homme 
d'Etat,  occupé  de  la  direction  politique  de  la  France,  il  était 
forcé  de  laisser  à  d'autres  le  soin  de  fouiller  les  Archives;  ils  en 
ont  tiré  beaucoup  de  dépêches  d'Antoine  de  Bordeaux  que  M.  Gui- 
zot a  imprimées  dans  les  appendices  de  son  ouvrage;  mais  ils  ont 
négligé  la  plupart  des  lettres  de  Mazarin ,  dont  les  Archives  n'ont 
conservé  que  des  minutes  écrites  rapidement  et  peu  faciles  à  dé- 
chiffrer. Je  me  suis,  au  contraire ,  attaché  à  publier  ces  minutes^. 
On  y  verra,  si  je  ne  me  trompe,  la  pensée  intime  de  Mazarin  et  la 
ténacité  avec  laquelle  il  s'efforça  de  vaincre  les  hésitations  et  les 
lenteurs  calculées  de  Gromwell. 

*  On  en  trouve  la  preuve  dans  les  Mé-  *  Voy.  p.  loi,  ia3,  lay,  i3o,  t3i, 

moires  de  M"' de  Montpensier  et  de  M*"*  de  i&4,  itib,  i56,  176,  i83,  18&,  aay, 
Motteville.  aa8,  a3i-a33,  etc.,  du  présent  volume. 
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En  1 65 4,  le  Cardinal  adjoignit  à  Antoine  de  Bordeaux  un  de 
ses  familiers,  Paul  de  Castelmore,  baron  de  Baas,  lieutenant  des 
mousquetaires  de  sa  gardée  Ce  personnage,  que  l'histoire  a  trop 
oublié^,  eut  un  moment  d'importance.  Il  était  Taîné  de  plusieurs 
frères  qui  jouèrent  un  rôle  dans  les  événements  de  cette  époque. 
Son  cadet,  Charles  de  Baas  de  Castelmore,  plus  connu  sous  le 
nom  de  d'Artagnan^,  servait  comme  lui  dans  les  mousquetaires  du 
Cardinal.  C'est  à  d'Artagnan  que  l'on  a  attribué  l'ambassade  d'An- 
gleterre, et  cette  erreur  a  été  répétée  par  des  écrivains  réputés 
pour  leur  exactitude  ^  Les  lettres  de  Mazarin  permettent  de  réta- 
blir la  vérité  et  d'exposer  le  rôle  que  joua  le  baron  Paul  de  Baas 
en  Angleterre. 

Il  était  chargé  pour  Cromwell  de  propositions  d'alliance  contre 
l'Espagne.  Mazarin  ne  se  bornait  pas  à  promettre  au  Protecteur 
des  subsides  considérables  :  il  s'engageait  à  unir  les  forces  de  la 
France  à  celles  de  l'Angleterre  pour  s'emparer  de  Dunkerque,  qui 
devait  rester  entre  les  mains  des  Anglais^.  Mazarin  insistait,  en 
même  temps,  sur  les  avantages  qu'ils  trouveraient  en  attaquant 
les  colonies  espagnoles  de  l'Amérique  et  en  s'emparant  des  galions 
chargés  des  tr  moissons  dorées tj  des  Indes  occidentales®.  CromweH, 
qui  voyait  avec  plaisir  la  France  et  l'Espagne  s'épuiser  dans  une 
longue  guerre,  écoutait,  sans  se  prononcer,  les  propositions  des 
deux  partis.  Ces  délais  irritaient  le  baron  de  Baas,  qui  n'avait  pas 
le  flegme  d'un  diplomate.  Alla-t-il  jusqu'à  prendre  part  à  un  com- 
plot contre  Olivier  Cromwell?  Le  fait  est  douteux;  mais  le  Protec- 
teur l'accusa  formellement  d'avoir  conspiré  contre  lui,  le  fit  arrêter 
et  traduire  devant  le  Conseil  d'État  d'Angleterre.  Le  baron  de  Baas 

'  Voy.  p.  1 3 1,  139,  1 46,  etc.  *  Entre  autres  par  Pinard,  dans  la  Chro- 

*  M.  Guiiot  en  a  parle,  mais  très  briè-  nohgie  militaire,  à  Tarticle  d'Artagnan.  Cet 

vement  ouvrage  est  ordinairement  irréprochable. 

'  C'était  ie  nom  de  sa  mère,  Françoise  *  Page  i4o  de  ce  Tolume. 

d'Artagnan  ou  Artaignan.  *  Voy.  p.  189  et  160. 
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répondit  avec  feriAeté  aux  accusations^  et  né  put  être  convaincu; 
mais  Cromwell  l'expulsa  d'Angleterre^  et  les  lettres  de  Masarin 
prouvent  qu'à  ce  moment  (juin  i65/i),  une  rupture  paraissait 
imminente  entre  la  France  et  l'Angleterre^.  Parmi  ie§  causes 
qui  expliquent  la  conduite  de  Cromwell  dans  ses  négociations 
avec  de  Baas,  il  faut  tenir  compte  de  la  situation  intérieure  de  la 
France  en  i654. 

III 

Situation  intérieure  de  la  France  :  siège  d'Arras;  évasion  de  Retz; 
dëlivrance  d'Arras  (août  1654). 

L'autoritë  royale  avait  d'abord  paru  consolidée  à  rintërieur 
par  le  sacre  du  Roi^  et  la  prise  de  Stenay  à  la  suite  d*un  long 
siège ^.  Lé  cardinal  de  Retz,  ennemi  capital  de  Mâ^ariii,  avait  signié 
un  traité,  en  vertu  duquel  il  avait  été  transféré  à  Nantes  eii  confie 
à  la  garde  du  maréchal  de  La  Meilleraye.  Il  devait  obtenir  sa  dé- 
livrance complète  et  se  rendre  à  Rome,  dès  que  le  Pape  aurait 
approuvé  sa  démission  de  l'archevêché  de  Paris,  que  Retz  avait 
donnée  en  présence  du  Premier  Président  du  parlement  de  Paris, 
et  dont  un  acte  notarié  avait  été  rédigé^.  Ainsi,  les  dernières 
causes  des  troubles  intérieurs  paraissaient  éloignées;  mais  ce  calme 
était  trompeur.  Les  émissaires  de  Retz  à  Rome  agissaient  auprès 
du  Pape  pour  s'opposer  à  ce  que  la  démission  de  ce  cardinal  fût 
acceptée ^  En  même  temps,  il  tronipaitle  maréchal  de  La  Meille- 
raye qui  avait  été  chargé  de  veiller  à  sa  garde.  De  concert  avec 
ses  parents  et  amis,  il  préparait  sa  fuite,  qui  eut  lieu  au  mois 

*  Archives  des  Aff.  étrangères,  Corresp!  '  Voy.  p.  180,  181,  18a,  i84  et  aoi. 

i'Anghterre,  l.  LXIV,  fol.  iioet  sniv.  J'ai  *  Voy.  p.  17a. 

donne  un  extrait  de  ces  rëponsée  dan»  le  ^  Voy.  p.  969. 

tome  II,  p.  371  et  saiv.  de  ïHistùire  de  ^  Voy.  p.  199,  texte  et  note  1,   tAa, 

France  sous  le  ministère  de  Mnzarm,  Elles  iâ3,  160,  etc. 

mériteraient  d'être  publiées  complètement.  *  Voy.  p.  168,  âi6,  ^SA  et  368. 
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daoût  i65./i,  pendant  que  Condë  et  les  Ë^agnols  assiégeaient 
Arras^ 

Olivier  Cromw^ells  dont  iavdgîiance  politique  embrassait  l'Eu- 
rope entière^  n^ignorait  aucun  des  dangers  qui  menaçaient  la^ 
France,  Les  ëmispaires  dfi  Gondi^  à  (iOndres,  Barrière  et  Pierre 
de  Gugnac ,  lui  annonçaient  qu  une  formidable  armée  réunie  dans» 
les  Pays-Bas  espagnols,  devait  fondre  sur  Arras,  tandis  que  le  Roi 
et  Mazarin  étaient  occupés  au  siège  de  Stenay.  On  comptait 
qu'Arras  serait  rapidement. emporté  et  que  le^  Espagnols^  maîtres 
de  cette  piace,  pousseraient  leurs  incursions  jusqu'aux  portes  de 
Paris.  A  la  même  époque^  là  ville  de  Bordeaux  devait  se  soulever^ 
et  appeler  les  Espagnols. 

Au  moment  où  la  guerre  civile  éclaterait  dans  la  Guyenne  et 
où  lennemi  dominerait  dans  l'Artois,  Retz  se  rendrait  à  Paris,  et, 
soutenu  par  ses  nombreux  partisans,  renouvelerait-les  troubles  de 
la  Fronde.  On  voit  combien  la  situation  éitait  critique  aunrois 
daoût  i65/i.  GromwelL  attendait,  pour  se  déclara  contre > la 
France,  laccomplissement  des  promesses  de  Gondé,  éotnmé*  le 
prouve  la  correspondance  d'Antoine  de  Bordeaux.  Getambftssadeur 
écrivait^:  çrLes  mauvais  bruits,  qui  courent  du  siège  d'Arras  et  do 
l'état  de  notre  armée,  peuvent  encore  donner  de  la  fierté  aux  An- 
glais, et  même  il,  se  dit  que  jusqu'à  œ  que  l'on  voie  quel  en,  sera 
le  succès,  je  n'aurai  aucune  résolution/*.  ?>  Un*  revers  des  Français 
aurait  probablement  décidé  le  Protecteur  à  s'unir  aux  Espagnols 
contre  la  France.  G'était  l'opinion  de  Guy  Patin,  qui  parle,  dans 
une  lettre  du  1 5  septembre  1 654^,  de  l'effet  produit  par  la  levée 
du  siège  d'Arras  :  c^Oh  dit  que  Gromwell'a  été  bien  étonné  de 

*  Voy.  p.  571.  *  Le  sens  est  :  Je  n'obtiendrai  pas  de  ri-* 

*  Le:tr&  à  d'Estrades,  p.  370,  panée  d^eisive  d'OUifi^^Cramwett. 

'  Aff.  étrangères,  CorfiB^.rdfAt^leUfrrâ^  *  TomalH,  p:  Ao,  de  l'ëditioi)  ftéveiUé- 

L  LXIV,  fol.  5o5.  '  Parise. 
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la  levée  du  siège  d'Arras  et  que  cela  l'obligera  de  changer  de  des 
sein.T? 

Ces  dëtails  suffisent  pour  expliquer  Importance  que  Mazarin 
attachait  à  la  délivrance  d'Arras.  Il  se  rendit  à  Péronne  avec  la 
Cour,  et  sa  correspondance  prouve  avec  quelle  vigilance  il  pourvut 
aux  besoins  de  Tarmée  de  Turenne  et  de  La  Ferté,  et  avec  quelle 
attention  il  en  suivit  tous  les  mouvements  ^ 

Le  siège  d'Arras  fut  enfin  levé  le  3  5  août  i654.  Turenne  avait 
réussi  à  forcer  les  lignes  des  ennemis  du  côté  des  Lorrains  et  des 
Espagnols.  Condé  montra,  dans  cette  circonstance,  un  admirable 
courage,  digne  d'une  meilleure  cause.  Il  se  retira  en  bon  ordre  à  la 
tête  de  ses  troupes^  et  assura  la  retraite  de  l'Archiduc. 

«Tout  était  perdu,  vous  avez  tout  sauvé»,  lui  écrivait  Phi- 
lippe IV. 

Pendant  le  siège  d'Arras,  Mazarin  avait  eu  constamment  l'œil 
ouvert  sur  les  agitations  de  Paris  excitées  par  les  partisans  de 
Retz.  Ses  lettres  au  Chancelier,  à  Servien  et  à  l'abbé  Fouquet  ont 
surtout  pour  but  d'en  assurer  la  répression  ^.  Elle  se  borna  à  Texil 
de  quelques  curés  qui  s'étaient  hautement  déclarés  pour  Retz. 

IV 

Retz  se  retire  en  Espagne,  puis  à  Borne  (septembre-décembre  i65/i).  —  Expé- 
dition navale  du  duc  de  Guise  (novembre-décembre).  —  Mission  de  de  Lionne 
à  Rome  (décembre  i65/i).  —  Reprise  des  négociations  avec  Cromweli.  Nou- 
veaux obstacles  (i655). 

Retz,  après  sa  fuite  de  Nantes,  n'échappa  pas  sans  peine  au 
maréchal  de  La  Meilleraye;  il  parvint  cependant  à  se  réfugier  en 

^  Voy.  p.  979,  389,  994,  39.5,  307  et  d'Arras.  L'extrait  publié  dans  la  Revue  des 

3o8.  Deux-Mondes  est  un  des  morceaux  les  plus 

'  Il  faul  lire,  dans  ï Histoire  des  princes  remarquables  d'un  ouvrage  où  Ion  admire 

de  Condé  par  Mgr  le  duc  d'Âumale ,  les  tant  de  belles  pages, 

pages  consacrées  au  siège  et  à  la  délivrance  '  Pages  978,  391,  996,  997,  3oi,  etc. 
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Espagne,  et  de  là  à  RomeK  Mazarin  résolut  de  l'y  poursuivre.  En 
même  temps  qu'il  envoyait  Hugues  de  Lionne  à  Rome  pour  de- 
mander la  condamnation  de  Retz,  il  faisait  partir  de  Toulon  le  duc 
de  Guise  à  la  tête  d'une  flotte  qui  devait  provoquer  une  révolte 
dans  les  Etats  que  les  Espagnols  possédaient  en  Italie,  et  inti- 
mider le  Pape,  protecteur  du  cardinalde  Retz.  Malheureusement, 
cette  expédition  fut  mal  dirigée  et  échoua  complètement^.  Mazarin 
affecta  d'attacher  peu  d'importance  à  ce  revers.  11  comptait  sur 
d'autres  événements  pour  changer  les  dispositions  du  Saint-Siège 
à  l'égard  de  la  France.  Dès  le  mois  d'octobre  i654,  on  prévoyait 
la  mort  d'Innocent  X.  Des  instructions  avaient  été  rédigées  en  vue 
du  prochain  conclave^  et  adressées  au  cardinal  d'Esté,  chargé  des 
intérêts  de  la  France  à  Rome.  Mazarin  se  flattait  de  l'espérance 
que  le  candidat  qu'il  soutenait,  le  cardinal  Sacchelti,  serait  nommé 
Pape;  mais  son  attente  fut  trompée.  Il  fut  même  obligé  de  donner 
son  assentiment  à  l'élection  de  Fabio  Chigi,  qu'il  avait  voulu  for- 
mellement exclure  *. 

11  ne  réussit  pas  mieux  pour  la  condamnation  de  Retz,  que  de 
Lionne  était  chargé  de  poursuivre  à  Rome^;  bien  loin  d'y  con- 
sentir, le  pape  Alexandre  VII  (ce  fut  le  nom  que  prit  Fabio  Chigi 
après  son  élection)  donna  à  Retz  le  palllum.  Il  témoignait  ainsi 
qu'il  le  reconnaissait  pour  archevêque  légitime  de  Paris ^,  malgré 
les  déclarations  royales  qui  lui  imputaient  le  crime  de  lèse-majesté. 

Ces  échecs  de  la  politique  française  à  Rome  durent  affecter 
profondément  le  Cardinal,  mais  sans  le  décourager.  Vainqueur  de 
l'Espagne  par  la  délivrance  d'Ârras  et  la  prise  du  Quesnoy,  dues 

*  Voy.  p.  3a6 ,  33o ,  336 ,  etc.  *  Voy.  dans  l'Inslniction  pour  le  condave 

*  Une  leUre  de  Thëvenot,  qui  remplissait  le  passage  qui  concerne  le  cardinal  Chigi, 
alors  à  Rome  ane  mission  politique,  indique  p.  349-35 1.  On  prétend  que  cette  attaque 
les  causes  de  cet  échec.  (Voy.  p.  &o4  de  cej  violente  fut  communiquée  à  Chigi. 
volume.)  ^  Voy.  p.  396. 

'  Voy.  p.  3/i3-35q.  .  '  Voy.  p.  486. 
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au  génie  militaire  de  Turenne,  Mazarin  reprit  les  négociations 
avec  CHiner  CromwelK  L'ambassadeur  de  France  en  Angleterre, 
Antoine  de  Bordeaux^  était  resté  à  son  poste  après  Texpulsion  du 
baron  de  Baas.  Lorsque  la  crise  du  siège  d'Arras  eut  été  heureu*- 
seihent  terminée,  il  poursuivit  les  négociations  interrompues.  On 
en  trouvera  le  détail  et  lies  vicissitudes  dans  la  correspondance  de 
Mazarin  ^  La  patience  de  l'ambassadeur  finit  par  surmonter  les 
difficultés  multipliées  par  C'romwellv  dont  la  conduite ^  comme 
écrivait  Mazarin ^  était  profondément  cachée  et tt pleine  de  replis?». 
LeS:  articles,  longuement  débattus  entré  M.  de  Bordeaux  et  les^ 
commissaires  anglais ,  avaient»  ^été  enfin  arrêtés ,  lorsque  survint , 
enjuin  iBS^S,  un  nouvel  obstacle.  Le  Protecteur  apprit  que  les 
VaudoiS^  du  Piémont  avaient  <  été  attaqués  et  maltraités  par  dés 
troupes  françaises  qui  revenaient  dltalie.  Oromwell  déclara  qu'il 
ne  pouvait  conclure  un  traité  avec  les  persécuteurs  de  ceufc  qu'il 
avait  pris  soùà  sa  protection  '^.  ïl  s^était,  en  eâeti,  déclaré  le  défen- 
seur des  protestants  dans  toute  l'Europe.  Il  envoya  des»  commis- 
saires chargés  db  foiré  une  enquête  sur  les  événements  du  Piémont. 
La  conclusion  du  traité  entre  la  France  et  l'Arigletetre  ftit  encore 
ajournée,  et  cies  longuesiiiégociailions  n^àboutirent  qu'en  |iôvembre 
i65S,  comm«  on  le  verra  dans!  le  tome  VU  des  Lettres  de  Mazarin. 

.         .  .         ^*-  ■.   y  : 

NëgocUtioas  de  la  Fraotte  avec  la  Suède  en  166&  el  i65&.  — Efforts  de  Masarin 
pour  pr^v^Ai^:  la  {[uerre  eatrd  la  Pologne  et  la  Suèdie^  Cast  seul^oMfit  pai:  ^s^ 
coiresppndaiice.que  Fon  peut  ^pprëcier  le  rAle  de  la  France  ^am  l'Europe  sei>- 
tentrionale  à  cette  époque.  ,       w    . 

La  Suède,  qui  était  alors  la  principale  puissance  de  l'Europe 

^  Voy.  p.  dSg,  ^65,  373,  379,  etc.'  et  se  rattachaient  à  une  de§  nombrenises 

*  Page  476.  -.      ..  sectes  jiroiefl^Dteé'. 

^  Ces  Vaudois  étaient  des  hérétiques  qui  *  Voy.,  p.  489  et  ^90,  les  deux  kttretf 

tiraient,  dit-on,  leur  nom  de^Pieire'  Valdo,  du  19  juin  i655,  texte  et  notes. 
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septentrionale,  avait  été  longtemps  lalliée  la  plus  utile  de  la 
France,  Pendant  la  guerre  de  Trente  ans,  elle  avait  contribué  aux 
victoires  remportées  sur  la  branche  allemande  de  la  maison  d'Au- 
triche. La  paixi  de  Westphalie  avait  été  son  œuvre  aussi  bien  que 
celle  de  la  France.  Christine,  fille  et  héritière  de  Gustave-Adolphe, 
était  restée  pendant  plusieurs  années  fidèle  aux  traditions  de  ce 
prince.  Elle  était  alors  entourée  de  Français  :  lambassadeur  Pierre 
Ghanut,  le  philosophe  Descartes,  le  médecin  Bourdelot,  le  biblio- 
thécaire de  Mazarin,  Gabriel  Naudé,  exercèrent  successivement 
une  grande  influence  sur  sa  politique  et  sur  son  intelligence;  mais, 
en  i654,  Descartes  et  Naudé  étaient  morts;  Pierre  Ghanut  avait 
passé  de  Tambassade  de  Suède  à  celle  de  Hollande;  Bourdelot 
était  revenu  en  France  où  il  avait  sollicité  et  obtenu  la  récompense 
des  services  qu'il  prétendait  avoir  rendus  à  la  France  ^  Enfin  les 
troubles  de  la  Fronde  avaient  peu  à  peu  détaché  Christine  d'une 
puissance  déchirée  par  la  guerre  civile* 

De  nouveaux  favoris,  dont  le  principal  était  l'espagnol  Pimen- 
tel  ^,  avaient  entouré  cette  princesse  fantasque  et  modifié  ses  idées. 
Elle  s'était  rapprochée  de  l'Espagne.  L'ambassadeur  d'Angleterre 
en  Suède,  Whitelocke,  inclinait  aussi  vers  ce  parti  et  conseillait 
à  Gromwell  de  s'unir  avec  Christine  et  Philippe  IV^,  au  moment 
où  les  Espagnols  tenaient  Arras  assiégé  et  étaient  appelés  à  Bor- 
deaux par  les  factieux.  Mazarin  paraît  croire^  que  <xk  traité  de 
Whitelocke 79,  comme  il  l'appelle,  fut  réellement  conclu;  mais  il 

*  Voy. ,  p.  108,  texte  et  note  â  do  pré-  '  lion  contre  Olivier  Gromwd  et  dtë  devant 
sent  volume.  le  Conseil  d'Angleterre,  dit  fonneliement 

*  Don  intonio-AloB2o  Pimente!  de  Hcr^  qae  Ton  avait  averti  te  roi  de  France  qoe 
rera  y  Quinones  était  un  des  principaai  Cromwdl  avait  fait  .proposer  par  While- 
diplomatea  eapagoois  de.  cette  époque.  D  locke  (rnne  alliance  de  la  Suède,  de  VEé- 
prit  une  part  considérable  ë  la  paii  des  Py-»  pagne  et  de  F  Angleterre  contre  la  France», 
renées  et  moumt  à  Bruxelles,  le  9  mars  /  Voy.. p.  383  du  présent  vohmie.  Dans 
1 67 1 .  ce  passage,  le  nom  de  l'ambassadeur  anglais 

'  Le  baron  de  Baas,  accusé  de  conspira-        est  écrit  Vithe, 
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est  plus  probable  que  ce  fut  un  simple  projet.  La  délivrance  d'Ar- 
ras  et  l'opposition  du  Sénat  suédois  qui  restait  fidèle  à  la  politique 
de  Gustave-Adolphe,  forcèrent  Christine  de  renoncera  ses  projets  '. 
Ce  fut  probablement  un  des  motifs  qui  la  portèrent  à  abdiquer  en 
juin  i654.  Elle  fut  remplacée  par  son  cousin,  Charles-Guslave, 
prince  palatin  de  la  branche  des  Deux-Ponts,  qui  avait  été  géné- 
ralissime des  armées  de  Suède. 

Mazarin  s'empressa  de  profiter  de  ce  changement  pour  rétablir 
les  anciennes  relations  de  la  France  et  de  la  Suède.  Le  baron  d'A- 
vaugour^,  qui  avait  longtemps  servi  dans  les  armées  suédoises 
sous  Gustave- Adolphe,  Torstenson  etWrangel,  fut  nommé  ambas- 
sadeur près  de  Charles-Gustave.  Mazarin  ne  cessait  de  lui  rappeler 
dans  ses  lettres  que  le  principal  but  de  sa  mission  devait  être 
«une  alliance  fort  étroite ?>  de  la  France  et  de  la  Suède ^.  Il  insis- 
tait sur  la  nécessité  pour  ces  deux  puissances  de  s'unir,  afin  de 
résister  à  la  politique  autrichienne  qui  voulait  les  dépouiller  des 
avantages  conquis  à  la  paix  de  Westphalie. 

Le  baron  d'Avâugour  devait  aussi  s'efforcer  de  prévenir  une 
guerre  entre  la  Suède  et  la  Pologne,  toutes  deux  alliées  de  la 
France.  Il  existait  entre  ces  royaumes  une  ancienne  rivalité,  que 
l'avènement  de  Charles-Gustave  à  la  couronne  de  Suède  avait  ré- 
veillée. La  Suède  et  la  Pologne  étaient  gouvernées  par  des  princes 
de  la  maison  de  Wasa,  issus  de  branches  rivales.  Le  roi  de  Po- 
logne, Jean-Casimir,  descendait  de  la  branche  aînée  de  cette  mai- 
son, tandis  que  Charles-Gustave  ne  se  rattachait  que  par  sa  mère^ 

^  Les  sentiments  et  les  projets  de  Chris^  {Lettres  de  Guy  Patin,  ëdit.  Rëveilië-Parise, 

tine  ëtaîenl  si  bien  connas  en  France,  que  t.  Hi,  p.  âo.) 

Guy  Patin  ëcrivait  le  i5  septembre  i65A  :  '  Voy.,   sur  le    baron  d'Avâugour,  le 

ffLa  reine  de  Suède,  que  Ton  dit  être  toute  tome  V,  p.  796-796,  des  Lettres  de  Ma- 

espagnoUsée,  ayant  reçu  la  première  nou-  zarin. 

veile  [de  la  ddivrance  d'Arras],  fît  cesser  la  ^  Voy.  p.  ^a6. 

comélie  qu*on  repr^entait  devant  elle,  d  *  Charles-Gustave  était  fils  de  Jean-Casi- 
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à  une  branche  cadette  de  la  maison  de  Wasa.  Jean-Casimir  pré- 
tendit que  l'avènement  de  Charles-Gustave  portait  atteinte  aux 
droits  de  la  branche  aînée  dont  il  était  le  chef.  De  plus,  la  Pologne 
et  son  roi  étaient  catholiques,  tandis  que  la  Suède  et  Charles- 
Gustave  étaient  luthériens.  Enfin  l'empereur  Ferdinand  III  s'ef- 
forçait, par  ses  émissaires,  d'exciter  une  guerre  entre  la  Suède  et 
la  Pologne,  dans  l'espoir  d'enlever  à  Charles-Gustave  les  provinces 
conquises  en  Allemagne  par  les  Suédois. 

Mâzarin  signalait,  dans  ses  lettres  à  d'Avaugour^  ces  intrigues 
de  la  diplomatie  autrichienne.  Avec  une  sagacité  remarquable,  il 
faisait  pressentir  le  danger,  pour  la  Suède  comme  pour  la  Pologne, 
d'une  invasion  des  Russes  que  l'on  appelait  alors  Moscovites^.  Déjà 
ils  avaient  enlevé  à  la  Pologne  la  province  de  Smolensk  et  ils  s'a- 
vançaient vers  la  côte  orientale  de  la  Baltique. 

Les  efforts  de  Mazarin ,  quoique  habilement  secondés  par  d'A- 
vaugour,  ne  purent  prévenir  la  lutte  de  la  Suède  et  de  la  Pologne. 
Le  Cardinal  parvint  cependant  à  la  rendre  moins  sanglante^, 
et  moins  dangereuse  pour  la  religion  catholique.  Il  réussit  enfin 
en  1660,  comme  on  le  verra  dans  la  suite  de  sa  correspondance, 
à  imposer  aux  deux  partis  la  médiation  de  la  France  et  à  les  ré- 
concilier par  la  paix  d'Oliva.  C'est  seulement  dans  les  lettres  du 
Cardinal  que  l'on  peut  suivre  l'influence  de  la  France  dans  les 
luttes  de  l'Europe  septentrionale,  de  i655  à  1660. 

En  résumé,  la  période  qu'embrasse  ce  volume  présente  pour  la 
France  un  mélange  de  succès  et  de  revers  :  la  prise  de  Sainte- 
Ménehould  délivre  la  Champagne ,  et,  en  recouvrant  Brisach ,  Maza- 

mir,  prince  palatin  de*  Deax-Poats,  ei  de  *  Voy.  p.  4^5. 

Catherine  Wasa,  fille  de  Charies  IX  qui  *  Voy.  p.  897  du  présent  volume.  Cf. 

avait  rëgnë  en  Suède  de  1699  à  1611.  H  p.  4i9,  âaa,  &93,  4-i6  et  689. 

ne  tenait  que  par  sa  mère  aux  Wasa.  ^  Voy.  p.  /iyS. 


nv 
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riu  assure  k  la  France  ses  conquêtes  sur  le  Rhin«  Les  négociations 
avec  Cromwell  préparent  le  traité  de  Wesminster,  dont  les  articles 
étaient  rédigés  lotsque  l'incident  des  vallées  du  Piémont  vint  en 
retarder  la  signature.  La  délivrance  d'Arras  prévient  une  nouvelle 
Fronde ,  voilà  pour  les  succès.  L'échec  de  l'expédition  du  duc  de 
Guise  en  i65/i,  l'élection  à  la  papauté  du  cardinal  Ghigi  que  Ma- 
zarin  s'était  efforcé  d'exclure  au  nom  du  Roi ,  enfin  le  témoignage 
d'approbation  que  le  nouveau  Pape  donna  à  Retz  en  lui  conférant 
le  pallium,  voilà  pour  les  revers.  Dans  l'Europe  septentrionale, 
Mazarin  réussit  à  consolider  l'alliance  de  la  France  et  de  la  Suède; 
mais  il  ne  put,  en  i6ô5,  empêcher  d'éclater  entre  la  Suède  et  la 
Pologne  une  guerre  qui  devait  affaiblir  deux  puissances  alliées  de 
la  France  ^ 


^  Il  est  nëcessaire  d'ajouter  quelques 
renseignements  sur  les  sources  de  la  cor- 
respondance de  Mazarin  k  partir  de  i65&. 
On  remarquera  que  beaucoup  des  lettres 
imprimées  ou  analysées  sont  tirëes  des  Mé- 
langr»  de  Colbert  conserves  k  la  Bibliothèque 
nationale.  Ces  lettres  y  sont  dissëroinëes  un 
peu  péle-méle.  Ainsi,  des  minutes  de  1 654 
se  trouvent  tant6t  dans  le  volume  à  i ,  tan- 
tôt dans  le  volume  5i  des  Miianges  de  Col- 
bert, Pour  se  rendre  compte  de  cette  confu* 
sion,il  faut  se  rappeler  comment  ces  mi- 
nutes ont  été  rédigées.  Mazarin  les  dictait 
le  plus  souvent  pendant  les  voyages  que 
lui  imposait  la  nécessité  de  se  tenir  près 
du  théâtre  de  la  guerre.  Il  employait  pour 
une  même  époque  plusieurs  secrétaires ,  qui 
écrivaient  sur  des  cahiers  différents  que  Ton 
a,  plus  tard,  réunis  en  volumes  sans  tenir 
compte  de  l'ordre  chronologique.  Il  en  ré- 


sulte que  des  lettres  d*une  date  postérieure 
sont  souvent  placées  avant  celles  qui  auraient 
dû  les  précéder.  J'ai  signalé  ces  confusions 
dans  plusieurs  notes  de  ce  volume. 

Les  minutes,  malgré  le  défaut  que  je 
viens  de  signaler,  ont  c^ndant  une  grande 
importance  et  suppléent  souvent  aux  la- 
cunes des  manuscrits  des  Affaires  étrangères. 
Une  partie  de  ces  minutes  était  restée  jns^ 
qu'à  nos  jours  dans  la  poussière  des  gre- 
niers de  la  Bibliothèque  nationale.  On  doit 
au  savant  et  zâé  administrateur  de  cette  bi- 
Miothèqne,  M.  Léopold  Delide,  de  les  en 
avoir  tir^  et  de  les  avoir  fait  relier  en  vo- 
lumes. C'est  diaprés  ses  indications  et  en 
consultant  les  minutes  qu'il  avait  sauvées 
de  l'ouMi  et  de  la  ruine ,  que  j'ai  pu  don- 
ner textudlement,  ou  en  analyse,  un  grand 
nombre  de  lettres  de  Mazarin,  qui  ne  se 
trouvent  pas  aux  Affaires  étrangères. 
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DU  CARDINAL  MAZARIN 


PENDANT  SON  MINISTÈRE. 


Arch.  nat,  KK,  t.  laai,  f  US. 
AU  DUC  DE  VENDÔME*. 


(BCrRAIT.) 


Paris,  10  août  i653. 


Tout  le  monde  est  dadvis  que  quand  les  ennemis  seroient  aux  Aoûti653. 
portes  de  Paris,  il  ne  faudroit  pas  faire  revenir  les  troupes  qui  sont 
en  Guyenne,  avant  qu*on  soit  asseuré  de  pouvoir  faire  dans  Bordeaux 
ce  qui  est  absolument  nécessaire.  Une  lettre  interceptée  de  M.  Lenet^ 
à  M.  le  Prince  nous  informe  que  le  comte  de  Fiesque'  a  pu  conférer 
avec  les  partisans  d'Espagne  et  du  prince  de  Condé  et  principalement 
avec  Lusignan  *.  11  est  allé  à  Madrid  pour  empescher  que  les  Espagnols 
ne  perdent  pas  Tesperance,  du  costé  de  Bordeaux,  pour  ce  qui  arrive, 
et  prendre  de  nouvelles  mesures  avec  eux,  pour  les  exécuter  à  la  pre- 


'  Od  a. va,  ^has  le  tome  préoëdeDt,  qae 
le  duc  de  Vendôme  commandait  la  flotte  qui 
avait  contribue  à  la  soumission  de  Bordeaux, 
n  était  entré  dans  cette  vilie,  le  3  août, 
par  suite  de  k  capitulation  imposée  aux 
Bordelais.  (Voy.  sar  cette  capitulation  le 
tome  V,  p.  656,  note  3,  des  Lettres  de  Ma- 
^arin.) 

'  Pierre  Lenet,  qui  a  laissé  de  curieux 
mémoires,  cités  dans  les  volumes  précé- 
dents ,  était  un  des  chefe  du  parti  des  princes 
à  Bordeaux.  Il  mourut  en  juillet  «671. 


'  Charles-Léon,  comte  de  Fiesqne,  avait 
épousé,  en  i6&3,  Gillone  d*Harcourt,  qui 
fut  une  des  tnariekales  de  camp  de  M"*  de 
Montpensier.  Il  mourut  en  1660.  «rSHI  fût 
demeuré ,  dit  M"*  de  Montpensier  {Mémoires  y 
t.  III,  p.  Al 3,  édit.  Charpentier),  dans  le 
parti  du  Roi,  M.  le  Cardinal  le  traitoit  fort 
bien. Sa  méchante  étoile  lebrouiUa  avec  lui, 
et  par  là  il  sacrifia  tout  &  M.  le  Prince." 

*  Voy.  sur  Pierre  de  Lezai-Lusignan  le 
tome  V,  p.  6fi  1 ,  note  q  ,  des  Lettres  de  Ma- 


zartu. 


MAIAIIR. Tl. 
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2  LETTRES 

Août  i653.  miere  occasion.  Marchin  ^  et  Lenet  croient  avoir  faict  beaucoup  pour  les 
affaires  du  dict  Prince  en  laissant  rendre  Bordeaux  huit  ou  dix  jours 
plus  tost  qu'il  n  eust  fàict,  s'il  avoit  tenu  jusqu'à  la  dernière  extrémité, 
parce  qu'ils  prétendent  que  les  conditions  que  ladicte  ville  a  obtenues 
par  ce  moyen  donnent  lieu  à  leurs  partisans  de  pouvoir  recommencer 
la  révolte,  lorsque  la  vendange  sera  faicte  et  que  les  troupes  et  l'armée 
navale  seront  esloignées  de  la  province. 


IL 


Arch.  nat,  R*,  5i.  —  Original  signe. 
À  MM.  DE  TURENNE  ET  LA  FERTÉ. 


(bxtbait.) 


Paris,  18  aoiJti653. 


J'ay  leu  à  Leurs  Majestez  ce  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire. 
Elles  l'ont  entendu  avec  plaisir  et  m'ont  chargé  de  vous  mander  qu'Eiles 
desiroient  que  vous  donnassiez  ordre  aux  sieurs  Talon  et  Brachet  ^  d'es- 
crire  icy,  tantost  l'un,  tantost  l'autre,  ponctuellement  tous  les  jours  ce 
qui  se  faict  à  l'armée,  parce  qu'Eiles  sont  en  inquiétude  quand  il  s'en 
passe  un  sans  qu'Eiles  reçoivent  de  vos  nouvelles. 

Elles  sont  satisfaites  au  dernier  poinct  de  la  conduite  que  vous  avez 
tenue  et  cognoissent  assez,  par  l'embarras  où  se  trouvent  à  présent  les 
ennemis,  qu  elle  ne  pouvoit  estre  meilleure.  Vous  estes  dans  un  poste 
fort  advantageux,  vous  trouvant  sur  le  milieu  de  la  Somme  *,  et  en  lieu 


^  Jean- Gaspard -Ferdinand,  eomte  de 
Marchin  on  Marsin ,  mort  en  1 678.  (  Voy.  le 
lome  I*",  p.  9Â3,  des  Lettres  de  Mazarm.) 

*  Philippe  Talon  et  BracheC  sei-vaient 
comme  intendants  dans  les  armées  de  Tu- 
renne  et  de  La  Fertë. 

'  On  peut  consulter  sur  cette  campagne 
les  Mémoires  de  Tnrenne,  du  duc  dTork  et 
du  prince  de  Tarente.  Les  deux  premiers  in- 
sistent sur  la  tactique  de  Turenne,  qui,  avec 


une  armée  inFérieure  en  nombre,  savait 
choisir  de»  postes  si  avantageux ,  que  Ten- 
nemi  ne  pouvait  Tattaquer  ni  tenter,  en  sa 
présence,  aucun  siège.  Quant  au  prince  de 
Tarente,  qui  servait,  comme  nous  Tavons 
dit,  dans  Tarmée  de  Condé,  il  attribue  sur-<^ 
tout  à  la  mauvaise  volonté  des  généraux 
espagnols,  et  principalement  de  Fuensal- 
dagne,  Timpossibilité  où  se  trouva  Condé 
d'exécuter  les  projets  qu'il  avait  formés. 
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de  pouvoir  prendre  tel  party  qu'il  vous  plaira,  et  je  nay  point  douté,  Août  i653. 
quand  j'ay  sceu  que  vous  faisiez  cette  marche,  qu  elle  ne  rompist  toutes 
les  mesures  que  les  ennemis  avoient  prises.  Enfin  on  se  repose  de  tout 
sur  vous,  et  Ton  est  asseuré  que  ce  vous  ferez  sera  le  mieux  qui  se 
puisse  faire. 


Ilf. 
Bibl.  Hazarine,  ms.  1719,  t.  V,  a*  partie,  P*  171-1 75.  —  Copie  da  temps. 

AL  SIGNOR  AMBASCIADORE, 

BpHA. 

Parigi,  iSagosto  i653. 
(bxtbiit.) 

Accuso  a  V»  Ecc"^  la  ricevuta  de  suoi  dispacci  del  7  ed  1  /i  del  decorso  ; 
al  primo  de  quaii  non  hô  risposto  prima,  perche  mi  è  capitato  nel 
viaggio  che  hà  fatto  il  Re  air  armata.  Hô  letto  V  uno  e  V  altro  con 
mio  grandissimo  gusto,  non  potendosi  dar  miglior  giuditio  deile  cose  di 
cotesta  corte  ^  haver  più  fina  conoscenza  délie  persone  ed  interessi  loro, 
maneggiar  li  nostri  con  maggior  destrezza,  parlar  al  Papa  con  maggior 
prudenza  e  servirsi  deila  congiontura  de  tempi,  corne  fà  maraviglio* 
samente  Y.  Ecc";  il  che  tutto  mi  farebbe  desiderare  ch'  ella  continuasse 
lungo  tempo  in  cotesta  ambasciata,  ma  dall*  altro  canto  non  volendo  io 
che  cio  segua  con  pregiuditio  suo  e  restando  persuaso  délie  ragioni 
ch'  ella  hà  per  ritirarsi,  procurerô  che  il  Re  vadà  pensando  al  succes- 
sore,  accio  le  sià  permesso  di  farfo  alla  fine  dell'  anno. 

Frà  tanto  non  cadà  in  modo  dcuno  nel  pensiero  di  Y.  Ecc^  di  par- 
tirsi di  Roma, ne  di  lasciar  appoggiati  i  negotii  a  chi  si  sià,  perche,  nelle 
congionturepresenti,  cio  apportarebbe  un  danno  notabileagl'  interressi 
di  S.  M*"*,  ed  ella  non  potrebbe  riportame  che  biasimo ,  sapendosi  par- 
ticolannente  che  Y.  Ecc"  hà  havuto  presentemente  quaranta  mila  lire 

'  De  ia  cour  de  Rome,  auprès  de  laquelle  ie  bailli  de  Valence  représentait  la  France. 
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Août  i653.  coii  tanti  e  buone  assignationi  per  Y  inlierd  sodistattione  di  tutto  l' anno 
corrente. 

Prudentis8imo  fù  il  consiglio,  che  V,  Ecc"  diede  al  Papa,  d'  aspeltar 
r  esito  che  haverebbe  in  Francia  la  boUa  contro  le  propositioni  di  Gian- 
senio  ^  per  poter  prender  di  quà  le  sue  niisure  contro  i  vescovi  di 
Fiand^a^  e  S.  S^  havrà  veduto  d'  essersine  trovato  bene,  perche  in  ef- 
felto  la  somraissione  di  questi  alla  deterniinatione  de!  Papa  è  proceduta 
nieramente  dalle  resolutioni  che  qui  si  sono  prese,  non  solo  nell'  as- 
semblea  de  vescovi,  ma  nella  Sorbonna  ancora,  ove  il  Rebà  fatto  con- 
sentire  alla  boUa  con  più  di  sessanta  voti.  Questi  sono  servitii  rilevanti 
ed  i  maggiori  che  si  possono  rendere,  perche  riguardano  F  apice  del 
pontificato  ed  il  più  alto  délia  spirîlualita,  che  è  quello  che  deve  es- 
sere  più  a  cuore  a  ponteGci .  e  questi  bisogna  rilevare  e  far  valere  non 
solo  con  il  Papa,  ma  con  tutti  i  cardinali  ed  il  resto  délia  corte^  ed, 
alla  prima  audienza  di  V.  Ec"*,  sarà  molto  a  proposito  che  ella  li  dicà 
schiettamente  che,  se  io  fossi  quel  mal'  huomo  e  quel  grand*  inimico 
suo  che  procura  di  far  credere  al  mondo,  non  sono  almeno  tanto 
ignorante  délie  cose  ch'  io  non  havessi  saputo  prevalermi  di  questa 
congiontura,  e,  col  lasciar  correre  solamente,  tener  il  Papa  in  un  con- 
tinuo  timoré  ed  apprensione,  e  levarli  il  sonno  più  d'  una  notte.  E  per 
quello  riguardà  il  temporale,  le  cose  d'  Avigrione  sono  in  taie  stato 
che,  se  si  volessero  ascoltar  propositioni  con  lasciar  solo  la  liberta  ad  i 
governatori  e  gentilhuomini  délie  provinciecirconvicine,  in  poco  tempo 
non  si  parlarebbe  più  del  Papa  in  quello  Stato. 

Circa  il  card'^  di  Retz  puô  esser  che  i  progressi  di  Catalogua  e  la 
redditione  di  Bordeaux  siano  un  lenitivo  di  questo  negotio;  maquando 


^  Od  a  va  (t.  V,  p.  689,  des  Lettres  de 
Mazarin)  que  le  Cardinal  se  vanlait  d'avoir 
lait  accepter  cette  bulle,  malgré  Topposition 
d'une  partie  du  clergé.  La  bulle  d'Imiooeot  X, 
du  2  juin  i653 ,  se  trouve  dans  les  Mémoires 
du  père  Rapin  (t.  H,  p.  108  et  suiv.).  Les 
mêmes  mémoires  (^ibid,,  p.  i3o  et  suiv.) 
donnent  des  détails  ^tendus  sur  le  rôle  de 


Mazarin  dans  cette  affaire  et  confirment  ce 
qu'il  en  dit  dans  ses  lettres. 

*  On  voit,  par  les  Mémoires  du  pire  Rapin 
(t.  II,  p.  37),  que  plusieurs 'évéques  de 
Flandres,  entre  autres  Tarchevéque  de  Ma- 
lines  et  Tévéque  de  Gand,  «raient  refusé  de 
recevoir  la  bulle  du  pape  Urbain  VIII  rela- 
tive au  jansénisme. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  5 

ee  ne  ritorni  a  parlar  da  dovero,  io  credo  che  le  propositioni  che  gia  Aoûti653. 
si  sono  fatte  qui  al  vescovo  di  Ghaalons^  e  la missione  d'un  Nuntio  non 
sospetto,  che  stà  in  arbitrio  del  Papa  per  trattar  di  questo  negotio, 
possono  servir  di  riparo  air  instanze  di  S.  S^  e  di  giustificatione  al  Re. 
Quanto  aile  cose  del  Regoo  di  Napoli  e  dell'  Abruzzo  particolannente , 
non  vi  è  chi  conoscà  meglio  di  me  Y  importanza  d'  esse,  e  si  assicuri 
V.Ecc*"  che  vi  si  pensa  da  dovero.  Bisognà  mantener  V  intelligenze,  e 
per  questo  effetto  si  mandaranno  {sic),  l'ordinario  sequenie,  le  patenti 
cV  ella  dimandà.  Frà  tanto  è  bene  che  V.  Ecc**  sappià  che  il  Vulpiani^ 
che  parti  di  qui  molti  giorni  sono,  propone  moite  cose,  belle  in  appa- 
renza,  ma  senza  fondamento,  o  sicorezza  alcuna,  fuori  la  parola  d'un 
huomo  che  non  sappiamo  quasi  chi  sià,  di  modo  che  si  li  è  detto  che, 
per  imbarcarsi  ad  un  impresa  ed  ad  una  spesa  di  quella  sorte,  biso- 
gnà descendere  a  particolari  ed  almeno  confidar  a  V.  Ecc"  le  persone 
ed  i  modi  che  si  devono  tenere,  e  ch'  ella  prendà  le  sicprezze  pos- 
sibili  e  praticabili^. 


IV. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  1075,  r  su. 

AU  MARQUIS  DE  FABERT. 

Paris,  19  août  i653. 

(iXTBAIT.) 

Je  vous  diray  que,  [de]  toutes  les  raisons  qui  pouvoient  excuser 
M.  de  Noirmoustier *,  la  première  estoit  que,  sur  des  advis  qu'il 
avoit  receus  de  divers  endroits  fort  seurs,  par  lesquels  on  luy  mandoit 

'  Voy.  sur  cet  évéque  h  t.  V,  p.  64o,  '  Voy.  le  t.  V,  p.  583,  des  Lettres  de  Ma- 

note  1 ,  des  Lettrts  de  Mazartn.  zarin.  On  y  trouve  la  preuve  que  Noirmou- 

*  La  nouvdle  entreprise,  que  Ton  con-  liera  était  accuse  d'entretenir  des  relations 
seiUait  pour  soulever  le  royaume  de  Naples,  avec  Gondd  et  les  Espagnols.  Mazarin  ré- 
n  eut  lieu  qu'à  la  fin  de  l'année  j654 ,  et  le  pond  ici  aux  raisons  que  Noirmoutiere  allé- 
résultat  n'en  fut  pas  heureux.  guait  pour  justifier  sa  conduite. 


6  LETTRES 

Août  1 653.  qu'il  estoit  perdu  (Madame  de  Ghevreuse  m'a  dict  la  mesme  chose) 
et  que  le  Roy  alloit  en  Champagne  pour  se  rendre  maistre  de  Gharle- 
ville  et  deMezieres,  M.  de  Noirmoustier  avoit  depesché  un  gentilhomme 
en  Flandres,  afin  de  sçavoir  si,  en  cas  qu'on  le  voulust  faire  sortir  de 
sa  place,  il  pouvoit  espérer  d'estre  secouru.  J'ay  respondu  là-dessus 
comme  je  devois  à  M°*^  de  Ghevreuse,  et  il  me  semble  que  c'est  une 
assez  grande  précipitation  d'en  user  ainsy. 

Sur  les  tres*pressantes  instances  que  j'ay  faictes  auprès  de  Sa  Majesté, 
Elle  a  consenti  à  ce  que  M.  le  cardinal  de  Retz  soit  mis  en  liberté, 
sans  vouloir  qu'on  luy  achevast  son  procez,  à  condition  que  ledict  sieur 
cardinal  escriroit  à  Rome  qu'il  se  demettoit  de  la  coadjutorerie  de 
l'archevesché  de  Paris,  pour  laquelle,  quoyqu'il  n'en  tire  rien  à  présent, 
on  ne  laisseroit  pas  de  luy  donner  rescompense ,  comme  s'il  [s'agissoit] 
de  l'archevesché. 

Je  vous  jure  que  je  l'avois  servi  en  cela  avec  chaleur  dans  sa 
prison,  et  par  la  considération  de  sa  dignité  qui  interesse  tous  ceux 
qui  ont  l'honneur  d'estre  du  sacré  collège,  et  par  celle  de  M.  de  Noir- 
moustier, à  qui  j'aurois  souhaité  de  pouvoir  faire  cognoistre  le  cas  que 
je  fais  de  ses  offices.  Neantmoins  l'evesque  de  Ghaalons  S  qui  agissoit 
icy  pour  les  interests  du  dict  sieur  cardinal  et  à  qui  on  a  faict  cette 
proposition ,  après  en  avoir  conféré  avec  les  amis  plus  particuliers  de 
cette  Ëminence,  a  dict  qu'il  ne  l'accepteroit  jamais;  ce  qui  confirme 
d'autant  plus  le  Roy  dans  la  créance  que  ledict  cardinal  et  deux  ou 
trois  personnes  qui  sont  icy  ont  de  meschantes  intentions,  puisque  se 
trouvant  dans  une  dignité  supérieure  à  celle  d'archevesque^  et  [obte- 
nant] le  remplacement  du  revenu  de  l'archevesché,  il  ne  s'opiniastreroit 
point  là-dessus ,  si  ce  n'estoit  pour  se  conserver  dans  un  poste  que 
l'expérience  luy  faict  croire  qu'il  luy  donnera  plus  de  facilité  de  brouiller 
et  d'exciter  de  nouveaux  troubles  à  Paris,  aussytost  qu'il  en  verra  la 
conjoncture  propre. 

^  On  a  déjà  vu,  dans  le  t.  V,  p.  640,        de  Hereë,  avait  refusé  d'accepter  les  eondi- 
des  Lettres  de  Mazarin,  que  l'ëvéque  de        tions  proposées  pour  la  liberté  de  Retz. 
Châlons-sur-Mame,  nonuué  Félix  Vialar  '  En  sa  qualité  de  cardinal. 
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A  présent  que  je  suis  en  possession  de  la  Fere  \  je  prétends,  un  de  Août  i653. 
ces  jours,  faire  souvenir  de  sa  parole  M.  de  Noirmoustier  qu'il  est 
engagé,  comme  vous  sçavez,  à  remettre  Charleville  et  Mont-Olympe ^ 
M.  de  Bussy  ^  se  repentira  peut-estre  de  n  avoir  pas  accepté  le  délai 
proposé  par  Sa  Majesté. 


Arch.  nat.,  KK,  t.  laai,  f*  â5a. 
AU  DUC  DE  VENDÔME. 

(UTBllT.) 


Paris,  aâ  août  i653. 


J'ay  esté  fort  surpris  d'apprendre,  par  vostre  depesche,  qu'en  abat- 
tant les  murailles  de  Bordeaux  et  en  construisant  des  forts,  ainsy  que  le 
Roy  a  voit  ordonné,  Ton  contrevenoit  au  traité  que  vous  avez  faict.  Je 
croyoisque  cette  resolution  vous  paroistroit  tout-à-fait  nécessaire,  après 
avoir  veu,  dans  toutes  les  lettres  que  vous  avez  interceptées,  que  les 
Bourdelois  ne  faisoient  que  céder  maintenant  à  la  nécessité,  et  qu'il  y 
avoit  grande  apparence  d'appréhender  une  récidive.  Vous-mesme 
m'avez  informé  de  la  disposition  des  esprits,  du  nombre  considérable 
des  partisans  du  prince  de  Condé,  et  que  le  traité  conclu  ne  faisoit 
que  couvrir  le  feu  et  non  l'esteindre;  qu'il  esclateroit  avec  plus  de  vio- 
lence, si  on  neprenoit  des  mesures  sérieuses  pourFempescher.  Je  vous 
respondis  que  j'estois  fort  ayse  que  les  ordres  envoyez  se  trouvoient  [sic) 
d'accord  avec  vos  sentimens  *. 


'  Voy.  le  traite  conclu  avec  Manicamp 
dans  le  tome  V,  p.  6&3  et  suiv. ,  des  Lettres 
de  M&zortn» 

*  Il  a  déjà  été  question  de  celte  forteresse 
de  Mont-Olympe,  qa*un  pont  jetë  sur  la 
Heose  réunissait  à  Charleville.  Louis  XIV 
en  fit  raser  les  fortifications  en  1687. 

'  On  verra  plus  loin,  p.  10,  note  1, 
que  le  comte  de  Bussy-Lameth  (Antoine- 


François),  gouverneur  de  Mézières,  était 
mort  le  98  jain  i653.  Mazarin  vent  proba- 
blement parler  de  son  frère ,  le  vicomte  Fran- 
çois de  Lameth,  qui  avait  demandé  à  être 
chargé  du  gouvernement  de  Mézières,  en 
attendant  que  le  fils  d'Antoine-François 
fut  en  Age  d'exercer  les  fonctions  de  gou- 
verneur. 

*  On  a  déjà  indiqué,  dans  le  tome  V  des 
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Août  t653. . 


VI. 
Arch.  nat.,  KK,  L  laai,  f*  àS3. 


AU  DUC  DE  CANDALE. 

Paris,  «&  août  i653. 
(bsteait.) 

J'attendois  de  vous  les  marques  extraordinaires  de  Tamitié  que  vous 
m'avez  promise  et  j  ay  esté  surpris  de  voir  que  vous  aviez  signé  la 
response  que  nous  avons  receue  à  nostre  depesche.  Je  nay  jamais  douté 
que  vous  exécuteriez  les  choses  auxquelles  vous  vous  estiez  engagé.  Je 
vous  demande  une  prompte  exécution  de  ce  que  le  Roy  désire  :  en  cas 
que  Perigueux  ^  ne  soit  pas  réduit,  d'y  aller  vous-mesme  pour  remettre 
cette  place  dans  Tobeissance  du  Roy.  Aprez  cela,  je  vous  supplie  de 
revenir  à  la  Cour  avec  le  plus  de  diligence  qu  il  vous  sera  possible.  Je 
vous  renouvelle  qu'il  n'est  pas  nécessaire  que  vous  demandiez  vostre 
congé;  je  suis  allé  au-devant  de  vos  désirs.  Vos  troupes  iront  servir  en 
Flandres. 


vn. 

Aff.  ëtr.,  France,  f.  891,  P  179.  —  Minute  corrigée  de  la  main  de  Mararin. 
AU  DUC  DE  NOIRMOUTIERS. 

Paris,  s5  août  1 653. 

Je  n'ay  pas  de  peine  à  croire  que  vous  n'ayez  grand  desplaisir  du 

Lettres  de  Mazarin,  p.  687,  note  1,  que  le  '  La  garnison  de  Périgueox  résista  jus-' 

Cardinal,  qui  avait  peu  de  confiance  dans  le  qa'au  1 6  septembre  1 653.  Le  goovemear, 

dac  de  Vendôme,  avait  £siit  donner  à  d'Ës-  nommé  Chanlot  on  Chanlos,  fat  tué  par 

trades  la  principale  autorité  pour  adminis-  les  habitants  qoi  voulaient  se  soumettre  à 

trer  la  ville  de  Bordeaux.  l'autorité  royale. 
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peu  de  succez  de  la  négociation  de  M.  l'evesque  de  Chaalons,  parti-  Août  i653. 
culierement  si  vous  considérez  que  rien  n  a  empesché  qu'elle  ne  reussist 
pleinement,  à  Tadvantage  de  M.  le  cardinal  de  Retz  et  au  contentement 
de  ses  amis»  que  le  mespris  qu  on  faict  des  bontez  que  le  Roy,  à  ma  très- 
humble  supplication,  vouloit  avoir  pour  ledict  sieur  cardinal.  Vous 
aurez  sceu  comme  j'avois  esté  assez  heureux  pour  disposer  Sa  M*^  à  luy 
accorder  la  liberté  soubs  des  conditions,  qui,  à  le  bien  prendre, 
estoient  de  nouvelles  grâces,  puisque,  pour  un  titre  nud^  et  qui  ne 
luy  rend  quoy  que  ce  soit.  Elle  avoit  résolu  de  luy  donner,  dez  à  présent, 
en  bénéfices  simples  ^  un  revenu  esgal  à  celuy  de  Tarchevesché  de  Paris, 
et  qu'après  lavoir  ainsy  mis  en  estât  de  soustenir  hautement  la  dignité 
de  cardinal.  Elle  ne  desiroit  autre  chose  sinon  que  de  prendre  les 
se.uretez  nécessaires  pour  qu'il  allast  [à  Rome]  et  fist  là  sa  demeure , 
jusques  à  tant  qu'il  plairoit  à  Sa  M^  ^,  dans  le  lieu  du  monde  où  la 
mesme  dignité  est  le  plus  respectée. 

De  si  favorables  resolutions  meritoient  sans  doute  d'estre  receues 
avec  quelque  démonstration  de  joye  et  de  recognoissance ,  d'autant 
plus  qu'elles  portoient  avec  soy  un  oubly  de  tout  le  passé,  mesme 
depuis  l'amnistie,  et  il  n'y  a  personne  qui  n'advoue  qu'il  est  malaysé 
de  faire  un  bon  jugement  d'un  si  grand  ^  attachement  dudict  sieur 
cardinal  à  vouloir  conserver  une  qualité  qui,  pour  ce  qui  est  de  l'in- 
terest,  outre  qu'elle  luy  est  présentement  inutile,  ne  sçauroit,  en  tout 
cas,  dans  la  suite,  luy  valoir  davantage  que  ce  que  le  Roy  luy  veut 
donner  par  sa  libéralité,  et  qui,  pour  ce  qui  est  de  l'esclat,  n'en  sçau- 
roit avoir  aucun  qui  ne  soit  offusqué  par  celuy  du  cardinalat. 

En  mon  particulier,  j'ay  un  sensible  regret  de  voir  que  cette  conduite 

'  Le  titre  de  CoadjuUur  de  l'arckevique  Mazario,  porte  sur  celle  phrase.  Les  mots 

de  Paris  ne  donnait  à  Re(x  aucun  poavoir  de  prendre  les  seuretez  nécessaires  pour  qu'il 

ni  aucun  revenu.  aUasi  et  fist  sa  demeure  jusques  à  tant  qu'il 

'  On  appelait  hinéjiees  simples  ceux  qui  plairait  à  Sa  M**  sont  autographes.  Mazarin 

pouvaient  éïre  possédés  par  un  simple  derc  a  omis  à  Borne;  mais  on  a  vu  que  le  sé- 

tODsuré  et  n'imposaient  pas  de  fonctions  jour  de  Rome  était  imposé  à  Retz, 

eodésîastiques.  *  Les  mots  si  grand  sont  de  la  main  de 

'  La  principale  correction ,  de  la  main  de  Mazarin. 

MiiiBn.  —  Ti.  a 
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Août  i65d.  m'oste  les  moyens  de  le  servir  comme  jay  touâjours  tasché  de  faire, 
et  par  la  considération  du  cara^re  qui  nous  est  omimun,  à  luy  et  à 
moy,  et  par  la  vostre  propre,  sçachant  la  part  que  vous  prenez  à  ce 
qui  le  touche;  mais  il  me  reste,  au  moins,  cette  consolation  de  sçavoir 
qu'il  n  apas  tenu  à  moy  qu  il  ne  soit  en  un  estât  plus  heureux,  et  qu'au 
surplus  vous  estes  trop  juste  pour  ne  pas  demeurer  d  accord  que  j  ay 
faict,  dans  ce  rencontre  y  au  delà  de  ce  que  je  pouvois  avoir  faict  espérer 
à  vous  et  à  feu  M.  de  Bussy  ^  Je  suis ,  etc. 


VDL 
Arch.  nat.,  KK,  t.  laai,  f*  /i58.  —  Copie  da  temps. 

À  M.  DE  BOUGY^ 


(bxtkàit.) 


Puis,  s6  août  t653. 


L'on  a  trouvé  un  peu  estrange  que,  de  son  mouvement,  M.  le 
prince  de  Gonty  aytpris  la  resolution  daller  à  Peaenas\  puisqu'il  estoit 
convenu  d'attendre  à  Cadillac^  les  ordres  du  Roy  pour  le  lieu  de  sa 
retraite. 

Si,  au  passage  des  troupes  par  la  Catalogne,  l'on  peut  entreprendre 
quelque  chose  sur  Fontarabie,  je  crois  que  ce  seroit  advantageux. 
Ceux  qui  ont  rapporté  à  MM.  de  Yendosme  et  de  Caudale  que  j'avois 
esté  mal  satisfait  du  traité  qu'ils  avoient  faict  pour  la  réduction  de 
Bordeaux,  et  que  le  Roy  n'accordoit  pas  l'amnistie ,  ont  eu  tort^. 


'  Antoine -François  de  Bussy-Lameth, 
gouverneur  de  Mézières,  était  naort,  comme 
on  Ta  indiqué  ci-dessus,  ie  a8  juin  i6ô3, 
et  non  ie  93  juin  iGSs,  comme  le  dit  le 
Dietimnaire  de  la  mbkne. 

*  Jean  Révérend  de  Bougy,  maréchal  de 
camp  en^  1 6/18 ,  lieutenant  général  en  1 65a , 
commandait  Tarmée  de  Catalogne.  11  mou- 
rut en  1667,  à  quarante  ans. 


'  Aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  du  dé- 
partement de  THérault. 

*  Le  château  de  Cadillac  appartenait  au 
ducd'Épemon.  Il  sert  maintenant  de  maison 
de  détention,  Cadillac  est  chef-lieu  de4»nton 
du  départemadt  de  la  Gironde, 

*  On  a  vu  cependant  (t.  V,  p.  656,  texte 
et  note  3)  que  Mazarin  blâmait  quelques 
articles  de  ce  traité. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  Il 

On  vous  envoyé  les  oi^dres  pour  £aire  preiKire  aux  troupes  le  chemin  Aoât  i653. 
de  Perigueux  S  que  M.  de  Gandale  taschera  de  réduire. 


IX. 
Air.  élr.^ France,  l.  891,  f"  i8o.  —  Minute. 

MAZARIN  À    .  -  -  ^ 

Péris,  98  août  i653. 

Tavois  creu  que  W^  de  Chastillon^  souhaitoit  que  j'eusse  l'honneur 
de  la  voir  pour  ine  parler  de  ses  interests  et  me  faire  eognoistre  que, 
sans  raison,  on  l'avoit  accusée  d'avoir  des  intentions  contre  le  service  du 
Roy  et  ce  qui  pou  voit  me  regarder;  car  je  nepouvois  m'imaginer,  après 
tout  ce  que  M.  le  Prince  dict,  escrit  et  faict  contre moy,  quelle  voulust 
entreprendre  de  me  faire  croire  qu'il  avoit  de  bons  sentimens  à  mon 
esgard,  et  vous  devez  estre  asseuré  que,  comme  la  dicte  dame  a 
tousjours  souhaité  avec  passbn  l'accommodement  et  recherché  les 
occasions  de  le  promouvoir,  à  présent  [elle]  tasche  d'elle-mesme  *  d'en 
introduire  la  négociation.  Ce  que  je  ne  puis  mieux  sçavoir'^,  ayant 
quelqoes  lettres  de  M.  le  Prince,  dont  il  y  en  a  d'adressées  à  ladicte 
dame,  qui  contiennent  la  déclaration  d  une  guerre  immort^e  contre 
ie  Masarin ,  qui  n'a  point  de  parole  et,  à  son  dire,  est  le  dernier  et  le 
plus  mesehant  des  hommes. 

Voila  la  pure  vérité  qui  m'oblige  à  voos  dire  qu'il  faut  extresmement 
estimer  la  passion  de  M°^  de  Ghastillon  de  voir  M.  le  Prince  dans 
Testât  qull  devroit  estre  pour  avoir  les  bonnes  grâces  du  Roy,  et  la 

'  On  a  TU  cÂ-dearas ,  p.  8 ,  mie  t ,  que  pertieulier  des  intérêts  de  M"*  de  GhAtiHont 

les  bafaîtmts  de  PAîgaeax  se  sovmireiit  On  peut  h  supposer  avec  vraisemblanoe. 
d'enx-ttiémes  à  i'aatoriië  royale.  '  Voy.  sur  Mf~  de  GhMHon  le  tome  V, 

'  La  peraonae  k  laifiieUe  cette  kttm  est  p.  ]38,  note  i,  des  Leures  de  Mauirin. 
adremée  n'est  pas  indiquée.  Ne  serait'^ce  *  Sans  y  être  autorisée. 

pas  Tabbé  Fouquet ,  qui  prenait  un  soin  tout  *  Le  sens  eiBÎiceque  je  êok  pmfaitewienU 
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Aoâti65d.  France  dans  le  bonheur  d'un  profond  repos;  mais  on  ne  se  doit  pas 
persuader  ce  qu'elle,  par  un  bon  principe,  voudroit  faire  croire  des 
bonnes  dispositions  de  M.  le  Prince,  et  cest  tout  ce  que  je  vous  puis 
dire  en  response  à  vostre  billet.  Je  vous  adjousteray  seulement  que,  de 
tous  costez,  on  me  donne  advis  qu'on  veut  entreprendre  contre  ma 
personne;  qu'il  y  a  des  prisonniers  qui  l'ont  ad  voué  et  que  chacun 
croit  estre  asseurépar  ordre  de  qui  cela  se  faict;  mais  j'espère  en  Dieu 
qu'il  n'en  sera  autre  chose,  et  que  cela  ne  m'empeschera  pas  un  seul 
moment  de  faire  ce  que  je  dois. 

Au  reste,  le  Roy  a  résolu  de  partir  lundy,  et,  si  vous  voulez  nous 
dire  adieu,  vous  le  pouvez  faire,  pourveu  que  ce  petit  voyage  ne  pre- 
judicie  pas  à  vostre  santé,  qui  m'est  tres-chere. 


X. 

Aff.  étr.,  France,  t.  891 ,  f  i83.  —  Minute. 

MAZARIN  AU  PÈRE  ITHIER^ 

Paris,  3i  aoôt  i653. 

Mon  révérend  père,  vostre  zèle  et  vostre  fidélité  reçoivent  à  la  fin 
la  rescompense  qui  leur  est  deue,  et  je  suis  ravy  de  voir  que  vos 
travaux,  les  injures,  la  prison,  et  tant  de  persécutions  que  vous  avez 
souffertes,  ayent  esté  autant  de  degrez  d'honneur  par  lesquels  vous 
estes  monté  à  la  dignité  où  on  vous  eleve  à  présent.  C'est  une  marque 


^  Le  père  Jean-Dominique  Ithier,  moine 
franciscain  de  Bordeaux,  avait  été  empri- 
sonné comme  clief  d*un  complot  royaliste. 
Ce  complot  devait  édater  en  mars  i653. 
(  Voy.  le  t  V,  p.  58^ ,  note  9  ).  Le  père  Ithier, 
qui  avait  comparu  devant  YOrmée,  cons- 
tituée en  tribunal  et  siégeant  à  ThAtel  de 
ville  de  Bordeaux,  avait  été  condamné  à 
mort.  La  duchesse  de  Longueville  lui  sauva 


la  vie,  mais  elle  ne  put  empêcher  qu'on  le 
traînât  dans  toutes  lea  rues  sur  une  charrette , 
la  corde  au  cou ,  la  torche  au  poing  et  por- 
tant sur  le  front  un  écritean,  où  Ton  lisait 
en  gros  caractères  :  Truttrt  à  la  pairie.  Il 
fut  ensuite  enfermé  dans  un  cachot,  où  il 
devait  passer  le  reste  de  sa  vie,  au  pain  et 
à  Teau.  Il  n'en  sortit  qu'à  la  reddition  de 
Bordeaux, 
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de  la  recognoissance  que  le  Roy  a  de  vos  services,  qui  vous  est  bien  Sept  i653. 
glorieuse  et  qui  ne  sera  pas  moins  utile  à  Sa  M^,  en  excitant  les  autres 
à  vous  imiter.  Elle  ma  mesme  faict  l'honneur  de  me  tesmoigner,  en  vous 
accordant  levesché  de  Glandeves  \ qu'Ëlle  auroit  souhaité  qu il  ne  fust 
pas  depuis  longtemps  chargé  d'une  pension  de  mille  escus,  afin  que  la 
grâce  eust  esté  plus  complète.  Je  crois  neantmoins  que  vous  en  serez 
satisfait  aussy  bien  que  du  soin  que  j'ay  pris  de  vous  faire  cognoistre,  en 
cette  rencontre,  que  je  suis  avec  beaucoup  d'estime  et  de  sincérité,  etc. 
P.  S.  —  Vous  pouvez  escrire  à  quelques-uns  de  vos  amis  pour 
retirer  les  expéditions  de  la  grâce  que  le  Roy  vous  a  faicte  et  ne  partir 
pas  encore  de  Bordeaux^,  où  vous  servez  si  utilement  Sa  M^. 


XI. 
Arch.  nat.,  KK,  t  1075,  f'  qqi.  —  Hinate. 

A  M.  DE  FABERT. 


(bxtiiit.) 


Gonopiègne,  4  septembre  i653. 


Après  quelques  recommandations  et  avis  sur  les  mouvements  des  troupes, 
Mazarin  revient  à  l'affaire  du  gouvernement  de  Mëzières^  que  les  Lameth  et 
le  duc  de  Noirmoutiers  voulaient  obtenir  pour  le  jeune  Bussy-Lameth ,  fils  du 
eomte  Antoine-François^  : 


^  Glaodèves  était  la  maison  de  fdaisance 
des  évéqaes  d'Entrevaux  (  aujourd'hui  dé- 
parteDoe&t  des  Basses-Alpes,  ^chef-lieu  de 
canton  de  Tarrondissement  de  Gastdlanne). 
L'ëvèdié  avait  conservé  le  titre  de  Glandèvet, 
viile  ndnëe  dqpnis  longtemps.  Le  prédéces- 
senr  du  père  Ithier  dans  cet  évéché  avait  été 
an  autre  moine  franciscain,  ou  cordelier, 
François  Faore,  qui  venait  d*étre  tranafiiré 
à  révéché  d'Amiens.  François  Faure  s'était 
signalé,  comme  les  pères  Berthod  et  Itbier, 
dans  la  réaction  royaliste  qui  avait  vaincu 
la  Fronde. 


*  Le  père  Ithier,  nommé  en  i653,  ne 
fot  sacré  évèque  que  le  ai  juin  i65&;  il 
mourut  le  1 9  septembre  1 679 .  Le  père  Ithier 
était  Tenommé  comme  prédicateur  et  avait 
beaucoup  d'influence  sur  le  peuple  de  Bor- 
deaux. Ainsi  s'explique  ce  que  dit  Mazarin 
des  services  qu'il  continuait  de  rendre ,  même 
après  la  soumission  de  cette  ville. 

'  Voy.  ci-dessus,  p.  7,  note  3. 

*  Il  a  été  souvent  question  des  Bussy- 
Lameth  dans  le  t  V  des  Lettres  de  Matarin. 
(Voy,  entre  autres  les  pages  33â,  ^78, 
597,534,561,574.) 
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Sepr.  i65a  Messieurs  Lameth  ^  ne  font  ni  plus  ni  moins  que  ee  que  M.  de 
Noirmoustier  veut»  lequel  faiet  assez  paroistre  qu'il  na  pas  grande 
tendresse  pour  la  mémoire  de  feu  M.  de  Bussy-Lameth,  mais  qu'il 
songe  seulement  à  se  rendre  plus  considérable  dans  ses  gouveroeroens 
[de]  Charleviile  et  de  Mont4)lympe,  se  mettant  en  estât  de  disposer  de 
Mezieres. 

Mazarin  croit  utile  de  faire  présenter  ces  considérations  à  M*"* de  Bussy^  par  un 
religieux  qui  ait  de  Tinfluence  sur  son  esprit. 


Xlt. 
Bibl.  Mazarine,  ms.  1719,  t.  V,  a*  partie,  f*^  193-197.  —  Copie  du  temps. 

AL  BENEDETTI'  AGENTE  DI  SUA  EMINENZA, 

aoMA. 

Gompiègne,  5  settembre  i653\ 

Persiste  sempre  in  voler  che  si  compri  qualche  belle  e  ricco  parato^, 
e  s' inconlrasse  qualche  occasione  di  contrataggliati  di  tela  d' oro  e  vel- 
luto  per  moite  camere;  mi  sareLbe  molto  caro  cosi  anco  qualche  pezzo 
d' argento  ben  lavorato ,  0  statuette ,  0  altre  cose  simili ,  per  mettere  sopra 
tavolini. 


^  Le  vieomte  et  le  chevalier  de  Lameth, 
frères  du  eomte.  La  Chîvn^hgie  mUiuùre 
mentionne  François,  baron,  pilis  vicomte 
de  Lameth,  mairMial  de  eamp  en  16A6, 
mort  en  1681,  à  soixaute^relce  ans.  Le  ehe- 
vaHer  de  Lameth  é^ak  iienteifant  de  roi  an 
eouvemement  de  Mézières. 

'  M"*  de  Bussy,  veuve  d*Antoine^Fr«n« 
çois  de  Bussy-^Lameth,  ëtaît  Glaire  de  Nicey- 
Rom% ,  d'apr èfl  le  l)f  cftofitM^  ({9  fa  iioi/eMe  > 
art.  Lameut. 

'  Voy.  sur  Eipidio  Benedetti  le  tome  V, 
p.  6o5,  note  3,  des  LeUre^  de  Mazarm. 


*  Notas  ffvom  ordinairement  reAToyë  aux 
analyses  les  lettres  où  il  n'est  question  que 
des  affaires  particulières  de  Muarin  ;  nais  il 
a  para  nëeeBsaire  de  bm  nMÎ  exseption 
ponr  eeHesqoi  donnent  des  renseignements 
sur  des  oeuvres  d'art  et  sor  des  artistes.  l.a 
lettre  k  Ëlpidio  Benedetti,  en  date  dn 
5  septemb^s  i6S3,  est  de  ee  nombre.  Ma- 
sarin  y  parie  d'Antoni*  della  Cevnia  «t  de 
OugHebno,  pentre  renommé. 

*  Le  mot  fturata  ou  pmmmt&  désigne, 
en  générai,  tonte  egpke  d'wmmeM,  et  en 
particidier,  des  tapisterieê. 
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Desidero  ofae  compriate  il  gabinetto  di  pîetre  dure  che  mi  ^po<-  Sepi.  i653. 
nete,  trovato  gia  da  Antonio  délia  GorniaS  porche  lo  stimiate  a  propo- 
sito  ed  a  bnon  presio. 

Hamrô  anco^aro  d'  haver  V  altro  gabinetto  che  pur  mi  proponete, 
e  desidero  solaoïente  che,  ove  si  disegnà  di  mettere  la  tartaruga,  vi  si 
meltà  il  lapis. 

Potrete  anco  comprare  Y  altro  di  piètre  finte  con  cristalli,  che  voi 
dite  yalere  cento  scudi. 

À  Mapoli,  si  fanno  stndioli  beUissimi  edialnion  prezzodi  tartaruga, 
d'  argento  e  di  rame  indorato  e  smaltato,  di  che  potrete  informarvi  e 
famé  venir  un  paro  de  più  belli  ;  ma  vi  avertisco  che  di  tutti  i  studioli 
che  si  mandaranno  {aic)^  bisognarebbe  bavere  i  pîedi,  o  i  tavolini,  che 
fossero  fatti  con  poUtia  e  disegni). 

Le  opère  più  grandi  in  detti  studioli  mi  saranno  più  accette,  e  bi- 
sognà  procurare,  quando  si  puô,  d'  haverne  sempre  due  compagne. 

Havrei  anco  bisogno  di  quakhe  picciola  statua  di  pietra  antica,  o 
moderna,  per  mettere  similniente  sopra  tavole,  ed  awisatemi  se  quelle 
di  bronzo  di  Ludovisio  sono  più  da  vendere. 

Ricordatevi  che  le  medaglie  che  vi  hô  ordinate  devono  haver  le 
corniei  ed  il  pieduccio,  accio  non  vi  «à  far  altro  qUà  che  di  met- 
tervi  il  piedistallo. 

Mi  assicuro  che  mio  padre  non  havrà  fatta  difficolta  di  darvi  i  ta- 
volini  e  studioli,  e  sevorrà  qualche  cosa  in  cambio  di  questo  paese, 
glie  la  mandarô  {sic)  volentieri,  ed  havr6  caro  che  non  vendà  le  tapez- 
zatûe  che  H  restano  del  cardinale  mio  fratello^,  perche  vagliono  meno 
in  Roma  che  quà,  e  voi  mi  mandarete  quelli  argenti,  che  havete  in 
mano  e  che  pur  restarono  dal  medesmo  mio  fratello. 

Desidero  haver  quanto  prima  alcune  cose  délie  sudette  e  pero  fatele 
bene  accommodare  e  mandatele  prontamente  in  Provenza,  dirette  al 
sig'  duca  di  Mercurio;  e  se  si  potesse  jnettere  insieme  un  gran  numéro 

^  Le  DieUofmaire  des  artiêieê  de  Nagler  '  Michel  Mezarin,  cardinal  da  titre  de 

ne  cite  que  Fabio  délia  Gomia,  mort  en       Sainte-Cécile.  (Voy.  le  tome  II,  p.  io36, 
i6â3,  et  probablement  père  d*Antonio.  des  LeWre$  de  Maiarin.) 
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Sept.  i6B3.  di  cose  di  gran  preso,  corne  statue,  busti,  medaglie,  studioli,  tavolini 
ed  altre  cose  simili,  mandarei  anco  un  vascello  espresso  a  caricarie  a 
Givita-Vecchia,  quandonon  vi  fosse  altra  occasione  più  pronta/ 

Aspetto  la  riposta  del  sig'  Luca  Holstenio^  se  vorrà  e  potrà  venir  in 
Francia  e  trattenervisi  otto  o  dieci  mesi,  ed  aspetto  anco  ¥  inventario  de 
i  libri  che  hô  in  Roma,  perche  uno,  che  ne  hô  quà,  essendo  ûrà  certe 
àltre  mie  scritture,  non  posso  haverlo  cosi  prontamente. 

Girca  il  lapis,  del  quale  hô  ricevuta  la  nota,  desidero  che  si  prendà 
risolutione  di  famé  esito,  o  di  cambiarlo.  In  studioli  fatti  de  pezzi  pic- 
cioli,  bisognarebbe  famé  azurro  oltramarino,  e  servirsi  de  più  grossi 
per  far  qualche  bel  lavoro,  impiegando  per  questo  effetto  i  diaspri  di 
Silicia,  che  lasciai  in  Roroa  in  gran  quantita,  ed  in  fine  bisognà  pro- 
fitarne  d'  una  maniera,  o  d'un  altra,  come,  col  il  sig'  padre  e  sig'Paolo 
Maccarani,  e  col  parer  anco  d'  Antonio  délia  Cornia,  risolverete  e  giu- 
dicarete  pi£i  a  proposito. 

E  sarà  bene  di  communicar  questalettera  allesuddiètti,  acciè  essendo 
informati  délia  mia  intentione  per  quello  riguardà  particolarmente  le 
compre,  possà  ciascheduno  cooperarvi,  dal  canto  suo,  con  diligenza  e 
vantaggio. 

Vorrei  che  diceste  al  sig^  Antonio  délia  Cornia  che  mi  sarebbe  caro  di 
baver  qualche  cosa  de  Guglielmo^,  che  è  assai  noto,  ed  il  sig*  duca  di 
Bracciano^  mi  hà  donato  due  quadri  délia  mano  di  questo  pittore  piene 
di  quelle  sue  figurine,  che  sono  veramente  bellissime. 


*  Lucas  Holsleoius  ou  Luc  Hotste,  né 
en  1596,  mort  en  1 66 1 .  Après  avoir  quitté 
Hambourg,  sa  ville  natale,  il  voyagea  en 
Italie,  en  Sicile,  en  Angleterre,  en  France 
et  se  fixa  enOn  à  Rome,  où  il  se  rendit 
célèbre  par  ses  éditions  d'autem's  grecs  avec 
commentaires  et  dissertations  ërudites.  Sa 
correspondance  avec  les  savants  de  Tëpoque 
a  ëtë  en  partie  publiée.  Il  est  probable,  d'a- 
près ce  passage,  que  Mazarin  désirait  Tat- 
(irer  en  France  pour  qu'il  le  secondât  dans 
la  réoi^ganisation  de  sa  bibliothèque. 


*  Nagler  cite ,  dans  son  Dictionnaire  de»  ar- 
tistes {Kûnstler-Lexican),  plusieurs  peintres 
du  nom  de  Guglieimo  ou  Guglielmî.  Un 
seul,  Guglielmi  (Arcbangeio),  florissait  au 
XVII*  siècle;  il  était  napolitain. 

'  Le  duc  de  Bracciano  était,  en  i653, 
Ferdinand  des  Ursins,  d*abord  duc  de  San 
Gemini,  puis  de  Bracdano.  Son  Cls,  Fia- 
vio  des  Ursins,  épousa,  en  1675,  la  fille 
du  duc  de  Noirmoutiers,  Anne-Marie  de 
La  Trémoille  ou  Trémouille,  si  connue  sous 
le  nom  de  princesse  des  Ursins. 
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Se  vi  capità  qualche  modo  di  far  rimessa  costa,  nou  la  perdete,  e  Sept.  i653. 
di  qui  avanti  doverebbero  farsi  con  vantaggio,  poiche  la  doppia^  va, 
per  editto  del  Re,  diminuendo  ogni  mese,  ed  al  fine  del  présente  anno, 
non  valerà  che  dieci  franchi. 

Corne  il  sig'  ambasciadore  persiste  ancora ,  nell'  ultime  lettere,  voiersi 
ritirare  da  cotesta  ambasciata ,  non  vedo  che  mi  sià  nécessita  di  far 
spese  nella  casa  in  suo  riguardo;  nondimeno  se  egli  farà  instanza  délie 
rimesse,  potrete  dar  ordine  che  si  faccino  ben  a  proposito  e  eon  ris- 
parmio;  ma  non  intrate  in  altre  cose,  ancorche  siano  minutie  e  ba- 
gatelle. 

Spero  che  il  comte  d'  Ognate*  sià  per  concedermi  il  Valperga',  ed  in 
'  questo  caso,  rimandatemelo  subito,  e  potrete  sostenerilo  di  danaro  sino 
alla  somma  di  duecento  scudi. 

Vorrei  che  mi  procuraste  costi,  o  più  tosto  di  Napoli,  délie  mostre 
di  tele  d'  oro  o  d'  argento  perparati,  letti  ed  habiti,  che  fossero  di 
bella  vista  e  poca  spesa,  cosi  anco  dirasi  e  tabi  con  fiori,  e  che  fossero 
vaghi  e  di  belli  colon,  avertendo  che  il  rosso  e  turchino  carichi  di  co- 
lore quà  non  place,  ma  si  bene  Tincarnato  ed  il  turchino  pallido,  e 
mi  sarà  anco  caro  il  capellino  e  foglia  morta. 

Intendo  che  il  card'^  d*  Este  havevà  de  parati  di  queste  tele  d'  oro 
di  Napoli;  potrete  informarvine  in  casa  sua.  Aile  volte  i  mercanti  hanno 
de  pezzi  grandi  per  mostre,  accio  si  vedà  ¥  opéra  intiera;  se  voranno 
darvile,  potrete  promettere  che  si  rimandaranno  («te),  o  si  pagaranno 
{sic)  perdendosi. 

Midispiace  délia  nuova  perdita  che  hà  fatta  la  sig"  Leonora^;  se  le 
cose  di  Francia  cambiaranno  con  prosperita,  come  spero,  voglio  as- 
solutamente  daHi  qualche  soccorso,  ed  il  Cielo  vi  feliciti, 

'  La  pistole.  de  Mazarin,  de  eet  ingénjeur  que  les  Espa- 

'  Inigo  Velei-Ladran  de  Guevara ,  comte  gnob  retenaient  dans  les  prisons  de  Niqples. 

d^Ognateon  Onate,  était  vice-roi  de  Naples  *  J'ignore  quelle  est  cette  Léonora.  Je 

depois  i65a.  ne  troave  personne  de  ce  nom  dans  ia  fa- 

'  Iiaétëqae8tion,dansletVdes£«m^  mifle  de  Mazarin. 

HAZABIR.  —  TI.  ?, 

MFRIBffttl    «ATlOIAlt. 


18 


LETTRES 


SapL  i653. 


xin. 

Bibl.  nat.,  ms.  t  fr.,  t.  ht  des  Mtiemga  de  CoBnrt,  f*  168 v*;  minate.  ' 
Anh.  uat,  KK,  t  toyS,  f*  *ik. 

MM.  DE  TURENNE  ET  DE  LA  PERTES 


(UTRAIT.) 


Amiena*,  lo 


i653. 


J'espere  que  le  chevalier  de  Clerville  '  sera  arrivé  avec  toutes  le» 
expéditions  dont  il  estoit  chargé ,  et  que  vous  avez  veu ,  par  ma  depescke , 
et  appris  encore  plus  particulièrement,  de  sa  vive  voi^,  tout  ce  que  Ton  ' 
estime  à  propos  de  vous  faire  sçavoir  en  response  de  ce  qu'il  m'avoit  dict 
de  voatre  part,  et  les  ordres  que  Ton  a  donnes,  afin  que  vous  ne  man- 
quassiez, d'aucune  chose  qui  vous  pust  estre  nécessaire  à  i'exeeution  de 
ce  que  vous  résoudriez  d'entreprendre  à  présent.  Je  n'ay  nen  à  y 
adjouster,  si  ce  n'est  que  j'ay  faict  partir  ce  matin  avec  bonne  escorte 
un  commis  du  trésorier  de  l'artillerie,  qui  estoit  venu  fort  mal  à  pro^ 
pos  icy,  avec  l'argent,  pour  payer  les  officiers  et  les  équipages.  Il  sera 
demain  de  bonne  heure  à  Soissons,  où  il  attendra  nouvelies  de 
M.  d'Oradou  \  pour  prendre  la  route  qui  luy  sera  ordonnée.  Il  sera  bon 
que  ledict  s'  d'Oradou  luy  envoyé  une  escorte,  ou  donne  l'ordre  de  ce 
qu'il  aura  à  faire  pour  se  rendre  en  seureté  à  l'armée. 

Je  ne  doute  pas  que  les  ennemis  ne  destachent  un  corps  de  cavalerie 


^  Qq  a  vu,  4«0A ie  tovue  V  des  Lfttn$i9 
Mazarm,  que,  maigre  ia  ^apériorilié  nuQaé- 
rique  de  son  armée,  Gondë  n^avait  pu  exé- 
cuter aucun  des  projets  qu*il  avait  formés. 
Il  fiit  réduit  à  assiéger  Rooroy  et  à  eidever 
à  la  Pranee  eelte  vitte,  où  il  awit  Ferap<N*lé 
sa  première  victoire  en  iM3,  et,  selon 
i'expreasioB  do  Rets,  (»co«rofHié  de  lauriers 
le  berceau  de  Louis  XIV». 

'  Mazarin  avait  quitté  Paris  le  i"  sep- 


tembre 1653  et  conduit  fe  jeaoe  Louis  XIV 
d'abord  à  Gompiègne,  pain  à  Amiens,  pour 
surveiller  de  plus  près  les  opérations  mi- 
litaires. 

'  Nicolas  de  Clerville,  nommé  maréchal 
de  camp  en  1 659 ,  commissaire  général  des 
fortifications  en  1669,  mort  en  ikeaht^ 
1677. 

^  Georges  de  Bermondet,  comte  dX)ra- 
dour,  nommé  maréchal  de  camp  en  i65i. 
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incontinent  après  avoir  commencé  le  siège  de  Rocroy^  H  «e  ponrroit  Sept.  i653. 

faire  aussy  qu'ils  en  envoyassent  partie  en  Flandres  pour  empescher 

les  troupes  de  M.  d'Elbeuf  et  les  garnisons  dagir.  Je  vous  supplie,  en 

ce  cas,  de  faire  marcher  aussy  le  plus  diligemment  qu'il  sera  possible 

des  regimens  de  cavalerie  qui  puissent  faire  un  corps  proportionné  à 

celuy  des  ennemys ,  commandé  par  un  bon  officier,  exact  à  l'exécution 

des  ordres  que  vous  luy  donnerez.  Gonmie  cela  ne  doit  estre  faict  qu'en 

cas  que  les  ennemis  en  usent  ainsy  que  j'ay  dict  cy-dessus,  il  ne  peut 

estre  d'aucun  préjudice  aux  armées  du  Roy  qui  ne  s'afibibliront  ^  pas  de 

ce  destadiement  que  après  que  les  ennemis  ae  seroat  affoiblis  de  eeluy 

qu'ils  auront  faict. 

M.  le  duc  d'Ëlbeuf  me  mande  que  le  comte  de  Megne  {sic)  ^  estoit  à 
quatre  lieues  de  Douay  avec  quatre  mille  hommes;  mais  je  ne  le  croy 
pais,  n'y  ayant  pas  apparence  que  les  ennemis  se  fossent  voulu  affoiblir 
de  la  sorte,  d'autant  plus  que  Tessîgny  ^  est  sur  la  [frontière] '^  avec 
dix-huit  cens  hommes  de  pied  et  cinq  cens  chevaux. 


^  Le  à^  fut  mis  par  Condë  devant 
Rocroy,  le  5  septembre.  Cette  ville  avait 
pour  gouverneur  Montaigu ,  qui  ne  la  rendit 
qu'après  vingt-cinq  jours  d'une  vigoureuse 
défense,  le  3o  septembre. 

*  La  minute  ajoute  pas  après  affaibliront. 

'  Ce  nom  paraît  être  altërë.  U  faudrait 
probablement  lire  :  MeiBe.  Henry  de  Foix, 
vicomte  de  Meille,  nonmië  maréchal  de 
camp  en  16&9,  avait  suivi  le  parti  de 
Condë.  n  mourut,  en  i658,  des  suites  de 
blessures  reçues  à  la  bataiBe  des  Dunes. 


*  Le  mot  Têsêignjf  est  bien  ëcrit  Je  n*ai 
trouve  aucun  général  de  ce  nom.  La  Chrono- 
logie milùaire  mentionne  trois  maréchaux  de 
camp,  dont  le  nom  se  rapproche  de  celui  de 
Tessigny  :  i*"  Tresvoy,  nomme  maréchal  de 
camp  en  i653;  a*"  Trèvilk  (Armand-Jean 
de  Peyre,  comte  de),  qui  fîit  nommé  maré- 
chal de  camp  en  i656  et  mourut  en  167a, 
k  l'Age  de  76  ans;  3'  Tessé  (René  de  Frou- 
lay,  comte  de) ,  maréchal  de  camp  en  1 659. 

^  Le  moi  frontière  est  illisiUe,  mais  pa- 
rait exigé  par  le  sens  général  de  la  phrase. 
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XIV. 
Bibl.  nat. ,  ms.  t  Baliue,  t  a  1 6.  —  Origiiial  signé. 

À  COLBERT  DU  TERRON'. 

AmienB  *,  i  o  septembre  1 653. 

En  Tabsence  du  sieur  Golbert^,  quon  ma  dict  vous  avoir  donné 
charge  de  recevoir  mes  depesches  et  exécuter  mes  ordres,  je  vous 
escris  ces  lignes  pour  vous  faire  sçavoir  que  mon  intention  est  qu'in- 
continent la  présente  receue,  vous  envoyiez  quelqu'un  à  Nemours  avec 
une  somme  de  quatre  cens  livres,  pour  la  délivrer  au  sieur  de  Benêt, 
lequel  amené  une  compagnie  de  soldats  italiens  qui  doivent  venir  à  la 
Fere,  retirant  seulement  son  receu ,  sur  lequel  cette  dépense  sera  allouée 
audict  s^  Golbert.  Ledict  Benêt  sera  à  Nemours,  ou  aui  environs,  et  il 
faudra  que  vostre  envoyé  s'informe,  sur  la  route,  s'il  ne  sera  point  passé. 
Il  trouvera  aussy,  en  ces  quartiers-là,  un  de  mes  gardes  qui  porte  une 
route  *  au  dict  Benêt  depuis  Nemours  jusqu'à  la  Fere;  il  pourra  prendre 


^  Cetle  lettre  porte  au  dos  :  «rM.  Colbert 
du  Terron,  maistre  d*ho8tel  de  Monsieur, 
frère  unique  du  Roy.»  —  Charles  Goibert, 
sieur  du  Terron,  parent  de  J.-B.  Colbert, 
devint  dans  la  suite  intendant  de  la  marine  h 
Rochefort;  il  fîit  nomme  consefller  d'État  en 
1678  et  mourut  eu  168/^  (9  avril). 

*  Mazarin  sVtait  rendu  à  Amiens ,  comme 
on  Ta  dit  ci-dessus,  pour  se  rapprocher  des 
armées  qui  détendaient  le  nord  de  la  France 
et  mettre  la  ville  d*Amiens  è  Tabri  d'une  sur- 
prise. Il  avait  peu  de  confiance  dans  le  jeune 
duc  de  Chaulnes  (Charies  d'Alhert  d'Ailly), 
gouverneur  de  la  ville  et  citadelle  d'Amiens. 
La  présence  du  Roi,  qui  se  rendit  à  Amiens 
avec  Mazarin ,  donna  plus  d'autorité  au  Car- 
dinal pour  en  changer  le  gouverneur.  Guy 
de  Bar,  gouverneur  de  Doulens,  dont  la 


fidélité  avait  été  éprouvée  pendant  la  prison 
des  princes,  lut  nommé  gouverneur  d'Amiens 
et  remplaça  le  duc  de  Chaulnes,  qui  dut  se 
contenter  des  gouvernements  de  Rue  (au- 
jourd'hui département  de  la  Somme,  arron- 
dissement d'AbbeviUe)  et  de  Doullens. 

'  Jean-Baptiste  Colbert,  né  en  1619, 
mort  en  i683.  Sa  vie  est  trop  connue  pour 
qu'il  soit  nécessaire  d'y  insister.  (  Voy.  VHis- 
Unrt  de  Colbert,  par  M.  P.  Clément,  9*  édi- 
tion, donnée  par  M.  Geffroy,  membre  de 
l'Institut,  et  le  recueil  des  Lettrée,  tiu/mc- 
tiotu  et  mémoires  de  J.-B,  Colbert,  par 
M.  P.  Clément.) 

*  Le  mot  route  signifiait  à  la  fois  Titîné- 
rair€  que  devaient  suivre  les  troupes  et  les 
ordres  aux  gouverneurs  des  places  de  leur 
fournir  les  vivres  et  logements. 
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langue  de  lay  et  sçavoir  des  nouvelles  par  ce  moyen  de  la  marche  de  Sept.  i653. 
la  dicte  compagnie. 

Je  vous  prie  d'envoyer. cet  argent,  je  dis  la  somme  de  quatre  cens 
livres,  incontinent,  et  de  vouloir  aussy  donner  adresse  à  toutes  les 
lettres  cy-jointes,  car  il  m'importe  extrêmement  qu'elles  soient  en- 
voyez sans  perte  de  temps  et  avec  seureté  par  l'ordinaire;  je  crois 
qu'il  part  samedy,  et  vous  pourriez  donner  ]e  paquet,  pour  M.  de 
SchombergS  à  quelqu'un  dans  son  logis,  si  vous  le  jugez  à  propos. 


XV. 
B3>l.  nat.,  ma.  f.  Baioze,  t.  di6.  —  Oripnal  signé. 

À  COLBERT  DU  TERRON. 

Amiétti,  lo  septembre  i653. 

J'ay  appris  qu'il  y  a  quelque  mauvaise  intelligence  entre  M.  d'Estrades 
et  vous,  et  quoyque  je  ne  me  puisse  résoudre  à  le  croire  aprez  les  soins 
que  j'ay  pris  de  vous  faire  cognoistre  que  je  voulois  que  vous  eussiez 
pour  luy  la  mesme  déférence  que  vous  avez  pour  moy,  neantmoins,  à 
tout  événement,  je  vous  fais  ce  billet  pour  vous  dire  que  je  ne  sçau- 
rois  recevoir  un  plus  sensible  desplaisir  que  celuy  d'apprendre  que 
M.  d'Estrades  eust  sujet  de  se  plaindre  de  vous. 

Je  sçais  mieux  que  personne  1  obligation  que  vous  luy  avez,  n'ayant 
jamais  perdu  aucune  occasion  de  me  parier  à  vostre  advantage  et  me 
porter  à  vous  dilTereucier  de  tous  ceux  qui  estoient  auprez  de  moy.  Je  vous 
prie  donc  de  vivre  avec  luy  comme  vous  feriez  avec  moy-mesme ,  sij'estois 
de  delà  %  et  soyez  asseuré  qu'il  y  respondra  avec  l'amour  et  l'estime 

'  Maxarin  ne  veat  pas  parier  ici  du  raaré-  France  qa*en  1678,  se  retira  auprès  de 

chai  Charies  de  Sehomberg,  duc  d'Halwin,  Gailiaume  III  après  la  révocation  de  Tédit 

gonvernenr  de  Tonl,  Metz  et  Verdun,  mais  de  Nantes  et  mourut  en  1690,  par  suite 

de  Frédârio-Armand,  comte  de  Sehomberg,  des  blessures  qu^ii  avait  reçues  au  combat 

maréchal  de  camp  en  i659 ,  lieutenant  gé-  de  la  Boy  ne. 
néral  en  i655,  qui  ne  devint  maréchal  de  *  Sifentm»  i,  Parié, 
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Sept.  i653.  qu'il  a  eu  tousjours  pour  vous.  Le  sieur  Golbert  vous  dira  qu  ou  ne 
sçauroit  rien  adjouster  à  l'amitié  que  j'ay  pour  vous,  ne  doutant  pas  que 
vous  ne  me  donnieE  entière  satis&ction  sur  ce  que  dessus  et  que 
ledict  sieur  Golbert  ne  m'en  apporte  des  nouvelles  comme  je  les  puis 
souhaitera 


XVL 

Arch.  nat,  KK,  t.  laai,  PZiôs.  —  Minute. 

À  M.  D'ESTRADES. 


(bits  AIT.) 


Amiens,  is  septembre  i653. 


Je  me  remets  à  vous  pour  la  manière  de  conduire  les  affaires  de 
Bordeaux^.  L'intention  du  Roy  est  de  ne  parler  que  du  restablissement 
du  chasteau  Trompette'  et  de  raccommoder  celuy  du  Ha^;  mais,  en 
effect,  il  faut  faire  une  bonne  citadelle,  afin  de  mettre  fin  une  bonne  fois 
au  renouvellement  des  troubles.  Il  faut  que  ce  qu'on  résoudra  de  faire 
au  chasteau  du  Ha  et  à  la  citadelle,  qui  se  doit  appeler  tousjours 


^  On  trouve  dans  le  manuscrit  890 
(France)  des  AGEedres  étrangères  deux  pièces 
de  cette  époque  rdatives  à  Mazarin.  La  pre- 
mière, au  fol.  389,  contient  les  provisions 
du  gouvernement  de  Provence  pour  le  car- 
dinal Mazarin;  die  est  datée  d* Amiens,  10 
septembre.  La  seconde,  au  fd.  996,  est  un 
brevet  qui  autorise  le  Cardinal  à  traiter  du 
gouvememeot  de  Provence  et  h  en  tirer  la 
somme  de  six  cent  miHe  livres,  ou  même 
une  plus  grande ,  s'il  peut  ;  ce  brevet  est  éga- 
lement daté  d'Amiens,  i5  septâcnbre  i653. 
On  sait  que  Mazarin  disposa  du  gouverne* 
ment  de  Provence  en  faveur  du  duc  de 
Mercœur,  son  neveu  par  alliance. 

'  On  a  vu,  dans  le  tome  V  des  Lettres 
de  Mazùrm,  p.  657,  note  1,  que  d'Estrades 


avait  été  nommé  maire  perpétuel  de  Bor- 
deaux avec  des  pouvoirs  très  étendus. 

'  Le  château  Trompette,  ou  Tropeyte, 
avait  été  bAti  par  Gharies  VII.  Il  avait  été 
ruiné  pendant  la  Fronde.  D  fut  relevé  après 
ia  soumission  de  Bordeaux,  conmie  le  prouve 
la  lettre  de  Mazarin,  et  devint  une  véritable 
citadelle.  D  n'a  été  démoli  définitivement 
qu'en  1 8 1 6.  On  a  planté ,  sur  l'emplacement 
qu'il  occupait,  les  arbres  de  la  place  des 
Quinconces. 

*  Le  fort  du  Hà,  ou  Haa,  avait  été  bâti 
par  ordre  de  Charies  VII  en  même  temps 
que  le  château  Trompette.  Il  était  skoé  à 
l'autre  extrémité  de  la  ville  de  Bordeaux, 
près  de  l'endroit  planté  d'ormes  qui  avait 
donné  son  nom  i  l'Ormée. 
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cbasteau  Trompette,  eommande  la  ville  le  plu»  qu  il  sera  possible  et  s«pt.  i653. 
que  l'on  ayt  des  bastions  du  eosté  de  la  campagne.  Il  faut  prendre 
garde  que  Tardent  ne  manque  pas  pour  cela;  et  si  œluy  que  Strossy 
peut  fournir  ne  suffit  pas,  taschez  de  travailler  à  emprunter  de  M.  de 
Vendosme  trente  ou  quarante  mille  livres,  que  je  feray  rembourser  au 
premier  advis.  Je  ne  sçay  pas  ai  M.  de  Vendosme  prendra  quekpie 
résolution  contre  Tarmée  ennemie^;  mais  je  vous  prie  de  Ty  pousser 
par  tous  les  moyens  possibles,  au  cas  qu'en  l'attaquant  on  pust  espérer 
un  bon  succez,  soit  parle  renfort  des  esquipages  des  vaisseaux  du  Roy, 
soit  par  la  foiblesse  de  celuy  des  vaisseaux  ennemis  où  régnent  la  mi- 
sère et  la  maladie. 

Je  suis  asseuré  que  le  but  des  Espagnols,  en  demeurant  dans  la 
rivière,  n'est  pas  tant  pour  inspirer  une  nouvelle  révolte  dans  Bordeaux , 
que  de  nous  empescher  de  nous  prévaloir  icy  ^  et  en  Catalogne  des  forces 
de  terre  que  le  Roy  tient  en  Guyenne.  Si  on  ne  les  attaque  pas,  il  faut 
absolument  empescher  qu'ils  ne  mettei^  pied  à  terre.  Et  s'il  est  vray 
que  Marsin  obtienne  des  E^gnols  un  corps  pour  entrer  en  Guyenne, 
par  Rayonne,  et  joindre  l'infanterie  que  les  forces  navales  pourroient 
desbarquer,  les  Espagnobne  pourroient  le  luy  fournir  tout  de  suite, 
et  une  nouvelle  levée  pr^^iroit  bien  du  tanps.  Je  serois  au  désespoir 
si  les  troupes  qu'on  a  demandée»  pour  venir  icy  n'arrivoient  pas  bien- 
test,  car  nostre  armée  s'affoiblissant  tous  les  jours,  et,  au  contraire, 
arrivant  tous  les  jours  de  nouvelles  troupes  aux  ennemis,  ils  nens 
pourroient  embarrasser  en  cette  fin  de  campagne.  Ce  n'est  paa  que  jte 
ne  eroye  que  le  ^ege  de  Rocroy  ne  leur  oonste  beaucoup  de  temps  et 
de  troupes,  et  an  moins  la  perte  de  Moinzou',  que  MM.  de  Turenne 
et  de  La  Fer  té  ont  attaqué  depuis  huit  }ourSv 

Je  vous  prie  de  vous  informer  le  plus  exactement  et  le  plus  secrete- 

^  La  flotte  esfkigDofe  était  teujoiiro  dans  *  Les  génénxLX  français  avaient  investi 

la  Gironde.  Maxarin  anrail  vaolu  que  Ven^  Mmibob  le  9  septemliw,  qaefc}ae8  jours 

iùme  l'en  chassât.  aprds  le  siège  de  Rocroy,  et  ils  s'emparèrent 

*'  Cest-è-dfae,  ètm  Tanaée  da  Nord  de  de  cette  place  le  a6  septembre,  avant  que 

la  France.  Roerey  se  fdt  renéu. 
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Sept.  i65d.  ment  qu  il  se  pourra  pour  sçavoir  quels  regimens  ou  pourroit  réduire, 
ou  refformer,  pour  m'en  envoyer  un  mémoire. 

Quant  au  siège  de  Perigueux,  je  voudrois  bien  que  nous  nous  puis- 
sions ester  promptement  cette  espine  du  pied^ 

Leurs  Majestez  ont  esté  tres-satisfaites  de  la  manière  dont  M.  de 
Caudale  a  faict  recevoir  lamnistie  dans  Bordeaux. 


XVIL 
Bibl.  nat,  ms.  f.  fr.,  U  d3,909,  f*  88.  «-  Original  signé. 

k  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Amiens,  i3  septembre  i653. 
(bxtbiit.) 

Je  vous  diray  seulement  que  la  lettre  du  Boy  que  Ton  escrit  à  M.  ]e 
Chancelier  est  fort  pressante,  et  que  j  y  ay  faict  insérer  diverses  choses 
pour  Teschauffer  à  employer  tous  ses  soins  et  son  authorité  afin  de  re- 
primer la  licence  avec  laquelle  on  recommence  à  parler,  à  publier  des 
libelles  séditieux^  et  à  faire  de  nouvelles  assemblées  et  en  public  et  en 
particulier  contre  le  service  du  Boy;  car  il  faut  faire  en  sorte  que  Ion 
soit  délivré  de  toute  inquiétude,  du  costé  de  Paris,  pendant  l'absence  de 
Sa  M**^,  et  procéder  avec  la  dernière  sévérité  contre  ceux  qui  s'en  vou- 
droient  prevdoir  pour  exciter  de  nouveaux  troubles;  et  on  marque  ex- 
pressément à  M.  le  Chancelier  que,  quand  on  jugera  à  propos  d'ar-* 
rester  quelqu'un  prisonnier  ou  de  faire  quelque  autre  action  de  vigueur, 
il  ne  faudra  pas  pour  cela  avoir  recours  icy,  parce  que  Sa  M*^  approu- 
vera tout  ce  que  l'on  résoudra  à  Paris,  et  mesme  que,  s'il  est  neces- 

^  On  a  dëjà  dit  ci-dessus ,  p.  8 ,  note  a ,  êement  du  tome  V,  que  Maiarin  s^oocupait  de 

que  les  habitants  de  Përigueox  se  rendirent  la  presse  et  de  son  influence  avec  plus  de 

volontairement  aux  gënëraux  de  l'armée  soin  qu*on  ne  le  croit  ordinairement  Cette 

royale,  le  i6  septembre  i653 ,  après  avoir  lettre  en  fournit  une  nouvelle  preuve.  C'était 

tuë  le  gouverneur  que  les  princes  leur  surtout  k  Fabbë  Fouquet  qu'était  confié  le 

avaient  imposé.  soin  de  réprimer  les  pamphlets  et  de  payer 

'  J'ai  déjà  fait  remarquer,  dans  IMoertff-  les  écrivains  qui  les  réfutaient. 
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saire  que  l'on  envoyé  quelques  gens  pour  assister  le  prevost  de  l'Isle  *  Sept.  i653. 
et  faire  exécuter  ce  qui  aura  esté  résolu,  on  le  fera  aussytbst. 


XVIII. 
Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  t.  33,909,  f*  89.  — r  Original  signé. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Amiens,  i5  septembre  i653. 

Vous  trouverez  cy-jointes  deux  lettres  du  Roy,  Tune  pour  le  mares- 
chai  de  L'HospitaP  et  l'autre  pour  le  Prévost  des  marchands^  et  esche- 
vins  de  la  ville  de  Paris,  par  lesquelles  vous  verrez  que  Sa  M^  leur  de- 
mande quelque  nombre  de  justaucorps,  de  bas  et  de  souliers  pour  les 
soldats.  Je  vous  prie  d'en  donner  part  à  MM.  les  Surintendans  et  de 
parler  à  tous  ceux  que  vous  jugerez  à  propos,  afin  que  l'intention  de 
Sa  M^  soit  ponctuellement  et  promptement  exécutée;  Je  ne  doute  point 
que  M.  le  Prevost  des  marchands  n'y  contribue  tout  ce  qu'il  pourra  et 
ne  donne,  en  cette  rencoliitre,  de  nouvelles  marques  de  son  zèle,  que 
je  ne  manqueray  pas  de  faire  valoir  à  Leurs  Majestez.  On  ne  demande 
pas  des  habits  qui  cousteroient  davantage,  mais  seulement  des  justau* 
corps  qui  soient  grands  et  de  bonne  esloffe ,  avec  les  bas  de  mesme^t  des 
souliers.  C'est  une  chose  dont  on  aura  absolument  besoin,  si  l'on  veut 
faire  quelque  entreprise  à  présent  que  la  saison  commence  à  devenir 
rude  pour  les  gens  de  guerre. 

*  C'est  pourquoy  vous  ne  rendrez  pas  un  petit  service  en  y  employant 

^  Le  prévAt  de  lIle-de-France.  C*ëtait  un  '  Le  marëchal  de  L'Hôpital  était  gouver- 

juge  d*ëpëe,  qui  portait  aussi  le  nom  de  neur  de  Paris. 

jprMtieê  marichaux.  Il  était  chargé  déjuger  '  Le  Pi-évôt  des  marchands  de  Paris  était 

sommairement  les  vagabonds,  déserteurs,  toujours  Antoine  Le  Fèvre,  conseiller  au. 

fauteurs  de  troubles,   etc.  Ses  sentences  parlement  de  Paris.  U   ne  fut  remplacé 

étaient  sans  appel  pour  tout  cas  prévôtal.  Il  qu'en  i65&  par  Alexandre  de  Sève,  seî- 

avait  sous  ses  ordres  une  espèce  4e  gendar-  gneur  de  Chfttignonville. 
mené  appelée  marédiausaée.  *  La  fin  de  la  lettre  est  autographe. 

■AiAtin.  •—  VI.  h 
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Sepf.  i653.  VOS  soins.  Je  n'oublie  rien  poar  soulager  MM.  les  Surintendans.  C'est 
pourquoy  je  me  suis  avisé  que  le  Boy  eust  recours  à  la  Maison-de- 
Yillc  pour  avoir  l'assistance  que  Sa  M^  demande,  veu  qu'il  estoit  abso- 
lument nécessaire  de  faire  cette  despense  d'une  façon  ou  d'autre.  Je  vous 
conjure  de  solliciter  cette  affaire  de  la  bonne  manière  et  de  tascber  que 
l'exécution  soit  prompte.  Je  vous  en  auray,  en  mon  particulier,  obliga- 
tion, et  je  vous  prie  de  m'excuser  de  toutes  les  peines  que  je  vous  donne. 


XIX. 
Aff.  ëtr.,  France,  t.  891,  f  191. 


Minale. 


AUX  SURINTENDANTS. 


(bxtbiit.) 


Amiens,  i5  septembre  i653. 


Je  prie  [MM.  les  Surintendans]  dé  donner  satisfaction  à  M.  le  bailly 
de  Valençay  ^  pour  ce  qui  luy  a  esté  promis.  Je  ne  sçay  pas  si  je  leur 
ay  desja  escrit  pour  M.  Chanut^;  mais  je  les  prie  instamment  de  pres- 
ser son  départ  pour  Hollande  et  de  le  mettre  en  estât  (ce  qui  dépend 
d'eux)  de  faire  ce  voyage  sans  perte  de  temps,  parce  qu'asseurement, 
s'il  y  a  quelque  chose  à  espérer  de  ce  costé-là,  il  y  réussira  mieux  qu'au- 
cun autre,  et  il  ne  serviroit  plus  de  rien  de  l'y  envoyer  dans  quelque 
temps. 


'  Ambassadeur  de  France  à  Rome.  (  Voy. 
sur  le  bailli  de  Valençay,  ou  Valence ,  le  t.  IV, 
p.  85 ,  note  s ,  des  Lettres  de  Mazarin.)  Cet 
ambassadeur  avait  sollicite  son  rappel ,  que 
le  Cardinal  lui  avait  promis  pour  la  Gn  de 
Tannée  i653.  Il  restait  probablement  k  payer 
une  partie  de  la  subvention  qu^on  lui  avait 
promise;  ce  qui  explique  la  demande  adres- 
sée aux  Surintendants. 

'  Chanut  avait  ëtë  ambassadeur  de  France 


auprès  de  la  reine  de  Suède,  de  16&6  h 
i65o  ;  3  (ut  ensuite  ministre  plénipotentiaire 
h  Liibeck  de  i65o  h  i653,  puis  nommé, 
comme  on  le  voit  ici ,  ambassadeur  près  de 
la  république  des  Provinces-Unies,  n  mou- 
rut en  i66â,  à  soixante-deux  ans.  On  a 
imprimé  les  Mémoireê  et  négociations  de 
M,  Chanut  depuis  16A6  jusqu'en  j655  (Co- 
logne, 1 676).  On  a  aussi  des  lettres  de  Cha- 
nut adressées  è  Descaries. 
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XX. 
Arch.  net,  KK,  t.  1078,  f*  aSo.  —  Minute. 

À  M-  DE  FABERT. 


(IXTBAIT.) 


Amiens,  i5  septembre  i653. 


Le  Cardinal  manifeste  sa  satisraciion  de  la  résistance  du  gouverneur  de  Rocroy 
et  de  la  vigueur  avec  laquelle  on  poursuit  le  siège  de  M ouzon.  Il  ajoute  : 

Je  voudrois  bien  que  nous  fussions  assez  heureux  pour  que  les  pluies 
continuelles^  qui  rendent  ce  pays-là  fort  difficile,  le  mauvais  estât  des 
finances,  les  ennemis  n ayant  du  pain  que  du  jour  à  la  journée,  la  ma- 
ladie du  prince  de  CondéS  sa  mauvaise  intelligence  avec  Fuensaldagne, 
la  peine  que  les  ennemis  auront  à  avoir  des  fourrages  et  la  vigoureuse 
résistance  que  M.  de  Montaigu  fera,  donnassent  lieu  à  MM.  de  Turenne 
et  de  La  Ferté  de  pouvoir  couper  les  vivres  et  les  fourrages  aux  ennemis. 

M.  de  Noirmoutier  a  pris  ses  mesures  avec  Fuensaldagne  et  est  ré- 
solu de  se  porter  à  toutes  les  extremitez  pour  servir  le  cardinal  de  Retz: 
Il  ne  se  servira  jamais  de  la  place  que  le  Roy  luy  a  confiée,  contre  son 
service;  mais,  s'il  est  obligé  de  donner  des  marques  de  son  amitié  au 
cardinal,  il  commenceroit  par  remettre  son  gouvernement  entre  les 
mains  de  Sa  M**^,  ainsy  qu'il  fit  de  sa  lieutenance  générale  d'Anjou,  lors- 
qu'il prit  part  à  la  guerre  de  Paris*. 


^  Les  mémoires  du  prince  de  Tarente, 
qui  servait  dans  Tarmëe  de  Gondé,  con- 
firment ce  que  dit  Mazarin  :  «rNous  étions 
bien  plus  incommodés  du  mauvais  temps, 
disent  ces  mémoires  (p.  161  de  Tédition  de 
1767),  que  des  sorties.'» 

*  Lé  prince  de  Tarente  parie  aussi  de  la 
maladie  de  CcMidé,  et  en  même  temps  de 
Tëtat  déplorable  de  son  armée  :  «^Les  deux 
tiers  de  la  cavalerie,  sans  en  excepter  les 


officiers,  étoient  à  pied;  les  soldats  man- 
quoient  de  tout ...  ;  ma  situation  devint  si 
cruelle  que  je  résolus  de  tout  quitter.»  Cesl 
un  des  cheb  de  Tarmée  de  Coudé  qui^^parie 
en  ces  termes  (p.  16/1  de  ses  Mémoires, 
édition  citée). 

'  Maiarin  a  déjà  rappelé  celte  conduite  de 
Noirmoutiers  dans  une  lettre  du  a  3  mars 
i653.  (Voy.  le  tome  V,  p.  583,  note  6, 
des  LeUns  de  Mazarin.) 

k. 
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XXI. 

BibL  nat,  ms.  f.  Baluxe,  L  916.  —  Original  ngnë. 

,     À  COLBERT  DU  TERRON. 

Amiens,  iS  septembre  i653. 

(lITRAIT.) 

J  ay  receu  vostre  lettre,  avec  le  mémoire  du  prix  des  armes  et  mu- 
nitions, mais  je  le  trouve  excessif;  Tannée  passée,  j'envoyay  acheter  des 
mousquets  à  Lyon,  qui  estoient  tout  neufs  et  à  lespreuve,  qui  ne  cous- 
terent  que  quatre  francs  et  demy;  neantmoins,  si  Ton  en  peut  avoir 
à  cent  sols  avec  la  bandoulière,  vous  pourrez  mander  à  Lyon  quon  en 
acheté  jusqu  à  la  quantité  de  quatre  mille ,  après  en  avoir  faict  Tespreuve, 
Vous  pouvez  aussy  faire  acheter  deux  mille  picques  et  ferez  prendre 
garde  qu elles  soient  ferrez  des  deux  bouta.  Et  comme  Ion  trouve 
d'ordinaire,  à  Lyon,  quantité  de  vieux  mousquets  et  pistolets  qui  sont 
remontez  de  neuf,  et  sont  d'ordinaire  de  meilleur  service  que  les  neufs, 
vous  manderez  que  Ton  en  acheté  autant  qu'il  s'en  rencontrera. 

Il  faut  aussy  mille  paires  de  pistolets  avec  les  fourreaux,  et  je  con- 
viens d'en  payer  douze  livres,  pourveu  qu'ils  soyent  bons  et  non  comme 
quelques  uns  qu'on  fit  acheter,  desquels,  au  bout  de  quatre  jours,  on 
ne  se  pouvoit  plus  servir.  Quand  je  dis  que  je  suis  d'accord  du  prix  de 
douze  livres,  cela  s'entend  en  cas  qu'il  n'y  ayt  pas  moyen  de  les  avoir 
à  moins  '. 

Pour  des  carabines,  il  en  faut  faire  acheter  six  cens,  qui  soient  aussy 


*  Toutes  cesrecommandatioDa,  qui  rap- 
peileat  presque  les  scènes  de  V Avare  y  ont 
paru  mériter  d'être  conservées  oomme  pei- 
gnant le  caractère  du  Cardinal.  Il  se  faisait 
entrepreneur  des  fournitures  de  Tarmëé  et 
y  réalisait  de  grands  bénéfices.  Ce  hii  une 
des  sources  de  la  fortune  immense  qu'il 
amassa.  Les  lettres  du  Cardinal  à  J.-B.  Col- 


bert  sont  pleines  de  détails  de  cette  nature. 
On  a  pu  aussi  remarquer  dans  la  lettre  où 
il  prescrivait  à  Benedetti  Tacquisîtion  d'objets 
d'firt  (ci-dessus,  p.  i&),  avec  quel  soin  il 
lui  reconunandait  une  rigoureuse  économie. 
Ce  qui  a  &it  dire  de  Masarin  qu  il  était 
encore  plus  brocanteur  que  véritable  ama* 
leur  des  arts. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  29 

àTespreuve;  mais  vous  manderez  de  delà^  quil  y  a  quatre  on  cinq  ans  Sept  i653. 
que  j'en  eues  de  fort  bonnes  à  sept  livres  dix  sols. . 

Je  crois  que,  pour  bien  faire  et  avoir  meilleur  marché ,  il  faudroit  tas- 
cher  de  se  fournir  de  toutes  ces  choses  chez  un  roesme  marchand, 
parce  que,  les  unes  pour  les  autres,  on  les  laissera  à  meilleur  prix,  et 
[le  marchand]  s'attachera  moins  à  disputer  pour  ce  qui  sera  des  mous- 
quets que  s'il  les  vendoit  seuls. 

Je  suis  d'accord  de  prendre  tout  cela  dans  Lyon  ;  mais  il  faut  obliger 
le  marchand  à  le  livrer  tout  emballé,  comme  je  crois  que  c'est  la  cous- 
tume. 

Quant  à  des  selles,  brides,  mors  et  estriers,  je  seray  bien  ayse  d'en 
avoir  mille,  mais  bien  travaillez  et  de  bon  service  et  au  meilleur  prix 
qu'il  se  pourra. 

La  poudre  me  semble  fort  chère  à  douze  sols.  Si  l'on  en  peut  avoir 
trente  milliers,  moitié  à  mousquet,  moitié  à  canon,  qui  soit  de  mesme 
degré  que  celle  qu'on  prend  pour  le  Roy  h  dix  sols  la  livre,  qui  est  à 
raison  de  cinquante  livres  le  chuintai,  j'en  prendray  volontiers  à  ce 
prix-là. 

Le  tout  devroit  estre  prest  à  estre  embarqué  sur  le  Rhosne  pour  le 
i5  octobre,  ou  le  20  au  plus  tard,  et  il  faut  tascher  de  donner  tout 
l'argent  qu'il  faudra  pour  le  payement  de  ce  que  dessus  avant  la  fin 
de  ce  mois,  afin  de  ne  rien  perdre  sur  le  rabaissement  des  monnoyes 
qui  diminueront  encore  au  commencement  d'octobre. 

Souvenez-vous  d'escrire  sur  toutes  ces  choses  bien  précisément  à Ja     ' 
personne  qui  a  en  main  l'argent  que  j'y  puis  avoir  2.  \ 

J'oubliois  de  vous  dire  qu'il  faut  faire  acheter  aussy  vingt  milliers  de 
plomb,  moitié  en  balles  de  mousquet  et  l'aultre  moitié  en  saumon,  et  • 
il  est  bon  que  vous  sçachiez  qu'il  ne  couste  que  trois  sols,  qui  est  ce  que 
l'artillerie  elle-mesme  en  paye. 

Il  n'est  pas  seulement  nécessaire  que  celuy  qui  fera  ces  achats  soit 

^  C'est-à-dire,  iiu  lieu  ok  Fon  doit  faire       fournis.  Il  le  répète  encore  plus  loin  dans 
les  achats.  Hazaria  a  indiqué  plus  haut  ie       cette  même  lettre, 
marché  de  Lyon  comme  un  des  mieux  *  Que  je  puis  avoir  à  Lyon. 
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Sept  i653.  fidèle,  mais  il  est  besoin  aussy  quil  soit  intelligent  et  pratique  et  V 
parce  que  M.  larchevesque  de  Lyon ^  en  a  faict  faire  souvent. 


XXU. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  t.  Ai  des  Mélanges  de  Colbert,  t'  166;  minute.  —  Aff.  ëtr.,  France, 
t.  891,  P  193.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  SERVIEN. 

Amiens,  i5  septembre  i653. 

J'ay  veu  ce  que  vous  me  mandez  touchant  M.  de  Saint-Simon  ^  et 
m'en  estonne  fort,  veu  qu'il  me  sembloit  que  les  bonnes  paroles  que 
je  luy  ay  données  pour  la  capitainerie  de  Chantilly,  en  cas  que  le  Roy 
la  reprenne,  meritoient  plustost  des  actions  de  grâces  que  les  empor- 
temens  que  luy  et  toute  sa  famille  ont  faict  paroistre.  Je  vous  advoue 
[que],  sy  j'avois  à  m'employer  pour  quelque  autre*,  il  n'y  a  rien  qui 
fust  capable  de  m'y  porter  comme  cette  manière  d'agir  sy  extraordinaire, 

^  Il  faut  ajouter  ici    un   membre  de  Saint-Simon.  Ce  personnage,  nomme  Cbaries 

phrase,  comme  le  suivant  :  et  qui  devra  con^  de  Rouvroy,  marquis  de  Saint-Simon,  avait 

suUer,  parée  que ,  etc,  la  capitainerie  de  Senlis  et  aurait  voulu  y 

^  Le  siège  archiépiscopal  de  Lyon  était  joindre  celle  de  Chantilly,  dans  le  cas  où  le 
devenu  vacant,  le  9 3  mars  i653,  par  Roi  l'aurait  enlevée  à  celui  qui  en  était  litu- 
la  mort  d'Alphonse-Louis  du  Plessis  do  laire.  D  est  question  de  ce  marquis  de  Saint- 
Richelieu,  cardinal  et  grand  aumônier  de  Simon  dans  les  Mémoires  de  son  neven, 
France.  II  eut  pour  successeur  Camille  de  le  second  duc  de  Saint-Simon  ;  mais  l'auteur 
NeufViUe-Villeroy,  qui  fut  sacré  le  99  juin  des  Mémoires  ne  parle  pas  de  cette  préten- 
i65&  et  mourut  le  3  juin  1693.  C'est  de  tion  deCharies  de  Ronvroy  à  obtenir  la  ca- 
Camille  de  Nçufville-Villeroyque  parle  Ma-  pitainerie  de  Chantilly  en  même  temps  que 
zarin  dans  cette  lettre.  Ce  prélat  a  été  men-  celle  de  Senlis,  ni  des  démarches  que  fit  le 
tioniié  antérieurement  sous  le  nom  d*abbe  àuc  Chude  en  fieiveur  de  son  frère. 
d'Aisnay  et  a  été  dté  souvent  dans  les  Lettres  *  Le  sens  est  :  ne»  ne  teroit  pbu  capable 
de  Mazarin.  (Voy.  dans  le  t.  IV,  p.  966,  de  me  porter  k  m'employer  activement  pour 
967,  969,  &0/1  et  538.)  faire  donner  la  capitainerie  de  Chantilly  à  un 

'  Il  s'agit  probablement  du  marquis  de  autre,  que  les  etàporlmnens  de  la  famille  de 

Saint-Simon,  frère  aîné  du  duc  Claude  de  SoiW-Stmoit. 
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d*dutant  plus  que  dernièrement  je  receus  encore  une  lettre  de  M»  le  Sept.  i653. 
duc  de  Saint-Simon  ^  sur  le  sujet  des  fortifications  et  du  gouvernement 
de  Bourg ^  par  laquelle  il  me  parloit  en  des  termes  peu  convenables; 
et  vous  sçavez  qu'il  n'y  a  rien  qui  refroidisse  davantage  que  quand  ceux 
que  nous  avons  destiné  d'obliger,  au  lieu  de  nous  en  sçavoir  gré,  man- 
quent au  respect  qu'ils  doivent.  Pour  moy,  je  suis  résolu  de  ne  plus 
souffrir  une  certaine  manière  de  procéder,  qui  s'est  introduite  depuis 
quelque  temps,  par  laquelle  ceux  qui  reçoivent  des  grâces,  au  lieu  de 
les  recognoistre  de  la  bonté  du  Roy  et  des  bons  offices  qu'on  leur  rend, 
croyent  les  devoir  aux  bruits  et  vacarme  qu'ils  font  '. 


XXIII. 
Aff.  ëlr.,  France,  t.  891 ,  P  19A.  —  Hinate. 

À  M.  LE  TELLIER. 


(iXTBAIT.) 


Amiens,  16  septembre  i653. 


Je  vous  prie  d'informer  MM.  les  Surintendans  de  ce  qui  regarde  le 
comte  d'Harcourt^;  M.  Servien  ne  doutera  pas  de  la  chose,  quand  vous 
luy  direz  de  quelle  manière  elle  est  venue  à  vostre  cognoissance.  Vous 
luy  direz,  s'il  vous  plaist,  que  je  mettray  toutes  pièces  en  œuvre  pour 
empescher  ou  diminuer  le  mal  qu'on  prétend  faire  à  l'Estat;  mais  il 
est  impossible  d'y  songer  seulement,  si  l'on  ne  peut  faire  estât  d'une 


*  Glaade ,  duc  de  Saint-Simon ,  frère  cadet 
da  manjaiB. 

*  Le  mannscrit  porte  Bourg;  ne  serait-ce 
pas  pour  Blaye,  dont  le  duc  de  Saint-Simon 
était  gouvemeor?  On  voit,  par  les  Mémoires 
de  son  fils,  que  le  duc  de  Saint-Simon  se 
plaignait  de  n'avoir  pas  été  rembourse  des  dé- 
penses qu'il  avait  faites  pour  fortifier  Biaye. 

'  Cette  lettre  explique  le  mécontentement 
du  duc  Claude  de  SaintSimon  contre  Maiarin. 


Son  fik,  héritier  de  sa  haine  contre  le  Cardinal , 
n'a  cessé  de  le  décrier  dans  ses  Mémoires. 

*  On  a  vu,  dans  le  tomeV  des  Lettres 
de  Mazarm,  p.  97^  et  sniv.,  que  le  comte 
d'Harcourt  (Henri  de  Lorraine),  après  avoir 
abandonné  le  commandement  de  Tarroée  de 
Guyenne ,  s'était  emparé  de  Brisach.  Mazarin 
avait  entamé  des  négociations  avec  lui  et 
voulait  racheter  cette  place,  comme  il  avait 
racheté  Brouage  et  la  Fère. 
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Sept.  i653.  somme  d  argent  plus  grande  que  celle  qu  on  offre  au  comte  d'Harcourt 
pour  luy  donner  moyen  de  se  rendre  maistre  de  Brisach.  II  faudroit 
donc  estre  asseuré  de  disposer,  au  moins,  de  quatre  cent  mille  livres, 
et  que  cette  somme  pust  estre  payée  dans  quinze  jours  à  Lyon.  Ces 
messieurs  ne  cognoistront  que  trop,  dans  le  récit  que  vous  leur  ferez 
du  détail  de  cette  affaire,  à  quel  point  il  importe  de  gagner  des  mo- 
mens  afin  d'y  remédier.  C'est  pourquoy  je  ne  m'estens  pas  là-dessus.  Je 
les  conjure  seulement  de  faire  en  sorte  que  je  puisse  recevoir  au  plus 
tost  des  nouvelles  de  ce  que  Ton  doit  espérer  pour  la  sonmie  susdicte, 
afin  que  je  puisse  prendre  mes  mesures  là-dessus. 

J  espère  que  nous  pourrons  partir  d'icy  vendredy  au  plus  tard,  pour 
aller  à  Compiegne,  où,  dans  la  constitution  présente  des  affaires ,  je  ne 
crois  pas  que  Leurs  Majestez  fassent  long  séjour.  Si  vostre  santé  estoit 
bien  restablie,  vous  pourriez  vous  rendre  là  samedy  ou  dimanche,  et 
je  serois  bien  ayse  que  M.  le  mareschal  de  Yilleroy  fust  de  la  partie, 
s'il  est  en  aussy  bon  estât,  comme  l'on  nous  a  rapporté  qu'il  estoit. 

On  vouloit  faire  une  entreprise  sur  la  Lys;  mais  les  ennemis  ont  jeté 
toute  leur  infanterie  et  les  milices  dans  les  places,  en  sorte  qu'il  a  esté 
impossible  de  rien  entreprendre.  M.  d'Elbeuf,  MM.  de  Mondejeu^  et 
de  Broglio  ^  ont  faict  un  pont  sur  celte  riviere-là  pour  aller  ravager  le 
pays;  ce  qui  n'estant  pas  fort  advantageux  au  gros  des  affaires.  Sa  M^  est 
dans  la  pensée  de  leur  envoyer  ses  ordres  pour  les  faire  revenir. 

Le  malheur  est  tombé  sur  le  pauvre  le  Basle',  qui,  estant  allé 
recognoistre  Saint- Venant  S  avec  MM.  de  Mondejeu,  Bubentel^  et 
Bohan^,  a  esté  emporté  d'une  volée  de  canon,  qui  luy  a  donné  au 


^  Goaveraear  d*Arras.  (Voy.  le  t.  IV  des 
Lettres  de  Matarm,  p.  3i,  note  s.)    * 

*  Gouverneur  de  la  Bassëe.  (Voy.  le  t.  III , 
p.  11^9,  des  Lettres  de  Matarm,) 

*  Cet  ingénieur  a  été  souvent  cite  dans  les 
Lettres  de  Mazarm,  qui  lui  avait  confié,  en 
i659,  la  défense  de  Rethd.  (Voy.  le  t.  V, 
p.  àU  et  &37.) 

*  Cette  place,  qui  fait  aujourd'hui  partie 


du  département  du  Pas-de-Calais,  arron- 
dissement de  Béthnne ,  appartenait,  en  1 653 , 
aux  Espagnob. 

*  Denys-Louis  de  Rubenlel  de  Mondetour 
fut  nommé  maréchal  de  camp  en  1677, 
lieutaiant  général  en  1688,  et  mourut  en 
1706,  à  soixante-dix-huit  ans. 

*  La  Chronoiogie  mUùaire  parle  de  Chris- 
tophe d'Alenduy  de  Boham  (on  pronoiiçait 
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milieu  du  corps.  Le  Roy  faict  une  grande  perte;  je  ne  voy  guère  de  Sept.  i653. 
gens  de  sa  profession  qui  puissent  remplir  sa  place,  et  il  y  a  de  la  fata- 
lité en  cela,  veu  que  je  fis  tout  mon  possible  pour  l'envoyer  à  Rethel, 
lorsque  nous  estions  à  Riblemont^  et  il  voulut,  malgré  moy,  venir  de 
deçà  pour  tenter  quelque  entreprise  sur  la  Lys. 

Rocroy  se  deffend  fort  bien,  à  ce  qu'on  m'escrit  de  divers  endroits, 
et  je  viens  de  recevoir  une  lettre  de  M.  de  Bridieu  ^,  par  laquelle  il  me 
confirme  ce  que  dessus  et  me  mande  que  M.  le  Prince  estoit  malade; 
que  les  ennemis  faisoient  trois  forts  boyaux  devant  la  place;  quil  y 
avoit  dedans  dix-huit  cens  hommes,  et  que  le  canon  ne  devoit  com- 
mencer à  tirer  que  du  jour  d'hyer. 

Nous  n  avons  point  de  nouvelles  de  Mouzon,  mais  nous  sommes 
asseurez  que  MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferté  n'oublieront  rien  pour 
lavoir  au  plus  tost. 


XXIV. 
Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  l.  ^i  des  Mélanges  de  Colbert/f''  167  v*. 

À  M.  SERVIEN. 

Amiens,  16  septembre  i653. 

M.  Le  Tellier  vous  communiquera  quelques  ad  vis  importans,  que 
nous  avons  receus  depuis  trois  ou  quatre  jours  ^  et  vous  dira  ce  que 
j'estime  qu'il  faut  faire  pour  empescher  qu'il  ne  nous  arrive  du  mal  *. 
Je  m'asseure  que  vous  n'oublierez  rien  de  ce  qui  pourra  dépendre  de 
vouf  pour  parer  ce  coup.  Je  vous  diray  aussy  que  nous  sçavons,  par 
le  mesme  moyen ,  que  les  ennemis  se  préparent  à  nous  tailler  bien  de 
la  besogne;  mais  j  espère  qu'ils  se  tromperont  dans  leurs  mesures,  si 

Bohan),  qui  fat  nomme  marëchai  de  camp  *  Goaverneur  de  Guise, 

en  1678.  '  Voy.  la  leltre  présente. 

^  Aujourd'hui  I^ibenionl.  (Voy.  le  t.  V,  *  Du  c6té  de  Brisacb,  dont  le  comte 

p.  616,  note  a ,  des  Lettre*  de  Mazarin,)  d*Harcourt  s'était  empare. 

haIabiit.  ^^"fi.  5 


IM»ftl>IMI    lATIOaâll. 
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Sept.  ]653.  le  Roy  peut  estre  assisté  du  caste  des  finances,  comme  Sa  M*^  l'a  esté 
depuis  mon  retour  par  le  bon  choix  qu  Elle  a  ikict  ^ 

Les  Espagnols  sont  fort  esloignez  des  pensées  de  paix,  ne  songeant 
qu'à  se  venger  de  ce  qu'Us  souffrent  la  présente  année  dans  laquelle  ils 
avoient  creu  nous  donner  la  loy;  mais  Dieu  nous  fera  la  grâce  de  les 
y  disposer^,  ne  permettant  pas  qu'ils  réussissent  dans  leurs  projets 
ambitieux. 

Je  vous  prie  de  faire  expédier,  sans  aucun  retardement,  ce  porteur 
qui  est  venu  de  la  Rochelle  et  s'y  en  retourne ,  avec  des  expéditions  pour 
retirer  le  sieur  de  Louches'  de  la  Prée*,  comme  il  en  est  d'accord, 
moyennant  la  rescompense  que  l'on  luy  donne,  et  je  demeureray  le 
plus  asseuré  de  vos  serviteurs. 


XXV. 
Bibl.  nat,  ms.  f.  fr.,  t  bi  des  Mélanges  de  Colbert,  f*  i65.  —  Minute. 

À  L'ARCHEVÊQUE  D•EMRRUN^ 

Amieos,  16  septembre  i653. 

Je  vous  rends  grâce  de  tout  mon  cœur  des  imprimez  que  vous  m'avez 
envoyez  de  vostre  belle  harangue  contre  les  duels.  Peu  ay  donné  des 
exemplaires  au  Roy  et  à  la  Reyne  et  à  Monsieur^,  qui  les  ont  receus 
avec  les  éloges  qu'une  pièce  de  cette  considération  meritoit,  et  vos 


*  Mazarin  veut  parier  du  dioix  des  sur- 
intendants des  finances,  Servien  et  Fouquet. 

*  De  les  disposera  la  paix. 

'  La  Chronologie  militaire  mentionne  un 
sieur  de  Louches,  nomme  maréchal  de  camp 
en  i65â. 

*  Tel  est  bien  le  texte  du  manuscrit;  il 
est  très  lisiblement  écrit.  Les  mots  de  la  Prée 
sont-ils  un  complément  du  nom  du  sieur  de 
Louches?  ou  bien  désignent-ils  le  lieu  que 
devait  quitter  ce  personnage,  moyennant 


une  compensation?  La  seconde  hypothèse 
est  peu  vraisemblable;  on  ne  trouve  pas,  en 
effet,  de  localité  du  nom  de  la  Prée  assez 
importante  pour  avoir  eu  un  gouvemetir.  Il 
est  possible  que  les  mots  de  la  Prée  soient 
le  résultat  d^one  erreur  du  c(qpiste. 

*  Geoi*ges  d'Aubusson  de  La  FeuiUade. 
( Voy.  le  t  III,  p.  893 ,  note  a ,  des  iMiret 
de  Mazarin.)  Cet  archevêque  avait  de  la  ré- 
putation comme  orateur  et  diplomate. 

*  Philippe  de  France,  frère  de  Louis  Kl V. 
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amys  ont  la  satisfaction  de  voir  desja  des  effects  de  vostre  éloquence  Sept.  i653. 
dans  le  soin  que  le  Roy  prend  icy  mesme  de  faire  signer  à  tous  les  gen- 
tilshommes de  sa  maison  l'acte  de  renonciation  aux  maximes  de  ce  faux 
honneur.  Vous  pouvez  croire  que  nous  n'oublierons  rien  pour  seconder 
les  bonnes  intentions  de  Sa  M^  et  que  celles  que  j'ay  pour  vous  et  pour 
les  vostres  vous  confirmeront  de  plus  en  plus  que  je  suis ,  etc- 

Je  vous  asseure  que  la  pensée  que  vous  dictes  au  Roy  de  la  bravoure 
a  beaucoup  touché  Sa  M*^,  et  je  m'en  suis  servy  fort  à  propos  pour 
l'engager  de  plus  en  plus  contre  les  duelistes. 

Je  viens  tout  présentement  de  recevoir  des  nouvelles  de  Mouzon  S 
par  lesquelles  j'apprends  avec  beaucoup  de  joye  que  monsieur  vostre 
frère  ^  a  faict^  des  merveilles  avec  son  régiment  dans  l'attaque  de  la 
corne  S  qu'il  a  emportée  sans  aucune  perte.  Enfin  ceux  de  vostre  maison 
sont  en  possession  de  faire  tousjours  des  choses  extraordinaires.  Je  les 
feray  valoir  auprez  du  Roy,  comnie  je  dois,  et  je  vous  feray  cognoistre 
que  je  suis  le  plus  asseuré  de  vos  serviteurs. 


XXVI. 

Bibl.  Mazarine,  ms.  1719,  *.  V,  a*  partie,  f**  908-309,  —  Copie  du  temps. 


AL  SIGNOR  GARD"  ANTONIO  BARBERINI*, 

ROMA. 

Amiens,  18  scttembre  i653. 

Gon  tutto  ch'io  non  habbià  ricevute  tëttere  di  Roma,  che  di  Parigi 


'  Cette  ville  était  assi^ëe  par  les  Fran- 
çais, comme  od  l'a  dit  ci-dessus^  p.  aS,  note  3. 

*  François  d^Aubnsson,  vicomte,  puis 
dae  de  La  Feuiliade,  maréchal  de  camp  en 
i663,  lieiitenant  général  en  i664,  raaré- 
cbal  de  France  en  167&,  mort  le  18  sep- 
tembre 1691.  (Voy.  le  JcurmUde  Dmigmm, 
t.  ni,  p.  /îoo,  et  la  note  de  Saint-Simon 
sur  ce  passage.) 


'  A  partir  de  a/oitljusqu^à  la  fin  delalettre, 
la  minute  est  écrite  au  verso  du  folio  16^. 

*  Ce  mot  désigne ,  en  termes  de  fortifi- 
cation, un  ouvrage  avancé  hors  du  corps  de 
la  place. 

*  Voy.  sur  le  cardinal  Antonio  Barberini 
le  t.  I"  p.  910,  des  Lettres  de  Mazarin. 
Maxarin  lui  adresse  un  résumé  dés  succès 
de  la  France  en  septembre  i653. 
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Sopi.  i653.  non  sono  ancora  giunte  ad  Amiens,  nondimeno  dovendo  partir  Tordi- 
nario  avanti  ii  loro  arrivo,  ed  essendo  le  Loro  MM**  in  procinto  di  ritor- 
sarsene  a  Gompiegne ,  non  vog^io  restar  di  riverir  V.  Em"*  con  queste 
due  righe.  Lascià  Sua  M^  assicurate  le  piazze  di  Piccardia,  ed  ingelosite 
quelle  de  inimici  con  un  corpo  d' armata  commandata  dal  sig'  duca 
d'Elbeuf,  che  hà  passato  la  Lys  a  Mervil  '. 

Frà  tanto  nella  Champagna,  menlre  i  Spagnuoli  assediano  Rocroy  S 
noi  assediamo  Mousson  ^^  piazza  a  noi  molto  più  importante  deir  aitra , 
la  quale  speramo  che  sià  per  fare  una  buona  diffesa,  e  darà  tempo 
d'  intraprendere  qualch'  altra  cosa,  oltre  la  presa  di  Mousson. 

La  citta  di  Bordeaux  hà  ricevuta  l' amnistia  con  le  conditioni  e  limi- 
tationi^  che  al  Re  è  piacciuto  di  darli,  ed  ogni  giorno  si  cacciano  dalla 
detta  citta  le  persone  sospette;  il  che  è  tanto  più  considerabile,  quanlo 
cio  si  fà  alla  vista  (si  puô  dire)  dell'  armata  di  Spagna,  che  perde  cola 
inutilmente  ii  tempo,  non  lasciando  il  Re  di  usar  délia  sua  autorita 
senza  alcun  riguardo  in  Bordeaux  e  d' inviar  parte  di  quelle  trappe  in 
Catalogua ,  ove  continua  il  marescial  d'Oquincourt  («te)*  tener  assediato 
in  Girona^  ii  conestabile  di  Gàstig^a^con  tutti  Ii  migliori  oflBtiaii  del  re 
di  Spagna,  che  secondo  alcune  lettere  intercette  non  poterano  mante- 
nersi  che  per  lulto  le  8  del  corrente  mese.  Questo  è  lo  stato  présente 
délie  nostre  cose,  di  cui  hô  voluto  ragguagliarebrevementeV.  Em*%che 
vi  prende  tanta  parte  quanta  io  nell'  interessi  di  lei,  a  cui  bacio  humi- 
lissimamente  le  mani. 


*  Merville,  auj.  cbef-lieu  de  canton  du 
dëp.  du  Nord,  aiT.  d'Hazebrouck. 

*  Voy.  ci-dessus,  p.  19,  note  1. 

.'  Mouzon.  (Voy.  ci-dessus,  p.  a3 ,  note 3.) 

^  On  n'avait  excepté  de  1  amnistie  ac- 
cordée à  Bordeaux  que  les  députés  envoyés 
en  Angleterre  et  les  diefs  de  TOmiée,  Villars 
et  Duretète.  Ce  dernier  seul  fut  arrêté  et 
exécuté. 

^  Voy.  sur  le  maréchal  d^Hocquincourt 
le  t.  H,  p  iosi,des  Lettres  de  Mazarin. 

'  Le  maréchal  d*Hocquinconrt  ne  céussit 


pas,  comme  Tespérait  Mazarin,  à  s'emparer 
de  Girone.  Il  fut  forcé  d'en  lever  le  si^e  le 
a  5  septembre. 

^  La  dignité  de  connétable  de  Castilie 
était  héréditaire  dans  la  mais«)n  de  Velasco 
et  passait  de  droit  à  Tatné  de  cette  fa- 
mille. Saint-Simon,  pariant  de  la  maison  de 
Vdasco,  dit  «qu'dle  est  très  grande  et  une 
l'ace  de  grands  honunes  de  guerres.  «  (Psr- 
trait  au  mlwrel  de  la  eowr  d'Espagne  en 
3J01,  mémcnre  de  Saint-Simon  aux  Affaires 
étrangères,  Espagne,  t.  99.) 
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XXVII. 
Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  93,aoa ,  i'  90.  —  OrigiDal  signé. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Compiègne,  so  septembre  i653. 

J'escris  à  MM.  les  Surintendans  que  le  Roy  désire  qu'ils  se  rendent 
icy  iundy,  et,  comme  je  seray  bien  ayse  que  vous  veniez  avec  eux,  je 
ne  fais  point  response  à  vostre  dernière  lettre,  me  remettant  à  vous 
entretenir  de  toutes  choses  de  vive  voix.  Je  vous  prie  seulement  que 
je  puisse  sçavoir,  quand  vous  viendrez,  ce  que  Ton  doit  attendre  de  la 
lettre  que  le  Roy  a  escrite  au  Prévost  des  marchands,  et  de  m'apporter 
aussy  la  response  de  La  Bachellerie^  à  ce  que  je  luy  ay  mandé  pour 
tascher  de  trouver  une  plus  grande  quantité  de  justaucorps  que  celle 
quon  a  demandée  à  la  Ville,  et  de  faire  la  mesme  diligence  pour  des 
manteaux,  des  bottes  et  des  espérons. 

Je  vous  prie  de  rendre  à  M"*^  de  Ghevreuse  la  lettre  cy-jointe,  que 
je  luy  escris  en  response  d'une  que  j'ay  receu  d'elle, 

^  Nous  parlerons  des  autres  choses  à  vostre  arrivée.  C'est  pourquoy 
je  ne  responds  à  vostre  dernier  billet  que  par  celuy-cy. 

Je  vous  prie,  en  rendant  la  lettre  cy-jointe  à  M"*  de  Ghevreuse, 
d'asseurer  M.  de  Laigues'  de  mon  service. 

^  La  Bacbellerie  était  gouvemetir  de  la  ^  GeffroydeLaigues,  capitaine  des  gardes 

Bastille.  du  dac  d'Anjou,  frère  de  Louis  XIV,  ëtait 

'  Les  deux  derniers  paragraphes  sont  an-  regarde  comme  le  mon  de  conscience  de 

tographes.  M"*  de  Ghevreuse. 
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XXVIII. 
Bibi.  nat,  ms.  f.  fr.,  t  a3,3oa ,  f°  99.  —  Original  signé. 

À  L'ABBÉ  FOUQIET. 

Gompiègne,  9&  septembre  i653. 

M.  le  Prévost  des  marchands  m'escrit  que  la  Ville  avoit  accordé  la 
moitié  de. ce  que  le  Roy  iuy  avoit  demandé ^  et  que  cela  ne  laisseroit 
pas  de  couster  quarante  mille  livres;  et  comme,  par  les  advis  que  j'ay  de 
Paris,  on  m'asseure  quon  pourroit  avoir  les  trois  mille  jastaucorps  et 
autres  choses  pour  la  dicte  somme  de  quarante  mille  francs  ^  ou  peu 
davantage ,  je  vous  prie  de  voir,  avec  ledict  sieur  Prévost  des  marchands , 
si  on  pourroit  mesnager  la  chose  en  sorte  qu'on  pust  employer  l'argent 
en  la  manière  qui  seroit  la  plus  advantageuse,  cest-à-dire  qu'on  pust 
faire  le  marché  des  susdicts  justaucorps,  lequel  seroit  payé  à  mesure 
qu'on  les  livreroit  jusqu'à  la  concurrence  de  quarante  mille  francs;  et 
si  M.  le  Prévost  des  marchands  y  donne  les  mains,  je  vous  prie  devoir, 
avec  le  sieur  de  La  Bachellerie  et  le  s^  Golbert,  s'il  est  de  retour  à 
Paris,  ce  qu'on  pourra  faire  pour  avoir  plus  de  mesnage  et  pour  pou- 
voir promptement  se  servir  des  dicts  justaucorps,  lesquels,  estant  fort 
propres  pour  donner  à  des  soldats,  ne  pourront  couster  plus  de  dix 
livres  la  pièce. 

Vous  trouverez  cy-jointe  une  lettre  pour  M.  le  Prévost  des  mar- 
chands, par  laquelle  je  le  remercie  de  ce  qu'il  a  faict,  me  remettant  à 
vous  du  surplus,  sans  entrer  dans  le  détail  de  ce  que  dessus.  Je  Iuy 
mande  aussy  que  la  parole  que  j'ay  donnée  pour  le  demy-quartier  des 
renies  sur  les  entrées  sera  observée,  en  ayant  parlé  à  MM.  les  Surin- 
tendans,  en  sorte  qu'à  leur  arrivée  à  Paris  ils  en  donneront  tous  les 
ordres  nécessaires. 

^  Voy.  ci-dessus,  p.  s 5.  —  '  Mazarin,  suivant  Tusage  du  temps,  emploie  tantAt  ie  mot 
livres  et  tanl6t  le  mot  Jranes,  indifféremment. 
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^  Je  suis  en  peine  de  ce  que  M.  le  Procureur  gênerai^  ma  dict  que  Sept.  iti53. 
-vous  luy  aviez  raandé  à  cause  de  celle  que  vous  tésmoignez  d avoir; 
mais  je  vous  prie  de  vous  mettre  Tesprit  en  repos,  car  vous  estes  trop 
bien  asseuré  pour  que  vos  ennemis  mesmes  puissent  avoir  aucune  mau- 
vaise opinion  de  vous,  nonobstant  les  artifices  qu'on  pourroil  user 'pour 
faire  soupçonner  quelque  chose  à  vostre  préjudice.  En  tout  cas,  mon 
amitié  ne  vous  manquera  pas  en  aucun  temps. 


XXIX* 

Bibl.  nat.,  ms.  F.  fr.^  t.  aS.aoa,  f*'  9^-93.  -^  Original  signe. 

À  L'ABBÉ  FOUQUëT. 

Gompiègne,  s5  septembre  ]653. 

Jay  receu  vos  deux  lettres  dû  a 3.  Jay  présenté  M.  de  Nangis^  à 
Leurs  Majestez,  qui  ont  trouvé  bon  qu  il  traitast  du  régiment  de  Pi- 
cardie, et  je  crois  qu  il  s'en  retourne  satisfait. 

Je  vous  remercie  du  soin  que  vous  avet  pris  de  m^informer  de  ce 
qui  se  passe  à  la  chambre  de  justice.  Tay  lu  les  papiers  de  [Groissy]  ^,  que 
vous  m'avez  envoyez.  Il  faudra  garder  soigneusement  les  autres,  et  je 
seray  bien  ayse  que  vous  fassiez  copier  ce  qu'il  y  a  de  son  histoire,  afin 
que  je  le  puisse  lire.  Si  on  prenoit  la  peine  de  le  gagner,  il  faudroit 
l'obliger  à  escrire  le  contraire  de  ce  qu'il  a  escrit. 

L'on  est  satisfait  de  ce  que  la  Ville  a  accordé.  Je  crois  que  le  meilleur 
seroit  de  retirer  les  douze  mille  escus  que  M.  le  mareschàl  de  L'Hos- 

^  Le  dernier  paragraphe  est  de  la  main  quisde  Nangîs,  mestre  de  eamp  du  riment 

de  Masarin.  de  Picardie,  mort  le  i5  juillet  1 658. 

*  Le  procureur  gënëral  ëtait,  comme  on  '  Probablement  Crobsy-Fonquet.  (Voy. 
Ta  vu,' Nicolas  Fouquei,  qui  cumulait  cette  sur  ce  personnage  le  t.  IV,  p.  796,  des 
chaire  avec  celle  de  surintendant  des  fi-  Letire$  de  Maxarin.)  D'après  le  manuscrit, 
nanoes.  on  peut  hésiter  sur  ce  nom  et  lire  Gonrcy. 

'  Tel  est  bien  le  texte  du  manuscrit  (Voy.  plus  loin,  p.  &5,  la  note  3  ajoutée  à 

*  Claude-Alphonse  de  Brichanteau,  mar-       la  lettre  du  97  s^tembre  i663.) 
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Sept.  i653.  pitai  VOUS  a  dict  que  Ton  donneroit,  si  ou  ne  peut  avoir  quarante  mille 
livres  comme  esloit  porté  par  la  lettre  de  M.  le  Prévost  des  marchands  S 
et  de  vous  charger  de  faire  faire  les  justaucorps  à  Paris,  dont  on  aura 
bien  meilleur  compte  par  ce  moyen;  mais  il  le  faut  faire  en  sorte  que 
Ion  croye  que  toute  cette  somme  soit  effectivement  employée  en  lacbapt 
desdicts  justaucorps,  et,  pour  cet  effect,  les  faire  payera  mesure  qu'ils 
se  feront,  a6n  quil  paroisse  quon  na  pris  l'argent  que  pour  despenser 
avec  plus  de  mesnage  que  n'auroient  faict  ceux  que  la  Ville  auroit  com- 
mis pour  cela.  Goibert  et  La  Bachellerie,  à  qui  j'ay  escrit  qu'il  taschast^ 
d'eu  trouver  encore  un  plus  grand  nombre,  pourront  vous  ayder  à  en 
faire  le  marché,  et  il  faudra  prendre  garde  qu'ils  soient  tous  assez  longs 
pour  aller  audessous  des  genoux.  Cela  n'empeschera  pas  qu'on  en  fasse 
faire  encore  d'autres  à  Rheims  et  à  Ghaalons. 

M.  l'abbé  de  Drouet'  a  une  affaire  au  Conseil,  où  l'interestdu  Roy  se 
rencontre  aussy  bien  que  le  sien  particulier.  Je  vous  prie  d'en  parler, 
de  ma  part,  à  M.  le  Chancelier  et  à  M.  le  Garde  des  Sceaux,  et  de  leur 
dire  que  je  leur  seray  obligé  de  ce  qu  ils  feront  pour  ledict  abbé. 


XXX. 

Aff.  ëtr.,  France,  t.  896,  f  197.  —  Minute. 

AU  CHANCELIER. 

GouipiègQe,  95  seplcmbre  i653. 

Je  vous  suis  tres-obligé  du  soing  que  vous  prenez  de  m'informer 

'  Les  mots:  si  an  ne  peut  avoir  qiMranie  maréchal  de  camp  depuis  16A0.  Je  pré- 

mitle  livres,  comme  estait  porté  par  la  lettre  sume  que  Tabbé  de  Drouë,  ou  Drouet,  ëlait 

de  M,  le  Prévost  des  marchands ,  sont  auto-  de  la  même  famille.  Les  Mémoires  du  père 

graphes.  Sapin  (t.  III,  p.  198)  parlent  aussi  d'un 

*  Le  verbe  est  au  singulier  et  ne  se  rap-  bacfadier  de   Sorbonne,   nomme   Gabriel 

porte  qua  La  Bachellerie.  Drouet  de  Villeneuve,  dont  la  thèse  avait 

^  La  Chronologie  militaire  mentionne  un  été  blâmée  et  supprimée  par  arrêt  du  par- 
baron  de  Drouë  (Isaac  de  Reynier) ,  qui  était  lement  de  Paris. 
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avec  tant  de  ponctualité  de  ce  qui  se  passe.  li  ne  se  peut  rien  adjouster  Sept.  1653. 
au  zèle  et  à  la  vigueur  avec  laquelle  vous  agissez  pour  ïe  service  du 
Roy,  qui  en  a  toute  la  satisfaction  imaginable.  Vous  trouverez  cy- 
joinctes  des  depesches  de  Sa  M^  pour  faire  retourner  en  Flandres  les 
sieurs  de  Saint-Romain^  et  du  Buisson^.  Elle  les  auroit  faict  arrester,  si 
Elle  n'avoit  creu  qu'ils  ont  un  passe-port  de  MM.  de  Turenne  et  de 
La  Ferté,  ou  de  l'un  d'eux,  qu  ils  auront  obtenu  apparemment  en  qua- 
lité de  domestiques  de  M.  le  prince  de  Cooty,  quoyqu'il  soit  certain 
qu'ils  ont  tousjours  esté  dans  les  interests  du  prince  de  Gondé  et  atta- 
chez particulièrement  à  sa  personne,  et  fort  vraisemblablement  ils 
ne  reviennent  en  France  que  de  concert  avec  luy  et  pour  le  servir  en 
tout  ce  qu'ils  pourront.  C'est  pourquoy  je  m'asseure  que  vous  tiendrez 
la  main  à  ce  que  Tintention  de  Sa  M^  soit  exécutée,  et  cela  sans  delay. 

Quand  Elle  '  a  pris  la  resolution  d'establir  la  chambre  de  justice  *, 
Elle  en  a  examiné  toutes  les  suites  et  le  bruidt  que  cela  pourroit  faire, 
de  sorte  que  vous  ne  devez  pas  douter  qu'elle^  soit  soustenue  avec  fer- 
meté, d'autant  plus  que  l'on  a  esprouvé  depuis  quelque  temps  qu'il 
est  fort  difficile  d'avoir  justice  par  les  voyes  ordinaires.  Il  faut  tesmoi- 
gner  la  mesme  vigueur  dans  les  affaires  de  Bordeaux,  et  comme  je  ne 
doute  point  que  M.  de  La  Vrilliere^  ne  voue  ayt  faict  voir  toutes  les  ex- 
péditions qu'il  a  eu  ordre  d'icy  de  faire  là-dessus,  je  suis  asseuré  qu'il 
n  y  manquera  rien  ny  pour  la  forme  ny  pour  les  termes.  On  renvoyé 
la  déclaration  de  M.  le  prince  de  Conty,  que  l'intention  du  Roy  est 
de  £aivoriser  en  tout  ce  qui  ne  sera  point  de  conséquence  préjudiciable 
au  service  de  Sa  M**^, 

Soyez  toujours  asseuré  du  mien^,  et  qu'on  ne  peut  estre  plus  (juc 
je  suis,  etc. 

'  Voy.  8Qr  Melchior  Harold  de  Saint-  ^  Cette  chambre  avait  été  établie  à  TAr- 

Romain ,  partisan  dëvoué  de  Condë,  le  t.  V,  senal  pour  juger  des  gens  accuses  de  conspi- 

p.  160,  note  5,  des  Lettres  de  Mazarin.  ration  et  autres  crimes  d'État. 

'  La    Chronologie    militaire    mentionne  ^  La  chambre  de  justice. 

Akiandre-Nicolas  du  Buisson,  denr  des  Ai^  *  Voy.  sur  ce  secrétaire  d'État ,  le  t.  V\ 

dennea,  nommé  maréchal  de  camp  en  1 653.  p.  988 ,  des  Lettres  de  Mazarin, 

*  Sa  Majesté.  ^  C'est-à-dire,  de  mon  service. 

HAZIBIII. Tl.  6 

lll»aaitUI    lâTIORALI. 
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Sepi.  1653.  Post-scriptum  probablement  auU^raphe.  —  Je  vous  supplie  de  faire 
estât  de  mon  service  et  de  mon  amitié  et  de  croire  que  je  ne  perdray 
aucune  ooeasion  Ab  vous  en  donner  des  marques,  estant  de  tout  mon 
cœur,  etc. 


XXXL 
Bibl.  Mazarine,  ms.  1719  D^t  V,  a*  partie,  f**  fiia-aig*'—-  Copie  da  temps. 

AL  SIGNOR  BAILLY  DE  VALENÇAY  OU  VALENCES 
AMBASCIADORE  DI  S.  M'', 


(ëxtbiit.) 


Compiegne,  aS^ettembre  i653. 


Accuso  a  V.  Ecc^  tarde  la  ricevuta  délie  sue  lettere  del  36  dei 
passato,  perche  tardi  mi  sono  capitate  per  causa  de  viaggi  che  hanno 
fatto  le  Loro  MM^da  un  iuogo  ad  altro.  Hà  pero  ricompensato  questa 
tardanza  il  gusto  che  hà  rieevuto  nel  leggere  i  particolari  dell'  audienza 
straordinaria  datale  dal  Papa  per  presentar  le  riposte  del  Re  e  del  clero 
ad  i  brevi  di  S.  S^  sopra  la  condannatione  délie  cinque  propositioni  di 
Giansenio  ',  e  tutto  quello  di  più  che  è  seguito  ne  discorsi  tenuti  da 
M.  Hallier  ^  a  S.  S^  medesima  secondo  le  occasioni  dateli  a  belle  studio 
da  V.  Ecc^,  nel  che  non  posso  senon  lodare  il  zelo  e  la  prudenza  con 
cui  maneggià  tutti  gl*  affari,  e  dichiararle  la  sodLsfattione  cou  che 
reste  di  dette  M.  Haliier  e  de  suoi  colleghi,  a  quali  non  solo  io,  ma  le 
Loro  MM^  medesime,  faranno  conoscere  i  grati  sentimenti  che  hanno 


^  Voy.  sur  cet  ambassadeur  le  t.  IV, 
p.  85 ,  note  a ,  dès  Letires  de  Mazarin. 

*  Voy.  sur  la  bulle  qui  condamnait  les  cinq 
propositicms  de  Jansénius  et  sur  Taccepta- 
lion  de  cette  bulle  par  le  clergé  de  France, 
le  tome  V  des  Letiréê  de  Matarm,  p.  689, 
texte  et  notes  1  et  a. 

'   François   Haliier,  né  k  Chartres  vers 


1596,  était  docteur  en  Sorbonne  et  syndic 
de  la  FaeuHë  de  théologie.  11  avait  été  un 
des  commissaires  envoyés  k  Rome  pour  de- 
mander au  Saintôiège  son  sentiment  sur  les 
cinq  propositions  exftpaitas  du  livre  de  Jansé- 
nius {Mêm.dupire  ReniRapm,  t.  II,  p.  &&). 
Sacré  évÀqnedeCavaiilon  en  1667,  François 
Haliier  mourut  en  1 659. 
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délia  condotta  che  hanno  tenu  ta  in  cotesta  corte,  e  gli  daranno  ognl  Sept  i653. 
sicurezza  del  loro  affetto  e  buona  volonta,  e  g^i  ne  faranno  sentir  gf 
effetU  in  ogni  occasione. 

Per  quello  riguardà  â  eard^  SatelliS  non  bisognà  in  modo  alcuno 
parlar  di  rîcompensar  le  perdite  che  farebbe  la  casa  sua,  quando  egli 
passasse  al  partfto  di  Francia;  edil  pagarii  unapensione,  sinche  egli 
habbià  aggiustate  le  cose  sue  e  délia  sua  casa  nel  regno  di  Napoli,  pare 
un  negotio  troppo  incerto  e  di  nessun  vantaggio,  perche  Y  esperienza 
ci  hà  fetto  conoscere  che  tutte  le  pensioni  secrète-  sono  getlate  via, 
quando  non  si  danno  a  card^  vecefai  e  papabili%  tanto  più  a  questo  che 
non  pu^  operare  liberattnente,  essendo  nelle  mani  de  Spagnuoli';  onde 
credo  sià  bene  di  aspeitare  che  sià  in  intiera  liberta  di  poter  trâttare 
con  noi,  e  ira  tanto  conservar  seco  una  buona  intelligenza,  e  non- 
dimeno  si  potrà  sentireche  pensionepcetenderebbe,  e  se  questo  lo  & 
di  consenso  del  dnca  suo  fratetio^,  che  essendo  amogliato  con  una  so- 
rella  del  card^""  Montalto^  non  è  vensimile  che  passi  al  nostro  partito. 

Se  il  fineddile  nostre  guerre  ci^ili  dovràrender  più  arditi  g^'  Italiani 
a  farsi  francesi,  corne  V,  E€<f*  dice^  potremo  vederne  gl'  effetti  presen- 
temente,  poiche  con  la  reduttionedi  Bordées  queste  restano  totalmente 
estinte,  e  la  persona  del  prencipe  di  Gonde^  ehe  commanda  Y  esercito 
de  Spagnuoii  in  Fiandra,  non  ià  la  guerra  civile  in  Francia, 

L' awiso  che  Y.  Ëc^ joii  dà  délia  dichiaratione  del  popolo  di  Napoli 
a  favore  del  conte  d' Ognate^  e  che  în  questi  medesimi  sensi  coqcorrà 
ancora  la  nobilta  è  di  molta  consideratione  e  porta  un  cambiamento 
grande  a  tutti  li  nostri  disegni,  perche  H  niaggior  fondamento  che 
havevamo  per  le  cose  di  quel  regno  era  F  aversione  générale  contre  il 

^  FabriceSuveHî, archevêque  de  Sderne,  (finat  Savdli,  avait  épouse  Marie «Féiicie 

nomme  cardinal  en  16&7,  mort  ei^  f&Sg.  Peretti,  sœur  du  cardinal  de  Montalte. 

'  Qui  pouvaient  être  élus  Papee^  *  François  Perettî,  de  Montalte,  ardie- 

'  Ob  .a  vu  que  SaveHi  était  archevêque  vêque  de  Montréal,  nommé  cardinal  en 

de  Sdeme,  et  par  conséquent  dans  la  dépen-  i6&i,morten  i655. 
dance  des  Espagnols,  maîtres  du  royaume  *  On  a  déjà  dit  que  le  comte  d*Ognate 

de  Naples.  était  vice-roi  de  Naples.  (Voy.  ci-dessus, 

*  Le  duc  Bernardin  Savelli,  frère  du  car-  p.  17,  note  9.) 

6. 


hli  LETTRES 

Sept.  i653.  detto  conte  e  T  unione  del  popolo  e  délia  nobilta  neila  mala  sodisfattione 
del  governo  de  Spagnuoli,  di  modo  cbe,  se  nelle  soUevationi  passa  te  di 
quel  regno,  la  nobilta impedi  i  progressi  del  popolo,  adesso  che  \  uno 
e  r  altro  saranno  nniti,  bisognarà  (m)  deporre  affato  il  pensiero  che 
si  havevà  da  quella  parte. 

La  dichiaratioiie,  venuta  di  Spagna  contro  la  casa  Barberina  e  Pan- 
filia,  pare  che  sià  fatta  espressamente  a  nostro  vantaggio,  perche  il 
Papa  e  la  sua  casa  si  vedrà  sempre  più  uecessitata  a  stringersi  cou  noi , 
ed  il  cardinale  Barberino  e  suoi  nipoti  si  vedranno  abbandounati  da 
tutti,  e  si  ricordi  V.  Ecc**  che  il  servitio  del  Re  richied«  di  non  impe- 
dire  le  mortificationi  che  ogni  gioruo  havranno,  ma  più  tosto  di  con* 
tribuirvi,  o  almeno  di  lasciar  le  correre;  ii  che  succédera  tanto  più 
facilmente,  quanto  ii  Spagnuoli  li  vedranno  destituti  d' ogni  assistenza 
di  questa  corona,  e  questo  esempio  tanto  più  terra  fermo  il  card**  An- 
tonio nel  servitio  del  Re. 

lo  non  parlo  délie  propositioni  che  V.  E"  fà  del  card^«  di  Retz,  ben- 
che  sià  il  punto  più  principale  del  suo  dispaccio,  perch«  mi  riporto  a 
quello  che,  d'  ordine  del  Re,  le  ne  scriverà  il  sig'  conte  di  Brienne. 

Quanto  alla  persona  di  V.  Ecc"  ed  a  suoi  interessi,  si  assicuri  pure 
ch'  io  desidero  con  passione  i  suoi  stabilimenti  e  la  conserva tione  délia 
sua  sanita,  e  voglio  contribuirvi  quanto  potrô,  ond'  ella  potrà  far  fon- 
damento  neir  intentione  datali  di  potersi  ritirare  da  cotesla  ambasciata 
al  principio  dell'  anno,  ed  io  in  ogni  luogo  conservarô  (ne)  per  iei  la 
medesima  volonta  e  la  medesima  stima,  accresciuta  di  nuovo  dal  me* 
ritô  del  suo  servitio. 

Doppo  scritto,  ricevo  1'  altro  dispaccio  di  V.  Ecc"  d«l  primo  di  set- 
tembre,  il  primo  punto  del  quaie  concerne  la  nécessita  ch'  ella  hà 
di  ritirarsi  da  Roma  avanti  il  giorno  di  S^  Lucia  \  circa  di  che  non 
hô  altro  che  soggiungere  allo  scritto,  senon  che  le  considération!  che 
Iei  apporta  sopra  di  questo  sono  ragionevoli,  e  si  farà  in  modo  ch' 
ella  possi  restar  sodisfatta. 

*  Avant  le  i3  (}ëceml)re,  jour  de  la  fête  de  sainte  Lucie. 
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Il  secundo  puoto  del  detto  dispaccio  non  contiene  che  un  raoconto  Sept  i653. 
di  tutto  quelio  è  passato  neila  sua  ultima  audienza,  il  che  non  mi  sor* 
prendo  punto,  perche,  non  ostante  tutte  le  doicezze  e  le  huone  parole 
del  Papa  9  délie  quali  V.  Ecc"  si  è  lasciata  ben  spesso  persuadere,  io 
non  hô  mai  creduto  che  S.  S^  habbià  diminuito  punto  ne  V  aversione 
che  hà  per  la  Francia ,  ne  Y  inclinatione  per  la  Spagna,  e,  se  alcuna  volta 
vi  è  stata  qualche  apparenza  in  contrario ,  cio  è  succeduto  per  V  occasioni 
che  glie  n  hanno  dato  li  Spagnuoli  medesimi,  e  non  per  haver  cam- 
biato  di  massime. 


xxxn. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  (r.,  t.  93,903,  P  9^.  —  Original 

k  L'ABBÉ  FOUQUET, 


Soissons,  97  septembre  i653. 

Je  renvoyé  à  Paris  le  s' du  Mouchet,  croyant  qu'il  y  pourra  servir 
plus  utilement  qu  icy.  L'on  a  expédié  les  ordres  en  conformité  de  ce 
qui  avoit  esté  résolu  à  l'esgard  de  M"^  de  Marchin  \  et  on  faict  partir 
aujourd'huy  lexempt  qui  les  doit  porter.  Je  vous  remercie  de  ce  que 
vous  me  mandez  de  M.  Hervart  *  et  des  autres  nouvelles  que  vous  me 
donnez.  On  donnera  l'ordre  pour  faire  arrester  Gautrei  (ou  Gautrec)^. 
Je  vous  manderay  au  premier  jour  ce  que  j'auray  résolu  au  sujet  de 


^  Marie  de  Balzac ,  fille  de  Henri  de  Bal- 
zac, marquis  de  Glermont  d'Ekibragues, 
mariée  en  i65t  à  Jean-Gaspard-Ferdinand^ 
comte  de  Marsin  ou  Marcbin. 

*  Barthëlemy  Hervart.  (Voy.  le  lome  l*% 
p.  933,  des  Lettres  de  Mazarin,) 

'  On  peut  Bésiter  sur  la  forme  du  nom. 
Je  pense  que  ce  Gautrei,  ou  Gautrec,  et 
Gourcy  avaient  été  arrêtes  et  traduits  devant 
la  chambre  de  justice  sous  accusation  de 


tentative  d'assassinat  contre  Mazarin.  Il  se- 
rait possible  que  ces  deux  noms  aient  été 
altérés  par  les  copistes.  Il  résulte,  en  effet, 
des  documents  qui  se  trouvent  dans  les 
papiers  de  Mazarin  aux  Affaires  étrangères, 
que  les  deux  accusés,  interrogés  par  les 
commissaires  de  TArsenal,  en  i653,  se 
nommaient  Berthault  et  fiicous.  Le  premier 
avait  été  grand  maître  des  Eaux  et  Forêts 
de  Bourgogne;  le  second  était  attaché  à  la 


46  LETTRES 

Sept.  i653.  Gourcy^  Il  faut  tousjoars  ce  pendant  garder  bien  ses  papiers.  11  n  y  a 
encore  rien  de  certain  sur  ie  séjour  de  la  Cour;  quand  die  sera  en  un 
lieu  fixe,  je  vous  le  feray  sçavoir.  Je  trouve  bon  ce  que  vous  avez  faict 
pour  M.  de  La  Vrîiliere,  qui  est  une  personne  que  j'estime  et  que  je 
seray  tousjours  fort  ayse  de  pouvoir  servir. 

Si  vous  avez  quelque  nombre  de  justaucorps,  bas  et  souliers,  qu*OQ 
doit  acheter  de  l'argent  de  la  Ville,  qui  soient  prests  à  envoyer,  vous 
les  pourrez  consigner  au  s'  du  Terron^  à  qui  je  donne  ordre  de 
m'envoyer  d  autres  choses.  Vous  direz  à  La  Bachellerie  qu'il  fasse  aussy 
de  mesme  de  ce  qu'il  aura  de  prest,  et  si  vous  croyiez  que  le  s''  du 
Mouchet  fust  propre  pour  prendre  soin  de  tout  cela,  vous  le  pourrez 
renvoyer.  Je  vous  prie  d'asseurer  tousjours  M.  ie  Procureur  gênerai 
de  mon  service  et  de  mon  amitié. 

'  Je  vous  prie  de  faire  payer  le  voyage  au  s""  du  Mouchet,  à  qui  j'ay 
donné  charge  de  visiter  M.  le  Premier  Président*,  de  ma  part,  et  de  luy 
donner  les  nouvelles  que  nous  avons  reçues  aujourd'huy  de  Mouzon  et 
de  Rocroy. 


dachesse  de  Cbâtillon,  qui  était  toujours  en 
relation  avec  Condë.  On  les  accusait  de  com- 
plot contre  la  vie  de  Maiarin.  J\s  forent  eon* 
damnés  à  mort  et  exécutés  en  octobre  %  653. 
L'abbé  Fouquet  s'empressa  d'en  donner  avis 
à  Mazarin  :  ffLa  dernière  exécution,  lui 
écrivait-il,  faicte  sur  la  personne  des  deux 
pestes  d'Estat ,  qui  forent  pris  naguère,  esloit 
non  seulement  nécessaire  pour  couper  racine 
aux  entreprises  de  la  nature  de  celle  dont  ils 
ont  été  convaincus,  mais  elle  parte  si  haut 
en  faveur  de  Tautorité  royale,  qu'il  ne  s'est 
rien  faict  de  plus  utile  et  qui  aille  plus  loin 
que  celte  justice.»  Il  sera  question,  dans  la 
suite  des  lettres  de  Mazarin,  d'une  dame 
Ricous  ou  Ricousse,  qui  fot  accusée  d'avoir 
pris  part  à  un  complot  en  faveur  de  Condé. 


Cette  personne  était  attachée  à  la  duchesse 
de  Cbâtillon.  Il  est  possible  que  Gautrei  et 
Gourcy  fussent  arrêtés  comme  complices  de 
Berthadt  et  Ricous. 

^  Voy.  ci-dessus,  p.  89 ,  note  5.  Je  pense 
que  ce  nom  est  bien  Courcy  et  non  Croissy, 
comme  je  l'avais  supposé  dans  dette  note. 

'  Voy.  sur  Colbert  du  Teiron ,  ci-dessus , 
p.  sa,  note  t. 

'  Le  dernier  paragraphe  est  autographe. 

^  Le  Premier  Président  du  pariement  de 
Paris  était  Pomponne  de  Bellièvre,  seigneur 
de  Grignon.  Il  avait  remplacé  en  i653, 
comme  premier  président,  Mathieu  Mole, 
qui  ne  conserva  que  la  dignité  de  Garde  des 
Sceaux.  Pomponne  de  Bellièvre  mourut  en 
1657. 
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XXXIU. 

Bibi.  naL,  n».  f.  fr.,  L  a3,903,  f**  96 'et  96;  original  signe.  —  Aff.  étt.,  France, 
t.889,f*  198.  — MÙDate. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Soiflsons,  tg  septaobre  f  653. 

(IXTIAIT.) 

Jay  reçu  vos  deux  lettres  des  36  et  d8  courant.  On  trouve  fort  bon 
tout  ce  que  vous  me  mandez  touchant  M«  le  cardinal  de  Retz,  et  que 
Ton  envoyé  le  sieur  de  Vesou  au  bois  de  Yincennes  pour  voir  en  quel 
estât  il  est  et  assister  son  médecin  ordinaire;  ce  qu'il  faut  faire  de  con- 
cert avec  M.  Pradel  S  auquel  vous  monstrerez  cet  article  qui  servira  pour 
luy  aussy  bien  que  pour  vous,  que  je  prie  de  iascher  d'exécuter  tout  ce 
que  vous  me  proposez  pour  recognoistre  effectivement  s'il  est  msdade^. 

Vous  pourrez  dire  confidemment  à  MM.  les  Surintendans  ce  que 
vous  me  marquez  que  vous  a  dict  ledict  sieur  de  Pradel  touchant  les 
gardes  du  corps,  qui  compatissent  si  fort  à  M.  le  cardinal  de  Retz, 
afin  qu'ils  donnent  ordre  à  leur  payement^. 

J'ay  reçu  par  Roussereau^  un  paquet  de  M.  Rossignol^,  auquel  je 
feray  response.  Je  ne  sçais  pas  si  vous  m'en  avez  adressé  quelque  autre. 
C'est  M.  d'Arsy  qui  l'a  apporté. 

Vous  pourrez  dire,  de  ma  part,  à  M.  de  La  Vrilliere  que  le  Roy 
trouve  bon  qu'il  fasse  les  expéditions  de  la  lieutenance  de  roy  de  Ni* 
vemois  pour  M.  le  baron  de  Joux  ^.  Vous  pourrez  faire  voir  cet  article  à 

^  François  de  Pradel  avait  été  nommé  *  Secrétaire  de  Maxarin,  souvent  cité  dans 

maréchal  de  camp  en  i65o.  Il  devint  lien-  la  correspondance  du  Cardinal, 

tenant  général  en  1667  et  vécut  jusqu^en  *  Bossignol^néeniSgoetmortentôyS, 

1 690.  était  célèbre  pour  son  talent  à  lire  les  lettres 

*  La  fin  de  la  phrase  depuis  que  je  prh  chiffrées.  Son  fils,  qui  devint  président  à  la 

de  taseker  est  de  la  main  de  Mazarin.  Chambre  des  comptes  de  Poitiers,  avait  la 

'  Ces  mots  o/bi  qu'ils  domient  ardre  à  même  réputation. 

kur  pa^emefU  sont  également  autographes.  *  Td  est  le  nom  donné  par  le  manuscrit 
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Sept.  i653.  M.  de  La  Vrilliere.,  afin  qu'il  prenne  la  peine  d'expédier  les  provisions 
pour  le  dict  sieur  baron,  comme  c'est  l'intention  du  Roy^ 

J'ay  veu  la  note  des  manteaux  et  justaucorps  que  vous  faictes 
faire.  D  ne  faut  pas  davantage  de  manteau!  que  ce  qu'il  y  en  a  de 
faiçt;  mais  pour  les  justaucorps,  il  en  faut  avoir  la  plus  grande 
quantité  et  le  plus  promptement  qu'il  se  pourra;  je  voudrois  seulement 
qu'ils  fussent  un  peu  plus  forts,  quand  le  drap  n'en  devroit  pas  estre  si 
fin,  puisqu'on  les  faict  principalement  pour  garantir  les  soldats  du 
froid,  et  il  faut  tascher  d'en  avoir- le  meilleur  marché  qu'il  se  pourra, 
sans  laisser  d'acheter  aussy  à  la  friperie  ceux  qui  se  trouveront  faicts, 
quoyquê  vieilles^  (sic). 

Je  parleray  ce  soir  au  Roy  pour  faire  accorder  aux  héritiers  de  M.  de 
Ghasteauneuf*  ce  que  propose  M.  le  Premier  Président,  de  qui  la 
recommandation  me  sera  tousjours  fort  considérable. 

Je  vous  envoyé  la  response  que  je  fais  à  M"**  de  Chevreuse,  qui  a 
parié  trop  tard  pour  la  personne  pour  qui  elle  demande  une  pension, 
ou  un  bénéfice  de  mille  escus.  Sa  M*^  ayant  disposé  de  tous  ceux  qui 
sont  vacans.  Cette  response  sera  donnée  à  la  dicte  dame  par  M.  de 
Constances  *,  que  j'ay  chargé  de  la  visiter  de  ma  part  ^. 

J'ay  desjà  parié  à  M.  le.  mareschal  du  Plessis^,  afin  qu'il  escrive  à 
son  frère ^  de  ne  renvoyer  pas  son  grand- vicaire  aux  prochains  Estats  de 
Languedoc,  et  il  m'a  promis  de  le  faire. 


Il  faudrait  peut-être  lire  :  Joui^  La  Chrono- 
logie militaire  indique  Pierre  de  RoncheroUes 
de  Jouy  comme  nomme  maréchal  de  camp 
en  i65a. 

*  La  fin  de  la  phrase  à  partir  de  vous 
pourrez/aire  voir  est  autographe. 

*  Ce  passage  depuis  et  il  fout  taaeher  est 
de  la  main  du  Cardinal.  Toutes  les  corrections 
autographes  signalées  pour  cette  lettre  se 
trouvent  dans  ia  minute  des  Aff.  étr. 

'  n  a  élë  question  de  Texil  et  de  ia  mort 
db  marquis  de  Châteauneuf  dans  le  t.  V, 
p.  i^h,  note  i,  des  Lettrée  de  Mazarin. 


*  Claude  Auvry,  évêque  de  Contances 
depuis  iGiy.  Il  se  démit  de  son  évéché 
en  i658  et  mourut  en  1687. 

*  Depuis  cette  response,  la  minute  est  de 
la  main  du  Cardinal. 

'  César  de  Choiseul,  comte  du  Plessis- 
Praslin,  avait  été  nommé  maréchal  de  France 
en  i6ili5;  il  mourut  en  1 678. 

^  Gilbert  de  Choiseul,  frère  du  maréchal 
du  Plessia-Praslin,  avait  été  sacré,  en  16&6, 
évéque  de  Saint-Bertrand  de  Comminges;  il 
fut  transféré  à  Toumay  en  1671  et  mourut 
en  1689,  ^S^  ^^  soixante-seize  ans. 
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Jay  parlé  au  Roy  ^  en  faveur  des  héritiers  de  M.  de  Ghasteauneuf,  Sept  i653. 
faisant  cognoistre  à  Sa  M^  que  M.  le  Premier  Président  en  faisoit  in- 
stance, et  Sadicte  M*^  a  accordé  tres^volontiers  la  grâce. 

Tout  le  monde  doit  estre  assez  persuadé  que  je  ne  suis  pas  un  grand 
assassinateur,  et  mes  ennemis  mesmes  me  peuvent  faire  la  justice  de  le 
croire  ainsy.  Avec  tout  cela ,  je  vous  asseure  que  j'ay  un  tres-sensible  des- 
plaisir qu'on  publie  que  Thorome  que  le  prince  de  Gondé  a  faict  arrester 
a  déclaré  qu'il  estoit  envoyé  auprès  de  luy,  par  mon  ordre,  pour  luy 
faire  du  mal.  Le  temps,  qui  protège  la  vérité,  descouvrira  celle-cy  à  la 
confusion  des  imposteurs,  et  s  il  n  arrive  audict  prince  autre  malheur  • 
que  ceiuy  que  je  luy  feray  par  de  semblables  moyens,  il  vivra  long- 
temps. Il  ne  tiendra  qu'à  luy  de  faire,  s'il  veut,  avec  moy  trêve  d'as- 
sassinats ^,  et  vous  tomberez  bien  d'accord  que  je  ne  perdray  rien  dans 
la  conclusion  de  ce  traité. 

Je  vous  prie  de  faire  partir  au  plus  tost  du  Mouchet  avec  les  choses 
que  je  luy  donnay  ordre  de  conduire. 


XXXIV. 
Bibl.  nal. ,  ros.  f.  fr.,  t.  s3,309 ,  f*  97.  —  Autographe  1 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Soissons,  3o  septembre  i653. 

Je  vous  fais  ce  mot  à  part  pour  vous  dire  que  j'ay  esté  surpris  au 
dernier  point  lorsque  j'ay  veu,  par  la  depesche  que  je  viens  de  recevoir 
de  MM.  les  Surintendans,  qu'ils  retranchent  deux  millions  de  la  somme 
qu'ils  avoient  tant  de  fois  promise  pour  le  quartier  d'hyver  des  troupes, 
que,  sur  le  fondement  de  les  pouvoir  bien  traiter,  on  avoit  résolu  de 

*  La  dernière  partie  de  cette  lettre,  à  aoeuaéa  de  tentative  d^assasainat  contre  Ma- 

partir  de  :  J'ay  parU  ttu  Roy,  etc.,  a  été  zaria.  De  son  côté,  Condë  prétendait  que 

écrite  à  une  époque  postérieure.  le  Cordinal  avait  envoyé  un  nommé  Brun 

'  Ricoos  ou  Ricousse  et  Berthault  étaient  cbai^gé  d'attenter  à  sa  vie. 

HAZARIH.  TI.  7 
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Octobre  i653.  loger  dafos  les  gfpaiides  villes  de  ees  frontières;  et  ce  qui  augmente 
encore  mon  desplaisir^  c'est  que,: nonobstant,  que  deai^ termes  soient 
desja  eschus,  onn  ayt  pas  envoyé -un  sol  pour  commencer  à  donner  aux 
troupes  de  quoy  subsister,  eoAranjtxen  quartier)^.  JTay  eserit  à  ces 
messieuiStime  plaignant  exiremene&tide:ce  qu'ils  ayent  changé  pour 
la  sommeet'  pour  le  temps;  et  comme/  M.,  le  Procureur  gênerai  ^  m'a 
parié  n  posftiveiausQt  sur  cette  affaire  et  que  vous  m'en  avez  eserit  en 
termes  tres-^precîs  de  sa  part,  je  vous  ay  voulu. faire. pari  de  mon  des* 
plaisir,  afin>  que  M.  le  Procureur  gemerai  eaayt  oognoissance,  estant 
«  per8iia«lé  qu'il  n'oubliera  rten  pour  y  iremediert.puisque^  sans.exagera* 
tion,  ii  n'y.  a  rien  de  si  important,  estant  certain  que  je  serois  le  premier 
à  opiner  qu'il  faut  renvoyer  les  troupes  loger  comme  l'année  passée^, 
si  on  ne  leur  envoyé  de  quoy  s'entretenir  et  seiortifier  sur  la  frontière; 
car  le  plus  grand  inconvénient  de  tous,  c'est  que  le  Boy  manque  de 
forces  pour  restablir  son  «uthorité  et  lafaire  valoir  et  pour  contraindre 
les  ennemis  à  la  paix.  Leurs  Majestés  partiront.au  plus  tard  jeudy^. 


XXXV. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  1076,  f*  «^7. 


A  M,  DE  TURENNE, 


(bxtbait.) 


Laon,  a  octobre  i653. 


Le  garàe  quefvous  nous  ave^  depescbé  nous  ai  appris  la  perte  de 
Rocroy^.  Le  sieur  Louvat  n'est  point  encore  arrivé ^  de  sorte  qu'on  a 


*  Lorsqu'elles  entreront  en  quartiers 
crhiver. 

^  On  û  déjà  rappelé  que  Nreohts  Fouquet 
était  à  la  fois  procureur  général  du  parle- 
ment de  Paris  et  stiriiiteadaiil  de»  fkiMeaa. 

'  C'est-^è^dire^  reprendre  k«  quartien 
d'hiver  qu^^es-avaienit  ramée  ptiaée. 

*  Pendant  que  la  Geur  g'âoignait  dà 


théâtre  de  la  guerre,  Mazarin  se  reodaif  è 
Laon  pour  conférer  avec  les  généraux  et 
arrêter  le  -  pian  des  opératiéns  militaires 
qui  devaient  avoir  lien  en  octobre,  novembre 
et  décembre. 

*  On  a  vu  ci-dessus,  p.  19 ,  note  1,  que 
cette  place  B*était  rendue  le  3o  septembre, 
après  une  vigoareuse  résistanee. 
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escrit  à  MM.  de  Lisieboone^  et  <de  NavaîUes  de>fiiarciker  à  droite  avec  Odobre  i65â. 
les  deux  corps  quils  commandent,  s'advftDçani  avec  les  précautions 
necessaires>  jusqu'à  ce  qu'ils  ayent  de  vos  Bouvelles.  Vous  ^^  de  vostre 
costé,  deTe£'YouB:«dvanoéF  en  dSigence,  afin  que  la  jonction. avec  les 
dictes  tronpee  soit  plus  tost  faiete  et  que  vous  puissies  ensuite  battre 
les  ennemis  on  les' contraindre  à  rentrer  bien  avant  dans  leur  pays.  Je 
ne  doute  point  que  vous  ne  vous  advanciez  à  la  frontière  de  Picardie, 
y  ayant  apparence  que  les  ennemis  prendront  leur  route  vers  la  Gapelle. 
Mandez-moy  le'ËeU'que  veuB  croyez  le  plus  propre  pour  nous  voir. 


XXXVI. 

Bibl.  nat.',  ms.  f.  fr.,  t.  dS^âoa,  f"  loo*  *—  Original  signé. 


À  L'ABBÉ  FpUQUET. 


(bxtbait.) 


Laon,  6  octobre  1 653. 


C'est  «ne  raillerie  ce  que  vous  proposez^  de  vous  remettre,  s'il  est 
nécessaire,  entre  les  mains  de  M.  le  prince  de  Gondé  touchant  l'alfaire 
de  Brun^.  Vostre  réputation  est  trop  bien  estàblie'  pour  pouvoir  rece- 
voir quelque  atteinte  par  le  rapport  d'un  coquin,  comme  ledict  Brun, 
iiy.  mesme  par  tout  ce.  que  peut  dire  ledict  prince.  En  mon  particulier, 
vous  me  feriez  tort  de  croire  que  je  fusse  capable  de  rien  escouter  à 


'  Prançoi»-Marie  de  Lorraine,  comte  de 
lidebonne  on  LiUebonne,  ne  en 1 637,  mort 
en  1696.  Il  était  fils  de  Gbarlea  de  Lorraine, 
dae  d'Elbeof.  De  aon  second  mariage  avec 
Anne  de  Lorraine,  ie  comte  de  Ufldbonne 
eatplii8ieiH8enAint8,etentreaiitres,Bëatm- 
Hiëronyme  de  Lorraine,  abbess^de  Bemire- 
mont,  et  ÉKzebeth  de  Lorraine,  mari^  h 
LoQÎs  de  Meian,  prinoe  «d'Épinoy.  Ces  deux 
personnes  enrent  un  rôle  importanl  à  la 
eom*  de  Louis  XIV  et  tinrent  dana  les  Mé- 
moires de  Saint-Simon. 


*'  C'était  le  nom  de  Tindivklu  arrêté  dans 
le  oamp  de  Coudé  et  aceosé  d'avoir  voulu 
l'assassiner;  L'abbé  Foaqoet  était,  disait-on , 
l'inst^teur  de  ee  complot;  il  proposa, 
d'après  cette  lettre,  de  se  remettre  entre  les 
mains  deCoadé  pour  prouver  son  innocence. 

^  L'abbé  Fooqnet  n'était  nullement, 
comme  on  l'a  déjà  remar^,  un -homme 
<pd*une  réputation  <bieo  établien.  Des  soup- 
çons de  tentative  d'assassinat  avaient  pu 
être  dirigés  4M>nlro  lui  -avec  quelque  vrai- 
semblance. 
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Octobre  i653.  Yostre  désavantage  là-dessus,  et  je  vous  suis  mesme  obligé  de  la  ma-« 
niere  avec  laquelle  vous  m'en  escrivez. 

Je  vous  prie  de  nous  envoyer  le  plus  promptement  qu'il  se  pourra 
les  justaucorps,  et  vous  en  pourrez  faire  faire  encore  quatre  ou  cinq 
cens  de  plus  petits  que  les  autres  et  qui ,  par  conséquent ,  cousteront 
moins.  Je  vous  prie  aussy  de  parler  à  M.  le  Procureur  gênerai  pour  le 
remboursement  de  l'argent  que  vous  sçavez  que  j'ay  donné  au  siêur  de 
Launay^  pour  les  affaires  de  Catalogne. 

Il  faut  agir  sans  précipitation  pour  ce  qui  regarde  M.  de  Lusignan  ^, 
parce  qu'il  a  pris  l'amnistie.  Je  vous  entretiendray  touchant  l'abbé  de 
Roquette*  quand  nous  nous  verrons. 

L'affaire  dii  sieur  de  Varangeville*  est  une  chose  faicte,  et  il  a  eu 
tort  de  s'en  estre  allé  sans  saluer  Leurs  Majestez. 

On  mande  que  Bertauf*  est  informé  de  ce  qui  se  passe.  C'est  pour- 
quoy  vous  recommanderez  au  sieur  de  La  Bachellerie,  de  ma  part, 
de  redoubler  ses  soins,  afin  qu'il  ne  puisse  avoir  communication  avec 
personne. 

J'oubliois  de  vous  dire  qu  il  faut  prendre  garde  que  les  quatre  mille 


^  Probablement  de  Laanay^ravë,  dont 
il  a  ëtë  question  dans  le  t.  III,  p.  877, 
note  1,  des  Lettres  de  Mazarin. 

*  Voy.  sur  ce  Lusignan  Je  t.  V,  p.  6a  1, 
note  9 ,  des  Lettres  de  Mazarin. 

^  Gabriel  Roquette,  ne  à  Toulouse  en 
1696,  avait  été  d'abord  attachée  la  maison 
de  Condé;  le  prince  de  Conti ,  qui  était  abbé 
titulaire  de  Gluny,  l'avait  choisi  [K)ur  son 
grand  vicaire.  H  fut  nommé  évéque  d'Autun 
en  1667,  se  démit  de  cet  évèché  en  1709 
et  mourut  en  1707.  (Voy.  le  Journal  de 
Dangeau,  t.  XI ,  p.  3 1 9,  et  la  note  de  Saint- 
Simon  sur  ce  passage.  ) 

*  Dangeau  mentionne,  en  octobre  1699 
(t.  IV,  p.  187  de  son  Journal),  la  mort 
de  M.  de  Varangeville ,  qui  avait  été  secrétaire 
des  commandements  de  Monsieur,  frère  de 


Louis  XIV..  C'est  probablement  de  cette 
charge,  sollicitée  par  Varangeville,  que 
parle  ici  Mazarin.  Saint-Simon  a  ajouté  sur 
le  passage  de  Dangeau  la  note  suivante,  re- 
produite dans  ses  Mémoires  :  (tCe  Varange- 
ville s'appeloit  Rocq  ou  Rocque.  C*étoit  un 
honune  de  rien,  fort  riche,  de  Normandie, 
qui  fut  ambassadeur  k  Venise  où  ses  deux 
tilles  naquirent,  qui  depuis  sa  mort  épou- 
sèrent le  président  de  Maisons  et  ie  fils  de 
Villars,  qui  depuis  la  fit  maréchale,  duchesse, 
etc.  T)  Outre  la  malveillance  ordinaire  à  Saint- 
Simon  ,  il  faut  se  rappeler  sa  haine  contre 
Villars,  dont  il  a  contesté  le  génie  militaire. 
'  Bertaut  ou  Berthauit  avait  été  arrêté 
comme  un  des  chefs  du  complot  dirigé 
contre  la  vie  de  Mazarin.  (Voy.  ci-dessus, 
p.  &5,  note  3.) 
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paires  de  souliers  qu'on  a  faict  faire  soient  assez  grands  pour  pouvoir  Octobins  ]G53. 
servir;  car  quelque  cordonnier  a  dict  à  M.  Jargant  qu'il  n'y  en  avoit 
pas  cinq  cens  de  service,  et  outre  qu'il  seroit  fascheux  d'avoir  faict  une 
despense  inutile,  l'infanterie  n'en  recevroit  pas  le  secours  qui  luy  est 
nécessaire. 

Je  vous  adresse  la  lettre  cy-jointe  pour  M.  le  Procureur  gênerai,  à 
qui  j'escnray  demain  plus  au  long.  Il  faut  avoir,  pour  le  moins,  trois 
mille  justaucorps  grands  ou  petits  et  autant  de  paires  de  bas,  et  sans 
compter  les  vieux  que  l'on  pourroit  avoir  achetez,  et  employer  à  cela 
tout  l'argent  qu'a  donné  la  Ville;  car,  pour  les  souliers,  les  quatre  cens 
paires  que  les  Surintendans  ont  faict  acheter,  suffiront. 

*  Je  vous  prie  de  faire  mes  complimens  à  M.  le  Premier  Président 
et  de  Tasseurer  de  mon  amitié  et  service.  Envoyez-nous  sans  delay  le 
plus  de  justaucorps  et  bas  que  vous  pourrez,  et  dictes  à  M.  le  Pro- 
cureur gênerai  qu'il  faut  aussy  sans  retardement  compléter  les  parties 
que  le  commis  de  l'Espargne  a  advancées;  car  nous  n'avons  pas  un  sol. 


XXXVII. 
Bibl.  Mazarine,  ms.  1719,  t.  V,  a*  partie,  f*  aSi-^Sà. 

ALLA  SIGNORA  MARGARITA  MAZARINI  MARTmOZZI^ 
SORELLA  DI  a  ËM'', 

1   AU. 

Laon,  8  octobre  i653. 

Sento  con  iiiGnito  mio  piacere  che  V.  S.  habbià  ritrovata  la  du- 
chessa  di  Mercurio  secondo  il  suo  gusto ,  e  se  ella  vedrà  Anna^,  sua  fi^ia^, 
credo  ne  restarà  («te)  egualmente  sodisfatta,  e  troverà  che  Y  educa- 
tione  di  Francia  non  cède  punto  a  quella  d' Italia.  Vedô  quello  mi  scrive 

*  Ge  dernier  paragraphe  est  tout  entier  '  Anoe^Marie  Marlinozzi,  qui  ëpoasa,  ie 
de  la  ttiain  de  Maiarin.                                     99  février  1 65&,  le  prince  de  Gonti. 

*  Voy.  le  tome  V,  p.  601 ,  note  9.  *  Fille  de  Marguerite  Martinozzi. 
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Octobre  i653.  circR  Laura  S  ma  non  finisco  d' inteadere  bene  i  suœ  srasi.  I  giomi 
passati,  V.  S.  mi  pregavà  a  farla^  venire  qttanto  prima  alla  Gorte,  ed 
hora  mi  pregà  a  maritarla  in  Italia.  Mi  dice  di  desiderare  di  tornarvi 
anch'  ella,  ma  che  non  puô  fiepararsi  da  Laura;  e  pure,  quando  anco  si 
maritarà  {sic)  in  Italia,  bisognarà  [sic)  che  Y.  S.  la  lasci,  poiche  non  vedo 
che  in  Roma  vi  sià  pailito  riuscibile,  di  conditione  eguale  o  maggiore 
a  quella  de  Barberini,  corne  ella  lo  de&iderà;  e,  quando  si  ne  trovasse 
aleuno  fuori  di  Roma,  bisognarà  pure  che  €[uesta  figlia  si  allontani 
da  lei;  sopra  di.che  hawei  desiderato  di  sentir  più  distinctamente  i 
suoi  pensieri,  e  quali  siano  partiti  che  let' eredetebbe  a  proposito. 
Quanto  poi  al  ritomo  di  V.  S.  in  Italia,  Yeramente  k>la  compatisco  in 
questo  suo  desideriô,  perche  «onsidero  anoheio  che  diiBcilmente  po- 
trebbe  accommodarsi  al  vivere  di  jquesto  paese,  particolarmente  deila 
Corte,  la  cui  confusîone  eda  nécessita  di  convivere  con  gl*  àltri  e  di 
corrispondere  aile  visite  ed  ad  i  complimenti  e  lo  stare  in  continuo  moto 
di  giorno  e  di  notte,  farebbero  Violenza  alla  sua  invecchiata  solitudine 
e  ritiratezza,  e  portarebbero  gran  prejuditio  alla  sua  quiète  d'  animo 
ed  alla  sua  sanita;  onde  io  frà  lapremura  ch'  hô  délia  sua  sodisfattione 
e  salute,  ed  il  desideriô  che  hô  di  vederla,  andavà  pensando  ch'  ella 
potrebbe  incaminarsi  a  questa  volta  insieme  con  Laura  avanti  che  ven- 
ghino  i  freddi,  e  venirsene  a  Lione,  di  là  su  la  riviera  sino  a  Briara,  dove 
io  mi  trovarei  insieme,  con  Anna,  perstar  con  V.  S.  tre  o  quattro  giorni- 
Doppo  il  quai  tempo  ella  potrebbe  ritomarsene  in  Provenza  per  tratte- 
nervisi  con  lasignora  Girolama'  e  con  la  duchessa  diMercurJo  tuttoil 
tempo  che  staranno  costi,  o  andarsene  a  Roma,  come  più  fosse  di  suo 
gusto,  ed  io  condurrei  meco  Laura,  la  quale,  in  compagnia  mia  e  di 
Anna,  sua  sorella,  non  sentirebbe  forsitanto  di  separarsi  da  lei.  Frà 
tanto  si  andaranno  [sic)  continuando  le  diligenze  per  maritada  in  Italia, 

*  Laure  Martinozzi,  sœur  d*Âmie-Marie  *  L'article  joint  au  verbe  se  rapporte  k 

Martinozzi,  épousa,  en    i655,  Alphonse  Laura  Martinozzi. 
d^Este,  fils  du  duc  de  Modëoe,  comme  on  '  Voy.  sur  Œrolama,  on  Hiëronyme, 

Ta  dit,  p.  601,  note  3,  du  tome  V  des  Mazarini,  sosur  du  Cardinal,  le  tome  V, 

Lettres  de  Mazarin.  p.  6oa ,  note  3. 
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e  V.  Sm  daisua  canto,  mi  potrà  andar  somministrando  le  occasioni  ed  i  Octobre  i653 
iDoditli  poterio  fare,  ed  ino^piî  caso  ma  îerta  che,  in  qualsivoglia  itiogo 
ella  si  mariti,  sarà  sempre  meglio  accommodata  che  in  casa  Barberina. 

lo  propongo  questo  solo  per  incontrar  la  saa  sodisfattione,  paren- 
domi  che  conveugà  far  venir  Laura  aMa  Gôrte  quanto  prima  per  tutti 
i  rispetti,  e  oon  questo rpretendo  di  soUevar  V.  S.  da  un  gran  peso, 
e  metterla  in  liberta  di  potér  poi  disporre  di  se  nella  maniera  cfae  più 
le  placera,  almeno/sinche'^la:vedà-l!accoaimodainrato  di  Laura,  per- 
che fidV  hora,  seconde  il  suceessoypotrà  prendere  nuove  risolulioni; 
ma  quando  questo  pariito  a  lei  non  piaccià,  mi  riporterô  sempre  alla 
sua  Yolonta,  e  starè  aspettendo  la  risposta,  accio-io  possà  prender  le 
mie  misure  per  rendermi  a  Briata.,  quando  ella  vi  si  risolverà. 

P.  S.^  —  Quàlunque  risolutione  voi  prmdiate,  io  Y  approvero,  e 
per  Laura  vi  promette  che  tutto  qirello  sarà  possîbile  si  farà  per  in- 
contrar il  vostrotgttsto;  vi  asûcuro  pero  ehe  in  qualunque  luogo  mi 
riescà  maiîtaria,  voi  havrete  maggior  sodisfattione  che  se  il  matri* 
monio  con  Barherini  havesse  havutoeffetto»  perche  certamente  sarà 
meglio  accoiMaodata*  Sorivetemi  liberamente  i  vostri  sensi,  e  siate 
persttasa  diequellovoi  desidepâd;e  sarà  fatto,  ed  io  vorrei  che  questa 
Gorte  &sse  fiatta  d'  un  dtrâ  maniera  v'opotesse  cambiarsi,  affinche  voi 
vi  restasse  cm  gusto.       ' 
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ALLA  SIGNORA  DUCHESSA  DI   MERCURIO, 
NIPOTE  DI  S.  EM«*, 

X    AIX. 

Laon,  8  octobre  i653. 

Mi  hà  portata  gran  consolatione  la  lettera  che  mi  havete  scritta 
'  Di  maDo  di  S.  Em**. 
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Octobre  i653.  dalla  Tor  d'Aiguës  s  con  laquaie  mi  date  una  distinta  relationedi  tutto 
il  voslro  viaggio,  che  mi  rallegro  vi  sià  riuscito  bene,  e  di  vostra 
sodisfattione. 

Il  negotio  délia  dimissione  del  governo  di  Provenza  è  finito  per 
quello  riguarda  il  duca  d'  Angolemme  {sic)  \  e  non  resta  che  a  M.  Paget 
e  M.  Bluet'  di  aggiustare  quello  riguarda  il  contralto  del  matrimonio 
perche  questo  aifare  resti  totalmente  terminato,  corne  io  desidero  infi- 
nitamente,  accio  il  sig""  duca  di  Mercurio  sià  una  volta  quieto  e  fuori 
d'  apprensione,  e  non  habbià  più  pretesto  di  dire  che,  senza  la  dimis-- 
sione,  non  puô  governar  con  credito,  bencbe  la  qualita  sua  propria  e 
quella  d' esser  mio  nipote  dovrebbero  autorisarlo  assai.  Gerto  è  che  non  si 
mancarà  (tnc)  da  me  e  dagl'  altri  ministri  ch'  egli  non  habbià  tutti  i  modi 
per  poter  ben  servir  il  Re,  e  se  questo  non  li  succédera  non  ne  dovrà 
dar  la  colpa  che  al  mancamento  debuoni  amici,  ed  al  non  baver  saputo 
far  si  temere  da  mali  intentionati.  II  Re  hoggi  è  padrone  assoluto  in 
tutto  il  regno;  ed  in  Parigi,  ed  in  Bordeos  medesimo,  non  si  parla  più 
del  Prencipe,  onde  sarebbe  ben  strano  che  in  Provenza  solamente  si 
dovesse  apprender  questo  parlito,  che  alla  fine  non  consistera  che  in 
quattro  o  sei  persone.  Hè  voluto  dirvi  cio  in  passando,  perche  nessuna 
persona  hà  maggior  interesse  nella  riputatione  del  sig^  duca  che  voi, 
e  perche  sete  obligata  di  contribuir  anco,  dal  canto  vostro,  al  buon 
servitio  del  Re. 

Ho  veduto  quello  mi  scrivete  délie  mie  sorelle  e  nipote ,  e  come  giu- 
dico  necessario  per  molti  rispetti  di  far  venir  Laura  appresso  di  me 
quanlo  prima,  cosi  scrîvo  alla  madré  il  mio  desiderio  che  è  di  vederla 


'  La  Tour-d' Aiguës  est  aujourd'hui  une 
petile  viUe  du  dëparteraent  de  Vaocluse, 
comprise  daus  le  canton  de  Pertuis.  L'on  y 
trouve  les  ruines  d'un  magnifique  château. 

'  Le  duc  d'Angouléme  était  Louis-Em- 
manuel de  Valois,  appelé  d'abord  comte 
d'Alais  ;  il  avait  pris  le  titre  de  duc  d'An- 
gouléme  à  la  mort  de  son  père.  (Voy.  le 
tome  l",  p.  go &,  des  Lettres  de  Maz4irin.) 


^  Ces  deux  avocats  étaient  chargés  de 
régler  les  conditions  auxquelles  Mazarin, 
qui  s'était  fait  donner  le  gouvernement  de 
la  Provence ,  le  cédait  au  duc  de  Mercœur. 
C'était  pour  le  Cardinal  un  moyen  de  payer, 
sans  bourse  délier,  la  dot  promise  à  la  du- 
chesse de  Mercœur,  sa  nièce.  On  a  vu  (t  IV, 
p.  3i5,  note  3)  la  date  du  mariage  de 
Laura  Mancini  avec  le  duc  de  Mercœur. 
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« 

con  questa  occasione  e  poi  iascîarla  cbe  si  rîtiri  a  Roma,  e  vivà  a  Dio  e  Octobre  i653. 
a  se  medesima,  eome  hà  fatto  sin  hora,  perche  veramente  considero 
che  la.Gorte  sarebbe  un  contiimo  martirio  per  lei.  E  quiper  fine  \i 
prego  da  Dio  ogni  contenlezza. 


XXXIX. 
Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  93,aaa ,  f*  9g.  —  Original  signe. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Soiflflons,  19  octobre  i653. 

(UTBAIT.) 

Avant  que  respondre  à  vostre  lettre  du  1 0  que  je  viens  de  recevoir, 
je  vous  diray  qui!  est  important  que  vous  nous  envoyiez  le  plus 
promptement  qu  il  vous  sera  possible  les  bas  qu  on  a  demandez  et  les 
mille  paires  de  souliers  que  M.  le  Procureur  gênerai  devoit  encore 
faire  faire  pour  achever  les  quatre  mille.  Quand  les  justaucorps  ne  se- 
roient  pas  sytost  prests,  il  ne  faiit  pas  laisser  d  envoyer  tousjours  les 
bas  et  les  souliers  dont  Ton  a  le  plus  de  besoin,  et  si,  au  lieu  de  deux 
mille  paires  de  bas,  on  en  pou  voit  avoir  trois,  ce  seroit  le  meilleur. 

Je  suis  tres-obligé  à  M.  le  Procureur  gênerai  de  la  manière  dont  il 
en  use  et  pour  ce  qui  regarde  le  service  du  Roy  et  pour  mes  interests 
particuliers.  Je  Ten  remercie  par  la  lettre  que  je  luy  escris;  mais  je 
vous. prie  de  luy  tesmoigner  encore  le  ressentiment  que  j'en  ay. 

On  a  bien  faict  de  ne  pas  donner  la  lettre  dé  cachet  à  M.  Laisné^; 
on  avoit  esté  mat  informé  icy.  Je  seray  bien  ayse  que  vous  me  mandiez 
souvent  Testât  de  la  santé  de  M.  le  cardinal  de  Retz. 

^Tout  présentement  vieot  d  arriver  Joyeux^  qui  a  apporté  la  nou- 

'  Pierre  LeneC,donton  a  souvent  dtë  '  Il  est  probable  que  ce  Joyeoi  est  Michel 

les  Mémoires.  (Voy.  le  t. V^  p.  33o^  note  &,  Tbomassin,  snmommë  /ojf«tt  on  Joyeux;  il 

des  L^tre9  de  Mazarm.)  était  attaché  à  la  maison  de  la  Reine,  Anne 

'  Les  deux  derniers  pan^fraphes  sont  de  d*Autridie.  Il  devint,  en  1 668 ,  premiec  valet 

la  main  de  Hasarin.  de  ehambre  du  Dauphin,  ffls  de  Louis  XIV. 
■UAini.  —  Ti.  8 

MMIKEUB    RATlORALt 
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Octobre  iG53.  velle  de  la  condamoatiaiii  de  «es.maliieinraaxS  sor  quoy  je  voos  entre* 
treudray  une  «oitre  foys.  Je  vous  dkay  seulemeiii  que  je  ma  marry 
qu'il  y  ayt  des  gens  si  abandonnez^  qu  iia  poîsaent  acmger  à  faire  oectaînes 
nieschancetez  pour  lesquelles  j'auray  horreur  toute  ma^e^  et  jeimis 
jure  que  je  suis  touché  du  chastiement  qu'ils  souffriront. 

Je  vous  prie  aussy,  et  de  tout  mon  cœur,  de  vouloir  donner  une 
bonne  assignation'  à  M.  de  V^ndy',  a6n  qu'il  puisse,  aprez  cela, 
retourner  en  prisoa  en.  Flandres,  comme  son  honneur  l'y  oblige,  et  je 
vous  en  auray  une  particulière  obligation.  Ce  gentilhomme  mérite 
qu'on  ayt  soin  de  luy;  car  la  fortune  luy  en  veut  depuis  quelques 
années,  en  sorte  qu'il  est  réduit  en  très-mauvais  estât,  et  par  surcroist 
le  prince  de  Gondé  luy  vient  de  piller  et  brusler  sa  maison. 


XL. 

BibL  Mazarine,  ms.  1719,  t  V,  â*  partie,  f"  a&o-a4a.  —  Copie  da  temps. 

AL  SiONOR  Gà&D"  ANTONIO  BARBEBiM, 

ROMft. 

Soûflonfl,  i5  ottobre  i653. 

Accusai  y.  Ëm*^  la  ricevixtft  di  dite  me  iettere ,  l' una  di  1 5  e  T  altra 
di  s^a  del  pasaaiov  1'  ultima^^delle  quali  non  «mi  poFtà  aUra  notîtia.che 
quella  .délia  6ua  safa»te,  ehe  è  la  piùcara  eh'  io  possi  rîcev«Te.  Gon 
la  prima  mi  «ommaniiÀ  V.  Em*'  i  partiooiari  dell'  audiénzai  ch'  hebbe 
dal  Pftpa,  nel  cui  animo  si  vedimo  cambiamenti  coei  nolabili  da  un 
giorno  ail'  altro  che  hormai'biaognàdi  ingannarsi  ô  n(Mi  farvi  più 
fondamento  alounoV'  Le  impressiom  che  li  danno  i  maitntentionati  di 

Ilivëcutjaap^en  1706  (^a  avril);Daiigeau  ou  RieoiiMe,  aœaBë»  da  complot  contre  la 

pariede  sa*  mort  {Jomamlyt  XI,  p.81).  vie  de  Mazaria.  (Voy..  d-Kkânifv  p-  &5, 

î Voy. Jb' note  de*  Samt^imon  «ip>  ee  paa^  note  3.) 

Mge^pid!!.]  *■  Voy. swrVandy  le tomeill ,  p.  455 , 

'  n  -s'agkBaft  de^BerthoQlt  et  deRioons  note  5,  des  Lettres  de 
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questo  re^po  trovaoo  lo^^rito  di  S.  S^  eosi  pronto  e  disposto  a  rice-  Octobre  i65d. 
veile  cfae  non  hanno  granfaiica  a  farii  (fédère  tutto  qaello  die  paè 
esstr  disftvaBtaggioso  a  qnesta  oorona^^e  corne  il  Papa  hà  un  aversione 
già  radicata  edimmutabile  verso  di  essa,  hà  presa  una  massima  artifi^ 
cio6a,«  ma  pero  assai  eoncaerata  da  ciascheduno^  di  riceprire,  con  la 
dîffideliza  cbe  a  bdlo  studio  si  forma  di  me,  il  biasimo  di  tuUo  quello 
ehe  resta  di  fare  ia  servitio  di  IMo  e  délia  Santa  Sedev  solo  per  non 
disgustare  i  Spagnuoli,  che  sono  tutte  le  sue  indinationi  e  delitie,  da 
qiuâi  emne  non  sa  distacearsi  per  quaisivoglia  mai  trattamento  ché  ne 
rieevà,  eosi'  non  sa  acoMumodarsi  oon  soi  per  quaiunque  ossequio 
e  servîtio  die  li  rendkoM;  onde  Y.  Em**  us6  délia  sua  solita  prttdenza 
di  andar  seoo  ritenuto  e  di  rispondere  con  moderatione  per  non  darli 
pretesto  di  romper  seco ,  nentre  il  contrario  sarebbe  stato  inutile. 

V.  Ëm^  havrà  già  veduto  che  il  sig*  card^  Orsîni  resta  prove- 
duto,  e  poiche  non  le  mancavà  che  questo  per  poter  trattar  col 
sig*  card^  Sforza,  hora  non  bisognà  più  perdervi  tempo,  e l'Em"*  Vostra 
puô  sicuramente  concluder  seco ,  e  prometterïi  li  trè  ô  quattro  mila 
scudi  d'  entrata.  le  stirao  assat  questo  soggetto,  e  poiche  per  mezso  di 
V.  Em**  si  âpre  la  strada  di  guadagnarlo,  non  bis<^à  in  modo 
aicuno  traseurarla.  Ghe  è  quanto  m'occorre  di  dire  per  hora  ail' 
Em^  Vostra,  aik  quale  baeio  pier  fine  huoiilissimamente  le  maqi. 


XLI. 
AiF.  étr.,  France,  t.  891,  f*  aSa.  —  Copie  du  temps. 

AUX  SURINTENDANTS. 

SoÎMona,  16  octobre  i653. 

MM.  les  Surintendans  peuvent  sçavoir,  d'ailleurs,  les  efforts  que  font 
les  ennemis  pour  se  mettre  en  estât  de  profiter  des  mouvemens  que 
Marsin  et  le  comte  de  Fiesque  leur  promettent  qui  arriveront  bientost 
dans  Bordeaux,  et  les  seings  extraordinaires  qu'ils  prennent  de  fortifier 
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Octobre  i653.  pour  Cet  effect  leur  armée  navale.  Je  leur  laisse  à  juger  quel  secours 
çauroit  esté  pour  celle  du  Roy  devoir  arriver  le  s'de  Las^  sans  aucun 
fonds  et  sans  espérance  de  recevoir  de  largent  dans  un  temps  «où  Ton 
ne  peut  pas  y  envoyer  des  vaisseaux,  ny  iuy  donner  aucune  autre  as* 
sistance;  mais,  par  bonheur,  le  sieur  Chapelain^  m asseure  que  le  dict 
s"  de  Las  est  party  avec  resolution  de  dissimuler  la  chose  et  de  dire 
que  le  fonds  de  deux  mois  de  victuailles  et  de  deux  mois  de  solde  es- 
toit  expédié  et  que  c'estoit  une  alfaire  faicte. 

Je  ne  sçay  pas  de  quels  termes  je  me  pourrois  servir  afin  de  persuader 
MM.  les  Surintendans  d'y  pourvoir  et  pour  leur  représenter  de  quelle 
importance  il  est  de  le  faire  sans  perte  d'un  moment  de  temps.  Us  sçau^ 
ront  aussy  bien  que  moy  que  la  chose  fut  résolue  dans  le  Conseil  à 
Gompiegne,  et  après  ce  que  je  leur  en  ay  escrit  depuis,  par  ordre  de 
Sa  M^,  je  n  y  puis  adjouster  sinon  que  je  me  descharge  de  tout  ce  qui 
en  pourroit  arriver. 

Addition  de  la  main  de  Son  Eminenee. 

Je  seray  tres-ayse  de  recevoir  au  plus  tost  response  à  ce  billet  et  telle 
que  j'en  puisse  avoiri'esprit  en  repos,  estant  certain  que,  manque  de 
pourvoir  à  la  subsistance  de  l'armée  navale,  on  pourroit  courre  risque 
de  perdre  là  plus  grande  partie  des  advantages  que  nous  avons  rem- 
portez en  Guyenne,  la  présente  année.  Je  vous  conjure  aussy  de  donner 
ordre  pour  la  fourniture  du  pain  aux  troupes,  qu'on  est  obligé  de 
tenir  assemblées  aux  environs  de  Bordeaux,  dans  un  temps  que  les 
ennemis  font  de  nouveaux  elforts  et  remuent  ciel  et  terre  pour  exciter 
quelque  trouble  dans  ladicte  ville  et  prendre  )i4ed  dans  la  province, 
persuadez  à  un  tel  point  p^r  Marsin.  qu'ils  le  pourront  avec  facilité, 
qu'ils  Iuy  ont  donné  vaisseaux,  argent,  troupes  et  généralement  tout 
ce  qu'il  a  demandé  pour  cet  effect  ;  et  il  est  incroyable  la  despense  qu'ils 

*  Diaprés  les  renseignements  fournis  par  qui  rempUssaii  les  fondions  de  seeréiaire 

cette  lettre,  le  s'  de  Las  devait  être  un  tré-  de  la  marine  sous  les  ordres  du  duc  de  Ven- 

sorier  de  la  marine.  dôme ,  pand  amiral  de  France.  (  Voy.  le  t.  V, 

^  Il  a  été  souvent  question  de  Ghapelain ,  p.  899 ,  58 1 ,  etc. ,  des  Lettres  de  Mazarin.  ) 
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font  dans  l'espérance  que  don  Louis  de  Haro  a  conceùe  d'avoir  quel*  Octobre  i65â. 
ques  bons  suceéz  de  ce  costé-là,  quoyqu'à  dire  vray,  pour  peu  que 
nons  nous  y  appliquions,  il  recognoistrabientostqne  ce  dont  il  se  flatte 
est  une  chimère,  et  il  n'y  a  qui  que  ce  soit  qui  puisse  contribuer  da- 
vantage que  vous  autres,  Messieurs,  à  luy  faire  toucher  au  doigt  cette 
vérité. 


XUL 
BiU.  Daf.,  ms.  f.  Baiiue,  t  fit6.  — Original  tignë. 

À  J.-B.  COLBERT. 

SOÎ80OIIB,  16  octobre  iC53. 
(imiiT.) 

Il  est  bon  que  vous  sçachiez  une  fois  pour  toutes  en  m'obligeant  à 
m'appliquer  à  mes  aflaires,  comme  je  fais  à  présent,  que  j'ay  cinquante 
ans;  j'ay  eu  plus  de  nécessitez  que  je  n'en  ay  à  cette  heure,  et  il  n'a  ja- 
mais esté  en  mon  pouvoir  de  faire  aucun  effort  pour  les  mettre  en  bon 
estât.  Il  faut  suppléer  où  je  manque  et  que  vous  ne  prétendiez  pas  d'exiger 
de  moy  certains  soins  qu'il  ne  m'est  pas  possible  de  donner  à  mes  in- 
terests  particuliers,  que  je  suis  en  possession,  il  y  a  longtemps,  et  par 
mon  naturel  et  par  habitude,  d'oublier  pour  les  affaires  publiques. 

M.  Le  Tellier  vous  adressera  le  brevet,  avec  son  advis,  sur  ce  qui 
regarde  la  dot  de  ma  niepce  ^  ;  vous  examinerez  la  chose  et  me  remets 
à  ce  que  vous  ferez  pour  le  mieux. 

Je  vous  renvoie  la  lettre  que  M.  de  Tracy^  vous  a  escrite,  et  comme 
je  vois,  pa.r  les  nouveaux  efforts  que  les  ennemis  font  du  costé  de  la 
Guyenne,  qu'on  sera  obligé  d'y  tenir  des  troupes,  il  faut  aussy  que  les 

'  U  8*aginait,  je  crois,  de  la  duchesee  de  ^  Probablement  Alexandre  de  Prouville, 

Mereoeor,  à JaqaeHeMasârin écrivait,  comme  marquis  de  Tracy,  nommé  maréchal  de 

CD  Va  va  ci-deMos,  que  deux  avocats  étaient  camp  en  1 6i6 ,  lieutenant  géiéral  en  1 65a , 

chargés  de  r^er  les  conditimis  de  sa  dot.  mort  en  1670  (98  avril).  La  Chronologie 

Cf.  p.  56,  note  3.  mXtmrt  donne  le  détail  de  ses  services. 


V 
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Octobre  f653.  lieux  qui  seFoiit  capables  de  cmtrîbuer  Lb  fasseat  po«r  la  Bubibtanoe 
des  dictes  troupes.  G'est  pourquoy  je  cjms  qu'il  ne  faut  pas  wagec  pre* 
seutement  à  autre  cbose  q»'4  s  appliquer  à  tous  les  moyens  potsiUes 
pour  entretenir  les  forces  qui  seront  nécessaires  en  (ruyenne  pour  ra* 
battre  les  espérances  dooi  les^  e&neBUS'  s^  flattent  d  y  pouvoir  Caire  de 
nouveaux  progrez,  sur  les  cajoleries  dont  le  comte  de  Fiesque  et  Mar- 
chin  les  amusent.  Âprez  cela,  si  les  ennemis  se  retirent  en  sorte  que 
Ton  puisse  aussy  retirer  les  troupes  du  Roy,  on  pourra  mander  alors 
audict  sieur  de  Tracy  ce  qu'il  aura  à  faire.  M.  Le  Tellier  est  bien  in- 
formé de  tout  et  il  donnera  les  ordresnecçssaires  lândessus. 

Outre  la  lettre  que  M.  Le  Tellier  a  escrite  au  gouverneur  de  Marsal 
touchant  les  charrois  qu'il  exige  des  terres  de  mon  evesché  S  j  ay  es- 
crit  à  M.  de  Schomberg^  et  au  dict  gouverneur,  en  sorte  que  j'ai  sujet 
de  croire  qu'il  aura  plus  de  modération. 


XLDI. 
Arob.  nat,  KK,  iroL  issi,  f  ltj6. 

À  H.  D'ESTRADES. 

Épeniay,  to  octobre  i658. 

(errait.) 

Manria  le  charge  de  s'informer,  dans  le  plus  grand  secret,  s'il  est  vrai  qo'un 
moine  jacobin  ^  du  nom  de  Labac  ou  Lubac,  ait  fait  à  Bordeaux  4e8  prédications 
publiques  et  autres  dëmonstrations  pour  la  réduction  de  cette  ville  à  Tobëissance 
du  Roi.  Le  Cardinal  a  ajouté  de  sa  main  : 

Le  Roy  sera  ce  soir  à  Chaulons,  et  à  moins  que  le  prince  de  Gondé 
ayt  mis  quinze  cens  hommes  dans  S^Menehould,  Sa  M^  est  résolue 

^  Hexarin  était,  comme  oa  l'a  vu,  étëqae  '  Les  Jacebios  ëtateoi  du  mAme  ordre 

titudaire  de  Metz.  que  les  ])omînkaia8  ou  frères  prteheors.  lie 

'  Le  maréchal  de.  Schombei^  était  gaa*  nom  de  Jacoimê  leur  vint  du  eou¥eat  de  k 

veraenr  des  trois  évAchés  (Mete,  Toiîl  et  rœ  SaiBt-Jaeqaes  à  Paris,  où  eet  ordre 

Verdun).  s'était  établi  au  xiu*  siècle. 
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de  le  £Mre  «ttequer;  Vm»  seres  bioAtost  ii»Cormé  deia  denuere  résolu^  Octobre  i^5d. 
lîoii:  que  Ton  prendra;  Ce  pendant  je*  vous  conjure  de  donner  ordre 
pour»  la  snfasbtMKederanaiée'naYale,  afin  de  ne  perdre  pas  en  un 
iaetanC  lefrnict  de  taal  depeinesetde  tant^dedespenses  faictes  pour 
la  réduction  de  la  Cruyenne. 


XUV. 
Aff.^M  France,  t  «gi,  f^ftêSi  — Minute. 

AUX  SVftlNTËNMNT& 

Chalons-Mir-lfarne,  s 3  octobre  i653. 

Le  sieur  Vincent  m'a  rendu  le  billet. de  MM.  les  Surintf^ndajis  du 
1 9  de  ce  mois ,  et  quoyque  je  Taye  entretenu  fiu  long  sur  Jous  les.  ar- 
ticles, je  ne  laisseray  pas  de  faire  encore  icy  un  mot  de  response  à 
chaque  point,  me  remettant  du  surplus  à  sa  vive  voix  pour  ne  point 
faire  tant  de  redites. 

Tay  esté  bien  ayse  de  voir  ce  qu'ils  ont  faict.pour  le  pain  de  l'armée 
d'Italie;  mais  je  ne  comprends  pas  pourquoy  Faleombel  veut  exiger  un 
plus  haut  prix  pour  celuy  du  mois  de  novembre,  veu  qu'on  nous 
mande  que  jamais  rabondance  de  bleds  ne  fut  plus  grande  qu'elle  est 
en  ces  quartiers-là  cette  année;  mais  il  faudra  avoir  patience,  si  la 
(àèOêe  wà  86  peut  autremeat^ 

Jay  escrit.à  M.  le  mareschal  de  Grancey  et  à'M.  l'Ambassadeur*  pour 
ce  qui  est  dés  quartiers  ^  et  mesme  j'ay  mandé  audict  s^  ambassadeur 
que,  s'il  recognoissoit  que,  pour  faciliter  cette  affaire,,  il  fallut  faire 
sous  mam  quelque  présent  à  Madame  Royale  ^on>  s'y  disposeroit.  H 

*-  lionriii  vont  pwl«r  de  raïahuondear  Mazaria  vonlait  qii*dk»  pnssent  leurs  quar- 

de  FntÈOB  en  Same,  qui  se  oaanmit'Ser^  Uera  d*biver  émê  cette  oontrée. 

fien.el'*étail  feàve*  drf'Smèitaadaiit'deB  i>*  ^  ChriaCiiie  ou  Ctifétieii&e  de  Pranoe, 

aaneesi  Abel^  Serneo.  fiifo  de*  Henri  IV  et  doekesee  douairière  de 


'  Il  iaffÊBtà  deai  ijuartiem  d'hmr  pour       Savoie*  (  Voy.  ie  t.  I^  p.  94a ,  des  Leitret 
h»traopea  fruiçnawqoi  ee»ftiepteii=ItaHew       i^Maxarm.) 


64 


LETTRES 


Octobre  1653.  faudroit  peut-èstre  défendre  d'entretenir  aux  despens  da  Roy  les  deux 
mille  chevaux  de  M.  de  Sa voye  durant  le  quartier  d'hyver;  mais 
comme  nous  aurons  respqnse  bien  seure  à  ce  que  vous  avez.escrit  là- 
dessus  à  M.  rAmbassadeur,  on  peut  remettre  alors  à  prendre  les  resor 
lutions  qui  seront  jugées  plus  advantageuses  au  service  du  Roy. 

MM.  les  Surintendans  ne  doivent  pas  pourvoir  aux  despenses  de 
l'armée  navale  parce  que  je  les  en  prie,  mais  parce  qu'ils  peuvent  bien 
juger  eux-mesmes  que  c'est  le  service  du  Roy  qui  le  veut  absolument , 
puisque,  aprez  tant  de  sommes  considérables  qu'on  y  a  desja  employées, 
il  n'y  a  pas  d'apparence  de  la  laisser  sur  la  fin  sans  luy  donner  moyen 
d'agir,  et  mesme  dans  une  conjoncture  où  ce  seroit  bazarder  toutes  les 
affaires  de  Guyenne,  si  Ton  differoit  d'y  pourvoir. 

Pour  ce  qui  est  d'envoyer  quelqu'un  auprez  de  M.  de  Vendosme, 
qui  ayt  l'œil  à  l'employ  des  fonds,  c'est  une  fort  bonne  pensée.  Je  croy 
que  le  s'  Vincent  sera  fort  propre  pour  cela ,  et  le  Roy  le  ti'ouve  bon 
ainsy  ;  mais  il  est  nécessaire  de  donner  cinquante  mille  escus  au  lieu  de 
cent  mille  livres  en  argent  comptant  pour  ladicte  armée,  et  de  faire  en 
sorte  que  le  sieur  Chapelain  cognoisse  qu'on  luy  veut  donner,  en  effet, 
de  bonnes  assignations^  pour  le  surplus,  afin  qu'il  en  puisse  escrire 
[tousjours]*  à  M.  de  Vendosme  en  cette  conformité. 

J'ay  veu  ce  qu'il  me  mandoit  touchant  M.  de  Rercy-Maslon  ^  pour  l'en- 
voyer en  Languedoc,  au  lieu  de  M.  Le  Lièvre^,  puisqu'une  indisposition 


^  On  a  dëjà  vu  que  le  mot  asngnatùmt 
dësigoait  des  maDdats  de  paiement  assignés 
sur  certains  fonds.  Les  bonnes  asngnatkm 
étaient  payables  sur  des  fond»  disponibles. 

'  D  y  a  après  escrire  un  mot  en  abr^ 
doDt  la  lecture  est  dontense.  C'est  un  ad- 
verbe ,  comme  tousjours. 
^  ^  Henri-Gbarles  Masion  (Malon),  s'  de 
Bercy,  avait  été  reçu  consdiler  au  Grand 
Conseil  en  i6s6,  puis  mattre  des  requêtes 
en  1 634  ;  il  devint  intendant  du  Languedoc 
en  1 653,  enfin  président  du  Grand  Con- 
seil et  raounit  en  1676.  Dans  les  Pùriraitê 


des  nudires  des  reqvAes,  il  est  ainii  eame^ 
tâîsé  :  «Le  meiOeur  esprit,  le  plus  édairé, 
mais  le  plus  meschant  do.  <toute  la  com- 
pagnie, ff 

^  Thomas  Le  Lièvre,  seigneur  de* la 
Grange,  conseiller  an  parlement  de  Paris 
en  1696,  maître  des  requêtes  en  i63â, 
devint  plus  tard  président  au  Grand  Conseil 
et  moorat  en  1669.  Les  Portmîli  desmâtreè 
des  requêtes  le  trutent  mieux  que  Mdbn  de 
Bercy  :  «Fin,  adroit,  avec  beaucoup  de 
suffisance. et  de  capacité;  tûaant  bien  ses 
affaires  et  cifwble  de  celles  des  autres,  s*il 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  65 

ne  liiy  permet  [pas]  ii'y  aller,  J*en  ay  rendu  compte  à  Sa  M*^  qui  a  Octobre  i653. 
approuvé  que  le  sieur  de  Bercy  là  serve  en  cet  employ,  ne  doutant 
point  qu'il  n'ayt  les  qualités  neeessaires  pour  s'en  bien  acquitter. 

n  est  bon  qu'entre  autres  instructions,  et  luy  et  ceux  qui  doivent 
agir  de  la  part  du  Roy  dans  les  Ëstats  \  sçachent  que  l'approche  de 
l'armée  de  Sa  M^,  qui  est  venue  dans  le  Roussillon,  doit  servir  d'ai- 
guillon à  'l'assemblée  pour  les  porter  à  donner  au  Roy  une  assistance 
d'autant  plus  considérable  et  faciliter  par  là  à  ses  troupes  les  moyens 
de  retourner  en  Catalogne.  J'ay  escrit  à  M.  le  mareschal  d'Hocquin* 
court  que,  s'il  croyoit  les  y  pouvoir  mener  de  nouveau  en  luy  envoyant 
cent  mille  escus,  j'engagerois  ^  tout  pour  luy  faire  tenir  cette  somme, 
qu'on  pourroit  reprendre  sur  le  don  gratuit  de  Languedoc,  et  qu'il  m'en 
donnast  advis  promptement. 

Mazarin  termine  par  des  renseignements  sur  TapprOyisionnement  de  Tarmëe,  et 
annonce  que  la  ville  de  S**-41enehould  est  assiégée  par  les  troupes  royales. 


XLV. 
BibL  Mazarine,  ms.  1719^  t  V,  s* partie,  f~  «Si-aSs.  —  Copie da  temps. 

À  L'ÉVÊQUE  FORANGE\ 

TOLONB. 

Cbâloiu,  a5  ottobre  i653. 

Vedo  con  molto  mio  gusto  l'arrivo  di  V.  S.  a  Aix  e  la  sua  partenza 
per  Tolone,  perche  non  vi  essendo  hoggi  cosa  che  più  mi  premà  ne 
che  convengà  maggiormente  al  servitio  del  Re  che  l' assistere  l' armata 
di  Catalogua,  io  spero  ed  aspetto  tutto  dall'  accuratezza  e  diligenza  di 

vooloit  s'en  diarger.  Bon  jage,  mais  forma-  '  Hyadnthe  Serrooi  fiit  ëvéqae  d'Orange 

liste  an  dernier  point.*  de  16^7  à  1661.  U  fat  ensaite  transféré  à 

'  Dans  les  États  ou  assemblée  provinciale  Mende,  et  en  1676  à  Albi,  dont  Tévèché 

du  Lapguedoc.  fut  érigé  poor  lui  en  arehevédié.  Hyacinthe 

*  Daoèhfiemdezj'^ngafennsUmteeqw  Serroni  mourut  en  1687  (7  janvier).  En 

je  pasMepoMrqu'mhtiflt  tenir  cette êomute.  i653,  Masarin  Tavait  envoyé  à  Toulon. 


mazàuh. 


ninmsAii  aAtiovAu^ 
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Octobre  16541  VjS^,  é'credo  oke  oli'  «tmo  dî  qoesta,  4e  g^ere  sairimio  di  gia  in 
prcmto,  efoFBe  anco  haYrtniioilattei  ^rda^'ed^ân'Ogai  caso  quesU  mîa 
servira  per  iiarle  megtio^  oenoeeéEe  4»  promlura  cb'  io  hè  ia  queato 
negotid,  ch'  io-rocéommatido «tia' soitedita e  prudente  condotta  dî  Y«  S. 
'  Io  desideraret  ehe  i  tYftscelli  abcèra  fosseh)  w-Toioilet  e  sarà  bene 
di  procurare  il  hvù  ritomov!  perche  nella  stagione  avaiusata  forse 
pirtrebibero  essere  più  utilr^cfae  b  ^galère,  e» forse  anoo  potrebbero 
esBere  necessarîi  gl'  imi  é'^^'^alttii  insielDev  bi  semma^  non  biaognà 
risparmlai^e  fatteaô  provisione  alounay  ânisorehe  ;soprabbondanie  per 
dar  modo  alîsig^'mareseîai^d'  Oquînowirt  di  rieAtinare  con  ï  eeercito  in 
GatalognalBubiti^'idhe  le  trappe>di'Giiienha  vi  swanno  giuDte,  e  non 
dnbil^  pnnto  ohe  îtsig''  dtacb  idi  «Merburioy'  che  sa  la  premora  ch*  io 
hô  in  questo  negotio  e  Y  importanza  diquesta  asdîstania,  iidndmpieghi 
tutto  il  duo  zelo  e  tutta  }a  sua  autprita  per  fia^cilitare  questo  di^egno,  in 
cui  consiste  il  seevitto-  eesl  importante  a  S.  M^. 

Quanto  alla  polyere,  credo  che  vi  possà  essere  qualche  equivoco, 
e  seconde  g^*  ordini  dati,  credo  che  il  sig'  marescial  d'  Oquincourt 
r  bavera  a  quesf  hora  ricevuta  per  altra  parte;  ma  in  ogni  caso  V.  S. 
intendettdosidî(questaeidi<>gii'  attracosa  oonM^  ^<Be<oa^  procurera, 
dal  canto  suo,  di  contribuire  per  quanto  le  sarà  possibile  aile  instanze 
che  le  farà.  Qui,  per  fine,'ïni  offero  a  V.  S.  dî  tutto  cuore,  e  le  prego 
da  Dio  ogni  contente. 


XLVI. 
Aff.  ëtr.,  France,  t  891,  frady. —  Minute. 

r  r   ;;.  c  .  .  ,    ,..  \  L'ABBÉ  FOUQUET. 

GhâioiM,  19  octobre  i653. 
(bxthait.) 

'  'J'ê^  iôMÉ  t^eiftiets*  entièrement  au  porteur  que  j'ay  entretenu  au  long 


f<^  GlaidéMBàiâiv  fleîgnenr  de  Bexons  ou  '  Le  verbe  remettre  est  souvent  ( 

RësoaayiMt  intendant^'dU'  Lm^edoe;.  H       p«  MaasiriB  du»  le  sens  de  renveger.  Mt- 
niourat^ert  1684^  Agd  de^seiianto^-sept  sAa.       wma  ajoute  ordhiairoRient  après  ee  verbe 
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sur  Taffaiiie  qui  a  eàé  le  ijmacipidi  sujet  de  sao  »Yoyage;et  dequQy  je  Octobre  ««53. 
Yoas  puis  deoner  ma  parqle^  tî^stiqulon  ne  ipretend  .qi^ieskigiier  Ja 
personne  que  vous  sçavea^  nqnohetaDtj^que  tout  ieioionde  ayt  e$té 
d'advis  d'en  usw  aufarement>^0';esl^-^lire'de  la  resserrer ^,Mai$  pour 
demeurer  à  Paris  ou  mà\  environs ^i 5  le  Royi  n'y  peut  pds  consentir,) 
Sa  M^  estant  asseurée  qu  eUe.[Mn^;de  Cbâtillon]  ne* perdra lau^cunei 
occasion  de  s^nrir  M.  b' Prince.  Pour  moy»  je  fois  grande  estime  de 
son  mérite»  et  je  voudrois  quil  me,  eoiKtastiJbeaucoup^  dWoir  une 
amitié  si  ferme  et  si  passionnée  ^pour  mes  iaterests,  comnais  elle  l'est: 
pour  ceux  de  M.  k.  ]?rînee,.dans  le  temps  mesmpj qu'il  est  dans  iei 
malheur.  Vous  sçavee /que  j'avoie  obligé :l)(eauc(mp  de  nionde  deu  usc^ 
ainsy^;  mais,  dans  um.  persécution^  le  ood^mtOi  dest  recognoissans  a 
esté  bien  petit.  Je  fais  estât  de  luy  escrire  un  mot,  et  je  donneray  la. 
lettre  à  M.  Damville^  qui  mia  vendu  la  nenne.  Si  eiloise  conduit  bien 
dans  sa  relegatîon^  je  kiserviray  sewemeat,  n^^estent  pas  persuadé» 
quelque  chose  qu'on  ayt.deposée,  qui'une  peraonoe  si  hi^>ibicte  et  qui 
possède  de  si  belles  quditte,  soit  eapablojde  qeoeevoir  de^  pensées  si 
exécrables^. 

Je  vous  prie  de  m'euvoyer  un  mémoire  teuchant  l'at^ye  de  Qsàh- 
vaux^  qui  contienne  t»  qu'il  y  «nraë  àiaîtey bien  entendu  <pie  le  Re^y 


remettre  ies  moto  k  h  mt  voix,  qui  eo 
détermineat  bieD  le  sens. 

'  M-- de  Ghâtaion.  Elle  avait  ëtéarrétëei 
Foccasioii  de  la  éonspiration  de  Berthauh  et 
Rioouflse,  dont  il  a  âë  question  ci-dessus, 
p.  &5 ,  note  3. 

'  De  la  tenir  dtfis  une  capiivilé  .piuê» 
«mie. 

'  Dans  ie  sens  de  :  J9  wmimU.^adieimh 
m  ImUffix  Mme  âmkU  dfernmtt  lîjNHh 
êtotuiéô  f  etc. 

*  G'est4i-dire  :  f*mms  rmim  de$  êermeti 
àhetmeoif  de  gmu,  de  mmtHre  ^  ki  fireer 
^€n  mer  «mt. 

*  François-Gfaristoplie  de  Lovk^  eomm 


d'abord  >sou8  le  noili  de  etMnts  doiBnon, 
puis  de  duo  de  Damville  aa  dr'Anvîlle;  il 
mourut  en  1661. 

*  On  avait  accuse  la  duchesse  de  Ghâtillon 
d*avoir  excité  Bertault  et  Ricousse  à  assas- 
siner Mazarin. 

i;  ^:L*aUMYe  de  Glairvaux,  qui  remeatiit 
an  zn*  siède,  était  chtiHien  A*ordre  et  la 
trasièma  fille  de  Gtteaux,  Ble;  Avait-  été 
fondée  par  saint  Bernard  et  d^endnt  du 
diocèse  de  Langres.  Les  btlîments  servent 
aujoundlroi  de  maison  ceoirde  de  déten- 
tion. Le  bourg  de  Qainraw  fait  partie  dut 
département  de  TAube»  arrwidiwwnent  de 
Bar-sur-Aube. 
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Octobre  i653.  en  U8era  à  raccoustumée.  Je  voudrois  mesme  que  M.  le  Procareur 
gênerai  dressast  ce  mémoire  avec  la  participation  de  M.  le  Ghauceiier 
et  [de]  M.  le  Garde  des  sceaux,  afin  que,  le  faisant  lire  icy  dans  le 
Conseil,  on  n'eust  autre  chose  à  faire  qu  à  donner  les  ordres  en  cette 
conformité.  Ce  que  je  vous  demande,  et  m*asseure  [que  vous  le  ferez], 
parce  que  tout  le  monde  n'est  pas  du  mesme  advis  sur  ladicte  élection  ^ 

Vous  faictes  tort  à  la  véritable  amitié  que  j  ay  pour  vous  de  croire 
si  ay  sèment,  comme  vous  faictes,  quon  vous  rend  de  mauvais  offices 
auprez  de  moy.  Car  cela  n*est  pas,  et,  s'il  estoit^,  ils  ne  vous  prejudicie- 
roient  en  rien,  et  je  vous  prie  devons  mettre,  une  fois  pour  toutes, 
Tesprit  en  repos  là-dessus,  et  croyez  que,  sy  je  voy  quelque  chose  qui 
me  fasse  peine ,  je  vous  en  parleray  moy-mesme  avec  la  franchise  et 
la  liberté  que  f  en  ay  usé  tousjours, 

Et  pour  ce  qui  est  du  voyage  de  Vincent',  je  vous  jure  sur  mon 
honneur  qu'il  m'a  parié  de  M.  le  Procureur  gênerai  comme  vous  pourriez 
faire  vous-mesme ,  en  tesmoignant  qu'il  n'y  avoit  rien  plus  important 
pour  le  service  du  Roy  que  son  union  avec  M.  Servien.  Je  vous  asseure 
aussy  qu'il  ne  m'a  parlé  de  rien  qui  ne  fust  dans  les  mémoires  signez  de 
tous  deux,  hors  de  l'affaire  de  l'alliance  du  Grand  Maistre^  avec  une 
de  mes  niepces,  revenant  d'auprez  du  mareschal  de  LaMeilleraye,  à  qui 
[il]  avoit  parlé  de  la  part  de  M.  Servien,  luy  faisant  des  reproches  de 
la  manière  dont  il  se  conduisoit«  Voilà  la  pure  vérité  que  vous  devez 
croire,  n'y  ayant  rien  de  si  certain. 

La  lettre  que  vous  m'avez  envoyée  est  de  Launay  ^,  et  non  pas  de 


^  L^abbë  de  Clairvaux  était  élu  par  les 
religieux  de  cette  abimye;  Fëlection  devait 
être  eonfùtnée  par  le  Pape.  Il  est  probable, 
d'après  eette  lettre,  que  le  droit  d'âeetion 
était  coQtostë  aux  retigieax. 

*  Ije  sens  est  :«'t7  en /tell  atMi. 

'  Ce  personnage  semble  avoir  été  attaché 
à  radministration  financière;  il  est  probable 
qae  le  Surintendant,  Nicolas  Fooqaet,  se 
croyait  attaqué  par  lai. 


*  Charles  de  La  Porte,  fils  du  marédiai 
de  La  MeiSeraye,  était  grand  maitre  de  Tar- 
lillerie.  On  a  déjà  dit  qu*il  épousa  plus  tard 
une  des  nièces  de  Mazarin,  Hortense  Maii* 
cini,  et  prit  le  titre  de  due  de  Maxarin. 

*  On  trouve,  à  cette  époque,  plusîears 
personnes  portant  le  nom  de  Launay  : 
i""  Philippe  Launay-Gringenière,  nommé 
maréchal  de  camp  en  i648;  «*  Launay* 
Dumas,  qui  devint  marédial  de  camp  en 
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M.  d'Agde* ,  à  qui  je  vous  prie  d'escrire  tousjours  de  ne  rien  oublier  Octobre  i653. 
pour  assister  Tarmée  de  Catalogne;  et  comme  le  s'Piloys  m'a  asseuré 
qu'il  n  y  a  rien  de  plus  aysé  que  de  lier  une  estroite  et  sincère  amitié 
entre  le  mareschal  d'Hocquincourt  et  M.  du  Plessis-Belliere^  je  prie 
M«  le  Procureur  generd'  d'y  travailler  tousjours  de  son  costé,  comme 
je  fais  du  mien,  et  nous  en  viendrons  à  bout  avec  un  très-grand 
advantage  pour  le  service  du  Roy,  qui  donnera  la  paix  à  son  royaume 
par  les  progrès  que  ces  deux  personnes  feront  en  Catalogne. 


XLVn. 
Bibi.  Mazarine,  ms.  1719,  t.  Y,  9*  partie,  P'  956-a58*  —  Copie  du  temps. 

À  ELPIDIO  BENEDETTI, 

ï  ROMB. 

GhAlons,  3o  ottobre  i653. 

(nniiT.) 

Maiarin,  apr^  lui  avoir  parle  du  règlement  de  ses  comptes,  continue  ainsi  ^  : 

li  studioli  con  pitture  de!  Guglielmi*  io  li  trovo  troppo  cari,  come 
ancora  li  petti  d' alabastro;  ma,  per  li  quattro  bassi  rilievi  e  le  tavole  di 
porfido  e  di  paragone,  si  possono  prendere  a  prezzo  ragionevole,  come 
ancora  altre  statue,  le  otto  medag^ie,  e  cose  simili  in  conformita  délia 
lettera  che  vi  scrissi  di  Gompiegne,  che  vi  prego  di  rivedere,  e  far 


1657;  3""  Laanay-Gravë,  financier,  dont  il 
a  été  question  dans  le  t.  III,  p.  780 ,  note  9, 
des  LeUr9$  de  Mazarm.  Rien  n*indîque,  dans 
celte  lettre ,  duquel  de  ces  personnages  parie 
le  Cardinal. 

*  L'^véqne  d'igde  ëtait  François  Fou- 
qnet,  qui  occupa  ce  siège  ëpiscopal  de 
16&3  à  1659.  Il  devint  en  1689  arche- 
vêque de  Narbonne  et  mourut  en  1673.  Il 
était  frère  de  Yahhé  Fouquet  et  du  Surin- 
tendant des  finances,  Nicolas  Fouquet. 

*  Voy.  sar  ce  gênerai  le  t.  Il,  p.  k 
des  Letireê  de  Mozarin, 


'  Les  mémoires  du  temps  parlent  des 
relations  de  Nicolas  Fouquet  avec  la  mar- 
quise du  Plessis-Bellière  (Suzanne  de  Bruc). 
Elle  lui  montra  un  dévouement  passionné  à 
Fépoque  de  sa  disgrâce. 

*  Cette  lettre  est  un  complément  de  celle 
que  Mazarin  avait  adressée,  le  5  septembre 

.  1 653,  à  Elpidio  Benedetti.( Voy.  ci-dessus, 
p.i4.) 

*  Ce  peintre  est  probablement  celai  qui 
est  désigné  sous  le  nom  de  Gug^ielmo  dans 
la  lettre  du  5  septembre  i6&3.  (Voy.  ci- 
dessus,  p.  16,  noie  s.) 
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Octobre  i65d.  beu  considerare  ai  sig'  Antonio. ddUa  Gornia ^.e  q^ando  si  sarà  messo 
insieme  una  quantita  eonûderabile  diaimiligdaoteriei  e  qwkbe  baon 
parato ,  io  inviarô  (m?)  un  vascelio  ô  una  galera  per  caiicaj:  tutbo,  Vi  fa0Ù 
una  rîmessa  di  danari»  ma  per  cominciar.acomprare  ô  dare  ia  capaixa»^^ 
eredo  habbiate  in  mano  il  necessaiio.  Per  il  Japifi,  si  puô  pensare.a 
impiegario  in  far  tavolini  e  studioli  e  delF  azuro  oltramare.  Voi.potreste 
ordinar  subito  quattro  à  vero  sei  buffetti  di  ebano  intersetrie  di  lajMS, 
che  fanno  bella  vista,  costano  poco>  e  si  iaYoraranno  (sic)  prontamônte. 


XLVIII. 
Aff.  ëtr.,  France,  t.  891,  f  379.  —  Minute. 


AUX  SURINTENDANTS  DES  FINANCES. 

GhâloDs,  3o  octobre  i6&3. 

(iZTBAIT.) 

Nous  attendons  avec  impatience  le  retour  du  commis  de  TËspargne 
avec  le  secours  que  nous  avons  demandé,  ne  trouvant  plus  le  moyen 
de  nous  endebter,  et  les  despenses  estant  tousjours  plus  grandes.  On 
ouvrira,  la  nuict  prochaine,  la  tranchée  à  S^-Menehould^,  tous  ces  jours 
ayant  esté  employez  à  assembler  les  quartiers  et  faire  la  circonvalia- 
tion  pour  empescher  les  ennemis  de  jeter  quelque  petit  secours  dans 
la  place.  Elle  est  extrêmement  bien  fortifiée;  il  y  a  douze  cens  hommes 
de  pied,  cinq  cens  cavaliers  et  deux  cens  soixante  officiers. 

11  faict  grand  froid  pour  demeurer  à  Tair  durant  les  nuicts,  qui  sont 
si  longues;  mais  il  en  faut  venir  à  bout.  J  ay  envoyé  au  camp  des  vivres 
pour  douze  jours,  douze  pièces  de  canon,  des  bateaux  pour  faire  des 
^onts  et  généralement  tout  ce  qui  peut  estre  nécessaire  pour  le  siège. 
M.  de  Bougy  y  pourra  estre  samedy,  et  MM,  de.Turenne  et  de  La  Ferté 

^  Voy.  d-desfltiB,  p.  i5,  note  1.  généraux, Navailles^Gastebau et  d'Hu^ielleB. 

*  Le  siège  de  Sainte-Menehould  avait  été  La  Cour  se  tenait  k  GhJUons,  et  le  Roi  aila 

commencé  le  as  octobre.  Les  assi^ieants  plosîeurs  fois,  avec  ie  Cardinal,  visiter  les 

étaient  sous  les  ordres  de  trois  lieutenants  travaux  du  si^. 


DU  CARDINAL  MAZARIN-  71 

sont  si  ibien  postés  et  t^jot  doDoé*  si  ^bons  ordres,  tant  pour  les  places  Novenrfirere&s, 

defietfaune^ettleflà; Bassée^  comme  pour l:outes  celles  de  la  Somme, 

qneje  croys  quêtes  ennjemis  auront  peine  à- entreprendre  sur  cfuelqu  une 

et  à  se  résoudre  à  tenter  le  secours  de-S^-Menehould,  nonobstant  les 

pressantes  instances  que  nous  sçavons  que  le  prince  de  Gondé  leur  en 

faict. 

Je  vous  prie  de  me  mander  en  quel  estât  sont  les  préparatifs  du 
sacre  S  [et]  si  M.  le  Chancelier,  M.  le  Garde  des  sceaux  et  vous  autres, 
Messieurs,  croyez  plus  à  propos,  pour  le  service  du  Roy,  de  demeurer 
icy  ^  jusques  à  tant  que  cette  cérémonie  soit  faicte,  ou  que  Sa  M^  re- 
tourne à  Paris  peut  le  remettre  au  mois  de  janvier  ou  de  febvrier. 


XLIX. 
^  Apch.  nat.,  KK,  vol.  1075,  f  873. 

AU  MARÉCHAL  DE  LA  FERTÉ\ 

GbâloDS,  A  noYembre  i65d. 

(bxtbait.) 

^  Voyant,  par  la  dernière  lettre  que  j'ay  reoen  du  sieur  Brachet,  que, 
sur  lés  advis  que^fons  aves*  en^de  -Guise,  voua  vous  advandes  de  ce 
ewké^U^  ela;yaninô«rvrilk'Confirmatibn,de  divers  endroits^  que  lacavar 
ierie  du  corps  dé  Wurtemberg  et  leaLorratos  marcboient  de  deçà  pour 
joindrele  prince  deCondé,  onadcfïesché'àM.  dbTurenne  CraneS  [pour] 
quil  prenne  sansdélay-^a  tante  *de'S^-^MenebouId^,  pour  empescher 


^  Le  saeré  de  Loo»  XlVii'eat-iièir^'en 
jiiini65&';  hmw«DToil;'paroeitelettre,  que 
MaaffÎQ'  pensait  qQ*il  |Mbitait  avoir  lieu 
après  la  prise  de  Saînte-Menehoold. 
'  '  Lè-sens'est':  Ji  t^mjnfeifhn  àftéfê 
fiàiaCoUrretteiei{àChêbm),f^. 

'*  Les  marécham  de  Turenne  et  de  La 
Fertëétaîeiitéliu^,  è  la  tête  de  dem  corps 
darmëe,  de  couvrir  le  siège  de  Sainle-Mené^ 


hèald.'TuéeDiie'se  leùaitdQ'cAtë  de  rArtois, 
et  La  Ferlé  vers  la  frontiire  B6rd-est  de  la 
Champagne. 

*  Le  nom  de  Crame  parak  altérée  Gdai 
qbi  s'en  rapproche  le  plus  est,  parmi  les 
génénrax  de  Tëpoqae,  CrenioU  (Pierre  de 
Perrien,  marquis  de  Crenaut),  oomm^  ma- 
rëdud  de  camp  m  16&9,  mort  eo  «670. 

*  Pendant4e  siège  de  Sànite*M«Mhould, 
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NoveRibréi653.  que  ledict  prince,  avec  toute  cette  cavalerie  et  cdlé  quil  peut  avoir 
d'ailleurs,  ne  nous  vienne  fondre  sur  les  bras.  Il  £aut  vous  advancer  à 
mesure  que  les  ennemis  s'advancent,  afin  d'observer  leurs  mouveinens 
et  d  empescher  le  succez  de  leurs  desseins,  vous  fortifiant  des  corps  de 
MM.  de  lislebonne  et  de  Beaujeu^ 


Aff.  ëtr.,  France,  t.  8g i ,  f*  389.  —  Minate  corrigée  par  Mazarin. 
À  M.  LE  PRINCE  DE  CONTY\ 

Châlons,  h  novembre  i653. 

J  ozeray  bien  vous  dire  qu'il  ne  se  peut  asseurement  rien  adjouster 
aux  soings  que  j'ay  pris  de  tout  ce  qui  m'a  paru  vous  toucher,  et  [j'ay] 
la  resolution  d'en  user  de  mesme  à  l'advenir  en  tout  ce  que  je  cognois- 
tray  estre  de  vostre  service  ;  mais  comme  je  le  dois  aprez  les  asseu- 
rances  qu'il  vous  a  pieu  me  donner  de  vostre  amitié  de  si  bonne 
grâce,  et  que  d'ailleurs  nous  sommes  en  un  temps  où  l'on  voit  bien 
souvent  que  les  meilleures  prétentions  ne  sont  pas  les  mieux  interpré- 
tées, je  vous  advoue  que  je  regarde  comme  une  marque  de  ma  bonne 
fortune  l'honneur  que  vous  me  fiaictes  de  me  tesmoigner  que  vous  estes 
entièrement  satisfait  de  mon  procédé.  Je  vous  supplie  tres-humble* 
ment,  Monsieur,  d'estre  persuadé  qu'il  n'est,  du  moins,  rien  que  je  ne 
fasse  pour  vous  obliger  à  me  continuer  cet  advantage. 


Mazarin,  qui  se  tenait  avec  le  Roi  à  GhA- 
lons ,  écrivait  chaque  jour  aui  gâiéraux  pour 
les  prévenir  des  mouvements  des  ennemis. 
(Voy.  aux  Analyses.) 

^  Voy.  sur  M.  de  Baujeu  le  tome  III, 
p.  339,  note  3 ,  des  Littreê  de  Mazarm. 

*  Les  mots  à  M,  U  prince  de  QnUif  sont 
de  k  main  de  Maxarin.  On  a  déjà  vu  que  le 
prince  de  Gonti  a*était  retiré  à  Pexenas  après 


la  soumission  de  Bordeaux.  La  lettre  que  lui 
adresse  Maxarin  confirme  ce  qu'on  lit  dans 
les  Ménunree  de  Vahhè  de  Caenae  (tome  I*% 
p.  laâ)  :  <rOn  sut  que  M.  le  Cardinal  reoe* 
vroit  fort  agréablement  quiconque  lui  seroit 
envoyé  de  la  part  de  M.  le  prince  de  ContL  « 
On  songeait,  dès  cette  époque,  au  mariage 
du  prince  avec  une  nièce  de  Maxarin,  na* 
riage  qui  eut  lieu  en  i65&. 
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Au  reste  S  je  suis  sensiblement  touché  de  la  manière  obligeante  dont  Novembre  1653. 
vous  avez  eu  la  bonté  de  m'escrire  et  dont  on  m'avoit  desja  parlé  sur 
le  sujet  des  estroictes  liaisons  qui  peuvent  de  plus  en  plus  affermir 
nostre  amitié^,  et  après  vous  en  avoir  rendu  tres-humbles  grâces,  vous 
me  permettrez  de  vous  dire  avec  la  mesme  franchise,  dont  je  vivray, 
s'il  vous  plaist,  maintenant^  avec  vous,  que  vos  interests  me  sont  desja 
si  à  cœur,  et  que  j'ay  résolu  avec  une  telle  fermeté  d'aller  au-devant  de 
tout  ce  qui  les  peut  advancer  et  les  mettre*  en  Testât  que  vous  pouvez 
souhaiter,  que  l'honneur  que  vous  me  faietes  ne  peut  en  aucune  façon 
augmenter  la  passion  avec  laquelle  je  les  veux  tousjours  embrasser.  Je 
vous  depesche  exprez  le  sieur  de  Langlado^  pour  vous  entretenir  plus 
en  détail  sur  cela,  et  sans  ce  qu'il  a  esté  malade  quelque  temps,  je 
l'eusse  desja  envoyé  vers  vous.  J'attendray  avec  bien  de  l'impatience 
de  ses  nouvelles  ou  son  retour,  et  surtout  les  occasions  de  faire  voir 
qu'on  ne  peut  estre  avec  plus  de  respect  et  de  sincérité  que  je 
suis,  etc. 

Croyant  que  vous  approuverez  ce  que  le  sieur  de  Sarrazin®  vous 
a  dict  à  l'esgard  des  tillres  et  [de  l'usage]  d'escrire  de  sa  main,  je  con- 
tinueray  d'en  user  ainsy  et  tousjours  avec  la  dernière  passion  de  vous 
servir. 


'  Ces  deuK  moto,  en  interligne,  sont  de 
la  main  de  Mazariii. 

^  Le  mot  amitié,  qui  corrige  union,  pa- 
raît aussi  écrit  par  Mazarin.  On  voit  claire* 
ment,  dans  ce  passage,  une  allusion  au 
projet  de  mariage  d*une  des  nièces  du  Car- 
dinal avec  le  prince  de  Conti. 

^  Maintenant ,  en  interligne ,  est  de  la  main 
de  Mazarin. 

*  Le  mot  mettre,  en  interligne,  corrige 
mener  et  est  écrit  par  Mazarin. 

^  Voy.  sur  Langlade  le  tomeV,  p.  s5i, 
noie  9 ,  des  Lettres  de  Mazarin, 


^  Jean-François  Sarrazin  ou  Sarrasin, 
né  en  1 586 ,  était  secrétaire  des  commande- 
ments du  piînce  de  Conti.  Il  mourut  en 
i65&.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  en 
prose  et  en  vers,  que  mentionnent  toutes 
les  Bibliographies.  Les  Mémoires  de  Cosnac 
donnent  des  détails  sur  le  rôle  de  Sarrasin 
dans  la  petite  cour  du  prince  de  Conti ,  où 
s'agitaient  beaucoup  d'intrigues.  Daniel  de 
Cosnac  lui-même  y  était  mêlé,  et  on  ne 
doit  consulter  ses  mémoires  qu  avec  pi'é- 
caution.  (Voy.  Mémoires  de  Cosnac,  t.  I", 
p.  i3o  et  suiv.) 
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LI. 
Aff.  ëlr.,  Frafnce,  t.  891 ,  Pag».  —  Copie  du  tempsr 

À  J.-B.  GOLBëRT. 

Gbéloiis^  5  oovdttbre  i653. 

(bxtbait.) 

Vous  irez  trouver  MM.  tes  Surintendans  pour  leur  dire,  de  ma  pajrt, 
qu'il  est  nécessaire  d'envoyer  promptemenL  en  Provence  des  quittances 
de  rSspargne  toutes  contrôlées  pour  recevoir  les  cent  quarante  mîUe 
livres  accordées  au  Roy  par  la^  dernière  assemblée  {de»  Esta  ta  de  Pro* 
vence];  qu'il  n'y  a  point  de  tenipa  à  perdre  à  cela,  et  qu'ils  peuvent 
faire  remettre  lesdictes  quittances  entre  les  maine  d'un  commis  qui  aiUe 
expre?  sur  les  lieux,  si  ce  n'est  que  vous  les  envoyiez  vous-mesmeà 
vostre  frère  ^  (ce  qui  me  sembleroil  mieux  encore)  ;  mais,  quoy  qu'il  en 
soit,  il  faut  que  celuy  qui  en  sera  chargé  prenne  bien  garde  à  ne  pas 
dépenser  un  sol  de  ce  fonds  pour  autre  chose  que  pour  les  vaisseaux 
qui  doibvent  aller  en  Catalogne,  pour  laquelle  ces  messieurs  sçaveftt 
que  cette  partye  est  destinée  absolument,  et  pour  tout  ce  qu'il  sera 
nécessaire  d'envoyer  en  ce  pays-là  ;  et  s'il  y  avoit  eu  quelques  assigna- 
tions données  au  préjudice  de  cela,  l'intention  du  Roy  est  qu'elles  soient 
révoquées,  sans  exception  de  qui  que  ce  soit,  non  pas  mesme  de  M.  de 
MercceuT,  que  l'on  peut  reassigner  sur  quielque  autre  fonds  ^  asseucé, 
le  service  du  Roy  estant  préférable  à  tout. 

Après  quelques  renseigoemeote  et  avis  peu  importants,  MaiarÎA  revient  encore 
sur  les  recommaBd^tious  qu'il  a  faites  au  commencement  de  cette  l«ttre. 

'  Charles  Colbert,  frère  pulnë  de  J.-B.  mé  secrétaire  d'État  en  1679  et  mourut  en 
Colbert,  remplit  un  graod  nombre  de  fonc-  1 696.  Il  était  chargé,  en  1 653 ,  d*une  par- 
tions avant  d'entrer  dans  la  diplomatie ,  où  tie  de  Tadministration  financière  de  Toulon, 
il  se  distingua  particulièrement  comme  né-  '  G'estrè-dire,  auquel  on  peut  donner  une 
gociateur  des  traités  d'Aix-la-Chapelle  (1668)  autre  assignation  (ou  mandat  de  paiement) 
et  de  Nimègue  (1 668  et  1 679  ).  11  fut  nom-  sur  m  fonds  differmt. 
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LU. 
Bibl.  Mafarine,  me.  1719,  t*  V,  a'  partie,  P'  969-970.  —  Copie  du  temps. 

A  MONS»  BAGNIS  NUNTIO  DI  N.  S., 

A  PàBIOI. 

GhàioQS,  5  novembre  i653. 

L  elettioue  di  M.  Mariiio^  per  vice-legato  d' Avigaoue  è  molto  buona 
in  se  medesima  ;  ma  la  dichiaraiione  fallane ,  seuza  darne  anticipatamente 
parle  ai  Re,  era  una  difficoljta  tanlo  più  scabrosa  di  quelia  de  Nuntîi^ 
quantoche  questi  ministri^  credono  che  vi  sià  ancora  maggior  fonda- 
mento  di  ragione  e  di  consuetudiue.  lo  pero  ini  sono  sforzato  di  per- 
suadergli  che  S.  S*^  habbià  per  avantura  creduto  che,  per  esser  questo 
prelato  in  possesso  di  essercitar  la  giurisditione  ne  stati  del  Re,  corne 
arcivescovo  d'  Avignone^  in  virtu  del  solito  giuramento  prestato  a  S.  M^, 
non  possà  ricevere  la  sua  persona  alcuno  ostacoio,  ed  il  Re,  persuaso 
da  questo  unico  motivo  che  non  puô  porlar  consequenza  air  avenire 
per  ailri  soggelti,  si  è  contentato  dipassar  sopra  tutte  le  considerationi 
che  si  sono  fatte  in  contrario.  Che  è  quanto  devo  dire  in  questo  par- 
ticolare  in  risposta  alla  lettera  di  V.  £.  111°^,  alla  quale  prego  da  Dio 
ogni  félicita. 

'  Nicolo  Guido  Bagni,  ne  en  i58^,  fut  nonce  Corsino  ou  Corsini,  que  le  Pape  avait 

DOQce  en  France  de  16^7  à  i656.  Il  fut  envoyé  en  France,  sans  avoir  obtenu  Tas- 

Dommë  cardinal  en  1 657  et  mourut  en  1 663.  sentiment  préalable  du  Roi. 

Mazarin  le  regardait  comme  son  ennemi.  ^  Les  ministres  de  France. 

'  IHdierdeMariiii8,nëen  i&99vd'abord  '^  La  juridiction  de  Tarcbevéque  d'Avi- 

moiiiedominicam,avait'étéfacrëarQhevèque  gnon  s'étendait  sur  des  [territoires  qui  dé- 

d' Avignon  le  11  «yri)  iftig;  il  mourut  dans  ipendaient  du  royaume  de  France.  Masarin 

cette  ville  le  90  juin  1669.  avait  été  lui-même,  pendant  pluMeurs  an- 

^  On  a  va,  dans  le  tome  V,  p.  468,  nées,  vice4^at   d'Avignon  et  connaissait 

note  1,  cpie  Ion  avait  refuse  de  recevoir  le  par&itoment  ceUe  qiiwtion. 
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LUI. 
Bibl.  Mazarine,  ms.  1719,1.  V,  a'  partie,  f"  a63-26&.  —  Copie  du  temps. 

À  L*ÉVÊQUE  D'ORANGE  \ 

A  TOLONB. 

Ghàlons,  5  novembre  i653. 
(extrait.) 

La  letlera  di  V.  S.  delli  90  de!  passato  mi  è  slata  carissima,  vedendo 
da  essa  ia  diligenza  da  ]ei  usata  neir  armamento  délie  duc  galère,  e 
che  stessero  gia  in  pronto  di  partire  per  Agde,  ben  fornite  di  ciurma, 
di  soldati  e  d'  ogn  altra  cosa  necessaria.  Vedo  anco  la  esacta  economia 
délia  spesa  fatta  per  il  detto  armamento,  e  restando  molto  ben 
persuaso  dell'  accuratezza  di  V.  S.,  approvo  il  tiitto,  e  ne  resto  sodis- 
fatto,  pregandola  a  continuare  le  medesime  diligenze  in  tutto  quello 
potrà  di  mano  in  manoandar  occorrendo,  ô  sià  péril  soccorso  di  Roses, 
ô  per  assistere  il  marescial  d'  Oquincourt.  Percio  sarebbe  anco  neces- 
sario  che  i  vascelli  fossero  gia  di  ritorno,  ed  i  capitani  ne  hanno  mal 
usalo  in  non  far  sapere  la  loro  rota  ^  per  poter  mandar  loro  gl'  ordini 
opportuni;  ma  quando  saranno  ritornati,  V.  S.  provedi  in  ogni  modo 
che  non  disarmino. 

lo  era  gia  informato  che  le  galère  si  ritrovano  in  mal  stato,  ma  non 
credevà  lanto  come  V.  S.  mi  scrive;  conviene  in  ogni  modo  di  pensare 
a  rimelterle,  e  quando  saremo  a  Parigi,  io  procurarô  [sic)  che  vi  si  ap- 
plichi  da  dovero. 

^  On  a  vu  ci-dessus  que  c^l  ^véque  d'O-  dinal  de  Richelieu,  doana  à  cetëvèquo  d'O- 
range était  Hyacinthe  Serroni.  Il  s'était  rendu  range  des  fonctions  analogues  à  celies  que 
à  Toulon  pour  surveiller  et  hâter  rarmement  l'archevêque  de  Bordeaux,  Sourdis,  avait 
des  galères.  H  y  resta  pendant  plusieurs  an-  exercées,  du  temps  de  Richelieu,  dans  la 
nées,  chargé  d'une  sorte  d'intendance  de  la  marine  militaire  de  la  France, 
marine.  Mazarin,  qui  aimait  à  imiter  le  car-  '  La  route  qu'ils  ont  suivie. 
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Aff.  ëtr.,  France,  t. 


LIV. 

,  f*  aïo.  —  Copie  du  temps. 


A   M.  SERVIEN. 


(EXT1I4IT.) 


Gbâloiu,  9  novembre  i653. 


M.  le  Grand  Maîstre  ^  m'a  faict  instance  de  la  part  de  M.  le  Mareschal , 
son  père,  sans  pourtant  me  rendre  aucune  lettre,  de  luy  procurer  prez 
du  Roy  la  survivance  de  la  lieutenance  générale  de  Bretagne^  et  du 
gouvernement  de  Blavet^,  et  je  luy  ay  faict  response  que  volontiers  je 
luy  rendray  mes  offices  auprez  de  Leurs  Majestez,  mais  que  j'estois 
obligé  de  vous  en  escrire  au  préalable,  parce  que  je  vous  avois  entre- 
tenu à  Gompiegne  sur  le  mesme  sujet  et  faict  quelque  déclaration  là-de^ 
sus,  de  laquelle  je  ne  me  dispenserois  en  aucune  façon.  En  effectue  vous 
confirme  que,  comme  les  services  que  M.  le  Mareschal  a  rendus  à  TEstat 
méritent  que  le  Roy  le  considère  en  toutes  rencontres,  je  ne  manqueray 
pas  de  le  faire  sur  le  sujet  des  survivances,  avec  certitude  que  Sa  M**' 
aura  la  bonté  d'en  accorder  la  grâce;  mais  aussy  la  manière  dont  mon- 
dict  s' le  Mareschal  se  conduict  à  mon  esgard,  pour  ce  qui  est  de  Tal- 
liance*,  et  la  meffiance  qu'il  tesmoigne,  m'obligent  à  vous  répliquer  pré- 
sentement ce  que  j'ay  desja  eu  le  bien  de  vous  dire,  qu'en  luy  procurant 
la  grâce  susdicte,  parce  que  je  juge  qu'il  la  mérite  par  ses  services, 
je  ne  consentiray  jamais  plus  à  l'alliance,  quelque  chose  qu'il  fasse ^, 


^  Charles  de  I^  Porte  de  La  Meilleraye 
^tait,  comme  oo  Ta  dil,  p.  6 ,  note  4 ,  grand 
mattre  de  rartillerie. 

'  Le  goQvernement  de  la  Bretagne  ap- 
pailenait  à  la  Reine  m^,  Anne  d'Autriche. 
Le  maréchal  de  La  Meillaraye  n'avait  que  la 
lieutenance  générale  de  ce  gouvernement. 

^  Ce  port,  situé  à  rerobonchure  de  la  ri- 
vière de  Blavet,  sur  la  côte  méridionale  de 


la  Bretagne,  porte  maintenant  le  nom  de 
Port-Louis  (dép.  du  Morbihan,  arrond.  de 
Lorient). 

*  On  verra  plus  loin  que  Mazariii  veut 
parler  du  mariage  d'une  de  ses  nièces  avec 
le  fila  du  maréchal  de  La  Meilleraye.  Le  ma- 
réchal était  fort  riche,  et  c'était  le  motif  qui 
avait  porté  Mazarin  à  rechercher  son  alliance. 

'  Le  mariage  du  fils  du  maréchal  de 
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NoTembref  663.  parce  qu'il  n'en  use  pas  bien  avec  moy  et  que  je  me  rendrois  ridicule  si 
je  me  conduisois  autrement.  Au  reste,  je  vous  déclare  que  cela  n'em- 
peschera  pas  que  je  ne  vive  en  parfaicte  intelligence  avec  M.  le  Ma- 
reschal,  s'il  le  veut,  et  que  je  ne  luy  donne  des  marques  de  mon  e^ 
time  et  de  mon  affection  en  toutes  les  occasions  qui  se  présenteront, 
et  d'autant  plus  que  celle  de  mes  niepces  qui  estoit  destinée  pour  son 
fils^  ne  sera  qî  malheureuse  qu'elle  ne  trouve  un  gentilhomme  qui 
'   i'espouse. 

Je  TOUS  prie  de  me  mander  promptement  là-^deseus  ce  que  vous 
aurez  à  me  dire,  car  je  fais  estât  de  vous  faire  remettre  les  expédi- 
tions des  survivances,  si  ce  n'est  que  vo«8  jngiez  plus  à  propos  qu'elles 
fussent  données  à  M.  le  Grand  Maistre. 

M.  de  Montaigu  ^,  qui  est  icy,  a  asseuré  Leurs  Majestez  que  l'ambassa- 
deur de  Hollande  vous  avoit  déclaré  qu'il  avoit  pouvoir  de  conclure 
une  ligue  offensive  et  deffeâsive  avec  cette  tîouronne;  mais  oomm«  tous 
n'en  mandez  rien ,  nous  ne  sçavons  pas  ce  que  l'on  en  dodt  croire.  J'estime 
l'affaire  de  Hollande  et  d'Angleterre  la  plus  importante  qui  soit  à  pré- 
sent sur  le  tapis  à  nostre  esgard^.  G'ert  pourquoy  je  vous  prie  d'y  ap- 
pliquer [voistre  esprit]  et  nous  mander  vostre  advis  là-dessus.  Car  le 
mien  est  que  le  Roy  doit,  sans  aucun  delay,  prendre  une  resolution 
là-dessus  d'une  façon  ou  d'autre.  Car  autrement  j'estime  qu'il  est  ines- 
vitable  que  nous  nous  voyions  bientost  en  une  estrange  posture ,  et  il 


La  Meilleraye  avec  Hortense  Maodui,  nièce 
de  Mazarin ,  n'eat  lieu  que  dans  les  derniers 
temps  de  ia  vie  du  Cardinal. 

^  Olympe  Mancini,  nièce  de  Masarin, 
avait  d'abord  étë  destinée  ao  fils  du  duc  de 
La  MéfHieraye;  mais  on  verra,  dans  la  suite 
de  cette  correspondance,  qu'elle  épousa  le 
comte  de  Soissons.  Ge  fut  une  autre  nièce  de 
Mazarin,  Hortense  Maûcini,  qui  fut  dans 
la  suite  mariée  à  Oharies  de  La  Porte. 

*  Probablement  l'abbé  def Montaigu.  (  Voy. 
sur  ce  persoimage  le  tome  V,  p.  aSS, 
note  1  des  Lettres  de  Mazarin.) 


^  L'Angleterre  et  la  Hollande,  après  une 
longue  lutte,  témoignaient  le  désir  de  con- 
clure la  paix.  Mazarin  désirait  que  le  Roi 
s'alliât  avec  une  de  ces  puissances  mari- 
times. La  France,  était  représentée  en  Ân- 
^éterre  par  Antoine  de  Bordeaux,  qui 
poursuivit,  pendant  les  années  i6&^  et 
i655;  de  l(dK)rieuses  négociations  avec 
Olivier  Cromwell,  protecteur  d'Angleterre. 
EHes  aboutirent  enfin,  en  i665 ,  à  un  traité 
de  commerce,  et  en  1667,  h  une  aHianee 
plus  intime  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre. 
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y  a  certains  maux  dfiM  lesquelanM&W  estexpmrivmnediMmsnceps  quam  j)iQverahr«i653. 
tmllum^. 

•L'Aiigltiîs*  que  je  vous  ay  adressé  pair  le  moyen  du  père  d'Artagnaii, 
jésuite ,  vous  descouvrira  sans  doute  de  très-grands  et  importans  secrets; 
car  je  sçay,  par  d'autres  voyes,  une  partie  de  ce  qui  se  trame  entre 
Gromwell,  les  Espagnols,  qui  sont  en  Flandres,  et  le  priace  de  Gondé. 

Les  asaiegez^  se  deffendent  av«c  la  darniere  opiniasti^eté^.. 

J  attends  avec  impatience  response  sur  le  sacre  ^  et  sui^  le  quartier 
d'hyver,  et  je  suis,  etc.. 


LV. 
Aff.  étr.,  France,  t.  889,  P  3o6  v".  —  Mioute. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Ghâlons,  10  novembre  i653. 

La  deuxième  voiture  d'habits  est  arrivée,  et  j'en  remercie  de  nour- 
veau,  avec  la  lettre  ey-joincte,,M.  le  Prévost  des  marchanda* 

Si  les  mille  paires  de  souliers  sont  encore  à  Paris,  je  vous  prie  de  les 
y  faire  conserver,  car  ils  pourront  servir  pour  les  Irlandois. 

J'ay  ealé  hiett  ayse  d'apprendre  la  conférence  que  voua  avea  eue  avec 
le  prisonnier^  et  de  l'espérance  que  vous  avez  de  descouvrir  d'autres 


^  Le  sen»  de  œlta  maxime  i«<înaeBt''qii'il 
vaut  mieux  expërimenter  un  reraiède.  don* 
teai  cpwde  B'eu  fiàre  ancua». 

'  De  SaiDte-MenehouId. 

'  Le  gouverneur  de  Sainte -Meaciionld 
éttii  Chacles  de  HentoufaiioY  comte  de  Mon- 
tai, né  en  i6so«  Cétoit  un  des  maiileoES 
Keatenanto  deCoodë.  Q  &itnoramë  maréchal 
deeamp  en  1 67  9,  iîeulanaat  gtfnénal  en  1 676 
etmourat  en  «696. 

*  On  a  déjà  ditqoe  le  fiierede  Louis  XIV 
n'eat  lieu  que  ranaée  aoivanlB. 

^  Une  lettre  autographe  de  Tabbë  Fou- 


qnet  à  Masaria,  en  data  du  6  novembre 
1 663 ,  indique  le  non  de  4»  prisonnieff.  et 
donne  des  détails  sur  la  confërenoa  dont 
parle  Maxarin.:  »  J'ay  veu  Descottàires,  da<* 
qnd  je  ne  vous  manderay.  point  toute  lo  conr 
lmQce,.qui  a  esté  de  plus  de  troi»  heures. 
Ce  qit*il  a.  dict  de  jmeux  a  esté  que  le  car- 
dinal de  Bets,  depuis  le  mtonr  du  Boy 
(le  ai  octobra  i^Sa),  hiy  avoil  diot  :  Vous 
aulns,  eapitame»  ei.oohneiEi.vous  tums  avez 
ùwpk  la  gorge  uvec.vostre  retour  dm  Ros/,  et 
wms  vom  testes  eoÊipie  aussg.n  (Aff.  ëtr», 
France,!.  889,^395.) 
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Novembre  1 653.  niysteres.  Je  vous  conjure  de  n'y  perdre  pas  de  temps,  car  la  chose 
peut  estre  de  grande  conséquence. 

Leurs  Majeslez  ont  fort  approuvé  ce  qui  s'est  faict  à  i'esgard  du  pré- 
sident Maurivet,  et  l'on  fera  là-dessus  ce  que  vous  mandez  pour  l'ordre 
de  l'arrester  ^ 

Pour  M"**  de  Ghastillon ,  j'ay  faict  différer  l'ordre  du  Roy,  afin  qu'elle 
eust  le  temps  de  le  donner  à  ses  affaires^;  mais  comme  l'on  juge  abso- 
lument nécessaire  de  l'esloigner,  afin  qu'elle  ne  puisse  avoir  facilité 
dans  le  commerce  avec  Paris  et  le  prince  de  Condé,  je  ne  pourray  pas 
enipescher  qu'on  ne  luy  envoyé  [cet  ordre]  dans  trois  ou  quatre  jours. 
Cependant  je  suis  tres-ayse  qu'elle  ayt  escrit  comme  vous  me  mandez*, 
et  je  vous  suis  obligé  des  continuelles  déclarations  qu'il  vous  plaist  de 
faire  à  mon  advantage,  vous  asseurant  qu'il  n'y  a  personne  qui  vous 
ayme  et  vous  estime  avec  la  tendresse  que  je  fais. 

Je  vous  remercie  de  l'assistance  que  vous  voulez  donner  à  mon  ne- 
veu; mais  si  Langlade  est  arrivé  à  temps,  comme  je  crois,  son  voyage 
aura  esté  sursis. 

Je  vous  prie  d'asseurer  M.  le  Procureur  gênerai  de  mon  amitié  et 
service,  et  luy  dire  qu'il  importe  extrêmement  que  je  sçache  au  plus 
tost  si  les  deux  termes  du  quartier  d'hyver  sont  arrestez,  comme  on 
m'a  promis,  et  [comme]  j'en  ay  asseuré  toutes  les  troupes  de  la  part 
du  Roy. 


^  L'abbë  Fouquet,  qui ,  comme  oq  Ta  fait 
remarquer  {Avertissement  du  tome  V),  était 
chargé  de  la  police,  écrivait,  le  ai  oc^ 
tobre  i653,  à  Mazarin  (Aff.  étr.,  t.  889, 
P  97/1)  :  ffje  crois  que  Vostre  EmineDce 
aura  appris  que  Ton  a  arresté  le  président 
Maurivet  (ou  Maurivel),  que  Ton  soubçon- 
noit  icy  d'avoir  escrit  les  lettres.  J'ay  con- 
fronté son  escriture  et  celle  de  son  secré- 
taire; je  n*y  trouve  nulle  conformité;  mais 
ce  qui  est  vray,  c'est  que  c'est  un  homme 
qui  n'a  pas  pris  l'amnistie,  qui  ne  va  que 


de  nuit  et  que  je  crois  avoir  esté  à  Bruxelles 
depuis  peu,  etc.n 

*  C'est-à-dire ,  de  mettre  de  Tordre  dans 
ses  affaires. 

*  On  sait,  par  les  Mémoires  du  temps, 
que  l'abbé  Fouquet  prenait  un  intérêt  très 
vif  à  la  duchesse  de  Ghâtillon.  On  peut  con^ 
sulter  à  ce  sujet  les  Mémoires  de  M"*  de 
Montpensier  (t.  11,  p.  638-639,  de  l'édit 
Charpentier).  [Voy.  ['addition  sur  l'abbé 
Fouquet  en  tête  des  Additions  et  corrections 
du  tome  V  des  Lettres  de  Mazarin»  ] 
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Novembre  1 653. 


LVI. 
Arch.  nat.,  KK,  vol.  1078,  f*  998.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  BRAGHET. 


(UTBAIT.) 


Ghâlons,  10  novembre  i653. 


Aprez  toutes  les  bravades  que  larmée  navale  d'Espagne  a  faictes 
dans  la  rivière  de  Bordeaux,  la  nostre  s'advançant  pour  les  combattre, 
[elle]  s  est  retirée  à  la  haste,  et  nous  avons  pris  deux  bons  vaisseaux 
qui  venoient  pour  la  renforcer  chargez  de  vivres  avec  plus  de  six  cens 
hommes. 

Le  Cardinal  passe  ensuite  aux  affaires  du  nord  de  la  France  : 

L'Archiduc^  et  Fuensaldagne,  qui  menaçoient  d  attaquer  une  de  nos 
places,  voyant  M.  le  mareschal  de  Turenne  passer  la  Somme  à  Serau- 
courl*  et  aller  à  eux,  se  sont  retirez  auprez  de  Lille.  U  ne  nous  reste 
donc  à  présent  qu'à  achever  le  siège  de  S**-Menehould  '. 


LVII. 
Arch.  nat,  KK,  vol.  1076,  f* Soi. 

AU  MARÉCHAL  DE  LA  FERTÉ. 


(iXTBÂIT.) 


GhÂloDS,  i3  novembre  i653. 


Il  n'y  a  pas  encore  de  traité  signé  entre  le  duc  de  Lorraine  et  le 


^  L*archiduc  Léopold,  frère  de  l'empe- 
reur Ferdinand  III  et  gouverneur  des  Pays- 
Bas  espagnols. 

'  Auj.  village  du  dëp.  de  TAisne,  ar- 
rond,  de  SainIrQuentin. 

'  La  longueur  de  ce  siège  s'expliquait  en 
partie  par  la  rigueur  de  la  saison.  «rLa  pluie, 
la  neige  ou  la  gelée  donnaient  aux  troupes 

H  AXABOf. VI. 


des  fatigues  incroyables  n ,  dit  le  maréchal  du 
Plessifr-Praslin  {Mémoires,  p.  438,  édit  Mi- 
chaud  et  Poujoulat).  U  faut  ajouter  la  mul- 
tiplicité des  généraux.  Navailles ,  Castelnau 
et  Huxelles  n'étaient  pas  toujours  d'accord, 
et  Ton  fut  obligé  de  les  remplacer,  avant  la 
6n  du  si^,  par  un  chef  unique,  qui  fut 
le  maréchal  du  Plessis-Praslin. 
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Novembre  1 653.  coHite  d'Harcourt  ^  Le  Cardinal  ^  a  envoyé  à  ce  dernier  des  propositions 
si  advantageuses  que  vous  en  serez  surpris,  quand  vous  en  sçaurez  le 
détail.  Le  duc  de  Lorraine  est  trop  bon  capitaine  pour  ne  pas  sçavoir 
que,  veu  la  disposition  des  choses,  le  secours  de  S**-Menehould  est  im- 
praticable. C'est  pourquoy  il  faut  seulement  prendre  garde  à  son  pas- 
sage en  Lorraine  et  en  Alsace,  son  intention  estant  asseurement  de 
prendre  quartier  dans  cette  dernière  province ,  espérant  d'estre  favo- 
risé de  M-  le  comte  d'Harcourt,  lequel  estant  là,  ils  pourront  signer 
le  traité  qu'ils  ont  projeté  ensemble.  Mais  la  condition  principale  estant 
de  donner  audict  comte  deux  cent  mille  escus,  je  ne  sçay  pas  comme 
elle  sera  accomplie,  n'ayant  pas  advis  que  le  duc  de  Lorraine  donne 
de  l'argent  à  personne,  et  estant  fort  bien  informé  que  l'Archiduc  et 
Fuensaldagne  ne  peuvent  pas  à  présent  fournir  cette  somme.  Il  est  cer- 
tain que  le  Roy  enverra  à  la  suite  du  duc  de  Lorraine  un  corps  d'ar- 
mée plus  fort  que  le  sien,  et  qu'il  y  aura  bien  des  testes  cassées  aupa- 
ravant qu'3  s'establisse  dans  l'Alsace. 


LVin. 
Arch.  nat,  KK,  vol.  1076,  f*  3o5.  —  Minute. 

AU  MARÉCHAL  D£  LA  FERTÉ. 

GhaloDs,  i5  novembre  i653. 
('BmiiT.) 

Le  Cardinal  attend  les  nouYcHes  de  M«  de  BesmauiL'  pour  savoir  au  juste  si 
le  duc  de  Lorraine  va  en  Alsace;  mais  M.  de  La  Ferté  ne  doit  pas  bouger  de  sa 
position  avant  de  nouveaux  ordres,  quand  même  les  troupes  de  M.  de  Lorraine 
passeraient  en  Alsace.  Mazarin  ajoute  : 

Ce  sera  le  mieux  que  vous  n'arriviez  en  ce  pays-là  qu'aprez  que  les 

^  Le  comte  d'Harcourt  «'ëtait  emparé  de  '  Lettre  chiffrëe  où  Mazarin  parle  de  ioi 

Jkmcli,  conmie  on  Ta  vu  dans  le  tome  V,  à  la  troisième  personne, 

|i.  ayi  et  suiv* ,  et  cherchait  à  s'assurer  Tap-  '  Voy.  sur  Besmaux  le  tome  IV,  p.  1 07, 

tpui  du  duc  de  Lorraine^  note  1,  des  Lettres  de  Mofutrm.  0  était,  h 
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Lorrains  y  soient  entrez,  ny  ayant  nul  doute  quen  ce  cas  l'Alsace  Novembre  1653. 
et  les  princes  vous  considéreront  comme  leur  libérateur  ^ 

La  note  ci-jointe  bo  trouve  à  la  Buite  de  la  lettre  précëdente^;  elle  n'a  ni  4ate, 
ni  adresse )  mais  elle  parait  le  complément  de  la  dépêche  adressée  au  maréchal 
de  La  Ferté  : 

Des  lettres  de  MM.  de  Broglio,  de  Turenne  et  de  Mondejeux  ap- 


cette  époque,  commandant  des  gardes  de 
Maxarin.  Le  CardiDal  lavait  envoyé  à  Bâie 
pour  traiter  avec  le  comte  d^Harcourt  et 
le  déterminer  à  céder  Brisacb  à  Maxarin, 
moyemiant  des  conditions  pécuniaires  fort 
avantageuses. 

^  Mâzarin,  tout  en  prenant  ses  mesures 
pour  résister  aux  entreprises  du  duc  de  Lor- 
raine, ne  cessait  de  négocier  avec  lui;  Rau- 
iin,  un  des  secrétaires  du  duc,  écrivait  au 
Cardinal,  en  décembre  i653  (Aff.  étr., 
France,  t.  891,  f*  866)  :  «Cen  est  faict, 
H.  le  duc  de  Lorraine  est  absolument  ft 
V.  ÉnL  sans  resei*ve.  J'ay  commandement 
de  luy  dire  que,  si  die  parle  franc  et  que 
ses  intentions  soyent  aussy  sincères  comme 
dles  paroissent  au  contenu  de  sa  dernière, 
il  (le  duc  de  Lorraine)  acquiesce  aux  con«> 
dîtions  portées,  n*y  ayant  plus  que  quelque 
petite  chose  à  y  adjouster  que  Ton  croit  ne 
pouvoir  estre  refusée;  et  de  ce  pas  nous  al- 
lons h  Biiixelles  pour  disposer  toutes  nos 
petites  aAdres,  pour,  aussytost  vostre  res- 
ponse  receue,  que  Ton  attendra  avec  impa- 
tience, marcher  en  personne,  avec  ce  qu'il 
a  de  plus  cher'  et  ses  troupes,  au  lieu  que 
V.  Ém.  nous  désignera ,  croyant  qo'dle  don- 
nera les  ordres  nécessaires  pour  y  demeu- 


rer, et  aller  en  seureté  et  moyen  de  subsister 
pendant  dix ,  douze  ou  quinze  jours,  jusques 
h  ce  que  Je  traité  soit  signé  et  conclu  avec 
celuy  que  V.  Ém.  enverra.  Et  j'ose  dire  que 
j'ay  reconnu  une  si  haute  sincérité  à  nostre 
pourparier,  qu  ayant  faict  instance  à  S.  Alt 
de  Lorraine  de  demander  le  Barrois  et  le 
[Pertois^]  pour  [y]  mettre  des  troupes  pen- 
dant ledict  temps ,  ou  bien  la  Vosge  {sic)  avec 
un  peu  de  F  Alsace,  il  m*a  respondu  que, 
pour  lever  tout  soupçon ,  il  ne  vouloit  point 
d^autre  rendez-vous  que  celuy  qui  lui  seroit 
marqué  par  Vostre  Éminence.» 

Malgré  ces  promesses  du  secrétaire  de 
Charies  IV,  Hazarin,  qui  connaissait  les 
variations  perpétuelles  de  ce  prmce,  conti- 
nua de  prendre  les  précautions  nécessaires 
pour  mettre  TAIsace  à  Tabri  d'un  coup  de 
main.  Les  négociations  n'aboutirent  pas, 
mais  elles  avaient  eu  pour  premier  résultat  - 
d'empêcher  le  duc  de  Lorraine  de  tenter  de 
jeter  des  secours  dans  Sainte-Menehould. 
Elles  furent  aussi  un  obstacle  au  traité  que 
le  comte  d'Harcourt,  maître  de  Brisach  et 
de  Phâipsbourg,  aurait  voulu  oondure  avec 
Charles  IV  pour  se  rendre  indépendant  du 
roi  de  France. 

'  Arch.  nat.,  KK,  vol.  1078,  f*  3o6. 


*  Ces  mots  désigomt  les  eofiioU  qae  Gbaiies  IV  ayait  eiu  de  Béatriz  de  Gasance  :  uoe  fille  et  un  fila,  Anoe 
de  Lorraioe  et  GharleB-Henri  de  Lorraine ,  prince  de  Vaudemont. 

^  Le  déchiffirement  porte  Ptrtêmê;  maia  c'est  une  erreur  évidente,  pour  Parfois  on  PnrikùU.  On  donnait  ce 
nom  à  nne  partie  de  la  Ghampesne,  qui  avait  pour  vUles  principales  :  Vitry-le-François  et  Saint-Diiier. 
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Novembre  1 653.  prennent  au  Cardinal  que  TArchiduc  et  Fuensaldagne,  aprez  avoir 
quitté  les  environs  de  Lille  et  estre  venus  avec  leur  armée  à  Orchies*, 
a  voient  continué  leur  route  vers  Saint-Amand^,  ayant  destaché  un 
corps  de  cavalerie  pour  couvrir  leur  marche.  Gela  avoit  desja  assez 
faict  cognoistre  que  leur  intention  estoit  de  tirer  du  costé  de  Valenciennes. 
On  a  esté  confirmé  dans  cette  pensée  par  des  prisonniers,  qui  tous 
ont  dict  que  le  bruit  estoit  que  cette  armée  marchoit  pour  aller 
joindre  les  Lorrains  et  autres  troupes  qui  sont  assemblez  sur  la  Meuse. 
M.  de  Turenne  a  traversera  Somme,  à  Gorbie,  et  a  marché  vers  la 
Fere.  Il  a  envoyé  les  corps  de  Lislebonne  et  de  Beaujeu  entre  Hesdin^et 
Ardres  *,  pour  asseurer  cette  place  que  les  ennemis  sembloient  menacer 
par  les  préparatifs  qu'on  faisoit  à  Saint-Omer,  en  mesme  temps  qu  ils 
s'approchoient  de  ce  costé-là.  Il  n'y  a  plus  rien  à  craindre.  Ges.  deux 
corps  de  Lislebonne  et  de  Beaujeu  rendent  l'armée  de  M.  de  Turenne 
beaucoup  plus  forte  que  celle  que  l'Archiduc  a  maintenant  et  qui  se 
monte  à  six  mille  hommes. 


UX. 

Bib).  nat,  ms.  £  fr^,  t.  â s  des  Mélanges  de  Colbert,  f*  i55.  —  Minute. 

À  M.  SERVIEN. 

Ghàlons,  i6  novembre  i653. 

(UTEAIT..) 

J'ay  veu  ce  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire  touchant  la  vi- 
site que  M.  le  INonce  ^  et  M.  l'Ambassadeur  de  Venise^  vous  ont  rendue; 

*  Aoj.  chef-tieu  de  cantoD  da  dëp.  du  *  Auj.  chef-lieu  de  canton  du  Pas-de- 
Nord,  arrond.  de  Douai.  Calais,  arr.  de  Saint-Omer. 

*  Probablement  Saint- Amand-^Bur-Or-  ^  Nicolo  ou  Nicolas  Bagni.  (Voy.  àràeè- 
nain,  auj.  dëp.  de  la  Meuse,  arr^  de  Bar-  sus,  p.  78,  note  1.) 

le-Duc.  '  JeanSagredo.  (Voy.ietomeV,p.  &i5, 

'  Hesdin  est   maintenant  chef-lieu   de  note  1.)  La  suite  de  cette  lettre  prouve  que 

canton  du  Pas-de-Calais,  arr.  de  Hontreuil-  le  Nonce  et  Tambassadeur  de  Venise  sollici- 

sur-Mer.  taient  Touverture  de  n^ociations  pour  la 
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il  ne  vous  aura  pas  esté  difficile  de  leur  faire  voir  que  nostre  sileace  Novembre  1 653. 
nest  qu'un  pur  effect  de  nostre  modération,  puisqu'ils  firent  S  ii  y  a 
quelque  temps,  de  la  part  des  Ëspagnob,  [des  propositions]  \  sans  estre 
obligez  à  dire  des  choses  qui  ne  pourroient  qu'aigrir  les  esprits,  estant 
inoui  qu'avant  que  de  vouloir  seulement  commencer  à  entrer  en  traité, 
une  des  parties  prétende  exiger  préalablement  des  conditions,  dans  les- 
quelles consiste  tout  l'essentiel  de  leur  contestation,  et  enfin,  lesquelles 
estant  accordées,  il  ne  resteroit  plus  de  différend'. 

M.  le  comte  de  Brienne  escrira  pour  respondre^  de  vive  voix  au 
Nonce  et  à  l'ambassadeur  de  Venise,  n'estant  pas  juste  qu'il  le  fasse 
par  escrit  à  des  ministres  qui  ne  parlent  que  sur  les  lettres  qu'ils  ont 
receues  de  leurs  correspondans,  qui  sont  à  la  cour  d'Espagne;  mais 
j'ose  bien  vous  dire  que,  pourveu  que  les  ennemis  nous  croient  tant  soit 
peu  en  estât  de  les  presser  du  costé  de  la  Catalogne,  ils  parleront  tout 
de  bon  de  paix  et  seront  aussy  faciles  à  consentir  aux  conditions  rai* 
sonnables  pour  la  conclure,  qu'ils  ont  esté  durs  jusques  à  présent,  [par 
suite]  de  l'espérance  que  la  guerre  civile  leur  avoit  faict  concevoir  de 
nous  donner  bientost  la  loy.  C'est  pourquoy  je  vous  conjure ,  comme 
j'ay  faict  plusieurs  fois,  de  songer  aux  moyens  de  faire  la  guerre  en 
Catalogne  preferablement  à  toute  autre  chose  et  de  gaigner  des  momens 
pour  l'exécution  des  choses  que  l'on  a  résolues  pour  le  quartier  d'hyver 
et  pour  tout  ce  qu'il  faudra  de  ce  costé-là,  comme  il  est  porté  par  la 
depesche  de  M.  Le  Tellier,  à  laquelle  j'ay  travaillé  avec  luy.  Le  sieur 
Golbert  vous  parlera  aussy  sur  ce  sujet,  et  je  n'adjousteray  autre  chose 


paix.  AntëriearemeDt,  le  nonee  Ghigi  et  le 
vénitieo  Gontarini  avaient  été  médiateurs  de 
ia  paix  de  Westphalie. 

*  Tel  est  le  texte  de  la  mioate.  Le  verbe 
firent  exige  un  oomplëmrat,  conune  deêpro- 
poràîoftf  on  des  démarehes. 

'  Cette  phrase  est  inintelligible,  si  Ton 
n'y  ajoute  pas  un  oomplëment  ;  ii  semble  que. 
le  seerëtaire  a  omis  des  mots  indispensables, 
comme  les  suivants  :  Us  firetu  des  prepasi- 


dans  que  nous  eseùutames  en  silence  pottr  ne 
pas  estre  obligez  de  dire  des  choses,  etc. 

'  On  a  déjà  vu  que  les  Espagnols  deman- 
daient comme  conditions  préalables  :  Taban- 
don  du  Portugal  par  la  France ,  la  restitution 
de  la  Catalogne  et  le  rétablissement  du  duc 
de  Lorraine  dans  ses  États.  La  contestation 
portait  sur  ces  trois  points. 

*  Le  $eûs  est: pour  asmoneer^'il répondra 


F  vwe  voue. 
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Novembre  1653.  smoD  que  lachapt  de8  choses  contenues  dans  le  mémoire  pour  envoyer 
à  Roses  ^  est  aussy  nécessaire  que  le  reste,  et  que  je  suis  ie  plus  asseuré 
serviteur  que  vous  ayez.  Je  vous  prie  de  faire  mes  recommandations  à 
M.  de  Lionne  et  de  luy  dire  que  je  ne  voudrois  pas  que  les  délices  de 
Berny^  luy  fissent  oublier  ses  amys. 


LX. 
Aff.  ëtr.,  Franoe,  t  SgS,  f*  3%u  —  Minute. 

AU  PROCUREUR  GÉNÉRAL. 

Ghâlons,  16  novembre  i653. 

L  on  avoit  eu  pensée  d'envoyer  M.  du  Piessis-Belliere  dans  un  en- 
droit de  la  Guyenne,  oi!i  l'on  presse  de  mettre  en  quartier  la  plus 
grande  partie  de  l'infanterie  et  cavalerie  de  l'armée  de  Catalogne;  mais 
puisqu'il  désire  de  venir  à  la  Cour,  on  luy  enverra  son  congé  dans 
quelques  jours,  le  Roy  n'entendant  pas  neantmoins  qu'il  parte  de  là 
jusques  à  ce  que  les  ordres  que  vous  verrez,  par  les  depesches  de 
M.  Le  Teilier,  que  Ton  donne  pour  la  Catalogne,  soyent  arrivez,  et  que 
l'on  y  [ait]  réglé  tout  ce  qui  regarde  les  quartiers  d'hyver;  et  sur  ce 
sujet,  outre  ce  que  je  vous  en  escris  en  commun  ^,  je  ne  puis  m'empes* 
cher  de  vous  conjurer  en  vostre  particulier  d'appliquer^  aux  affaires  de 
la  Catalogne  et  de  tenir  la  main  à  ce  que  Ton  pourvoye  sans  delay  aux 
choses  qui  y  sont  nécessaires. 

Je  vous  prie  d'escrire  à  M.  d'Agde*  de  prendre  bien  garde  que  l'ar- 

^  Roses  ou  Rosas,  ville  de  Catalogne.  deux  Surintendants,  Servien  et  Nicolas  Foo- 

'  Berny,  où  était  situé  le  diâteau  de  quet.) 

Lionne,  est  aujourd'hui  un  village  du  dép.  *  On  trouve  souvent,  dans  les  Lettres  de 

de  la  Seine ,  arr.  de  Sceaux,  canton  de  Ville-  Mazarin,  le  verise  appliquer  sans  r^me  di- 

juif.  rect,  avec  le  sens  de  wme  appliquer. 

'  En  même  temps  qu'à  l'autre  Surinten-  '  François  Fouquet,  fr^  du  Procureur 

dant  (  Voy.  aux  Analtfsee  l'indication  d'une  générd  et  de  l'abbé  Fouquet.  (Voy.  d-des- 

lettre  du  16  novembre  i653,  adressée  aux  sus,  p.  69 ,  note  1.) 
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gent  qu'il  &udra  despenser  pour  Roses  soit  bien  employé  et  d'insister  Novembre  i653. 
tousjours  en  ce  qui  peut  regarder  la.  Catalogne  avec  le  soin  et  l'affection 
qnîl  a  faict  jusques  à  présent;  estant  certain  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
important  pour  le  service  du  Roy  et  pour  réduire  les  ennemis  à  donner 
les  mains  à  la  paix  avec  des  conditions  raisonnables. 

M.  du  Plessis-Belliere  aura  congé  de  venir.  Je  vous  prie  de  luy 
mander  qu'il  oblige  M.'  d'Hocquincourt  ^  à  souhaiter  ce  voyage ,  afin  que, 
par  sa  présence  à  la  Cour,  il  [du  Plessis-Belliere]  puisse  haster  les 
choses  qui  regardent  la  guerre  de  Catalogne.  Le  s'  de  Piloys,  qui  s'y 
en  retourne,  est  un  fort  bon  instrument  pour  les  tenir  dans  la  dernière 
umon,  et  il  sera  bon  que  vousluy  en  padiez  qumid  vous  le  verrez,  en 
passant  à  Paris  '. 

Je  ne  vous  sçaurois  assez  dire  la  ^satisfaction  que  Leurs  Majestés 
ont  de  M.  le  Premier  Président.  Elles  en  paHent  tous  les  jours  en  des 
termes  qui  font  bien  cognoistre  l'entière  confiance  qu'ElIes  ont  en  son 
zèle  et  en  son  adresse  et  prudence  pour  conduire  les  choses  à  l'advan* 
tage  du  service  du  Roy  et  au  soutien  de  son  authorité.  En  mon  parti- 
culier, je  suis  son  amy  et  son  serviteur  au  dernier  point. 


LXI. 
AS.  ëtr.,  France,  t.  891,  f*  33&.  —  Minute. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

GbAlons,  18  novembre  i653. 

(nTEAIT.) 

11  faudra  cacher,  autant  qu'il  se  pourra,,  à  M.  le  osrrdinal  de  Rete  ce 
que  l'on  voudra  faire  à  la  mort  de  son  onde^,  si  eile  amve.  On  ne  sçait 
pas  bien  icy  ce  que  l'on  doit  faire  en  ce  cas;  mais  on  vous  a  adressé 
une  depesche  pour  M*  le  Chancelier,,  pour  la  hiy  rendre  après  l'evene^ 

^  Le   mipfchBl   dlHoeqdnmnrt  avait,  '  A  soa passage  à  Paris, 

eomme  on  fa  dit ,  le  eommandeneot  en  chef  ^  Jean-Françoi^de  Gkmdi ,  arehevéqne  de 

de  Tannée  de  Gatdogne.  Paria,  mourut  le  91  nan  t66A ,  k  70  an». 
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Novembre  1 653.  ment,  OU  lorsquil  Qarchevesque]  sera  tout-à-faict  désespéré,  par  la- 
quelle le  Roy  luy  mande  de  s'assembler  avec  M.  le  Garde  des  sceaux  ^  et 
MM.  les  Surintendans  pour  adviser  tout  ce  qu  il  y  aura  à  faire  dans 
cette  rencontre,  et  Texecuter  ensuite  comme  si  Sa  M*^  a  voit  envoyé  un 
ordre  exprez. 

Le  voyage  de  M°^  de  Ghastillon  à  Bruxelles  ne  sera  pas  de  grande 
réputation  pour  elle.  Vous  sçavez  de  quelle  manière  on  en  a  usé  à  son 
esgard,  et  je  vous  puis  dire  avec  sincérité  que  ça  esté  plustost  par 
vostre  considération  que  pour  aucun  autre  motif. 

Je  ne  sçay  que  vous  mander  du  siège  de  S^-Menehould;  on  y  trouve 
tous  les  jours  de  nouveaux  obstacles,  et  les  ennemis  font  une  deffense 
enragée.  Nous  ne  sommes  pas  encore  dans  la  ville  ^.  L'on  en  viendra 
pourtant  à  bout  à  la  fin. 


LXII. 
Aff.  étr.,  France,  t  Sgt,  P  335.  —  Minute. 

À  L'ARCHEVÊQUE  D'EMBRUN  \ 

GhAlons,  iQDorembre  i653. 

(nTRlIT.) 

L'estime  que  j'ay  pour  vous  me  faict  recevoir  vos  lettres  avec  joye; 
et  plus  elles  seront  fréquentes ,  plus  je  vous  en  seray  obligé.  Il  vous 
est  bien  glorieux  que  le  mesme  Parlement  qui  vouloit  décréter  contre 
vous,  il  y  a  deux  ans,  prétendant  que  vous  aviez  parié  au  Roy  au  desad- 
vantage  de  leur  corps,  vous  ayt  choisy  pour  faire  la  cérémonie  de  sa 
première  entrée  et  qu'il  ayt  receu  de  vous  une  bénédiction  solennelle 
avec  tant  d'applaudissement.  Vous  avez  donné,  dans  ce  dernier  ren- 
contre ,  des  marques  ordinaires  de  vostre  zèle  pour  le  service  du  Roy 

*  Mathieu  Mole.  '  Voy.  sur  Georges  d'Aubosson,  arehe- 

'  La  ville  de  Sainte-Menehould  ne  capi-       Yèque  d'Embrun,  le  tome  III,  page  89s 
tula  que  le  à5  novembre.  note  9,  des  Lettres  de  Mazarin. 
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en  insinuant  adroitement  à  ces  messieurs,  par  vostre  exhortation,  ce  Novembre 1 653. 
qui  est  de  leur  devoir. 

L'on  n'est  point  icy  dans  la  pensée  de  chicaner.  Le  Roy  ne  concevra 
point  de  soupçon  de  la  conduite  et  des  intentions  de  S.  A.  R.  ^  tant 
que  les  choses  demeureront  dans  les  termes  où  elles  sont,  et,  si  quel- 
qu'un vouloit  donner  des  impressions  contraires  à  Sa  M*^,  je  vous 
asseure  que  je  serois  le  premier  à  les  destruire.  Je  suis,  de  tout  mou 
cœur,  etc. 


LXIIL 

BiW.  Mazarine,  ms.  1719,  l.  V,  a*  partie,  f**  376-279.  —  Copie  du  temps. 

t. 

À  L'ÉVÊQUE  D'ORANGE, 

i  TOLOIIE. 

'  Ghàlons,  19  Doveùibre  i653. 
(extrait.) 

Vostra  Signoria  s' intenderà  col  sig*  C0lbert,#the  è  in  Provenza^ 
circa  le  monitioni  che  si  dovranno  imbarcare  sopra  li  quattro  vascelli 
per  inviar  a  Roses,  indiri^zando  il  tulto  al  marchese  délia  Fara^,  che  è 
governatore  délia  piazza,  e  sarà  bene  che  qualcheduno  si  carichi  e 
facci  ricevuta  délie  dette  monitioni  per  consegnarle  nella  maniera  che 
si  saranno  state  date  al  detto  marchese.  Di  gratia  solleciti  la  partenzar 
delli  detti  vascelli  subito  che  haveranno  caricate  le  monitioni,  accio 
possino  con  diligenza  rendersi  a  Roses  subito  che  haveranno  ancora 
caricato  in  Agde  quello  che  si  prépara  per  il  rivittuagliamento  (sic)  délia 
detta  piaz2a,  ed  in  caso  che  qualcheduno  de  detti  vascelli  havesse 
bisogno  di  raccommoda rsi ,  questo  non  deve  impedir  che  si  faccino 

^  L'archevêque  d'Embrun  avait  ëtëehargë  '  Il  s'agit  ici  de  Charles  Gotbert,  dout  il 

par  Gaston  d'Oiiéans  de  négociations  avec  a  été  question  ci-dessus,  p.  7^ ,  note  t . 
k  Cour.  Ainsi  s'explique  cette  seconde  par-  ^  Charles  de  La  Pare-Mondar,  marquis 

tie  de  la  lettre,  qui  ne  paraît  se  rattacher  de  La  Fare,  maréchal  de  camp  en  16^7, 

en  rien  à  la  premièreé  lieutenant  général  en  1 65a  »  mort  en  1 66â. 

MAXABIN.  —  ri.  19 


UrBiriBIB    lATIOlAtB. 
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Nov<>inbrfîi6^.s.  partir  Bubiio  qu«Ui  che  saranno  in  stato  di  poterlo  fare,  caricando 
sopra  di  esse  le  monilioni,  le  quali  non  dubito  che  non  aîano  pponle, 
poiehescrivo  àlsignorGolbertche,in  ognî  caso,  le  compri,  mentre  non 
1'  habbi  di  gia  fatto. 


LXIV. 
BiW.  Mazarine,  ras.  1719,  t.  V,  a*  partie,  f*'  281-388.  —  Copie  du  temps. 

À  L'ABBÉ  ELPIDIO  BENEDETTI, 

AGENT  DE  SON  étflNCNCE ,  ï  ROME. 

ChAlons,  19  novombre  i653. 

Vi  accuso  la  ricevuta  délie  tele  di  mostre  d'  oro  e  dell'  inventario 
d'  una  parte  de  i  miei  libri,  ed  approvo  il  pensiero  e  le  diligenze  per 
mettere  in  opéra  il  lapis  ^ 

Mi  pare  che  an  paro  di  capifuochi  di  métallo  non  meritino  la 
spesa  di  mille  et  qu|ittro  cento  scudi,  la  quaie  vorrebbe  la  materia 
esaer  più  preliosa  ;  onde ,  se  si  potesse  havere  il  diseguo ,  si  poirebbe 
forai  pensare  a  £arli  d' argento  quando  la  faltura  fosse  a  prezzo  ragione- 
vole. 

Il  inessale  e  Talti^o  lîbro  con  le  miniature  si  potrà  comprare,  quando 
si  posai  havere  a  buon  prezao ,  corne  voi  scrivete. 

Scrissi  al  stg'  padre  ed  al  sig"^  Paolo  Maccarani,  pregaiidoli  a  volersi 
pigliar  questo  fastidîo,  peramor  luio,  di  assistere,  col  loro  parère  ecoiH 
siglio ,  aile  compre  che  fâ  farebbero  per  nie  in  Borna ,  havendo  voi  ordine 
da  me  di ricercargli.  Non  ho  risposta  ne  daH'uno  ne  dall'  altro,  di  che 
mi  loaravig^io,  sapendo  particolarmente  quanto  sià  grande  la  oi^rt^sia 
del  sig*"  Paolo  e  Y  affetto  verso  di  me;  ne  voglio  dubitare  che  voi  non 
siate  seco  in  una  perfetta  intelligenza,  esaendo  egli  il  migiiore  de 
miei  amioi ,  ed  il  cielo  vi  prosperi. 

^  Voy.  ci-deMus«  p.  1^  et  69^  les  lettres  du  5  mpUaahre  et  du  3o  octobre  i6â.'i,  où  iihh 
zapin  parlait  à  Elpidio  Beaedetti  d'oeuvres  d'art  qu'il  se  proposait  d'acheler. 
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^  Hè  riBoiuto  di  rimettervi  una  somma  considerabile  di  dm^aro  per  Novembre  i6r)3. 
impîegario  neHa  compra  de  diverse  coee,  corne  vi  hô  aceennato,  ma 
ritardarô  (ne)  a  fario  al  principio  di  gennaro,  che  lo  posei  senza  gran 
perdita,  perche  l'oro  sarà  ridotto  al  suo  giueto  valore;  questo  perô 
non  devra  impedire  di  far  qualche  belia  compra,  se  si  ne  presentarà  [sic) 
ToceasioBe,  poiche  si  potrà  dar  la  caperra,  ed  in  ogni  caso  mi  assicuro 
che  il  sig'  Paolo  Maccarani,  ricercatone  da  voi  per  mia  parte,  avanzerà 
il  denaro. 


LXV. 
Arch.  nal.,  KK,  t.  1076,  f*  826.  —  Minute. 

À  M.  [SERVIEN]- 

[GhâloDS,  99  novembre  i653  '.] 
(bitbait.) 

Après  quelques  détails  sur  Tétat  de  Bordeaux,  Mazariu  parle  du  siège  de 
Sainte-Menehouid  et  ensuite  des  nouilles  étrangères  : 

Tous  les  advis  que  nous  recevons  de  Londres  portent  que  Ton 
advance,  autant  que  Ion  peut,  le  traité  de  paix  avec  les  Hollandois. 
Aussytost  que  npus  aurons  faict  quelques  pas  qui  fasse  cognoistre  aux 
Anglois  que  nous  aurions  dessein  de  nous  reunir  avec  MM.  les  Estais 
[des  Provinces-Unies],  ils  n'oublieront  rien  pour  nous  prévenir  en 
concluant  avec  eux.  C'est  pourquoy  il  eust  esté  à  souhaiter  que  nous 
eussions  desja  conclu  oostre  traité  avec  l'ambassadeur  de  Hollande, 
parce  qu'en  ce  cas,  si  nous  estions  ensuite  entrez  en  rupture  avec  l'An- 
gleterre, MM.  les  Estais  eussent  esté  obligez  de  faire  la  guerre  con- 
joinctement  avec  nous.  Il  ne  faut  pas  perdre  un  moment  pour  conclure 

*  Di  nano  dr  S.  Bin*%  tinataire;  mais  je  crois  que  la  dépêche  est 

^  Le  nraniserit  ne  porte  pas  de  date  au       adressée  k  Servien,  qui,  quoique  surinten^ 


folia  3s6;maâs.€Me8ttrouveflnfolio:9&^ea  dast  des  finanoeB,  s^oocupnt  toujours  des 
tète  d'une  pièce  qvi  parait  éerite  à  la  méow  affiiires  exténenres,  comme  on  fa  vu  par 
époque.  M  D*y  a  pas  non  piusde  nom  dedes-        (dusieurs  dépécins  de  Maxarln. 
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Novembre  1 653.  avec  l 'ambassadeur  de  Hollande  selon  le  projet  que  vous  en  avez 
dressé,  offrant  d'envoyer  ensuite  une  personne  de  qualité  avec  grand 
esclat  en  Angleterre  comme  ambassadeur  extraordinaire  pour  y  faire, 
de  la  part  de  Sa  M'*^,  tous  les  offices  que  MM.  les  Estats  désireront, 
touchant  la  paix  avec  les  deux  républiques^ 

Les  députez  de  Hollande  ont  dict  à  M.  de  Bordeaux  qu'on  leur  avoit 
proposé  vingt-huit  articles  de  paix ,  qu'ils  ne  trouvoient  pas  fort  des- 
raisonnables. Je  vous  envoie  des  articles  de  paix  que  j'ay  eu  de  bon 
lieu;  s'ils  ne  sont  pas  en  mesme  nombre,  ils  renferment  en  substance 
la  mesme  chose;  et  je  vous  demande  d'y  faire  vos  reflexions. 


LXVl. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  t.  4i  des  Mélanges  de  Colbert,  f*  iSy.  —  Minute. 


À  M.  LE  TELLIER. 


(bztrait.). 


Han  \  96  novembre  i653. 


Vous  avez  sceu  tout  ce  qui  s'est  passé  jusques  icy  en  ces  quartiers 


^  Jai  déjà  fait  remarquer  (ci -dessus, 
p.  78,  note  3)  Timportance  que  Mazarin 
attachait  à  Taltiance  avec  les  républiques 
maritimes.  Il  comptait  s'eu  servir,  dans  la 
guerre  contre  les  Espagnols,  pour  reprendre 
Dunkerque  et  Gravelines. 

*  Plusieurs  localités  du  département  de 
la  Meuse  portent  le  nom  de  Ham;  il  est 
question  ici  d  un  village  voisin  de  Sainte-Me- 
nehould,  où  le  Roi  s  était  rendu  avec  Maza- 
rin pour  assister  à  la  reddition  de  cette  place. 
Le  35  novembre, Montai,  voyant  la  brèche 
ouverte  et  les  assiégeants  établis  sur  les  rem- 
parts, avait  deqiandé  a  capituler.  Il  était  temps 
que  1$  place  se  rendit  pour  mettre  un  tenne 
aux  agitations  de  Paris.  On  écrivait  de  cette 
ville  îi  Mazarin,  le  a.5  novembre  (AIT.  étr., 


France,  t.  899 ,  f^  ^  3)  :  a  La  Fronde  renouvelle 
ses  assemblées  et  ses  cabales;  ils  firent  hyer 
aller  par  les  rues ,  la  nuit  du  vendredi  au  sa- 
medi,  deux  carrosses  à  six  chevaux ,  derrière 
lesquels  il  y  avoit  dix  ou  douze  cavaliers  et 
devant  deux  trompettes  et  des  valete  qui 
crioient  :  Vive  k  Roi  !  comme  s'il  fut  arrivé  la 
nuit;  et ,  le  lendemain  matin ,  ils  firent  courre 
le  bruict  que,  demain,  la  Ville  se  devoit  as- 
sembler pour  prier  le  Roy  de  revenir  pour 
sauver  la  honte  de  la  levée  du  siège  de  S"- 
Menehould.  M.  de  Joyeuse  envoya  aussy  dire 
hyer  en  deux  maisons  que  Ton  levoit  le  siège 
et  que  te  Roy  revenoit.n  Le  duc  de  Joyeuse 
(Louis  de  Lorraine,  de  la  branche  de  Guise) 
était  du  nombre  des  mécontents  depuis  que 
son  beau-père,  le  duc  d^Angouléme^^ayai^ 
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par  les  personnes  que  le  Roy  a  depeschées  de  temps  à  autre  à  la  Reyne  *.  Novembre  1 653. 

Aujourd'huy  les  armées  du  Roy  doivent  entrer  dans  la  ville  [de  S^^'-Me- 

nehould]  à  huict  heures  du  matin,  et  demain  Sa  M*^  faict  estât  d'aller 

voir  sortir  la  garnison  pour  se  rendre  ensuite  à  Ghaalons  vendredy 

sans  faute.  Pauray  Thonneur  alors  de  rendre  compte  du  détail  à  la 

Reyne.  Cependant  je  vous  puis  dire  que,  par  les  raisons  que  vous  sçavez 

et  par  celles  que  vous  ne  sçavez  pas,  c'est  une  fort  bonne  affaire. 

Il  est  nécessaire  de  depescher  en  toute  diligence  quelque  personne 
qui  puisse  dire  à  M.  de  Beaujeu ,  qui  sera  sans  doute  en  marche  pour 
venir  de  deçà,  que  l'intention  du  Roy  est  qu'il  fasse  halte  au  lieu  oii  il 
se  trouvera. 

J'ay  faict  partir  M.  de  Senneterre^  ce  matin  pour  aller,  à  deux  lieues 
d'icy,  voir  M.  le  mareschal  de  La  Ferté  en  un  lieu  qui  s'appelle  Cer- 
nay  *,  et  je  luy  ay  dict  beaucoup  de  choses  concernant  l'armée  que  com- 
mande ledict  sieur  Mareschal  et  [concernant]  le  service  du  Roy,  pour 
en  conférer  avec  luy  et  résoudre  *. 

M.  de  Marcheville  vient  d'arriver  icy,  de  la  part  de  M.  de  Lorraine. 
Je  ne  l'ay  pas  encore  veu  ;  mais  je  ne  croy  pas  que  nous  concluions 
grand'chose  ensemble,  et  en  cela  je  me  conforraeray  à  l'intention  du 
maistre^  et  du  ministre,  qui  négocient  pour  négocier  et  non  pas  pour 
rien  achever. 

Tout  présentement  vient  d'arriver  un  des  Talons®,  de  S*^-Menehould, 
pour  dire  au  Roy  que  les  gardes  sont  dans  la  place,  et  les  assiégez  dans 
le  chasleau,  en  exécution  de  ce  qui  fut  arresté  hyer;  et,  quoyque  je 

été  prive  da  gouvernement  de  Provence.  lage  du  dëpartement  de  ia  Marne,  arrond. 

L^entrëe  de  l^armëe  royale  dans  Sainte-Mene-  de  Sainte-Menehould. 

houM ,  le  36  novembre  1 653 ,  mit  un  terme    .        ^  Prendre  une  résolution. 

à  ces  bruits  répandus  par  la  malveillance.  '  Du  duc  de  Lorraine,  qui  a  éié  signalé. 

'  La  reine,  Anne  d'Autriche,  était  restée  souvent  comme  négociant  avec  tous  les  par- 

à  Cbâlons-sur-Mame.  tis  et  ne  cherdiant  qu'à  les  tromper. 

*  Le  marquis  de  Senneterre  était  père  '  Il  a  été  question  (t.  IV,  p.  836,  des 

du  maréchal  de  La  Perte.  (Voy.  sur  le  mar*  Lettres  de  Mazarin)  de  Philippe  Talon,  qui 

quis  de  Senneterre  le  tome  III,  p.  968,  servait  d'intendant  dans  l'armée  royale,  li 

note  3,  des  Lettrée  de  Mwrann.)  avait  un  frère,  qui  remplissait  des  fonctions 

'  Probablement  Gemay-en-Dormois,  vil-  analogues. 
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i\ov€mbrei65a.  lie  cix)ye  pas  que  1  on  doive  avoir  aucune  appréhension  du  secours,  on 
ne  laissera  pas  de  prendre  encore  cette  nuict  toutes  les  précautions 
imaginables,  ayant,  pour  cet  effect,  faict  advaneer  dans  le  camp  un 
corps  de  cavakrie  de  l'armée  de  M.  te  mareschal  de  La  Ferté. 

Mcmtal^  n'avoit  point  de  poudre  et  estoit  forcé  par  les  estrangers^à 
capituler,  de  façon  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  aysé  que  d'avoir  au 
moins  les  François  prisonniers;  mais  il  a  faHu  céder  à  la  passion  que 
chacun  avoit  de  tout  accorder  pour  entrer  sans  deiay  dans  la  place. 


LXVII. 
Bibi.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  t  Ai  fks  Mélangée  de  Cciberi,  f*  1 07  v*.  —  Miaute. 

AU  MARÉCHAL  DU  PLESSISPRASLIN'. 

lim,  oê  novembre  i653. 

(extrait.) 

Je  vous  depesche  en  diligence  pour  vous  dire  que  n'estant  pas  rai- 
sonnable de  laisser  un  corps  de  troupes  considérable  sans  qu'un  lieu- 
tenant gênerai  prenne  le  soin  de  les  commander,  et  d'autant  plus  que 
les  ennemis  sont  aux  portes  de  Verdun  avec  toutes  leurs  forces,,  l'in- 
tention du  Roy  est  que,  si  M.  le  marquis  d'Uxelles*  a  nécessité  de  venir 


^  Gouverneur  de  Sainte-Menehould.  (Voy. 
cinlessus,  p.  79.,  note  3.) 

*  Par  les  Espagnols  et  les  Allemands 
qui  formaient  une  partie  de  la  garnison  de 
Sainle-Menehould. 

^  C*ëtait,  ooouneon  Va  dit,  le  maréchal 
du  Plessis'Prafllin,  (jm  «vait  terminé  avec 
gloire  le  si^  de  Sainte^enehould,  d'abord 
mal  dirigé.  H  parle  de  ce  soecès*  dans  ses 
Mémoires  avec  une  modestie  qui  Thonore  : 
(r Cette  action,  dit-il,  fut  pins  eonsidérée 
qu  elle  n'aurait  été  dans  un  autre  temps. 
Tontes  les  difiScuités  qui  s'opposaient  à  la 
prise  en  furent  cause  :  elle  étoit  bi^  fbrti'- 


fiée,  la  saison  très  fâcheuse,  la  &diité  du 
secours  très  grande,  les  lieutenants  géné- 
raux divisés  dès  le  commencement  du  siège. 
Ajoutons  à  tout  cela  le  voisinage  de  la  Cour, 
qui  brûbit  d'impatience  de  retourner  à 
Paris,  et  par-dessus  tont  on  peut  juger  quel 
déplaisir  Leur»  Majestés  auroient  en,  aussi 
bien  que  le  Cardinal,  si  Ion  eut  été  forcé 
de  lever  un  siège  entrepris  par  leur  ordjpe 
et  en  leur  présence.  Toutes  ces  choses  éle- 
vènent  le  bonheur  de  cette  action.  » 

*  Voy.  sur  le  marquis  d'Hnxelles,  00 
Uxelies,  le  tome  Ul,  p.  5t8,  note  1,  des 
Lettres  dt  Mmoarm. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  95 

à  Chaaions  pour  un  jour,  M.  de  Gasteinau^  y  demeure  jusques  à  di-  NowmbreiftSîî. 
manche  que  M.  )e  marquis  sera  de  retour  à  Tarmée  sans  faute. 

Sa  M*^  ne  peut  partir  de  Chaaions  que  mercredy  ou  jeudy  prochain, 
de  façon  que  M.  de  Gastelnau  y  sera  à  temps  pour  le  voir  devant  son 
départ. 

Il  faut  aussy  que  vous,  ou  le  lieutenant  gênerai,  qui  demeurera, 
donne  (sic)  advis  à  M.  le  mareschal  de  La  Ferté  des  lieux  oii  les  troupes 
iront  loger  ce  soir,  et  ledict  lieutenant  gênerai  exécutera  tous  les  ordres 
que  mondict  s^  le  Mareschal  luy  envoyera. 

Le  chasteau  de  Vienne^  nest  pas  rendu.  L'intention  du  Roy  est  que 
le  lieutenant  gênerai,  qui  demeurera,  y  aille  avec  deux  pièces  de  canon 
et  les  troupes  necessaii*es  pour  k  forcar. 


LXVni. 

Bibl.  DaL,  ms.  f.  fr.,  t.  âi  des  Mélanges  de  Colhert,  ï"  159.  —  Minute. 

À  L'ABBÉ  POUQUET. 

Han,  96  novembre.  i653. 

M.  de  Lusignan^  m'a  escrit  une  lettre  par  laquelle  il  me  mainle 
quon  l'a  mis  prisonnier  à  Paris,  sans  quil  soit  coupable  d aucune 
chose.  Ce  qui  m'oblige  à  vous  prier  de  dire  à  M.  le  Procureur  generad 
que  le  Roy  n'entend  point  que  ny  ledict  sienr  ny  aucun  autre  «oit  in* 
quielé  directement  ny  indirectement,  sonbs  prétexte  de  ce  qu'ils  ont 
faict  dans  les  mouvemens  passez;  mais  que,  s'il  est  survenu  quelque 
chose  depuis  qui  rende  ledict  s'  de  Lusignan  criminel,  il  n'entend  point 
aussy  arrester  le  cours  de  la  justice,  pourveu  quelle  soit  rendue  sans 

*  Voy.  sur  ie  marquis  de  Castehaa-  '  Vienne-Ie-Ghasleaa  ^aifjourd^lmi  dé- 

MaavÎMMre  le  toiDe  ilï,  p.  509,  note  9,  partenent  de  la  Marne,  air.  de  Sainte- 

des  Lettres  de  Matarm,  Jacques  de  Gastei-  Mendioold). 

nan-Mamianère  fut  nomme  maréchal  de  ^  Voy.  sur  ce  personnage  le  tome  V, 

France  en  i658.  p.  691,  noie  a,  des  Uitres  de  Matarin. 


96  LETTRES. 

Novembre! 653.  aucune  reflcxiou^  sur  les  troubles  dans  lesquels  il  esloit  eugagé  cy- 
devant^  Sa  M*^  voulant  garder  religieusement  sa  parole  à  tous  ceux 
qui  ont  pris  l'amnistie^. 


LXIX. 
Bibl.  naL,  ms.  f.  fr.,  l.  Ai  des  Mélanges  de  Colbert,  f  189  v'.  —  Minute. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

[Ch&lons],  97  novembre  i653. 

J'ay  receu  vos  deux  lettres  du  ai  de  ce  mois.  Si  on  trouve  la  femme 
qui  parla  si  insolemment  dans  l'église  S**-Elisabeth ,  on  fera  bien  de 
la  mettre  aux  Petites-Maisons*. 

Vous  verrez  ce  que  je  vous  escrivois,  par  ma  lettre  cy-joincte,  tou- 
chant M.  de  Lusignan.  Il  est  certain  que  c'a  toujours  esté  un  fort 
meschant  homme;  mais  il  ne  faut  pas  donner  matière  de  dire  qu'on  le 
recherche  à  présent  pour  les  choses  passées;  et  [il  faut]  qu'il  paroisse 
clairement  qu'il  n'est  arresté  que  pour  ce  qu'il  a  faict  depuis  l'am- 
nistie, et  en  cas  qu'il  ne  soit  pas  coupable,  le  Roy  veut  qu'il  soit  re- 
lasché. 

Il  est  vray  que  j'ay  promis  à  M,  le  Premier  Président*  de  m'employer 
auprès  de  Sa  M*^  pour  obtenir  du  Roy  le  retour  de  M.  de  Thou^,  et 
vous  luy  pouvez  confirmer  qu'à  mon  retour  à  Paris,  je  feray  en  cela 
ce  qu'il  désirera;  mais  il  se  souviendra  que  luy  et  les  autres  amys 

^  S^ns  que  Ton  fasse  aucun  retour  sur  était ,  en  novembre  1 65  3,  premier  président 

les  troubles  passés.  du  Parlement  de  Paris. 

^  On  a  vu  que  Lusignan  avait  pris  part  ^  Jacques -Auguste  de  Thou,  président 

aux  troubles  de  Bordeaux.  d'une  cbambre  des  enquêtes  du  Parlement 

^  ^amnistie  accordée  à  Bordeaux.  On  de  Paris,  avait  été  exilé  en  vertu  de  la  dé- 

n'en  avait  excepté  que  les  chefs  de  TOrmée  claration  royale  du  Qâ  octobre  i65a.  Il  fut, 

et  les  députés  envoyés  en  Angleterre.  en  1657,  nommé  ambassadeur  en  Hollande, 

^  Où  Ton  enfermait  les  fous.  •  comme  on  le  verra  dans  la  suite  de  la  cor- 

*  On  a  vu  que  Pomponne  de  Bellièvre  respondance  de  Mazarin. 
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de  M.  de  Thoa }  obligeront  à  tenir  doresnavant  une  conduicte  contraire  NovemJM^t653. 
à  celle  qu'il  a  tenue  jusques  icy. 

Je  croy  qu'il  seroit  fort  à  propos  de  faire  le  procez  aux  payeurs  des 
rentes,  qui  se  sont  le  plus  signalez  dafis  ia  révolte  qu'ils  ont  voulu  es- 
mouvoir  récemment. 

L'arrest  que  M.  le  Chancelier  a  envoyé  est  conçu  sur  un  fondement 
qui  n'est  pas  véritable  ;  mais,  à  nostre  retour  à  Paris  ^  on  verra  ce  qu'il 
y  aura  à  faire  là-dessus  et  sur  ce  qui  regarde  M.  le  cardinal  de  Retz. 

Il  ne  faut  pas  que  M^  de  Piennes^  songe  à  la  lieutenance  de  roy' 
de  Picardie,  puisqu'outre  les  autres  raisons,  par  le  traité  que  l'on  a 
faîct  avec  M.  de  Chaulnes,  on  n'en  peut  pas  disposer  présentement. 

Je  voy,  par  les  papiers  que  M.  d'Amiens*  m'a  envoyez,  que  l'on  en 
veut,  ou  à  vous,  ou  à  moy*,  ou  à  quelque  autre  personne  de  considé- 
ration. Ils  en  parlent  assez  clairement;  mais  comme  je  ng  doute  point 
que  vous  ne  les  ayez  veus  ^  je  ne  vous  eu  diray  pas  davantage.  Il  faut 
seulement  se  bien  tenir  sur  ses  gardes,  tascher  de  descouvrir  qui  sont 
ces  gens-là,  et  n'authoriser  pas  le  crime  par  trop  d'indulgence. 

Du  reste,  je  prétends  vous  voir  sy  tost,  le  Roy  faisant  estât  de  partir 
mercredy  ou  jeudy  de  Ghaalons  pour  retourner  à  Paris,  que  je  remets 
à  ce  temps-là  à  vous  entretenir  de  toutes  les  autres  choses. 

Il  ne  faut  rien  oublier  pour  sçavoir  les  correspondances*'  de  M.  le 
Prince  à  Paris,  estant  certain  qu'il  en  a  beaucoup  qui  luy  escrivent  et 
qui  y  demeurent  avec  quelque  mauvais  dessein  ;  ce  que  vous  avez  assez 
pu  cognoistre  dans  les  pièces  que  M.  d'Amiens  m'a  envoyez.  La  meilleure 

*  A  partir  de  :  on  verra,  ta  lettre  est  écrite  aDcien  religieux  de  Tordre  des  Franciscains, 
au  folio  i58.  ^  Il  avait  ëtë  transféré,  en  i653,  de  Glan- 

*  Voy.  sur  ce  personnage  le  t.  lU,  p.  Ajo ,        dèves  à  Amiens.  Il  mourut  en  1687. 

note  5 ,  des  Lettres  de  Mazarin.  M.  de  Piennes  ^  On  avait  découvert,  comme  on  Ta  vu , 

était,  en  1 653,  gouverneur  de  Pignerol.  un  complot,  dont  les  chefs  Ricousse  et  Ber- 

'  Les  lieutenants  de  roi  étaient  des  offi-  tault  agissaient,  disait-on,  à  Finstigation  de 

ciers  qui  ne  relevaient  que  du  Roi  et  avaient  Condé  et  de  la  duchesse  de  Châtillon. 

été  institués  dans  les  provinces  pour  tenir  *  Le  sens  est  :  je  ne  doute  point  que  wm» 

en  échec  les  gouvernenrs,  trop  souvent  dis-  n'ayez  vu  ces  papiers. 

posés  à  se  rendre  indépendants.  ^  Le  manuscrit  porte    bien    correspm- 

*  L*évèqued*Amiens  était  François  Faure,  darices,  dans  le  sens  de  eofrespondants, 

MAlABlIf.  —  VI.  1 .3 
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Novembre  1 653.  diligence  est  celle  que  vous  faictes  de  faire  visiter  les  cabarets  et  cham- 
bres garnies,  et  il  la  faut  continuer. 

Je  vous  prie  de  faire  mes  complimens  à  M.  le  Premier  Président  et 
de  luy  dire  que  j'ay  grande  impatience  pour  luy  dire  moy-mesme  qu'il 
n'aura  jamais  un  plus  véritable  amy  et  un  serviteur  plus  asseuré  que 
moy. 


LXX. 
ArcL  nat. ,  KK,  t.  loyS ,  f*  33^,  —  Copie  du  tempe. 

AU  MARÉCHAL  DE  LA  FERTÉ. 

Gbâlottt,  «9  noveobre  i653. 

(bxtbâit.) 

Le  Maréchal  est  chargé  de  poursuivre  la  jfuerre  coatre  le  comte  d'Harcourt 
Toutes  les  munitions  nécessaires  lui  serout  fournies.  Mazarin  ajoute  : 

Vostre  amitié  pour  moy  ne  considérera  pas  seulement  que  le  comte 
d'Harcourt  a  manqué  au  Roy,  mais  qu'aussy  il  sest  déclaré  mon 
ennemy,  lorsque  j'ay  espuisé  tout  mon  «redit  pour  luy  procurer  des 
grâces  de  Sa  Majesté  toutes  [sic)  extraordinaires  pour  luy  donner  lieu 
de  se  remettre  dans  le  bon  chemin  avec  honneur  et  advantage. 

LXXI. 
Bibl.  nat,  ms.  f.  fr.,  t.  93,aoâ,f*  ii5.  —  Original  signé. 

l  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Châlons,  3o  novembre  i653. 

(HTBIIT.) 

Après  avoir  approuvé  les  mesures  prises  pour  prévenir  les  complots  des  sédi*- 
tieux  de  Paris,  Mazarin  ajoute  : 

Le  capitaine  Claude  auroit  peu  descouvrir  tous  les  desseins  de  ceux 
qui  se  cachent  dans  Paris,  s'il  eust  esté  pris,  et  surtout  la  personne 
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qui  a  escrîl  la  dernière  lettre  que  vous  sçavez  \  C'est  pourtant  un  très-  iMcemiirei653. 
grand  advantage  que  celuy  que  l'on  reçoit  de  iespou vante  des  mes- 
cbans  qui  sont  relancez  par  vos  soins,  en  sorte  quils  n'osent  pas 
s'arrester  longtemps  dans  Paris.  Je  vous  en  ay,  en  mon  particulier, 
grande  obligation. 


LXXII. 

Bibl.  nal.,  ras.  f.  fr.,  t.  s3,90q,  f"  117.  ^  Origioai  signé. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Paris,  3  décembre  i653. 

Il  faut  faire  une  punition  severe  de  ceux  qui  ont  voulu  enlever  les 
criminels  que  l'on  alloit  exécuter,  pour  ester  aux  autres,  par  la  crainte 
des  supplices,  la  hardiesse  de  faire  de  semblables  entreprises.  Leurs  Ma- 
jestez  ont  esté  bien  ayses  qu'on  ayt  arresté  le  nommé  Saint-Martin, 
par  le  moyen  duquel  on  pourra  descouvrir  beaucoup  de  pratiques  du 
prince  de  Gondé. 


LXXIII. 
Bibl.  MazariDe,ms.  1719,  t.  V,  a*  partie,  f"  286-387.  —  Copie  du  temps. 

À  L'ABBÉ  ELPIDIO  BENEDETTI, 

ROVA. 

Gbàloos*  3  décembre  i653  '. 

La  vostra  lettera  di  3  del  passato  mi  porta  le  diligenze  che  fate  per 
lemedaglie,  che  viprego  di  continuare. 

*  It  8*agis8ait  toujours  de  i«  correspoti-  *  Ce  billet  est  une  continuation  de  la 

dmee  que  les  mëconteota  de  Ram  entrede-       «lettre  dn  5  septembre  i653.  (Voy.  d-des- 
oaient  avec  ie  prince  de  Condë.  sua,  p.  i&.) 

i3. 
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Décembre 1 653  lo  iioii  hô  iieces^ita  di  quadri  e  statue  grandi;  ma  trovendosi  occa- 
sione  di  far  qualche  compra  avantaggiosa,  l'approvarô  ($%c)  per  ï  avan- 
taggio;  e  quanto  aile  statue  piccole,  io  stimarô  più  quelle  di  maroio, 
di  buona  maniera,  che  di  métallo. 

Girca  li  studioli,  mi  rimetto  allô  scritto,  non  volendo  io  in  modo 
alcuno  quelii  di  tartaruga. 

Stimarei  bene  a  proposito  che  ne  facessi  far  due  grandi  compagni  a 
foggia  d'  armario^  con  i  suoi  piedi,  come  ne  haverele  veduti  qui  in 
Francia  di  ebano,  e  che  questi  fossero  di  lapislazalo  e  metalli  dorati 
con  qualche  bella  inventione  e  disegno,  che  a  mio  giuditio  riusci- 
rebbero  assai  belli  e  nobiii. 

Ricordatevi  di  quello  vi  scrissi,  che  de  pezzi  piccoli  di  lapis,  che  non 
possono  servir  ad  allro,  se  ne  potrebbe  far  dell'  azurro  oitramarino. 
Questo  è  quanto  mi  occorre  dirvi  per  hora ,  ed  il  Cielo  vi  prosperi. 


LXXIV. 

BibI,  Mazarine',  ms.  1719,  L  V,  a*  partie,  f"  agg-Soi.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  THEVENOT', 

BOMA. 

Parigi ,  1  â  décembre  1 653. 

La  lettera  di  V.  S.  delli  10  del  passato,  che  hô  ricevuto  in  questo 
ordinario,  non  richiede  alra  risposta  che  al  capo,  ove  ella*  mi  accennà 
il  desiderio  che  hà  il  sig'  card**  Antonio  di  ricevere  la  direttione 
degl'  aifari ,  à  il  titolo  d'  ambasciadore  straordinario  di  questa  corona. 
In  questo  proposito  havrà  di  gia  S.  Em"  sentito  le  resolulioni  che  quà  si 
sono  prese  di  non  destinare  alcuno  per  hora  che  succéda  in  luogo  dei 

*  Mazarin  veut  fparler  de  cabinets  à  ti-  d'abord  charge  de  missioas  diplomatiques^ 
roirs,  qui  pouvaient  servir  d'armoire  ou  de  et  Ton  trouve,  dans  les  papiers  de  Mazarin, 
bibliothèque.  un  grand  nombre  de  lettres  qu'il  adres- 

*  Le  célèbre  voyageur  Melchisëdech  Thé-  sait  au  Cardinal.  On  a  publié  le  récit  de  ses 
venot ,  né  vers  1 630,  mort  en  1 69s,  avait  été  voyages. 
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sig'  Baiily  di  Valence  \  oltre  che  gF  affari  faslidiosi  che  sono  in  campo  Décembre  1 653. 
porgerebbero  fréquent!  occasioni  al  Papa  di  rompere  con  S.  Em"",  e  la 
dichiaratione  da  lui  fatta  di  sopportar  mal  volentieri  che  il  sig""  cardi- 
nale Antonio  porti  gl'  interessi  délia  Francia  potrebbe  formare  un 
preteslo  a  S.  S'*  di  ascoltar  con  repugnanza  cio  che  S.  Em"  li  rappre- 
sentasse  per  questa  corona,  ed  il  servitio  del  Re  richiede  ch'  eg^i  si 
conservi  instato  di  poter,  corne  da  se  medesimo,  insinuare alla S^  Sua, 
secondo  le  congionture,  i  suoi  sentimenti,  giacche  in  cotesta  corte  non 
vi  è  chi  possà  più  propriamente  essercitar  quesla  parte  del  signor  car- 
dinale Antonio;  anzi  da  taie  occasione  dovrebbe  S.  Em*^  tirarne  avan- 
taggio  di  persuadere  al  Papa  ch'  ella  non  hà  voluto  addorsarsi  questo 
obligo  di  più  per  mostrarsi  maggîormente  rassegnato  ne  i  voieri  de 
S.  B"^  e  per  voler  sempre  piii  differire  ail'  intentione  e  volonta  sua.  In 
questa  maniera,  S.  Em**  si  potrebbe  ogni  giorno  più  conciliare  l'animo 
di  S.  S*"  e  renderlo  più  utile  à  gl'  interessi  del  Re  ed  a  i  proprii,  che  a 
me  saranno  sempre  a  cuore. 

Il  signor  Buti  mi  hà  trattenuto  a  lungo  questa  matina  sopra  diversi 
particoiari  per  parte  del  sig'  card'*  Antonio,  e  benche  io  1'  habbià 
rimesso  alla  prossima  settimana,  non  lasciarè  di  accennar  a  V.  S.  che 
il  mio  pensiero  è  di  servir  intieramente  l' Em*^  Sua  in  lutte  le  cose  che 
riguadaranno  [sic)  il  suo  gusto  e  sodisfattione,  e  particolarmente  so- 
pra il  punto  délia  carica^  e  sopra  1'  altro  di  Rens^,  benche  il  sig'  duca 
di  Au  maie  ^  non  habbi  ancora  parlato  di  volerlo  rimettere,  ed  a  V.  Si- 
gnorîa  prego  dal  Cielo  ogni  contento. 

Devo  soggiungerle  che  il  sig"^  card*^  d' Este^  sene  viene  a  Roma  con 


'  Voy.  sar  cet  ambassadeur  ie  tome  IV, 
p.  85 ,  note  a ,  des  Lettres  de  Mazarin, 

'  Je  pense  qae  Mazarin  vent  parier  de 
la  charge  de  grand  aum^ier  de  Franee, 
qni  avait  été  donnée  à  Antonio  Barberini. 

'  Beims.  Le  cardinal  Antonio  Barberini 
devint  plus  tard  archevêque  de  Reims. 

*  Henri  de  Savoie,  duc  d^Aumale,  était 
archevêque  titulaire  de  Reims.  Après  la  mort 


du  duc  de  Nemours,  son  frère  aîné,  il  re- 
nonça &  la  carrière  ecclésiastique  et  prit  ie 
titre  de  duc  de  Nemours.  Le  cardinal  An- 
tonio Barberini  lui  succéda  alors  comme 
archevêque  de  Reims. 

^  On  a  vu,  dans  lesvdumes  précédents, 
que  le  cardinal  d'Esté,  frère  du  duc  de 
Modène,  était  protecteur  des  aflbires  de 
France  &  I^ome. 
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Déffiinbre  i653.  intentione  di  stabiiire  con  S.  Ëm*^  una  soda  e  ferma  nnione,  délia  quale 
potrà  il  sig^  card^^  Antonio  riportarne  maggior  utile  di  quello  potrebbe 
sperare  da  un  ambasciadore  medesimo. 


LXXV. 
ArcL  ûHt,  ÏK,  1. 1075,  f  337.  —  Minute. 

k  M.  DE  FABERT. 

Paris,  90  décembre  i653. 

(KXtIlIT.) 

Mazarin  envoie  à  Faberl  des  extraits  des  lettres  de  Condë  qui  avaient  été  inter- 
ceptées. Il  ajoute  : 

Il  sera  bon  que  vous  montriez  ce  dernier  article  ou  que  vous  en 
donniez  part  au  sieur  de  WagnéeS  afin  qu'il  voye  comment  l'Empereur* 
a  donné  secrètement  les  mains  à  l'establîesement  dee  quartiers  des 
troupes  [du  prince  de  Condé],  et  vous  offrirez  raesroe  d'en  montrer 
l'original ,  si  cela  peut  produire  quelque  effect  dans  le  pays  de  Liège. 
Je  crois  que  c'est  en  suite  de  cette  lettre  que  les  Espagnols  se  sont 
[résolus]  à  donner  satisfaction  au  prince  pour  les  quartiers  en  la 
manière  que  je  vous  ay  marqué  pour  esviter  l'effect  des  menaces  qu'il 
leur  faisoit  autrement. 

J'ay  adjusté  avec  M.  Le  Tellier  qu'il  escriroit  dez  aujourd'huy,  afin  de 
faire  porter  cinquante  mille  livres  de  Soissons  à  Rethel  pour  estre  distri- 
buez par  vos  ordres  aux  regimens  que  vous  croirez  plus  capables  de 
remettre  leurs  compagnies  en  bon  estât. 

'  C'était  un  des  ministpes  de  râecleur  de  s'opposait  h  cette  violation  d'un  État  neutre. 

Cologae.  H  avait  le  gouvernement  de  Liège  *  L'empereur    d'ÂUeroagne    était,    en 

et  était  en  relations  fréquentes  avec  Fabert,  i653,  Ferdinand  III,  qui  r^a  de  1637 

gouverneur    de    Sedan.    Les    Espagnols,  à   1687.  Ce  fut  k  sa  mort  que  Maiarin 

comme  on  le  voit  dans  la  lettre  suivante ,  tenta  d'enlever  l'Empire  à  la  maison  d'An- 

voulaient  que  Condé   prit    ses  quartier  triche,  comme  on  le  verra  dans  la  suite  de 
d'hiver  dans  le  pays  de  Liège.  La  France  *     la  correspondance  du  Caixlinal. 
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LXXVL 
Arch.  nat.,  KK,  t.  1076,  f*  338.  —  Minute. 

À  M.  DE  FABERT, 

Paris,  »•  décembve  i653. 

(SITIAR.) 

Je  vous  conjure  aussy  de  voir  si,  par  quelques  biais,  on  pourroit  pro- 
fiter de  la  mauvaise  intelligence  que  vous  croyez  estre  entre  les  mes- 
sieurs qui  commandent  à  Mezieres  et  M.  de  Noîrmoustier';  car  si  elle 
nous  pouvoit  en  quelque  façon  ouvrir  le  chemin,  par  tel  moyen  que 
ce  pust  estre,  à  rendre  le  Roy  maistre  de  Mezieres,  ce  seroit  un  grand 
coup. 

Il  me  reste  à  présent  à  vous  respondre  sur  l'article  qui  regarde 
M.  l'Electeur  de  Cologne^;  et  ce  que  vous  me  mandez  de  son  amollisse- 
ment confirme  ce  que  nia  mandé  en  dernier  lieu  sur  ce  sujet  M.  de 
Wagnée.  Il  croit  particulièrement  qu'on  ne  doit  pas  abandonner  cette 
affaire,  et  qu'estant  conduite  de  la  bonne  façon,  elle  réussira;  car  au 
pis  aller  si  le  prince  de  Gondé ,  assisté  des  troupes  des  Espagnols,  prend 
quartier  dans  le  pays  de  Liège  et  que  Ton  croye  que  l'électeur  de 
Cologne,  au  lieu  de  s'y  opposer,  ferme  les  yeux  et  le  laisse  faire,  il  fau* 
dra  voir  si  vous  y  pourrez  entrer  avec  un  corps  considérable  pour 
incommoder  ledict  prince  et  subsister  dans  ce  pays-là. 

II  y  a  eu,  à  Bruxelles,  de  grandes  contestations  entre  le  dicl  prince, 
l'Archiduc  et  le  comte  de  Fuensaldagne,  sur  les  quartiers  d'hyver  que 
ledict  prince  leur  demandoit  dans  les  Pays-Bas,  qui  luy  avoient  esté 
jusqu'ici  constamment  refusez.  Mais  leur  ayant  desclaré  qu'il  prendroit 
le  refus  de  cette  demande  pour  un  congé,  l'Archiduc  et  Fuensaldagne 
ont  consenti  à  luy  donner  une  somme  d'argent  pour  entretenir  une 

'  U  s'agissait  toujours  de  la  succession  *  L'archevâque-ëlectenr  de  Cologne  était 

de  Bussy-Lameth  et  du  gouvernement  de        Maximilien  de  Bavière,  qui  rëgna  de  i65o 
Mëiières.  à  1688. 
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Décembre  1653.  partye  de  ses  troupes  et  pour  le  reste  [promis]  qu'ils  luy  donneraient 
jusques  à  deux  mille  hommes  de  leurs  troupes  estrangeres  avec  les 
convoys  et  les  autres  choses  nécessaires  pour  prendre  des  quartiers 
dans  le  pays  de  Liège,  sans  neantmoins  qu'il  parust  qu'ils  y  eussent 
aucun  quartier.  11  n'y  a  pas  sujet  de  douter  que  le  prince  de  Condé  ayt 
accepté  cette  offre,  veu  qu'il  seroit  bien  embarrassé  si  les  Espagnols  le 
prenoient  au  mot  dans  les  menaces  qu'il  faict  pour  quitter  leur  parly. 

Et  comme  les  Espagnols  craignent  les  plaintes  de  l'Empereur  et  des 
princes  d'Allemagne,  si  on  prend  des  quartiers  par  force  dans  le  pays 
de  Liège,  je  sçay  qu'ils  n'oublieront  rien  pour  faire  contraindre  l'élec- 
teur de  Cologne  à  y  donner  les  mains,  luy  faisant  offre  de  quelque 
somme  d'argent,  se  prévalant  pour  cela  du  crédit  qu'a  le  comte  de 
Fùrslemberg^ 

M.  le  comte  de  Wagnée  m'a  faict  dire  par  une  personne  expresse 
que  le  changement  de  M.  l'Electeur  procedoit  des  persuasions  que  le 
dict  Furstemberg  avoit  employées  pour  luy  donner  d'autres  sentimens. 
Je  sçay  aussy  que  l'Archiduc  envoie  une  personne  expresse  vers  ledict 
Electeur,  afin  de  l'obliger  par  de  bonnes  paroles,  par  argent  et  par  les 
efforts  que  Furstemberg  y  fera,  à  ne  s'opposer  pas  aux  quartiers  que 
les  troupes  du  prince  de  Condé  prendroient  en  une  partie  du  pays  de 
Liège  sans  aucun  desordre  ni  violence.  Mon  advis  seroit  que  vous  cher- 
chiez à  vous  aboucher  en  quelque  lieu  avec  M.  le  comte  de  Wagnée 
pour  luy  dire  tout  ce  que  dessus. 


^  11  y  avait,  h  celte  ëpoque,  deax  frères 
du  nom  de  Furstemberg,  qui  dtaieot  mi- 
nistres principaux  de  l'électeur  de  Cologne  : 
1*  François-Egon  de  Furstemberg,  né  en 
i6â6,  ëvêque  de  Strasbourg  en  i663r 
moi-t  en  i68â;  a*"  Guillaume- Egon  de 
Furstemberg,  né  en  lôag,  nomme  évèque 
de  Metz  en  i658,  puis  de  Strasbourg  en 


f68a,  cardinal  en  i&86,  i)ostu1ë  arche- 
vêque-électeur de  Cologne  en  i688,  mort 
en  1 70a.  Je  pense  que  Mazarin  parie  dans 
celte  lettre  de  Tatnë  des  deux  frères,  Fran- 
çois-Egon.  Le  second,  Guillaume *Egoii, 
cardinal  de  Fiirstemberg,  joua  un  rôle  im- 
portant dans  les  afiaires  de  la  France  h  la 
fin  du  XVII*  siècle. 
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LXXVII. 
Aceh.  nat.,  KK,  t.  loyS,  f*  3&9.  —  Copie  du  lemps. 

À  M.  DE  FABERT. 

Paris,  96  dëceoibre  i65d. 

Apres  avoir  autorise  Fabert  à  se  servir  des  troupes  logées  dans  IMvéchë  de  Metz, 
en  cas  de  nécessite,  Mazarin  ajoute  : 

On  m'a  [adverti],  de  Rocroy  mesme,  que  l'Empereur  avoit  envoyé 
une  personne  expresse  au  prince  de  Condé  pour  luy  dire  qu'il  pou  voit 
prendre  des  quartiers  [d'hyver]  dans  le  pays  de  Liège,  sans  appréhender 
le  bruict  que  l'on  pourroit  faire  pour  cela.  L'advis  est  bon ,  et  vous  pour- 
rez le  donner  à  M.  l'Electeur  [de  Cologne]  S  qui  recognoistra  par  là  la 
continuation  des  bonnes  intentions  que  la  maison  d'Austriche  a  pour  luy. 


LXXVIII. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  t.  ii  des  Mélangée  de  Colbert,  f*  i5o^ 
Minute  de  la  maio  de  Rose. 

AU  MARÉCHAL  D'HOCQUINCOURT. 

Sainl-Gemiam-en-Laye,  98  déceml>r«  i653. 

(sXTBilT.) 

Nous  avons  receu,  avec  la  joye  que  vous  pouvez  vous  imaginer,  la 
bonne  nouvelle,  que  vous  nous  avez  donnée  par  le  marquis  d'Espanse^, 
du  secours  de  Roses'  et  de  la  défaite  des  ennemis  auprez  de  Gironne. 

'  On  a  déjà  dit  que  Fëvéchë  de  liège  '  Roses  ou  Rosas,  yille  de  Catalogne, 

appartenait  à  Tëlecteur  de  Cologne.  était  menacée  par  les  Espagnols.  On  a  vu,. 

'  Loois  de  Beauvau,  marquis  d'Espanse  dans  un  grand  nombre  de  lettres  de  Maza- 

ou  Espense,  avait  été  nommé  maréchal  de  rin,  Timportance  qu*Il  attachait  à  conserver 

camp  en  1 65  9.  quelque  place  forte  en  Catalogne. 


ivritiviark  vittovau. 
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Décembre  1 653.  Plust  à  Dleu  que  VOUS  eusslez  esté  secondé  en  ces  quartiers-là  lautre 
foisS  comme  celle-cy;  mais  enfin  c'est  desja  beaucoup  que  le  passé  soit 
reparé  avec  tant  de  réputation  pour  les  armes  du  Roy  et  un  si 
grand  advantage  pour  ses  affaires.  En  mon  particulier,  je  suis  ravy  que 
les  assistances  que  j'ay  tenté  continuellement  de  vous  envoyer  de  tous 
costez,  pour  avoir  esté  un  peu  tardives,  n'ont  («*c^  pas  laissé,  à  la  fin,  de 
vous  faciliter  les  moyens  de  rendre  à  TEstat  un  service  si  important  et 
de  si  grande  conséquence.  H  n'est  pas  besoin  de  vous  dire  que  je  n'ay 
pas  manqué  de  le  faire  valoir  auprez  de  Leurs  Majestez  en  la  manière 
que  j'y  estois  obligé  et  par  le  mérite  de  la  chose  en  soy  et  par  les  de- 
voirs de  l'amitié.  Vous  pourrez  sçavoir,  d'ailleurs,  avec  quelle  satisfac- 
tion Elles  en  ont  parlé  et  en  public  et  dans  le  cabinet,  sans  que  je 
m'estende  là-dessus. 

Comme  la  depesche  de  M.  Le  Tellier  vous  informera  des  intentions 
du  Roy  en  suite  de  cet  heureux  succez,  je  n'ay  qu'à  m'y  remettre,  ainsy 

qu'au  sieur  D '^  touchant  quelques  parUcularitez  que  vous  verrez 

encore  dans  vos  lettres  depuis  son  départ  de  la  Cour,  auxquelles  ce  que 
je  vous  escrivis  par  luy  et  ce  que  je  luy  dis,  en  partant^,  auroit  servy 
de  response.  J'ay  seulement  à  vous  prier  de  bien  [vous]  appliquer  aux 
advantages  qui  se  peuvent  prendre  du  desordre  où  vous  avez  mis  l'ar- 
mée ennemie,  lesquels  dépendent  principalement  du  soin  que  vous 
apporterez  à  mesnager  l'affaire  qui  peut  estre  [des  plus  importantes*] 
pour  le  service  du  Roy.  On  n'oubliera  rien  d'icy  pour  vous  donner 
moyen  d'en  venir  à  bout. 

^  C^est^à-cKi^f^orsqae  leiniip^chtdd'Hoc*  ^  Le  Bens  est  t  an  moment  où  il  'partit  de 

qinttMMUi  assiëgftnit  'Giroime.  Oa  «  vu  ci--  rfa  Gwv. 

dessus  {p.  3(.,  note  ^6)  {ue  le  .marëdbal  ^  lies  derniera  mots  de  la  ligne  sont  de- 

avait  été  force  de  lever  le  siège  de  cette  place.  venus  illisibles  par  la  faute  du  relieur;  je  les 

^  Je  n*ai  pu  lire  ce  nom*  Il  semble  qu'il  ai  remplaces  par  les  trois  mots  places  entre 

;  a  Des  Isles.  Croehefts. 
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LXXIX. 
Arob.  «at.,  KK,  t.  1076,  f  349.  —  Miaute. 

A  M.  DE  FABERT. 

Paris,  6  janvier  i654.. 

(bxtbâit.) 

Mazarin  lui  annonce  Tenvol  de  Termes  ^  qui  lui  portera  toutes  les  instructions 
nécessaires  pour  le  pays  de  Liège  ^,  Il  ajoute  ; 

L'Electeur  (de  Cologne)  est  encore  plus  piqué  que  le  chapitre  de 
Liège  des  entreprises  du  prince  de  Condé,  des  assistances  que  les  Es- 
pagnols ont  résolu  de  luy  donner  et  des  propositions  qu  ils  ont  faictes 
au  dict  Electeur  de  fermer  les  yeux  aux  quartiers  que  les  troupes  du 
prince  de  Condé  prendront  dans  son  pays,  de  façon  que  je  ne  doute 
pas  qu'il  ne  vous  sollicite  d'y  entrer  pour  le  secourir  et  qu'il  fasse  tout 
ce  qui  dépendra  de  luy  pour  que  vous  puissiez  le  faire  en  toute  sé- 
curité. 


LXXX, 

Âff.  ëtr.,  Suède,  t.  XIX  (pas  d'indication  de  folio).  —  Minute  corrigée 
de  la  main  de  Mazarin. 

À  LA  REINE  DE  SUÈDE'. 

[Paris],  6  janvier  i65â. 

(extrait.) 

Je  supplie  tres-humbleraent  Vostre  Majesté  de  croire  que  tous  ses 

^  Roger  de  PardaiUan  de  Gondrin,  mar-  *  On  a  vu  ci^dessas  (p.  loa ,io3et  io&, 

qais  de  Termes.  (  Voy .  le  tome  Y,  p.  56 1 ,  des  texte  et  notes )  que  le  prince  de  Condé  voulait 

LeUret  de  Mazarin.)  Termes  est  souvent  cité  prendre  ses  quartiers  dliiver  dans  le  pays 

aveeéIoge8parM"*deSévigné.Saini-Simon,  de  Liège,  qui  appartenait  à  l'électeur  de 

an  contraire,  le  représente  comme  un  es-  Cologne. 

pioD  qui  s'était  attiré  la  haine  et  le  mépris  '  Voy.  sur  Christine ^  reine  de  Suède,  ie 

de  la  Cour.  tome  I*',  p.  91 8 ,  des  Lettres  de  Mazmim, 
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Janvier  i65i^.  desirs  seront tousjours  eommajideaieiis  nécessaires^  pour  moy.  Dez  que 
la  lettre  qu'EUe  ma  escrite  en  faveur  du  s' Bourdelot*  m'a  esté  rendue, 
j'ay  faict  expédier  le  brevet  de  Tabbaye  qui  lui  a  esté  donnée,  et  si  Ion 
en  a  remis  i'agreement  à  V,  M'^,  ce  n'a  esté  qu^afin  que  l'obligation 
qu'il  luy  en  auroit  ne  se  partageast  avec  personne  et  que  la  grâce  fust 
complète,  qui  viendroit  immédiatement  de  vos  mains. 

Le  s"*  Bourdelot,  à  qui  je  me  suis  entièrement  ouvert,  comme  il  a 
pieu  à  V.  M**^  de  m'ordonner',  luy  £era  sçavoir  le  détail  de  ce  que  je 
me  suis  proposé  de  faire  pour  sa  satisfaction.  M.  Ghanut^  aura  desja 
mandé  à  V.  M*^  la  mesme  chose  *,  et  qu'en  cecy  non  plus  qu'aux  autres 
choses  qui  la  concerneront,  mon  zèle  n'aura  d'autres  bornes  que  ce 
qui  sera  impossible. 

Enfin,  Madame,  je  puis  asseurer  V.  M*^  qu'EUe  n'est  pas  plus  ab- 
solue ea  la  cour  de  Suéde  qu'en  lanostre,  et  que  son  incomparable 
mérite  ne  s'y  est  pas  estably  un  moindre  pouvoir  que  celuy  que  le 
droit  de  souveraine  luy  a  donné  sur  ses  sujets;  ce  sentiment  m'est  à 


^  Le  mot  nécessaires  signifie  ici  que  je 
dois  exécuter  nécessairement. 

'  Pierre  Michon,  médecin ,  coimu  sous  ie 
nom  d'ahbé  Bourdelot,  était  né  en  1610,  à 
Sens;  il  mourut  en  i685.  II  avait  été  appelé 
en  Suède ,  en  1 65 1 ,  près  de  la  reine  Christine 
dangereusement  malade.  Guy  Patin  se  mon- 
tre, dans  ses  lettres,  animé  à  Tégard  de 
Bourdelot  des  sentiments  de  haine  et  mépris 
qu'il  professe  pour  la  plupart  de  ses  con- 
frères. Il  se  moque  surtout,  dans  une  lettre 
du  95  novembre  i653,  des  prétentions  de 
ce  médecin,  «r  Notre  maître  Bourlot,  écrivait- 
il  à  Falconet ,  s'est  vanté  à  un  de  mes  amis  en 
secret  qu'il  auroit  Tabbaye  qu*on  lui  a  pro- 
mise; qu'il  y  a  voit  entre  nous  et  la  Suède 
quelque  grabuge;  quo  eomfosito  [et  qu^après 
l'avoir  apaisé]  il  deviendrait  abbé  (mon  Dieu 
que  le  bien  de  l'Église  est  mal  employé!); 
mais  que ,  si  ce  grabuge  ne  s'aocordoit  point 


et  qu'il  y  fallut  envoyer  un  homme  de  deçà , 
qu'il  espéroit  d'avoir  la  commission  de  cette 
légation.  Ehl  bien,  ie  compagnon  n'a-t-il 
point  bonne  opinion  de  sa  personne  pour  le 
fils  d'un  barbier  de  Sens?  n'est-ce  point  le 
bon  esprit  qui  ennoblit  les  hommes?  ne  serez- 
vous  pas  du  tout  étonné,  voire  même  tout 
ravi  de  joye,  quand  vous  l'entendrez  nom- 
mer Monsieur  de  Bourdelot,  ambassadeur 
pour  le  Boi  Tris-Chrestien  vers  la  sérénis- 
sime  reine  de  Suide?  Voilà  ce  que  vaut  l'am- 
bition d'un  homme  et  un  esprit  mystique, 
relevé,  métaphysique,  tel  que  celui-là.  » 

'  Ces  mots  corrigent  sur  l'affaire  que 
Votre  Megesté  luy  avoit  confiée,  et  sont  de 
la  main  de  Mazarin. 

*  Voy.  sur  Ghanut  le  tome  II ,  p.  1  oo3. 

^  Cette  phrase ,  depuis  M.  Clumui  jusqu'à 
mesme  chose,  est  écrite  en  interligne  de  la 
main  de  Mazapn. 
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moy  très-particulier,  qui  suis  avec  tout  le  respect  et  toute  la  passion  Janvier  i65&. 
dont  je  suis  capable,  etc. 


LXXXI. 
Arch.  nat,  KK,  L  lojS,  f*  353.  —  Minute. 

À  M.  DE  FABERT. 

Saint-Germain-en-Laye,  8  janvier  i65/i. 

(«XTlilT.) 

Cette  lettre  se  rapporte  aux  mesures  que  la  France  et  TÉlecteur  de  Cologne 
devaient  prendre  contre  les  Espagnob.  Il  était  question  de  remettre  aux  troupes 
françaises  les  places  de  TÉlecteur. 

M.  le  comte  de  Poitiers^  ayant  dict  au  Cardinal^  que  S.  A.  Elect., 
au  lieu  d'une  place,  pretendoit  les  donner  toutes  en  cas  de  besoin, 
s'il  y  avoit  un  gouverneur  à  luy  *  de  la  qualité  de  ceux  de  Dinant  et  de 
Bouillon,  S.  Em.  croit  que  Ion  pourroit,  par  ordre  de  M.  l'Electeur,  les 
engager  tous,  envers  M.  de  Fabert*,  à  ouvrir  les  portes  des  places  en 
cas  de  besoin.  Gharlemont  et  Mariembourg  appartenant  à  M.  l'Elec- 
teur, comme  evesque  de  Liège,  S.  A.  El.  sera  forcée  d'en  venir  aux 
mains  avec  les  Espagnols  qui  les  ont  usurpées.  Il  ne  seroit  pas  impos- 
sible que  nous  fassions  bientost  un  traité  ^  qui  alla3t  à  entreprendre 
quelque  chose  de  concert  contre  les  Espagnols,  et  de  remporter  de 

'  Ferdinand-François  de  Rye,  comte  de  ^  Le  sens  est  :  un  gouverneur"  indiqué 

Poitiers,  était  fils  de  Ferdinand-Eléonor  de  par  le  Cardinal  qui  fut  de   la  qualité  de 

Rye,  dit  de  Poitiers,  et  de  Jeanne-Philippe  ceux,  etc. 

de  Rye.  Ferdinand-François  était  gouver-  *  Dans  le  cas  où  M.  de  Fabert  serait  le 
neur  de  Bouillon  et,  en  cette  qualité,  avait  gouverneur  indiqué  par  Masarin. 
un  réie  k  jouer  dans  les  questions  qui  ton-  ^  Ge  traité  fut,  en  effet,  signé.  M.  J.  Bou- 
chaient au  pays  de  Liège.  La  ville  de  Bouillon  relly  la  analysé,  d'après  la  minute  origî- 
dépendait  deTévéché  de  Liège.  nale  datée  du  6  février  i65&,  dans  Tou- 

'  Le  Cardinal  paHe  de  lui  à  la  troi-  vrage  historique  déjà  souvent  cité,  qui  a 

sième  persimne,  comme  dan»  la  plupart  des  pour  titre  :  Le  maréchal  de  Fahert  (t  II, 

lettres  chiffrées.  p.  â6 ,  note  5). 
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Jarrvier  i65â.  grands  advaiitages  pour  la  France  et  pour  S.  A,  EL  M,  le  comte  de 
Poitiers  m'a  dict  que  M.  de  Fiirstemberg  avoit  une  entreprise  asseurée 
contre  Limbourg.  Les  places  des  Espagnols  de  ce  costé-là  sont  fort 
despourvues  de  toutes  choses  et  les  forteresses  fort  mal  entretenues. 
Il  faut  tout  faire  pour  mettre  M.  l'Electeur  dans  le  party  du  Roy,  afin 
qu'on  puisse  entreprendre  quelque  chose. 


LXXXII. 
Aff.  ëtr.,  Angleterre,  t.  63,  P  i5.  —  Minute, 

À  M.  DE  BORDEAUX  \ 

RESIDENT  DE  FRANGE  EN  ANGLETIBRRE. 

Paris,  9  janvier  i65A. 
(extrait.) 

Mazarin  lui  annonce  d*abord  Tenvoi  en  Angleterre  du  baron  de  Baas^,  qui  lai 
exposera  le  motif  de  son  voyage.  Le  Cardinal  ajoute  : 

J'apprends  que  Ton  peut  avoir  à  bon  prix  deux  tableaux  d'André 
Montagne  *,  que  l'ambassadeur  d'Espagne  aussy  [a]  marchandez  et  qu'il 
ne  veut  plus  acheter  présentement.  Je  vous  prie  de  vous  informer  de 
la  chose,  et,  si  vous  trouvez  qu'ils  soient  bons  et  à  bon  marché,  de 
les  acheter  pour  moy  *. 


^  Antoine  de  Bordeaux,  dont  il  a  été 
question  dans  le  tome  V,  p.  aoi,  note  5, 
des  Lettres  de  Mazarin,  n'avait  pas  encore 
le  titre  d'ambassadeur. 

*  Paul  de  Baas,  ou  Batz,  de  Castel- 
more,  ne  vers  i6oi,  était  gouverneur  du 
jeune  Philippe  Mancini,  neveu  de  Mazarin, 
et  servait  dans  les  mousquetaires  du  Car- 
dinal, aussi  bien  que  son  frère  cadet,  Charles 
de  Baas  de  Castelmore,  qui  est  devenu  cé- 
lèbre sons  le  nom  de  Artagnan.  h  renvoie 
pour  les  détails  à  l'appendice  III  du  tome  II 
do  mon  HUtoire  de  France  sous  le  mnUàre 
de  Mazarin,  La  Chronologie  miUtêire,  ordi- 


nairement si  exacte,  a  confondu  les  deux 
frères  Paul  et  Charles  de  Batz.  Elle  attribue 
h  d'Artagnan  la  mission  en  Angleterre,  qui 
fut  confiée  à  son  frère  atné,  Paul  de  Batz 
de  Castelmore. 

*  Le  Dictionnaire  des  artistes  de  Nagler  ne 
mentionne  aucun  peintre  du  nom  d'André 
Montagne.  Il  faudrait  lire  Maniiegna,  Ce 
peintre,  né  à  Padoue  en  iA3o,  mourût  en 
i5o6.  Le  Louvre  possède  plusieurs  ta- 
bleaux d'André  Mantegna. 

*  Dès  le  5  janvier  i65/i ,  Bordeaux  avait 
averti  Mazarin  que  la  {dupart  des  taUeaux 
importants,  provenant  des  palais  royaux 
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Janvier  i^56. 


LXXXIII. 
Aff.  ^tr.,  Aagietorre,  t.  63,  f*  ag.  —  Mioute. 

À  M.  DE  BORDEAUX, 

BéHDENT  DE  FRANCE  EN  ANGLETERRE. 


(extrait.) 


Park,  16  janvier  i656. 


Vous  vous  estes  fort  bienservy  de  ce  que  vous  avîisz  mandé  à  Teagard 
de  la  maison  de  Nassau^;  vous  devez  en  user  tousjours  [da  mesme]^ 
dans  ks  rencontres,  et  il  est  bon  aussy  que  vous  parliez  en  cette  e9ÙÊ- 
formité  de  la  maison  royale  d'Angleterre ,  lorsque  la  cbose  viendra  à 
propos  dans  les  audiences  que  vous  pourrez  avoir  de  M,  ie  Protecteur^; 
car,  aprez  tout,  il  n  y  a  point  d'amitié  particulière  qui  ne  doive  céder 
au  bien  gênerai  de  TËstat^,  ainsy  que  je  vous  ay  desja  mandé  par  mes 
précédentes. 

Gomme  vous  n*avez  pas  encore  le  tiltre  d  ambassadeur,  vous  pouvez 
rendre  à  M.  le  Protecteur  tous  les  honneurs  qu'il  pourroit  souhaiter, 
sans  que  cela  tire  à  conséquence,  et  vous  ne  devez  point  hésiter  à  le 
faire,  s'il  y  a  là  aucune  apparence  d'en  retirer  quelque  advantage  pour 


et  des  collectîoDB  des  principaux  seigneurs, 
avaient  été  vendus  (Aff.  ëtr.,  Angleterre, 
t.  63,  f*  19).  ffll  ne  reste  plus  de  grandes 
pîeees,  ëcrivait-il,  celles  du  comte  d'Arun- 
del,  au  moins  les  principales,  ayant  esté 
portées  en  Flandres.  J'adjousteray  au  me^ 
moire  que  j'attends  deux  ou  trois  tableaux 
dont  «Qt  héritiers  m*oni  parié*  ie  vois  peu 
d'apparence  que  i*on  vende  les  tapiase- 
fies,  «pioyqae  les  creande»  du  rey  d*An^ 
gielerpe  •oNîdtent  la  fwrmission  d'«n  «Us- 
poser.  D 

*  Les  prÎMes  de  ia  maison  de  Massau 
iiabitaient  -toigoon  la  iUfande,  i^uoiqU'Qn 


leur  eât  enlevé  le  statoudérat.  Il  est  pro- 
bable que  Bordeaux  s'était  servi  de  cet  ar- 
gument pour  justifier  le  séjour  des  princes 
de  la  maison  de  Stuart  en  France. 

'  fie  passage  est  surchargé,  mais  le  sens 
n*est  pas  douteux. 

'  On  sait  qu'Olivier  Gromwell,  né  en 
^^991  9is^  été  nommé,  en  i653,  protec- 
teur d'AjBgleierre.  B  monnit  en  i£&8. 

*  U  semble^  d'après  oe  passage,  q«e  Ma- 
aarifi  était  disponé^  dès  i$&4 ,  à  aaonfier  les 
Skiirts  è  l'«Uianoe  qu'il  ^vwdail  conclure  mnec 
r  àaj^bterpe  «t  à  hfxr  «nkiNr  l'iisiie  4pi*ils 
avaient  trouvé  en  France. 
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Janvier  t65A.  ie  service  du  Roy;  au  contraire,  vous  devez  aller  au-devant  pour  luy 
faire  cognoistre  que  vous  estes  des  premiers  à  luy  donner  des  marques 
de  la  haute  estime  que  nous  faisons  de  sa  personne. 

S'il  y  avoit  moyen  d'engager  le  s' Beverning^  à  servir  cette  couronne, 
ainsy  que  peut-estre  il  luy  sera  aysé  de  faire  en  cette  conjoncture, 
puisque  MM.  les  Estats  ^  ne  peuvent  avoir  qu'une  paix  imparfaite  avec 
l'Angleterre,  si  nous  n'y  sommes  compris,  Sa  M*^  employeroit  volontiers 
jusqu'à  dix  mille  pistoles  et  les  feroit  déposer  en  telles  mains  qu'il  seroit 
advisé  entre  vous  pour  luy  estre  délivrées  immédiatement  après  que 
le  Roy  auroit  receu  le  fruit  de  la  parole  qu'il  luy  auroit  donnée.  En 
suite  de  quoy,  Sa  M*^  continueroit  encore  à  luy  donner  des  marques 
de  sa  bienveillance,  afin  qu'il  continuast  aussy  à  la  servir  dans  les  ren* 
contres.  Vous  jugez  bien  à  quel  point  le  secret  est  nécessaire. 

Je  ne  doute  point  que  vous  n'ayez  faict  donner  part  de  telles  choses 
à  M.  Ghanut'.  Vous  jugez  bien  qu'estant  au  lieu  où  il  est,  il  n'importe 
pas  moins  qu'il  en  soit  informé  que  nous-mesmes  et  sans  perte  de  temps. 


LXXXIV. 
Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  t  ki  des  Méianges  de  Colbert,  f  laS  v*.  —  Minute. 

AU  DUC  DE  MERCOEUR. 

Paris,  t5  janvier  f65A. 

(IXTIUIT.) 

Mazarin  déclare  au  duc  de  Mercœur  que  personne  n  est  capable  de  lui  iuspirer 
des  sentiments  qui  lui  soient  préjudiciables.  Passant  au  parlement  de  Provence*, 
le  Cardinal  lui  parie  du  président  de  Regusse;  il  embrassera  r  toujours  de  bon 

^  Ce  diplomate  hollandais,  né  en  161 4,  *  Les  États  généraux  de  la  république 

vécut  jusqu'en  1690.  II  était  alors  en  An-  des  Provinces-Unies, 
gleterre  pour  négocier  un  traité  entre  les  '  Pierre  Chanut  avait  passé  de  Tambas- 

Provinces-Unies  et  Gromwell.  On  a  vu  ci-  sade  de  Suède  à  celle  des  Provinces-Unies, 

dessus  que  Mazarin  désirait  vivement  que  la  qu*il  conserva  jusqu'en  1 667. 
France  fût  comprise  dans  le  traité  des  puis-  ^  Le  duc  de  Mercœur  était,  comme  on 

sances  maritimes.  la  vu,  gouverneur  de  Provence. 
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cœur  les  occasions  de  servir  ce  président,  lorsqu'elles  se  présenteront tï;  mais  la  Janvier  i65â. 
charge  de  premier  président  du  parlement  d'Aix  n'est  pas  vacante,  le  Roi  n'ap- 
prouvant pas  que  M.  de  Mesgrigny  ^  donne  sa  démission.  Le  Cardinal  fait  ensuite 
de  nouvelles  protestations  d'amitié  au  duc  de  Mercœur  et  termine  en  lui  parlant 
de  projets  de  mariage  pour  ses  nièces  : 

M.  le  prince  de  Gonty  poursuit  tousjours  d'entrer  en  mon  alliance, 
et  comme  le  Roy  et  la  Reyne  estiment  cela  à  propos  par  beaucoup  de 
raisons,  je  puis  dire  que  cela  se  fera^,  comme  aussy  l'autre  de  M.  de 
Gandale'.  Je  suis  seulement  embarrassé  pour  le  Grand-Maître  ^,  son  père 
donnant  présentement  les  mains  à  la  chose  sans  condition,  et  n'estant 
pas  possible  de  luy  accorder  ma  nièce  de  Martinozzi,  qui  est  icy.  Je 
me  remets  à  l'Ondedei  en  ce  qui  est  du  voyage^  pour  adjuster  ce  que 
j  auray  à  faire  de  mon  costé,  afin  qu'il  se  fasse  avec  une  entière  seureté, 
les  conjonctures  du  temps  obligeant  à  prendre  toutes  sortes  d^  precau-- 
tions. 

Mazarin  termine  en  exprimant  l'espoir  que  la  Provence  donnera  un  subside, 
dont  on  a  grand  besoin  pour  entretenir  les  armées. 

^  Jean  de  Mesgrigny  avait  été  nommé  Cardinal  d'une  beauté  singulière,  que  l'on 

premier  président  du  parlement  de  Provence  espère  de  faire  moQter  sur  le  trône  de  la 

en  i63/i.  fortune,  bien  qp  elle  ne  soit  que  nièce  d'un 

*  Les  fiançailles  du  prince  de  Conti  avec  Jupiter  cramoisi.  » 
Anne-Marie  Martinozzi,  nièce  du  Cardinal,  *  Charles  de  La  Porte,  fils  du  maréchal 

enraat lieu  à  Gompiègne  le  a i  février  1 654.  de  Là  Maileraye ,  était  grand  mattre  de  lar- 

^  Voy.  le  tome  V,p.  199,  ai8,  etc.,  des  tillerie;  il  épousa,  comme  ob  Ta  déjàdit,une 

L«Kre«<feJfa2Artn.  Le  Cardinal  avait  d'abord  des  nièces  d^  Mazarin  (Hortense  Mancini) 

pensé  à  faire  épouser  Anne-Marie  Martinozzi  et  reçut  ie  titre  de  duc  de  Mazarin.  Il  a 

au  duc  de  Caudale.  D  songea  ensuite  à  lui  été  question  de  ce  personnage  ci-dessus, 

donner  une  autre  de  ses  nièces;  mais  le  duc  p,  77,  texte  et  notes  &  et  5. 
de  Caudale  mourut  avant  que  ce  mariage  "  Il  s'agit  du  voyage  de  trois  nièces  et  d'un 

s'accomplit.  Guy  Patin  mentionne  ces  projets  neveu  de  Mazarin,  qui  étaient  arrivés  en 

de  mariage  comme  un  bruit  public  en  1 65&.  France  en  mars  1 653 ,  avec  les  deux  sceurs 

«On  parie  fort,  écrivait-il,  des  noces  des  du  Cardinal,  M*"*'  Martmozzi  et  Mancini. 

nièces  de  l'Éminence  avec  MM.  de  Candale  Les  trois  nièces  étaient  :  Laure  Martinozzi, 

et  de  La  Meilleraye.»  (Lettre  du  ao  mars  qui  épousa  le  prince  de  Modène;  Marie  Man- 

i6&&«)  Patin  ajoutait  avec  son  ironie  habi-  cîni,  qui  devint  célèbre  par  l'amour  de 

tnelle:  trOn  dit  qu'il  y  a  une  des  nièces  du  Louis  XIV  et  épousa  le  connétable  Colonne; 
■Âziaiii.  —  Ti.  i5 


lartivcRiE  «ATiôVi&K. 
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LXXXV. 
Aff.  ëlr.,  France,  t  898,  f  3.  —  Minute. 


À  RAULIN, 

BldiTAm  DU  1>0C  BB  LOULAINE. 

Paris,  16  janvier  i65&. 
(uvaiiT.) 

Leurs  Mâjestez  ont  veu  que,  quelque  chose  qu'on  ayt  faicte  pour 
conclure  un  bon  accommodement  avec  M.  le  duc  de  Lorraine,  ayant 
mesme  consenti  à  toutes  les  conditions  quil  avoit  demandées,  ou 
n'en  a  jamais  peu  venir  à  bout,  ainsy  que  vous  sçavez  fort  bien.  Elles 
ont  sujet  d'appriBfaender  que  les  intentions  de  S.  A.  ne  soient  pas  main- 
tenant  différentes  de  ce  qu'elles  ont  esté  par  le  passé,  et  ayant  appelé 
des  gens  du  Conseil  pour  sçavoir  leui*s  advis  sur  celte  affaire,  un  d'eux 
a  dict  que,  le  duc  voyant  les  mesures  qu'il  avoit  prises  pour  achever 
son  traité  avec  le  comte  d'Harcourt  et  establir  ses  quartiers  eu  Alsace, 
tout-à-fait  rompues  par  la  précaution  que  Sa  M^  avoit  eue  d'envoyer 
en  ces  quartiers-là  une  armée  considérable  soUs  la  conduite  de  M.  le 
mareschal  de  La  Ferté,  et  peut-estre  pour  aller  outre,  S.  A.  vous  avoit 
ordonné  de  m'escrire  comme  vous  avez  faict  pour  tascher,  par  le  moyen 
d'une  négociation,  d'obliger  Sadicte  M*^  à  luy  donner  des  quartiers  en 
France  ou  en  Lorraine. 

Je  n'ay  pas  manqué  de  soustenir  le  contraire  et  leur  persuader  que 
S.  A.  est  tottt^^K^t  esloignée  de  cette  manière  d'agir  et  mesme  qu'il 
falloit  souhaiter,  par  toutes  sortes  de  raisons,  de  pouvoir  se  mettre  en 
repos  avec  réputation  quelle  (S.  A.)  est  sincèrement  portée  à  s'accom- 
moder avec  cette  couronne,  particulièrement  dans  un  temps  qu'il  me 

enfin  Hoitense  liandui,  qui  devint  daeheMe  plus  lard.  Les  danies  Mancini  et  Marbnozei 

(le  Mazarin.  La  deniière  des  nièces  da  ClaN  restèrent  peu  de  temps  à  4a  Gmr;  eHes  re- 

dinal,  Marie-Aime  Mancini,  la  fiitore  da-  toumèrcuit  %  fltane,  en  1654^  avec  Laare 

cfaewede  Bouillon,  ne  vint  en  Franee  que  Martinocti. 
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semble  pouvoir  dire  sans  vanité  qae  les  affaires  du  Roy  sont  en  asses  Janvier  i65â. 
bon  estât,  et  qne  les  Espagnols  avoient  de  la  peine  à  donner  à  S.  A. 
les  mesmes  assistances  qu ils  ont  faict  par  le  passé,  estant  assez  cognu 
d'un  chacun  qu  ils  n  en  ont  pas  peu  tenir  au  prince  de  Gondé  une 
partie  de  ce  qu'ils  luy  ont  promis  '. 

Ce  que  j'ay  donc  à  vous  dire,  pour  le  faire  sçavoir  à  S.  A.,  c'est 
que,  s'il  luy  plaist  vous  envoyer  icy  seul  ou  accompagné,  ou  toute 
autre  personne  que  bon  luy  semblera,  avec  pouvoir  de  conclure,  aux 
conditions  que  je  vous  ay  escrit  de  Ghaaions,  l'affaire  pourra  estre 
achevée  en  deux  fois  vingt*quatre  heures.  Je'  suis  asseuré  de  la  bonne 
volonté  de  Leurs  Majestez,  et  je  n'oublieray  rien  pour  leur  acquérir 
solidement  et  faire  resserrer  le  service  et  l'amitié  d'un  prince  que  j'es- 
time au  dernier  point*. 

S.  A.  n'ayant  à  présent  aucun  engagement  avec  les  Espagnols,  et  se 
trouvant  en  lieu  où  elle  ne  croit  avoir  aucune  appréhension  ny  pour 
sa  personne  ny  pour  ses  troupes,  pouvant  y  faire  venir  encore  ce  qu'elle 
a  de  plus  cher  à  Bruxelles  *,  pourra  sans  aucun  scrupule  envoyer  icy 
une  personne  expresse,  s'il  continue  à  vouloir  de  l'accommodement 
comme  vous  marquez.  S'il  désire  que  cette  mission  soit  secrète,  vous 
pouvez  l'asseurer  que  l'on  n'en  sçaura  rien  et  que  je  feray  préparer  un 
lieu  pour  celuy  qu'il  envoyera,  afin  qu'il  ne  soit  veu  de  qui  que  ce 
soit.  Le  mieux  me  semble  de  faire  expédier  un  passe-port.  Je  signeray 


^  Cette  phrase,  écrite  sur  la  marge,  est 
assez  difficile  à  dëchiffrer,  mais  le  sens  n'en 
est  pas  douteux. 

*  hy  aquê  avantjV ,  par  erreur  du  secré- 
taire qui  écrinfiit  sous  la  dictée  de  Mazàrin. 

'  On  a  vu,  dans  plusieurs  passages,  que 
Mazarin  portait  sur  Charles  IV,  duc  de  Lor- 
raine,  un  jugement  fort  différent  de  celui 
qu'il  exprime  dans  cette  lettre.  D  pensait 
que  les  n<^|OGiati<»s  que  ce  due  entamait  avec 
tontes  les  puissances  n'avaient  rien  de  së^ 
rieux.  Les  Espagnols  eonnaissaieiit  égâe^ 
ment  la  fourberie  du  duc  de  LoiTame;  ils 


s'en  vengèrant  en  le  faisant  arrêter  et  en^^ 
voyer  prisonnier  en  Espagne. 

^  Béatrix  de  Cusance  et  ses  enfiints  étaient 
à  Bruxelles.  Béatrix  de  Cusance,  veuve  du 
prince  de  Cantecroix,  s'était  mariée  avec 
Charles  IV,  duc  de  Lorraine ,  du  vivant  de 
la  femme  Intime  du  duc,  Nicole  de  Lor- 
raine. Le  mariage  de  Gharies  IV  avec  la 
princesse  de  Cantecroix  fat  déclaré  nul  pw 
le  Pape,  en  i653.  Il  ne  fut  Intimé  qu'a- 
près la  mort  de  la  duchesse  Nicole,  et  peu 
de  temps  avant  oeHe  de  la  princesse  de 
Cantecroix,  qui  arriva  en  i663  (5  juin). 
i5. 
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Janvier  i654.  cette  lettre  S  et  la  personne  qui  sera  depeschée  montrera  mon  seing  à 
M.  Fabert,  [qui]luy  donnera  le  moyen  de  se  rendre  icy  secrètement  en 
seureté.  Voilà  tont  ce  que  je  vous  puis  dire,  vous  asseurant  que  jay 
toute  la  passion  imaginable  de  voir  S.  A.  en  estât  que  je  la  puisse 
servir  sans  aucune  reserve. 


LXXXVI. 
Arch.  Aat.,  KK,  t  isai,  f*  697.  —  Copie  do  temps. 

À  M.  D'ESTRADES. 

Saint-Gemiaiii-en-Laye,  fl5  janvier  i656. 
(nniiT.) 

Mazarin  témoigne  sa  satisfaction  de  Tarrestation  de  Duretéte  ^  et  approuve  qu'il 
soit  exécute  publiquement  à  Bordeaux.  Il  désire  que  ce  soit  le  Pariement  qui  in- 
struise son  procès.  Le  Roi ,  après  avoir  accordé  au  pariement  de  Bordeaux  la  grâce 
de  vérifier  purement  et  simplement  Tamnistie,  veut  lui  attribuer  la  connaissance 
de  tout  ce  qui  regarde  l'exécution  de  cette  amnistie,  ainsi  que  des  autres  affaires  de 
Bordeaux  et  de  la  province  de  Guyenne.  Le  Cardinal  ajoute  : 

Rien  ne  pourra  plus  tost  destromper  nos  ennemis  des  espérances 
dont  on  les  entretient  lousjours,  que  de  voir  que  le  mesme  Parle- 
ment, qu'on  leur  asseure  devoir  donner  le  bransle  au  reste  à  la  pre- 
mière occasion,  estceluy  qui  prononce  un  arrest,  qu'il  faict  exécuter  à 
la  veue  et  au  sceu  de  tout  le  peuple,  contre  un  homme  qui  estoit,  il 
y  a  peu  de  jours,  un  des  principaux  chefs  de  la  sédition. 

Il  faut  tirer  de  Dureteste  la  déclaration  de  ce  qu'il  traitoit  avec  Wat- 
teville'  et  le  nom  de  toutes  les  personnes  qui  estoient  d'intelligence 
avec  luy  à  Bordeaux. 

^  Mot  douteux.  Le  mot  fe((re  serait  ici  Té-  ^  Le  baron  de  Wateville,  ou  Batleville, 

quivalmt  de  fMi«Mporf.  était  un  Prancomtob,  qui  avait  été  envoyé 

*  Dni-etéte  était  un  des  cheb  de  rOr-  par  le  roi  d'Espagne  en  Guyenne  et  y  avait 

mée.  On  a  vu  que  cette  faction  avait  dominé  occopé  la  ville  de  Bourg,  comme  on  Va  dit 

à  Bordeaux  pendant  une  partie  des  années  dans  le  tome  V,  p.  17&,  note  3^  des  Ijettre* 

i65a  et  t653.  de  Mauarm, 
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Les  Espagnols  font  un  armement  à  Saint-Sebastien.  Wattevilie  en  Janvier  f656. 
prend  le  soin.  Gomme  il  ne  consiste  qu'en  petites  frégates,  bruslots  et 
mille  à  douze  cens  hommes,  je  pense  qu'il  n'est  faict  que  pour  en- 
treprendre de  brusler  nos  vaisseaux  dans  la  rivière  de  Bordeaux. 
Vostre  jugement  vous  indiquera  les  mesures  à  prendre  pour  vous  op- 
poser à  la  tentative  des  ennemis. 


LXXXVU. 
AS.  ë(r.,  Saède,  lome  19,  sans  pagination.  —  Minute  de  la  main  de  Silhon^ 

À  M.  P1QLES^ 

[Paris],  99  janvier  i65â. 

(llTBAIT.) 

La  part  que  la  Reyne  de  Suéde  vous  a  chargé  de  me  donner  de  ce 
qui  s'est  passé  à  la  disgrâce  de  M.  le  comte  de  Magnus'  est  pour  moy 
une  marque  d*estime  tres-obligeante.  Aussy  je  la  reçois  avec  tout  le 
ressentiment  que  je  dois  et  avec  un  respect  esgal  à  cette  faveur.  Je 
vous  prie  de  Ten  asseurer  et  de  luy  dire  encore  qu'après  avoir  admiré 
la  prudence  et  l'equilé  de  sa  conduite  en  cette  célèbre  disgrâce,  je  ne 
laisse  pas  de  plaindre  celuy  sur  qui  la  foudre  est  tombée  et  de  respec- 
ter le  malheur  en  la  personne  mesme  d'un  coupable.  Je  ne  laisse 
point  d'entrer  en  part  du  desplaisir  que  Sa  M^  aura  eu  d'estre  obligée 
d'abandonner  un  ouvrage  qu'EHe  avoit  eslevé  avec  tant  de  soin  et  em- 
belli de  tant  de  marques  de  sa  bonté  et  de  sa  magnificence.  Cela  me 
faict  présumer  qu'en  cecy  la  clémence  pourra  succéder  à  la  justice. 

Faictes  sçavoir,  s'il  vous  plaist,  à  M.  le  comte  Magnus  que,  sans 

^  Jean  Silhoii,   membre  de  FAcadëmie  '  Résident  de  France  en  Suède, 

française,  servait  souvent  de  secrétaire  à  '  Leoomte  Magnus-GabrieldeLaGardie, 

Maiarin  pour  les  dépêches  adressées  aux.  né  en  16s  s,  mort  en  t686.  Il  avait  été  en- 

souverains  du  nord  deTEurope.  Il  mourut  voyé  en  France  en  16&6,  avec  une  mis- 

en  1 667.  n  a  laissé  plusieurs  ouvrages  sur  don  extraordinaire.  (Voy.  le  tome  II ,  p.  337, 

des  questions  politiques  et  philosophiques.  des  LeUres  de  Maxarin.) 
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Janvier  i65/i.  rechercher  le  sujet  de  sa  di^grace.^  je  compatis  bien  fort  à  son  affliction, 
et  que  je  souhaite  de  tout  mon  cœur  que  Tesprit  de  la  Reyoe  s  atten- 
drisse pour  luy,  et  quËlle  reprenne  les  sentimene  d'estime  et  de 
bonté  dont  Elle  l'a  honoré. 


LXXXVIIL 

Aff.  ëtr.,  France,  t.  370  (3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin) ,  f*  33  el  Buiv.  — 

Copie  du  temps. 

AU  CARDINAL  SACCHETTI  \ 


k  ROME. 


(extrait.) 


Parigi,  3o  geonaro  1656. 


Mazarin  répond,  dans  une  longue  dépêche,  aux  remontrances  que  lui  adressait 
Sacchetti  sur  remprisonnement  du  cardinal  de  Retz.  Il  rappelle  tous  les  griefa  qu  il 
a  d^à  énumérés  contre  Retz  ^,  ainsi  que  son  refus  d'aller  à  Rome  malgré  les  condi- 
tions magnifiques  que  lui  offrait  le  Roi.  A  l'objection  des  privilèges  des  cardinaux  que 
lui  rappelait  Sacchetti,  il  oppose  les  libertés  de  TÉglise  gallicane.  Il  termine  en 
montrant  que  le  Sacré  Collège,  qui  s*émeut  de  la  captivité  de  Retz,  n'a  rien  fait 
pour  lui  (Mazarin),  lorsqu'il  était  cruellement  et  injustement  persécuté. 

Non  YOglio  perè  finir  questa  lettera  senza  palesare  a  V.  Em**la  mia 
debolezza  che  mi  lascià  soggiacere  ad  un'  certo  sentimento  quasi  d' in* 
vidia,  col  quale  considère  ed  ammiro  la  fortuna  del  cardinale  di  Retz, 
che,  ha  vende  impiegato  sempre  i  suoi  talenti  in  diservitio  del  Re  ed  in 
pregiuditio  di  Stato, '  «  gl'  oflBtii  pretiosi  di  V.  Em",  ed  io 


^  Jules  Sacchetti,  Florentin,  nommé  car- 
dinal en  1 696 ,  mourut  en  1 663  (  98  juin) ,  à 
soixante-seize  ans.  Mazarin  tenait  en  haute 
estime  le  cardinal  Sacchetti.  Il  avait  voulu 
le  faire  nommer  Pape  àla  mort  d'Urbain  VIII , 
en  16&4.  On  lit  dans  les  instructions  qae  le 
Cardinal  adressait  àrambassadeur  de  France 
à  Rome,  que  dans  Sacchetti  tr se  rencontrent 
toutes  les  conditions  pour  un  bon  pape.» 


(Aff.  ëtr.,  Rome,  t.  80,  f  435  et  suiv.) 
*  Voy.  le  t.  V,  p.  483  el  suiv. ,  des  Lettres 
de  Mazarin.  Le  Cardinal  y  demandait  que 
Ton  publiAt  ces  griefs. 

'  Il  y  a  ici  plusieurs  mots  omis  dans  \ 
copie;  mais  le  sens  n'est  pas  douteux.  Mn 
'  zarin  sVtonne  que  le  cardinal  de  Retz ,  m 
gré  ses  actions  coupables,  obtieime  les  b  : 
offices  de  Sacchetti. 
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ehe  hèfatigato  tamti  anni,  senon  gloriosamente,  aimeno  innocentemente,  Janvier  i65/i. 

sono  cardinale  e  cardinale  romano,  non  hô  per  questo  potato  meritare 

ehe  aicuno  de  miei  eminentissîmi  colleghi  dicesse  mai  una  sola  parola 

per  me  al  Papa  in  particolare,  ô  in  publico,  e  facesse  vsdere  le  ins- 

tanze  del  clero  di  Francia  e  quelle  del  Re  medesimo,  mentre  di  $en- 

tivà  ehe  un'  Parlamento  procedevà  ingiustamente  e  nullamente  contre 

di  me,  mi  essiliavà ,  ordinavà ehe  io  fossi  fatto  prigione,  davàautorita  a 

i  popoli  d'  insultarmi,  vende  va  i  miei  béni,  séquestra  va  i  miei  bene- 

Gcii  e  finalmente  promettevà  premii  a  chi  mi  levarà  (sic)  la  vita^ 

Lascio  al  grand'  intendimento  di  V.  Em"  riflettere  se  i  miei  sentimenti 

sono  ragionevoli,  e  con  questo  fine  bacio  ail'  Em"  V*"  humilissima- 

mente  le  niani. 


LXXXIX. 

Aff.  élr.,  France,  l.  370,  P  89.  —  Copie  du  temps. 

À  ELPIDIO  BENEDETTI, 

À  ROME. 

Paris,  do  jamrier  i65â. 

(UTIIIT.) 

Mazariu  parle  d^ahord  k  Ëlpidi<»  BeoedeUi  du  dëflir  qu'a  sa  sonit,  k  «ignora 
Girolama  Mancini^,  de  marier  ses  filles*  U  le  charge  4le  prendre  des  infornuitipns 
h  ce  sujet.  Il  rentretient  ensuite  d^une  troupe  de  comédiens  italiens  qu'il  désire 
attirer  en  France.  Voici  le  passage  qui  peut  être  utile  pour  Thistoire  du  théâtre  : 

Aurélia  comica,  ehe  si  ritrovà  hora  in  Roma,  hà  scritto  moite  volte 
alla  Regina  ed  a  me  di  desiderar  di  venir  in  Francia;  il  ehe  non  si 
potevà»  mentre  Reatrice  erà  qui;  ed  essendosi  risoluta  di  tornar  in 

'  Les  arrêts  du  Parlement  que  rappelle  Cardînal  avâiit  été  ttiise  h  prix;  la  vente  de 

Mazariu  furent  rendus  en  i65i,  pendant  sa  bibliothèque  devait  servir  à  ptoyer  son 

son  exil ,  et  surtout  lorôqn'il  rentra  en  France  menitre. 

à  la  fin  de  cette  année.  (Voy.  le  tome  V,  p.  A,  *  Voy.  sur  Girolama  Mandm  le  t.  V, 

note  5 ,  des  Lettres  de  Matarin^)  La  tète  du  p.  609 ,  note  3  >  des  Len&s  deMatàtin., 
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Février  i654.  Italia,  Aurelia  potrà  venir  con  suo  marito  e  con  Brighella,  ch'  è  ne- 
cessario  d'  haver  in  ogni  modo,  e  perche  si  vorrebbe  anco  il  dottor 
Miianta  Gratiano,  che  è  al  servitio  del  signor  duca  di  Parma,  potrete 
informarvi  corne  si  potrà  fàre  per  haverlo,  e  ricorrere  al  favore  del 
signor  cardinale  d'  Este  S  che  potrà  scrivere  a  S,  A.  a  nome  del  Re; 
ma  quando  non  si  potesse  haver  alcuno  di  questi  (il  che  non  credo), 
non  lascino  di  venir  Aurelia  e  suo  marito,  a  quali  ed  a  Brighella  po- 
trete parlare  in  mio  nome. 


XC. 
Arch.  nat,  KK,  t.  1076,  f  358.  —  Minute. 

À  M.  DE  FABERT. 

Paris,  û  février  i654, 
(bztiiit.) 

Les  Espagnols  appréhendent  fort  que  l'Electeur*  ne  vous  donne 
une  place  sur  la  Meuse.  On  a  mandé  au  Cardinal  que  TArchiduc^  a 
escrit  à  S.  A.  El.  pour  l'engager  vivement  à  ce  que  le  pays  de  Liège 
demeure  dans  la  plus  stricte  neutralité. 

Pour  empescher  l'Electeur  de  demander  du  secours  à  la  France, 
l'on  essaye  de  mettre  le  chapitre  et  les  bourgeois  de  Liège  contre  luy, 
et  d'establir  en  toute  seureté  les  troupes  de  Lorraine  et  du  prince  de 
Condé  dans  le  pays, 

Fabert  doit  recevoir  une  lettre  du  Roi  pour  le  chapitre  de  Liège,  dont  il  usera 
suivant  son  jugement.  II  est  chargé,  en  outre,  de  gagner  les  bonnes  grâces  du  comte 
de  Wagnée  en  lui  offrant  /i,ooo  livres  de  pension.  L'Électeur  a  tout  intérêt  à  s'en- 

*  Le  cardinal  d^Este  était  frère  du  duc  Coudé,  qui  y  voulaient  prendre  leurs  quar- 
de  Parme.  (  Voy.  sur  ce  cardinal  le  tome  1",        tiers  d*hiver. 

p.  9a& ,  des  Lettres  de  Uazarin»)  '  L*archidnc  Léopold  d'Autriche  fiit  gou- 

*  Il  s  agit  toujours  de  Tëlecteur  de  Go-  verneur'des  Pays-Bas  espagnols  de  16/17 
logne,  dont  on  a  vu  ci-dessus  que  les  États  à  i656;  il  iqonrut  en  1669.  D  était  frère 
ëtaieat  menaces  par  iep  troupes  du  prince  de  de  rempfsreur  Ferdinand  III^ 
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tendre  avec  la  France,  car  la  Bavière  et  rAairiche  ne  lui  feront  jamais  éprouver  Février  i654. 
que  de  mauvais  traitements.  Fabert  doit  lui  parier  en  ce  sens. 


XCL 
Aff.  étr.«  Angletene,  t.  63,  f*  79.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

[Pttrifl],  6  février  i654. 
(htrait.) 

Il  y  a  présentement  deux  points  essentiels  au  service  du  Roy  à  mes- 
nager  et  à  pousser  avec  vigueur  et  adresse  :  le  premier  en  Angleterre, 
où  tout  le  succez  de  vostre  négociation  et  de  celle  du  sieur  de  Bals  (sic)  ^ 
tourne  en  cecy  :  de  donner  à  M.  le  Protecteur  une  forte  impression  de 
nostre  sincérité  et  de  la  resolution  fixe  et  inviolable,  où  nous  sommes, 
de  confirmer,  par  des  effects,  la  vérité  des  protestations  qui  luy  sont 
faictes.  L'opinion  qu'il  a  que,  s'il  ne  nous  vient  quelque  nouvelle  oc- 
cupation d'ailleurs  et  quelque  secours  aux  Espagnols,  ceux-ci  ne  re- 
cherchent la  paix  avec  nous,  et  qu'apfes  cela  nous  nous  porterons  à 
destoumer  une  partie  de  nos  forces  au  restablissement  du  roy  de  la 
Grande  Bretagne,  cette  opinion,  dis-je,  pourroit  l'obliger  à  tascher  de 
nous  procurer  plus  de  besogne  que  nous  n'en  avons  avec  les  Espagnols, 
et  d'allonger  le  cours  de  la  guerre  que  nous  avons  sur  les  bras.  Vous 
sçavez  que  le  sieur  de  Bats  est  pleinement  instruit  comment  on  peut 
faire  cesser  ce  soupçon,  au  moins  si  ledict  sieur  Protecteur  est  capable 
de  le  perdre  ^ 

L'autre  point  consiste  en  ce  qui  se  passe  en  Hollande  entre  MM.  les 
Estats  et  M.  Ghanut.  Geluy-cy  n'est  plus  en  peine  de  leur  persuader 
l'utilité  qui  leur  reviendra  pour  leurs  aflaires,  et  la  seureté  qui  forti- 
fiera et  rendra  plus  inviolable  leur  traité,  s'ils  nous  y  font  comprendre. 
C'est  sur  quoy  ils  hésitent  aussy  peu  que  nous  ;  mais  le  nœud  de  l'af- 

'  Ordinairemeiit  ce  nom  est  écrit  ieBaat.  *  Le  sens  est:  it  k  Protecteur  eet  capable 

(Voy.  eiHle88U8,p.  110, note  9.)  derentimeer  àeeUe  opinion. 

^     MAIIIIN.  «- VI.  16 
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sistent  en  cecy  :  de  leur  insinuer  fortement  {ee  que  je  tiens'forl  vray- 
sembiable)  que,  s'iis  «e  veulent  roîdir  à  ne  Mgner  peint  le  traité  SMia 
nostre  inclusion,  ils  remporteront  par  les  mesmes  motifs  et  principes 
qu'ils  ont  emporté  celle  du  roy  de  Danemark  et  d'autres  points  encore 
plus  difficiles  et  diine  flw  grande  ^mnMqaenee  pour  les  Ânglois, 
comme  celuy  de  la  mer  et  de  la  pescherie,  etc.  Car  qui  peut  le  plus 
peut  le  moins,  s'il  veut,  et  ce  qui  a  faict  incliner  ledict  sieur  Protecteur  à 
[se]  relascher  QUitant  d'autres  choses,  qui  est  le  désir  de  s'ester  de  dessus 
les  bras  la  guerre  que  l'Angleterre  a  avec  MM.  les  Estais,  ce  mesme 
desin  le  ^conviera  ^ànlesbigafir  pas  la  paix  pour  nMtre.conîderatien, 
s'il  nfi  tient  qu'à  cela  quelle  aeseiasfie;  mai»  le  mal  .ert^enxeoy  qii'il 
est)bii[miinfoixiiéf[Eevs'il)tient}bon  demicosté  ;eoBtraiioa8,>MM.  les. 
ErtatetseMQlHcharont  et  n^us  iaMsepont  en  arrîepe;  A  qiioy  nouanouft 
sommeft^eusjouitt  ^ttendm. . 

Vous  i  verrez  y  «par  les.  depeaches  ;de  M.  Ghaout,  l'effort  iqu'il^a  faii^t 
dans  i'atiambiée  ^générale  de  MM.  les  Estais  jpour  les  engager  à  ne 
peint  :  signer  aana  (noua  M^omme  kssix  promçes^  y  auroient  linolina^ 
tion,etiCel}e  deiHeiiande,  qui  faict  seule  ieioontrenpoida  des^autres,  y 
est  oentraiDe.  Mi  loastal^  persévère  (tou^jouf a,  aussy  bien  AJaHaye 
qu'à  Lendnes^  j^ne  de  izde  qu!îl  a  fait  paroistre  pour  la  Fvanee.  Les 
deu&  j^a^ee  dl^uitez^  raiventJeuvs  premiers  seatimene»  et  M;  €hanut 
H0U9  mande^qu'il  ne  itient  pae  M^ îBeveiiin  (<»)  «i  pireiMble  à  iiiot  offres, 
qu'^ili  aamfaleique^^oua  ieicreyes^  Usera  neantmoina^  )luy>etd'audiFefi, 
pniaaunment  itentéide<  ce««08té4à^  et  «nous  eaaayen^ns  ai  cette  macbine 
aura  plus  de  force  que  les  autres. 

'  Le  sens  est:  à  ne pamt  signer  sans  nous  ^  Oatre  JoQges^ , on iBite ,  parmi  les  dé^ 

h  traité  avec  VAngkterre.  pûtes  de9  Provinces-Unies  envoyés  à  Londres 

'  Mande,  Uti^t,  Frise;  Over-Yssd,  pourti^igoder  la  paix,  Bevemin|p,  Nienport 

IHMnitie  .<ii  tCbmi»gie4        .  et  Van  de:  Tene.  i    > 

'  'Canoi|if»t4w)lpr4iiwreww^             ,,  V  U  sens  ^est  i^^'Une  croit  ptt9  M^  09- 

tall.  C*ëtait  un  des  députés  des  Provinces-  veming  ausei  disposé  à  eUer  à  noê  offres  que 


Unn^^  chargés >d6'tnégo«eR.avae'f Algie-       txaiif ^^.ji9;MM»jtBiaJ<té-qoMftHB"d«  ces 
terre.  oflres,  ci-dessQB4ip.,ii9... 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  123 

Ge  qififf  vont  nous  esemez  der  1»  froideur  que  M;. le  Protëetear  vous  Pémer  i6M. 
a^teëmèignée,  quand»  il  a  esté  qufertion  de  venir  au  partioulier  de»  af-- 
Sûres  deBl^YTOs  arviez^àduy  parier,  il  me  semble,  à  considérer  la  con^ 
dnteqo^iiiavdMervée  à  l'endroit  deMM;  les  Estais  [des  Provinoes^Unîes] , 
que  cette  &oîdeur  est  un  signe  fort  équivoque  et  fopfe ambigu,  et  qui 
pdtnrroil'ausBy' tostiteunuerà  bîeoqu'à  mal.  Lie.  temps  nous  eselaîrcira 
de  touii  H  fout^sermoquef  des  impremons  qu'on  tasche  de  doiiMer  de 
iar  disposition  où  Mut  lès  Huguenots  de  France  de:  se  soulever  et  faire 
patBer  ces -bruits  pdur  ridicules,  bien  qu'il  faille  tout  escouter  et  nous 
donner  advk  de  to«t,  et  surtout  à  M.  d'Estrades  de  ce  qui  regardera 
Bourdeaiix^  et  la^Roebeile.  Iltfaufdra  dire  audeputé  de  Bourdeaux  S  qui 
promet  tant,  [que]  s'il  faîet  bien  voir  dair  en  sa  conduite  et  qu'il 
justifie,  par  des  preuves  preaiaMes,  la  vérité  de  ce  qu'il  promet,  il 
poorra-esperev'au'delàmesmedece.qu'il'demande;  Gepondsnt'il  £Bi«t 
se  deffier  de  telles  gens,  et  du  double  personnage  qu'ils' ont  eoastume 
déjouer»  J'attiBuds  les  tableaux  dont  veus  en^sic)fe8cnvefli  mais  pre- 
nez, s'il  v€i£s  plaist,  garde  que  ceux  de<  Van^Dyk^  ne  sment  pas  des  co^ 
pies  et  non  des  originaui,  et  que  le  prix  en  soit  raisonnable.  Consultes 
en  cela'  les  experts,  et  ^oye2  que  je  seray  tousjours  tres^veritable- 
ment;  etc. 


XGII. 
AS  étr,,  Angleterre,  t.  6d,  f  8.  —  Minute  de  la  main  de  Silhon. 

X»Mn  DE  BORDEAUX. 

Paris,  tS  fiSvimi^56. 

(iXTBAIT.) 

Je  vous  dirayque  la; province  de  Hollande,  ayant  résolu  de  faire 

*  Trancart  ou  Trancas.  On  a  vu  (t.  V,  *  Antoine  Vandyk  ou  Van-Dyck,  né  à 

pi'âaAs  nM  1^  àmLetttegie'Mazarm)  que  Anvers  en  1599,  ^^''^  ^  Londreaen  16&1. 

les  factieux  de  Bordeaux  l'avaient  envoyé  Ce  peintre  câàbre  avait  longtemps  vécu  en 

en  Angleterre.  On  voit,  par  cette  lettre  de  An^eterre.  Le  musée  du  Louvre  possède 

Manrin,  qi^dMitiiiit  kge  réoonoSier  avec  pbsieufs  tableaux  de  Van-Dyci:,qQFviennent 

la  Cour.  presque  tous  de  la  galerie  de  Maxariih 

16. 
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Février  i65A.  faire  des  offices  pour  nostre  inclusion  dans  le  traité,  sans  y  renfermer 
la  nécessité  de  ne  le  conclure  pas  autrement,  et  le  sieur  Beverlin  ^  es- 
tant de  retour  à  Londres,  député  par  ladicte  province,  ce  sera  à  vous 
à  luy  donner  adroitement  à  entendre  que  le  Roy  se  pouiroit  tirer  par 
luy-mesme,  et  sans  qu'il  eust  besoin  des  offices  de  personne,  de  pas 
encore  plus  fascheux  que  n  estoient  les  différends  que  nous  avions  avec 
l'Angleterre  ;  que  si  Sa  M^  avoit  désiré  d'estre  comprise  dans  le  traité 
des  deux  Republiques,  cestoit  autant  pour  ladvantage  de  MM.  les 
Ëstats  [des  Provinces-Unies]  que  pour  le  sien,  et  pour  plus  grande 
seureté  du  susdict  traité,  que  les  Anglois  seroient  plus  retenus  à 
rompre  si  nous  estions  entrez  en  part  de  la  garantie  qu'autrement; 
que  Sadicte  M*^  avoit  regardé  en  cela  l'avenir,  et  qu'EUe  prevoyoit 
bien  que,  dans  le  cours  du  commerce  et  de  la  navigation,  à  quoy  les 
deux  Republiques  s'adonnoient  particulièrement,  il  estoit  malaisé  qu'il 
ne  naquist  entre  elles  plusieurs  sujets  de  brouillerie. 

Prenez  cependant  soigneusement  garde  à  quoy  tend  le  grand  ar- 
mement de  mer  que  vous  nous  mandez  qui  se  prépare  en  Angle- 
terre. 

Il  est  bien  visible  que  cela  regarde  MM.  les  Estats,  en  cas  que  leur 
traité  vinst  à  s'eschouer  (ce  qui  vraysemblablement  n'arrivera  point  de 
leur  part) ,  ou  bien  pour  les  obliger  à  ne  point  perdre  de  temps  à  le 
conclure  par  l'aspect  de  cette  grande  tourmente  qui  se  forme  contre 
eux.  Qui  sçait  mesme  si  M.  le  Protecteur,  qui  a  tesmoigné  d'estre  mal 
satisfait  de  ce  que  les  députez  de  ces  Messieurs  ne  vouloient  point 
signer,  à  Gravesend^,  le  traité,  comme  il  les  en  fit  solliciter,  et  qui  leur 
fît  protester  qu'ils  seroient  responsables  de  tous  les  fascheux  evené- 
mens  qui  pourroient  naistre  de  ce  retardement,  ne  couveroit  point 
quelque  pensée  qui  ne  leur  fust  point  favorable,  se  trouvant  en  estât 
de  l'exécuter  à  son  advantage  ? 

Quoy  qu'il  en  soit,  taschez  de  pénétrer  si  cela  n'auroit  point  une 
autre  fin;  car  le  résident  de  MM.  les  Estats,  qui  est  en  Suéde,  a  es- 

^  Beverniog.  —  '  Gravesend  oa  Gravesende  est  une  viOe  du  comte  de  Kent,  sur  la 
Tamiae. 
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crit,  à  ce  qu'on  nous  mande,  que  le  milord  Yidelok  («ù?)\  ambassadeur  Février  i656. 
de  la  republique  d'Angleterre  près  de  Sa  M^  suédoise,  a  dict,  en  la 
troisième  audience  qu'il  en  a  eue,  que  cette  Republique  n'estoit  pas  de 
mauvaise  intelligence  avec  cette  couronne  et  qu'elle  preparoit  une  flotte 
de  cent  quarante  vaisseaux  de  guerre,  et  qu'il  y  auroit  dessus  dix  mille 
hommes  pour  les  desbarquer  et  mettre  en  campagne  où  l'on  jugeroit 
à  propos.  Si  c'est  vérité,  ou  bravoure*,  je  n'en  sçay  rien;  mais  cela 
mérite  bien  que  vous  ayez  l'œil  à  tout  ce  qui  se  brassera  au  lieu  où 
vous  estes,  et  que  vous  taschiez  de  descouvrir  ce  que  l'ambassadeur 
d'Espagne  et  les  agens  de  M.  le  Prince^  y  peuvent  tramer,  poar  nous 
en  donner  advis. 

Quant  au  sentiment  où  vous  estes,  qu'il  nous  faut,  ou  adjuster,  ou 
rompre  avec  les  Anglois,  avant  la  conclusion  du  traité  de  MM.  les 
Estats,  je  vous  diray  que  cela  est  bon  pour  l'adjustement,  mais  que, 
pour  la  rupture,  c'est  une  matière  sur  laquelle  il  faudroit  délibérer 
longtemps,  avant  que  d'y  prendre  quelque  résolution,  et  que  le  mot 
mesme  de  délibération,  s'il  estoit  éventé,  seroit  dangereux  dans  la  con- 
joncture de  nos  affaires  et  dans  la  délicatesse  et  les  soupçons  des  es- 
prits, qui  prennent  toutes  les  choses  au  pire.  C'est  pourquoy  il  faut  sup- 
primer et  cette  pensée  et  les  termes  qui  l'expriment. 


XCIII. 
Arch.  nat,  KK,  t.  1078,  f  36a.  —  Minute. 

À  M.  DE  FABERT. 

Paris,  17  février  i65û. 
(imAiT.) 

Le  Roy  vous  estimant  au  point  qu'U  faict  et  ayant  en  vous  une  cou- 

'  Whitelocke,  né  à  Londres  en  i6od,  '  On  a  vu  qae  les  agents  de  Gondé  en 

mort  en  1676;  il  a  laisse  des  Mëmoires.  Angleterre  étaient  Barrière  et  Pierre  de 

'  For&nterie.  Cognac. 
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Février  t^L  fiaffliee  entière  S  il  n  est  pas  oMeamire  de  multiplidr.  les  considtatioiis 
que  vous  faictes  sur  les  res^àitbn^que  vom  devez  prendre  daos  la 
conduite  de  larinée  que  voua  commandez.  Sa M^rapprouvera,. quand 
measme  les  evenemenâ  ne  reapondroient  pis»  à  vps  bonnes  wléntioas. 

Si  Fabert  ne  peut  point  se  poster  à  Dînant  et  à  Huy  avec  Tannée  de  S.  A.  El. , 
il  doit  prendre  le  parti  de  se  jeter  dans  le  Luxembourg  et  en  informer  Tëlecteur 
de  Cologne,  parce  qu'il  serait  f4cheux  d'entrer  dans  le  pays  de  Liège  pour  le  man- 
ger sans  secourir  ce'  prince.  La  position  dans  le  Luxembourg  permettra  attx  taupes 
du  Roi  de  se  fortifier,  nnsi  quelle  fera  et  cpt  le-  fait  rÉIecteir,  car  il  In  orive 
journellement  de  nouvdiles  troupes  d'Allemagne.  Cela  engagera  les  ennemi»  à  main- 
tenir leurs  forces  concentrées  autour  de  Namur.  Il  seroit  bon  d  offirir  à  M.  rÉlec- 
teur  huit  cents  ou  mille  chevaux  et  quatre  cents  mousquetaires;  cela  luy  facilite- 
rait la  défense  de  ses  places. 


Je  veux  croire,  ajoute  Mazarin,  que  la  manière  dont  M.  de  Wagnée 
use  envers  vous,  n'est  point  Teffect  de  sa  volonté;  car  tous  ses  interests 
le  portent  vers  la  France  plustost  que  vers  aucun  autre  party. 

Getledépédie'se  termine  par  Toràre  de  payer  aux  troupes  Mus  partie' de  leur 
soldd,  et  ranaoïioe  d*envoi4*&rgent  pour  usâ. troisième  demi-^monke^. 


^  Les  provirions  pour  le  commandement 
de  Tannée  destinée  à  secourir  l'électeur  de 
Cologne  expriment  la  même  confiance  pour 
Fabert  :  ff  Étant  nécessaire ,  dit  la  dépêche 
du  Roi ,  de  confier  le  commandement  de  cette 
armée  à  un  chef  qui  ait  toutes  les  qudités 
nécessaires  pour  s'en  acquitter  dignement, 
nous  avons  jeté  les  yeux  sur  le  marquis  de 
Fabert,  etc.»  (Voy.  la  suite  dans  Touvrage 
de  M.  Bourelly  sur  Fabert,  t.  II,  p.  9$  et 
suiv.,  texte  et  notes.)  On  a  vu  que  le  but 
de  l'expédition  de  Fabert  était  d'empêcher 
Goadé  de  prendre  see  qaartieifi  d'hiver  dans 
le  pays  de  Liège. 

*  On  peut  auiyre  la  marche  des  troupes 
de  Fabeii  dana  l'ouvri^  cité  de  M.  Bou- 


relly (t.  II,  p.  39  et  suiv.).  L'électeur  de 
Cologne  semblait  d'abord  bien  disposé  pour 
la  France ,  mais  l'arrivée  d'envoyé  de  l'em- 
pereor  Ferdinand  III  le  fit  changer  d'avis, 
n  conclut  avec  eux  le  traité  de  Tiriemont 
(1*'  mars  i654),  par  lequel  l'Électeur  se 
réconciliait  avec  les  Espagnols ,  qui  devaient 
évacuer  ses  États.  Fabert  reçut  alors  l'ordre 
de  rentrer  en  France,  et  il  était  de  retour 
à  Sedan  le  90  aviâ.  Cette  campagne,  qui 
fiit  très  courte,  lui  avait  mérité  les  éloges  du 
Roi  et  du  Cardinal.  Il  fut  bientôt  désigné, 
conane  nous  le  verronadans  la  suite  de 
la  correspondance  de  Mazarin,  pour  diriger 
le  siège  de  Stenay  (juin-juillet-aoAt  i65â), 
et  s'en  acquitta  gloriensement 
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»  Février  •i'd^A. 


XCIV. 
AE  ékt.,  ABgké^m,  t  68,  f  iio.  —  Minate. 

À  JL  Dfi  BQBDEAUK, 

AMBA8SA0BUB  Blf  AH6LETBB1B. 

'Paris,  a6  février  i656. 

(UTIAIT.) 

Mauriat  aprèB  lui  Aw>k  vmmeaf  recoBiunaiidéde.presa^r  la  ooncluma  de  la 
paix  avec  TAngleterre,  ajoute  : 

Je  aeray  bien  ayae  d'avoir  le  rtableau  de  Yandyk  [sic!)  dont  voua  me 
parlez  ^remettant  à  vaue  dea  tirer  la  meilleure  ^eompoeîtion  ^  que  voua 
poun*ea..«.*  Voua^me  ferez  plaiair  aussy  d acheter  dlautrea  tableaux 
de  Vandykat  mesmemeut  lea  teatea  etportraite  de  bonne  main  jqui  se 
troayeront  de  ddà  [en  Angleterre]^,  prenant  garde  à  avoir  tout  le 
meilleur  marché  qu il  aéra  possible,  comme  auaay  à  ne  pas/prendre 
des  copies  pour  des  originaui,  en  quoy  d'ordinaire  on  est  trompé  trop 
facilement,  surtout  en  faict  de  portraits. 

Si  vous  avez  aussy  quelques  pièces  de  tapisseries  de  la  Passion,  vous 
m'obligerez  de  me  les  envoyer  pour  accompagner  ceUes  que  j'ay  icy. 


'  DeravaBraaMBUl6arMUwhë.qiia»Y0QB 
peofrai* 

*  Bordeaux répon€laitàMazarm(Aff.ëtr., 
Md.,  foi.  1 1 3)  :  ffL'on  me  vieut  d*appoiier 
le  mémoire  de  quatre  taUeaux  de  Vandyk, 
dontlfi'pluscb^esiaBtiiiië  i400iolivte8..'Le 
prix  m'a  paru  excessif,  qqoy<ia*il(ie  tableau) 
soit  fort  grand  et  plein  défigures.  »  Cette  lettre 
de  Bordeaux  n'est  pas  dat^;  mais,  d'après 
kl  plaoe  qu'eSe  ^weope  dans  (e^manoaarit, 


efle  doit  être  daila  fi& de  «mar  i6£i,aQi 
du  aQBEimena6maDide.mai».0Q  a  poUîé  une 
partie  des  lettres  de  Boideaii&>^»Mazainii,> 
où  il  est  question  d'œuvres  d'art;  mais  les 
minutes  des^lettres  de  Macarin  et  Bordeaux, 
doDt  lalsQture  prtaateipiaa  dediflBDCuhés^* 
sont  restées.ponr  la.plapart  inédites,  et  c'est 
ce  qui  m'a  engagé  à  en  donner  ici  des  ex- 
traits; dies  peuvent  être  utiles  pour  This- 
toire  des  arts. 
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xcv. 

Bib.  nat,  ms.  f.  fr.,  t.  Ai  des  Mtitmgu  de  CMtrt,  f*  igi. 
À  M.  DE  FABERT. 

Paru,  8  mars  i65/i. 
(bxtbait.) 

Les  Espagnols  ont  faict  arrester  M.  de  Lorraine  ^  ce  qui  est  une 
resolution  estrange,  iedict  duc  estant  un  prince  libre  et  présentement 
non  engagé  dans  aucun  accord  avec  le  Roy  de  France  ou  quelque 
autre  monarque.  Il  faut,  par  conséquent,  tascher  d attirer  à  vous 
sinon  toute  l'armée  lorraine,  au  moins  une  grande  partie.  De  cette 
façon,  le  pays  de  Liège  seroit  délivré,  vous  auriez  six  à  sept  mille 
chevaux,  et  nous  pourrions  entreprendre  quelque  chose  du  costé 
de  Picardie  contre  les  forces  que  les  ennemis  ont  en  France.  M.  le 
Rhingrave^  a  beaucoup  damys  dans  l'armée  lorraine;  il  faut  avoir  re- 
cours à  luy  dans  les  choses  où  il  pourroit  estre  utile. 

A  cette  dëpéche  sont  jointes  des  lettres  de  Turenne  à  des  colonels  et  officiers 
de  Tarmëe  lorraine,  dont  Fabert  fera  Tusage  qu'il  jugera  le  plus  utile  au  bon 
service  de  Sa  Majesté.  Il  offiîra  à  M.  de  ligniville  quatre  mille  écus  de  pension, 
qui  seront  payes  avec  ponctuaUtë  ;  c'est  Tëquivalent  de  la  somme  que  les  Espa- 
gnok  lui  paient  très  mal.  Sa  Majestë  promet  de  le  remettre  dans  ses  biens  de 
Lorraine  et  de  lui  conserver  le  commandement  des  troupes  qu'il  a  dans  sa  bri- 
gade. Maxarin  ajoute  : 

On  pourroit  faire  publier  dans  l'armée  [lorraine]  que,  quoyque  le 
le  duc  de  Lorraine  ne  se  soit  jamais  monstre  tre»-disposé  pour  les  in- 
terests  de  Sa  Majesté,  celle-ci  a  esté  si  touchée  du  traitement  inoui 
que  les  Espagnols  ont  faict  subir  à  leur  maistre,  qu'Ëlle  a  donné  ordre 
de  joindre  ses  troupes  à  celles  de  Lorraine  pour  le  venger.  On  ap- 

^  Le  duc  de  Lorraine,  Charles  IV,  avait       tricht,  mort  en  1678,  est  ordinairement 
été  arrêté  à  Bruxelles  le  aS  février  i65A.        désigné  sous  le  titre  de  RUngrave  ou  comte 
'  Frédéric  de  Sidm ,  gouverneur  de  Maës-       du  Rhin. 
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puyera  ce  prétexte  par  quelques  sommes  d'argent  habilement  dis-  Mars  i65/i. 
tribuées  parmy  ceux  qui  ont  le  plus  de  crédit  et  par  la  promesse  de 
remettre  dans  leurs  biens  de  Lorraine  ceux  qui  ne  voudront  point 
rester  dans  larmée  lorsqu'elle  servira  le  Roy  de  France. 


XGVl. 

Aff.  étr.,  France,  t.  370,  f"  7/»  v';  t.  3 1  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin,  — 

Copie  du  temps. 

AU  CARDINAL  D^ESTE, 

\  BOUE. 

Parigî,  17  màrto  i65/ï. 

(htbait.) 

Après  lui  avoir  accuse  réception  de  lettres  du  mois  précédent,  Mazarin  lui 
parle  du  cardinal  de  Retz  : 

Si  continua  il  trattato  da  lui  medesimo  introdotto  di  renuntiare  alla 
coadjutoria,  ed  io,  per  ubedire  ad  i  commandamenti  di  N.  S"*  [e]  per 


'  Ces  mots,  comme  S.  S.  et  S.  B*",  dé- 
signent le  Pape.  A  en  croire  Retz  {Mémoire*, 
t  IV,  p.  &8& ,  de  redit  des  Grand»  Écrivains 
de  la  France)  y  il  ne  fut  question  qu'après 
la  mort  de  son  oncle,  arrivée  le  m  mars 
1656,  de  n^ociations  pour  sa  translation 
hors  de  Vincennes;  mais  cette  lettre  de  Ma- 
zarin, datée  du  17  mars,  et  celle  du  18  juil- 
let i653  (t.  V,  p.  6&0,  des  LetLdeMaz.), 
prouvent  que  le  traité  était  antérieur.  Retz 
nie  formeliement  s'être  jamais  engagé  à  re- 
noncer à  la  dignité  de  coadjutenr  de  Tar- 
chevéque  de  Paris.  Il  veut  faire  admirer  sa 
fermeté  et  son  courage;  mais  il  est  impos- 
sible de  douter  de  ce  que  Mazarin  écrit  au 
cardinal  d'Esté,  protecteur  des  affiiires  de 
France  h  Rome,  en  le  chargeant  d'en  don- 
ner communication  au  Pape.  Le  père  Rapin 


{Mém,,  L  U,  p.  994)  confirme  les  asser- 
tions de  Mazarin.  Guy  Joly  lui-même,  qui 
était  alors  un  des  partisans  dévoués  de 
Retz,  reconnaît  que  les  n^ociations  étaient 
entamées  avant  la  mort  de  Tarchevéque  de 
Paris  et  que  Retz  varia  plusieurs  fois  dans 
ses  décisions  {Mém. ,  édit.  Michaud  et  Pou- 
joulat,  p.  91-99).  Il  dit  très  nettement 
«qu'il  y  avoit  des  jours  où  le  cardinal  de 
Retz  paroÎBsoit  fort  irrésolu. . .  Cette  ma- 
nière bizarre  embarrassa  fort  l'entremetteur 
dans  les  commencemens;  mais  quand  il  eut 
mieux  connu  son  esprit  extrêmement  lé- 
ger, et  qu'il  eût  pénétré  le  désir  extrême 
qu'il  avoit  de  se  voir  en  liberté,  il  se  fit 
bientôt  à  ce  manège  de  variations  conti- 
nuelles, qui  durèrent  depuis  le  i5  janvier 
i654  jusqu'à  la  mort  de  l'archevêque  de 
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Mare  i656.  Y  intéressé  proprio  che  prendô  neila  sua  liberté,  hô  procurato  che  û  Re 
si  contenti  di  darii  presentemente  una  ricompensa  di  ottenta  mila  lire, 
e  perche  hoggidi  non  vi  è  vacanza^  deila  quale  si  possà  disporre  a 
suo  favore,  per  far  particolarmente  una  rendita  cosi  grossa,  io  mi  sono 
risoluto  di  rassignarli  quattro  mie  abbatie,  le  più  grandi  e  le  più  belle 
ch'  io  habbià ,  e  con  questo  potrà  facilmente  reslar  finito  questo  ne- 
gotio,  alla  cui  perfettione  non  vi  vorrà^  che  il  consenso  di  N.  S**  e  le 
speditioni  necessarie  per  la  sicurezza  e  stabilimento  di  questo  aggius- 
tamento,  nel  che  havrà  gran  campo  V.  Em"  di  far  valere  appresso 
S.  S^  la  pieta  del  Re  e  la  mia  applicatione  a  tutto  queUo  puô  essere  di 
sodisfattione  di  S.  B"*  e  di  vantaggio  del  Sacro  CoUegio. 

Mazarin  termine  en  recommandant  au  cardinal  d'Esté  les  intérêts  des  églises  de 
Portugal,  qui  étaient  privées  d'évéques  depuis  que  ce  royaume  s'était  séparé  de 
TEspagne. 


XGVIL 
Aff.  étr.,  Angleterre,  t.  63,  f"  i5i.  —  Minute. 


À  M.  DE  BORDEAUX. 


(sxTBAn.) 


Paris,.  99  mars  i656. 


Dans  le  doute  si  les  testes  de  Vandyk',  que  vous  avez  chez  vous, 
sont  originaux  ou  copies,  il  ne  les  faut  point  acheter.  Pour  le  tableau 
de  Jules  Romain^,  dont  on  demande  8oo  livres,  je  serois  bien  aise  d'en 


Paris,  qui  arriva  ie  ai  mars  de  la  même 
année».  (lUd.,  p.  9a.)  Un  autre  partisan 
de  Rets,  dont  on  attribue  ordinairement  les 
Mémoires  au  chanoine  Claude  Joly  (voy.  ces 
Mémoires  à  la  suite  de  ceux  de  Guy  Joly, 
p.  187,  ëdit.  Biichaud  et  Poujoulat),  dÛt 
que  Retz  «donna  la  démission  de  son  ar- 
chevêché en  présence  des  deux  secrétaires 
d'État  (Brienne  et  Le  Tdher),  du  comte  de 
Noailles,  capitaine  des  gardes,  et  du  [pre- 
mier]  président  de  Bellièvre». 


^  Le  sens  de  cette  phrase  est  :  comme  U 
n'y  a  pûs ,  en  ce  moment,  de  bénifieee  90- 
eanU  d'vn  reoenu  de  fuatre-vmgt  miUe  Ucree. 

'  Le  sens  est  :  t/  »«  manqnara  que  k  con- 
sentement de  Sa  Sainteté.  On  verra,  par  la 
suite  de  la  correspondance  de  Maz«nn,  que 
le  Pape  refosa  son  consentement 

'  Voy.  d'-dessus,  p.  laS,  note  s. 

*  GiuKo  Pippi,  dit  Jules  Romain,  né  h 
Rome  en  1499,  mort  en  16&6,  était  on  des 
meilleurs  âèves  de  Raphaël. 
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savoir  la  grandeur,  de  quels  personnages  il  est  rempli,  et  si  cest  une  Ma»  1 656. 
fort  belle  pièce  et  originale. 

Mandez-moy  si  l'on  pourroit  avoir  et  pour  quel  prix  les  deux  pièces 
[de  tapisserie]  qu'a  M.  le  Protecteur  de  mesme  dessin  que  les  quatre 
de  Meleagre  qu'a  achetées  le  correspondant  de  Renard,  parce  que,  si 
on  en  peut  avoir  ces  deux-là,  je  tascheray  aussi  d'avoir  les  autres 
quatre  ^ 


XGVni. 
A£  ëir.,  Angleterre,  t.  63,  f*'  iSs-iSy.  —  Minute,  en  partie  de  la  main  de  Rose'. 

À  M.  DE  BORDEAUX, 

AMBASSADEUR  POOa  LB  BOY,  ï  LONDRBS  ', 

ET  AU  SIEUR  BARON  DE  BAAS, 

ZUVLOYi  PAB  SA  MAJESTE  \ 

[Paris],  95  marsi65&. 

Quoyque  M.  le  comte  de  Brienne  ayt  ordre  de  vous  faire  sçavoir 

i    m« Î--    ?^^.   *    i__    _Li^A_  _i .» 4   V   Ji„_ »•!   y*-;*   .1 j  _i»y-   •    . 


'  Mazarin  i-evient  souvent  sur  les  objets 
d'art  qn*ii  faisait  acheter  en  Angleterre.  Dans 
une  lettre  du  3  octobre  i65&  à  M.  de  Bor- 
deaux, il  ëcrit  :  rrPour  ce  qui  est  des  trois 
pièces  de  tapisserie  de  la  Passion,  si  elles  ne 
sont  telles  que  je  m'en  puisse  servir  avec  les 
autres  que  j'ay,  je  vous  les  rendray ;  et,  sur 
ce  que  vous  me  mandez  qu'il  y  a  des  por- 
traits de  Van-Dyck  à  vendre,  qui  ne  me 
semblent  pas  trop  ehers,  pourveu  qu'ils 
soyent  originaux  et  de  sa  bonne  manière,  je 
vous  prie  de  m'en  faire  acheter  sept  ou  huit 
des  plus  beaux  et  de  me  tes  envoyer  au  plus 
toet.» 

*  Toussaint  Rose,  ou  Roze,  ëtait,  avec 
Rousereau,  Langlade,  Silhon,  un  des  se- 
crétaires de  Mazarin.  Après  la  mort  du  Car- 
dinal, en  i66i,  il  fut  attache  au  cabinet  de 
Louis  XIV,  et  eut  la  plume,  comme  on  disait 


alors,  c'est-à-dire  qu'il  était  chai^  d'écrire 
au  nom  du  Roi,  dont  il  imitait  parfsdte- 
ment  l'écriture,  des  lettres  que  Ton  regar- 
dait comme  autographes.  D  mourut  en  jan- 
vier 1701  {Journal  de  Dangeau,  t.  VIII, 
p.  5;  voy.  XAddilitm  de  Saint-Simon  sur  ce 
passage).  Saint-Simon  a  retracé,  dans  cette 
note  sur  Dangeau,  et  avec  plus  de  détails 
dans  ses  Mémoires,  le  caractère  original  de 
Toussaint  Rose. 

'  On  voit,  par  cette  lettre,  que  le  titre 
d'ambassadeur  venait  d'être  donné  à  An- 
toine de  Bordeaux.  Il  n*avait  antérieurement 
que  cdui  de  résident.  Mazarin  l'appelle  ,'dans 
le  cours  de  cette  dépêche,  Momieur  l'am- 
bassadeur, et  déclare  que  Bordeaux  «ra  toutes 
les  parties  (les  qualités)  pour  être  honoré 
de  ce  titre». 

*  Voy.  ci-dessus,  p.  110,  note  a. 

>7- 
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Mars  i65/i.  ]es  intentions  du  Roy  sur  tous  les  points  de  ses  dernières  depesches  et 
quej'aye  entretenu  M.  de  Bordeaux,  l'intendant  S  de  diverses  choses 
dont  je  n'ai  pas  à  me  remettre  à  luy  [à  Brienne] ,  j'ay  cru  qu'il  ne  seroit 
pas  inutile  de  vous  faire  encore  ce  mémoire  en  commun,  lequel  vous 
esclaircissant  [chacun]  ^  d'autant  plus  des  sentimens  de  Sa  Majesté  vous 
donnera  peut-estre  lieu  de  la  servir  d'autant  mieux. 

Premièrement,  sur  ce  que  ledict  sieur  de  Brienne  m'a  dict  qu'on 
avoit  prétendu  de  delà  '  que  le  Roy  y  enverroit  une  ambassade  cé- 
lèbre, par  exemple  de  quelque  prince,  bien  que  M.  l'Ambassadeur 
a  (sic)  toutes  les  parties  pour  estre  honoré  de  ce  titre  et  faire  digne- 
ment cette  fonction,  ayant  passé  par  les  plus  hautes  charges  de  la 
robe  et  exercé  plusieurs  employs  de  grande  considération,  il  est  cer- 
tain que,  s'agissant  de  conclure  promptement  un  traité  pour  lequel  on 
a  tousjours  marqué  impatience  de  part  et  d'autre,  il  n'y  avoit  point 
de  plus  courte  voye  que  de  conférer  cette  dignité  au  dict  sieur  ambas- 
sadeur, se  trouvant  tout  porté  sur  les  lieux  et  n'y  ayant  nul  doute 
que  ce  prince  n'auroit  pu  avoir  de  longtemps  préparé  tout  l'équipage 
convenable  pour  un  voyage  de  cet  esclat;  mais  si  vous  recognoissez 
que,  pour  rendre  le  traicté  d'autant  plus  solennel,  M.  le  Protecteur 
s'attache  à  désirer  une  ambassade  de  cette  qualité  pour  en  porter  la 
ratification,  vous  pouvez  luy  faire  entendre  que  Sa  M^*^  s'y  disposera, 
et  vous  ne  devez  pas  douter  qu'en  ce  cas,  tout  ce  qui  sera  de  vostre 
dignité  et  de  vostre  réputation  ne  soit  conservé  soigneusement,  comme 
il  est  bien  juste  aussy  de  faire.  La  visée  du  Roy  n'estant  autre  que  de 
pourvoir  à  tout  ce  qui  peut  contenter  davantage  l'esprit  de  M.  le  Pro- 
tecteur, il  seroit  bon ,  pour  prévenir  les  mauvaises  impressions  qu'on 
tente  continuellement  de  donner  à  M.  le  Protecteur  de  Testât  de  nos 
affaires,  que  vous.  Monsieur  l'Ambassadeur,  ou  le  sieur  de  Baas,  ou 
tous  deux  ensemble,  prissiez  vostre  temps,  afin  de  le  prier  une  fois 

^  Guillaume  de  Bordeaux ,  intendant  des  prétendus  Mémoires  qui  sont  Tœuvre  de 

finances,  était  père  d'Anloina  de  Bordeaux,  Sandras  des Courtilz. 
ambassadeur  en  Angleterre.  On  a  publié,  *  Mot  douteux, 

sous  le  nom  de  Guillaume  de  Bordeaux,  de  ^  En  Angleterre. 
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pour  toutes  de  n'en  croire  pas  les  Espagnols  ni  les  agens  du  prince  de  Mare  i654. 
Gondé,  mais  de  s'en  informer  de  personnes  non  suspectes,  ainsy  qu'il 
luy  est  fort  aisé  de  le  faire,  pouvant  sans  grand  peine  avoir  des  cor- 
respondances '  dans  le  royaume,  qui  lui  manderont  la  vérité  et  luy  en- 
verront des  relations  sur  lesquelles  il  pourra  faire  un  fondement  plus 
certain  que  sur  les  inventions  de  nos  ennemis,  qui  seroyent  ravis  de 
luy  pouvoir  faire  prendre  de  fausses  mesures,  pourveu  qu  elles  leur 
soyent  favorables  et  qu'ils  parviennent  à  leurs  fins. 

Au  reste,  vous  pourrez  faire  cognoistre  au  s'  Pichering^  et  autres 
confidens  de  M.  le  Protecteur,  avec  lesquels  vous  aurez  occasion 
de  traiter  d'affaires,  que,  comme  nous  sommes  quelquefois  assez  bien 
advertis  de  ce  que  font  les  Espagnols  et  le  prince  de  Condé,  nous 
avons  eu  advis,  en  dernier  lieu,  qu'à  Bruxelles,  où  est  ledict  prince, 
ils  se  rejouissoient  fort  des  nouvelles  qu'ils  ont  reçues  d'Angleterre, 
jusque  là  qu'ils  se  vantoient  que,  le  Cardenas*  ayant  fort  flatté  M.  le 
Protecteur  de  la  part  du  roy  d'Espagne,  S.  A.  avoit  très-bien  receu 
toutes  ses  cajoleries;  que  le  s'  Turloy*,  secrétaire  d'Estat,  qu'ils 
tiennent  fort  partial  pour  leurs  interests,  avoit  asseuré  ledict  Gardenas 
que  M.  le  Protecteur  estoit  entièrement  porté  pour  eux,  et  que,  s'ils 
vouloient  se  mettre  en  estât  de  faire  de  puissants  efforts  de  leur  costé 
et  donner  quelque  assistance  considérable  en  argent  pour  ayder  à  la 
despense  que  l'on  feroit  en  Angleterre,  il  se  joindroit  bien  plus  vo- 
lontiers à  eux  qu'à  nous,  quoyque  nous  liiy  fassions  toutes  les  ad- 
vances  imaginables  pour  l'engager  dans  nostre  alliance. 

Aprez  quoy,  vous  pourrez  conclure  qu'à  la  vérité  nous  ne  nous 
piquons  pas  d'avoir  tant  d'adresse  que  les  Espagnols,  mais  beaucoup 
plus  de  candeur  et  de  sincérité;  qu'il  doit  considérer  quel  fondement 

^  Le  mot  earretpondanees  a  ici  le  même  Cromwell.  Ne  en  1 61 6  et  mort  en  1668  >  ii  a 

sens  qne  carretpondants,  laisse  une  collection  de  Papiers  d'État  {State 

*  Ce  nom  est  écrit  tantôt  Pichering,  tan-  Papers)^  qui  forme  sept  volumes  in-P*  et  est 
tôt  Pïckering.  citée  comme  un  des  documents  les  plus  im- 

'  Ambassadeur  d'Espagne  en  Angleterre.        portants  pour  Thistoire  d'Angleterre  à  cette 

*  Jean   Turloê  fut  secrétaire  d'État  en        époque.  M.  Goizot  s'en  est  servi  dans  son 
Angleterre  pendant  le  Protectorat  d'Olivier        Histoire  de  la  Révolution  d'Angleterre, 
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Mars  i65&.  il  peut  faire  sur  la  foy  de  gens  qui  ont  tousjours  eu  pour  maxime  de 
ne  la  garder  jamais  à  ceux  de  différente  religion,  et  qui,  d'ailleurs^ 
ne  se  font  pas  scrupule  de  la  violer  à  Tesgard  de  qui  que  ce  soit  toutes 
fois  et  quantes  que  cela  convienne  à  leurs  interests,  comme  la  bien 
monstre  encore  en  dernier  lieu  le  traitement  qu  ils  ont  faict  au  duc  de 
Lorraine,  estant  aysé  de  juger,  par  leurs  manifestes  mesmes,  que  ce 
n  est  qu'une  querelle  d'Allemand  pour  avoir  son  argent  et  ses  pier- 
reries. Ce  qui  se  confirme  encore  par  le  traitement  qu'ils  font  au 
prince  de  Condé  tousjours  pire  à  mesuré  qu'il  est  moins  en  estât  de 
les  servir.  Au  contraire  \  je  le  prie  de  considérer  si  l'on  a  manqué  au 
moindre  article  d'aucun  des  traictez  qui  ont  esté  faicts,  depuis  mon 
ministère,  tant  avec  la  Suéde  et  la  Pologne  que  les  Ests^ts  des  Pro* 
viuces-Unies,  la  Landgrave  de  Hesse^  et  tous  les  autres  princes  alliez 
de  Sa  M*^;  d'où  il  peut  juger  de  la  bonne  foy  qu'il  trouvera  parmy 
nous,  qui  sommes  persuadez,  d'ailleurs,  que  l'union  des  deux  nations 
n'est  pas  moins  importante  et  advantageuse  à  l'une  qu'à  l'autre.  Mais  je 
souhaiterois  bien  que  ce  ne  fust  pas  seulement  la  raison  d'Estat,  mais 
aussy  sa  propre  inclination  qui  le  disposast  à  y  entendre  ;  car,  comme 
l'on  a  icyune  haute  estime  pour  sa  personne  et  une  tres-sincere  af- 
fection pour  tout  ce  qui  le  regarde,  on  seroit  bien  marry  qu'il  se 
portast  à  cette  liaison,  faute  d^avoir  peu  obtenir  des  ennemis  de  la 
France  toutes  les  choses  qu'il  leur  auroit  demandées  afin  de  luy  faire 
la  guerre. 

Du  reste, 4'on  peut  dire  hardiment  qu'il  luy  est  bien  plus  advanta- 
geux ,  pour  l'establissement  de  sa  grandeur  et  pour  le  bien  des  royaumes 
et  la  satisfaction  des  peuples  qui  sont  sous  sa  protection,  de  faire  une 
alliance  avec  cette  couronne  qu'avec  les  Espagnols,  soit  qu'il  veuille 
entreprendre  une  guerre  estrangere,  soit  qu'il  se  contente  de  bien 
affermir  le  repos  desdicts  royaumes,  puisque  la  France  sera  tousjours 

^  Dans  le  sens  de  :  en  opposition  <wee  eett$  une  des  plus  fidâes  alliées  de  la  France  pen- 

conduite  de$  Espagnols.  dant  la  guerre  de  Trente  ans.  Le  tome  I*'  des 

'  Amëlie-Élisabeth  de  Hanau,  veuve  du  Lettres  de  Mazarin  contient  plusieurs  lettres 

landgrave  de  Hesse,  Guillaume  V,  avait  éié  adressées  à  cette  landgrave. 
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considérée  par  l'Angleterre  comme  une  ennemie  beaucoup  plus  puis-  Mars  i65/i. 
santé,  ou  comme  une  amie  beaucoup  plus  favorable,  que  ne  lui  sçau- 
roit  estre  TEspagne,  tant  pour  le  commerce  que  pour  mille  autres 
raisons  qui  seroient  trop  longues  à  desduire« 

Soit  donc  que  M.  le  Protecteur  veaille  faire  fun  ou  lautre,  nous 
serons  tousjours  portez  à  luy  en  faciliter  les  moyens,  particulièrement 
pour  les  progrez  qu'il  pourroit  faire  sar  les  Espagnols,  s'il  prenoit  re- 
solution de  rompre  avec  eux;  mesme  on  luy  promettra,  en  ce  cas, 
anssy  solennellement  qu'il  pourra  souhaiter,  que  le  Roy  ne  fera  ja- 
mais de  paix  avec  eux  que  conjointement  avec  luy  ;  et  pour  la  manu- 
tention de  tout  ce  qui  sera  arresté  par  le  traité  d'alliance,  comme  le 
Roy  veut  observer  religieusement  tout  ce  qui  se  promettra.  Sa  M^ 
ne  fera  nulle  difficulté  de  donner,  pour  cet  effect,  toutes  les  seuretez 
qu'on  désirera^  ne  doutant  point  aussy  que  M.  le  Protecteur  n'en  use 
de  mesme  de  son  costé. 

Il  me  semble  que  qui  dict  ce  que  dessus  dict  tout.  Neantmoins,  s'il 
faut  insérer  un  article  dans  ledict  traict^,  par  lequel  le  Roy  promette 
de  ne  donner  assistance  directement  ou  indirectement  en  quelque 
manière  que  ce  puisse  estre  à  qui  que  ce  soit  qui  voulust  rien  entre- 
prendre contre  M.  le  Protecteur,  ou  contre  le  gouvernement  présent 
d'Angleterre ,  soit  par  force ,  par  négociation ,  ou  par  intrigue ,  .Sa  M^  en 
est  d'accord. 

Mais  aussy,  puisque  nous  procédons  avec  sincérité  et  aussy  après 
avoir  faict  tant  d'advances  envers  M.  le  Protecteur,  [de  sorte]  que  luy 
mesme  advoue  en  avoir  esté  touché  et  ne  se  pouvoir  rien  faire  de 
meilleure  grâce,  ainsy  qu'il  l'a  tesmoigné  au  sieur  de  Haas  en  termes 
encore  plus  obligeans,  nous  avons  droit  d'insister  à  un  prompt  esclair- 
cissement  des  prétentions  de  S.  A.,  n'estant  pas  juste  que  nostre  fran- 
chise soit  si  mal  recognue,  qu'il  traisne  en  plus  grande  longueur  une 
afiaire  qui  pourroit  e^tre  achevée  en  un  quart  d*heure  et  que  tous  nos 
soins  et  diligences  ne  servissent  que  de  hausse-pied  à  M.  le  Protec- 
teur pour  luy  donner  lieu  de  conclure  avec  nos  ennemis  un  traité  plus 
advantageux. 
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Mani656.  Sur  quoy  je  serois  bien  ayse  que  vous  prissiez  occasion  de  dire,  ou 
à  luy-mesme,  ou  au  sieur  Pichering  [Pickering],  qui  [le]  luy  pourroit 
rapporter,  que  je  luy  responds  de  deux  choses,  et  le  supplie  de  s  en 
souvenir  :  la  première,  que,  s'il  veut  entrer  en  guerre  contre  l'Es- 
pagne conjointement  avec  vous,  les  progrez  qu'il  en  doit  attendre 
sont  tout-à-fait  infaillibles,  et  la  seconde,  que,  si,  par  malheur,  les  ar- 
tifices de  nos  ennemis  le  font  rompre  avec  nous,  non  seulement  ses 
progrez,  en  ce  cas-là,  ne  sont  pas  infaillibles,  mais  seront  très-diffi- 
ciles. Ce  que  je  n'advance  pas  pour  faire  le  fanfaron,  mais  parce  que, 
voyant  la  disposition  des  choses,  je  crois  pouvoir  faire  ce  pronostic 
avec  certitude. 

J'ay  eu  encore  advis,  [conforme]^  au  précèdent  advis  de  Bruxelles, 
que  les  meilleurs  moyens  que  Gardenas  prétend  avoir  pour  gagner 
M.  le  Protecteur  estoient  de  lui  faire  cognoistre  qu'il  ne  pourroit  ja- 
mais prendre  confiance  en  nous  à  cause  de  la  maison  d'Angleterre, 
qui  est  toute  réfugiée  icy^,  et  qu'il  estoit  résolu  de  rebatlre  sur  ce 
point,  comme  estant  celuy  de  tous  qu'il  recognoissoit  bien  qui  faisoit 
de  l'impression  dans  l'esprit  de  M.  le  Protecteur.  C'est  pourquoy  il 
faut  prendre  occasion  de  le  bien  esclaircir  là-dessus,  comme  aussy 
le  s' Pichering  et  autres,  qui  le  peuvent  entretenir  sur  ces  matieres-là, 
estant  bien  aisé  de  le  faire  par  toutes  les  raisons  dont  j'ay  entretenu 
plusieurs  fois  assez  au  long  le  s'  de  Baas  et  que  j'ay  marquées  en 
quelques-unes  de  mes  lettres  à  M.  l'Ambassadeur;  et  aprez  tout, 
M.  le  Protecteur  est  trop  prudent  et  trop  bon  politique  pour  douter 
que  le  Roy  puisse  estre  si  mal  conseillé  que  de  ne  préférer  pas  le 
bien  et  l'advantage  de  son  Estât  à  toute  autre  considération. 

Il  faut  se  souvenir  que  Gardenas  n'oubliera  rien  pour  faire  appré- 
hender à  M.  le  Protecteur  que,  son  maistre  estant  pressé  par  le  Pape 

^  Ce  mot  est  effacé,  maia  paratt  nécoh  Gharies  II,  ioduc  d'York,  leur  mère,  Hen* 

saire  pour  la  roulante  de  la  phrase,  dont  nette,  veuve  de  Charles  I*',  et  sa  fille,  Hen- 

le  sens  n'est  pas  douteux.  rielte  d'Angleterre,  avaient  trouvé  un  asile 

*  On  a  déjà  vu  que  la  plupart  des  princes  en  France.  Charles  II  n'en  sortit  qu'après  la 

et  princesses  de  la    maison   de   Stuart ,  conclusion  du  traité  de  Westminster. 
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de  fdre  la  paix  et  en  estant  recherché  par  la  France  avec  des  condi-  Man  i65â. 
tions  honorables  et  advantageuses,  ne  pourra  serapescher  d'y  donner 
les  mains;  et  il  faut  bien  dire  là-dessus  que  le  Pape  a  depesché  des 
courriers  pour  faire  instance  aux  deux  couronnes  d'apporter  facilité  à 
la  paix;  mais  que  nous  sommes  bien  esloignez  d'estre  réduits  à  en  sol* 
liciter  les  Espagnols  et  de  leur  offrir  des  conditions  telles  quils  disent, 
croyant  avec  beaucoup  de  fondement  que  c'est  plustost  à  eux  de  faire 
les  advances;  et  vous  pouvez  tousjours  conclure,  protestant  à  M.  le 
Protecteur  qu'en  faisant  alliance  avec  cette  couronne  et  agissant  avec 
elle  conjointement  contre  l'Espagne,  nous  serons  bientost  en  estât  de 
n'avoir  pas  besoin  d'escouter  aucune  proposition  de  paix  que  de  con- 
cert avec  luy. 

J'apprends  de  plus  que  les  gens  de  M.  le  Prince,  arrivez  en  dernier 
lieu  à  Bruxelles,  ont  asseuré  que  le  sieur  TurloyS  secrétaire  d'Estat 
d'Angleterre,  estoit  tout-à-fait  partial  dudict  prince  et  des  Espagnols, 
et  que  Gardenas  recevoit  tous  les  jours  de  nouvelles  preuves  de  cette 
partialité.  Je  ne  sçay  pas  ce  qui  en  est;  mais  ce  nous  seroit  un  grand 
préjudice  que  cela  fust  véritable*.  Il  faut  donc  estre  alerte  là-dessus  et 
voir  si,  par  quelques  presens,  ou  autres  [moyens],  on  pourroit  se 
i^ndre  favorable  ce  ministre,  que  l'on  dict  estre  fort  bien  auprez  de 
M.  le  Protecteur, 

On  vient  tout  présentement  de  recevoir  vos  dépêches  du  1 9  de  ce 
mois,  auxquelles  je  n'ay  rien  à  répliquer,  sinon  qu'il  faut  tascher,  par 
toutes  voyes,  de  pénétrer  le  dessein  que  peut  avoir  M.  le  Protecteur 
dans  la  continuation  d'un  si  grand  armement^,  quoyquç,  par  toutes 
sortes  de  raisons,  il  n'y  ayt  pas  sujet  de  croire  que  cela  nous  regarde 
présentement;  car,  si  son  intention  estoit  de  faire  une  descente  en 
France,  comme  l'on  vous  en  a  donné  advis,  il  concluroit  présentement 
un  traité  avec  les  Espagnols  et  le  prince  de  Gondé  pour  agir  conjoin- 
tement avec  eux,  puisqu'il  en  est  si  puissamment  sollicité  de  leur  part; 
et  comme  le  Roy  a  logé  en  Guyenne  dix  mille  hommes  de  pied  et 

^  Jean  Torioé.  (Voy.  ci-de88U8,  p.  i33,  '  Mazarm  a  parlé  ci-deBsus,  p.  19&,  de 

note  à,)  cet  armement  maritime  de  l'Angleterre. 

HAIABIR.  VI.  I  8 
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Mtre  vê^k.  tixw  mille  cbevaux,  makîseiaeQit  M.  le  Protodeur  y  poùrroît  rien  ed^ 
tfepnendre  avec  espérance  de  beo  wccez. 

Pour  ce  qui  est  de  la  differeaee  du  traitements  le  sieur  de  Baas, 
iiayaot  pas  le  caractère  d'ambaMadeur,  â  a  esté  bien  advWé  de  ne 
êen  pas  {brmaliser,  veu  qu'il  n'a  pas  droit  de  prétendre  plus  de  civi«- 
lité  qu'un  gentilhomme  envoyé  de  Sa  Majesté;  et  quant  à  ce  que  luy 
a  dict  M.  Servien,  que  M.  de  Sa^voye  fii  couvrir  M.  d'Hemery^,  lors^ 
qu'il  fut  à  l'audience  avec  M.  de  Toyras'  tA  ledict  sieur  de  Servien,  qui 
estoient  ambassadeurs  en  Piemcmt,  cela  ne  £ftict  nuUe  conséquence; 
car  M.  d'Hemery  et  tous  les  envoya  du  Roy  dans  ce  payera  y  sont 
tousjours  couverts  en  présence  de  M.  de  Savoye,  et  j'ay  veu  diverses 
fois,  en  France  et  en  Espagne,  des  envoyez  aller  à  l'audience  avec  les 
ambassadeurs,  ceux--cy  ayant  leur  chapeau,  et  les  autres  demeurant 
descouverts;  et  moy^mesme  d'abord  que  je  vins  en  France  de  la  part 
du  Pape^,  je  fus  descouvert  devant  le  Roy  en  mesme  temps  que  le 
Nonce  luy  parla  le  chapeau  sur  la  teste,  quoyque  je  fusse  beaucoup 
mieux  que  luy  auprez  de  Sa  M^.  C'est  donc  une  affaire  à  laquelle  il 
n'y  pouvoit  avoir  la  moindre  difficulté,  et  il  est  de  la  prudence  de  les 
surmonter  toutes  pour  ester  à  M.  le  Protedeur  les  prétextes  de  tirer 
en  longueur  la  négociation,  et  pour  le  sat^aire  aitssy  en  tout  ce  qu'il 
peut  souhaiter  pour  l'establissement  de  sa  grandeur^,  l'interest  du  ser- 
vice du  Roy  requérant  que  l'on  aille  au-devant  de  toutes  les  choses  qui  le 
peuvent  mieux  persuader  que  Sa  M^  contcihue  avec  ^aisir  à  son  ele^ 


*  n  s'agit  de  la  manière  dont  le  président 
de  Bordeaux,  nomme  ambassadeur,  et  le 
si^ur  de  Ba9â,  «impie  envoyé  du  Roi,  ^iant 
traités  par  les  Anglais. 

*  Michel  Particelli,  sieur  d*Emery  ou  He- 
mery,  avait  été  ambassadeur  auprès  de  Chris- 
tine de  Fronce,  dudbesse  de  Savoie,  avant  dn 
deve];Lir  surinteijulantdesfiqapceSfTalleniant 
des  Réaux  (Historiettes,  t.  IV,  p.  a5,  édit. 
Techeser,  in^fi^)  parle  àes  eitravagances 
que  fit  à  Turin  le  fils  de  «et  ambasndeur. 


'  Jean  de  Saint-Bonnet,  comte,  puis  ma- 
réehai  de  Toyras^  avait ^tédwrgé,  en  1 6Si , 
d/e  négocier  av$o  la  duchcHse  de  Savoie  le 
traité  de  Quérasque  ou  Cherasco. 

^  Ce  fut  en  1699  que  Mazarin  vint  en 
en  France  pour  la  première  fois.  En  t63o, 
il  aecompagiui  à  GrenoMe  le  nooce  Paofi- 
rolf  qui  eut  une  audience  du  Roi  Louis  XIU* 

^  Olivier  Cromwell  songeait,  à  cette 
époque,  k  se  faire  pivclamcr  roi  «d'Angle- 
terre. 
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vation  et  tsi  bien  abe de  job'eBtre  poa de8  derniers  à  en  dàfiaer  exemple;  Mare  lëôà. 
et  il  ne  seroil;  peufr-estre  pas  mal  à  propos  qu'il  sceust  que  vous  styez 
ordre  du  Boy  der  donner  le»  mains  à  tout  ee  qu'il  pourreit  désirer  sur 
cette  matière.  Vot»  peavel  me  mandef^  tous  deut  de  eoncert,  tout  ee 
que  vous  ayez  à  respoâdre  à  cette  depescbe  et  me  l'adresser  directe- 
ment en  mon  particulier* 

Comme  l'on  Veut  agir  icy  dam  la  dernière  sinceiîté  avec  M*  le  Pro- 
tecteur, il  est  bon  qu'il  sçache  que,  quelque  parole  que  le  prince  de 
Coudé  luy  puisse  donner  et  aux  Espagnols  aussy,  et  quelque  engage- 
ment où  il  se  mette  avec  eux,  le  Roy  est  asseuré  de  le  ramener  toutes 
fois  et  quantes  qu'il  voudra,  parce  que  Sa  M^  peut  plus  faire  pour  luy, 
^en  un  quart  d'heure,  qu'il  ne  peut  espérer,  en  toute  sa  vie,  de  l'Es- 
pagne ny  de  l'Angleterre. 


XiGUL 
Aff.  étr.,  Angleterre,  t.  63, 1 166.  — '  Minute  <fei«  maîa  de  Ro8e\ 

AU  BARON  DEltÂAS. 

t%rf8,  97  man  t65&. 
(EnBAm) 

Quoyque  je  vous  aye*escrit  hyer  asses  au  long  par  le  sîeor  de  Lh 
gneris',  j'ay  maintenant  à  vous  escrire  encore  quelque  chose  dfassee 
important  pour  vous  députer  un  exprei.  Cest  pourquoy  je  fiais  partir 
le  sieur  deWitt,  frère  de  l'Irlandois,  qui  est  de  delà^,  lequel  d'ailleurs 
est  capable  d'y  servir  utilement.  Il  ne  sçait  rien,  pourtant,  du  contenu 
de  la  présente  depescbe,  que  f  ay  feict  escrire  de  vostre  chiffre,  afin  que 

'  M.  Gnizot  a  puUië  une  partie  de  cette  PottScr^tum^qpi  contient  les  conditions 

dépêche  dans  ie  tome  II,  p.  ^55  et  suiv.,  principales. 

de  VBUtoirB  ig  la  RipubUqtiê  d^Ànglmtm  m  '  Louis  d'Eipinay-Saiot-Liic,  chevalier, 

Al  PnOeetaratiVUmer  CnmmeU{%*  élit.);  seigneur  de  Ugneris,  né  le  i&  avril  «618, 

mais  il  n'a  donne  que  f  extrait  ie  moins  im-  mort  le  1 8  juin  1696. 
portant  de  cette  dépêche,  sans  y  ajouter  le  '  Qui  est  en  Angleterre. 

]8. 
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Mars  i65/i.  VOUS  la  deschîffrassîez  («ic)  vous-mesme,  nul  autre  que  vous  et  M.  rAm* 
bassadeur  n'en  ayant  cognoissance.  Il  ne  sera  pas  à  propos  que  ledict 
sieur  Witt  voye  M.  l'Ambassadeur;  mais  comme  il  vous  fera  sçavoir 
toutes  choses  en  particulier,  ledict  sieur  ambassadeur  en  sera  informé^ 
par  vostre  moyen.  Faictes-luy  ^  caresse  et  luy  tesmoignez  entière  con- 
Gance,  car  il  le  mérite,  et  nous  avons  tout  sujet  d attendre  de  luy  des 
services  considérables  et  fort  advantageux  au  service  de  Sa  M^.  On  la 
assisté,  à  son  départ,  et  on  la  fort  bien  traité  avec  intention  de  con- 
tinuer à  le  faire  de  plus  en  plus,  ainsy  quil  en  est  bien  asseuré,  et 
mesme  on  luy  a  donné  quelque  chose  pour  porter  à  son  frère  pour 
marque  de  la  satisfaction  que  le  Roy  a  de  son  affection  envers  cette 
couronne. 

M.  Guizot  a  publie,  comme  je  Tai  indique,  la  première  partie  de  cette  lettre  et  celle 
dans  laquelle  Mazarin  recommande  de  faire  au  Protecteur  des  offices  d'argent  pour 
le  détourner  de  traiter  avec  l'Espagne  ;  mais  il  n'a  pas  donné  le  Poit-Scr^tum,  où 
le  Cardinal  fait  des  propositions  plus  considérables  pour  décider  Olivier  Cromwell  à 
traiter  avec  la  France.  Voici  ce  Post-Scriptum^  : 

En  vous  envoyant  le  Duplicata  de  ce  que  je  vous  escrivis  dernière- 
ment par  le  s'  de  Witt  («te),  j'adjouste'ray  que,  si  Ion  peut  engager 
M.  le  Protecteur  à  rompre  avec  TËspagne,  moyennant  les  conditions  ad- 
vantageuses  qu'on  a  donné  pouvoir  à  M.  l'Ambassadeur  et  à  vous  de 
luy  offrir,  onpourroit  sadvancer  à  luy  offrir  un  corps  de  cavalerie,  s'il 
vouloit  entreprendre  sur  Dunkerque^,  pendant  que  nous  ferions  la 
mesme  chose  sur  Gravelines  ;  ce  que  il  y  a  grande  apparence  qu'il 
embrassera  avec  plaisir,  veu  que,  de  cette  sorte,  il  feroit  une  guerre, 
de  laquelle  il  tireroit  des  advantages  solides  et  infaillibles,  avec  applau- 
dissement de  toute  l'Angleterre,  pouvant,  d'un  costé,  faire  tous  les 
progrez  qu'il  voudroit  dans  les  Indes*  et,  de  l'autre,  il  s'asseureroit 

^  Le  pronom  hd  se  rapporte  à  de  Witt.  de  céder  Dunkerqae  à  l'Angleterre  pour  ob- 

'  Aff.  étr.,  Correêp,  d'Anghterre,  t.  63,  tenir  son  alliance.  (Voy.  le  tome  V,  p.  99 , 

fol.  70 ,  minute.  des  Lettres  de  Mazarm.) 

^  Dès  1 659 ,  Mazarin  avait  eu  la  pensée  *  Les  Indes  occidentales,  ou  Amérique. 
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d'an  poste,  comme  celuy  de  Dunkerque,  qui  est  de  la  haute  împor-  Mars  i656. 
tance  que  chacun  voit,  et  plus  encore  dans  la  main  des  Anglois  qu  en 
celle  de  qui  que  ce  soit. 

Il  faut  seulement  tascher,  si  M.  le  Protecteur  se  résout  à  cette  rup- 
ture et  qu'on  ne  se  puisse  empescher  de  luy  accorder  tous  les  advan- 
tages  desquels  je  vous  ay  parlé,  de  le  porter  à  nous  accorder  aussy, 
entre  les  autres  [advantages]  que  nous  pouvons  prétendre,  celuy  de 
nous  assister,  tous  les  ans  jusques  à  la  paix,  de  quinze  ou  seize  vais- 
seaux pour  nous  en  servir  aux  lieux  où  nous  aurions  quelque  chose  à 
entreprendre  sur  les  Espagnols,  ainsy  que  les  Hollandois  faisoient  lors- 
que nous  faisions  conjointement  la  guerre  contre  les  mesmes  Espagnols. 
Vous  donnerez  part  de  tout  cecy  à  M.  l'Ambassadeur,  et  aurez  soin  de 
me  mander  au  plus  tost  de  vos  nouvelles  que  j'attends  avec  impatience. 


G. 
Aff.  ëlr.,  France,  t  270,  f*  83  y";  t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin. 

AU  CARDINAL  D'ESTE, 

ï  ROME. 

Parigi,  97  marzo  i65â. 
(extbâit.) 

On  a  VU  ci-de88U8,p.  129,  que  Mazarin  avait  entame  des  négociations  avec  Retz, 
qui  devait  recouvrer  la  liberté  à  condition  de  renoncer  à  la  coadjutorerie  de  Tar- 
chevéchë  de  Paris,  d'obtenir  Tëquivaient  en  bénéfices  ecclésiastiques  et  de  se  re- 
tirer à  Rome.  Sur  ces  entrefaites,  Tarchevéque  de  Paris,  Jean  de  Gondi,  oncle 
du  cardinal  de  Retz,  mourut  le  ai  mars  i65/i.  Mazarin  déclare  que  cette  circon- 
stance n'a  pas  changé  les  dispositions  de  Retz,  seulement  il  demande  qu'on  lui 
accorde  une  indemnité  plus  considérable^.  Mazarin  a  décidé  le  Roi  à  y  consentir. 
C'est  surtout  en  considération  des  instances  du  Pape  que  le  Roi  a  donné  son  adhé- 
sion, comme  le  Cardinal  le  dit  dans  cette  lettre  : 

*  Mazarin  parait  avoir. ignoré,  à  ce  mo-  vaque.  crTout  cela,  dit  le  père  A»  Rapm 

ment,  que  Retz  fut  informé  un  des  premiers  {Mm.,  U  II,  p.  918),  se  fit  avant  qu'on 

de  la  nQK>rt  de  son  onde,  et  que  le  ch»-  en  sût  rien  à  la  Cour.»  Cf.  les  Mém.  de  Guy 

pitre  le  proclama   immédiatement  arche-  Joly  (p,  99,  édit.  Michaud  et  Poujoulat). 


U3  LETTRES 

Avril  16&A.  Tutto  questo  si  è  fatU)  in  ng^nardo  di  N.  S^^  e  àéà'  instanse  che 
quà  hav^Yà  portate  il  Bali  di  Vaknsè  (m)  ^,  poiche*  nel  rssto  non  vi  è 
consideratione  alcuna  che  potesse  obiigar  S.  M^  a  teattar  eo^  fieivorevci^ 
mente  nna  persoïia  che  hà  meritata  V  indignaiioiie  e.  non  le  gratie 
délia  M^  Sna;  ed  hieri  si  tenne  anco  un  assraabiea  de  veMO? i  avmtî 
di  me,  nella  qusde  potrei  dicere  senza  vanita  esser  stata  necessaria  la 
mia  presenza  per  cavaroe^  il  frutto  che  ai  d^siderà  ail*  arranta^gio  del 
Papa  e  délia  Sede  Apofitolica,  e  si  andaranno  [sic)  coQtînnmd»^  ainche 
si  censeguiscà  il  detto  intente. 

Nello  stesso  t^npo  che  quà  si  operà  con  queati  fifii,  ai  sente  al  con^ 
trario,  da  diverse  parti,  che  S.  S^  Ta  meditando  più  cfae  mai  i  dieavan- 
taggi  e  pregiuditii  délia  Franeia,  procura  di  ritirar  il  cardinai  Antonio 
da  questo  servitio  con  modi  ingiurosi  alla  c<H*ona,  di  seminar  manie 
frà  lui  e  V.  Ëm"^  e  scuopre  contro  di  me  sempre  maggior  veleno,  di  che 
credo  T  Em"  V*™  molto  bene  informata  da  M,  Thevenot  *  e  da  quello 
deve  sentir  ogni  giorno  dal  Papa  medesimo,  benche  ella  procuri  d'à- 
dolcirci  queste  amarreme  nelie  sue  lettere. 


CI. 

Aff.  ëtr.,  France,  t.  syo,  f*  89  y*;  t.  3i  da  recueil  des  Lettrée  de  Mazarin.  — 

Copie  du  temps. 

AD  CARDINAL  D'ESTE. 

Puifp,  Sapiile  i65&. 
(btbiit.) 

Apres  de  nouyelles  rëcriminations  contre  le  Pape,  qui  se  montre  toujours  très 

^  Ces  mots  dérigoeot  le  Pape,  comme  '  Afin  d*en  retirer  k  finit  qu'on  désire 

on  fa  déjà  dit.  pour  l'avantage  du.  Pape  en  îxûauoi  approu- 

*  Henri  d'Estampes-Valençay,  on  Va-  ver  la  bulle  qui  condamnait  cinq  proposi- 

leneé,  bailU  de  Tordre  de  Malte,  avait  été  tions  de  Jansémns. 
ambassadeor  de  France  à  Rome.  (Voy.  le  *  Voy.  sor  Meiohisédedi  Thévanot,  eh' 

tome  IV,  p.  85 ,  des  Lettrée  de  Ifoearûi*)  Il  dessos,  p«  100,  note  9»  Il  éteit  dmif^  d'un» 

était  de  retour  à  Paris.  mission  à  RcMoe. 
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boetile  à  la  France,  Mazarin  oppose  à  cette  conduite  celle  qu  il  a  tenue  envers  Retz  Atril  16&6. 
à  la  sollicitation  dlnnocent  X^  : 

Y.  Em'^  hà  gran  campo  d' insimiare  queste  riSessioni  al  Papa  e  di 
farli  (per  cosi  dire)  un'  rispettoso  rnnprovero  sopra  gl'  avvisi  che  li  giun- 
geranno  délia  liberta  del  cardinale  di  Retz,  che  appunto  hieri^  usci 
dal  bosco  di  Yincenna,  e  délia  determinatione  presa  nell'  ultima  as- 
senoblea  del  clero  per  Y  easecutione  délia  boUa  di  S.  S^  '.  Non  è  neces- 
sario  ch'  io  dichi  quello  che  hô  fatto  nelf  uno  e  nell'  altro  negotio, 
perche  nel  primo  assai  parlano  per  me  le  abbatie  che  hô  date,  e  nel 
secondo  mi  contento  di  stame  aile  relationi  medesime  che  ne  saranno 
flatte  a  N.S*  da  qualsivoglîa  persona  înformata.  Quello  che  è  pîù  con- 
siderabile  in  qnesta  materia  è  che  quà  si  fanno  tutte  queste  cose  alla 
consideratîone  ed  avantaggio  del  Papa,  mentre  S.  S**  va  continuando  la 
sua  mala  volonta  contro  la  Francia ,  ed  il  Re  si  trovà  (per  la  Dio  gra- 
tia)  in  stato  di  potersi  risenlire  di  mali  trattamenti  ch'  hà  ricevuti  e  va 
ricevendo  tuttavia;  ma  questa  sofferenza  polrà  in  ogni  caso  [servire] 
di  gran  giustificatione  alla  M**  Sua.  Che  è  quanto  m*  occorre  di  rappre- 
sentar  per  hora  a  Y.  Em",  alla  quale,  etc. 


'  Le  cardinal  de  Retz  venait  d*étre  trans- 
Uté  de  Vtneemies  à  Nantes.  Vm  note  insé- 
rée dans  le  tome  89,  Franee,  des  «rcbives 
des  AIT.  ëtrang.,  f*  173,  donne,  h  ce  sujet, 
les  détails  suivants  :  ffLe  mardy,  dernier 
jour  de  mars  [i{5&] ,  M.  le  cardinal  de  Retz 
sortît  du  bois  de  Vincennes  et  alla  coucher 
è  Gbilly",  accompagna  de  M.  lemarescbal 
de  La  Meilleraye  et  de  M.  le  Premier  Prési- 
dent (Pomponne  de  Beliièvre).  Celuy-là  le 
doit  conduire  h  Nantes,  d^oA  il  ne  partira 
point. (|iie  1q  Piye  ii*ay|  envoyé  des  bdlea 


pour  pourvoir  de  Tarchevesché  de  Paris 
celay  que  Sa  M^  doit  nommer  en  vertu  de 
la  demissioA  que  moadict  aiear  le  cardinal 
de  Retz  a  donnée.» 

'  D'après  la  note  précédente,  Retz  était 
sorti  de  Vincennes  le  3i  mars;  la  lettre  de 
Maxarin  a  dû  4tre  écrite  le  1*  avril,  quoi- 
qu'elle porte,  dans  le  manuscrit^  la  date  du 
3  avril. 

^  Il  s'agit  de  la  bulle  qui  condamnait  le 
lansénisme.  (Comparez  les  Mémoires  du  père 
Bitpmf  t.  II,  p.  198  et  suiv.) 


'  Chilly  est  aujoard^hui  od  village  da  dép.  de  Seine-et-Oiae,  arrond.  de  Cori>eil,  cant  de  Longjnmean.  Le 
clétoan,  qni  exiala  eoeore,  «vait  été  Mlî  a«r  laa  plana  da  Mateieaa  par  ordre  da  marMkal  d*Eliat 


U4  LETTRES 

Avril  t65&. 


eu. 

AflT.  étr.,  An^^rre,  t.  63,  f*  907. 
AU  PRÉSIDENT  DE  RORDEAUX. 

Saiat*6ermain-en-Laye,  7  avriJ  i656. 


(  BXTKAIT.) 

li  est  vray  que  les  offices  que  les  ambassadeurs  de  MM.  les  Estats  ^ 
Vous  ont  tesmoîgné  d'estre  en  disposition  de  nous  rendre  pour  Tadvan- 
cement  de  nos  affaires  en  Angleterre  ne  nous  doivent  pas  estre  fort 
considérables,  et  nous  avons  bien  raison  de  n'en  faire  pas  grand  cas, 
ainsy  que  M.  Ghanut  la  desclaré  à  leurs  supérieurs  mesmes. 

Il  nous  seroit  bien  important  de  sçavoir  les  noms  des  ministres  de 
la  R.  P.  R.^,  qui  peuvent  avoir  correspondance  avec  M.  le  Protecteur, 
Je  m'asseure  aussy  que  vous  ne  perdrez  pas  Toccasion  de  les  descouvrir, 
s'il  y  a  lieu  d'en  venir  à  bout  par  le  moyen  de  celuy  qui  vous  a  donné 
l'advis  de  cette  intelligence  secrète. 

Ce  que  vous  me  marquez  des  civilitez  et  des  cérémonies  qui  ont  esté 
faictes  de  delà  à  l'envoyé  de  l'Archiduc,  beaucoup  plus  grandes  qu'au 
sieur  de  Baas,  me  donne  lieu  de  vous  dire  qu'on  pourroit  faire  cog- 
noistre  à  quelqu'un,  par  exemple  au  maistre  des  cérémonies,  qu'il  y  a 
grande  différence  entre  un  simple  envoyé  de  l'Archiduc  et  un  envoyé 
du  Roy  avec  tiltre  de  commissaire. 

Nous  attendons  avec  beaucoup  d'impatience  des  nouvelles  de  la  pre- 
mière audience  que  vous  aurez  eue,  ne  pouvant  qu  espérer  une  bonne 
issue  de  la  négociation  avec  M.  le  Protecteur,  lequel,  comme  il  a  sujet 
de  recognoistre  de  plus  en  plus  la  facilité  avec  laquelle  on  traite  avec 
luy  et  combien  l'on  passionne  un  accommodement  solide,  se  disposera 
sans  doute  à  le  faciliter,  de  son  costé,  sans  s'arrester  aux  artifices  des 

'  Des  Provinces -Unies.  —  *  De  la  religion  prëteadue  reformée. 
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ennemis  de  cette  couronne,  quoyqu'on  sçache  bien  qu'ils  n'oublient  Avril  1 65 ^i. 
rien  pour  luy  rendre  nos  bonnes  intentions  suspectes. 

Vous  avez  veu  le  mémoire  dont  je  chargeay  le  sieur  de  Ligneris  S 
et  ce  que  j'ay  escrit  encore  depuis  au  sieur  de  Baas,  et  je  ne  doute 
point  que  vous  ne  proGtiez  advantageusement  des  moyens  que  l'on 
vous  met  en  main  pour  faire  prendre  une  bonne  resolution  à  M.  le 
Protecteur.  Neantmoins  le  Roy  se  promet  que  vous  ne  vous  advancerez 
pas  d'offrir  aucun  desdicts  moyens  qu'à  bonnes  enseignes,  c'est-à-dire 
sans  voir  jour  à  en  pouvoir  retirer  le  fruit  qu'on  se  propose,  qui  est  de 
porter  M.  le  Protecteur  à  la  guerre  contre  l'Espagne  ;  car  autrement 
l'offre  d'argent  seroit  préjudiciable,  parce  qu'il  pourroit  arriver  que 
M.  le  Protecteur  preteudist  le  toucher  pour  le  seul  accommodement  et 
non  pour  la  rupture  cy-dessus. 

Vous  jugez  aussy  de  quelle  importance  il  est  de  tascher  d'estre  bien 
adverty  des  desseins  de  M.  le  Protecteur,  et  encore  qu'il  n'y  ayt  nulle 
raison  de  croire  que  son  intention  soit  de  rompre  avec  la  France,  il  ne 
seroit  pas  juste  de  s'endormir.  Aussy  fera-t-on  ce  qu'il  faut  pour  se 
tenir  sur  ses  gardes,  nonobstant  que  le  peu  de  soldats  qui  sont  em- 
barquez fasse  bien  cognoistre  qu'il  ne  faut  pas  qu'on  ayt  de  delà  de 
grands  desseins  sur  ce  royaume. 

Je  vous  conjure  de  vivre  en  parfaite  intelligence  avec  le  sieur  de 
Baas,  vous  asseurant  que,  de  son  costé,  il  vous  donnera  tout  sujet  d'en 
user  de  la  sorte,  et  parée  qu'il  y  est  porté  d'inclination,  et  par  ce  que 
je  luy  escris. 

J'attends  tousjours  les  tableaux  et  tentures  que  vous  avez  pris  la 
peine  de  faire  acheter  pour  moy.  Je  vous  déclare  pourtant  que  mon 
impatience  ne  doit  pasprejudicier  à  la  seureté,  laquelle  je  désire  qui  soit 
considérée  sur  toutes  choses.  Au  surplus,  quand  vous  rencontrerez  quel- 
ques pièces  curieuses  et  à  bon  marché,  vous  m'obligerez  de  les  acheter 
pour  moy,  comme  vous  feriez  pour  vous-mesme  ;  mais  vous  sçaurez , 
s'il  vous  plaist,  que  les  portraits  de  Van-Dyck  sont  estimez  et  non  ses 

*  Voy.  ci-dessu8,  p.  189,  note  a. 

HixABtir.  —  lu  19 
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Avril  i65A.  autres  peintures.  C'est  pourquoy  je  ne  sçay  pas  si  le  tableau  de  Psyché 
sera  estimé;  surtout  il  faut  bien  prendre  garde  à  ne  se  laisser  pas 
tromper,  car  il  est  bien  diflBcile de  discerner  une  copie  d'avec  lorigiBai, 
quand  la  copie  est  bien  faicte. 


Gin. 
Aff.  ëtr.,  Angleterre,  t.  63,  f*'  910^117.  —  Minute. 

AU  BARON  DE  BAAS. 

[Snnt-Germain-eii-Laye],  8  avril  i656. 
(extrait.) 

Après  aToir  insiste  sur  la  conduite  que  les  représentants  de  la  France  doivent 
tenir,  lorsqu'il  y  aura  entre  eux  quelque  dissentiment,  ou  qu'ils  se  présenteront  à 
Taudience  du  Protecteur,  Mazarin  ajoute  : 

Si  les  Espagnols  et  le  prince  de  Gondé  venoient  à  bout  d^a^ager 
M.  le  Protecteur  à  leur  donner  iin  corps  de  quatre  mille  Anglois  et 
quinze  ou  vingt  vaisseaux,  ce  seroit  un  commencement  pour  porter, 
dans  peu  de  temps,  M.  le  Protecteur  à  une  rupture  ouverte  avec  la 
France.  C'est  pourquoy  il  ne  faut  pas  s'endormir  là-dessus,  mais,  au 
contraire,  appréhender  que,  si  Mazerolles  ^  v^  négocier  en  Espagne, 
pour  faire  donner  quelque  somme  d'argent  capable  de  pouvoir  contenter 
M.  le  Protecteur,  S.  A.  ne  se  porte  à  ce  quils  désireront  d'elle,  si 
auparavant  il  n'entre  avec  nous  en  des  engagemens  qui  l'obligent  à 
vivre  dans  une  parfaite  intelligence  avec  cette  couronne;  et,  à  la  vé- 
rité, s'il  a  envie  de  faire  la  guerre  au  .dehors,  je  ne  puis  comprendre 
comme,  estant  si  prudent  et  si  bon  politique,  il  puisse  seulement  he* 
siter  à  rompre  avec  l'Espagne,  pouvant  avec  nos  vaisseaux  faire  des 
progrez  infaillibles  et  prendre  ses  précautions  que  le  Roy  ne  fiasse  ja- 
mais la  paix  que  conjointement  avec  luy.  Je  vous  ay  escrit  là^lessiis  à 
M«  l'Ambassadeur  et  à  vous  ^  C'est  pourquoy  je  n  adjousteray  autre 

'  Louis  du  Pas  de  MazeroUes,  nommé  maréchal  de  camp  en  i6i8,  avait  suivi  le  parti 
de  Gondé.  —  *  Voy.  ci-dessus,  p.  i35. 
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chose,  sinon  qu'il  iuy  faut  parler  fortement  et  mettre  toutes  pièces  en  Avril  i65/i. 
œuvre  pour  voir  s'il  y  auroit  moyen  de  le  faire  résoudre  à  rompre  avec 
l'Espagne,  Iuy  faisant  toucher  au  doigt  que  rien  ne  le  peut  empescher 
de  retirer  de  cette  resolution  des  advantages  solides  avec  l'applaudisse- 
ment et  l'utilité  de  toute  l'Angleterre. 

Gomme  je  vois  que  M.  le  Protecteur  s'inquiète  fort  de  Testât  où  je 
suis,  soit  avec  le  Roy,  soit  avec  les  peuples,  et  des  establissemens  que 
je  puis  avoir,  il  est  bon  qu'il  en  sçache  le  détail,  afin  que,  recognois- 
sant  qu'il  n'y  a  gueres  eu  de  personnes  ^i  ma  place  qui  ayt  jouy  plus 
advantageusement  que  moy  des  bonnes  grâces  de  son  maistre  et  qui  en 
ayt  receu  plus  de  bienfaits  en  sa  personne  et  en  celle  de  ses  amis,  il 
se  porte  plus  aisément  à  faire  cas  de  mon  amitié. 

Les  advis  que  vostre  correspondant  vous  a  donnez  de  delà  et  ceux 
que  je  vous  ay  mandez,  après  les  avoir  receus  de  Flandres,  que  vous 
pouvez  faire  passer,  les  uns  et  les  autres,  comme  venant  de  chez  le 
prince  de  Gondé,  vous  donneront  beau  champ,  à  M.  l'Ambassadeur  et 
à  vous,  de  faire  cognoistre,  par  les  voyes  que  vous  jugerez  à  propos, 
le  peu  de  fondement  qui  se  peut  faire  sur  la  conduite  de  gens  qui 
ont  la  légèreté  de  se  vanter  ainsy  des  choses  qu'ils  dévoient  tenir  dans 
le  dernier  secret^,  et  le  dépit  qu'il  aura  contre  eux  de  voir  que,  au 
mesme  temps  qu'il  vous  donne  de  si  bonnes  paroles,  vous  sçavez  qu'il 
donne  les  mains  à  une  liaison  avec  eux,  au  moins  à  ce  qu'ils  disent, 
ne  nuira  pas  à  Iuy  faire  prendre  une  bonne  resolution  de  s'accommoder 
avec  nous.  Pour  moy,  j'estime  qu'il  ne  peut  qu'arriver  un  tres-bon 
effect  de  Iuy  dire  franchement  qu'il  est  malaisé  que  nous  ne  sçachions 
pas  ce  qu'il  traitera  avec  le  prince  de  Gondé,  y  ayant  tant  de  personnes 
qui  ont  part  au  secret  dudict  prince,  qui  aflFecte  aussy  de  faire  escrire 
qu'il  est  beaucoup  mieux  qu'il  n'est,  en  effect,  avec  M.  le  Protecteur, 
afin  de  pouvoir  parvenir  d'autant  mieux  à  son  accommodement  avec 

'  CeqaedîtMuarinddpriiiœdeGondë  Néaulme,  1785).  D'après  Buraet,  Stoope 
et  de  ses  agents  est  eoti6niië  par  Gilbert  écrivait,  eo  pariant  de  ce  prince  :  irll  est 
Bumet  {HUknre  de  ce  qui  s'est  passé  déplus  bavard  et  vendu  par  les  siens  au  Cardinal 
mémorable  en  Angleterre,  La  Haye,  Jean        {garrulus  est  et  venUtur  a  suis  CardiaaU).* 
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Avrii  1654.  le  Roy  et  faire  sa  condition  d'autant  meilleure  qu'il  paroistra  en  estât 
(le  faire  plus  de  mal  à  cette  couronne. 

11  se  fauliaisser  entendre  de  ces  choses-là  Ires-delicatement  et  sans 
affectation,  afin  quelles  soient  receues  de  S.  Alt.  comme  un  effect  de 
nostre  franchise  et  de  l'envie  que  l'on  a  d'establir  une  parfaite  union 
avec  elle,  luy  faisant  cognoistre  qu'on  ne  [s'embarque]  ^  pas  à  la  sou- 
haiter par  tous  les  bruits  que  nos  ennjemis  font  courir  des  grandes  es- 
pérances qu'il  leur  donne  de  les  assister  puissamment  contre  nous. 

Au  reste,  il  me  semble  que  M.  le  Protecteur  est  trop  clairvoyant 
pour  faire  cas  de  l'exemple,  que  vous  me  mandez  qu'on  luy  allègue,  de 
l'assistance  que  la  France  donna  aux  Hollandois  aprez  la  paix  de  Ver- 
vins^,  puisque,  s'il  pouvoit  en  user  de  mesme  avec  le  prince  de  Condé, 
sans  rompre  avec  nous,  à  plus  forte  raison  pourrions-nous,  sans  rompre 
avec  luy,  assister  la  maison  royale  d'Angleterre. 


GIV. 

Aff.  Ar.,  France,  t.  370,  f*  97;  t.  3i  da  recueil  des  Lettres  de  Matarm.  — 

Copie  du  temps. 

À  L'ÉVÊQUE  DE  LODÈVE*. 

Parigi,  11  aprile  i65&. 

Si  spedisce  in  diligenza  a  Roma  il  signor  di  Gaumon  («ic)\  gentil- 


*  Ce  mot ,  à  moitié  couvert  par  Tonglet , 
est  douteux. 

^  La  paix  de  Vervins  avait  ëtë  conclue  le 
a  mai  1698  cotre  Henri  IV  et  Philippe  II. 
La  France  continua,  après  avoir  signé  la 
paix  avec  TEspagne ,  à  soutenir  les  Provinces- 
Unies  qui  étaient  en  guerre  avec  Philippe  IL 

^  L'évêque  dé  Lodève  était  François  Bos- 
quet, né  à  Narbonne  le  98  mai  i6o5,  sa- 
cré évéque  de  Lodève  le  ao  décembre  16 AS , 
transféré  à  Montpellier  en  1667,  ^^^  ^^ 
3  A  juillet  1676.  Cet  évéque  avait  été  en- 


voyé à  Rome  sans  caractère  officiel;  mais, 
après  !e  départ  du  bailli  de  Valence,  qui  avait 
été  ambassadeur  du  Roi  de  France  auprès 
du  Pape,  Hazarin  chargea  François  Bos- 
quet de  plusieurs  n^;ociations  avec  Inno- 
cent X.  Lodève  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un 
chef-lieu  d'arrondissement  du  département 
de  l'Hérault. 

^  Il  faudrait  lire,  je  crois,  de  Gaumon t, 
ou  de  Gomont.  On  trouve  un  personnage  de 
ce  nom  parmi  les  gentilshommes  ordinaires 
de  la  maison  du  Roi. 
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huomo  ordinario  del  Re,  il  quale  porlà  due  negotii  che  dovranno  es-  Avril  i654. 
sere  di  grande  sodisfattione  al  Papa.  L' uno  è  la  liberta  del  cardinale  di 
Relz,  il  quale,  per  polersi  Iransferire  a  cotesta  corte  ^  edimorarvi  tanto 
che  piacerà  al  Re,  siè  risoluto  di  dimettersi  delF  arcivescovato  di 
Parigi,  tirandone  una  ricompensa  di  sopra  cento  mila  lire  di  buona 
rendita,  délia  quale  hô  fornito  io  del  mio  proprio  la  maggior  parte  ^. 

L'  altro  è  il  risultato  délie  assemblée  de  vescovi  tenute  avanti  di  me 
per  r  essecutione  ed  osservanza  délia  boUa  di  N.  S'*  sopra  le  cinque 
propositioni  di  Giansenio^,  circa  il  quale  io  non  farô  lungo  discorso, 
perche,  essendosi  risoluto  che  il  dispaccio,  che  si  fô  sopra  di  ciô  al  si- 
gnor  cardinale  d' Este,  si  mandi  in  mano  di  V.  S.  lUust"*',  acciô  ella  gli 
presenti  a  S.  Em",  potrà  da  essa  raccogliere  lulto  quello  è  passato  nelle 
dette  assemblée  ail'  avantaggio  del  Papa  e  délia  S^  Sede,  ed  havrà 
gran  campo  di  far  risonar  altamente  la  condotta  che  si  tiene  in  Francia, 
quando  si  trattà  del  punto  più  essentiale,  ove  consiste  la  maggior  auto- 
rita  del  pontefice. 

Sarà  bene  che  V.  S.  lUust""^  alla  lettera  del  signor  cardinale  d'  Este 
aggiungà  anco  a  bocca  quello  giudicarà  [sic)  necessario  ail'  intiera  ins- 
truttione  di  S.  Ëm"^,  e  ch'  ella  ne  faccià  anche  un'  essatta  relatione  al 
signor  cardinale  Antonio*,  acciô  1'  Em*  loro  cooperino  unitamente  al 
servitio  del  Re  ed  avantaggio  délia  Francia  in  due  negotii  di  cosi  gfan 
consequenza,  e  Dio  la  prosperi  con  continue  félicita. 

'  Se  transporter  à  la  cour  de  Rome.  du  royaume  à  Toccasion  de  la  bulle  qui  con- 

*  Voy.  ci-dessus,  p.  i3o  et  p.  iii-i63.  damnait  les  cinq  propositions  extraites  de 

^  On  trouve  dans  les  Mémoires  du  P.  Ra-  YAugustimu  de  Jansënius.  Cette  lettre  porte 

pin  (tome  II,  p.  a  10-91  a)  la  lettre  que  les  la  date  du  ao  mars  1 656. 

ëvéques,  rëunis  sous  la  présidence  du  car-  *  Antonio  Barberini.  (Voy.  le  tome  I'% 

dinal  Mazarin ,  adressèrent  à  tous  les  prélats  p.  91  o ,  des  Lettres  de  Mazarm,  ) 
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cv. 

Aff.  Ar.,  France,  t.  ayo,  f  lai  ;  t.  3i  da  recueil  des  Lettres  de  Mazarm.  — 

G<^ie  du  tempe. 

AU  CARDINAL  D'ESTE, 

À  HOME. 

Parigi,  11  iipnle  i6Sà, 

(  BXTBilT.) 

Après  .avoir  rappelé  les  conditioiLs  auxquelles  le  cardinal  de  Retz  a  oblenu  de 
sortir  de  Vincennes,  Mazarin  ajoute  : 

Ëgli(Retz)  si  litrovà  a  Nantes  attendendo  con  impacienzail  ritorao 
del  corriero  con  le  speditdonî  fiecessarie  ail'  intîera  perfectione  di  questo 
neffHM  per  poter  poi  mettersi  in  viaçgio  verso  Roma,  ove  potrà  odn 
la  maniera  délia  sua  condotta  far  scordare  le  cose  passate  ed  obiigare 
il  Re  a  reintegrario  totalmente  nella  sua  gratia. 

Du««Qrti  di  speditioAÎ  si  dovraniio  dtmandare  al  Papa  :  Y  usa  per  la 
diouBsione  dell'  arcivescovato,  Taltra  per  le  boUe  deir  abbaiie  a.  favore 
di  Rete.  Ne  credo  vi  sarà  alcuna  difficdita  nel  primo  puato,  poidbe 
gl'^agfenti  medesimi  di  S.  Em"^  lo  soUicitaranno  [sic) ,  e  finalmente  è 
più  deir  interesse  del  Papa  càe  del  Re  il  finir  questo  œgotio  ttm 
avantaggiosamente  per  ildetto  cardinale,  nel  quale  S.  M*^  si  è  portata 
con  tanta  clemenza  alla  sodisfattioue  di  S.  Santita,  ed  io  per  la  mede- 
sîma  consideratîone  vi  hè  contribuito  p^  tutti  i  versi. 

Se  con  questo  corriero  si  fosse  potuto  mandare  la  nominatione  per 
nuovo  arcivescovo  sarebbe  stato  molto  a  proposito,  perche  nell'  istesso 
tempo  si  sarel)bero  spedite  Y  une  e  V  altra  boUe,  ma  non  havrado  po- 
tuto il  Re  sodisfarsi  in  cosi  brève  tempo  circa  il  soggetto  da  nominarsi, 
e  non  volendo,  dalfaitro  canto,  differire  T  intiera  liberta  del  cardinale 
di  Retz,  sarà  necessario  di  provedere  in  sorte  che,  mentreche  il  Papo 
accorda  tutto  quello  ch'  è  in  avantaggio  di  S.  Em**,  si  prendino  anco , 
dair  altra  parte,  le  sicurezze  indubitabili  per  la  pronta  speditione  dellc 
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bolle  quando  arrivarà  (sic)  costi  la  nominatione  di  S.  M^  ne  si  faccià  Avril  i654. 
r  une  senza  ï  altro. 


CVI. 

BibL  nat. ,  ms.  f.  fir. ,  Mélangea  de  Colhert,  t.  Ai.  —  D  ii*y  a  pas  de  pagination  pour  les  trois 
folios  places  entre  les  foiioe  i  gg  et  doi  ;  on  y  a  rémi  d^s  feuilkts  appartoiant  à  des 
lettres  de  date  différente,  Tone  du  17  avril  i65â  et  l'autre  du  18  mai. 

À  M.  DE  BESMAUX  \ 

Paris,  17  avril  i656. 
(ixrnuT.) 

Mazarin,  après  lui  ayoir  reeammandé  de  former  nn  régiment  av^  une  partie 
de  la  garnison  qui  doit  sortir  de  Brisaeh,  ajoute  : 

Vous  pouvez  dire  Ià-<lessus  au  sieur  de  Charlevois  *  tout  ce  que 
vous  jugerez  à  propos,  de  concert  neantmoins  avec  M.  de  Gastelnau^ 
en  vertu  de  la  lettre  de  créance  que  je  vous  adresse  pour  luy,  Fasseu- 
rant  de  mon  affection,  et  enfin  faisant  bien  vos  efforts  pour  f  engager 
à  prendre  ledict  régiment  aux  conditions  que  fescris  audict  s»  de  Gas- 
telnau,  et  dont  il  vous  donnera  part,  lesquelles  seront  trouvées  sans 
doute  fort  advantageuses.  Je  suis  persuadé  que  c'est  Fhomme  du 
royaume  *  le  plus  capable  de  maintenir  ce  corps  en  bon  estât  et  de  le 
mettre  à  deux  mille  hommes  l'année  prochaine.  Il  doit  Testre  [estre 
persuadé]  aussy,  de  son  costé,  qu'il  ne  sçauroit  rien  faire  de  plus 
agréable  au  Roy,  qui  sera  tres-ayse  asseurement  de  le  faire  servir  auprez 
de  luy.  Je  vous  recommande  de  rechef  de  bien  vous  appliquer  à  cela; 
le  s'  de  Charlevois  mesme  vous  en  aura  obligation  et  tous  les  officier» 
qui  servent  dans  ce  régiment. 

^  François  de  Mondenui,  seignear  de  au  cointa  d^Haccoart,  codme  on  Pa  vu  dans 

Besmamu  ( Voy»  le  tooie  IV,  p.  1 07,  note  t ,  le  tome  V,  p.  977. 
des  Lettrée  4e  Mazanm.)  '  JaeqvsB  de Gasttfcii,  Maopfuis  de  Mai»- 

*  Charlevoîi  ou  Charteras  avait  été  Keo-  vissière.  (Voy.  le  tome  IV,  p.  11g,  note  1, 

tenant  de  roi  è  Brisadi  et  y  avait  oooservé  des  LeOm  de  MeMtm.) 
beaucoup  d'influence.  U  avait  Mvrë  cette  place  ^  Moarin  parie  tovjonr»  de  Cbaricvoix^ 
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AvriJ  iC54.  Le  sieur  d'Autichanip  ^  m'a  dict  qu'il  croit  que  la  chose  réussira. 
M.  de  Saint-Geniez^  doit  aller  à  Brisach  avec  la  garnison  de  Philips^ 
bourg. 


GVIL 
Bibl.  nat.,  ras,  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f*  198.  —  Minute. 


A  M.  BRACHET. 


Paris,  18  avril  i65/i. 


Je  viens  tout  présentement  de  recevoir  voslre  lettre  du  5  courant. 
Jeprofiteray  des  advis  que  vous  me  donnez,  et  ceux  qui  regardent  les 
négociations  de  M.  le  comte  d'Harcourt  sont  véritables;  mais  je  crois 
qu'il  a  cherché  à  se  precautionner  pour  en  cas*  que  le  Roy  ne  voulust 
pas  luy  accorder  ce  qu'il  luy  avoit  faict  espérer.  En  tout  cas,  on  escrit 
à  M.  de  Gastelnau  ce  qu'il  a  à  faire  là-dessus,  quoyqu'il  ne  me  puisse 
pas  tomber  dans  l'esprit  qu'il  *  ne  reçoive  avec  joye  la  grâce  que  le  Roy 
luy  faict,  puisqu'il  doit  estre  asseuré  qu'il  sera  considéré  comme  aupa- 
ravant*,  et  d'autant  plus  que  tout  ce  que  Lisola®,  qui  est  un  brouil- 
lon, luy  peut  avoir  promis  de  la  part  de  Gastel-Rodrigo,  avec  qui  il  a 
traité  à  Ratisboune,  ne  peut  estre  exécuté,  les  Espagnols  n'ayant  ny 
troupes  ny  argent  à  donner  à  M.  le  comte  d'Harcourt. 

En  tout  cas,  s'il  manquoit  [à  sa  promesse],  il  faut  prendre  garde  que 
la  garnison  soit  advertie  que  son  dessein  est  d'introduire  dans  la  place 


^  Voy.  sur  Autichamp,  ou  Antichamp,  le 
tome  V,  p.  ayg,  note  1,  des  Lettres  de  Ma- 
zarin, 

*  Henri  de Montault-Benae.  (Voy.  le  t.  V^ 
p.  àSà^  note  3 ^àes  Lettres  de  Mazarin.) 

'  Tel  est  bien  le  texte  du  manosmt ,  ou 
lieu  de  :  pour  le  cas  au  k  Roi  ne  wmdroit 
pas  y  etc. 

^  Use  rapporte  au  comte  d'Harcourt. 

^  Le  comte  d'Harcourt  devait  eonflerver 


fe  gouvernement  d'Alsace  et  la  charge  de 
grand  écuyer  de  France. 

^  François-Paul,  baron  de  Lisola,  ne  h 
Salins  en  i6i3,  fut  un  des  diplomates  les 
plus  hostiles  à  la  France.  Sujet  de  l'Espagne , 
comme  Francomtois,  il  servit  la  maison  d'Au- 
triche par  sa  plume  et  ses  ambassades  avec 
un  habSe  dévouement  L'ëpoque  de  sa  mort 
est  iucertaine;  il  parait  probable  qu'elle  eut 
lieu  au  commencement  de  1675. 
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[de  Brisach]  les  Allemands  que  les  Espagnols  luy  donneront,  ledict  Awii  i656. 
comte  désirant  sasseurer  de  la  place  avec  d'autres  soldats  que  ceux 
qui  y  sont  présentement. 

Je  vous  prie  de  ne  parler  de  cecy  qu'à  M.  de  Castelnau  et  au  s'  de 
Besmaux,  et  de  travailler  avec  eux  à  faire  repentir  ledict  s'  comte 
de  son  manquement,  s'il  est  si  malheureux  de  le  faire  pour  sacriâer 
sa  fortune  et  son  honneur  à  l'advantage  des  ennemis  de  TEstat. 


CVIII. 
Bibl.  nat,  lus.  f.  fr.,  Mélanges  de  Çolbert,  t  Ai,  f'  198.  —  Minute. 

À  M.  DE  BESMAUX. 

Paris,  18  avrH  i65/i. 

(IXTKAIT.) 

Comme  ce  garde  doit  passer  à  Basle  ^  avant  que  de  se  rendre  auprez 
de  M.  de  Castelnau,  avec  les  depesches  qu'il  lui  porte,  je  vous  adresse 
le  pacquet  pour  M.  de  S^  Gêniez,  afin  que  vous  lui  fassiez  tenir,  et 
vous  luy  escrirez,  de  ma  part,  qu'il  faut  qu'il  travaille  à  mettre  à  cent 
hommes  les  compagnies  de  la  garnison  de  Pbilipsbourg,  laquelle  doit 
aller  à  Brisach. 

Je  me  remets  à  ce  que  vous  dira  M.  de  Castelnau,  en  cas  que  M.  le 
comte  d'Harcourt  n'exécute  pas  ce  qu'il  a  faict  promettre  parle  s'd'Au- 
tichamp;  ce  que  je  ne  puis  m'imaginer,  n'estant^  pas  en  estât  d'avoir 
aucune  assistance  des  Espagnols,  quelque  office'  que  le  marquis  de 
Castel-Rodrigo  luy  puisse  promettre  pour  l'engager  à  faire  ce  dernier 
mauvais  pas. 

^  Besmaux  était  capitaine  des  gardes  de  troapes  commandées  par  Castelnau,  afin 

Mazario,  qui  Tavait  envoyé  à  Bâle  pour  trai-  d^appuyer  par  la  force  les  démarches  de 

ter  avec  le  comte  d'Harcourt  et  tAcher  de  loi  Besmaux. 

enlever  Brisach.  Gomme  Haiario  savait  que  *  Le  sens  est  :  Hareourt  n'ékml  pas  en 

le  comte  d'Harcourt  n^fodait  avec  les  Es-  itat,  etc. 

pagnols,  îl   avait  dirigé  vers  TAlsace  des  ^  On  peut  lire  ofre  qu  ofce, 

VAIABIII.  •—  fl.  80 


iBVUlItail    RATIOXâlK. 
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GIX. 

Aff.  étr.,  France,  t.  370,  f*  laa;  t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin.  — 

Copie  du  temps. 

AU  SEIGNEUR  JEAN-FRANÇOIS  ROMANELU  \ 

1  ROMl. 

Parigi,  %k  aprile  i65&. 

La  stima  ch'  lo  faccio  {m)  del  suo  valore  mi  hà  fatto  sempre  deside- 
rare  le  occasioni  di  rivederla  in  Francia,  ed  hora  presentandosi  una  che 
puô  essere  di  gusto  e  sodisfattione  saa,  glie  la  presento  tanto  più  vo- 
lentieri  quantoche  il  'motivo  viene  dalle  MM^  Loro  medesime ,  le  quale 
desiderarebbero  d' havérla  quà  per  impiegarla  in  alcune  opère  di  molta 
loro  premura.  S*  ella  volesse  risolversi  a  questo  viaggio  nella  buona 
stagione  in  cui  siamo,  crederei  poterla  assicurare  che  restarebbe  con- 
tenta e  sodisfatta;  e  perche  l' altra  voila  il  desiderio  di  riyeder  la  moglie 
la  fece  precipitare  ia  suo  ritorao  a  Roma,  adesso  per  partir  di  costi 
più  volentieri  e  per  trattenersi  quà  con  maggior  quiète  d'  animo»  po* 
Irebbe  anco  condurla  seco,  quando  ciô  fosse  di  suo  gusto,  assicuran- 
dola  che  sarebbe  ben  veduta  ed  accarezzata  dalla  Regina* 

Se  al  riguardo  del  servitio  délie  Loro  MM ^  posso  aggiungere  qualche 
cosa  e  le  mie  instanze,  io  la  prego  con  ogni  affetto  a  voler  fare  questa 
risolutione,  con  la  quale  mi  obligarà  {jsié)  infinitamente;  che  è  il  6ne 
col  quale  gli  prego  dal  cielo  compita  félicita. 

Io  hô  gran  desiderio  di  rivederla  per  assicurarla  più  particolar- 
mente  délia  slima  ed  affetto  che  ho  per  la  sua  persona,  e  voglio  sperare 
che  prenderà  volentieri  V  incommodo  di  far  di  nuovo  il  viaggio  a  questa 
corte,  dove  la  sua  virtv  è  stimata  al  segno  ch'  ella  mérita.  La  prego 

^  Le  peintre,  Jean-François  Bomanelli,  avait  omëdepeiutures,  qui  existent  encore, 
était  né  à  Viterbe  en  1617;  il  mourut  en  ptusîeurs  salles  du  priais  .Maiarin  (jiuj.  Bi- 
166a.  Il  s'était  déjÀ  rendu  en  France  et       bliothèque  nationde).. 
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di  far  sicuro  capitale  délia  mia  amicitia  e  di  credermi  sempre  suo  affet-  M«i  t65â. 
tionatissimo. 


Aff.  ëtr.,  Finnoe,  t  370,  f*  1  ii  v*;  i.  3i  du  recueil  des  L§ttrw  de  Mwarin.  — 

Copie  du  temps. 

AU  CARDINAL  D'ESTE, 

X  ROHK. 

Parigi,  primo  m^ggio  i654. 
(extrait.) 

Après  lui  avoir  accuse  réception  d'une  lettre  relative  aux  dispositions  du  Pape 
envers  la  France,  Mazarin  continue  ainsi .: 

Stiamo  aspettando  di  sentire  queilo  havrà  risoluto  la  S**  Sua  circa  il 
cardinale  di  Retz,  dispendendo  dal  fine  di  questo  negotio  una  gran 
parte  délia  buona  intelligenza  cbe  si  procura  di  ristabilire. 

Non  voglio  intanto  restar  di  dire  a  Y.  Em^  essersi  quà  publicato  che 
il  Papa  habbià  destinato  vice-legato  d' Avignone  un  nipote  del  signor 
cardinale  Franciotti  S  ed  il  non  scriverne  Y  Em**  V*"  cosa  alcuna  fà  cre- 
dere  che  S.  S^  persista  ne  i  suoi  soliti  sensi  di  mandarlo  senza  parti-* 
ciparlo  prima  al  Re;  il  che  causarebbe  nuovi  disgusti,  perche  è  certo 
che  S.  M**  non  lo  soffrirebbe;  ne  bisognà  che  N.  S^  si  mettà  in  capo  di 
voler  avantaggiarsi  in  queste  cose  più  di  queilo  hanno  fatto  i  suoi  an- 
tecessori ,  perche  ^*  ostacoli  che  s' incontrano  fanno  conoscere  che  il 
Papa  in  questo  modo  più  perde  che  acquistà,  ed  il  caminar  con  una 
buona  intelligenza  circa  la  sodisfattione  de  ministri  che  manda  in  Fran-* 
ciala  S^  Sua  non  è  diminutione  d'  autorita  délia  Santa  Sede,  ma  più 
tosto  una  paterna  ed  amorevole  coniidenza ,  che  contribuisce  molto  al 
buon  ricevimento  e  trattamento  de  detti  ministri,  ed  al  buono  suc-^ 
cesso  de  negotii  che  si  devono  trattare. 

En  terminant,  Mazarin  prie  le  cardinal  d*Este  d'insister  pour  que  le  Pape 

'  Maro-François  Franciotti,  promii^éardinal  en  1 634,  mourut  en  1666. 

90. 
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Mai  i65A.  pourvoie  de  pasteurs  les  ifglises  de  Portugal.  La  justice  et  la  piëtë  en  font  une  obli- 
gation au  souverain  pontife. 


CXI. 
Aff.  étr.,  Angleterre,  t.  63,  f*  3Si.  —  Minute. 

À  M-  DE  BORDEAUX, 

Paris,  3  mai  i65&. 
(exteait.) 

Je  ne  puis  inférer  autre  chose  du  procéder  de  M.  le  Protecteur  et 
de  ce  qu'il  a  nommé  des  commissaires  pour  traiter  avec  nous,  en 
mesme  temps  qu'il  en  a  nommé  aussy  pour  traiter  avec  les  Espagnols, 
sinon  que  son  dessein  est  de  voir  qui  lui  offrira  davantage  delà  France 
ou  de  TEspagne,  et  d'embrasser  l'alliance  de  celle  des  deux  couronnes 
qui  iuy  fera  la  condition  meilleure.  On  tiendra  un  conseil  au  premier 
jour,  afin  de  prendre  une  résolution  dernière  sur  les  delays  dont  S.  A. 
continue  d'user  à  nostre  esgard,  et  l'on  vous  enverra  ensuite  ordre 
précis  de  ce  que  vous  aurez  à  faire. 

Durant  toutes  ces  remises,  les  sujets  du  Roy  ne  se  deflSent  de  rien  et, 
croyant  avoir  les  Anglois  pour  amis,  voyant  la  bonne  réception  qu'ils 
vous  ont  faicte  à  Londres,  vont  librement  à  la  mer,  et  les  Anglois  ne 
les  espargnent  pas,  non  plus  que  s'il  y  avoit  guerre  ouverte  entre  les 
deux  nations. 

Au  reste,  il  importeroit  fort  que  vous  puissiez  advertir,  à  point 
nommé,  du  temps  du  départ  des  ministres  de  la  Religion  prétendue 
reformée  qui  vont  et  viennent  de  Londres  icy,  et  nous  mander  leurs 
noms  et  leurs  pays,  en  quel  lieu  du  royaume  ils  se  retirent  et  comme 
ils  sont  faicts  de  leur  personne,  afin  qu'on  pust  rompre  ce  commerce 
qui  ne  pourroit  avoir,  à  la  fin,  que  de  dangereuses  suites. 

En  terminant,  Mazarin  dit  que  le  chevalier  [d'Igby]  ^  lui  a  fait  de  nouvelles 

*  Le  nom  n*est  pas  mentionne  dans  le  manuscrit;  mais  une  lettre  du  99  avril  i65&  prouve 
qu'il  s'agissait  du  chevalier  digby  ou  Digby. 
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proteslations,  «de  sorte  qu'il  pourroit  bien  estre  qu'il  eu8t  envie  de  servir  tout  de  Hù  16&&. 
bon'». 


CXII. 
Aff.  étr.,  Angleterre,  t.  63,  f*  389.  —  Minute. 


AU  BARON  DE  BAAS. 


(iXTRAlT.) 


PoDlainebleau,  8  mai  iGhlt. 


J  ay  veu  avec  plaisir  ce  qui  s*est  passé  dans  vostre  dernière  audience 
de  M.,  le  Protecteur  et  dans  la  conférence  particulière  que  vous  avez 
eue  avec  le  sieur  Pickering,  et  l'on  approuve  entièrement  tout  ce  que 
vous  avez  dict  et  faict  en  ce  rencontre.  Mais  comme  il  nous  importe 
absolument  d'estre  esclaircis,  sans  plus  de  remise,  des  intentions  de 
Son  Alt. ,  il  faudra  que,  de  concert  avec  M.  l'Ambassadeur ,  vous  preniez 
vostre  temps  pour  en  parler  encore  à  M.  le  Protecteur,  ou,  en  tout  cas, 
à  M.  Pickering,  et  luy  dire  franchement  que  nous  ne  pouvons  pas 
vivre  davantage  dans  une  incertitude  dont  tous  les  préjudices  nous 
demeurent  et  tous  les  advantages  sont  pour  M.  le  Protecteur;  car,  en 
premier  lieu,  tandis  qu'il  nous  amuse  par  ces  delays,  nous  perdons 
toutes  les  occasions  de  luy  tailler  assez  de  besogne  au  dedans  pour  luy 
oster  les  moyens  de  rien  entreprendre  au  dehors  \  et  de  nous  precau- 
tionner  ainsy  sans  beaucoup  de  peine  contre  les  desseins  qu'il  pourroit 
avoir  contre  nous.  D'ailleurs  les  sujets  du  Roy,  sur  la  foy  de  la  bonne 


'  Un  autre  billet  de  la  même  date  et  place 
aussi  an  f*  35 1  parle  dea  levées  de  troapea 
que  doit  faire  l'ambassadeur  eo  Angleterre 
et  en  Ecosse. 

*  On  voit  que  la  mission  dn  banm  de 
Baas  avait  un  donble  bot  :  il  devait  ou  con- 
dure  une  alliance  avec  le  Protecteur,  ou  lui 
susciter  des  embarras  en  Angleterre.  Si  Ton 
8*en  rapporte  auz  écrivains  anglais,  le  baron 


de  Baas,  irrité  des  délais  de  Gromwell, 
prit  part  h  un  complot  contre  sa  vie.  Sous 
ce  prétexte  il  fiit  arrêté  et  enfin  chassé  d'An- 
gleterre, comme  on  le  verra  dans  la  suite  des 
Lettres  de  Mazarm,  Le  baron  de  Baas  nia 
hautement  sa  prétendue  participation  an 
complot  et  soutint  que  c'était  un  nouvel 
artifice  de  CfomweH  pour  ne  pas  signer  le 
traité  proposé  par  la  France. 
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Mai  i65/i.  réception  que  i  on  a  faicte  à  M.  T Ambassadeur  et  à  vous  à  Londres, 
sont  tous  les  jours  pris  à  la  mer,  pillez  et  ruinez  par  les  Anglois,  et,  de 
plus,  quantité  des  meilleures  troupes  de  ce  royaume,  comme  vous  avez 
fort  bien  remarqué,  sont  tenues  comme  en  eschec,  attendant  Tevene- 
ment  de  nos  négociations,  outre  que  la  dignité  de  cette  couronne 
souffre  trop  durant  toutes  ces  longueurs.  Au  contraire,  pendant  tout 
ce  temps-là,  M.  le  Protecteur  a  toute  sorte  de  facilité  d'affermir  son 
pouvoir,  dabattre  ce  qui  luy  résiste  et  de  se  mettre  en  estât  de  faire  la 
guerre  à  ses  voysins.  Il  se  sert  de  toutes  nos  advances  pour  donner 
jalousie  aux  Espagnols  et  pour  traiter,  par  ce  moyen,  avec  eux  à  des 
conditions  plus  advantageuses.  Il  faict  ses  pratiques  en  Allemagne  avec 
les  protestais;  il  envoyé  icy  des  ministres  de  la  ReL  Prêt.  Réf.. pour 
sonder  les  huguenots,  et  je  vous  diray  ^^onfidemment  que  depuis  peu 
il  a  tasché  à  les  porter  à  recourir  à  luy,  les  asseurant,  par  advance, 
quen  ce  cas  il  les  assistera  puissamment. 

M.  de  [Brevedent]  S  estant  à  Paris,  a  parlé,  de  la  part  de  M.  le  Pro- 
tecteur, à  M.  de  Sainfr-Aûdré-Montbrun  2,  qui  m'en  fit  advertir  aussytost 
et  respondit  que  M.  le  Protecteur  estoit  mal  informé,  s'il  croyoit  pou- 
voir faire  le  moindre  fonds  sur  ceux  de  ladicte  Religion  en  France 
contre  le  service  du  Roy,  veu  qu'asseurement  il  n'y  avoit  point  de  gens, 
entre  les  sujets  de  Sa  M^,  qui  allassent  plus  gaiement  à  la  guerre 
contre  les  Anglois,  s'ils  rompoient  avec  cette  couronne.  Ce  qui  est  si 
vray,  que  je  vous  puis  asseurer  que,  s'ils  songeoient  à  faire  quelque 
descente  en  France,  l'on  se  serviroit  preferablement  de  ceux  de  ladicte 
Religion  pour  le  commandement  des  forces  qu'on  opposeroit  auxdicts 
Anglois,  et  comme  M.  de  Turenne  est  occupé  de  deçà,  ce  seroit  peut- 


^  Nom  douteux.  Les  Brevedent,  dont  le 
nom  parait  avoir  é\é  écrit  dans  la  minute , 
étaient  une  famille  normande  divisée  en  plu- 
sieurs branches.  La  branche  aînée  avait  suivi 
la  carrière  militaire.  Dans  les  branches  ca- 
dettes, on  trouve  des  lieutenants  généraux 
des  baillis  de  Rouen,  entre  antres  Jean  de 
Brevedent,  qui,  au  xvii*  siède,  fut  nonmié 


lieutenant  général  du  bailli  de  Rouen,  sur  la 
démission  de  son  père,  et  Marc^ Antoine 
de  Brevedent  cité ,  en  1 668 ,  comme  conseiller 
au  parlement  de  Rouen.  (Voy.  le  Dict.  de  la 
noblesse,  au  mot  Buvedbnt.) 

*  Alexandre  du  Puy,  marquis  de  Saint- 
André- Montfaran.  (Voy.  le  t  in,  p.  606, 
note  a ,  des  Lettres  de  Afo^orm.) 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  159 

estre  le  mesme  M.  de  Saint-André-Montbrun  sur  qui  Sa  M^  jetteroit  mû  i65/i. 
les  yeux. 

Enfin  M.  le  Protecteur  profite  de  tout  et  ne  perd  point  de  conjonc- 
ture d  advancer  ses  affaires ,  tandis  que  nous  demeurons  les  bras  croisez , 
et,  par  cet  excez  de  bonne  foy,  nous  nous  exposons  tous  les  jours  de 
plus  en  plus  à  des  préjudices  irréparables.  Tout  ce  que  dessus,  je  suis 
d'advis  que  vous  le  disiez  au  sieur  Pickering  ccminie  vous  ayant  esté 
escrit  par  nioy  en  grande  confidence,  à  dessein  que,  sur  le  rapport 
qu'il  en  fera  à  Son  Alt. ,  elle  recognoisse  jusques  au  bout  la  sincérité 
avec  laquelle,  dez  le  commencement,  j'ay  traité  avec  elle,  ayant  bien 
voulu  encore,  en  ce  rencontre,  auparavant  que  le  Roy  envoyé  ordre 
à  M.  l'Ambassadeur  et  à  vous  de  se  retirer,  vous  mander  la  nécessité 
que  le  conseil  de  Sa  M*^  croit  qu'il  y  a  de  le  faire  pour  ne  demeurer  pas 
davantage  exposez  à  la  [honte]  ^  de  tant  de  longueurs  et  à  tant  de  pré- 
judices que  Sa  M*^  et  ses  sujets  en  reçtuvent. 

Je  remets  pourtant  à  la  prudence  de  M.  TÀmbassadeur  et  à  la  vostre 
d'exécuter  ce  qui  est  marqué  icy,  ou  plus  tost  ou  plus  tard,  et  mesme 
d'y  adjouster  ou  diminuer  ce  que  vous  jugerez  à  propos,  estant  sur  les 
lieux,  oik  il  pourroit  estre  arrivé  qudque  chose  qui  vous  obligeast  à 
cela. 

n  ne  faut  pas  oublier  aussy  de  se  plaindre  hautement  de  ce  qui  a 
esté  faict  aux  vaisseaux  de  Saint-Malo,  ce  procéder  ayant  tres-peu  de 
rapport  avec  les  démonstrations  que  M.  le  Protecteur  faict  en  mesme 
temps  de  se  vouloir  accommoder  et  les  civilitez  qu'il  rend  aux  ministres 
du  Roy. 

Je  croirois  aussy  à  propos  que  vous  disiez,  de  ma  part,  au  sieur 
Pickering,  pour  le  faire  sçavoir  à  M.  le  Protecteur,  qu'il  a  une  belle 
occasion,  s'il  en  veut  profiter,  ayant  une  flotte  si  considérable  à  la  mer, 
d'en  employer  une  partie  pour  faire  tant  de  progrez  qu'il  voudra  aux 
Indes  ^contre  les  Ë^agnols,  qui,  comme  •chacun  dçait,  y  sdnt  en  tres- 
mawais  estât;  qu'il  peut  aisément,  aveo  une  vingtaine  def  vaiséemix 

*  Mot  douteux.  —  '  En  Amërique.  Olivier  Cromwel  finit  par  suivre  le  conseil  de  Ma- 
2ariQ  et  enleva  aux  Espagnols  la  Jamaïque. 
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Mai  i656.  seulement,  prendre  la  flotte  qui  doit  arriver  à  Gadiz  dans  le  moid  de 
juillet,  à  ce  quon  escrit  de  divers  endroits  d'Espagne,  et  mesme,  s  il 
veut  employer  le  reste  à  la  prise  de  Dunkerque  et  de  Mardik,  faisant 
seulement  desbarquer  six  ou  sept  mille  hommes  de  pied,  le  succès  est 
infaillible,  dans  la  foiblesse  où  les  Espagnols  sont  en  Flandres  et  dans 
h  promesse  qu'on  peut  faire  à  M.  le  Protecteur,  de  la  part  du  Roy,  de 
l'assister,  en  ce  cas,  de  tel  corps  de  cavalerie  qu'il  demandera  et 
de  toutes  les  autres  choses  qui  peuvent  estre  nécessaires  pour  venir  à 
bout  d'un  dessein  si  important,  qui  le  rendroit  si  redoutable  et  luy 
seroit  si  glorieux  et  si  advantageux,  et  qui  l'affermiroit  pour  jamais 
dans  la  position  oii  il  est,  avec  l'applaudissement  de  l' Angleterre  par 
l'utilité  qu  elle  en  recevroit,  sans  parler  de  l'estroite  union  que  M.  le 
Protecteur  auroit,  par  ce  moyen,  avec  la  France,  qu'il  liendroit  par 
des  liens  qu'il  seroit  impossible  de  rompre. 

Il  faut,  à  mon  advis,  bien  presser  sur  l'affaire  de  Dunkerque  \  par^ 
ce  qu'il  m'a  paru  autrefois  que  M.  le  Protecteur  a  fort  souhaité  d'avoir 
cette  place,  et,  s'il  prenoit  cette  resolution,  on  le  pourroit  asseurer,  de 
la  part  du  Roy,  que,  huit  jours  aprez,  tout  sera  prest  pour  l'exécution. 


CXIII. 
Bibl.  nat.,  m8.  f.  fr.,  Mélangu  de  Colbert,  t.  &i.  —  Minute. 

k  M.  DE  FIEURET, 

PRIHIBR  PRisiDINT  DU  PARLBHIIIT  DB  TOULOUSE. 

*  VincenDes,  i5  mai  i65&. 

(extbait.) 

Après  lui  avoir  dit  que  le  Boi  Fautorise  à  vendre  sa  chai^  de  Procureur  géné- 
ral au  parientent  de  Toulouse,  Mazarin  continue  ainsi  : 

Je  ne  puis  vous  celer  qu'EUe  (Sa  M^)  est  tousjours  fort  mal  satisfeicte 
du  procéder  de  vostre  compagnie  à  l'esgard  de  ceux  de  la  Reiig»>n 

*  Voy.  ci-dessns,  p.  i4o,  le  leite  et  la  note  3. 
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prétendue  reformées  le  trouvant  d'autant  plus  estrange  que,  sans  Mû  t65a. 
parler  de  la  chose  en  soy,  c  est  un  scandale  de  voir  que  les  sollicitations 
de  familles  et  d'autres,  dont  la  mauvaise  intention  n'est  que  trop 
cognue,  ayent  tant  de  pouvoir  de  delà^,  car  on  sçait  bien  que  ce  nest 
pas  le  zèle  de  la  justice  qui  les  faict  agir,  mais  le  dessein  formé  d'e»- 
mouvoir  quelque  brouillerie  en  irritant  ceux  de  la  Religion  (P.  R.) 
par  l'infraction  des  edits. 


GXIV. 

I.  nat,  ms.  f.  fi*.,  Mélangée  de  Cotbert,  t.  &i.  —  Minute  (pas  de  folio  marqué; 
voy.  d-dessus,  p.  i5i,  la  note  en  tête  de  la  iettre  i  Besmaox  da  17  avril). 

À  M.  DE  BESMAUX. 

Vincennefl\  18  mai  i65â. 

(ftlTIAR.) 

J'ay  esté  en  colère  contre  vous,  voyant  que  vous  aviez  outrepassé 
vos  ordres;  mais,  après  avoir  entendu  vos  justifications,  j'en  suis  de* 
meure  satisfaict,  et,  pour  marque  décela,  s'il  est  vray  que  le  comte 
d'Harcourt  se  remette  dans  son  devoir  et  veuille  observer  la  déclara- 
tion du  Roy,  ainsy  que  M.  d'Elbeuf  et  M.  d'Arpajon  sont  venus  m'asseu- 
rer,  je  désire  que  vous  demeuriez  de  delà^  pour  achever  cette  affaire, 
ne  voulant  pas  vous  oster  le  mente  et  l'advantage  d'y  mettre  la  der- 
nière main,  après  y  avoir  travaillé  comme  vous  avez  faict  cy*devant. 

L'intention  du  Roy  est  que  les  trois  cent  vingt  mille  livres  soyent 
distribuez  à  la  garnison,  suivant  l'ancien  projet;  et,  pour  cet  effect,  on 
envoyé  des  ordres  pour  vous  faire  compter  les  cent  mille  escus  que 
vous  n'avez  pas  touchez  et  vingt  mille  livres  de  plus;  mais  il  faut 

^  On  voit  pu*  la  suite  de  cette  lettre  que  '  Les  lettres  du  18  mai  i6S4  sont  da- 

Macarin  reprochait  an  parlement  de  Ton-  tées,  les  unes  de  Paris,  les  autres  de  Vin- 

louse  de  ne  pas  respecter  les  édits  favorables  cennes. 

aux  protestants.  *  Ce8t-è-direiB4/e,oà  s^ëtait rendu  Bes- 

*  Cestrk-dire  à  Tomkmae.  maux  pour  traiter  Avee  le  comte  d*Harconrt. 

■isÀtiii.  —  fi.  ai 


laruHiail  iatiobali. 


162  LETTRES 

Mai  i65&.  prendre  garde  quil  ne  soit  riea  emporté  des  magasins  de  Brisach, 
d  autant  plus  que  la  mesme  chose  sera  observée  de  bonne  foy  à  1  es- 
gard  de  Pbiiipabourg.  Et,  quant  à  la  garnison  de  Brisach,  ne  jugeant 
pas  à  propos  de  la  laisser  présentement  dans  la  place,  ny  .les  François 
ny  les  Allemands,  il  faudra  asseurer  MM.  les  officiers  que  Sa  M^  sera 
bien  ayse  de  Iqs  employer,  en  formant  quelque  régiment,  auquel  on 
pourroit  donner  le  nom  de  la  [marine]  S  luy  asseurant  son  ancienneté 
et  ses  advantages  avec  tout  le  bon  traitement  quil  seroit  possible,  et 
qu  aprez  avoir  servy  à  la  campagne,  on  pourroit  en  renvoyer  une  partie 
^  Brisach.  Vous  entendez  bien  que  largent  ne  viendra  qu'après  que 
la  garnison  sera  sortie  de  Brisach,  leur  donnant  toutes  les  seuretez 
nécessaires. 


GXV. 
Bibl.  nat. ,  m.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai ,  f"  aoi .  —  Minute. 

AU   MARQUIS  DE  SAINT-GENIEZ\ 

Pari»,  19  mai  t65à. 
(extrait.) 

J'a.y.receu  yo^  jdeu:i|:  lettres  d'avril  et  du  6  de^çe  n^piç.  Suivî&nt  les 
derjai^e^  nouvelle^  que  nous  avons  çûes.d'Alsisice,  je  ne  doute  point 
qu'à  présent  y^u^  pe  spyez  en  piarcbe  avec  la  garnison  de  Philipsbourg 
pour  ^ller  à..^risaçh^  et  je  masseure  que  vous  n'aurez  pas  manqué 
4e  la  inepçr  U  pWs  forte  qu'il  vous  aura  esté  possible,  non  plus  que 
4e  fairç  uq  inventaire  de  l'çstat  01^  y.ou»  aur^  laissé  la  place. 

A  vp(?tre^pri;ivéfi  k,  Biîsacb,  lafiîcte  garojsou  touchera  un  quartier, 
et  mesmjEi  dans  r^nçer)fty4e;de  l'a^vçpmmodemeat  de  M.ie  comte  d'Har-* 
court,  il  y  aura  ordre  d'en  envoyer,  sans  perte  de  temps,  le  fonds  à 
Philipsbourg.  Je  vous  prie  de  vous  bien  çntendre  avec  M,  de  Gastel- 
nau  pour  l'establîssement  de  la  nouvelle^  garnison  de  Brisach.  J'ay 

*  Mot  douteux.  —  •  Voy,  sur  Saùit-Geniez  le  tome  IV,  p.  484,  note  3,  des  Lettres  de 
Mazarin.  —  '  Pour  prendre  possession  de  Brisach. 
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escrit  par  Gravel  au  eF  Madrik^.  C'est  pourquoy  je  n'ay  rien  à  Iny  Mu  i65&. 
écrire  en  response  à  sa  dernière,  qui  est  dans  mon  paquet!;  Au  sur^ 
plus,  je  VOUS:  remercie  de  toutes  lea  protestations  d- amitié  dont  vostre 
lettre  est  remplie,  et  vous  conjure  de  n'oetre  pas  moins- persuadé  de  i» 
mienne. 


GXVI. 
AIT.  élr.,  Angleterre,  t.  63,  f  897.  —  Minute. 

k  M.  DE  BAAS. 

Paris,  so  mai  i65A. 
(nniiT.) 

Mazarin  a  vu  le  compte  renda  des  deux  audiences  que  M.  de  Baas  a  eues  du 
Protecteur.  Il  continue  en  ces  termes  : 

S'il  prétend  que  la  France  doive  acheter  son  amitié  et,  pour  cet 
effect,  luy  donner  préalablement  et  avant  toutes  choses  une  somme 
d'argent,  ce  n'est  pas  le  moyen  de  traiter.  L'exemple  du  Portugal 
et  de  la  Hollande  ne  peut  faire  conséquence  pour  une  couronne 
comme  celle--cy,  et  quand  nous  donnons  les  mains  à  traiter  d'esgal 
avec  r An^eterre , .  il  semble  que  S.  Alt.  n'a  pas  sujet  de  se  plaindre. 
Ainsy  M.  le  Protecteur  se  doit  bien  contenta  que  l'on  nomme  des 
commissaires  de  part  et  d'autre  pour  examiner  les  dommages^  et  se 
faire  raison  réciproquement.  Autre  chose  est  s'il  voulôit  s'unir  avec 
nous  contre  lea Espagnols;  car  on  pourroit  l'assister  alors  d'une  sommé 
d'argent  sans  blesser  la  dignité  de  cette  couronne  et  par  forme  d'as- 
sistance pour  le  bien  de  la  cause  CMAmune,  comme  il  s'est  pratiqué 

cy-devant  avec  d'autres  de  nos  alliez.  Sur  quoy  je  me  remets  à  mes 

« 

^  Madrick   était    un    commissaire   des  missaires  pour  apprécier  les  dommages  souf- 

guerres.  On  trouvera  aiu  Analyses  Tindi-  ferts  par  les  négociants  français  et  anglais 

cation  de  la  lettre  que  lui  adressa  Mazarin.  par  suite  des  actes  d'hostilité  entre  les  vais- 

*  Il  s'agissait  de  la  nomination  des  com-  seaux  des  deux  nations. 

9t. 
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Mai  i654.  précédentes.  Vous  verrez  aussy  ce  que  j'escris,  par  ce  mesme  ordi- 
naire, à  M.  TAmbassadeur. 

Si  les  choses  prennent  de  delà  le  train  d'un  accommodement,  peut- 
estre  ne  seroitril  pas  inutile  qu  après  avoir  faict  souvenir  M.  le  Protec* 
teur  de  la  considération  que  j ay  pour  toutes  les  choses  quil  ma 
paru  que  S.  Alt.  desiroit  d'icy  jusques  à  donner  de  mon  argent  pour 
faire  sentir,  aux  occurrences,  les  effects  de  sa  recommandation  à  ceux 
qui  en  estoient  honorez ,  vous  prissiez  vostre  temps  pour  lui  toucher 
un  mot  de  la  restitution  de  mes  deux  vaisseaux  ^  Gela  neantmoins  est 
remis  à  ce  que  M.  l'Ambassadeur  et  vous  jugerez  plus  à  propos. 

Vous  pourrez  adjouster  aussy  à  M.  le  Protecteur  que,  pour  marque 
de  la  facilité  avec  laquelle  j'ai  tousjours  agy  avec  luy,  je  luy  donne 
àdvis  que  les  Espagnols,  voyant  la  ruine  de  leurs  affaires  inesvitable 
aux  Indes  et  de  ce  costé-cy,  en  cas  que  S.  A.  unist  ses  forces  avec  nous 
pour  leur  faire  la  guerre,  ont  résolu  de  luy  accorder  tout  ce  qu'il  leur 
demandera,  quelque  excez  qu'il  y  puisse  avoir,  pour  l'engager  dans 
leurs  interests  et  se  garantir  par  là  d'un  orage  qui  les  accableroit  sans 
ressources;  mais,  en  luy  promettant,  ils  n'auront  ny  la  volonté  ny  le 
pouvoir  de  satisfaire  à  leurs  promesses.  Il  est  aisé  à  M.  le  Protecteur 
d'en  avoir  le  plaisir  :  il  n'a  qu'à  demander  hardiment.  Il  trouvera  au- 
tant de  facilité  en  eux  à  luy  promettre  tout  que  d'impuissance  à  luy 
rien  tenir,  s'il  les  oblige  à  quelque  chose  de  présent  et  d'effectif,  ou 
à  luy  donner  des  seuretez  réelles  et  suffisantes  pour  l'exécution  des 
choses  dont  ils  sont  convenus.  Enfin ,  dans  le  mesme  temps  que  l'on 
tesmoignera  de  souhaiter  avec  passion  l'union  avec  l'Angleterre  et 
l'amitié  de  M.  le  Protecteur,  il  faut  prendre  garde  de  tesmoigner  au- 
cune foiblesse;  au  contraire,  faire  cognoistre  adroitement  et  sans  rodo- 
montade que,  quelque  chose  qu'il  arrive,  la  France  est  en  estât  de  se 
garantir  de  tout,  estant  certain  que  cette  manière  d'agir  peut  plus 
contribuer  à  Tadvancement  d'un  bon  accommodement  que  non  pas  de 
le  poursuivre  avec  des  emportemens  qui  sentent  la  bassesse,  puisque 

*  Deox  (les  vaisseaux  avec  lesquels  Mazarin  faisait  des  opëraiioDs  oommerciales* 
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cela  ne  peut  servir  quà  les  enorgueillir  et  à  reculer,  par  conséquent,  Mai  t65â. 
ce  que  nous  souhaitons  et  qui  ne  laisse  pas  que  de  leur  estre  advan* 
tageux  et  particulièrement  à  la  personne  de  M.  le  Protecteur. 


CXVII. 
Aff.  ëtr.,  Angleterre,  t.  63,  f*  899.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  %i  mai  i656. 
(extrait.) 

Mazarin  lui  rappelle  la  nëcesntë  d'insister  pour  obtenir  enûn  une  décision  du 
Protecteur.  Il  ajoute  : 

Je  viens  d'avoir  advis  de  Flandres  que  le  secrétaire  [d'Estat],  Tur- 
loy\  et  le  coloneP,  qui  ont  veu,  en  dernier  lieu,  Tambassadeur  d'Es- 
pagne^, de  la  part  de  M.  le  Protecteur,  luy  ont  représenté  que, 
pour  faire  une  descente  en  France  et  se  mettre  en  estât  de  pouvoir 
réussir  en  une  si  grande  entreprise  ^,  il  ne  falloit  pas  moins  de  deux 
millions  d'or,  et  luy  ont  faict  instance  de  la  part  de  S.  Alt.  de  l'assister 
de  cette  somme.  Ce  qui  a  fort  estonné  les  ministres  d'Espagne ,  qui  se 
sentent  bien  esloignez  de  pouvoir  faire  un  semblable  effort;  et  ce  qui 
les  met  le  plus  en  peine,  c'est  que  M.  le  Protecteur  ne  se  fiera  pas  à 
leurs  promesses  et  voudra  voir  les  effects,  parce  que,  selon  leur  cous- 
tnme,  ils  [n'hésitent]  pas  de  tout  promettre  pour  ne  rien  tenir  ^. 


'  Ce  mot  est  écrit  comme  pins  haut,  Après  la  conquête,  les  Angiaîs  devaient  res- 

Twrbif.  (Voy.  ci-dessus,  p.  i33,  note  6.)  1er  maîtres  de  celte  place,  qui  avait  été  en 

'  Le  nom  du  colonel  n'est  pas  indiqué.  leur  pouvoir  pendant  plusieurs  siècles. 

'  Don  Alonzo  de  Cardenas.  *  Cette  phrase  est  surchargée  et  peu  li- 

^  Les  Espagnols  avaient  proposé  aux  An-  sible;  mais  le  sens  gâaâtd  n'est  pas  dpu- 

glais  de  faira ,  de  concert ,  le  siège  de  Calais.  teux. 
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Mai  t65i. 


Gxvra. 

Aff.  ëlr.,  FVance,  t.  898,  f*  7.  —  Minute  corrigiée  de  ia  main  de  Maxarin. 
AU  MARECHAL  DE  LA  MEILLËRÂYE. 

Pari^,  SI  niai  f65A. 
(BtTBArr.) 

Je  vous  advoue  que  ce  que  y(W8  met  mandez,  par  la  lettre  que  vous 
avez  pris  ia  peine  de  m'escrire  du  q  de  ce  mois,  m'a  fort  surpris,  puis- 
que j'ay  tasché,  en  toutes  rencontres,  de  tesmoigner,  en  la  personne 
des  héritiers  de  feu  M.  le  cardinal  [de  Richelieu]  et  de  tous  ceux  qui 
ont  eu  l'honneur  de  Itiy  appartenir,  que  je  n  ay  pas  moins  de  véné- 
ration pour  sa  mémoire  que  j'en  ay  eu  autrefois  pour  sa  personne,  et 
qu«  je  conserve 'la  recognoissance  que  je  dois  des- grâces  que  j'ay  re- 
ceues  de  loy. 

II  seroit  difficile  que  M"^  d'Aiguillon  mesme  ne  demeurast  pas  con- 
vaincu^  de  cette  venté,  si  eile  vouloit  repasser  dans  son  esprit  de  quelle 
manière  j'en  usay,  au  commencement  de  la  Régence \  lorsque,  dés- 
espérant de  pouvoir  résister^  aux  puissants  efforte  que  les  ennemis  de 
feu  M.  le  Cardinal,  qui  estoient  le  plus  accréditez  auprès  de  la  Reyne, 
firent  pour  obliger  Sa  M*^  àpdrdre  MM.  see  neveux  et  profiter  de  lesr  dé- 
pouille^ elle  *  me  dict  que,  pour  se  sauver  de  l'orage  qui  la  menaçoît  de 
tous  eostez  \  elle  sacrifieroit  volontiers  la  <^harge  de  gênerai  des  galères  ^. 
Elle  peut'se  souvenir  que  je  luy  responéîs  que,  si  les  parents  de  M;  le 
Cardinal  ne  pou  voient  point  se  mettre  à  couvert  de  la  tempeste,  je 
pretendoîs  courre  la  mesme  fortune  qu'eux  ei  que  ma  perte  fiist  enve- 

^  11  faut  comparer  une  lettre  de  MazariQ  *  Ces  mots,  depuis  de  Toreye  jusqu'à  tout 

an  maréchal  de  Brezë  dans  le  tome  I*',  e«»te£,  sont  autographes  et  ajoa^  en  înfer* 

p.  186-187,  ^^  Lettres  de  Mazarin.  ligne. 

*  Ce  passage,  depui»  aux  puissanu  efforts  *  C'était  une  des  chai^  que  le  cardinal 

jusqu'à  (ife/etir(i^M7/e,  a  été  ajouté  par  Ma-  de  Richelieu  avait  &it  donner  è  ses  petits- 

zarin,  partie  en  interligne ,  partie  en  marge.  neveux  du  Pontnle-Gonriay,  qui  prirent  le 

^  Le  pronom  se  rapporte  à  M"*  d'Aiguillon,  nom  et  les  armes  de  Richdîeu. 
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ioppée  dans  la  leur  ;  que ,  si  j'estois  assez  heureux  peur  me  maintenir  dans  Mai  1 65.&. 
le  poite^  où  je  me  trouvoië,  elle  devoît  esire  afiseurée  qu'ils  seroient 
garantis  du  md  qu'ils  otaignc^nt,  sba»  qu'ils  fussent  nécessitez,  pour 
acheteto  le  repos /de  Se  dépouiller  d'aucune  des  charges  ou  des  autres 
biens  qu'ils  possedoient. 

Et,  de  faict,  4out  le  inonde  a  sceu  qu'aussytost  que  je  vis  qu'on  les 
vouloit. inquiets,  jeiaheaitay'  pas  k^  deoïanéer^  ipar  Vieux  fois\  mon 
cengé  à  la  Reyne,  en  ky  4edaraBt  que  j'bymois  beaucoup  mieux  aban* 
donner  tous  les  advantages  que  Thonneur  de  sa  bienveillance  nie 
pouvoit  faire  e^p^er  eu  Fratvoei  que  d'estre  spectateur  de  la  persécution 
des^  héritiers  d'un  si  {^aad  ministre,  qui  avoiis*uti1eBient  servi  TËstat^ 
et  à  qui  j'estais  si  obligé. 

jU  me  semble  que  mea  discours  et  ma  conduite  nond  pas  donné  lieu 
de  juger  depuis  qqe  j'eusse  d'a«»tres  seotiinena,  0t  je  t^e  pui^  m'em- 
pescher  de  vous  idire^que  Ton  ne  sçaureit*  me  croire  eapaUe  d'un 
semblable  changement,  sans  me  faire  autant  d'injure  que  d'iajustice. 
Je  ne  veux  point  entrer  icy  dans  le  détail  de  ce  qui  regarde  M"**  d'Ai- 
guillon. Chacun  sçait  assez  ce  que  j'ay  faict  pour  elle  en  particulier^,  et 
ce  qu'elle  a  faict  contre  moy.  Je  vous  diray  seulement,  sur  le  sujet  de 
vostre  lettre,  qu'elle  a  pris  l'alarme  trop  chaude  et  sans  aucun  fonde- 
ment. Je  vous  en  entretiendray  au  long  lorsque  vous  serez  à  la  Cour. 
Je  m'asseure  que  vous  en  demeurerez  d'accord  avec  moy  et  que  vous 
trouverez  fort  juste ^  la  plainte  que  je  fis»  il  y  a  quelque  temps,  à  la- 
dicte  dame  de  ce  que  j'avois  esté  si  malheureux  que,  faisant  profession 
d'honorer,  avec  des  sentimens  si  tendres,  la  mémoire  de  feu  M.  le 
Cardinal  4  elle  eust  employé  tous  ses  soins  pour  destruire  une  personne 
que  S.  Bm.  àvoit  tant  aymée  et  quHl  ftvoit  ti*eue  capable  ^de  ^Mplir  sa 

*  Autographe  depuis  oii  je  me  trouvois  *  Eh  particulier,  autographe  et  en  înter- 

josqu'à  qu'ils  seroknt. 


*  Les  mots  far  deux  fois  sont  autographes  •  '  Tout  ce  passage  depuis  et  que  vous  trou- 

et  ajoutes  en  interligne.  verez  jusqu'à  je  me  remets  du  surpins  est 

'  M4me  remarque  pour  les  six  mots  de-  autographe  et  place,  partie  en  interligne, 

puis  fw  jusqu'à  PEstat,  partie  en  marge  du  manuscrit. 
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Mai  i65A.  place.  A  quoy  j  adjoutay  qu'elle  pouvoit  bien  se  porter  aux  dernières 
extremitez  contre  moy  sans  appréhender  que  j'en  prisse  jamais  vengeance , 
puisque  je  devois  plus  que  cela  à  la  considération  de  feu  M.  le  Cardinal 
que  je  sçavois  luy  avoir  tesmoigné  plus  d'amitié  qii'à  pas  un  de  tous 
ses  autres  parents. 

Je  me  remets  du  surplus  èf  ce  que  j'ay  dict  à  M.  le  Grand-Maistre  ^ 
el  à  M.  de  La  Prailliere^.  Vous  ne  serez  pas  sans  doute  fasché  d'ap- 
prendre que  j'ay,  à  la  fin,  aichevé  heureusement  laffaire  du  duché  du 
Mayne^ 

Je  vous  prie  de  faciliter,  par  vostre  authorité,  la  levée  de  matelots 
en  Bretagne  pour  l'armement  Auquel  oik  travaille  présentement.  J'at- 
tendray  ce  pendant  vostre  arrivée  avec  impatience  pour  pouvoir  terminer 
toutes  choses,  mais  principalement  parce  que  vostre  voyage  me  sera 
une  marque  de  l'affermissement  de  vostre  santé,  que  je  vous  souhaite 
aussy  parfaite  qu'à  moy-mesme,  estant  avec  toute  la  passion  imagi- 
nable, etc. 


CXIX. 

Aff.  ëtr.,  Prtnce,  t.  970,  f*  i46  v*;  t.  3i  du  reooeil  des  Lettrée  de  Mazarin,  — 

Copie  du  temps. 

À  L'ÉVÊQUE  DE  LODÈVE. 

Fuî^,  st  onggîo  t654, 
(bxtbait.) 

Tutti  gl'  avviâ  che  vengono  di  Roma  portano  cfae  fl  Papa  ncm  sià 
per  ammettere  la  dimissione  che  hà  fatta  il  cardinale  di  Retz  dell'  arci- 
vescovato  di  Parigi*.  lo  pero  non  lo  credo,  non  perche  S.S**po8sà  ha- 

*  Gharies  de  La  Porte,  grand  maître  de  '  Mazarin  venait  d*adieter  le  duché  du 
l*arii11erie ,  était  6l8  du  maréchal  de  La  Meit       Maine  ou  de  Mayenne. 

feraye.  *  Innocent Xreiîisa, en eflfet, d'approuver 

*  Peut-être  la  Rattieret  la  démission  du  cardinal  de  Rets. 
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ver  nessun  riguardo  alla  sodififaUione  del  Re  ed  alla  quiète  di  questa  Mû  i65&. 
citta,  ma  perche  è  Iroppo  grand  interesse  del  Papa  di  finir  questo  ne- 
gotio  per  una  strada  eosi  honoreYob  a  S.  S^%  cosl  utile  alla  Ghiesa,  e 
cosi  vantaggiosa  al  mei^esimo  cardinale,  i cui  a^enti  ^  le  diranno  in  Roma 
quelio  che  S.  Em"*  professo  quà  publicamente,  è  certo  che  il  Papa  non 
vi  dovrà  apportare  difficoHa  dcaua^  ma  quandô  succedesse  il  contrario, 
sarà  moito  a  proposito  di  far  ben  conoscere,  nella  corte  di  Roma,  che  » 
questo  che  fà  il  Re  al  cardinale  diRetz  èuna  gratia  segnalatissima,  e 
che  per  taie  ^eve  essere  ricevuta  da  lui  e  dal  Papa  medemo;  che,  in 
questo  casQ,,  ^on  se  gli  potevà  dare  altra  sortç  di  liberta  che  quella  se 
gl'  è  data  levandolo  dal  bosco  di  Vicenna  e  dalle  mani  délie  guardie 
del  Re  e  mandandolo  in  Bretagna  frà  i  suoi  amici  e  parenti,  accompa* 
gnato  dal  marescial  dëlla  Milliare  ^,  ch'  egli  stessb  hà  dimandato,  ed  a 
l(!hi  il  Re  ne  hè  lasciaio  tutto  il  pensiero  senza  prescriverli  conditione 
alcuna;  ed  in  eiïetto  egli  vive  nella  casa  del  detto  Marescial,  corne  se 
fosse  neUa  sua  prbpria  ;  che  questi  trattamenti  sono  ben  diversi  da 
quelli  che  ïï  Papa  fà  al  cardinale  Astalli*,  le  cui  colpe  sono  molto 
différent!  da  quelle  del  cardinale  di  Retz  e  nella  qnalita  e  nella  prova 
di  esse*,  e  nelle  consequenze  che  possono  portar  seco,  e  che,  mentre 
S.  S**  è  cosî  applicata  a  vendicar  le  sue  îngiurie,  dovrebbe  riguardar 
più  tosto  con  Iode  ed  ammiratione  la  clemenza  e  la  bonta  <!on  la  quale  il 
Re  perdonà  le  sue,  e  procura  di  evitar  i  mali  per  Y  avenire  nel  suo  regnô 
non  per  via  di  castighi  rigorosi  e  straordinarii,  corne  fà  la  S^  S.,  ma 
per  mezzo  de  benefitii  e  ricompense.  Questi  sono  i  sentimenti  univer- 
sali  in  questa  corte,  che  V.  S.  111™*  saprà  megho  rappresentare  che  io 
non  saprei  esprimergli  in  queste  poche  righe. 


*  Le  cardinal  de  Retz  avait  envoyé  à 
Rome  fabbë  Charrier,  qni  était  loin  de  con- 
sefller  an  Pape  d*aecepter  sa  dëmisaon  de 
rarcbevéché  de  Paris.  (  Voy.  Touvrage  inti- 
tulé: Le  Carimal  de  Retz,  et  l'Affaire  du  eha-^ 
pem,  par  M.  Chantelauze.) 

*  De  La  Meaieraye.  (Voy.  le  tome  V% 
p.  935,  des  Lettres  de  Mazmnn.) 


HAZAVin.  —  Tl. 


'  Voy.  sur  Astalli  le  tome  V,  p.  778,  des 
Lettres  de  Mazarin,  article  Panphilio  ou  Pan- 
FiLio  (Cardinal).  C'était  ce  dernier  nom  que 
le  pape  Innocent  X  avait  donné  au  cardinal 
Astalli  lorsqu'il  Tadopta. 

*  On  avait  accusé  Astalli  d'avoir  trahi  le 
Pape  en  livrant  è  l'Espagne  les  secrets  de 
la  conr  pontificale. 


»*»lBCail    irATtOWlLt. 
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Aff.  ëtr.,  Angleterre,  i.  tÉ,  f  Àoa.  —  Minole. 
k  M.  D£  BORDEAUX. 

Paria,  iA  m^  i65â. 
(rtr&it.)'  .. 

M^arin  insiste  sur  la  fidélité  des  huguenots  français,  que  le  Protecteur  a  vai- 
nement tenté  de  débaucher.  Il  parle  ensuite  d'une  descente  que  les  Anglais  ont 
tentée  en  France  : 

Noms  Y^HOfts  d'avQÎr  advig  quç  dix-hifit  ,vîiwpeau3j  an^ois^  a'estatnt 
js^prochez  des  jçostes  de  Noroota^diç^  avoieat  nais  des  gens  à  terre  eii 
un  lieii  appela  Cancale*,  pour  ravager  le  pays,  A  la  vérité,  l'on  pçut 
dire  que  nous  avpijis  tiré  l'antidote  àw  venin  mesme,  puisque  en  un  ins- 
tant il  est  accouru  plus  de  cipq  mille  hommes  a^mez,  qui  ont  obligé 
ces  gensrji^  de  s'en  retourner  plus  viste  qu'ils  n  estoieqt  venus*  M.  le 
Protecteur  pQut  jugçr  par  là  de  l'advafltage  qu'il  y  auroit  d'entreprendre 
des  descentes  en  ce  royaume  en  lieu  où  l'on  seroit  attendu ,  si,  sans 
estre  préparé,  on  se  deffend  de  la  sorte;  mais,  enfin,  les  actes  d'hosti- 
lité ne  se  peuvent  dissimuler,  et  le  Roype  peut  en  conscience  en  souffrir 
la  continuation  et  voir  tous  les  jours  ruiner  ses  sujets,  sans  y  porter 
repiede. 

^  Mazarin  se  trompe  en  plaçant  Cancale  Re9ne8 ,  au  xvii*  siècle.  G*est  maintenant  an 
en  Normandie.  Ce  petit  port  de  Bretagne  chef-lieu  de  canton  du  département  dllle- 
dépendait  du  parlement  et  de  l'intendance  de       etrVilaine. 
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àrf.'ëtf.,'  Angleterre,  t.  è3,  f  iiS.  —  Nfinule: 
)     .  Ï:À  IL  DC  ftA^.-' 

Par»,  «7  maiïôSA. 

11  fetit  cttltivef  ks  b<yiin«6  dispositions  que  l'on  teemoigne^de  delà, 
«t  ne  rien  cftrMier,  comme  je  vons  ày  escrit  iaait  de  fow ,  afin  de  sWlttiperr 
si  ce  quei'on  en  fuiet  est  pour  tirer  de  longfue,  ou  si  l'on  ft  effective- 
ment tle  bonnes  intentions;  Quanta  ce  que  M.  le  Protecteur  peut  avoir 
à  vous  proposer,  èi  c  ei^  qù"^  i^enille  changer  «de  'tâtre  \  ny  M.  l'Ambas- 
sadeur, ny  vous,  ne  deveé  pbs  hésiter  à  iuy  faire  cognoi^tre  qtte,  oor-^ 
res^ndant  *  la  sincérité  avec  laquelle  nows  t^aitotfs  avec  luy,  l'on  sera 
ravy  icy  de  «otit  ce  qui  pou^a  aller  à  sa  gloire  «et  *à  i'aujg^imtation  àè 
sa  grandeur. 

Qu'au  reste,  dans  la  cognoissunce  que  j'ay  dô6  choses,  je  m'e^onne 
teusjours  de  ^plus  en  pltktsi  qu'il  «yt  la  mmtMbe  difll^ûité  A  se  résoudre 
à  l'union  dont  vous  luy  avez  parié,  les  progt^ss  estant  iirrfaillilbitis^n 
ce  cas,  ainsy  que  je  vous  ay  mandé  plusieurs  fois,  et  pouvant,  par  ce 
moyen,  non  seulement  penser  aux  Indes  et  à  Dunkerque,  qui  est  ce 
que  j'ay  considéré  d'abord  qu'il  y  avoit  de  plus  facile,  mais  aussy  entre- 
prendre tout  ce  quil  voudra  de  plus  grand  et  de  plus  glorieux,  avec 
asseurance  du  succez  et  de  slaffet mîr  |par  là  d'autant  mieux  dans  tel 
rang  et  tel  tiltre  qu'il  voudra  prendre. 

Sur  quoy  M.  le  Protecteur  n'a  qu'à  faire  telles  propositions  qu'il 
jug^a  plus  à  propos  t  et  il  verra,  par  la  manière  dont  l'on  s'y  appli- 
quera de  ce  costé-cy»  qu'il  ne  peut  douter  ny  de  l'événement,  ny  de  la 
sincérité  du  Roy,  ny  de  l'amitié  et  delà  franchise  avec  laquelle  je  me  veux 
porter  aux  choses  qu'il  souhaitera.  Cependant  je  vous  advoue  que  je 

*  OKvier  GromiweH  «ongeail,  comme  on  Ta  dit,  à  «lè  ftfre  nommer  roî;  il  fiit  «rrétë  par 
foppaaitîoii  dte  l'arfliëe. 
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Johi  i6S4.  ne  puis  comprendre  que,  pouvant,  sans  grande  peine,  faire  un  si  beau 
coup,  dez  à  présent,  que  de  s'emparer  des  deux  Sottes  des  Indes,  qui 
retournent  en  Espagne  et  qui  apportent  la  valeur  de  six  raillions  d'or, 
il  ne  songe  pas  à  profiter  dun  projet  de  cette  in^ortance,  Taffaire  es- 
tant indubitable,  et  s'il  désire  que  Ton  joigne  une  escadre  de  dix  ou 
douze  vaisseaux  du  Roy  à  pareil  nombre  qu'il  pourroit  employer  en 
cette  entreprise,  les  ayant  tout  prests,  comme  il  les  a,  sans  qu'ils  luy 
coustassent  davantage,  soit  qu'il  veuille  le  faire  ouvertement,  ou  que, 
sans  seldedarer  ny  paroistre,  il  veuille  que  no|is  execiution^  la  chose, 
comme  si  les  vaisi^eaux  qu'il  empLoyera  estoientdes  vaisseaux  françois, 
l'on  en  usera  ainsy  qu'il  désirera,  et ^a  part  dans  nos  adm^rautez  luy 
sera  fidèlement  gardée  dans  l'advantage  qui  en  reviendroit.  Vous  pou- 
vez adjouster  que  c'est  un  coup  de  partie  et  une  de  ces  occasions  qui, 
estant  une  fois  perdues,  ne  se  retrouvfsnt  pas  en  cent  ans. 

Je  crois  qu'il  faut  cultiver  la  bonne  volonté  du  secrétaire  Turloy  \ 
faisant  cognoistre  neantmoins  au  s'  Pickering  que,  comme  il  est  le 
premier  en  qui  l'on  a  pris  confiance,  de  la  part  du  Roy,  l'on  conti- 
nuera aussy  de  le  faire  sans  aucune  exception. 

J'attends  icy  avec  impatience  de  sçavoir  quelle  impression  vous  au- 
rez faicte  sur  M.  le  Protecteur. 


CXXII. 
Aff.  ëtr.,  France,  t  893,  f*'  lo  et  ii.  —  tlinate. 

À  L'ABBÉ  FODQCKT. 

Reims,  8  juin  i65Â< 
(ittftAir.) 

Je  vous  prie  de  faire  mes  baise-mains  à  M.  le  Premier  Président' 
et  de  luy  dire  qu'à  présent  que  le  sacre  est  faict\  on  va  s'appliquer 

*  Voy.  ci-de86Ufl,  p.  i33,note  &.  '  Louis XIV avaitëtësacréle7jaini65&. 

'  Le  premier  prÀident  du  parlement  de  (V^oy.  Le  »acre  et  eouronnement  de  Laids  XIV, 

Paris  était,  comme  ou  la  dit»  Nicolas  Pon^  roi  de  France-  et  de  Nmwre ^ior&^f  Puis , 

pomie  de  Bellièvre.  1790.)  Maxario,  occupe  ^urtUfi^  de  la  poli- 
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entieremeni  aux  moyens  de  faire  une  glorieuse  campagne.  M.  le  comte  iuîn  i656. 
d'Harcouri  estant  à  la  fin  sorti  de  Brisach ,  les  troupes  seront  bientost 
assemblées  de  tous  costez  ;  mais  pendant  que  Ton  n  oubliera  rien  pour 
remporter  des  advantages  sur  les  ennemis  de  ce  costé-cy,  le  Roy  s  as- 
seure  bien  que  ledict  sieur  Premier  Président  emploiera  tous  ses  soins 
pour  conserver  le  calme  dans  Paris  ^. 

Il  fiiut  faire  eaelater  le  coup  d'autorité  que  le  Roy  a  faict  à  Brisach; 
car,  à  la  vérité,  il  est  de  tres-grande  importance  et  tres-4idvantageux 
pour  le  service  du  Roy  ^. 


cxxm. 

Aff.  étr.,  Pays-Bas,  t.  3A  (pas  de  folio  mdiqaë').  — 
Copie  dn  teoips. 


AU  COMTE  DB  BROGLIA  («e)  *. 


(nnAiT.) 


Reims  y  9  juin  i65â. 


J'ai  receu  vos  deux  lettres  des  â  6  et  a  8  may.  Je  voy  bien  qu'il  n'y 
a  plus  rien  à  espérer  des  Lorrains^  et  que  le  duc  François  et  le  comte 
de  Ligneville,  estant  tout-à-fait  aux  Espagnols,  entraisneront,  par  leur 
autorité,  le  reste  de  l'armée  dans  leurs  sentimens.  Si  on  avoit  pu  exé- 
cuter la  proposition  que  vous  aviez  faicte,  çauroit  esté  un  bon  coup. 
Mandez^rooy  vos  sentimens  sur  ce  que  vous  jugeriez  qui  se  pourroit 


tique  extérieure  de  la  France,  ne  dit  qn'un 
mot  du  sacre  de  Louis  XIV,  D  a  omis  en^ 
tièrement  le  procès  de  Coodë  qui  lut  iastruil 
solennellement  par  le  parlement  de  Paris 
réuni  en  cour  des  pairs.  (Voy.  le  tome  II, 
p.  679 ,  du  Jmumal  iVUeier  d'Ormetmm.) 

^  Il  y  avait  eu  qudqnes  d^rdree  à  Pa- 
ris, parce  que  les  rentes  de  TH^td  de  Ville 
n'étaient  pas  régulièrement  payées. 

*  Voy.  ci-dessus,  p.  i&i,  les  lettres  où 


Mazarin  indique  les  mesures  k  prendre  pour 
enlever  Brisach  au  comte  d'Harcourt 

^  Ce  volume,  qui  contient  un  certain 
nombre  de  lettres  de  Masarin,  ne  porte  pas 
d'indication  de  folio. 

*  François- Marie  de  Broglie.  (Voy.  le 
tome  III,  p,  1169,  des  Littrm  de  Mtuuurm.) 

^  Maiarin  avait  espéré,  après  f arresta- 
tion dn  duc  de  Lorraine,  réunir  son  armée 
à  celle  delà  France.  (Voy.  ci-dessus, p.  laS.) 
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knn  t%hh.  (aire  à  {)re6eiit.  Les  miens  sont  tousjonrs  les  mesmes  à  vogAm  tesjgfard, 
ei  je  vouB  ea«ssiircray  plus  particulièrement  de  vive  veti-,  ^si  fYma6<p?e^ 
nesE  la  reselation,  comme  je  eroy  i|oe  vous  feres,  de  volir  sertirai»^ 
près  de  M.  de  Turemie.  Je  viens  de  retevmr  Mtstm  ieitredUtda^Hei; 
je  voudroÎB  biea  qu'il  y  eust  iîeu  d'eKecoter  ce  ((ue  vous  mavez  pro* 
posé  et  que  vous  espérez  de  résoudre  avec  MM«  de  Mvfu^euiL  et  de 
Bar  à  Arras,  où ,  par  ce  nM^yeiH-là ,  la  campa^e  commenceroit  heureu- 
semeût  Je  açay  que  vous  n'oublierez  rien  de  ce  qui  pourra  dépendre 
de  vous  pour  remporter  quelque  advantage.  C  est  poUrqaoy  je  suis  en 
repos. 

J'ai  parlé  à  M.  de  Servien  [sic)  ^  en  sorte  que  j'ose  vousasseurer  que 
vous  aurez  satisfaction  pour  l'assignation  ^  et  pour  ce  qui  regarde  le 
pain  de  vostre  place  ^,  de  laquelle  je  croy  que  vous  ne  devez  pas  sortir 
que  l'on  ne  voye  auparavant  la  resolution  des  ennemis  lorsqu'ils  ver- 
ront nos  armées  assemblées ,  comme  elles  le  seront  entièrement  dans 
trois  jours,  y  compris  \ës  troupes  de  l'Alsace,  qui  arrivèrent,  il  y  a 
peu  de  JAurs,  à  Vitry,  M.  le  comte  d'Harcourt  estant  sorti  de  Brisach 
et  [ayant]  *  obey  entièrement  aux  ordres  du  Roy. 

Pay  veu  la  lettre  de  M.  vostre  frère  l'abbé^,  et  ayant  entretenu  au 
llMftg  le  is'^  Amoretti^,  qui  doit  estre  à  présent  en  Piedmont,  H  aura  pu 
fakie  cognoistre  k  Madame  Royale  '^  ie&  obligations  que  je  luy  ay  des 
wntûneite  favorables  qu'elle  a  pour  moy  et  ceux  ^e  j'ay  pour  la  ser^ 
VÎT  toute  ma  vie«  J'espère  de  vous  entretenir  [sur  cette]  matière  de 
'vîveiivoix,  C'est  pùurqupy  je  me  dispense  de  vous  écrire  là-<}essus,  et 


*  J'ai  déjà  fiât  remaropier  que  Maxarin 
appelle  oe  personnage  tantôt  M.  Servien ,  tan- 
161  M.  de  Semen.,  et  écrit  qadquefois  son 
nom  avec  mit:M,de  Serment. 

*  On  a  déjà  vu  pluûean  fois  que  le  mot 
ûsiigmatian  désigocât,  à  cette  époque,  un 
mattdit  de  paiement  que  ks  SurinlendantB 
■iiigaaicat  «or  an  hnàs  partkndier  (taille, 
faMIe,  «te.),  fonds  qui  élaît  qveiquefeîe 
^uiié. 


'  La  place  de  la  Bassée,  dont  le  comte 
de  Broglie  était  gouverneur. 

*  La  copie  porte  a. 

'  Michd-AngedeBroj^e,id)bé  de  Sainte- 
Marie  de  Pigoerol. 

*  L*abbé  Ameretti  ^it  résidait  du  duc 
de  Savoie  en  France. 

'  Ghmtine  de  Fiwoe,  docheise  douai- 
rière de  Satoie.  (  Voy.  le  tettie  P,  p.  9^9 , 
des  LeUm  de  Matann») 
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JQ  vous  puig  «arair^r  que,  hors  le  Roy  et  la  Reyne,  il  ^  n'en  a  jamais  Juia  i664. 
parié  à  personne.  D  faut  qneMontpezat'  en  ayt  diet  quelqne  chose, 
et  il  a  eu  grand  tort  s'il  ma  creu  capable  de  songer  jamais  à  ce  que 
l'on  a  escrit  de  delà  de  Pignerol  ^.  Car  je  n'auray  jamais  d'autre  pensée 
que  de  contribuer  au  service  du  Roy  avec  mon  sang  et  tout  ce  que 
j'ay  au  monde. 


GXXIV. 
Aff.  ëtr.,  Angleterre,  t.  63,  f  4a3.  —  Minute- 

A  N.  DE  BORDEAUX. 

[ReimB],  ii  juin  i65â. 
(tmiiT.) 

Mazarin  dësire  vivement  connaître  les  intentions  du  Protecteur  et  déclare  qu'une 
gnenre  ouverte  serait  préférable  à  la  situation  actuelle*  Il  ajoute  : 

Po\ir  ce  q|ii  seroit  d'entrer  en  ligne  deffensive  et  offensive,  nous 
n'en  sommes  pas  entièrement  esioignez;  et  si  le  Potecteur  le  proposoit, 
et  [que],  dez  à  présent,  il  fustpour  rompre  avec  l'Espagne,  non  seule- 
ment nous  y  entendrions,  mais  ayderions  de  somipes  considérables  la 
republique  d'Angleterre  ;  mais  d'excepter  les  Espagnols  de  l'offensive 
et  de  la  deffensive,  cela  ne  nous  accommoderoitpas$  mais  nous  croyons 
que  le  Protecteur  incline  vers  les  Espagnols  et  qu'il  veut  nous  amuser 
de  l'apparence  d'un  traité. 

A  la  fin  de  cette  dépêche,  Mazarin  prie  Tambassa^eur  trde  Favertir  de  ce  qui  a 
esté  confessé  par  ceux  qui  ont  esté  arrestez^.  Si  c*e8t  un  zèle  indiscret  qui  les  ayt 
portez  à  conjurer  contre  la  vie  du  Protecteur,  ayant  failli  ce  coup,  ils  auront  af- 

^  Le  pronom  il  oe  rapporte,  je  crois,  à  imputait  &  Mazarin  la  pensée  de  voufoir* 

Amoretti..  a*ttvipftfer  de  Pignerol  et  de  a'oi  faine  une 

*  Voy.  sur  Montpezat  ie  tome  IV,  p.  i6a ,  place  de  sAreté. 

note  1, 4eB  L$um  4e  J|<|Miifi.  *  Qb  valait  de  4éowmr  W  oomplot 

'  D  semble,  d'apcès  fnà  passage,  qu'^n  contre  hi  YÎe  du  Protoctear  (mai  i£5&). 
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Juin  1 656.  fermi  sa  puissance;  si  c'est  de  concert  avec  un  party  con'sidérabli^)  il  fiilit  ^u'il 
(Cromwell)  soit  tombé  daas  le  sens  réprouve,  s'il  rejette. dç  s'^ao^onmioder  ateç 

nous.'»  ...'..•,.:»».•     ,; 

1 1  wi '    \     ,      iiriiinn.  I     f   II 'ni   j  1 1  I 


CXXV. 
Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr..  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f*  909.  —  Minute. 

À  M.  DU  PLESSIS-BESANÇON. 

Reims,  19  juin  i65/i. 

(extrait.) 

Sur  ladvis  que  nous  avions  eu  de  l'impression  qu'avoit  faicte  dans 
l'esprit  des  Génois  le  traitement  qu'ils  ont  receu  des  Espagnols,  le  Roy 
a  escrit  à  la  Republique  pour  lui  offrir  son  assistance,  et  Sa  M*^  a  aussy 
jugé  à  propos  que  le  bailly  de  Valençay  ^  Gst  la  mesme  offre  de  vive 
voix  à  son  passage  à  Gènes,  et  qu'il  dist  au  Sénat  qu'Ëlle  a  desja 
donné  ordre  que  l'on  renforçast  de  vaisseaux  et  d'hommes  Tarmement 
qui  se  preparoit  en  Provence,  afin  d'estre  plus  en  estât  de  leur  donner 
lé  secours  dont  ils  auroient  besoin. 

Ce  n'est  pas  que,  de  cette  déclaration  du  Roy,  l'on  attende  une 
grande  utilité,  et  Ton  croit  bien  quelle  ne  produira  que  le  mesme 
effect  qu'a  eu  le  secours  que  le  Roy  avoit  envoyé  à  Liège  ^,  c'est-à-dire 
qu'intimidant  les  Espagnols  et  leur  faisant  appréhender  une  liaison 
de  la  Republique  avec  nous,  ils  en  préviendront  les  suites  par  un  ac- 
commodement, dont  elle  recevra  tout  l'advantage;  mais  il  sera  glo- 
rieux à  Sa  M*^  d'avoir  encore  faict  paroistre,  en  celte  occasion,  sa  gé- 
nérosité et  la  promptitude  avec  laquelle  Elle  assiste  ses  voisins,  quand 
ils  ont  recours  à  Elle  pour  se  délivrer  de  l'oppression  qu'ils  souffrent. 

Je  suis  estonné  de  Testât  où  vous  me  mandez  que  sont  encore  vos 
affaires  avec  MM.  des  finances.  Je  leur  escris  le  billet  cy-joint,  et  je  ne 
doute  point  qu'ils  ne  vous  donnent  aussy tost  satisfaction. 

^  Ancien  ambassadenr  de  France  à  Rome.  (Voy.  sur  le  bailli  de  Valence  le  tome  IV, 
p.  85,  note  9 ,  des  Lettrée  de  Mazarin.)  —  *  Cf.  d-dessos,  p.  ta6,  notes  1  et  9. 
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J'eseris  aussy  au  sieur  Golbert  de  vous  payer  du  mesme  temps  mille  J»fn  h6bk. 
escus  pour  gaigner  des  momeus  pour  vous  rendre  sans  aucun  delay  en 
Guyenne,  et  de  faciliter  les  choses  avec  MM.  les  Surîntendans,  en  cas 
qu'ils  ne  puissent  vous  payer  tout  ce  que  vous  leur  demandez. 


CXXVI. 
Bibl.  nat.,  ins.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  &i,  f*  ati.  —  Minute. 


A  M.  DE  FABERT. 


(iZTBAIT.) 


Reims,  16  juin  i656. 


Le  s'  Talon  ^  s'en  va  vous  trouver,  avec  toutes  les  provisions  qui  es- 
toient  ici,  capables  de  vous  servir,  en  attendant  que  je  vous  en  puisse 
envoyer  d'autres  que  j'attends  à  toute  heure  ^. 

Je  vous  conjure  de  faire  travailler  sans  retard  à  la  circonvallation^  y 
employant  le  plus  de  paysans  que  vous  pourrez  assembler  et  voué  ser- 
vant d'abord  de  tous  les  outils  que  vous  avez.  J'ai  donné  aussy  mille 
louis  d'or  de  mon  argent  audict  s**  Talon  pour  la  circonvallation. 

Cependant,  sur  l'advis  que  vous  nous  avez  donné  ce  matii^,  que  les 
ennemis  s'advancent  en  plus  grand  nombre  qu'on  ne  croyoit,  l'on  a 
depesché  à  M.  le  mareschal  <le  La  Ferté  pour  luy  donner  ordre  d'en^ 
voyer  La  Gardonniere^  avec  mon  régiment  et  deux  ou  trois  autres, 
entre  Rethel  et  Stenay,  à  quatre  lieues  dudict  Stenay,  afin  qu'il  vous 
puisse  aller  joindre  si  vous  en  aviez  besoing,  au  cas  que  les  ennemis 
vinssent  vers   vous  avant  que  la  circonvallation  ne  fust  achevée; 


'  Philippe  Taion  éiait  intendaïit  d'armée , 
on ,  comme  on  disait  alors ,  intendant  de  jos- 
tiœ,  police  et  inanoes  dans  les  armées  du 
Roi.  D  devint  pins  tard  conseiller  d'État. 
(  Voy.  sur  ce  personnage  le  tome  iV,  p.  836, 
des  LêUrtê  de  Matarin.) 

*  Fabert  était  chargé  dn  siège  de  Stenay. 
M.  Jules  Boureliy  a  raconté  en  détail  les 


événements  de  ce  siège  dans  le  tome  II  de 
Touvrage  intitulé  :  Le  maréchal  de  FaberL 
Stenay,  qui  était  alors  une  place  de  guerre 
importante,  n'est  plus  maintenant  qu'un 
chef-lieu  de  canton  du  dép.  de  la  tfeuse, 
arr.  de  Montmédy. 

'  Voy.  sur  La  Cardonnière  le  tome  IV, 
p.  387,  note  I,  des  LeWree  de  Matarin. 

s3 
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imti  f65â».  mais  je  m'&aseure  que  voos  ispez  travailler  de  «orte  qu'elle  le  sera 
feientost.  N'oufaiiez  pas  d  a^voir  des  gens  au  passage  de  Namur  qui  v^us 
informeront  avec  eiaetitude  et  à  peint  nommé  du  uomlMre  et  de  la 
qualité  de  troupes  qui  y  passeront.  J*ay  foict  donner  à  M'^  de  Grandpré^ 
mille  escus  pour  son  mary  et  mille  escus  pour  les  fortifications  de 
Mouzon. 


CXXVII. 
Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  &  i ,  f *"  1 1  o  v"*.  —  Minute. 

À   M.  DE  NE(jCHÈSE^ 

Reins,  17  juin  i65&. 

J  ay  bien  du  desplaisir  de  voir^  par  v<Mre  letti^e  du  4  de  ce  mois, 
qu'il  ft'y  eust  encore  aucun  navire  dé  prest  pour  mettre  en  mer»  les 
dernières  nouvelles  que  j  ay  de  I>unkerqtte^  portant  que,  le  7  de  ee 
ndoîs ,  il  en  estoit  aorty  quatre^  dudict  poirt  pour  aller  à  Madrid  attendre 
le  temps  propre  pour  faire  vode.  Je  fte  doute  point  qu'ils  n  en  soient 
partis  àpresent,  et  si  vous  n'avez  pas  esté  en  estât  de  les idler  rencon- 
trer à  leur  passage  et  qu'on  ayt  laissé  eschapper  cette  occasion  ^oa  n'en 
rencontrera  peut^estre  janaîs  une  si  beUe. 

Je  n'ay  rien  à  vous  dire  de  plus,  puisque,  iL  d'Estrades  devant 
«sire  maintenant  en  vostre  quartier  ^^  A  vous  pourra  faire  sfav^ir  plus 
particttlierement  toutes  chose»,  etvmts  »a<ipei  qu'à  vous  eonforoier  à 
ce  qu'il  désirera- de  vous  peuc  le  service  du  Roy*  Je  vous  conjure  seu* 

^  Gharies^^rançoia  de  Joyeuse,  comte  de  sous  les  ûfdNs  du  due  de  Vendôme,  grand 

Gnoidpré,  gomenumr  de  Moubod,  ëpoaea  «mirai  éa  Fraiice. 
mteoimmmmi  Mane-Charlolte  de  Goudî  et  '  0»  a  ¥«  (t  V,  p»  309,  note  3,  des 

Heiirietl»-LoQi«e  de  Cominges.  Il  moarat  Lm^  ié  Hmmin)  ifu^ea  i6Sa  les  Eepa*- 

eii  tMg.  gnols  avaient  repris  Duakerqae* 

'  M.  de  Neachèse,  commanéevr  de  Tor*  *  Il  était  sorti  quatre  ntfrires  dndit  poii. 
dre  d«>  Malte,  vfait,  eamme  on  Ta  déjà  dit,  *  C'est-à-dire v  dans  FAums  et  k  Sain- 
la  direetfon  de  la  flotte  française  de  i*Ooëan,  toige. 
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lemeat  de  iM«Yeftu  d'apporter  te«t«  U  dUigevc»  'vM^mti*  p«w  Yw- 1»»  i^. 
menMBl;^  et  d»  ne  craiiv  tomienr»,  ,eW. 


âlXYHà. 
Aff.  A*.,  Froiee,  fc  Sçi,  f°  a4Xi«,<-^  Copie  dail«iii|(t 

À  M.  m  FABRRI. 

Je  su»  rmj  it  vetr  qim  vou»  ne  gierdea  pm  ui)  momené  de  tamps, 
et  JQ  voB$>  aAvettf  meent  q«fi  je'  trcmtei  extrocsdûntire  kr  éitigeiux  avec 
kcpielle  Yfkaa  doutiez;  ofére'  à  toutes  ohos».  Vous  aures  toiiu^  est 
camp  les  gardes,  le  sieur  Talon  et  largevt.  Pcmr  ee  qui  est  de  laj  di»- 
Iribution  qui  s'en  devra  faire,  je  sçay  qu'il  n'y  a  pas  un  homme  en 
France  qui  sçache  si  bien  que  vous  ce  que  l'on  doit  donner  pour  les 
travaux  et  que  le  Roy  sera  fort  hteo  servy  quand  le  sieur  Talon  exécu- 
tera V09  oirdresi  iàr<k88tts  ;  mais  je,  crais  q.«6  vous  jugiez  à  propos  fi«/e 
l'on  fasse  quelque  différence  dami  le  payement  entre  les  soldats  et  les 
paysans,  auxquels  l'intention  de  Sa  M**^  est  qu'outre  le  pain  on  donne 
quelque  peu  d'argent,  afin  qu'ils  travaillent  avec  plus  de  gayeté. 

Il  ne  faudra  pas  que  vous  preniez  davantage  de  chevaux  de  Bouillon, 
puisque,  avec  ceux  des  vivres  et  de  ràrtillerie  et  ce  que  j'ay  envoyé  de 
Rhenns'  et  d'icy,  voue  e»  aurez' suffiâMoment,  et  y^us  poorpeB  mesme 
VMS  servir  d'une  partie  dM  olle^awii  des^  tiwes  pew  l'aitîflem,  «yant 
kr  emomodibé  de- 1»  rivière^  pour  faire  veinr  ^  peinv 

Je^  suis  biea  aryse  de  ee>  qiv9  v9iob  me^  £Mndezi  des  mineui»^  i^  vow 
ay  Uxmré  encore  un  exclut  ingénieur,  nommé  Ib  fiî««r'Ramaiiet:^  la  4r^ 

luy  ay  donné  cent  pistoles  et  je  vous  l'envoyeray  sans  delay. 

JetsuisbiieaayiSe  de  ce  quAvcMia  me  mandent  avoir  parlé  à  M..de  M<nr- 

*  lia.  Chrmok§i$.  mUitoàr^,  œ  parie  p«»  l^bve  ii^géiiiei]rvS<baflti0Q.Le  Pijeftre  de  Vau- 
de  ce  Romanet  M.  Bocuniel%^,  dans  aoo  ou.-  ban,  servait  au  siège  de  Stenay  et  quUL  je 
irrage  sur  Fabart,  fait  i^mnrquec  (pie*  le  eé-       fbt  blessé. 

93. 
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Juin  16&&.  moudtier.  Vous  pouvez  lay  confirmer  qu'il  n'y  aura  point  de  faute  à 
Texecution  de  ce  que  vous  luy  avez  dict.  Je  vous  ay  desja  mahdé  que 
l'on  pi'escrivoit  de  Rome  que,  Tabbé  Charrier^  ayant  changé  sa  con- 
duite, Ton  esperoit  que  le  Pape  donneroit  aussy  les  mains  à  ce  qui  est 
nécessaire  pour  exécuter  l'accommodement  de  M.  le  cardinal  de  Retz. 
Je  vous  le  réplique  icy,  afin  que,  si  vous  n'aviez  pas  receu  ma  lettre, 
vous  le  puissiez  dire  à  M.  de  Noirmoustier,  qui  sera  bien  ayse  sans 
doute  de  recevoir  cette  bonne  nouvelle. 

J'ay  envoyé  Tordre  au  régiment  de  Bretagne,  qui  est  composé  de 
plus  de  sept  cens  bons  hommes,  de  venir  icy  pour  se  rendre  au  camp. 
Lq  marquis  d'Hocquincourt  *,  qui  le  commande,  l'amènera  et  ser- 
vira de  mareschal  de  camp.  Il  (le  régiment)  n'est  pas  armé;  il  luy 
fendra  donner  ce  qu'il  luy  faudra  des  armes  qui  sont  à  Sedan,  et  le 
sieur  Talon  en  prendra  le  seing. 


CXXIX. 

Areh.nat,KK,t.  i^aij*  5oi,  et  BiU.nat.^ms.  f.fr.,  MUtmgeê  de  QMert ,  t  4i,r*9i7. 

—  Copie  da  temps. 

k  M.  D'ESTRADES. 

[Rediel],  91  juin  i65A. 

(UTIAIT.) 

Je  vous  fais  ce  billet  à  la  haste  pour  vous  dire  que  vous  sursoy^ 
toutes  les  dépenses  qu'il  auroit  fallu  faire  pour  préparer  le  nécessaire 
à  l'exécution  du  dessein  projeté,  parce  que  nous  serons  peut-estre  assez 
malheureux  pour  avoir  bientost  la  guerre  contre  les  An^ois'.  Les  Es- 
pagnols ont  conclu  leur  traité  avec  eux^.  Les  An^ois  sont  obligez  à 

*  Voy.  sur  l^abbë  Charrier  le  tome  V,  imminente  par  soite  de  la  découverte  de  U 
p.  678 ,  note  1 ,  des  Lettre»  ié  Mazarm,  conspiration  contre  Gromwefl  ;  on  prétendai 

*  Voy.  sur  le  marquis  d*Hocquincourt  le  que  le  baron  de  Baas  y  avait  pris  part 
tome  V,  p.  593 ,  note  & ,  des  Lettres  de  Ma-  (Voy.  plus^loin  fa  lettre  du  9â  juin  adres- 
zarm.  sëe  k  M.  de  Bordeaux.) 

'  Une  rupture  avec  1*  Angleterre  paraissait  *  Cette  nouvelie  n'était  pas  exacte. 
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avoir  quarante  vaisseaux  en  mer  pour  favoriser  nos  ennemis.  Quatre  Juin  i65/i. 
personnes  de  Bordeaux  sont  parties  pour  Londres,  où  elles  ont  faict  - 
instances  auprez  du  Protecteur  d  envoyer  des  vaisseaux  et  des  troupes 
en  Guyenne,  Tasseurant  que  les  choses,  plus  que  jamais,  y  estoient 
disposées  à  la  révolte.  E31es  ont  veu  les  ministres  du  prince  de  Gondé  ^ 
et  les  ont  priez  de  lui  escrire  que,  s'il  revenoit  en  ces  quartiers,  il 
seroit  veceu  avec  applaudissement.  Un  confident  du  prince  accom- 
pagne ces  personnes  pour  [recognoistre]  quel  est  Testât  véritable  de  la 
la  ville.  Il  prendra,  aprez,  sa  resolution. 

Je  vous  prie  de  faire  travailler  en  toute  diligence  au  chasteau 
Trompette  et  d'y  faire  mettre  du  canon  et  des  munitions. 

Ladvis  susdict  est  certain,  et  la  rupture  des  Anglois  avec  cette 
couronne  esdatera  bientost.  Il  £aiut,  par  tous  les  moyens,  sçavoir  quelles 
sont  les  personnes  qui  sont  allées  à  Londres  et  les  attraper  à  leur  re- 
tour, ainsy  que  le  confident  du  prince. 

D  ne  faut  pas  toucher  aux  fortifications  de  Bourg  ^,  mais  en  tirer 
seulement  les  munitions  nécessaires  au  chasteau  Trompette. 


CXXX. 
Bibl.  nat.,  dib.  f.  fr.,  Mëangeê  de  Colbert,  t.  61,  f*  3.  —  Minate. 

À  M.  DE  TURENNE*. 

Rethel,  ai  juin  i66â. 
(uniiT.) 

Estant  important  que  le  sieur  Deshayes  envoyé  sans  perte  de  temps 
des  officiers  d  artillerie  et  d'autres  choses  de  son  équipage,  desquelles 
on  a  absolument  besoin  pour  le  siège  de  Stenay  et  dont  on  luy  envoyé 
le  mémoire,  je  croy  [bon]»  outre  ce  que  je  luy  en  mande,  que  vous  pre- 

'  On  a  déjà  dit  qae  les  mkiiBtresda  prince  '  ToronDe  était  chai^  de  couvrir,  à  la 

de  Coudé,  à  Londres,  étaient  Pierre  de  Ca-  tète  d*an  corps  d'année,  le  Biège  que Faberi 

gnac,  de  la  maiaon  de  Caumont-la-Force,  et  avait  mis  devant  Stenay.  Le  maréchal  de 

Taillefer,  rieur  de  La  Barrière.  La  Ferté  avait  reçu  le  même  ordre.  Ils  u 

'  Bourg,  en  Guyenne.  réunirent  pour  secourir  Arraa. 
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Juin  i65&.  niez  la  peina  de  kiy  en  eaovire  tussy  un  mol,  afin  ispï'A  n'y  fasse  ainQuae 
difficulté;  et  quand  ceifiiy  qui  qû  aura  la  mndiiîte  9era  amyé  dans 
vestre  camp,  je  vau»  prie  de  luy  donneo  eaeorte  juaqaeft  a  Sa^n^  oà 
on  l«y  donoef a  ordre  de*  ce  qu'à  aura  à  &ire. 

(ki  travaiUe  fortement  à  la  cireonvaliatioft  et  aun  deux  fionta,  H<  q'est 
rien  entré  dana  Stonay  du  grand  convoy  qui  eekàMonleiedyw 

Nonobstant  TimpatieMe  que  le  Roy  avoît  d'atter  promptameol  à 
Sedan  pour  alle#  de  ià  a»  c^mp,  f  a^*  obtenu  que  Sa  W'  ne:  par|ÎP| 
d'icy  que  jeudy,  et  par  ce  moyen,  loFsqua  lea  eafienifi  iqi{|rtiiàront  k 
«eg&  êe  Stenay,  ils  sçauvont  aussy  que^  k  Ray,  aveo  sea  gaiidM,  est  à 
Rethel,  aussy  presb  à  fortîffier  ranoée  et  eoiHure  plus  qu'à  se  randre  à 
Sedan  ^  ee>  qui  p^utra  emhavrasaer  les  i  esplutijoBs  qu'ilsi  aiupOBt  à  preadre. 

H  ^udra  reffopip[ier  8e|^  ou  huicb  regixmM  èxk  earpa  de  M.  de 
La  Ferbé,  qwji  ne  vaèenfc  rien. 


CXXXI. 
Aff.  ëtr. ,  Angletem,  t.  63,  f"'  &a&  et  suiv.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Rethel,  s»  jain  i65&. 

(iXTBÂIT.) 

Mazarin  repousse  avec  indignatioii  la  querelle  d'Allemand  que  Ton  fait  au  baron 
de  Baas,  en  Taeeusant  d'avoir  connu  et  encouragé  le  complot  contre  la  vie  de  Crom- 
well.  Il  rappelle  plusieurs  faits  qui  prouvent  que  lui  (Mazarin)  a  toujours  eu  hor- 

Un  appelé  Roqueby  et  le  chevalier  Valois,  tous  deux  Anglois,  qui 
sont  prisonniers  dans  la  Ba^stille,  ayant  proposé  à  celuy  qui  y  com- 
mande que  l'un  d*eux  se  rendroît  auprez  du  prince  de- Condé  pour 
entreprendre  contre  sa  vie,  avec  si  g^qide  eedatude  d'e^e^^uter  leur 
dessein,  qu'ils  tomboient  d'accord  qu'en  cas  que  la  chose  ne  se  fist  pas, 
QU  fist  rouer  celuy  des  deux,  qui  seroît  resté  à  la  Bastille ,  j^eus  tant 
d'horreur  da  cette  proposition  qu'au  lieu  de  les  faire»  sfiVitK  de  pjdbon. 
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c^maie  ils  eslmeut  sur  le  point  de  le  faire  (Sa  M'^  m'ayant  accordé  cette  Juin  i6&a. 
graoe  que  je  luy  avoia  demandée  à  Tinstance  de  plusieurs  personnes 
de  qualité,  qui  m'en  avoient  prié),  je  fis  dosner  ordre  qu'ils  y  demeu- 
rassent et  qu'ils  fussent  plus  resserrer  qu'auparavant  pour  punition 
d'avoir  Mé  nous  proposer  une  aetîon  si  noire. 

Ghaciftn  sçait  la  ctNasqpîration  que  M»  de  fteftulbrt  avoit  faicte  contre 
«aoy  aU  commeiicMieDi  de  la  Régence  S  et  si  j  eusse  esté  en  estât  de 
m'en  yenger»  ei  de  quelle  manâsve  j'en  ay  usé. 

Je  ft'aurois  jamais  fini  si  je  voulois  entrer  dans  le  détail  de  tout  ce 
que  j'ay  faùct  pour  contraindre  les  plus  éeveres  et  les  plus  forts  ennemis 
que  j'aye  jamais  eus  à  former  de  moy  le  jugement  qu'ils  dévoient  sur 
eeite  matiei^,  et  je  crotroîs  fierire  tort  à  mon  honneur^  de  m'y  estendre 
davantage. 

Il  est  question,  dans  la  suite  de  cette  lettre,  du  départ  du  roi  titulaire  d'Angle- 
terre, Charles  Stuart,  qui  doit  prochainement  quitter  la  France  : 

Le  roi  d'Angleterre  diffère  tousjours  de  partir,  nonobstant  les  paroles 
positives  qu'il  a  données  plusieurs  fois  de  le  faire  sans  remise;  mais  si 
la  conclusion  de  nostre  accommodement  avec  le  Protecteur  ne  depen- 
doit  que  de  cela,  le  Roy  pourroit  bien  faire  en  sorte  que  ledict  roy 
d'Angleterre  s'en  allast  hors  du  royaume,  comme  il  a  tesmoigné  plu- 
sieurs fois  qu'il  vouloit  faire.  Tescris  cecy  dans  la  dernière  confiance', 
estant  obli|^  de  vous  faire  sçavoir  que,  lorsqu'il  s'agira  du  bien  de 
l'Ëstat,  Sa  M^  n'auea  aucun  sct*u^e  pour  ce  que  dessus  et  pour 
toutes  les  autres  choses  qui  y  pourront  contribuer. 

Je  vous  diray  aussy  que^  s'il  falloit  faire  un  présent  au  secrétaire 
de  M.  le  Protecteur  de  ckiqiwite  ou  soiunte  mttle  pistoles  en  argent 
eeœptaili,  ou  en  pievrevieet  qui  seraient  mesme  de  plus  grande  va- 
leur, on  le  fera  quinae^  jours  a^res  que  j'auray  reeeu  vostre  reiponse 
là-dessus,  sans  que  cela  prejudicie  en  rien  à  ce  que  le  Roy  auroit  à 

*  Voy.  le  tome  V,  p.  337,  note  a ,  des  lire  par  suite  de  corrections;  mais  le  sens 
Lettrée  4e  MtMorm.     •  général  n'est  pas  doafteui. 

*  La  phrase  est  surchàrgrfe  et  difficile  à  '  Confidoioe. 
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Juin  i6bh.  payer  pour  les  prises,  en  cas  qu'il  se  verifiast  que  nous  soyons  dé- 
biteurs, après  que  les  commissaires  auroient  examiné  celles  qui  ont 
esté  faictes  de  part  et  d  autre. 

Je  vous  diray  de  plus  qu'outre  ce  que  je  vous  ay  desja  escrit  que  le 
Roy  trouYoit  bon  que  vous  fissiez  une  offre  de  cinq  cent  mille  escus 
par  an  pour  obliger  le  Protecteur  de  se  joindre  avec  nous  et  à  rompre 
contre  l'Espagne,  si  vous  croyez  pouvoir,  en  estendant  cette  offre  jus- 
ques  à  deux  cent  mille  pistoles  ou  deux  millions,  de  pouvoir  engager 
le  Protecteur  à  ce  que  nous  desirons.  Sa  M*^  m'a  commandé  de  vous 
mander  qu  Elle  [vous  donnoit]  ^  pouvoir  de  le  faire,  et  vous  pourrez  as- 
seurer  le  Protecteur  qu'il  y  aura  grande  différence  de  la  ponctualité 
avec  laquelle  on  exécutera  ce  que  le  Roy  aura  promis,  à  la  manière 
dont  en  useront  les  Espagnols. 

Mazarin  parle  ensuite  des  levées  de  troupes  que  ron  faisait  pour  la  France  en 
Angleterre. 


CXXXII. 
Aff.  étr. ,  France,  t.  898 ,  f  a5.  —  Minute. 

À  M.  SERVIEN, 

SDBINTENDANT  DES  FINANCB8. 

Rethel,  39  juÎD  i65â. 
(b^tbait.) 

Recommandation  pour  un  Irlandais,  nommé  White  ou  Witt;  Mazarin  ajoute  : 
L'on  m'annonce  d'Angleterre  que  M.  le  Protecteur  a  chargé  le  frère 
du  dict  sieur  White  ^  d'escrire  à  celui-cy  qu'il  n'oublie  rien  pour  péné- 
trer quelque  chose,  s'il  se  peut,  de  la  conspiration  qui  a  esté  descou- 
verte contre  la  personne  dudict  Protecteur,  que  l'on  prétend  avoir  esté 
formée  en  France.  Ledict  sieur  Withe,  sans  manquer  à  la  vérité,  peut 
en  cela  nous  rendre  un  tesmoignage  advantageux. 

Mazario  termine  cette  lettre  en  recommandant  à  Servîen  de  fournir  à  f  armée 
Taisent  nécessaire. 

'  Lecture  douteuse  pour  deux  mots.  cet  Mandais ,  dont  le  nom  est  écrit  tantAt 

Ml  a  été  question  ci-dessus,  p.  189,  de        Witt,  tantôt  WhUe, 
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GXXXIIL 
Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  M&anga  de  Colberi,  t.  5i,  f  3  v'.  —  Minute 

À  M.  DE  FABERT. 

RelLel,  aa  juin  tbbh. 
(extrait.) 

Mararin  lui  parle  d'abord  de  la  circonvallation  de  Stenay^  Il  continue  ainsi  : 

Vous  pourrez  asseurer  de  nouveau  M.  de  Noirmoustier  *  que  Ton 
observera  inviolablement  la  parole  que  l'on  a  donnée,  et  que  le  Roy, 
s'en  allant  à  Sedan,  ne  fera  rien  ny  directement  ny  indirectement 
contre  ces  messieurs  de  Mezieres^.  H  me  semble  qu'ayant  là-dessus 
vostre  parole,  ils  en  devront  avoir  l'esprit  en  repos,  et  qu'il  ne  leur 
doit  pas  tomber  dans  la  pensée  que  vous  fussiez  capable  de  les  vouloir 
tromper. 

Le  Roy  sera  jeudy  infailliblement  à  Sedan  et  voudroit  pouvoir  aller 
samedy  au  camp,  où  il  a  le  dessein  de  demeurer  deux  ou  trois  jours. 
On  se  remet  à  vous  de  choisir  le  lieu  que  vous  jugerez  le  plus  propre 
pour  sa  demeure.  Pour  ce  qui  est  de  la  suite  de  Sa  M**^,  comme  Elle 
n'entend  pas  que  Ton  fasse  aucuns  logemens  dans  les  villages  de 
vostre  gouvernement,  son  intention  seroit  de  mettre  à  Mouzon*  les 
compagnies  qui  doivent  monter  en  garde,  et  pour  ses  gendarmes  et 
chevaux-legers  et  mes  gardes,  on  les  mettra  dans  les  lieux  que  vous 
indiquerez,  et  mesme  si  vous  ne  croyez  pas  que  les  gardes  soient  bien 
à  Mouzon,  on  déférera  en  tout  à  vostre  advis. 

Je  n  ay  point  de  nouvelles  des  ennemis  que  celles  que  je  vous  ay 

*  D'après  les  Afémoi?^  de  il/ofl^/ar(  p.  999  tiers.  (Voy.Ie  tome  IV, p.  lili,  note  6,  de» 

de  Tëdition  Mîchaud  et  Poujonlat),  Fabert  Letiret  de  Mauirin.) 
avait  investi  Stenay  le  19  join  i65A  et  avait  ^  Les  Lameth  s*étaient  toujours  main- 

iait  travailler  immédiatement  h  la  cireon-  tenus  en  possession  de  Mëzières. 
vailation.  *  Auj.  cheMieu  de  canton  du  dëp.  des 

'  LoQÎsdala  Trëmoille,  duede  Noirmou-  Ardennes,  amnad.  de  Sedan. 

MAZABIH. fl.  a  4 
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Juin  i656.  escrit,  cest-à*dire  quils  sont  toujours  séparez  en  trois  corps.  Je  vou- 
drois  bien  que  vous  sçussiez  du  vray  le  nombre  des  troupes  qui  sont 
venues  à  Arlon^;  car  de  dire  qu'il  y  aytdeux  mille  cinq  cens  chevaux 
et  quatorze  regimens  des  troupes  du  prince  de  Coudé,  comme  on  a 
dict  au  B^  de  Myon,  je  n'y  voy  guère  d'apparence. 

Vous  avez  bien  faict  d'appeler  La  Gardonniere^;  car,  dans  ce  com- 
mencement et  jusques  à  tant  que  la  circonvallation  soit  achevée,  il 
me  semble  qu'il  faut  estre  fort  pour  empescher  le  succez  des  tenta- 
tives des  ennemis  pour  secourir  la  place,  et  j'ay  asseuréMM.  de  Tu- 
renne  et  de  La  Ferté'  qu'on  leur  renvoyera  la  plus  grande  partie  de  la 
cavalerie  qu'ils  ont  destachée,  lorsqu'on  n'appréhendera  plus  le  se- 
cours de  vostre  costé. 


GXXXIV. 
Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr..  Mélanges  de  Colberl,  t.  5i,  T  A  v^  —  Minute. 

À    M.   TALON, 

INTENDANT   D'ARMER. 

RelbeL,  3  3  jaÎD  i65&. 

(extrait.) 

Vous  avez  bien  faict  de  n'aller  point  au  camp  que  vous  n'y  eussiez 
envoyé  toutes  les  choses  nécessaires  pour  commencer  à  travailler.  Je 
voy  que  M.  le  marquis  de  Fabert  y  apporte  toute  la  diligence  possible, 
et  l'on  a  fort  approuvé  qu'il  ayt  enfermé  dans  la  circonvallation  les 
hauteurs  qui  pouvoient  nuire  au  camp. 

Il  faudra  que  vous  fassiez  donner  des  mousquets  et  des  piques  à 
proportion  aux  regimens  de  la  Marne  et  de  Bretagne  \  Si  vous  n'avez 

*  Auj.  ville  du  Luxembourg  belge.  £Ue  ^  Ces  deux  jnoréehaux  conuBandaieiU, 

famit,  auxvii*  sièele,  paHiedea  Piayd-Bas  comme  on  Ta  dit,  les  armées  chargées  de 

espagnols.  couvrir  le  siège  de  Steuay. 

'  Voy.  sur  La  Cardomiière  le  tome  IV,  *  Dans  une  lettre  du  même  jour  adressée 

p.  387,  note  i,  des  Lettres  de  Mitzwin.  h  Fabert,  Mazarin  écrit  que  ce  dernier 
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pas  de  piques^  vous  promettrei  aux  soldats  qui  en  devront  avoir,  luia  ïi\M 
qu'on  les  leur  donnera  au  premier  jour,  et  vous  en  achèterez  six  cens, 
ou  ce  qu'il  en  faudra,  de  delà,  si  cela  se  peut;  sinon,  raandez«le  moy, 
et  je  vous  enverray  les  six  cens  de  Rheims. 

Ce  que  vous  proposez  de  faire  construire  des  fours  proche  du  camp, 
aGn  d'y  pouvoir  [porter]^  quantité  de  farines,  est  absolument  néces- 
saire et  fort  bien  pensé,  et  je  vous  prie  de  dire,  de  ma  part,  de  don- 
ner les  ordres  et  l'assistance  nécessaires  pour  cela. 

Il  est  superflu  de  vous  rien  dire  pour  haster  la  circonvallation  ;  car 
je  suis  asseuré  que  M.  de  Fabert  profitera  des  mom^ia  pour  advancer 
un  travail  duquel  d^end  la  prise  de  Stenay. 


CXXXV. 
Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélangée  de  ColkeH,  t.  5i,  P  6.  —  Miniite. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Réthel,  s6  juin  i65â. 
(bxtaait*) 

Je  vous  eseris  ce  billet  seulement  pour  vous  dire  que  les  deux  ponts 
sont  posez  à  Stenay  et  qu'on  travaille  diligemment  à  la  circonvalla- 
tion. Le  Roy  part  demain  d'icy  pour  aller  coucher  à  Sedan,  d'où  on  me 
mande  que  deux  regimens  irlandois,  qui  estoieot  venus  de  de^,  sont 
repassez  à  Givet;  ce  qui  peut  faire  croire  que  les  ennemis  veulent 
joindre  toutes  leurs  forces  eoseffible.  J'ay  voulu  vous  donner  cet  advis, 
quoyque  je  ne  doute  point  qu'estant  plus  prez  d'e«x ,  vous  soyez-mieux 
informé  de  leuî-s  mouvemens,  desquels  je  vous  supplie  de  me  donner 
advis. 

M.  de  Gastelnau  doit  estre  demain  à  ces  environs  avec  l'équipage 
d'artillerie  de  M,  de  Fabert  et  les  troupes  qu'il  a  amenées  d'Alsace* 

irrëgifnaDtestcomposë.depiuB  de  sept  cens  ^  Mot  douteux.  On  peut  lire  jeter,  qui 

hofluyies  et  cotamaudé  par  de  Jl>ons  officiers  n .        couviendrait  moins  que  ferler. 

96. 
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GXXXVI. 
fiibl.  nat.,  ms.  f.  fr..  Mélanges  de  Gtlbert,  t.  5i,  f°  7.  —  Minute. 

AU  PRINCE  DE  CONTI^ 

Rethel,  sa  juin  i65à. 

(UTBAIT.) 

Je  ne  veux  pas  laisser  partir  cet  officier  du  régiment  de  Merinville, 
qui  s'en  retourne,  sans  vous  réitérer  les  asseurances  de  mon  tres- 
humble  service  et  vous  donner  part  des  nouvelles.  Il  y  a  quatre  jours 
que  Ton  a  commencé  la  circonvallation  de  Stenay;  les  ponts  sont  posez 
au-dessus  et  au-dessous  de  la  rivière^,  et  nous  espérons  qu'elle  (la  cir- 
convallation) sera  bientost  achevée.  La  Cour  va  demain  à  Sedan,  et  le 
Roy  ira  au  camp  deux  jours  aprez,  pour  donner  chaleur  au  siège  par 
sa  présence. 

Les  ennemis  sont  encore  divisez  en  trois  corps  :  les  Lorrains  et  le 
prince  de  Ligne  sont  aux  environs  de  Saint-Omer;  les  troupes  espa- 
gnoles et  celles  de  Flandres  sont  sur  l'Escaut,  et  celles  de  M.  le  prince 
de  Condé  avec  le  corps  de  Wirteraberg*  entre  Sambre  et  Meuze.  Ou 
ne  sçait  pas  à  quoy  ils  se  détermineront;  mais  je  souhaité  que  nous 
soyons  aussy  heureux  de  deçà  que  j'espère  que  vous  le  serez  de  voslre 
costé.  Je  vous  diray  neantmoins  en  confidence  que  j'appréhende  très- 
fort  que  les  Anglois  ne  nous  empeschent  d'exécuter  les  projets  que 
nous  avons  faicts  pour  la  mer  ^.  Vous  serez  informé  de  tout,  et  rien  ne 
nous  oblige  à  changer  le  dessein  que  nous  avons  formé  ^.  Vous  serez 

^  Le  prÎDce  de  Conti  était  alors  è  la  tête  places  de  Catalogne  qu'ils  avaient  reprises, 

de  Tarroëe  de  Catalogne.  On  trouve  le  récit  complet  de  cette  cam- 

*  De  U  Meuse.  pagne  de  Catalogne  dans  les  Mémoires  de 
^  Des  Wûrtembergeois.  Busey-Rabutin  (t.  I",  p.  355  et  sniv.,  ëdit. 

*  La  flotte  de  Toulon  devait  se  rendre  L.  Laianne).  Bussy-Rabutin  servait  comme 
sur  les  côtes  de  la  Catabgne  pour  seconder  lieutenant  général  sous  les  ordres  du  prince 
le  prince  de  Conti^  de  Conti  et  a  donné  beaucoup  de  détails  sur 

^  Il  s'agissait  d'en}ever  aux  Eapagnokles       les  opérations  de  son  armée. 
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assisté  puissamment  pour  en  venir  à  bout;  mais  si  ceia  ne  se  peut,  il  Juin  i65fi. 
faut,  au  moins,  faire  tous  vos  efforts  pour  establir  des  quartiers  d'hy- 
ver  en  Catalogne.  Je  ne  sçay  pas  si  vos  regimens  vous  auront  joînct  en 
bon  estât;  mais  je  dois  vous  dire  que  Ton  a  receu  de  grandes  plainctes 
contre  eux  des  lieux  où  ils  ont  esté,  et  comme,  vous  estant  ce  que  j'ay 
l'honneur  d'estre  ^  il  semble  que  cela  rejaillisse  en  quelque  façon  sur 
moy,  je  vous  conjure  d'y  donner  ordre  pour  l'advenir,  estant  certain 
mesme  que  les  chefs  ne  sont  pas  plus  aymez  et  estimez  des  officiers  à 
qui  ils  donnent  toute  sorte  de  licence. 

Je  me  remets  du  surplus,  Monsieur,  à  l'abbé  de  Cosnac^  que  fap- 
pelleray  doresnavant  l'evesque  de  Valence'.  Nous  nous  entretenons 
quelquefois  de  vous;  il  pourra  vous  tesmoigner  que  mon  amitié  se 
fortifie  tous  les  jours,  au  lieu  de  s'altérer  par  l'absence.  Il  a  presché 
aujourd'huy  devant  Sa  M*^  et  toute  la  Cour  avec  un  applaudissement 
gênerai*.  Il  s'en  va  à  Paris  pour  donner  ordre  à  faire  venir  ses  bulles 
de  Rome,  et  aprez  cela  il  reviendra  auprez  de  moy.  J'attends  avec  im- 
patience de  vos  nouvelles,  et  je  demeure  plus  passionnément  que  je  ne 
sçaurois  vous  exprimer,  etc. 

Il  y  a  icy  une  personne  fort  triste*.  Je  n'en  scay  pas  la  cause;  mais 
tout  le  monde  veut,  et  la  Reyne  mesme,  que  ce  soit  vostre  absence. 
Je  prie  Dieu  qu'elle  soit  de  peu  de  durée  et  que  vous  reveniez  en  bonne 
santé  et  avec  toute  la  gloire  et  les  advantages  que  vous  méritez  et  que 
je  vous  souhaite^ 


^  Oncle  par  alliaDce.  On  a  vu  ci-dessus, 
p.  1 1  S,  qne  le  prince  de  Conti  avail  époasé 
Anne-Marie  Martinozzi,  nièce  de  Mazarin. 

'  Daniel  de  Cosnac,  ne  en  i6s6,  fut 
nommé  ^véque  de  Valence  en  1 65&  et  trans- 
fère &  Aix  en  1 698  ;  il  mourut  le  3 1  janvier 
1708.  Ses  mémoires  ont  été  publiés,  en 
1 859 ,  par  M.  le  comte  Jules  de  Cosnae ,  pour 
la  Société  de  VHistùm  de  France, 

*  Voyez  les  Mémoire*  de  Daniel  de  C9«- 
nac,  t  I",  p.  189^  note  t.  Il  ftit  nomnié 


évèque  et  comte  de  Valence  le  9^  juin 

*  Daniel  de  Cosnac  parle  de  ce  sermon 
dans  ses  Mémoiree,  t  V\  p.  1 89  ;  il  ajoute  : 
(rEn  sortant  de  chaire,  passant  au  milieu 
de  r^ise  devant  le  Cardinal ,  il  me  donna 
le  brevet  de  Févéché  de  Valence  en  présence 
de  tonte  la  Cour  et  me  dit  :  Le  Boi  vous  fait 
maréekal  de  France  eur  la  brèche,  » 

*  Il  esl  inutile  d*ffjouter  que  Mazarin  veut 
parler  de  la  princesse  de  Conti. 
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GXXXVIL 
Aflf.  ëtr.,  FVatacc,  t.  891,  f  147.  —  Minute. 

À  M>  CH^NUT^ 

Rethel,  96  juin  i65&>. 

Je  ne  doute  point  que  vous  ne. lisiez  avec  plaisir  cette  lettre  et  que 
\om  n'en  ayez  .uu:extreme  de.  dire  à  M«.le  prinee  de  Tarente*  que  le 
Roy  a  Jbien  volontiers  accordé,  aux  prières  de  madame  sa  mère  1  d'oublier 
toutes  les  fautes  ez-queJles  il  est  tombé ,  denàeurantd ailleurs  persuadé 
que  le  repentir  et  le.  regret  qu'il  en  auxa^  excitera  («ic)  en  luy  le  désir 
de  faire  des  choses  dignes  de  son  nom  et  des  ayeux  desquels  il  est  des* 
cendu.  Four  luy  donner  moyen  de  s  employer  à  son  service,  Sa  M'^  iny 
ordonne  de  passer  le. reste  de  cette  saison  au  lieu  où  il  se  trouve,  y 
ayant  grande  apparence  qu'il  se  présentera  des  occasions  de  Tadvancer^; 
et  cet  ordre  mérite  un  remerciement,  puisqu'il  ne  tient  rien  du  chaa* 
tiement  et.que  cest  un  advantage  qu'on  luy  donne*  Il  n  est  pas  si  ab- 
solu que,  si  sa- saj^té  l'oblige  d'aller  aux  eaux  de  SpaS  il  ne  le  puisse 
faire,  et^  à.la  huitaine,  il  aura  lepaisse^rt,  duquel  il  peut  avoir  besoin, 
et  la  lettre,  qui  portera  le  pardon  et  l'oubly  du  passé,  aura  esté  remise 


'  Cbanut,  dont  ii  a  été  question  dans  le 
t.  I[,  p.  ioo3,  des  Lettres  de  Mazarin, 
était,  en  i6Si,  anobasaadeiuren  Hollande, 
où  le  prince  de  Tarente  avait  une  partie  de 
sa  faottlie.    , 

^  Cette  miouta  est  placée  au  milieu  de 
leUrea  de  1 653 ^  mai^elle  esl^alëe  de  1 65^ 
et  sert  à  fixer  l'époque  où  te  prince,  de  !»>• 
reute  obtint  sa  grAce,  époqae^qui  ^n'eM  que 
vaguement  indiquée  daos  sesfMéiaoiKeB. 

'  Henri-Charles  de  La  Trémcilk,  priooa 
de  TareiHe,  Bé>)eaii69t,  mort  en  1679, 
était  fils  de  Heiwi^  duc  de  La  Trémoilie,  et 


de  Marie  de  La  Tour  d'Auvergne.  Le  duc  de 
La  Trémoilie  avait  épousé  Marie  de  La  Tour 
d'Auvergne  en  1619.  Le  père  Griffet,  jé- 
suiée,  a  pnUié  è  Li^^  enii667,  lès  If é-* 
fmmt  -de  Henri-Charlu  de  La  TrénmUe  pré- 
cédés d'une  priftui$  hkkmque. 

*  Ije  sens  est  <  d'anoMer  h  retour  de  ce 


Le  prin^ce  de  Tarente  dit ,  en  eftt ,  qu'if 
alla  à  Spaeo  \6ik  {Mémoires.,  -ç.  171  de 
réd.  de  1767)  :  crNow  apprlaies  èi  Spa>r 
dit^il,  que  les  EspagMb  feisoieot  le  si^e 
d'Arraa  (juillet-aoAt  i65A).t> 
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au  «etir  DooYrîer,  qqi  Fest  ^femi  soHiciter  de  la  part  lie  madame  -sa  Mn  i65û. 
mère. 

Sans  attendre  autre  ordre,  dez  que  Tautomne  sera  bien  advancée, 
il  pourra  revenir  en  France  et  faire  sa  demeure  en  telle  de  ses  maisons, 
ou  de  M.  son  père,  qu'il  voudi^oboiÂr.  Je  luy  escriray  lorsque  j'auray 
mi&  la  dernière  main  à  son  affaire,  et  j'espereray  (mais  cela  direz-vous 
seulement  à  madame  sa  femme  \  avec  supplication  de  le  tenir  secret) 
que,  devant  quil  soit  en  France,  il  aura  esté  contenté  en  la  personne 
de  M.  son  père  en  la  chose  du  monde  qu'il  désire  le  plus. 

Je  voy  qu  on  le  reçoit  en  grâce  avec  plaisir,  et  en  voLoy  une  preuve  : 
[c'est  que],  sans  que  Ion  ayt  attendu  larenponse  à  une  lettre  qui  vous 
a  esté  escrite  à  son  sujet,  on  I acoorde,  on  la  publie;  et,  su  est  de  sa 
satisfaction  que  cela  soit  public  de  delà,  vous  etluy  estes  en  liberté  de 
le  rendre  |public]«  Ce  que  m'a  représenté  le  s"^  Douvrier  m'<n  faict 
doubter,  et  c'est  ce  qui  m'oblige  d'en  escrire  en  la  manière  que  je  fais. 

Je  commandcray  au  courrier  Héron,  que  je  feray  .partir  de  cette  ville 
demain,  dez  l'esclaircie  du  jour ,^  de  faire  si  bonne  diligence  de  se 
rendre  à  Paris,  que  M"**  de  La  Trimoille  fi^yt  non  seulement  de  bonne 
heure  cette  agréable  nouvelle,  mais  le  loisir  de  la  donner  à  M.  son  fils, 
à  M"**"  sa  belle-<fiUe  et  à  W^  sa  fille  ^,  par  Je  courrier  qui  sera  expédié 
vendredy  au  soir  de  Paris  pour  Flandres. 

Le  secours  qui  a  esté  jeté  dans  Stenay  n'en  empeschera  pas  la 
prise,  et  à  peine  la  retardera-t-il  d'un  jour,  parce  qu'il  est  foible.  J'ay 
jugé  vous  le  devoir  escrire,  afin  que  ^ous  ne  soyez  pas  estonné  du  bruit 
qu'en  feroniies  «nneiaift,  ^l  que  vous  puissiez  dire  le  vray;[ceiMcours] 
n'est  pas  au  delà  de  trois  cens  hofnraes. 

*  Amëlîe  de  Hesse,  inariëe,en  i6')8,  h  *  Marie*Ghariotte  de  La  Trémoille,  qui 

HeDri^GbarleS'deliaTréiDoiile. Elle  mourut        fut  mariée,  en  166 a,  à  Bernard,  duc  de 
en  1693 ,  Agée  de  soixante-huit  ans.  ^xe-Weimar.  Elle  mourut  en  1 683. 
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CXXXVIU. 
Air.  étr.,  Pays-Bas,  t.  3&  (pas  d'indication  de  folio).  —  Minute. 

À  M.  DE  TURENNE. 

[Sedan]  V  §7  juin  1 65Â. 

M.  de  Gastelnau,  qui  s'en  va  servir  prez  de  vous,  vous  dira  toutes 
les  nouvelles  de  deçà.  Je  mande  aussy  à  M.  le  marescbal  de  La  Ferté 
de  vous  donner  part  de  toutes  celles  que  je  luy  escrîs  et  particulière- 
ment de  vous  envoyer  un  extrait  que  je  luy  adresse  de  ce  que  j'ay  receu 
de  divers  endroits.  Vous  serez  informé  ponctuellement  de  tout  ce  que 
j'apprendray.  La  circonvallation  de  Stenay  dure  un  peu  plus  que  Ion 
n'avoit  creu,  parce  que  Ton  a  trouvé  du  roc  qui  a  rendu  le  travail 
plus  difficile.  L'on  espère  neantmoins  qu  elle  sera  achevée  aujourd'huy 
du  costé  de  deçà  la  rivière  *.  Le  Roy  ira  ce  soir  coucher  à  Mouzon  et 
demain  voir  le  camp. 

Je  vous  remets  en  tout  à  M.  de  Gastelnau  et  aux  nouvelles  que 
M.  de  La  Ferté  vous  donnera,  à  qui  j'adresse,  par  M.  de  Gastelnau 
mesme,  toutes  celles  que  j'ay  receues. 

il  me  semble  que  vous  devez  donner  ordre  à  M.  de  Bar  de  prendre 
plus  de  garde  à  la  seureté  d'Ardres*  qu'à  aucune  autre  chose. 


CXXXIX. 

Aff.  étr.,  Suède,  t.  âo,  t'  iH;  minute.  —  Bibl.  nat.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  &], 

P  3  90.  —  Copie  da  temps. 

À  M.  PIQUES. 

[Sedan],  tSjmn  i6&3. 

(MTBAIT.) 

Si  la  reyne  de  Suéde  n'est  pas  encore  partie  pour  aller  aux  eaux, 

'  La  minute  ne  porte  pas  d*indicatiou  de  *  Ardres   est  maintenant   chef-lieu  de 

lieu.  canton  du  dép.  du  Pas-de-Calais,  arr.  de 

^  De  la  Meuse.  Saint-Omer. 
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vous  me  ferez  plaisir  de  luy  tesmoigner  à  la  première  occasion  que  je  Juin  i65/t 
me  sens  infiniment  obligé  à  ses  bontez  de  vous  avoir  parlé,  comme  elle 
a  daigné  faire  en  dernier  lieu  touchant  mes  manuscrits,  mais  que  je  ne 
sçais  ce  que  c'est  [que]  les  sollicitations  qu'on  luy  a  mandé  avoir  esté 
faictes  de  ma  part  sur  ce  sujet,  n'ayant  pas  seulement  songé  à  faire  la 
moindre  diligence  là-dessus,  et  n'ayant  en  effect  aucune  impatience  de 
les  ravoir,  puisque  non  seulement  ces  manuscrits,  mais  toutes  les  autres 
semblables  curiositez  que  je  pourray  jamais  avoir,  seront  tousjours  à 
l'esgard  de  cette  grande  reyne  comme  depost  entre  mes  mains,  pour 
en  disposer  par  ladicte  M*^  avec  un  pouvoir  aussy  absolu ,  comme  si  elles 
estoient  en  son  palais. 


GXL 
Aff.  ëtr.,  Pays-Bas,  t.  3&  (pas  d^indication  de  folio).  —  Minute. 

À  M.  LE  COMTE  DE  BROGLIA. 

[Sedan],  a 8  juin  1 65 &• 

(iXTBJklT.) 

J'ay  receu  vostre  lettre  du  17  de  ce  mois.  L'on  a  donné  ordre  à 
tout  ce  qui  peut  regarder  les  inlerësts  et  la  satisfaction  de  M.  vostre 
frère  ^  à  Belfort. 

Je  vois  ce  que  vous  me  mandez  de  Testât  des  troupes  lorraines.  Je 
n  ay  rien  à  adjouster  à  ce  que  je  vous  ay  desja  escrit  là-dessus  *,  si  ce 
n'est  que,  si  M.  de  Lorraine  peut  avoir  de  plus  grands  ennemis  que 
les  Espagnols,  M.  le  duc  François  en  est  un.  Ils  luy  ont  donné  l'admi- 
nistration de  tous  les  biens  de  son  frère,  et  il  s'est  si  absolument  dé- 
voué à  leura  interests  et  est  si  bien  persuadé  que  ses  advantages  par- 
ticuliers s'y  rencontrent,  qu'il  ny  a  personne  qui  souhaite  plus  que  luy 
la  continuation  de  la  prison  de  M.  de  Lorraine  et  mesme  sa  perte. 

^  Le  eomte, Carie,  frère  do  comte  de  Brogiie.  (Voy.  le  tome  III,  p.  ii4â,  des  Lettres 
de  Mazarm,)  —  *  Voy.  ci-dessus,  p.  178. 

MAIABIN.  —  VI.  «5 


WPklXlUK    ll*VI«RAl«. 
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Juin  i6ft4.  Je  ne  croiB  pas  que  M.  de  Ugoeviiie  ei  les  autres  oflBders  de  t  ar- 
mée de  LotTdiae  soient  persuadez,  après  cela,  que  Imtention  de  lear 
maistre  soit  qu'ils  obéissent  avettgiement  audict  f  duc  François,  non- 
obstant sa  conduite. 

Apres  avoir  dicté  ce  que  dessus,  f  ay  reeeu  ia  tostredu  a&  et  «otre* 
tenu  le  sieur  [de  Corberes^],  q«i,  par  ia  relation  de  son  Yoya^s, 
m'a  faict  assez  cognoistre  qtt«  M.  \e  comte  de  Ligneviiie  t$i  un  peu  pies 
espagnol  que  Fuensaldagne;  mais  m'a  dict  atesy  que  la  pins  grande 
partie  de  Tarmée  lorraine  est  bien  disposée  pour  le  dnc  prîeonmer,  et 
qu'asseurement,  si  elle  estcultiTée,  elle  prendra  quelque  bonne  veso^ 
lution  pour  le  service  du  duc  et  du  Roy,  qui  veat  oontrîbu»  A  aa  li* 
berté.  C'est  pourquoy  je  vous  prie  de  travailler  de  toute  vostre  force, 
faisant  respandre  les  bruicts  qui  pourront  faire  plus  d'effect  et  particu- 
lièrement contre  le  duc  François  et  Ligneville,  qui  estant  dévouez  à 
l'Espagne  sans  aucune  réserva,  non  seulement  ont  sacrifié  M,  de  Lor« 
raine,  mais  en  feront  de  mesme  de  tous  ceux  qu'ils  recognoistront,  dans 
l'armée,  avoir  le  moindre  sentiflaent  powr  son  service  et  pour  sa  liberté; 
que,  si  ceux-là  ne  prennent  de  bonne  heure  la  resolution  qu'ils  doivent 
pour  leur  honneur  et  leur  interest,  ils  se  trouveront  bientost  en  très- 
mauvais  estât  et  sans  aucune  ressource. 

Il  est  bon  aussy  de  faire  pu];)lier  que  le  duc  de  Lorraine  est  tres*mal- 
traité  en  prison  et  qu'il  est  au  desespoir  de  se  voir  abandonné  de  son 
frère,  qui  prend ^  des  Espagnols,  pour  le  payement  de  sa  faute,  l'ad- 
ministration de  ses  biens  et  de  ses  pierreries,  et  que  le  comte  de  Ligne- 
ville  en  fasse  de  mesme  ^.  Enfin  il  est  certain  qu'il  (le  duc  de  Lorraine) 
est  dans  le  dernier  chagrin,  et  toutes  les  nouvelles  qui  viennent  de 
Bruxelles,  et  jparticulierement  de  la  maison  du  prince  de  Gondé,  le 
portent  ainsy,  et  l'on  peut  faire  un  pronostic  bien  asseuréque,  si  iedict 
duc  ne  modère  ses  passions  et  ne  donne  ordre  à  son  emportement,  il 
finira  bientost  ses  jours,  estant  assez  ordinaire  aux  Espagnols  de  pra- 

^  Ce  nom  est  douteux  ;  on  peut  lire  :  ^  Le  sens  est  que  h  due  de  Lorrmm  esi 

ijeifkeree,  Leehetts,  Leéberai.  ^m  Msetpoir  qm  k^wmiB^Iji§emillMBMfuue 

*  Dans  le  sens  de  reçoit  de$  Espagnols.  ék^meame. 
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tiquer  touteâ  sortes  de  moyens  hê  plus  violens  pour  se  délivrer  de  soup--  Jniilet  i&^/i. 
ÇOD99  particulièrement  à  Teagard  des  personnes  qu  ils  o^t  offensez. 

Ma2arin  termine  en  parlant  des  moyens  dTeiecuter  un  projet  proposé  par  le 
comte  de  Brog^ie,  et  d'une  afiarre  qu'il  avait  vivement  recommandée  aux  Surin- 
tendants snr  la  demande  dudit  comte  ^ 


CXLl 
bibl.  naf.,  m»,  f.  fr.,  UMangeê  de  Cclhm,  L  ki,  i"  %^ir. -^  Copie  du  temps. 

A  M,  DE  TURENNE. 

Sedan,  i^'joiilel  i654. 

Vous  verrez,  par  ce  que  jWrîs  à  M.  le  mareschal  de  La  Ferté,  que 
les  ennemis  font  passer  par  Givet  toutes  les  troupes  qu  ils  avoient  dans 
le  Luxembourg^  de  sorte  que,  n'y  restant  rien  de  ce  qui  nous  puisse 
inquiéter  pour  le  siège  de  Stenay*,  on  a  résolu  de  renvoyer  la  plus 
grande  partie  de  la  cavalerie  qui  estoit  dans  le  camp.  Je  suis  asseuré 
qu'à  quoy  que  se  déterminent  les  ennemis,  vous  prendrez  bien  vostre 
party  ;  mais  je  vous  conjure  surtout  d'user  de  vostre  prudence  ordinaire 
à  Tesgard  de  M.  le  mareschal  d'Hocquîncourt".  fay  desja  entretenu  là- 
dessus  M.  le  mareschal  de  La  Ferté.  Je  lîiy  en  escris  encore  à  présent. 
11  faut  s'estudier  à  se  conduire  de  telle  sorte,  en  ce  qui  regarde  ledict 
s'  mareschal  d^Hocquincourt,  qu'on  ne  luy  donne  aucun  soupçon, 
comme,  en  effect,  il  n'a  pas  sujet  d'en  avoir. 

J'ay  oublié  de  mettre  dans  la  lettre  de  M.  le  mareschal  de  La  Ferté 
que  nous  sçavons  que  le  prince  de  Condé  est  fort  conjuré  des  mal- 
intentionnée de  Paris  de  sapprocher  de  cette  ville-là  avec  de  grandes 
forces,  et,  en  outre,  nous  sommes  advertis  qu'on  a  faict  des  complimens 
à  Bruxelles  au  dict  prince  de  ce  que  l'Archiduc  et  Fuensaldagne  avoient 

'  la  nature  de  ce  projet  n'est  pas  in**  '  Georges  de   Moacbyi  gouverneur  de 

diqnée  dttfii  la  lettre  de  Masarin.  Përonne.  (Voy.  le  tome  II^p*  mai,  des 

^  Yoy.  ci-dessus,  p*  177,  note  a.  LAUm  de  Mtaaritu) 

s5. 
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JuiHet  i65û.  receu  ordre  exprez  d'Espagne  de  l'assister  avec  toutes  les  forces  des 
Pays-Bas,  en  cas  que  quelqu'une  de  ses  places*  fust  attaquée,  de  façon 
qu'il  ne  faut  plus  douter  qu'ayant  donné  aysement  les  mains  à  retirer 
ses  fordes  du  Luxembourg,  il  ne  soit  persuadé  que  ce  qui  aura  esté 
résolu  de  faire  par  les  Espagnols,  pendant  ce  siège  ^,  luy  sera  utile 
et  advantageux.  Et,  à  mon  advis,  ce  ne  peut  estre  autre  chose  que 
l'attaque  d'une  place  en  France  avec  promesse  de  la  luy  donner,  s'il 
perd  Stenay,  ou  si  ledict  prince  a  consenti  d'en  attaquer,  conjoinctement 
avec  les  Espagnols ,  quelqu'une  de  celles  que  le  Roy  lient  en  leur  pays'; 
c'aura  esté  d'aprez  la  promesse  qu'ils  luy  auront  faicle  de  luy  donner 
la  Capelle  et  le  Castelet,  ou  bien  ils  seront  tombez  d'accord  pour  le 
satisfaire,  joignant  toutes  les  forces  pour  venir  secourir  Stenay  par  la 
Champagne,  en  resolution  de  battre  les  armées  du  Roy;  ce  que  pour- 
'  tant  j  ay  peine  à  croire,  mais  non  pas  que  vous  et  M.  de  La  Ferté  ne 

fassiez  tout  ce  qui  sera  possible  pour  faire  tromper  les  ennemis  dans 
leurs  calculs. 


CXLII. 

Bibl.  nat. ,  me.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  &],  f*  aaA.  — 
Qopie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENIVE. 

Sedan,  a  juillet  ]65â. 

(EXTBJkIT.) 

Je  viens  de  recevoir  voslre  billet  d'avant-hyer.  Vous  avez  veu  par  ce 
que  j'escrivoys  hyer  à  M.  le  mareschal  de  La  Ferté,  dont  je  luy  manday 
de  vous  faire  part,  que  j'avoys  eu  la  mesme  pensée  que  vous,  que  les 

^  Des  places  qui  appartenaient  à  Condë,  villes  prises  sur  le  teiritoire  français,  et  <{ue, 

comme  Stenay,  Clermont-en-Argonoe,  etc.  s'il  perdait  quelqu'une  des  plapes  qu'il  y 

*  Pendant  le  siège  de  Stenay.  occupait,  on  lui  en  donnerait  une  autre  en 

'  La  convention  entre  les  Espagnols  et  compensation ,  dans  les  pays  dépendant  de 

Condé  ëtait  qu'on  donnerait  èi  ce  prince  les  l'Espagne. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  197 

ennemis  ne  faisant  point  marcher  en  deçà  ny  les  Lorrains,  ny  le  corps  JuiUet  i^bk. 
des  Yirtembergs\  ny  les  troupes  de  Flandres,  navoient aucune  envie 
d'entreprendre,  par  force  ouverte,  le  secours  de  Stenay.  Et,  en  effect, 
ils  ont  faict  repasser  en  deçà  tout  ce  qui  estoit  dans  le  Luxembourg  et 
ont  asseuremenl  dessein  d'entreprendre  quelque  chose  de  considérable 
de  vostre  costé.  Je  ne  doute  point  que  M.  le  mareschal  de  La  Ferté  ue 
vous  joigne  bientost  avec  tout  ce  qu'il  a,  en  suite  de  Tordre  qu'on  luy 
a  donné  ;  et  on  vous  renvoyé  aussy  la  meilleure  partie  de  la  cavalerie 
qui  estoit  devant  Stenay  sous  la  conduite  du  s^  de  La  Gardonniere.  On 
se  repose  entièrement  sur  la  vostre^,  et  l'on  est  asseuré  que  vous  et 
ledict  s'  Mareschal  ferez  tout  ce  qui  sera  dans  la  possibilité  pour  em- 
barrasser les  ennemis  et  les  empescher  d'exécuter  leurs  desseins. 


CXLIII. 

Aff.  ëtr.,  Pay»-Ba8,  t.  3i  (sans  indication  de  folio).  — 
Minute  de  la  main  de  Rousserean. 

AU  MARÉCHAL  DE  LA  FERTÉ. 

Sedaii,3  juillet  i65&. 
(bxtiait.) 

Je  vous  despeschay  hyer  au  soir  pour  vous  dire  qu'on  nous  avoit 
dict  que  les  troupes  qui  dévoient  passer  à  Givet  n'estoient  pas  seule- 
ment celles  du  prince  de  Condé  '.  Je  vous  escris  à  présent  pour  vous 
faire  sçavoir  que  les  ennemis  n'envoyept  rien,  ou  bien  [peu]  de  chose, 
pour  le  secours  de  Stenay;  mais  que  le  pont  qu'ils  ont  faict  faire  à 
Givet  n'a  esté  que  pour  faire  repasser  en  Flandres  tout  ce  qui  estoit 
dans  le  Luxembourg,  qui  consiste  en  un  régiment  d'infanterie  et  quinze 
de  cavalerie,  lesquels  ne  font  pas  plus  de  douze  cens  chevaux;  mais  ils 

*  Des  Wârtamberj^is.  tures  et  par  des  mots  écrits  en  interiigne. 

*  Sur  Tostre  conduite.  Je  crois  en  avoir  indiqué  le  sens,  sans  être 
'  Ce  pasaage  est  surchargé  par  des  ra-       sàr  de  chacun  des  mots. 
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JaHfèt  t65&.  sont  en  tres-bon  ertat.  Ces  troupes  doivent  passer  aojoiutl^luiy  andict 
Givet  et  ont  ordre  de  se  reûdre  en  cinq  jonrs  à  Maubeuge* 

Je  n  a;  point  esté  surpris  de  cette  nouvdHe,  parce  cpi'il  me  tomba 
d'abord  dans  la  pensée  que  ies  ennemis  ti^en voyant  pas  un  corps  asseï 
cotisiderable  pour  entreprendre  le  secours  de  Steiiay  à  forée  ouverte  « 
le  pont  qu  ils  faisoient  à  Givet  estoit  auasy  bon  pour  £aire  repasser  eu 
Flandree  les  troupes  du  Liuxemboiirg  que  pour  en  envoyer  d'autres; 
mais  cette  opinion  ayant  esté  combattue  par  tous  ceux  qui  estoient 
icy,  je  fus  contraint  de  me  laiaiear  aller  à  leur  advis. 

Cependant  ce  mouvement  des  ennemis  faisant  assez  voir  qtxea  aban^ 
donnant  Stenay,  leur  dessein  ne  peut  estre  que  d  attaquer  quelqu'une 
de  nos  places,  ou  de  se  mettre  tous  ensemble  pour  doimer  un  combat  « 
l'intention  du  Roy  est  que  vous  marchiez  en  toute  diligence  pour  aller 
joindre  M.  de  Turenne,  Sa  M***  s'asseurant  que»  quelque  entreprise 
que  fassent  les  ennemis,  vous  n'oublierez  rien  de  ce  qui  sera  dans  la 
possibilité  pour  les  empescher  d'y  réussir;  et  comme  ils  pourroient 
peut-estre  se  résoudre  d'attaquer  ArrasS  en  ce  cas  il  faudroit  mettre  le 
tout  pour  le  tout  pour  sauver  cette  place.  Au  lieu  de  me  renvoyer  mes 
compagnies  de  gendarmes  et  de  chevaux'-legers,  comme  je  vous  avois 
mandé,  il  faut  à  présent  les  retenir  pour  servir  avec  vous.  On  vous 
renvoyé  aussy  vos  gendarmes  et  vos  dragons,  et  on  donnera  ordre  à 
une  partie  de  la  cavalerie,  qui  est  au  siège  [de  Stenay],  de  marcher 
dèz  demain  pour  vous  suivre.  Je  crois  que  vous  ne  manquerez  pas  de 
prendre  en  passant  les  petites  pièces  de  campagne  qui  sont  à  Laon,  en 
cas  que  vous  en  ayez  besoin. 

Vous  vous  souvîendiez  aussy ,  s*îl  vous  plaist,  de  tout  ce  que  je  vous 
ay  dicl  de  M.  le  mareéchal  d'flocquincourt',  qui  m'a  mandé  qu'il  pren- 
drôit  une  entière  confiance  en  vous,  quoique  j'espère  qu*il  Taura  aussy 
en  M.  de  Turenne,  quand  il  aura  recognu  que  ce  qu*on  a  voulu  luy 

^  La  prévision  de  Malaria  était  juste.  Ce  Lettres  de  Matarin)  que  le  Cardinal  se  dé-' 

fu4i  en  effet,  AntMi  q«e  les  enmnis  asmé*^  fiait  du  maréchal  d'HoifwnlWttt;  mais  il 

a^ent.  jugeait  nécessaire  de  fe  ménager  aa  moment 

*  On  a  vu  (t.  Vf  p.  «£3,  noie  ^,  dos  *  où  Arras  ponmt4lro  attaqué. 
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faire  eroire  de  ^ei  sentiment  à  son  esgarid  ma  aueun  f(»n(kDMiit  YUfir.  hMH  f 664. 
table,  et  que  ee  n  est  qu'un  effeei;  ie  la  malioe  4e  ceux  qui,  pour  4^ 
fins  partieulierw,  somt  bien  aisips  de  mettre  tonsjours  Âe  h  àiwmm 
eatpe  les  boas  aervitenns  du  iUy, 

le  VM»  pria  de  donner  part  en  diligence  è  M  «  de  Tumotte  d«  Imit 
ce  (ftte  je  yous  maMde  «des  enneoiis,  et  je  d^neure,  atc* 


Aff.  «p.,  FpfW»*  t.  891,  f  »$.  ^  NÎDiite, 
AU  GRAND  MAÎTWB  DJS  l'ARTJLLïlRIB  ^ 

SedaD,3juiil«(446A. 

(««TRAIT,) 

Par  la  nespoese  que  j«  >faÎ8  i  M.  vosixe  |)ere^  je  oie  evia  ^ptiqiké., 
à  oœur  mi  vert,  Mitaflit  qu  on  le  peut  par  une  lAtate^  pmr  h  désabuser 
-des  impreesioDs  <€pe  des  ^ens,  qui  ne  ttous  aiiaeaA  ni  l'iun  ni  Taiitoe, 
tascbent  4e  luy  donner  sml  préjudice  de  Je  paasioa  iqne  j  a^  peur  to»t 
ce  ^i  le  Mgarde.  il  eera  boa  «que  ce  que  je  luy  «escris  demeure  endrie 
nous,  s*il  luy  plaist,  en  attendant  qu  à  la  première  entiieveue,  je  juy 
puisse  deschiffrer  toutes  les  intrigues  que  1  on  faict  pour  nous  brouiller 
ensenâile. 

Je  ne  m^estendray  point  îcy  pour  respondre  aux  plaintes  qu*il  vojis 
A  iaiqtes^  pviAg^e.çe  3ant  ,dje  sjtmples  Qxabrage?.q#i  s^  de^ryisiQat.dWux- 
«iieames  et  ^im  moasent  d'enrfspetien  4e  y'm^  Noh  dissipera  fort  ayse^ 
ment;  car  je  ne  puis  comprendre  que  ces  amis,  dont  il  vous  a  parlé, 
qui  ne  sont  Je3  siens  ^ue  depuis  quatr^e  Jours.,  qui  ont  voulu  perdre 
feu  Mril6.Gafldilnal^  iqui  «ont  deschirér^a  imemair^e,  <qui  .m'ouït  trAbi  eit 
sont  des  ingrats,  luy  soient  plus  considérables  que  moy. 

Pour  ladmirauté^,  c'est luy-mesme  qui  a  retardé  cette  affaire,  ayant 

^  Charles  de  La  Porte,  fila  da  iDarécIial  '  '  Voy.  cette  réponse,  p.  166. 

de  La  MeiHeraye.  (Voy.  eî-degsoa,  p.  77,  'Le  cardinal  de  Richelieu, 

note  s.)  ^11  s^agisaalt  de  Taniirautë  de  Bretagne, 
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Juillet  i65â.  aymé  mieux  la  faire  passer  par  un  arrest  contradictoire,  sur  produc- 
tions des  parties ,  que  de  la  voir  terminer  par  un  règlement  que  Ton 
eust  faict,  s*il  eust  voulu,  dez  le  temps  qu'il  estoit  à  Paris.  Quant  aux 
imposts  et  billots  S  je  ne  me  souviens  pas  d'en  avoir  entendu  dire  un 
seul  mot  depuis  deux  ans,  et  à  l'esgard  de  lartillerie,  vous  aurez  bien 
pu,  ce  mQ  semble,  le  satisfaire  sur  cet  article,  estant  tQsmoiu,  comme 
vous  estes,  du  soin  que  j'en  ay  tousjours  eu  et  sçachant  mieux  que 
personne  combien  je  m'intéresse  pour  l'advantage  et  l'autorité  de  vostre 
charge.  Mais,  aprez  tout,  il  faudroit  avoir. perdu  le  sens  pour  s'aliéner 
une  personne  que  l'on  a  tousjours  estimée  et  considérée  au  der- 
nier point,  comme  je  fais  M.  vostre  pere^,  et  ne  songer  en  mesme 
temps  qu'à  la  desobliger  au  lieu  d'estreindre  de  plus  en  plus,  par  le 
moyen  de  cette  alliance^,  les  nœuds  de  l'ancienne  amitié.  J'ose  me  pro- 
mettre qu'après  avoir  faict  un  peu  de  reflexion  là-dessus,  il  me  rendra 
justice  et  aura  meilleure  opinion  de  moy  que  de  me  croire  capable 
d'une  bizarrerie  si  esloignée  de  ma  conduite  ordinaire  et  de  la  ten- 
dresse qu'il  sçait  bien  que  j'ay  eue  pour  luy  en  tout  temps.  Je  vous 
conjure  d'estre  persuadé  que  l'on  n'en  sçauroit  avoir  plus  que  j'en  ay 
pour  vous,  et  que  celle  que  vous  me  tesmoignez  me  touche  aussy  au 
dernier  point. 


qai  donnait  lieu  à  des  contestations  entre  le 
maréchal  de  La  Meiileraye  et  le  duc  de  Yen- 
dôme,  grand  amiral  de  France. 

'  On  appelait  billots  ou  bilhi  un  impAt 
qu'on  levait  sur  le  vin  en  Bretagne.  {Diet. 
de  FuretHre.) 

"  On  a  vu  ci- dessus,  p.  77-78,  que 
Mazarin  tenait  un  langage  bien  différent  sur 
le  compte  du  maréchal  de  La  Meiileraye  ; 


mais  il  voulait  se  réconcilier  avec  ce  per- 
sonnage, qui  était  gouverneur  de  Bretagne 
et  dont  les  grandes  richesses  faisaient  désirer 
au  Cardinal,  comme  nous  Tavons  dit,  que 
son  fils  éponsAt  une  des  Mancini.  Ce  mariage 
eut  lieu  en  1661,  et  Charles  de  La  Porte 
de  La  Meiileraye  prit  alors,  avec  Tantorisa- 
tion  du  Roi,  le  titre  de  duc  de  Hasarin. 
^  C'est-à-dire  du  mairiage  projeté. 
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CXLV, 
Aff.  ëtr.,  FraDce,  t.  898,  f*  3i.  —  Minute. 

À  M.  SERVIEN. 

Sedan,  3  juillet  1 654. 

(bxtbait.) 

Masarin  craint  toujours  une  rupture  avec  T Angleterre  ^  ;  mais  il  est  d*avis^qu'il 
faut  laisser  le  Protecteur  se  déclarer  le  premier.  Le  Cardinal  se  plaint  de  la  con- 
duite des  Anglais  à  Tëgard  du  sieur  de  Baas  ^.  11  ajoute  : 

Quoyque  le  Protecteur  nous  veuille  faire  passer  pour  des  assassins', 
on  n'en  fera  point  d'esclat,  et  on  ne  retirera  point  l'ambassadeur  qu'à 
l'extrémité  ^  ;  mais  cependant  il  ne  faut  pas  oublier  aucunes  [mesures^]  et 
en  Hollande  et  en  Escosse,  et  travailler  pour  susciter  de  nouvelles 
affaires  audict  Protecteur.  Je  vous  prie  de  songer  aux  moyens  qui  se 
pourroient  pratiquer  pour  cela  et  de  m'en  envoyer  un  mémoire,  au- 
quel j'ajouteray  ce  qui  me  tombera  dans  l'esprit.  J'advoue  que,  dans 
l'accablement  d'affaires  où  je  me  trouve  présentement,  il  m'est  im- 
possible d'y  travailler  avec  assez  d'application;  mais  comme  le  plus 
essentiel  et  le  plus  utile  de  ces  moyens,  c'est  d'avoir  un  fonds  consi- 
dérable d'argent  et  bientosl,  pour  le  pouvoir  distribuer  à  propos,  il 
faut  y  pourvoir  de  bonne  heure. 

Vous  verrez,  par  une  depesche  commune^  et  par  ce  qui  est  contenu 
cy-dessus,  que  j'ay  rencontré  vos  sentimens  sur  la  conduite  que  nous 
devons  tenir  à  l'esgard  du  Protecteur  en  suite  du  traitement  que  le 
sieur  de  Baas  a  receu  à  Londres,  et  c'est  [aussi ^]  avec  beaucoup  de 

'  Voy.  ci-dessus,  p.  i8o,  la  lettre  à  d*Es-  continua  de  résider  en  Angleterre  et  de  né- 

trades  en  date  du  ai  juin  i65i.  goder  avec  Cromwdl  après  Teipulsion  du 

*  Gromwell  Tavait  fait  arrêter  et  Tavait  baron  de  Baas. 
ensuite  chassé  d* Angleterre.  *  Mot  douteux. 

*  GromweH  accusait  de  Baas  d*avoir  pris  *  Adressée  aux  deux  surintendants,  Ser- 
pact  an  complot  tramé  pour  Tassassiner.  vien  et  Fouquet. 

*  L*smhmwadeur,  Antoine  de  Bordeaux,  ^  Mot  douteux. 

■AIABIll. TI.  16 
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juîiiftiiO^â.  prudence  que  vous  jugez  que,  quand  mesme  la  rupture  avec  les  An* 
glois  arriveroit,  s'ils  ne  faisoient  point  de  descente  et  qu'ils  conti- 
nuassent seulement  les  hostilitçz  sur  la  mer,  il  faudroit  laisser  passer 
la  chose  comme  une  [suite  ^]  de  ce  qu'ils  ont  faict  jusqu'à  présent,  et 
n'en  point  faire  trop  d'esclat,  parce  qu'asseu rement  cela  ne  feroit  que 
donner  lieu  aux  mal  intentionnez  de  jeter  leur  venin  et  d'entre- 
prendre toutes  choses  avec  plus  de  hardiesse  et  d'insolence  que  jamais. 
Cependant,  comme  je  vous  ai  desja  dict  cy-dessus,  il  faut  agir  adroite- 
ment et  secrètement  en  Hollande  et  en  Escosse  pour  y  susciter  aux 
Ang^ois  le  plus  d'affaires  qu'il  se  pourra ,  sans  pourtant  en  rien  faire 
esclater. 

Il  n'y  a  point  apparence  que  Gromwel  ayt  aucune  négociation  se- 
crète avec  le  roy  d'Angleterre,  et  si  les  nouvelles  espérances  que  les 
ministres  dudict  Roy  ont  conceues  de  son  rèstablissement,  ne  sont  fon- 
dées que  là-dessus,  je  eroy  qu'on  ne  doit  guère  s^y  arrester. 

CXLVI. 
BiU.  DaL,m6.£.  fr.,  MilmgadeColberi,  1 5i.  f  i4  v*.-  Minute. 

AUX  MARÉCHAUX  DE  TURENNE  ET  DE  LA  FERTÉ. 

Mouxon,  k  juillet  i65/i,  à  9  heures  du  soir. 

(bxtuait.) 

Je  vous  escris  cette  depesehe  en  courant,  et  je.voud  escris  persuadé 
que  vous  serez  joints^  lorsqu'elle  vous  sera  rendue.  J'en  ay  receu  une 
aujottrd'huy  de  M.  de  Bridieu  ^  datée  d'hyer,  par  laquelle  il  me  mande 
qu'il  a  reeeir  nouvelle  certaine  de  beaucoup  d'endroits  que  le  prince 
de  Gondé  marchoit  en  toute  diligence,  depuis  le  3*  [juillet],  vers  l'Ar- 
thois,  et  qu'asseurement  c'estoit  pour  attaquer  Arras  ou  k  Bassée.  Je 

*  Mot  douteux.  '  Bridieu  ëtait  geuYerneur  de  Guise  et 

^  On  a  va  ci-dessuft,  p*  i9ft,  que  le  ma-  «vak  mérite,  par  sa  fidétifté,  lea  ëlog^  du 

rëchal  de  La  Ferté  avait  reçu  Tordre  de  re-  Cardinal.  (Voy.  le  tomo  UI,  p.  Sa&y  testa 

joindre  Turenne.  et  note  1 ,  des  iMr»  ie  MmmiÊt,  ) 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  203 

ne  doute  pas  quil  ne  vous  en  ayt  donné  1  advis  au  mesme  temps,  et  ^«^  i^^^- 
quayant  receu  aussy  ceux  que  je  vous  ay  envoyez  par  trois  divers  en- 
droits, vous  nayez  envoyé  avec  toute  la  diligence  imaginable  les  ordres 
nécessaires  à  M.  de  Bar  pour  marcher  avec  tout  son  corps  à  Arras;  et 
il  se  peut  faire  que  ledict  s'  de  Bar,  ayant  eu  nouvelles  de  la  marche 
du  prince  de  Gondé,  aura,  de  son  mouvement  [personnel],  renvoyé, 
pour  le  moins,  à  M.  de  Mondejeux  ^  les  cinq  cens  chevavix  de  son  régi- 
ment, et  je  voudroisbien  qu  il  eust  marché  à  Beuvry  ^  suivant  le  conseil 
que  luy  en  avoit  donné  le  comte  de  Broglia^. 

Ce  que  je  crains,  cest  qu'au  mesme  temps  que  M.  le  Prince  avoit 
commencé  sa  marche,  les  Lorrains,  don  Fernando  Solis  et  le  prince 
de  [Ligne ^]  auront  faict  de  mesme  et  que  la  place  aura  esté  investie  de 
ces  troupes-là  auparavant  que  celles  du  prince  de  Gondé  y  soient  arri- 
vées et  que  M.  de  Bar  ayt  pu  jeter  dedans  [des  secours];  mais  enfin 
nous  nous  consolons  icy  en  ce  que  Ton  est  asseuré  que  vous  autres, 
Messieurs,  n'oublierez  rien  de  tout  ce  qui  sera  possible  pour  sauver 
une  place  aussy  importante  que  celle-là,  et  j'espère  mesme  que  les 
ennemis  se  trouveront  trompez  dans  leurs  calculs,  s'ils  ont  creu  de  pou- 
voir presque  achever  la  circonvallation  auparavant  que  les  armées  que 
vous  commandez  pussent  s'approcher  d'eux;  à  quoy  il  y  a  d'autant  plus 
d'apparence,  qu'ils  auront  asseurement  esté  persuadez  qqe  celle  de 
M.  le  mareschal  de  La  Ferté  estoit  engagée  au  siège  de  Stenay,  parti- 
culièrement lorsqu'ils  auront  appris  qu'elle  avoit  quitté  ses  quartiers 
aûl  environs  de  Rethel  pour  s'advancer  de  ce  eosté-cy.  Enfin,  au  compte 
que  je  fais,  ils  n'auront  pu  commencer  à  travailler  à  ia  circonvallation 
que  vous  ne  fussiez  bien  prez  d'eux  avec  tous  les  regimens  que  vous 
sçaviez  dispersez  depuis  Galais  jusqu'à.  Guise.   . 

^  Jean  de  Soludemberg,  eomte  de  Mon-  *'.  Gouverneur  de  la  Bassëe.  (Voy.  ie 

dejeaxoadeMontdejea,gouverneiird*Arra8.  t  III,  p.  ii&a,  dea  Lêttru  de  Mazarm.) 

(Voy.  ie  tome  V,  p.  &6^  note  5,  des  LeUres  *  Mot  sordiargé  etdouteox.  On  pourrait 

ieMazarm.).  lire:  Ligarèê  où  Lignarèê»  Le  prince   de 

'  Anj.  bourg  du  Paa-de-Galais,  arr.  de  Ligneëtait un deaebeb  de rarmée ennemie. 

Bëthune.  (Voy.  ci-deasus,  p.  i88.) 

96. 
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JniUei  i65&.  On  a  donoé  ordre  à  M.  le  comte  Broglia  de  prendre  la  compagnie 
des  gardes  suisses  qui  est  dans  la  Bassée,  les  deux  autres  compagnies 
de  cavalerie  qui  sont  de  sa  garnison  ordinaire  et  pour  le  moins  mille 
fantassins  et  de  joindre  cela  avec  ce  qui  devoit  estre  sorti  de  Bethune, 
pour  amener  le  tout  diligemment  à  l'armée  par  le  chemin  et  en  la  ma^ 
niere  que  vous  autres,  Messieurs,  ou  Tun  de  vous,  luy  prescrirez. 

Mazaria  termine  en  rappelant  les  autres  ordres  envoyés  aux  gouverneurs  des 
villes  du  nord  de  la  France  pour  joindre  une  partie  des  troupes  en  garnison  dans 
ces  places  à  Tarmëe  de  Turenne  et  de  La  Perte. 


GXLVIl. 

fiibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  t  6899,  F*  96,  autographe;  et  tome  ^909,  f*  36o  v*.  — 

Copie  do  temps. 

À  M.  LE  TELLIER. 

[Moufon],  5  juillet  1 65 Â. 

(bxteait.) 

Je  masseure  que,  en  suite  de  ce  que  je  vous  escrivis  hyer  au  soir, 
vous  avez  depesché  par  deux  divers  endroicts  à  MM.  de  Turenne  et  de 
La  Ferté,  et,  si  le  duplicata  n*estoit  party,  je  voudrois  bien  que  vous ac* 
compagniez  les  ordres  du  Roy  avec  vos  lettres  particulières,  bien  pres- 
santes, aux  gouverneurs  qu^  doivent  faire  sortir  de  leurs  places  les 
Suisses  et  d'autres  troupes,  et  particulièrement  MM.  de  GharraultS 
Navailies^,  d'HosteP,  comte  Broglia,  d'Hocquincourt  et  Bridieu*. 

Vous  prendrez  garde  aussy  que  je  n  aye  oublié  quelqu'un  des  gou- 
verneurs qui  nous  peut  assister  en  ce  rencontre,  et  il  seroit  bon  que 

*  Louis  de  Bëthone,  comte,  puis  duc  de  *  Ferry  de  Gboiseul,  comte  d'Hoslel, 
Gharost  (que  Ton  prononçait  Gharrauit),  était  gouverneur  de  Béthune.  11  mourut  en 
ëtait  gouverneur  de  Gaiais.  Né  en  i6o5,  il        1667. 

mourut  en  1G81.       '  *  On  a  déjà  dit  que  le  comte  de  Broglîe 

*  NavaUles,  dont  il  a  été  question  t.  III,  était  gouverneur  de  la  Bassée,  le  maréchal 
p.  3,  note  6,  des  LeUreJt  de  Mazarin,  était  d^Hocquincourt,  de  Péronne»  et  de  Brîdieu, 
gouverneur  de  Bapaume.  de  Guise. 
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voasescrivissiez  un  mot  à  M.  deChaulnes  S  et,  si  on  luy  a  promis  de  le  Jiûflet  1666. 
faire  servir  de  lieutenant  gênerai,  vous  en  pourriez  envoyer  les  expé- 
ditions à  M.  de  Turenne  pour  les  luy  donner.  Je  crois  cela  d'autant 
plus  nécessaire  que,  si  les  ennemis  ont  attaqué  Arras,  nos  armées  pas- 
seront asseurement  la  Somme  à  Gorbie,  et  les  généraux  assembleront 
toutes  leurs  forces  à  [Arleux]^. 

J'espère  que  vous  pourrez  donner  aussy  de  mes  nouvelles  et  envoyer 
les  lettres  à  MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferté  avec  seureté,  puisqu'un 
party  de  Gramoot  de  vingt-cinq  maistres,  qui  estoitdemeuré  derrière, 
part  d'icy  pour  aller  joindre  son  corps.  Le  courrier  db  M.  de  Nouveau', 
que  je  vous  envoie,  portera  des  lettres  à  Paris  en  diligence. 

Il  ne  faut  pas  oublier  d'escrire  fortement  audict  s'  de  Gbaulnes,  afin 
qu'il  amené  son  régiment  en  bon  estât  et  qu'il  assiste  les  armées  de  tout 
ce  qu'il  y  aura  dans  sa  place,  et  il  faudroit  mander  aussy  de  Caire  l'ac- 
commodement entre  luy  et  M.  de  Bar  *.  Si  vous  avez  le  moyen  de  de- 
pescber  avec  seureté  un  courrier  à  ces  messieurs,  qui  fasse  diligence, 
il  ne  sera  que  très  à  propos. 

Au  surplus,  j'espère  bien  de  nos  affaires,  puisqu'il  est  certain  que 
les  ennemis  seront  surpris  et  embarrassez  d'avoir  une  grande  armée 
auprez d'eux,  trois  jours  aprez  leur  arrivée  à  Arras,  dans  lequel  temps 
ils  ne  peuvent  pas  avoir  faict  la  circonvallation,  et  en  tout  cas,  comme  ils 
ne  pourront  tirer  leurs  vivres  que  de  Douay  et  Gambray,  il  n'y  peut 
pas  avoir  grande  difficulté  à  les  leur  oster.  J'espère  aussy  que  Ësquan- 
court'  se  sera  jeté  à  temps  dans  Arras  avec  les  cinq  cens  chevaux  du 
régiment  de  Mondejeux,  car  c'est  un  bon  officier  et  très- vigilant, 
comme  nous  croyons.  Il  faut  faire  cequW  peut  et  se  remettre,  aprez, 
au  bon  Dieu  qui  voit  nos  intentions  et  celles  des  ennemis. 

*  Voy.  1.  V,  p.  5a &,  note  a.  Le  duc  de  Telle  était  probablement  la  cause  de  Tini- 
Cbauloes  avait  le  gouvcrnoment  de  DouHens.        milié  de  M.  Cbaubes  contre  ce  général. 

'  Voy.  aux  AddtdùM  et  eorreetions,  '  Daniel  de  Montmorency,  marquis  d^Es- 

'  Jérôme  de  Nouveau,  maître  ou  direc-  qnaneourt,  avait  été  nonmié  maréchal  de 

teur  général  des  postes  de  France.  camp  en  1 65a.  11  devint  lieutenant  général 

*  Guy  de  Bar  avait  remplacé  le  duc  de  en  1 655.  (Voy.  le  détail  de  ses  services 
Chaulnes  dans  le  gouvernement  d'Amiens.  dans   la  Chronologie  miUlaire  de  PinDi*^  ^ 
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Juifleti65û.  Je  Y0U8  eBYoie  les  deux  ordonaaaces  pour  les  Lorrains,  auxquelles 
j'ay  adjousté  quelque  chose.  Mais  comme  je  n  ay  pas  le  temps  et  qu*il 
me  semble  qu  elles  pourroieut  estre  plus  limées,  je  vous  prie  de  les  rac* 
commoder»  comme  vous  estimerez  plus  à  propos,  et  les  envoyer  en  toute 
diligence  à  M.  Servien  avec  l'instruction  que  je  fis  pour  Gorbie,  afin 
qu'il  fasse,  conjoinctement  avec  M.  le  Procureur  gênerai,  imprimer  le 
tout  sans  aucun  deslay  et  prenne  le  soing  d'en  envoyer  quantité  de  co- 
pies à  la  frontière  avec  ordre  d'y  faire  praticquer  toute  sorte  de  moyens 
pour  en  faire  jeter  dans  l'armée  lorraine  \  Vous  leur  pouvez  mesme 
mander^  de  ma  part,  que,  si  Sainct-Martin ,  secrétaire  du  prince  Charles, 
qui  est  party  de  Hollande  avec  passe-port  du  Roy  pour  venir  à  Paris, 
y  est  arrivé,  il  sera  à  propos  que  [vous]  luy  communiquiez  tous  ces  pa- 
piers, et  si  ledict  S -Martin  juge  que,  pour  faire  plus  d'effect,  il  faille 
changer,  ester  ou  adjouster  quelque  chose,  M.  Servien  le  fera. 


CXLVIII. 
BiU.  nat. ,  ma.  t  fr. ,  t  689a ,  f'  97.  —  Origioai ,  ea  partie  aatc^aphe: 

À  M.  LE  TELLIER. 

MoQiOD ,  6  juiiiot  1 65&. 

*  (extbiit.) 

Après  diverses  recommandations  sur  les  mouyements  de  U*oupe8,  Mazarin 
ajoute  : 

Le  s'  Talon  vous  dira  des  nouvelles  du  camp^  et  vous  le  pouvez 
mener  à  la  Reyne  pour  cet  effect.  Le  Roy  faict  estât  d'y  retourner  de- 
main pour  y  coucher  et  veoir  mercredy  tirer  le  canon  qui  sera  en  bat- 
terie. Je  suis  icy  où  je  tasche  qu'il  ne  manque  rien  au  siège;  mais  je 
vous  asseure  que  je  songe  fort  à  Arras.  Je  crois  que  vous  n'aurez  pas 
grand  peine  de  le  persuader  va  la  Reyne.  Il  arrive  tout  présentement 
un  garde  de  M.  de  Tnrenne,  qui  m'a  rendu  la  lettre  cy-joincte.  Je 

^  Oa  a  vu  ci-deasoa,  p.  laS,  qu  après  Farrestation  du  duc  de  Lorraine,  Gharlea  IV,  Ma- 
zarin avait  cherche  à  gagner  ses  troupes.  —  '  Devant  Stenay. 
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vous  renvoie,  afin  que  vous  preniez  la  peine  de  ia  faire  veoir  k  ia  Jmiieifô&A. 
Reyne,  après  quelle  aura  esté  deschiffrée  par  Luga  qui  a  le  chiffre, 
et  je  vous  prie  que  je  ia  puisse  recevoir  demain  à  ia  poincte  du  jour, 
afin  que  je  fasse  response  sans  desiay  à  M.  de  Tureane,  s'il  y  a  quel- 
que chose  qui  le  requière.  Il  a  faict  grande  diligence;  mais  c'est  un 
grand  malheur  qu'il  n  ayt  peu  entrer  aucun  corps  de  cavalerie  dans 
Arras. 


GXUX. 
BiU.  nat,  n».  f.  fr.,  Mélangea  de  Colbert,  t.  5i,  P  16  v*.  —  Minute. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Mouion,  6  juillet  i65&. 

(UtUlT.) 

M.  de  Bar  ne  devoit  pas,  ce  me  semble,  envoyer  les  miiie  chevaux 
à  Gorbie  aprez  les  advis  qu'il  a  voit  receus  de  tous  costez,  et  particu- 
lièrement de  M.  de  Mondejeux,  que  les  ennemis  marchoient  à  luy^; 
car  si  cette  cavalerie  se  fust  jetée  dans  Arras,  elle  eust  empesché  le 
siège. 

Je  voys,  par  vos  lettres  et  par  celles  de  M.  de  La  Ferté,  que  vous 
Oaictes  tous  deux  une  si  extraordinaire  diligence  pour  vous  advancer, 
que  j*aurois  grand  tort  de  vous  la  recommander,  mesme  pour  ce  qui 
regarde  de  gaigner  des  momens  pour  assembler  les  troupes  qui  sont 
du  'Costé  de  la  mer  et  généralement  toutes  celles  qu'on  a  envoyé  des 
ordres  de  tirer  des  places;  mais  je  vous  diray  bien  que,  si  vous  faictes 
cela,  vous  serez  supérieurs  en  forces  à  celles  de  nos  ennemis,  estant 
certain  (et  vous  y  devez  faire  fondement)  que ,  quand  ils  n'auroient 
rien  laissé  dans  les  places,  ils  ne  pourroient  pas  former  un  corps  de 
dix  mille  chevaux  et  douze  mille  hommes  de  pied,  et  asseurement 
nostre  cavalerie  est  meilleure  et  plus  forte  que  la  leur. 

*  Marchaient  vers  Afras,  dont  Mootdtfsux  ëlait  gouvemeor. 
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Juiiiet  t6Sâ.  G*est  UQ  grand  malheur  si  Saint-Lieu  ^  et  Puymarez^  n'ont  pu  se  je- 
ter dans  Arras,  et  pour  moy  j'estimeray  une  grande  fortune  si  le  comte 
Broglia,  au  lieu  de  vous  joindre  avec  ce  qu'il  a  ordre  de  tirer  de  sa 
place'  et  de  Bethune,  pouvoit  entrer  dans  Arras.  Si  on  luy  ordonne  de 
le  faire  et  que  la  chose  soit  possible,  je  m'asseure  quil  n  hésitera  pas 
à  l'exécuter. 

Le  Roy  n'est  revenu  que  ce  matin  icy,  ayant  passé  toute  la  nuit  au 
camp.  Les  ennemis  ont  faict  grand  feu;  mais  cela  n'a  pas  empesché 
que  le  travail  n'ayt  esté  beaucoup  advancé.  Il  n'y  a  eu  que  deux  sol- 
dats tuez  et  six  blessez,  et  quelque  mine  que  les  assiégez  fassent  de 
vouloir  tenir  jusqu'à  l'extrémité,  je  ne  puis  me  le  persuader  particu- 
lièrement par  le  discours  que  le  marquis  de  Gesvres*  a  tenu  à  Cha- 
milly  5  père  et  fils^  et  à  plus  de  soixante  officiers  qui  demeurèrent  avec 
lui  longtemps,  nonobstant  que  Chamilly  se  fust  retiré,  ou,  pour  mieux 
dire,  que  Colbrand^  l'eust  faict  retirer. 

La  substance  du  discours  dudict  marquis  a  esté  que  le  Roy  ordonne 
à  Chamilly  et  à  tous  les  officiers  et  soldats  françois  qui  servent  sous 
luy  de  remettre  la  place  à  Sa  M^^  et  d'autant  plus  que  le  prince  de 
Condé,  qui  la  leur  avoit  confiée,  l'avoit  abandonnée,  sans  songer  en 
aucune  façon  à  la  secourir  ;  et  s'ils  s'opiniastroient  à  ne  le  vouloir  pas 
pour  donner  seulement  lieu  aux  Espagnols  de  profiter  de  leur  résis- 
tance [pour  attenter]  sur  quelqu'une  de  nos  places,  Sa  M^  fera  res- 
sentir sans  aucune  remission  les  effects  de  sa  juste  indignation  audict 


^  Renë  Lallier,  comte  de  Saint-Lieu,  ma- 
réchal de  camp  en  lôSa,  tué  en  1667  an 
siège  de  Bergues. 

*  Puymarez  ou  Poymarest  était  fils  de 
Guy  de  Bar.  (  Voy.  le  tome  V,  p.  698,  note  1 , 
des  Lettres  de  Mazarin,) 

'  La  Bassëe. 

*  Léon  Potier,  marquis,  puis  duc  de 
Gesvres.  (Voy.  le  tome  IV,  p.  976,  note  1, 
des  Lettres  de  Mazarin,  ) 

'  Nicolas  Bouton,  marquis  de  Chamilly 
ou  GhamiOi,  avait  été  nommé  par  Gondë 


gouverneur  de  la  place  de  Stenay.  D  mou- 
rut en  octobre  1 66â ,  âgé  de  soixante-qaatrâ 
ans. 

*  Nicolas  Boulon  eut  plusieurs  fils,  dont 
le  plus  connu  est  Noël  Bouton,  marquis  de 
Chamilly,  qui  devint  maréchal  de  France 
en  1703.  Il  est  probable  qu'il  s'agit  ici 
d'Erard  Bouton,  comte  de  GhamiHy,  né  en 
i63o;  il  avait  suivi,  comme  son  père,  le 
parti  du  prince  de  Condé. 

'  Golbrand  commandait  les  troupes  es- 
pagnoles de  la  garnison  de  Stenay. 
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Ghamilly  et  à  tous  les  François  en  leurs  biens  et  leurs  vies,  adjoustant  Jaitiei  ift54. 
qu  ils  ne  dévoient  pas  faire  leur  compte  et  concevoir  des  espérances 
de  la  clémence  du  Roy  sur  ce  qu'il  avoit  plu  à  Sa  M^  Texercer  jusqu'à 
présent  envers  ceux  qui  avoient  servy  M.  le  Prince  en  des  places  que 
Sa  M^  avoit  prises,  parce  que  la  prudence  avoit  obligé  d'en  user 
ainsy,  non  seulement  pour  obliger,  par  cet  exemple  de  bonté,  ceux  qui 
estoient  dans  la  faute,  de  revenir  à  leur  devoir,  mais  aussy  parce  que 
le  nombre  des  criminels  estoit  grand;  et  que  n'y  ayant  plus  que  deux 
ou  trois  places  entre  les  mains  dùdict  prince,  Sa  M^  punira  exemplai- 
rement ceux  qui  les  gardent  et  se  portent  à  les  vouloir  deffendre  à 
l'extrémité,  quand  mesme  ledict  prince  ne  veut  pas  les  secourir, 
comme  il  arrive  de  Stenay.  Je  ne  sçay  pas  l'effect  que  cette  médecine 
produira,  mais  il  est  certain  que  le  marquis  de  Gesvres  a  recogneu  de 
festonnement  à  Ghamilly  et  à  tous  les  officiers  frànçois. 

Je  vous  prie  de  faire  part  de  tout  ce  que  je  vous  mande  à  M.  de 
La  Ferté  et  de  nous  donner,  l'un  et  l'autre,  souvent  de  vos  nouvelles. 


CL. 

Aff.  étr.,  France,  t  898,  f*  47.  —  Bibl.  nat,  ms.  f.  fr.,  t.  689a,  f*  101,  autographe; 
et  t.  &a89,  f*'  3&&  v*-346  r%  copie  da  temps. 

À  M.  LE  TELLIER. 

Mouzon,  7  juillet  i65&. 

(lITBAlT.) 

J'ay  receu  vostre  billet  avec  celuy  de  M.  de  Turenne  deschiffré.  Le 
chevalier  de  GrequyV entrera  ou  sera  battu,  et  je  me  suis  rencontré 
dans  la  pensée  de  M.  de  Turenne,  puisque  j'avois  escrit  de  delà  à  luy  et 
à  M.  de  La  Ferté  -que  je  croyois  que  le  meilleur  chemin  pour  nostre 
armée  seroit  celuy  du  derrière  d'Arras  entre  Bethune  et  la  Bassée.  Il 

^  FrançoÎBdeBlaneheforldeBoiine,  ehe-  liealenant  g^oëral  en  i655  et  fbt  proma 
valier,  pois  marquis  de  Cr^y;  il  avait  M  marédkd  de  Fraipee  en  1668;  il  moorat 
aommé  oiarédial  de  camp  en  1 65i,  devint       en  1 687. 

«AZABIll.  —  fl.  97 
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Jmlleti654.  ies  £au^  laisser  £aire«  Pour  moy,  j'en  eepere  un  bon  succez,  et  avec 
raison;  car  les  ennemis  ont  entrepris  un  dessein  hardy  et  supérieur  à 
leurs  forces. 

Je  YQua  prie  de  rendre. tres^humbles  grâces  à  la  Reyne  des  favo- 
rables séntiméns  qu  il  luy  plaist  avoir  pour  moy. 

11  faut  àussy,  sîi  vous  piaist,  ique  vous  .écriviez  sans  pecte  de  temps 
au  s'  Glapisson,  à  Paris,  afin  quU  envoya  en  diligence  àCompiegne, 
par  la  rivière  d'Oyse,  tou|;es  les  pièces  qui  sont  venues  ds  Mouzoo, 
grandes  et  petites^  et  je.  vous  prie  de  kiy.  recommander  fortement  la 
chose  et  de  mettre  les  a£fusts  en  .estât  de  s'en  pouvoir  servir^  quoyque 
je  ne  doute  point  que  le  commissaire,  que  M.  leGrandrMaistre^  a  em- 
ployé en  cette  voitureS  ne. ^aytfaict,. puisqu'il  en  avoit  l'ordre  et 
l'argent  * 

Nous  n'avons  d'autres  nouvelles  du  siège  '  si  ce  n'est  que  l'on  a  fort 
travaillé  la  nuict  dernière  et  que  les  batteries  seront  demain  en  estât. 
Le  Boy  n'ira  pas  aujourd'huy,  mais  il  y  couchera  la  nuict  de  demain. 

M.  le  Grand-Maistre  avoit  donné  ordre  pour  faire  venir  cinquante 
milliers  de  poudre  de  Hollande  à  Galais;  il  faut  sçavoir  du  s*^  Glapisson 
en  quel  estât  cela  est. 


eu. 

Aff.  ëtr.,  France,  t.  898,  f*  ig.  —  Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  t.  AioQ, f*'  U6-îij. 

—  Copie  du  temps. 

À  M.  LE  TELLIER. 

MoQSon,  8  juillet  i656. 

(MtHAIt.) 

Mazarin  entretient  d'abord  Le  Tellier  des  munitions  fournies  à  Tarmëe.  Les  gë- 
nëranx  doivent  en  faire  la  distribution.  Il  ajoute /en  parlant  de  ces  derniers  : 

Je  vous  prie  de  leur  escrire  fortement»  afin  qu'ils  empeschent  que 

^  Grand  maître  de  TartiUerie.  On  a  vu  *  Le  mot  vmiure  a  ici  le  sens  de  tnm^fort 

ci4M8ug  que  Charles  de  Là  P^rte,.  fils  du  4^  ehoiei  peaoMieM  parle  mogeà  de  dmaui:, 

VMëoUdeLaMeiUeraye.poësëdait  cette  €harretÊei,étc. 

charge.                                          ^11  s'agit  toujours:  da  siège  de  Stenay.. 
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les  munitionnaires,  qui  seront  bien  ayses  de  donner  tout  ce  quon  leur  J«ilBti65&. 
demandera,  n excédent  pas,  pour  la  cavalerie,  la  quantité  de  trente 
ration^  par  compagnie  et  de  les  faire  souvenir  aussy  que  iadicte  cavalerie 
ne  doit  recevoir  le  pain  que  jusques  au  vingtième  de  ce  mois. 

Je  vous  prie  d'informer  MM.  les  Surintendans  des  nouvelles  de  ce 
siège  [de  Stenay],  afin  qu'ils  en  donnent  part  à  ces  autres  messieurs  \ 
qui  sont  à  Paris,  et  de  leur  mander  aussy  qu'on  ne  laisse  pas  de  son* 
ger  à  Arras^  et  qu'on  a  donné  à  MM.  les  généraux  tous  les  advis  et  les 
assistances  possibles  pour  faire  quelque  belle  action;  et  vous  pourrez 
mesme  adjouster  qu'on  leur  envoyé  presque  toute  la  cavalerie  qui  es- 
toit  icy,  de  façon  qu'il  se  peut  dire  que  Ton  a  &ict  ce  siège  avec  la  seule 
maison  du  Roy. 

Je  feray  tout  mon  possible  pour  faire  prendre  au  Roy  la  resolution 
de  retourner  demain  de  bonne  heure  à  Sedan.  Mais  je  crains  fort  que 
le  plaisir  que  Sa  Majesté- prend  à  demeurer  au  camp  ne  m'empesche  de 
le  persuader*. 


CLH. 
Bibl.  nat,  ms.  f.  fr.,  Milange»  de  CoOert,  t  &i,  f*  aig.  —  Minute. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Au  camp  de  Mouod,  9  juillet  i65à. 

(iXTKAIT.) 

Je  ne  pou  vois  pas  recevoir  de  meilleure  nouvelle  que  celle  que  m'a 

^  Aux  autres  membres  du  conseil  du  Giairambault,t  ii&&,f''89),eUeëenvaità 

Roi  qui  sont  à  Paris.  Mazarin  :  <t Puisque  c'est  par  raison,  et  non 

.   '  A  secourir  Arras.  par  Yoiontë,  que  tous  ne  revenes  pas,  je  ne 

'  La  Reine  et  la  Cour  étaient  à  Sedan  trouve  rien  àradire.Jeveui  grand  mal  aux 
pendant  le  siège  de  Stenay  (en  juillet  i65&).  destinées  de  tous  obliger  à  rester  plus  long- 
La  Reine  se  plaignait  quele  Roi  et  Mazarin  temps  que  je  ne  voudrois,  et  vous  croirei 
vinssent  rarement  à  Sedan.  Dans  une  lettre  aysement  que  je  ne  suis  point  iasobée, 
autographe  conservée  à  la  Bibl.  nat.  (ms.  qu«ndje.voJsleC(9fitbkfil(leRoy)etoequ'i] 

«7- 
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Juillet  i65â.  apportée  vostre  officier,  et  s'il  est  vray  que  le  s'  d^Esquancourt  ^  soit 
entré  dans  Arras  avec  la  cavalerie  qu  il  avoît,  il  y  a  lieu  d'espérer  que 
les  ennemis  lèveront  le  siège,  ou  qu'ils  s'exposeront  à  de  grands  incon- 
veniens;  nous  verrons  quelle  sera  leur  resolution.  Cependant  Ion  est 
fort  asseuré  que  celle  que  M.  le  mareschal  de  La  Ferté  prendra  sera 
la  meilleure,  et  que  vous  n'oublierez  rien  de  ce  qui  pourra  se  faire  de 
plus  utile  pour  le  service  du  Roy  dans  une  occasion  si  importante. 

De  ce  costé*cy  ^,  nous  advançons  le  siège  autant  qu'il  se  peut;  mais, 
la  nuit  passée,  il  est  arrivé  un  grand  malheur,  le  sieur  de  Ghampfort 
ayant  esté  tué  en  faisant  travailler  à  la  batterie,  et,  pour  surcroist,  le 
sieur  Doié,  qui  estoit  le  seul  quipouvoit  prendre  sa  place,  a  esté  blessé 
mortellement  aussytost  aprez,  en  voulant  aller  quérir  son  corps,  et  le 
s'  Soucbet,  qui  conduisoit  le  travail  et  qui  est  fort  intelligent,  a  eu 
aussy  deux  coups  de  mousquet  dans  la  cuisse  au  mesme  temps,  de  sorte 
que  iious  avons  perdu  tout  à  la  fois  les  trois  personnes  qui  nous  es- 
loient  les  plus  nécessaires,  quoyque,  du  reste,  il  n'y  ayt  eu  que  huit 
soldats  blessez  en  toute  la  nuict.  On  n'a  pas  laissé  de  mettre  treize 
pièces  de  canon  en  batterie,  qui  commenceront  à  tirer  après  midy; 
mais  comme  il  nous  est  de  la  dernière  importance  d'avoir  au  plus  tost 
quelqu'un  pour  commander  l'artillerie  en  place  du  pauvre  Ghanfort^, 
je  vous  conjure  de  ne  perdre  pas  un  moment  de  temps  à  nous  envoyer 
le  sieur  Deshayes,  ou  le  s'  de  Letancourt,  en  conformité  de  l'ordre  du 
Roy,  que  M.  Le  Tellier  en  adresse  à  vous  et  à  M.  de  La  Ferté;  et,  vu 
que  présentement  vous  n'en  avez  pas  tant  de  besoin  que  nous,  vous 

ayme  icy  (à  Sedan). . .  Embrassez  le  Gm-  la  Reine.  Dans  une  dëpécfae  du  9  juillet  adres- 

jEÎbftf  de  ma  part,  et  je  vaus  donne  le  bon  sée  à  Le  Téltier,  qui  ëtait  à  Sedan  auprès 

soir;  car,  pour  des  nouvelles  de  Sedan,  il  de  la  Reine,  Mazarin  revient  sur  le  même 

a*y  en  a  pas  beaucoup. n  Cette  lettre  ne  sujet  :  «Le  Roy  mV  commande  de  supplier 

porte  pas  d'autre  daté  que  :  ce  mardy,  au  la  Reyne  de  trouver  bon  qu'il  remette  à 

•otir.  Il  est  très  {Rt>bable  qu'elle  a  été  écrite  demain  son  retour  à  Sedan».  (Voy.  plus 

le  mardi  7  juillet  1 654,  et  que  Mazarin,  en  ioin,p.  9i5.) 

répondant  k  Le  Tellier  le  8,  expfiquût.que  ^  Voy.  ci-dessus,  p.  ao5,  note  5. 

le  Roi  était  toujours  au  camp,  retenu  par  le  *  Du  cAté  de  Stenay. 

plaisir  qu'il  y  prenait.  Nous  n'avons  pas  re-  'Ce  nom  est  écrit  plus  baut  :  Champ* 

trouvé  k  lettre  que  le  Cardinal  dut  écrire  à  fort. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  213 

pourrez  plus  aysement  en  faire  venir  quelque  autre  de  Paris  en  la  place  JmUet  i65&. 
de  celuy  que  vous  nous  donnerez. 

Je  me  resjouys  de  ce  que  vous  me  mandez  de  M.  ie  mareschal  d'Hoe- 
quincourtS  et  je  m'asseure  qu'aprez  ce  que  M.  de  Navailles  luy  aura 
dictf  de  ma  part,  il  en  usera  bien,  et  que  les  choses  se  passeront  entre 
vous  deux  dans  une  bonne  intelligence. 


CLIII. 

BiU.  nat,  ois.  f.  fr.,  Mébmges  de  Colbert,  t.  &i,  f*  991,  minute;  IM,,  ms.  f.  fr.,  t.( 
r*  io5,  autographe,  et  t.  ^909,  f*  3&7,  copie  du  tempe.  —  Aff.  ^tr.,  Fraoce,  t.  893, 
f  *  5 1 ,  copie  du  temps. 

À  M.  LE  TELLIER. 

Mouton ,  9  juillet  1 6  5  4 . 
(miAiT.) 

Les  nouvelles  que  nous  avons  reçues  du  costé  d'Arras  sont  très- 
bonnes.  Si  le  chevalier  de  Crequy  ^  a  eu  le  bonheur  d'y  entrer,  il  est 
impossible  que  les  ennemis  continuent  le  siège,  et,  pour  nioy,  je  crois 
aussy  qu'ils  ne  le  pourront  pas,  s'il  est  vray  qu'il  y  soit  entré  tant  de 
cavalerie  qu'on  mande. 

Je  suis  tres-alfligé  de  )a  mort  du  pauvre  Cbanfort,  arrivée  la  nuit 
dernière,  voulant  faire  marcher  un  cheval  que  le  charretier  avoit  quitté 
par  appréhension,  lorsqu'il  estoit  bien  prez  d'entrer  dans  la  batterie. 
Le  Roy  perd  absolument  le  meilleur  officier  d'artillerie  qu'il  eust,  et  il 
est  mal  aysé  qu'il  [n'y]  paroisse  dans  ce  siège',  quelque  chose  qu'on 
fasse  pour  mettre  un  habile  homme  dans  sa  place  ^.  On  n'a  pas  laissé 
de  mettre  la  batterie  au  poinct  qu'elle  doibt  estre,  et  je  crois  qu'elle 
tirera  aprez  midy. 

*  On  a  dëjà  dit(L  V,p.  SaS,  note  &,ded  *  Voy.  ci-deesus,  p.  909,  note  1. 

Lettres  de  Mautrin)  que  le  maréchal  d'Hoo*  '  Dans  le  siège  de  Stenay. 

quinconrt  inspirait  )k  Mazarin  des  ioquié-  *  Mazarin  donne  ensuite  sm^  Doté  et  Su* 

tudes  par  ses  relatioDB  avec  le  parti  de  Condë.  chet  les  détails  que  Ton  a  déjà  vas  dans  la 

Gependantileontribuaàladâivranoed'Arras.  lettre  à  Turrane,  p.  91 9. 
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Juillet  t65&.  Cependant  il  faut  nous  envoyer  en  diligence  un  lieutenant  d  artil- 
lerie pour  commander  en  la  place  de  Ghanfort,  n  y  ayant  dans  l'équi- 
page personne  capable  d'en  faire  la  fonction ,  et  pour  cet  effect  je  vous 
prie  de  depescher  à  Paris  en  toute  diligence  pour  avoir  La  Louviere, 
que  je  ne  crois  pas  destiné  en  aucun  lien  cette  campagne ^  on,  si  c'est 
luy  que  le  Grand-Maistre  envoyé  en  Piedmont,  faire  venir  Sainct-Hi- 
laireS  ou,  si  Sainct-Martin^  n'estoit  pas  encore  party  pour  la  Guyenne, 
nous  envoyer  celuy-cy,  car  il  aura  assez  de  temps  pour  se  rendre,  aprez, 
en  ce  pays-là. 

Enfin  s'il  n  y  avoit  pas  moyen  d  avoir  pas  un  des  trois  (ce  que  j'ay 
peine  à  croire),  il  faut  que  le  s'  de  Glapisson  nous  envoyé  en  toute  di- 
ligence quelqu'un  qu'il  croira  le  plus  capable,  et  il  sera  bon  de  prendre 
garde  que  si,  pour  faire  cela,  il  faut  attendre  des  ordres  de  M.  le  Grand- 
Maistre,  on  courra  risque  de  tout  perdre. 

Je  vous  prie  d'en  escrire  présentement  à  MM.  les  Surintendans, 
leur  adressant  la  lettre  du  Roy,  ou  la  vostre,  pour  Glapisson,  qu'il 
faut  qui  soit  bien  précise,  et  MM.  les  Surintendans  donneront  l'argent 
pour  le  voyage  à  l'officier  qui  viendra  en  poste,  estant  de  la  dernière 
importance  qu'il  soit  icy  pour  tout  lundy  ^. 

traflleufles,  comme  le  prouve  h  Muze  hùlo- 
rique  de  Loret  (lettre  da  samedi  1 1  juiBet 
i65&)  : 


'  Pierre  de Mormès de SaiDt-Hilaire,  dont 
le  bras  fut  brise  par  le  boulet  qui  tua  Tu- 
renne  en  1675.  Saint^Hiiaire  fut  nommé 
maréchal  de  camp  en  1677  et  tué  en  1680, 
à  soixante-six  ans. 

*  Probablement  André  Blanchard  de 
Saint-Martin,  nommé  maréchal  de  camp 
en  1 656,  mort  le  18  février  1696,  à  qnalre- 
vingt-trois  ans.  Dangeau  {Journal,  k  la 
date  du  30  février  1696)  en  parle  dans 
les  termes  suivants  :  vLe  bonhomme  Saint- 
Martin  ,  gouverneur  des  Invalides ,  est  mort. . . 
11  étoit  commandeur  de  Tordre  de  S -Lotiis.  n 

'  G*est-à-Kiire  pour  lundi  comme  der- 
nier délai,  au  plus  tard.  L'ariillerie  joua  un 
grand  rAle  an  siège  de  Stenay.  On  y  fit  même 
fessai  d'une  pièce  assez  semUable  aux  mi- 


Jendy^SaM** 

Vit  fioeroyable  noaveamtft 
D'un  certain  eanoD  oa  machine 
DMoTeotioD  subtile  et  fine, 
Qoi,  eaof  le  durysr  ploi  d'ona  fois. 
Et  non  <iaâtre,  ni  deux,  ni  trois. 
Tire  einqaanle  coape  de  stdte , 
Tant  elle  est  rarement  constmite. 
Et  mesmement  dix  d'an  seul  coup  ; 
Chose  qn*fl  admira  beanconp , 
Et  par  on  obligeant  langase 
Looa  roavrier  et  Tonvrage  ; 
Et  cet  ouvrier  est,  ma  foy. 
Le  Gonyreur,  armorier  du  Roy, 
Homme  pour  serrir  aa  patrie 
Rempiy  d*eBprit  et  d'indiutrie. 
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Jl  faut ,  en  outre ,  que  vous  mandiez  à  MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferté  imtt^t  1 65â 
de  nous  envoyer  aùssy  en  toute  diligence  ie  sieur  Deshayes  ou  Letan- 
court,  un  d'eux  estant  plus  nécessaire  pour  achever  ce  siège  qu  auprez 
d'etii.  Je.croisquils  n'y  manqueront  pas,  et  souvenez-vous  qu'ayant  af- 
faire des  deux  lieutenans,  il  ne  faut  pas  escrire  moins  fortement  à  Paris 
qu'auxdiets  messieurs.  Ce  gentilhomme,  que  M;  de  Bar  a  depesché, 
leur  portera  Tondre  du  Boy  en  toute  diligence,  et  vous  le  ferez  hien 
traicter  dans  le  payement  de  son  voyage.  Je  vous  prie  de  ne  l'arrester 
pas  un  moment  à  Sedan,  et  je  crois  mesme  qu'il  luy  faudroit  donner 
quelque  garde  de  la  Beyne,  afin  qu'il  pust  aller  en  seureté  à  Bethel, 
ou  au  moins  quelque  honne  guide  ^  pour  ie  mener  par  quelque  chemin 
escarté  toute  la  nuict. 

Le  Boy  m'a  commandé  de  supplier  la  Beyne  de  trouver  bon  qu'il  re- 
mette à  demain  son  retour  à  Sedan ,  puisqu'iiiï^^stoit  venu  icy  que  pour 
voii'  l'eflfect  que  fera  la  batterie^;  il  ne  pourroit  pas  avoir  ce  conten- 
tement, s'il  partoit  ce  matin.  Je  vous  prie  donc  de  le  dire  à  Sa  M*^  et 
qu'infailliblement  le  Boy  ^ra  de  bonne  heure  demain  auprez  d'EIle. 

M.  de  Turenne  d'escrit  qu'il  auroit  bien  affaire  d*une  personne, 
avec  qudique  afjgent,  pour  fournir  à  des  petites  despenses  qu'on  est 
obligé  de  faire. 

Addition. 

Il  faut  feiire  donner  cinquante  ëscus  au  garde  de  M.  de  Turenne,  que 
je  renvoyé  avec  le  gentilhomme  venu  de  la  part  de  M.  de  Bar,  et  je 
crois  qu'il  seroit  bon  que  [vous]  le  depeschassiez  par  un  autre  chemin 
avec  hdufiMUAp  afin  d'asseurer  davantage  le  poinct  d'hâve!  r  un  des  deux 
lievrtenans  d'arttHerie  qui  servent  ailpt-ei  de  MM;  les  Mareschàux.  Le 
garde  pourra  faire  grande  diligence,  car  il  a  un  cheval  à  Bethel. 

^  Le  aofe  gmde  s'eMfloyfdt  au  Uwiïm  Qoî  ne  voyoit.  au  grtnd  j<mr, 
mum  au  maaeoiin  «u  jivn-  aiàde.  On  lit                ^^  P*"  "^  v^  *«~  "«^  *»»'• 
dan»  les  Mk»  d*  La  fûMake  (livre  Vil,           *  Gett6  batterie,  dont  le-Roi  voulait  voir 
fable  xvri):  réSet,était«riledestrei2ecanon6,dont  ila 
U  giiidti  iMHiveile         •     <> ''  M  f»arié  d-dessQs,  p.  9i3. 
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Jniiieti65&.  Il  faudroit  aussy  escrire  à  Paris  qu'on  fist  suivre  celuy  qui  viendra 
commander  lartilierie  par  deux  ou  trois  commissaires  et  sept  ou  huict 
canonniers,  car  asseurement  on  en  aura  besoing. 

Apres  avoir  escrit  ce  que  dessus,  j*ay  songé  que  le  meilleur  de  tout 
seroit  d'envoyer  un  ordre  du  Roy  au  ^  Laguette  pour  venir  servir;  mais 
il  faut  estre  asseuré  que,  [lui]  ne  se  trouvant  pas  à  Paris,  vienne  tous- 
jours  un  des  autres,  et  Sainct-Martin  seroit  le  meilleur. 


CLIV. 

Aff.  ëtr.,  France,  t.  ayo  (t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin,  f  169  ').  — 

Copie  du  temps. 

AU  PREMIER  PRÉSIDENT  DU  PARLEIŒNT  DE  PARIS'. 

Sedan,  10  lu^o  i65&. 

Vengo  di  ricevere  una  lettera  di  Roma  del  vescovo  di  Lodeve  ',  che 
si  adoprà  in  quella  Gorte  neile  cose  che  riguardano  il  servitio  del  Re 
con  gran  zelo  e  capacita,  e  per  la  sua  prudenza  e  destresza  il  Papa  lo 
sente  volentieri.  Mi  scrive  in  un*  articolo  assai  diffusamente  tutto 
quello  è  passato  in  un  audienza  che.  hà  havuta  da  S.  S^*  circa  il  ne- 
gotio  del  cardinale  di  Retz,  di  che  hà  giudicato  di  mandar  copia  a 
V.  S.  con  und  memoria  â  parte,  laquale,  se  si  compiacerà  di  leggeHa 


^  Cette  dépêche  a  été  placée  ^  tort  dans . 
le  manuscrit  des  Affidres  étrangères  parmi 
les  lettres  du  mois  de  juin;  une  note  du  ma- 
nuscrit en  avertit  Une  autre  note  dit  que 
cette  lettre  a  été  fftradotta  in  francese*.  On 
trouve,  en  effet,  aux  Affaires  étrangères 
(France,  t  898,  f  54),  une  lettre  de  Mr- 
zarin  au  Premier  Prudent,  qui  semble  one 
traduction  incomplète  de  la  lettre  italienne. 
Le  ms.  &i  des  Mil.  de  Colbert,  f  aa6 
(Bib.  nat.},  contient  aussi  une  pièce  inti-» 
tulée  :  Mémoire  touchant  M.  h  earimai  de 


BeUj  envoyé  à  M.  de  BelUhre  avec  la  lettré 
que  je  luy  afaiu  du  njutUet  i65â,  U  m'a 
paru  préférable  de  donner  le  texte  original. 
J'ai  indiqué  f  aux  Analyses ,  là  lettre  française 
qui  porte  la  date  du  1 1  juillet  i65&. 

*  Le  premier  président  du  parlement  de 
Paris  était  Pomponne  de  Bellièvre;  il  avait 
eu  un  rAle  important  dans  le  traité  du  car- 
dinal de  Rets  avec  la  Gour  (MSm.  de  Gwf 
My,  p.  94-9S ,  édit  Micbaud  ci  Poujodat). 
11  mourut  en  1667. 

'  Voy.  d-dessitt,  p.  1&8,  note  3. 
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attentaine;ite  e  fare  riflessione  sopra  i  motivi  che  adduce  il  Papa  per  Juillet  i656. 
non  ammettere  la  renuntia  deirarcivescovato,  conosceràche  sono  tutte 
ragioni  insinuateli  per  parte  del  detto  cardinale  dalF  abbate  Charrier  S 
che  riceve  continuamente  corrieri  e  va  ali'  audienze  di  S.  S^  senza  che 
si  possino  penetrare  i  suoi  negotiati,  se  non  in  quanto  si  vede  ch'  egli 
caminà  con  le  sue  solite  massime,  e  non  apporta  alcun  rimedio  ne  al- 
cuna  facilita  per  la  detta  renuntia,  anzi  mostrà  sempre  d'  havervi  la 
medesima  aversione. 

In  conformita  di  che  io  sono  avvisato,  di  luogo  sicuro,  che  il  concerto 
di  cardinale  di  Retz  con  i  suoi  amici  e  parenti  è  di  mostrar  tutti  in- 
sieme  un  gran  desiderio  di  ottener  dal  Papa  la  permissione  ai  renun- 
tiare;  ma  il  suo  gran  secreto  è  di  dlungar  il  negotio  appresso  S.  S** 
quanto  potrà,  credendo  che,  nella  liberta  e  commodita  ove  egli  si  ri- 
trovà,  sià  di  suo  vantaggio  il  godere  del  benefitio  del  tempo.  Io  vedo 
bene  che  il  Papa  accommoda  le  sue  ragioni  al  gusto  del  cardinale  di 
Retz,  e  benche  Y  intentione  di  S.  S^  sià  forsi  di  dar  qualche  colore 
alla  negativa  che  dà  per  ladetta  renuntia,  nondimeno  il  pretesto  che 
prende  di  voler  sentir  le  cause  che  obligano  il  cardinale  a  dimettersi 
délia  sua  chiesa  è  plausibile  ed  hà  molta  apparenza  di  giustilia,  e,  se 
detto ^  cardinale,  che  intende  molto  bene  queste  materie,  havesse  vo- 
luto  veramente  e  con  sincerita  V  approvatione  di  quello  che  hà  accor- 
dato  quà  col  Re,  è  cosa  chiarissima  che  havrebbe  scritto  non  al  Papa, 
ma  al  coUegio  de  cardinali,  ed  havrebbe  dato  ordine  al  suo  agente  di 
parlar  in  particolare  a  ciascheduno  di  essi,  e  cosi  erà  convèniente  e 
dovuto  per  tutti  li  rispetti  per  aprire  e  facilitare  la  strada  alla  S^  Sua, 
e  darli  modo  di  giustificar  un  attione  che,  secondo  le  massime  di 
quella  Corte,  è  riputata  cosi  delicata  ed  importante. 

V.  S.  si  potrà  ben  ricordare  che,  nella  minuta  che  si  fece  per  la 
procuratione  che  il  cardinale  di  Retz  dovevà  mandare  a  Roma,  erano 
espresse  le  cause,  per  le  quali  egli  si  erà  risoluto  di  dimettersi  deir 
arcivescovato;  ma  ella^  giudicà  bene  di  levarle,  e  veramente  io  stimo 

'  Voy.  le  tome  V,  p.  678,  note  1.  'Ce  pronom  féminin  se  rapporte,  je 

*  n  n'y  a  pas  d'article  devant  detto.  croîs,  à  V.  S. 

HIZARIH.  ^-  TI.  98 
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Juillet  i65à.  ra^onevole  di  non  allegar  quelle  ehe  poBSOOO  porter  un  individua 
canfessioue  de  suoi  mancamenti,  ma  non  trovo  gia  aloun  îuconve- 
niente,  anzi  credo  necessario  ch'  eg^i  dicà  cio  che  è  publico,  e  che 
puo  essere  ^  non. procéda  da  sua  colpa,  cio  è  che,  doppo  le  cose  seguite 
per  sua  disgratia,  non  possà  utUmente  governar  ia  chîesa  di  Parigi 
contre  la  sodisfattione  del  Re,  ed  altre  cose  simili,  le  quali  possono 
muovere  Tanimo  del  Papa,  se  S.  S^  ed  il  cardinale  di  Retz  caminano 
con  buonaintentione,  e,  se  è  altrimenti,  possono  rendere  irragionevole 
il  refuso  che  ne  dà  il  Papa;  ma  in  ogni  caso  lo  scrivere  a  S.  S^  ed  al 
collegio  de  cardinali,  il  supplicar  la  S^  Sua  a  permettere  di  rassegnar 
la  chiesa  e  assicurarla  e  délia  propria  quiète  e  sodisfattione,  è,  corne 
hô  dette,  non  solamente  conveniente,  ma  necessario. 

Hô  volutoirappresentar  tutto  questo  a  V.  S.;  di  che  anco  credo  che 
ella  sarà  ben  informata  da  M.  de  Gaumon^,  accio  possà  servirsene 
seconde  la  sua  prudenza  e  ia  notitia  che  havrà  forsi  anche  meglio  di 
me  di  tutto  quelle  passa  in  questo  negotio,  pregandola  perô  di  tener 
secreto  il  .nome  di  vescovo  di  Lodeve,  e  di  valersi  solo  di  quello 
ch'  egli  scrive,  à  in  tutto  ô  in  parte,  seconde  che  lei  giudicarà  (sic)  pià 
opportune,  havendo  io  communicato  a  V.  S.  intieramente  tulto  ï  arti- 
colo  délia  sua  lettera  con  ogni  sincerita  e  coniîdenza  ^. 


'  Peut-être. 

'  On  a  vu  ci-dessus,  p.  1 68 ,  note  k ,  que 
Mazarîn  avait  envoyé  M.  de  Gaumont  à 
Rome.  J*ai  &it  remarquer  que  le  nom  avait 
été  altéré  et  change  en  Caumon. 

'  La  traduction  française,  dont  j'ai  parlé, 
est  très  incomplète  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne Retz;  mais  elle  ajoute  quelques  dé- 
tails sur  la  conduite  du  Premier  Président 
et  sur  le  siège  de  Sten9y.  En  voici  le  teite 
d  après  le  manuscrit  des  Aff.  étr.,  t  SgS 
(France),  f  54  v*  :  cf  J'ay  ordre  du  Roy  et 
de  la  Aeyne  de  vous  remercier,  de  leur 


part,  du  soin  que  vous  avez  pris  d'apaiser 
ce  dernier  tumulte*,  qui  pou  voit  avoir  de 
fascheuses  suites,  et  en  mon  nom  particu- 
lier, je  suis  ravy  de  voir  que  vous  acquériez 
tous  les  jours  de  nouveaux  mérites  auprez 
de  Leurs  Majestez.  Les  nouvelles  que  je 
vous  puis  donner  d'icy  (du  siège  de  Stenay) 
sont  que,  la  nuit  dernière,  on  s'est  rendu 
maistre  de  la  oentrescarpe^  ^  on  s'y  est 
logé,  jsn  sorte  que  mataysement  les  asd^z 
la  regagneront,  quelque  effort  qu'ils  puissent 
faire.  L'occasion  a  esté  chaude,  et  il  y  a 
quantité  deblessezdepartet  d'autre.  On  près- 


*  n  s'aginait  d'nne  révolte  de  laquais  qui  avaient  Teuln  dâivrer  Vun  d'eux,  condamné  an  dernier  sop- 
liee.  (Toy.  aux  Analyses  une  lettre  du  ii  juillet  i66&  adressée  à  Tabbé  Fouqnet) 
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Aff.  étr.,  Pay9-Ba8,  t.  Si  (sans  iadieation  de  page  m  de  fofio).  — 
Mmale  de  ia  main  de  RooflBereaa. 


À  MM.  DE  TURENNE  ET  DE  LA  FERTÉ. 


JuiHêt  i65A. 


(imiiT.) 


SedâD,  11  juillet  1 654. 


Le  sieur  Griboval ^  ma  rendu  vostre  depesehe  et  m'a  dict  Testât 
des  choses  de  delà  et  toutes  ies' propositions  qui  ont  esté  faîetes.  Je 
lay  aussy  entretenu  au  long  de  toutes  mes  pensées,  et,  comme  il  est 
fort  intelligent,  je  suis  asseuré  qu'il  vous  en  informera  exaetemedt.  Je 
m'en  remets  à  sa  vive  voix,  et  je  vous  réplique  que  le  Roy  approuvera 
toutes  les  resolutions  que  vo«s  prendrez,  eslant  persuadé  que  vous 
cognoissez  mieux  que  personne  combien  il  est  important  de  sauver 
Arras  et  que  vous  n'oublieres  rien  de  ce  qui  sera*  dans  la  possibilité 
pour  cela.  J'adjousteray  seulement  qu'il  est  mïilaysé  que  les  ennemis 
ne  soient  fort  embarrassez,  me  souvenant  que,  quoique  les  choses 
fussent  tres-differentes  quand  nous  attaquasmes  cette  place  et  que 
nous  eussions  une  armée  bien  plus  forte  que  celle  que  les  enneoMsimt 
présentement  et  qu  Arras  ne  fust  pas  si  bien  fortifié,  qu'il  n'y  eustpas 
dedans  la  moitié  des  troupes  qu'il  y  a  à  présent  pour  la  deffendre,  et 


sera  vivement  la  place  pour  sortir  prompte- 
ment  d'affaire  et  pouvoir  accourir  sur  la 
frontière  de  Picardie,  afin  de  bire  tous  les 
efforts  possibles  pour  le  secours  d' Arras.  Ce 
pendant  MM.  de  Turenne  et  de  La  Fertë,  à 
qui  Ton  a  envoyé  tout  ce  que  l'on  a  pu  tirer 
de  cavalerie ,  n'oublieront  rien  pour  le  mesme 
effect  et  seront  assistez  puissamment  des 
soins  de  M.  Le  Teliier,  que  Sa  Majesté  a  faict 
partir  ce  matin  pour  se  rendre  en  diligence 
h  Peronne.  Je  vous  conjure  de  me  conserver 
fonsjours  la  part  qu'il  vous  a  pieu  me  pro- 


mettre en  vostre  amitié  et  d'estre  asseurë 
que  je  ne  perdray  aucune  occasion  de  vous 
donner  des  marques  de  la  mienne,  estant 
véritablement  le  plus  partial  et  acquis  ser- 
viteur que  vous  ayez.« 

^  Augustin  de  Groudies,  seigneur  de  Gri- 
boval, ne  en  i638,  était  entré  très  jeune 
dans  la  carrière  militaire;  il  y  servit  d'abord 
comme  volontaire  et  devint  capitaine  dans 
le  riment  des  chevau-l^ers  de  Mazarin. 
n  mourut  en  1689.  {DieL  de  laNobkêie,  au 
mot  Grovchi»  db  Gh^pt.) 

518. 
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Juillet  i656.  que  nous  eussions  plus  de  facilité  qu  ils  nen  trouveront  pour  les  cou- 
Yoys  des  vivres,  on  estoit  tombé  d accord  que,  si  un  seul  des  convoys 
qu  on  envoyoit  à  l'armée  se  perdoit,  il  faudroit  lever  le  siège. 

On  a  esté  tres-ayse  d'apprendre  l'ardeur  que  les  officiers  et  soldats 
tesmoignoient.  Je  suis  seulement  en  inquiétude  des  corps  que  Ton  a 
destachez,  et  j'appréhende  quelque  malheur.  Je  souhaiterois  de  pou- 
voir aller  moy-mesme  sur  la  frontière  pour  vous  pouvoir  mieux  assis- 
ter, et  il  y  a  six  jours  que  je  priay  le  Roy  de  m'en  vouloir  accorder  la 
permission;  mais  Sa  M^  insistant  à  y  vouloir  aussy,  en  ce  cas,  aller 
EUe-mesme,  et  son  service  ne  permettant  pas  qu'EIle  abandonne  le 
siège  de  Stenay,  j'ay  esté  contraint  de  demeurer  icy,  d'où  je  prendray 
le  soing  de  pourvoir  à  toutes  les  choses  qui  vous  seront  nécessaires  et 
qui  dépendront  de  moy. 

On  a  donné  ordre  pour  l'argent  pour  toutes  les  dépenses  que  vous 
aurez  à  faire,  et  vous  n'en  manquerez  point;  et  afin  que  vous  puissiez 
plus  aysement  avoir  les  chariots,  les  charrettes  et  les  autres  choses 
dont  vous  aurez  besoin  et  que  l'on  pourra  tirer  des  places  de  Pi- 
cardie, le  Roy  a  donné  ordre  à  M.  Le  Tellier  de  s'en  aller  dans  cette 
province.  Il  partira  demain  matin  pour  cet  effect,  et  je  m'asseure  que 
vous  serez  bien  ayses  de  ce  choix,  puisque,  ne  pouvant  m'y  rendre 
moy-mesme.  Sa  M**^  ne  pouvoit  y  envoyer  une  personne  qui,  par  le  zèle, 
le  caractère  et  par  l'autorité,  vous  pust  assister  plus  utilement  que  luy. 


CLVI. 
Aff.  ëtr.,  Angleterre,  t.  63,  f  677.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Sedan,  i«  juillet  i65â. 

(IXTRAIT.) 

Vous  devez  sçavoir,  aussy  bien  que  moy,  qu'on  parle  partout  d'un 
ministre  du  Roy  que  M.  le  Protecteur  a  chassé  d'Angleterre,  comme 
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ayant  eu  part  à  la  conspiration  qu'on  a  descouvcrt  qui  se  tramoit  Juillet  s  6521. 
contre  iuy  ^  et  vous  ne  devex  pas  ignorer  aussy  que  chacun  conclut,  et 
particulièrement  ceux  qui  ne  me  cognoissent  pas  assez,  ou  qui  ont 
mauvaise  intention  contre  moy,  que  c'est  par  mon  ordre  que  Baas 
tramoit  ladicte  conspiration.  C'est  pourquoy  j  ay  grand  interest  que 
M.  le  Protecteur  donne  un  tel  ordre  à  cette  affaire  que  je  puisse  avoir 
les  preuves  pour  poursuivre  auprez  du  Roy  la  punition  dudict  sieur  de 
Baas,  s'ii  se  trouve  coupable,  ou  [que]  M.  le  Protecteur,  recognois- 
sant  qu'on  Iuy  a  donné  de  faux  ad  vis,  déclare  son  innocence  et  repare 
par  quelque  acte  public  l'injure  que  le  Roy  a  receue  en  la  personne 
dudict  sieur  de  Baas.  Ce  que  M.  le  Protecteur  sera  d'autant  plus  obligé 
de  faire  qu'il  recognoistra ,  par  les  nouveaux  ordres  du  Roy  que  vous 
recevrez,  la  sincérité  de  l'affection  avec  laquelle  Sa  M^  se  porte  à  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  la  conclusion  d'un  bon  accommodement. 


CLVn. 

Aff.  étr.,  Pays-Bas ,  t.  3/i  (sans  indicatioD  de  page  ni  de  folio).  — 
Minute  de  la  main  de  Rose. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Sedan,  la  juillet  i65/i. 

(IRBAIT.) 

J'ay  veu  vostre  depesche  du  9  du  courant  et  tout  ce  que  le  comte 
de  Brogiia  (m)  vous  a  mandé  des  forces  des  ennemis;  mais  j'oze  bien 
vous  respondre,  sur  ma  vie  et  sur  mon  honneur,  qu'il  se  trompe  fort 
dans  son   calcul.  Car  premièrement,  si    M.  le  Prince  a  six  mille 

*  Voy.  ci-de86Q8,  p.  187,  note  s.  M.  Gui-  Londres,  n*était  pas  étranger  aux  conspira- 

zot  (t  II,  p.  5o ,  de  VHisioire  du  protectorat  teurs  et  à  leur  dessein.»  M.  Guizol  s'appuie 

i'OSmer  CnmmM,  a'  édition)  parait  ajou*  principalement  sur  les  documents  aurais; 

ter  foi  aux  accusations  portées  contre  M.  de  mais  il  résulte,  de  son  récit  même,  qu'on  ne 

Baas.  cr  n  y  a  lieu  de  croire ,  dit-3 ,  que  M.  de  put  a&^er  aucune  preuve  de  la  complicité 

Baas,  envoyé  extraordinaire  de  Masarin  à  reprochée  à  de  Baas. 
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Juiiieii6&6.  hommes,  il  en  a  cent  mille ^  p<mvant  vons  asseiurer  avec  certitade 
entière  qa  il  d  a  que  de  la  cavalerie  et  un  régiment  irlandou.  Toute 
8on  infanterie,  au  nombre  et  dix^ept  regimens,  et  mesme  quelque 
peu  de  sa  cavalerie^  est  demeurée  dans  Stenay,  dans  Glermont^  et  du» 
Rocroy,  et  je  vous  diray  confidemment  que  cela  est  si  vray.  qu'outre 
les  advis  que  nous  avons  d'ailleurs,  le  frère  du  s'.  •  «  '  m'a  faict  tenir 
un  mémoire  qui  nous  faict  voir  clairement  la  cboae  sans  qu'il  y  ayt 
lieu  d'en  douter. 

A  la  vérité,  il  se  peut  bien  faire  que  S  quand  l'on  parle  du  corps  du 
prince,  l'ou  y  joigne  le  corps  de  Vittemberg^  et  toutes  les  autres 
troupes  estrangeres  que  les  Espagnols  luy  ont  promis;  mais  outre  que 
tout  cela  ne  sçauroit  aller  à  six  mille  hommes,  vous  voyez  que  c'est 
diminuer  d'autant  le  corps  de  l'armée  du  roy  Catholique. 

Quant  aux  Lorrains,  vous  sçavez  que,  cet  hyver,  le  comte  Brogfia 
[asseuroit]^  luy-mesme  qu'ils  ne  faisoyent  pas  plus  de  trois  mille  che- 
vaux et  quinze  cens  hommes  de  jpied,  et  si  vous  prenez  la  peine  de 
rappeler  en  vostre  souvenir  ce  qui  est  porté  par  le  mémoire  exact, 
que  M.  de  Bar  vous  adressa  dernièrement  et  que  vous  m'envoyastes, 
de  la  force  de  ce  corps-là,  de  ce  qu'avoient  le  prince  de  Ligne  et  don 
Fernando  [de]  Solis  et  de  ce  qui  estoit  dans  Doûay  et  dans  Gambray, 
vous  trouverez  qu'il  y  aie  tiers  de  différence  entre  cela  et  ce  que  mande 
présentement  le  comte  Broglia.  Pour  ce  qui  est  d'un  secours  d'An- 
gleterre, les  Espagnols  n'en  ont  receu  aucun,  et  tous  ceux  qui  sont 
informez  des  affaires  de  ce  pays -là  vous  sont  caution  avec  moy  qu'ils 
n'en  doivent  pas  attendre  un  seul  homme  de  renfort  II  se  pourroit 
faire''  qu'il  fust  arrivé  d'Espagne  un  corps  irlandois;  mais  il  ne  nous 

^  Tel  est  bien  le  texte  de  la  minute.  Je  *  Ce  qui  soit  à  partir  de  quê  est  une  ad- 

pense  que  Mazaiin  veut  marquer,  par  cette  dition  marginale  jusqu'aux  mots  Vannée  du 

phrase  ironique,  qu'il  n'y  a  pas  de  limite  roy  CtOhoUfte.' 

aux  exagérations  sur  le  nombre  des  troupes  '  Ulneh  de  Wftrtembei^.  (Voy.  sur  ce 

de  Cottdë.  personni^  le  \aa»  V,  p.  iSy;  note  3,  des 

'  Ciermont,  en  Argonne.  Lêttm  de  MazartH^) 
'  Le  nom  a  été  effacé  de  manière  à  ie  *  Lecture  dooteusew 

rendre  complètement  illisible.  '  Tout  le  passage,  depuis  tï  tepaurroii 
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doit  pas  faire  peine,  y  ayant  une  personne  de  qualité  qui  traite  au  JoiUefti656. 
nom  deceluy  qui  }es  conduit^;  et,  moyennant  certaines  conditions  que 
je  croy  que  M.  Servien  aura  maintenant  adjustées,  il  offre  de  les  faire 
venir  incontinent  icy,  ou  de  iaire  auparavant  quelque  coup  en  Flandres 
pour  le  service  du  Roy,  de  concert  avec  ceux  qui  commandent  les 
années  de  Sa  M*^.  Quand  la  chose  sera  conclue,  ou  vous  informera 
de  tout  le  détail  et  de  ce  qu'il  y  aura  à  faire  de  vostre  eosté. 

Et  pour  ce  qui  est  des  troupes  des  ennemis,  vous  sçavez  ce  qu'ils 
avoyent  cet  hiver.  S'il  leur  en  estoit  venu  depuis,  elles  ne  seroyent 
pas  sorties  de  dessous  terre  et  n'auroyent  pas  aussy  passé  par  l'air; 
mais  je  vous  puis  asseurer  que  tous  ces  bruits  ne  sont  qu'artifices  et 
ruses  des  ennemis,  qui,  pour  donner  confiance  aux  leurs  et  se  faire 
considérer  davantage  aux  autres,  ne  manquent  jamais  de  feire  courir 
le  bruit  qu'il  leur  est  venu  de  grands  secours  et  qu'ils  sont  beaucoup 
plus  forts  qu'ils  ne  peuvent  estre  en  effect,  et  il  faut  advouer  qu'ils  ont 
pour  cela  une  adresse  merveilleuse*  Mais  je  vous  responds  de  recbef 
que,  présupposé  mesme  qu'il  ayt  desbarqué  quelques  gens  à  Dun- 
kerque,  ils  ne  sçauroyent  avoir  tout  au  plus  que  vingt^^inq  mille 
hommes,  et,  si  ce  desbarquement  n'est  pas  véritable,  vous  devez  feire 
vostre  compte  sur  vingt-deux  à  vingt-trois  mille  hommes  en  tout. 
Outre  ce  que  je  vous  ay  mandé  cy- devant,  j'adjousteray  que  le 
s'  de  GribovaP  [me]^  l'a  dict  encore  en  dernier  lieu  de  la  part  du 
comte  Broglia.  Il  est  vray  que  je  n'y  comprends  pas  trois  mille  [cava- 
liers] démontez,  parce  qu'ils  n'ont  pas  encore  le  premier  sol  pour  les 
remonter. 

Enfin,  je  voudrois  qu'il  m'eust  cousté  beaucoup  et  que  vous  et 
M.  le  mareschal  cle  La  Ferté  pussiez  combattre  les  prétendus  trente 

/oirtf  jusqu'à  la  fin  du  paragraphe,  est  sou-  blesse  (au  mot  Gaoncns  de  Gh^py),  un 

ligne  pour  être  chiffré.  long  article  sur  les  Gribovd.  Ce  fut  en  b- 

'  Qui  conduit  les  Irlandais.  veur  de  cet  Augnslin  de  OroacheB  que  la 

'  Il  a  étë  question  ci-dessus,  p.  919,  terre  de  Griboval  fut  ârigée  en  marquisat 

note  1 ,  de  ce  capitaine  de  cavalerie ,  qui  avait  en  1681. 

apporté  i  Mazarin  une  dépêche  de  Tnrenne.  '  Le  mot  im  a  été  couvert  par  une  Teuille 

On  trouve,  dans  le  Dietiatmaire  de  b  No'  ajoutée. 
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Jaiitet  i654.  mille  liommes  des  ennemis  avec  les  troupes  que  vous  avez,  si,  tout 
estant  rassemblé,  elles  pouvoient  faire  vingt-deux  à  vingt -trois  mille 
hommes,  cavalerie  et  infanterie;  car  je  masseure  qu'il  reviendront  de 
cette  action  un  grand  advantage  au  Roy  et  beaucoup  de  gloire  à  vous 
autres,  Messieurs,  non  seulement  parce  que  je  tiens  vostre  cavalerie 
beaucoup  meilleure  que  n'est  celle  des  ennemis,  mais  aussy  parce  que 
je  ti^ns  qu'il  n'y  auroit  pas  grande  disproportion  de  part  et  d'autre 
pour  la  quantité  des  troupes;  et  vous  pouvez  croire  que  j'ay  trop  d'in- 
terest  au  bien  de  l'Estat,  à  la  réputation  des  armes  du  Roy  et  à  ce  qui 
touche  ceux  qui  les  commandent  pour  m'advancer  mal  à  propos  dans 
une  affaire  de  cette  importance  et  si  décisive  que  tout  en  despend. 
Cependant  on  ne  laisse  pas  de  songer  sérieusement  à  vous  préparer 
quelque  renfort  d'infanterie  et  à  assister  les  officiers,  que  je  me  per- 
suade aysement  qui  ne  sont  pas  fort  accommodez.  J'en  ay  escrit 
encore  depuis  deux  jours  à  MM.  des  finances  le  plus  pressamment 
qu'il  se  peut.  Je  croy  que  vous  ne  doutez  pas  que  j'y  fasse  tous  mes 
efforts.  Ce  pendant  M.  Le  Tellier,  qui  est  parti  ce  matin  pour  aller 
vers  vos  quartiers,  fera  son  possible  pour  faciliter  les  assistances  qu'il 
y  aura  lieu  de  vous  envoyer  du  pays  et  des  places  des  fipontieres. 

Nous  attendons  avec  grande  impatience  des  nouvelles  de  ces  mes- 
sieurs qui  sont  en  campagne  pour  jeter  du  secours  dans  Arras,  et  de  la 
resolution  que  vous  aurez  prise,  craignant  avec  beaucoup  de  raison 
que  les  ennemis  n'ayent  le  temps  de  mettre  dans  leur  camp  les  vivres 
et  tout  ce  qui  leur  peut  estre  nécessaire  pour  le  siège,  jugeant  bien 
que,  s'ils  ne  se  hastent,  ils  pourroyent,  faute  de  cela,  estre  contrains 
de  se  retirer;  mais  comme  le  Roy  et  tous  ceux  qui  ont  l'honneur 
d'estre  auprez  de  Sa  M^  sont  persuadez  que  vous  ny  le  mareschal  de 
La  Ferté  ne  perdez  pas  un  moment  en  une  conjoncture  de  cette  im- 
portance, on  l'est  aussy  que  tout  ce  que  vous  ne  ferez  pas  sera  abso- 
lument impossible. 

Tout  présentement  un  lieutenant  de  la  marine  ^  vient  d'arriver  du 

V  Du  r^fiment  de  la  marine. 
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camp  de  Stenày,  qui  nous  a  rapporté  que  cette  nuit  l'on  s'est  logé  sur  Jnititt  tsu. 
la  contrescarpe.  Les  ennemis  ont  £aict  grand  feu  et  tiré  force  grenades 
et  ont  blessé  bon  nombre  de  nos  soldats,  non  sans  perte  de  beaucoup 
des  leurs,  qu'on  a  veus  ce  matin  esténdus  sur  la  place  au  travers  de  la 
palissade.  D'un  costé^  le  s'  deVittermont^,  de  1  autre  d'Hocquincourt' 
commandoient  les  deux  attaques  avec  le  sieur  Battalon  (?),  des  gardes 
françoises,  et  le  régiment  de  là  marine.  Tous  ont  faict  à  l'envi  les  uns 
des  autres  :  ledict  marquis  [d'Hocquincourt]  a  faict  des  merveilles  et 
donné  sujet  de  louer  autant  son  cœur  que  sa  bonne  conduite.  Vitter- 
mont  na  rien  laissé  à  souhaiter  de  son  costé,  et  il  a  une  contusion  à 
la  te^te.  Un  capitaine  de  la  marine,  parent  de  Gadagne^,  y  a  esté  tué^ 
et  plusieurs  officiers  de  ce  régiment  y  ont  esté  blessez. 

M.  de  Varennes*,  par  un  excez  de  zèle  et  sans  qu'il  fust  de  jour*, 
ayant  voulu  estre  des  premiers  en  cette  occasion,  a  receu  un  coup  de 
mousquet  sur  la  joue  qui  ne  luy  a  percé  que  la  peau.  L'on  a  eu  peine 
à  le  faire  retirer,  et  le  sieur  du  Bosquet  ^,  qui  est  venu  icy  me  donner 
des  nouvelles  de  ce  qui  s'est  passé,  m'a  dict  qu'il  en  seroit  bientost 
guery,  et  qu'il  pretendoit  entrer  dans  la  tranchée  à  son  rang,  qui 
sera  dans  trois  jours.  Je  l'empescheray  pourtant  de  le  faire  et  j'auray 
un  soin  tout  particulier  de  luy. 

Quoyque  M.  de  Fabert^  m'eust  donné  parole  de  n'aller  plus  à  des- 
couvert, comme  il  avoit  faict  tout  le  long  du  siège,  traçant  luy-mesme 


'  A  partir  d'un  costé  jusqu'à  la  fin  du 
paragraphe,  ce  passage  est  autographe. 

'  Alexandre  du  Bosc  de  ViUermont, 
nommé  maréchal  de  camp  en  1669,  fut  tué 
en  i656  au  siège  de  Yalenciennes. 

*  Voy.  sur  le  marquis  d'Hocquincourt 
le  tome  V,  p.  SaS,  note  &,  des  Latm  de 
Mazariti* 

*  Charies-Félix  de  Galean,  comte  de  Ga- 
dagne,  nommé  maréchal  de  camp  en  16&1, 
devint  lieutenant  général  en  i655.   .         . 

*  Roger  de  Nagu,  marquis  de  Varenjues, 
noomié  maréchal  de  camp  en  16&21,  devint 

■AXABIlf.  —  VI. 


lieutenant  général  en  i655  et  fut  tué  en' 
i658  au  siège  de  Gravelines.  i 

'  On  a  déjà  vui  que  les  maréchaux  de 
camp  commandaient,  è  tour  de  rôle,  dan^ 
la  tranchée. 

'  René-Charles  de  Baugy  du  Bosquet, 
nommé  marédia}  de  camp  en  t649,  lieu^' 
tenant  général  en  t6S5,  mort  en  t665. 

'  Ce  paragraphe  sur  Fabert  est  écrit  sur 
la  marge  et  pourrait  être  placé  avant  cehii 
qui  concerne  Varennea.  hsè  minutes  de  ce 
manuscrit  sont  snrehargées  de  phrase  ajou- 
tées en  intertigne  et  en  mai^. 

«9 
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JoiUet  itôà.  les  trataux  et  poirUnt  la  fascine  comme  un  aîmpk  soldat^  â  ft'a  pas 
bougé  du  logement  ^  jusqu'à  oe  qu  il  ayt  esté  adief  é  et  aaseoré. 

Cette  auit,  Ton  preasera  vivement  U»  assieget^  et  j'eqpete  qnen 
led  obligera  à  parier  pkis  test  qu'il»  ne  s'estœent  proposé,  car  en  les 
attaque  arec  grande  vi'gitrâr,  et  l'en  recognotl  une  envie  extraofdi- 
naîre  de  bien  faire,  tant  dans  tes  officiers  que  daaiP  \eê  scidats*  Vous 
croirez  aisément,  vous  et  M.  de  La  Ferté^  qse  je  ne  »uliaite  rien  tant 
que  de  voir  cette  afibire  achevée  pour  faire  Marcher  dUigemmeot  en 
Picardie  l'armée  qui  fiaict  ce  siège,  laquelle  ira  d'autant  plus  votonticrs 
que  le  Roy  mesnae  prétend  kt  conduire. 


CLVIIL 

A£  ëtF. ,  Fraaee,  Pays-Bas,  U  3&  (gaos  indkàtion  de  psjp  ni  dt  Mo).  — 

Copie  du  temps. 

À  M.  tm  rmmm. 

Sedan,  i^  juillet  s 656. 

Après  laî  avoir  pârië  de  Rouîtay^  dont  ît  espère  que  la  Uessnre  ne  sera  pas 
mortelle,  Mazarin  ajoute  : 

fay  esté  ravy  d  apprendre  que  le  chevalier  de  Crequy  *  soit  entré 
dans  Arras,  et  les  ennemis  ne  quittant  point  pour  cela  le  siège,  il  y  a 
apparence  qu'ils  veulent  travailler  à  une  contrevallation  et  mettre  ce 
pendant  dans  leur  camp  le  plu8«  de  vivre»  et  de.  munitiona  de  guerre  . 
qu'ik  pourront;  mais  ajantsi  proche  d'evx  «ne  armée  aussy  considé- 
rable et  aussy  bien  commandée  que  la  vosfre,  et  la  garnison  estant 
dans  Testât  où  elle  est»  je  ne  sçay  pas  comment  ils  s'en  demesleront. 
En  tout  cas,  à  prendre  les  choses  au  pta»  mus  aurenâ  t^usjpura  le 
temps  de  pout^nr  achever  ce  siège  ^  et  de  vous  aller  mener  un  reflfort 


^  Dn  hgemeat  fait  sur  la  osntreécarpe.  '  Yoy.  rar  o»  pmwwnffi,  «Me 

*  La  Oimuiogié  rnUUêin  cile  Frânçcriê^  p.  909,  nota  1. 

de  Gouneallei ,  m»q«isdie  Roavmy,  ooimiie  *  La  sîèga»  da  Slancy  m  (ai  terBM<  que 

nomme  marëchai  de  eamp  «n  1 65i.  le  tf  aaAt  t6&&» 
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oonsid^^le  pour  ex«eat6r  ce  quoq  jugera  pins  à  propos.  Sa  M^  Jaîttet  i65&. 
ee  pendaBt  se  repeae  totierement  wr  vew  et  sur  M.  le  maresohal  de 
La  F^rié,  eetaat  persuadée  que  les  résilions  que  vous  prendrez  ne* 
ront  les  meîHeureft. 

IfftSftrin  termine  en  donnant  à  Tnrenne  des  muTelles  du  siège  de  Stenay. 


OLK. 
Aff.  ëtr.,  Angteteire^  t.  eS,  P  689.  —  Minute. 

À  M.  DE  BOADBAUX. 

Sedan,  lo  jaiHcft  i65&. 

Vous  verrez  que  le  Protecteur  ne  couclura  tien  uvec  vous  ni  avec 
lesE^agnols  avant  le  nouveau  Parlement,  qui  est  convoqué  au  1^  de 
septembre  prochain;  mais  il  ne  faudra  pas  laisser  de  le  presser  tous- 
jours  sur  le  faict  de  raccommodement,  parce  qu*il  ne  seroit  pas  im- 
possible que  la  crainte  de  vous  voir  retirer,  dans  une  conjoncture  où 
vostre  retraite  pourroit  avoir  des  suites  qui  ne  luy  seroient  pas  advan- 
tageuses,  ne  le  fist  résoudre  à  faire  quelque  desmarche  en  nostre 
faveur,  afin  de  vous  retenir  et  poiivcnr  porter  les  affaires  au  nouveau 
Pariement  tout  entières  en  apparence,  tandis  que,  sous  main,  il  pren- 
dra ses  mesures  pour  les  faire  pencher  du  costé  qu'il  luy  plaira ,  sans 
qu'on  luy  puisse  reprocher  d'avoir,  par  sa  conduite,  attiré  sur  l'Angle- 
terre les  armes  d'un  puissant  roy  ny  luy  imputer  le  blasme  d'aucune 
resolution. 

Quant  à  ceuK  de  la  R.  P.  R.,  quelque  diose  q«e  l'on  puisse  dire 
à  M.  le  Protecteur,  il  est  certain  que^,  comme  ils  soiit  fort  bien 
traictez,  ils  sont  aussy  fort  contenu.  J'entends  en  général,  pavoe  que, 
de  mesme  qu'il  se  trouve  des  factieux  paraiy  les  tatholique^,  ce  n'est 
pas  une  chose  fort  extraordinaire  qu'il  s'en  rencontre  aussy  quelqu'un 
parmy  les  huguenots,  et  quoyque  personne  n'ayt  le  droit  d'inspection 
sur  ce  que  le  Roy  faict  dans  son  royauine^  il  n'y  aura  point  de  mal  de 

»9- 
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JaUiet  16&6.  se  laisser  entendre  doucement  que.  Sa  M^  ne  laisse  rien  à  désirer  de 
sa  bonté  ny  de  sa  justice  à  MS  sujets  de  cette  profession^à  et  qu  aussy 
Ëiie  n'en  a  point  de  plus  Bdeles  ni  de  pius  zèles  pour  son  service;  que 
ceux  qui  font  accroire  à  M.  le  Protecteur  que  les  huguenots  sont  dis^ 
posez  à  quelque  souslevement,  sont  des  esprits  brouillons»  payez  par 
le  prince  de  Gondé  et  ses  adherens,  qui,  sous  ce  prétexte,  vou- 
droient  engager  Son  Alt.  à  rompre  avec  cette  Couronne,  estant  bien 
asseurez  que,  quoy  quil  en  puisse  arriver  aprez,  ils  ne  courent  aucun 
risque.  Mais,  au  fond^  il  seroit.bon  que  M.  le  Protecteur  ne  prist  pas 
tant  de  soin  d'entrer  en  ces  matieres-là;  car,  s'il  luy  est  permis  de 
s'informer  si  curieusement  des  traitemens  que  reçoivent  ceux  de  la- 
dicte  religion  et  si  les  edicts  de  pacification  sont  bien  observez,  à  plus 
forte  raison  le  Roy  pourroit  s'ingérer  aussy  dans  les  affaires  d'Angle- 
terre et  prendre  cognoissance  si  les  privilèges  sont  conservez  au  Par- 
lement^ à  la  noblesse  et  au  peuple  dans  l'Angleterre,  l'Irlande  et 
l'Escosse,  et  si,  dans  le  gouvernement  présent,  il  ne  se  faict  rien  de 
contraire  aux  lois  fondamentales  des  trois  royaumes. 


CLX. 

BiU.  nat.,  iob,  f.  fr. ,  t.  689a ,  f*  1 1 1  ;  original  en  partie  chiffiré,  e(  t.  Aaog,  f*  35o ; 

copie  du  temps. 

À  M.  LÉ  TELUER. 

Sedan,  9 »  juillet  i65â. 
(bxtuait.) 

Nous  sommes  dans  une  extrême  inquiétude  de  ne  recevoir  aucunes 
nouvelles  de  MM.  de  Turenne  tt  de  La  Ferté  depuis  le  1 1  du  courant. 
On  avoit  mandé  icy,  de  Ghasteauregnault  et  de  Mezieres,  que  Ligne- 
ville^  et  Virtémberg^  avoient  esté  battus  Amenant  un  eonvoy  dans  le 

*  Génëral  lorrain.  (Cf.  le  tome  V,  p.  65,  note  3,  qae  le  duc  Ulrich  de  Wurtemberg 
note  1,  des  Lettres  de  Mazarm.)  commandait  un  corps  auxiliaire  à  la  solde 

^  On  a  Tu^  dans  le  tome  V,  p.  167,       des  Espagnols. 
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eamp  des  ennemis.  Mais  cette  joie  n  a  pas  duré  longtemps,  ayant  veu  Juillet  i656. 
une  lettre  de  M.  de  Bridieu*  du  18  qui  n'en  parle  pas,  et,  au  con-- 
traire,  qui  porte  qu'il  y  avoit  deux  jours  que  la  tranchée  avoit  esté  ou« 
verte  ^.  £n6n  je  ne  vous  sçaurois  assez  exprimer  la  peine  en  laquelle 
nous  sommes,  d'autant  plus  que,  par  les  lettres  de  M.  de  Navailles  et 
du  s'  Brachet  et  par  le  rapport  des  deux  derniers  officiers  qui  sont 
venus  de  cette  armée^là,  nous  avions  conceu  de  grandes  espérances  de 
la  levée  du  siège  d'Arras,  asseurant  tous  unanimement  que  les  ennemis 
ne  travailloient  plus  ;  qu'il  sembloil  qu'ils  avoient  quelque  autr^  des- 
sein; que  MM.  les  généraux  avoient  contremandé  quelques-unes  des 
troupes  qui  les  dévoient  joindre,  et  enfin  qu'il  y  avoit  grande  appa- 
rence que  le  siège  se  leveroit.  J'attends  avec  grande  impatience  la  de^ 
cision  de  tout  cecy,  quoyqu'à  vous  dire  le  vray,  je  ne  doubte  pas  que 
les  nouvelles  de  Bridieu  ne  soient  vrayes. 

J'espère  cependant  que,  si  MM.  les  généraux  se  sont  postez  auprez 
de  Douay,  comme  on  le  mande  de  divers  endroicts,  pour  empescher 
l'entrée  des  vivres  dans  le  cAmp  des  ennemis,  ils  ont  creu  de  pouvoir, 
par  ce  moyen,  leur  faire  recevoir  un  affront,  d'autant  plus  que  les  as- 
siégez auront  de  quoy  se  défendre  longtemps  par  le  grand  corps  de 
cavalerie  qui  est  dans  la  place  et  une  quantité  si  considérable  d'offi- 
ciers, qui  sçauront  bien  disputer  le  terrain  et  seconder  M.  de  Mont- 
dejeu,  qui  assieurement  ne  se  rendra  qu'à  l'extrenuté;  et  on  ne  se  flatte 
pas  en  concevant  cette  espérance,  car  la  plus  grande  partie  du  monde 
estoit  persuadée  que  les  ennemis  leveroient  le  siège  aprez  l'entrée  du 
chevalier  de  Grequy  et  de  Sainct-Jean^  dans  la  place.   • 

Enfin,  j'espère  beaucoup  et  je  ne  puis  me  i*esoudre  à  croire  que  les 
ennemis,  qui,  sur  mon  honneur,  n'ont  pas  plus  de  vingt-deux  à  vingt- 

*  Gouvernenr  de  Guise.  (Voy.  te  t.  III,  de  La  Goiche,  comte  de  Saint-GëraD ,  avait 

p.  da&,  note  i,  desIeOref  de  Mazarin,)  ëtë  nomm^  maréchal  de  eamp  en  16&9  et 

'  Devant  Airas.  lieutenant  général  en  i65o.  11  mourut  en 

'  La  QrowAfgie  mUkaire  n'indique  au-  1669,  à  cinquante-six  ans.  Son  fils  et  sur- 

cun  général  portant  ce  nom.  D  faudrait  peut-  tout  sa  bdle-fiUe  sont  souvent  cités  dans  les 

être  lire  Saint-Géran.  Claude-Maximilien  Mémoires  de  Saint^imon. 
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Juillet  i65A.  trois  milie  combattans  (ca  que  vous  fiçavtt  auasy  bim  que  oioy),  nous 
prennent  Arras*  Ce  qni  me  donne  un  peu  de  peine  ^  cest  la  crainte 
qu'ils  n'ayent  mis  dans  leur  camp  les  vivres  et  munitions  de  guerre 
qui  leur  sont  nécessaires;  mais  il  est  assez  difficile  qu'ils  ayent  peu 
pourveoirà  tout,  et  je  me  souviens  que  je  sauvay  Guise  ^  par  le  poste 
que  je  fis  prendre,  nonobstant  que  la  plaoe  fust  mal  fortifiée  et  qu'il 
n'y  eust  dedans  qu'un  petit  nombre  de  soldats;  et,  s'ils  sont  obligez  de 
faire  venir  des  convoys,  je  suis  asseuré  qu'ils  se  tromperont  dans  leur 
calcul. 

En  tout  cas,  souvenex-vous  que  je  vous  ay  chargé ,  de  k  part  du  ftoy^ 
de  dire  à  MM.  les  généraux  qu'il  falloit,  s'il  esioît  possible,  tascher  de 
secourir  Arras  par  force,  ou,  cela  ne  se  pouvant,  voir  s'il  y  aunût 
moyen  de  contraindre  les  ennemis  à  lever  le  siège  en  leur  empeschant 
les  vivres,  et  que,  l'un  ny  l'autre  n'estant  pas  praticables,  il  falloit  pro- 
filer du  temps  que  les  ennemis  employoient  à  venir  à  bout  de  leur  entre- 
prise pouf  prendre  quelque  autre  place  sur  eux. 

Le  Roy  est  tousjours  résolu,  à  l'instant  que  le  <iege  de  Stenay  sera 
achevé,  de  marcher  en  diligence  à  la  frontière  de  Picardie  avec  les 
troupes  que  nous  avons  icy,  pour  aller  attaquer  cmyertement  les  lignes 
des  ennemis.  Sa  Majesté  voulant  s'y  trouver  en  personne.  Je  seroîs  bien 
empesehé  de  vous  dire  quand  Elle  le  pourra  faire;  nous  avons  esté 
malheureux  en  ce  qu'après  avoir  esté  maistres,  pendant  une  heure  et 
demie,  de  la  contrescarpe  et  du  chemin  couvert,  on  a  esté  contrainct 
de  les  abandonner  faute  de  travaUleure  qui  s'en  estoient  tous  fuis  à 
cause  du  grand  feu  des  ennemis.  Si  nous  avions  peu  conserver  ce  loge- 
ment, que  l'on  avoit  &ict  avec  grande  vigueur,  chacun  estant  animé 
par  la  présence  du  Roy  qui  estoit  allé  au  camp,  nous  aurions  esté 
maislres  de  tous  les  dehors  deux  jours  aprez,  et  on  se  seroit  ensuite  at- 
taché au  bastion;  ce  qui  auroit  bien  advancé  l'affaire.  Mais  cette  ten- 
tative ayant  manqué,  pour  ne  pas  rebuter  les  soldats,  il  a  fallu  en  venir 
à  la  sape,  et  il  y  a  desja  un  fourneau  de  prest  qui  doit  jouer  cette  nuict. 

^  Voy.  le  tome  III,  p.  680,  des  Lettres  de  MazarÙL 
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Sa  Majesté  ira  encore,  clans  un  jour  ou  deux,  au  camp  pour  donner  Mnei  i65&. 
diaieur  à  toutea  choees,  afin  d'achever  cette  entreprise  le  pins  tost 
qu'il  M  ponrra. 

M.  d'Blbeuf  m*à  eacrit  une  grande  lettré,  par  laquelle,  après  avoir 
hitn  raisonné  Mr  l'attaque  d'Arras  et  led  précautions  qu'on  pourroit 
prendre  pour  empescher  lea  ennemis  de  faire  ce  siège,  il  offre,  à  la 
fin,  d'y  aller  avec  tonte  la  noblesse  et  les  milices  de  son  gouvernement  ^ 
si  on  en  veut  tenter  le  secours.  Je  luy  responds  que  l'on  ne  mesprise 
pas  eette  offre  ^  et  que,  le  Roy  devant  aller  bien  tost  en  Picardie,  afin 
qu'on  puisse  concerter  avec  luy  ce  qu'il  y  aura  à  faire  sur  ladicte  offre, 
vous  en  informerez  MM.  les  généraux  ;  et,  s'ils  croyent  qu'on  puisse 
tirer  quelque  advanlage  de  cette  proposition,  vous  en  pourrez  escrire 
à  mondict  s'  d'Elbeuf  en  la  manière  qu'as  jugeront  à  propos. 

Je  n'escris  point  à  MM.  les  généraux,  mais  je  vous  prie  de  leur  faire 
part  de  tout  ee  que  je  vous  mande. 


CtXÎ. 

Aff  ^Cr.,  Aûgle(err«r,  t.  63,  f^  /196.  —  Minute. 
À  H.  DE  BORDEAUX. 

Sedan,  99  juillet  i65ft. 

Apfès  B'km  pkiat  de  ea  qM  le  Protecteur  tf a  pas  domé  d^édarrcisseiaeivt  sar 
Texpalsioi  àê  Beas^  HêMrim  eoulPDae  ainsi  t 

Je  serais  tronpé  s'il  vouloil  conclure  ou  rompre  afvee  nous,  estant 
persuadé  qtt*îï  voudra  que  ce^  soif  le  Parlement  qui  forme  une  si  impor- 
tante resolution,  bien  asseuré  qu'il  (le  Parlement)  suivra  celle  qu'il  luy 
inspirera ,  je  croy  vraysemblablement  ^  à  Tesgard  ^  deaE^gBok^  Je  juge 

^  Le  dae  d^^heaf  éldt,  edvamef  oq  Ta       qoe  mjiweur.  On  voit  en  dfet,  (Mr  h  stadte 

cKi,  goayemenr  de  PieunM^i  de  eette  lettre ,  que  Ma^fliin  crorytSt,  k  celte 

'  Le  mot  à  Pesgari  a  ici  le  même  flem       ëpoque,  qoe  le  Protecteur  voolaif  s'allier 
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Juillet  i65â.  quil  incline  pour  eux,  à  considérer  son  procédé.  Il  est  surprenant  que, 
se  souvenant  des  interests  des  religionnaires,  il  nous  fasse  querelle 
soubs  prétexte  que  les  décrets  faicts  en  leur  faveur  ne  s'observent  pas 
et  qu'il  veuille  se  lier  avec  un  roy  ^  qui  ne  les  30uifre  en  aucun  lieu 
de  ses  Estats.  Peut  estre  est-il  si  religieux  [observateur]  de  ses  ser- 
mens,  qu'il  prend  à  offense  si  on  manque  aux  choses  permises;  mais 
il  pourroit  craindre  qu'on  luy  reprochast  qu'il  oublie  aysement  des 
lois  fondamentales  de  l'Angleterre,  qu'il  a  sans  doute  jurées  lorsqu'il 
en  a  esté  déclaré  le  Protecteur,  lesquelles  ne  [souffrent]^  aucune  cour  de 
justice  extraordinaire  contre  les  accusez,  desquels  il  est  faict  mention 
dans  vostre  dernière  lettre.  J'y  trouve  compris  un  nommé  Javere^.  li 
pourroit  bien  estre  convaincu  d'intelligence  avec  le  roy  [d'Angleterre], 
puisque  j'apprends  qu'il  le  regrette  fort,  et  l'on  dict  qu'il  est  homme 
capable  de  toutes  sortes  d'entreprises  et  d'actions  bonnes  et  mauvaises, 
pour  user  des  termes  reçus  entre  les  braves  ^.  Mais  le  procès  n'estant 
point  faict  à  Nodin  ^,  il  me  semble  que  Baas  est  entièrement  justifié. 
Pourtant  il  m'a  esté  rapporté  que  le  Protecteur,  dans  sa  lettre,  s'en 
plaint  et  en  demande  justice.  Lorsque  nous  l'aurons  veue  et  considérée, 
nous  verrons  ce  que  nous  aurons  à  respondre,  et  s'il  y  avoit  des  preuves 
quil^  eust  voulu  faire  un  soulèvement  en  An^eterre,  sans  doute  il  se- 
roit  chastié  ;  mais  d'avoir  escouté  les  discours  d'une  entreprise  et  de 
ne  les  avoir  pas  révélez,  ce  n'est  pas  un  crime  ni  une  chose  qui  soit 
usitée  "^  par  ceux  qui  sont  chargez  des  affaires  des  roys. 


«vec  les  Espagnols  contre  la  France.  U  est 
probable  qu^OlivierCromweU  attendait ,  pour 
se  décider,  Tissue  du  siège  d'Arras. 

^  Le  roi. d'Espagne,  - 

*  On  pourrait  lire  :  lausetU. 

^  Probablement  Gérard,  qui  fut  renvoyé, 
avec  Vowel  et  Somerset  Fox,  devant  la 
baute  cour  de  justice,  instituée  par  Olivier 
Cromwell,  comme  ayant  comploté  Tassas- 
sinat  du  Protecteur. 

^  Ce  mot  doit  être  pris  ici  dans  le  sens 
italien  bravi  (spadassins). 


*  Nodin  ou  Naadiii  était  un  médecin  fran- 
çais impliqué  d*abord  dans  le  oompIoL  On 
prétendait  que  de  Baas  avait  eu  des  relations 
fréquentes  avec  ce  Naadin,  et. ce  fut  une 
des  causes  qui  firent  arrêter  le  baron  de 
Baas.  Oliv.  Cromwell  le  fit  comparaître  de- 
vant le  Conseil  d*État  d'Angleterre  et  enfin 
expulser  de  oe  pays. 

'  Le  pronom  t7  se  rapporte  à  de  Boa». 

^  La  minute  porte  bien  uiiUê.  Le  sens 
général  de  la  phrase  semblerait  demander 
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Je  ne  vous  mande  point  ce  qui  se  publie  [d^Arras]  ^  Sans  doute  vous  Juillet  i65A. 
en  serez  informé  d'ailleurs  ;  mais  je  ne  sçaurois  m'empescher  de  dire 
ce  mot,  que  les  choses  y  paroissent  en  sorte  disposées  que  nous  pouvons 
espérer  que  Tennemy  sera  contraint  de  lever  le  siège  d*Arras,  et  il  ne 
le  sçauroit  désormais  faire  quavec  beaucoup  de  honte,  ayant  ouvert 
[là  toutes]^  les  tranchées;  et  si  ce  qui  nous  est  mandé  de  divers  costez 
est  confirmé,  que  nostre  armée  a  deffait  un  convoy  de  celle  de  l'en- 
nemi, ne  mettez  point  la  chose  en  doute.  Elle  est  d'un  nombre  esgal  à 
celle  de  l'ennemi  et  de  plus  de  vingt-deux  mille  hommes,  et  tous  pa- 
roissent si  disposez  à  bien  faire,  que,  bien  loin  de  craindre,  nous  de- 
vrions rechercher  la  journée';  mais,  pour  ne  perdre  aucun  advantage, 
nous  [en]  laisserons  prendre  l'envie  à  l'ennemi,  et  la  nécessité  de  la 
bazarder  pour  avoir  des  vivres  aydera  à  nous  en  donner  la  gloire,  puis- 
qu'il sera  réduit  de  combattre  avec  desadvantage.  Si  Dieu  nous  donne 
cette  fortune  et  que  vous  ayez  celle  de  réussir  en  Angleterre  et  d'y  con- 
clure une  bonne  paix,  il  y  aura  lieu  d'espérer  de  faire  celle  entre  les 
deux  couronnes,  si  nécessaire  aux  deux  et  au  gênerai^  de  la  chres-^ 
tienté. 


CLXU. 

Aff.  é\T.y  FraDee>  t.  898,  f*  88;  copie  du  temps.  —  Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.> 
Mélanges  de  Calkert,  t.  5i,  P  87  v\ 

À  M.  SERVIEN. 

D a  camp  devant  Stenay,  s 5  juillet  i656« 

(iinArr.) 

J'approuve  fort  vostre  opinion  que,  jusques  à  ce  que  nous  ayons  une 
certitude  absolue  de  la  liaison  de  Gromwell*  avec  les  Espagnols,  il  ne 
faut  pas  se  déclarer  ouvertement  en  Hollande  contre  les  Anglois. 

'  Ce  mot  est  douteux.  *  Au  bien  gënëral. 

*  Les  mots  là  toul^  sont  douteux.  ^  La  copie  porte  Kromwell.  L*orthographe 

'  La  bataille.  de  oe  nom  varie  sans  cesse. 

HAIARIR.  TI.  30 


larKtHIBIS    lATirVALK. 
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Juillet  i656.'  Je  suis  bievi  aise  que  vous  ayes  parlé  au  roy  d'Angleterre,  aux 
termes  que  vous  me  marquez,  taucbant  l'assistance  que  le  Roy  se 
pourra  disposer  de  donner  aux  Esoossois  et  [aux]  Irlandoisqui  vien- 
nent dans  le  service  de  Sa  M*^.  Pour  le  sieur  Taaf  S  je  juge,  comme 
vous,  qu'il  est  de  la  pradence  de  ne  le  refroidir  pas  maintenant,  en  se 
tenant  trop  roide  sur  les  condition8>  qu'il  demimde,  et  vous  ne  (devez 
point  estre  en  inquiétude  du  secret  de  ce  que  vous  traites  avec  luy, 
vous  asseurant  que  personne  n'en  aura  cognoissance. 

Pour  le  sieur  de  Machimlt-Fleury  \  il  sera  assez  difficile  de  pouvoir 
obtenir  son  rappel,  parce  que  «est  un  homme  qui  a  paru  fort  enve- 
nîmé,  et  qui  faîct,  sans  doute  moins  par  inclination  que  par  néces- 
sité, les  belles  protestations  que  vous  me  marquez.  Neantmotîns  j'en 
parleray  à  Sa  M*^,  et  je  vous  asseure  que  je  donneray  /toufij^urs  beau- 
coup à  vostre' recommandation. 

M.  l'abbé  Fouquet,  qui  partit  hier  d'icy,  vo»8  aura  dict  restât  de 
ce  siège  ^  et  quelques  autres  choses,  dont  je  l'ay  chargé  de  vous  parler 
en  commun,  à  vous  et  à  M.  le  Procureur  General,  particulièrement 
du  besoin  que  nous  avons  d'un  prompt  secours  pour  les  despenses  de 
ce  siège,  qui  se  monteront  plus  haut  que  je  ne  croyois  pas,  puisque 
Ton  peut  dire  que  l'on  est  obligé  d'acheter  jusqu'à  l'air.  Je  vous 
conjure  de  nous  envoyer  sans  delay  cette  petite  assistance  qu'il  vous 
demandera,  et  quoyque  nous  ayons  trouvé  un  morceau  plus  dur  à 
digérer  qu'on  ne  s'imaginoit,  pourveu  que  l'argent  ne  nous  manque 
pas,  j'espère  que  nous  en  viendrons  à  bout  avant  que  les  ennemis 
puissent  prendre  Arras,  où  le  Roy  est  résolu  d'aller  tout  droit  en  sor- 
tant d'icy  pour  attaquer  les  lignes,  si  nous  sommes  assez  heureux  pour 
en  avoir  le  temps. 

^  Seigneur  irkndais,  dont  la  famille  s'é^  était  un  de  ceux  que  le  Aeî  «vâit  eice^plët  de 

tablil  en  Lorraine  et  ensuite  en  Autriche,  Tamnistie  proclamée  le  aa  octobre  tôôs. 

où  elle  occupe  encore  un  des  rangs  les  plus  (  Voy.  le  tome  V,  p.  &i  a ,  note  3>  des  Lettres 

éminenU.  de  Mazarm.) 

^  Ce  conseiller  au  parlement  de  Paris  '  Du  siège  de  Stenay» 
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'  Juillet  t6B4. 


CLxm. 

Bibl.  nat,  ms.  f.  fr.,  L  689»,  f*  iiS;  original  en  partie  autographe,  et  t.  /laog,  f  S5S; 

copie  du  temps. 

À  M.  LE  TELLIËR. 

Du  camp  devant  Stenay,  96  juillet  i6&4. 
(bxtbait.  ) 

Tay  receu  trois  de  vos  despescbes,  auxquelles  je  remets  à  faire 
response  demain.  Ce  pendant  je  vous  renvoie  ce  messager  pour  vous 
porter  de  nos  nouvelles.  Le  Roy  est  fort  satisfaict  de  tout  ce  que 
vous  faictes,  et  je  le  suis  au  dernier  point  en  mon  particulier.  Je 
suis  ravy  du  bon  estât  où  vous  me  mandez  que  sont  les  choses  de 
vostre  costéS  et  j'espère  en  Dieu  que  nous  prendrons  Stenay  et  obli- 
geons les  enoemis  à  lever  le  siège  d'Arras.  Je  vous  adresse  ouverte 
la  lettre  que  j'escri»  à  MM.  les  généraux,  par  laquelle  vous  pourrez  voir 
Testât  de  nostre  siège;  à  quoy  je  me  remets. 

Plust  à  Dieu  que  le  Roy  eust  pu  estre  aux  frontières  eu  Picardie 
le  1^7  de  ce  mois,  eonmie  ce  capitaine  avoit  dict  à  M.  le  mareschal 
d'Hocquincourt;  mais  je  vous  asseure  que  je  n'ay  jamais  eu  la  pensée 
de  dire  rien'de  semblable. 

Et  au  surplus,  je  suis  satisfaict  au  dernier  point  des  assistances  que 
mondict  s' le  Mareschal  donne  pour  advancer  le  service  du  Roy  avec 
tant  d  affection,  comme  vous  me  mandez  qu'il  faict.  Vous  sçavez  si  j'en 
ay- jamais  doubté  et  s'il  a-  subject  de  respondre  de  la  sorte  à  l'estime 
^[tteleRoy  faicl  desa  personne  et  à  l'amitié  que  j'ay  pour  luyi  Je  vous 
prie  de  luy  faire  mes  recommandations  et  de  remercier  M"*  la  Mares- 
chale^  des  peines  qu'elle  prend  pour  bien  seconder  les  bonnes  inten- 

'  On  a  va^naLa  Teilier  s'^it  rendu  à  *  La  maréchale  d*Ho«|ninoeorltëtak  de 

Péronnepoar  veil^r  à  ce  qae  rarmée  de  ia>  fandle-.*  d^fiatao^pes,  .oa^  d!Êta^pes, 
Tiusfiiie<iie  inaiiqaAtdeineQ,>pendaiit  que  comme •  on < Ta. v»  dans  le  t  V,  p.  6&4, 
Mazaria  était  rakBo<  devanlSteoay.  note  3 ,  des  Lettres  de  Mazann. 

3o. 
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Juillet  i65Â.  tions  de  M.  son  mary  en  une  si  importante  rencontre.  Vous  luy  direz 
aussy  que  M.  le  marquis  ^  se  porte  bien  et  qu'il  sert  icy  avec  beaucoup 
d'approbation. 


CLXIV. 

AflT.  éir.,  Pays-Bas,  t.  3&  (sans  indication  de  page  ni  de  folio);  minute.  — 
Il  y  a  un  passage  autographe. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Du  camp  devant  Stenay,  36  juillet  i65A. 

(  BXTBAIT.  ) 

Jay  estéravy  de  voir,  par  vostre  lettre ,  que  l'arrivée  de  M.  Le  Tel- 
lier  de  deià^  vous  soit  si  utile,  et  que  vous  ayez  bonne  espérance 
du  siège  d'Arras.  Je  ne  doute  point  que  vous  ne  fassiez  tout  ce  qui 
sera  dans  la  possibilité  pour  y  faire  recevoir  un  affront  aux  ennemis, 
et  comme  j'escris  sur  toutes  choses  audict  s'  Le  Tellier,  je  m'en  remets 
à  ce  qu'il  en  fera  sçavoir. 

Je  vous  prie ^  de  faire  estât  des  advis  qu'il  vous  donnera;  ils  vieimeut 
de  bon  lieu,  et  vous  pouvez  prendre  des  resolutions  sur  ce  qu'il  vous 
mandera;  car  je  vous  respons  qu'il  [cet  adyis]  sera  plus' certain  que 
ceux  que  vous  pourriez  apprendre  d'ailleurs.  Je  vous  confirme  encore 
une  fois  que  les  ennemis  n'ont  jamais  eu  plus  de  vingt-deux  à  vingt- 
trois  mille  cômbattans,  comme  je  vous  ay  desja  mandé  ^,  et  à  présent 
je  les  crois  affoiblis  par  la  désertion  et  parce  que  le  siège  en  aura 
desja  mis  bon  nombre  hors  de  combat;  et  je  vous  réplique  que,  conmie 
j'ay  plus  d'interest  que  personne  au  bon  succez  des  armes  du  Roy, 

^  Georges  de  Mondiy,  marquis  d'HoC'  '  Le  paragraphe  qui  commence  à  Je  vous 

quincourt,  était  fiis  du  maréchal  de  ce  nom  prie  est  autographe  et  écrit  en  partie  sur 

(LV,p,5^S,ïio\ebyàe&LeUrtsd€lllkzarin),  la  raaige. 

*  Le  TelMer  sMtait  rendu,  comme  on  Ta  *  Voy.  ci-dessus,  p.  aâi  et  saîy.,  la 

dit,  à  Péronne.  lettre  du  lâ  juillet  à  Tureuie. 
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j  aurois  grand  tort  si  je  voulois  advaucer  et  asseurer  une  chose  de  cette  Juillet  i65à. 
importance  sans  en  avoir  la  certitude. 

Au  reste,  je  vous  diray  que,  nonobstant  que  ma  coustume  soit  d'ap- 
préhender extrêmement  l'événement  des  choses  que  je  souhaite  le 
plus,  dans  la  rencontre  du  secours  d'Arras  j'ay  beaucoup  d'espérance 
fondée  en  ce  que  l'on  peut  avoir  l'esprit  en  repos  que  vous  ferez  tout 
ce  qui  sera  humainement  faisable  et  qu'il  ne  peut  pas  estre  fort  aysé 
aux  ennemis^  de  venir  à  bout  de  leur  entreprise,  y  ayant  assez  de 
monde  dans  Arras  pour  [se]  bien  deffendre,  et  estant  impossible  qu'ils 
ayent  pu  avoir  le  temps  de  pourveoir  à  toutes  les  choses  qui  leur  sont 
nécessaires  auparavant  que  vous  eussiez  pris  le  poste  où  vous  estes.  Je 
croy  mesme  qu'ils  auront  tousjours  difficulté  à  avoir  du  bois  pour  cuire 
leur  pain  et  pour  leurs  travaux,  car  il  me  semble  qu'il  n'y  en  a  point 
du  tout  aux  environs  de  la  place.  En  tout  cas,  je  ne  doute  pas  que  la 
vigoureuse  deffense  de  M.  de  Montdejeux  ne  fasse  fort  durer  le  siège, 
et  [comme]  j'espère  qu'on  viendra  à  bout  de  celuy-cy  dans  dix  ou 
douze  jours,  comme  vous  pouvez  juger  par  ce  que  je  vous  mande  cy- 
aprez  de  Testât  où  il  est,  le  Roy  aura  moyen  de  faire  joindre  aux  armées 
que  vous  commandez  les  troupes  qui  sont  de  delà  ^,  et  allant  en  per- 
sonne pour  forcer  les  lignes,  il  y  a  grande  apparence  qu'il  y  réussira. 
Je  ne  sçay  pas  si  on  veut  nous  flatter  quand  on  nous  mande,  de 
Bruxelles,  que  les  ennemis  voudroient  bien  estre  hors  de  l'engagement 
dans  lequei  ils  se  sont  mis;  mais  il  est  certain  qu'on  nous  en  escrit  de 
la  sorte  ^,  et  que  les  Espagnols  et  les  Lorrains  se  plaignent  de  s'estre 
trop  laissé  aller  aux  persuasions  du  prinee  d^e  Gondé,  qui  leur  avoit 
faict  l'entreprise  fort  facile. 

Mazarin  termine  en  donnant  h  Turenne  des  nouvelles  du  giige  de  Stenay*. 

'  Ici  se  termine  la  partie  aulograpHe  de  Bruxelles  et  dans  Tarmëe  espagnole,  des 

la  minute.  correapondants  qui  Tavertissaient  des  pro- 

*  C'est-à-dire  au  siège  de  Stenay.  jets  et  des  dispositions  de  Tennemi. 

^  Ce  passage  et  plusieurs  autres  de  méHie  *  Voyez  plus  Iqin  la  lettre  de  Mazarin  à 

nature    prouvent  que   Mazarin   arvait,    à  Le  Tellier,  p.  aSg. 
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Juillet  i6ô4. 


CUV, 
BibL  nat,  ns.  f.  fr.,  t.  ^^09,  V  3&6.  —  0^:d«ïteiiii)s. 

À  M.  LE  TELLIEB. 

(UTBAIT.) 

J'ay  véu  touteâ  ied  nouvelles  que  vous  m'avei.  «sentes ,  quiisonti  con- 
formes à  oeiles  que  j'ay  reçeues  de  Tarmée,  et  nous  donnent  les  unes 
et  les  autres  subjeet  de  bien  espérer  d'Arras.  1  ay  vtn  aussy  t<mte8  les 
diligences  que  vous  faictes  pour  ce  qui  regaiide  les  envoys-  et  les  autres 
assistances  que  MM.  les  geoeraux  peuvent  de^r»  de  vous;  à.quoy  je 
n  ay  rien  à  répliquer  que  ponr:  les  louer  et  vous  asseurer  de  la  satis- 
facUon  que  Sa  M^  a  de  vos  soins,  c4Hnixie  aussy  de  ma  joye  en  mon 
nom  particulier  de  vmr  que  la  pensée  que  j'ay  eue  de  vousi  faire  en- 
voyer sur  la  frontière'  produise  des  efilects  si  advantageux  au  service, 
du  Roy. 

Je  comprends  bien  les  raisons  qai  vous  ont  empesobé  de  convier 
M.  d'Aumont^  de  venir  en  personne  occuper  l'un  des  deux  postes  que 
MM.  les  généraux  vous  marquent;  mais  je  ne  crois  pas  que  ce  que 
vous  luy  avez  mandé  produise  grand  effect,  ne  voyant  personne  dans 
le  Boulenois  qui  puisse  attirer  à  sa  suite  le  nombre  de  noblesse  et 
dautres  gens  qui  se  joindroient  à  luy  s  il  marcboit  luy-mesme.  Ce 
qui  me  faict  croire  qu'il  seroit  bon  que  vous  lui  fissiez  une  autre 
depesche  sur  ce  subjeet,  luy  proposant  d'assembler  le  plus  de  monde 
qu'il  pourroit,  afin  de  venir  en  diligence  se  poster  à  l'un  de  ces  deux 
lieux ^  pour,  avec  le  renfort  que  MM.  les  généraux  luy  enverront,  cou- 

^  I>e  TelKer  avait  ëtë  envoyé  h  Péronne,  '  Maxarin  veut  parier  de  la  v3le   de 

oomme  Mazarin  Ta  dit  d-dessos.  Saint-Poi  et  de  Tabbaye  de  Sainf-Éloy,  doot 

^  Le  maréchal  d'Aornont  était  gouver-  Toccapation  par  les  troupes  françaises  inter^ 

neur  de  Boulogne-sur-Mer  et  de  tout  le  cepta  les  convois  des  ennemis ,  comme  on  le 

Boulonais.  voit  par  les  mémoires  de  Turenne. 
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per  de  ce  «ostÀ^là  k»  (vivres  aux  iennenifô  et,  fôCCâBÎon  finie,  qui  ne  Jaîifet  i65/i. 
sçauroit  estre  de  longue  dorée ,  s'en  retouitier  dafns  son  gouvern^nvent, 
âpre»  avoir  refidu  au  Roy  un  service  si  important. 

Ce  que  je  craindrois  de  femploy  de  M.  le  mareschal  d'Aumont  seroit 
que  M.  d'Hocquineourt  ^  n  eust  jak>u«ie ,  qiioyqu'il  n  auroit  pas  raison  en 
cela,  puisque  c'est  du  costéqui  regarde  M.  d'Aumont  que  i'on  doit  agir. 
Je  vous  le  mande  pourtant  afin  que  vous  vo'yiez  si  cela  pourrait  donner 
quelque  cfaagnn  audict  marescbûl  d'Hocquincourt  et  que  vous  y  puis- 
siez remédier  de  l><»ne  heure.  Mais  si  les  espérances  que  nous  donne 
le  s' Brachet,  par  la  lettre  que  vous  m'avez  envoyée,  qui  se  fortifie  par 
la  nouvelle  de  la  défaite  d  un  c^iivoy  qui  sortait  de  Cambray,  ne  sont 
pas  sans  fondement,  nous  aurions  lieu  de  nous  promettre  un  bon  suc^ 
cez  pour  Arras,  sans  qu'il  fust  besoin  de  faire  marcher  ledicft  s'  d'An* 
mont 

H^r  le  Roy  revint  du  camp  devant  Stenay,  <apres  avoir  veu  emporter 
généralement  tous  ies  dehors.  11  restoit  seulenent  deux  petites  tra- 
verses, une  à  la  demy-lune  et  l'autre  au  maineau^,  ddfendues  par  dix 
ou  douze  soldats,  desquelles  je  crois  que^  par  le  travsfd  démette  nuit, 
nous  nous  en  serons  rendus  maislres  aujourd'huy.  Il  y  a  eu  un  eapîtaîne 
et  sept  officiers  des  gardes  de  blessez  au  logement  du  moineau.  Her- 
vi^lie^s^  ArtaignanS  Le  Fay^  et  le  chevalier  deMontaigu,  lequel  n'es- 
tant que  volontaire,  après  avoir  faict  merveille  en  toutes  les  occasions 
depuis  le  commencement  du  siège,  y  a  esté  griefvement  blessé  à  la 
teste,  sont  de  ce  nombre;  imiis  il  n'y  en  a  qu'un  ou  deux  ^ui  soient 
en  danger.  Sa. Majesté  faid;  estât  de  retourner  au  camp  après-demain. 


'  On  8e  rappette  que  le  marëdiai  d*Hoc> 
quincourt  était  gouverneur  de  Përonne  et 
de  Ham. 

'  On  appelait  moineau,  en  termes  de  for- 
tificatioo,  un  twskion  phtt  Uti  au  imiiea 
d*ane  courtine  :  Propugnaculim  mrnus  inler 
duo  majora  {Diet.  de  FureUire)» 

^  La  Chronologie  miKtaire  indique  lui  ma- 
rëdial  decampdanom  d'AiiiUer»{Aie9LaDdre 


Perrinel*,    baron    d^Aflillîers),   noannë    à . 
cette  charge  en  1 65 1 . 

^  Charles  de  Baas-Castolinore,  comte. 
d'Artaigoan  ou  Artagnan.  (Voy.  le  tome  IV,' 
p.  it&.no^  3^  des  Lettres  de  Maêotin.) 

^  Probablement  Charies  du  Fay,  queJa 
Chronologie  militaire  indique  comme  nommé 
maréchal  de  camp  en  1676  et  mort  en 
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Juillet  i65â..et  apparemment,  dans  ce  voyage,  l'affaire  se  réduira  au  poinct  de  pou- 
voir dire  le  jour  précis  que  les  assiégez  capituleront. 

Je  vous  diray  confiidemmeht  que  j'ay  en  pensée  de  proposer  à 
Leurs  M^  de  partir  d*icy  pour  aller  à  la  Fere  sytost  que  le  mineur 
sera  attaché  au  bastion.  Le  plus  tost  que  la  perisonne  du  Roy  pourra 
s'advancer  vers  la  frontière,  ce  sera  le  meilleur  pour  contribuer  au 
secours.  d'Arras,  et  je  laisseray  une  instruction  bien  exacte  de  ce  qu  on 
debvra  faire- icy,  aprez  le  despart  de  Sa  Majesté,  et  de  la  marche  que 
devront  faire  en  toute  diligence  les  troupes  qui  sont  employées  à  ce 
siège. 

Je  ne  puis  finir  sans  vous  ouvrir  mon  cœur  sur  Taffliction  que  j  ay, 
qui  est  au  delà  de  toute  expression ,  pour  la  perte  du  pauvre  Beau- 
jeu  ^  Vous  sçavez  si  j'en  ay  subject  par  la  cognoissance  que  vous  avez 
de^ce  qu'il  valoit,  des  services  tout  extraordinaires  que  le  Roy  en  pou- 
voit  attendre  et  de  l'amitié  qu'il  ayoit  pour  moy.  J'en  suis  incon- 
solable, parce  que  je  sçais  fort  bien  la  peine  qu'il  y  a  de  recouvrer 
des  amis  de  cette  sorte.  Je  m'asseure  qu'il  sera  regretté  de  tous  ceux 
qui  le  cognoissoient  et  que  vous  en  serez  aussy  extrêmement  touché. 

Vous  pourrez  mander,  s'il  vous  plaist,  à  MM.  de  Turenne  et  de 
La  Perte  ce  que  je  vous  marque  de  plus  particulier  que  ce  que  je  leur 
ay  mandé  touchant  le  siège  de  Steuay. 

Tout  le  monde  escrit  que  les  ennemis  seront  contrains  à  lever  le 
siège  d'Arras.  Je  le  souhaite  au  poinct  que  la  chose  le  mérite;  mais  je 
crains  tousjours.  Je  ne  vais  pas  si  viste,  quoyque  les  apparences  soient 
belles,  et  cependant  ce  doit  estre  une  grande  satisfaction  à  Leurs  Ma- 
jestez  et  [à  leurs]  bons  serviteurs  d'apprendre  la  vigoureuse  défense 
des  assiégez,  le  soin  et  l'application  de  MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferté 
pour  le  secours  de  la  place ,  la  chaleur  de  tous  les  officiers  et  sol- 
dats et  la  peine  que  vous  prenez  si  utilement  pour  assister  de  toutes 
choses  l'armée  et  contribuer,  par  vos  soins,  au  succez  d'une  si  impor- 
tante action. 

*  Voy.  sur  ce  personnage  le  tome  III,  p.  SSg,  note  a,  des  LeUres  de  MoMrm.^ 
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^  Jùittet  i654. 


CLXVl. 
Aff.  âr.,  France,  t.  893,  f*  çS.  —  IKimte. 


À  M.  SERVIEN. 


(iZTIAlT.) 


Sedan,  99  joillei  t6Sh. 


ïdi  receu  vos  lettres  particulières  des  18  et  19  de  ce  mois,  et 
Roussereau^  ma  faict  voir  celle  que  M.  vostre  frère ^,  qui  est  en 
Piedmont,  vous  a  escrite  touchant  la  conduite  de  M.  le  mareschal  de 
Grancey*,  On  luy  a  escrit  que  le  Roy  ne  l'approuvoit  pas,  et  que,  s'il 
nen  changeoit,  Sa  M**^  seroit  obligée  d'y  donner  ordre;  mais,  comme 
je  croy  vous  pouvoir  parler  avec  la  dernière  t^onfidence,  je  vous  diray 
que  M.  l'Ambassadeur  n'a  pas  les  bonnes  grâces  de  Madame  [Royale]  ^ 
et  de  M,  le  duc  de  Savoye,  ny  le  crédit,  dans  cette  cour,  qu'il  seroit  à 
désirer  pour  le  service  du  Roy  et  pour  son  interest  et  sa  satisfaction 
particulière;  et  comme  c'est  la  complaisance  qui  nous  insinue  le  plus 
aisément  dans  les  esprits,  il  ne  doit  pas  douter  que  M.  le  mareschal 
de  Grancey  ne  s'establisse  plus  advantageusement  que  luy  dans  celuy 
de  LL.  A.  R.^,  en  leur  disant  qu'ils  ont  raison  de  prétendre  le  paye- 
ment des  VI'"  ^  [six  cent  mille  livres]  qu'on  leur  a  promis  avant  que 
laisser  entrer  les  troupes  en  Piedmont,  et  s'en  rendant  le  solliciteur, 
dans  le  mesme  temps  que  M.  l'Ambassadeur  forme  des  difficultez. 


'  Roussa^u  ëtait  un  des  seerëtaires  de 
Mazarin.  C'est  loi^méme  qui  a  écrit  la  mi- 
nole  de  la  lettre  adressée  h  Servien. 

'  Ennemont  Servien^  frère  d'Abel  Ser- 
YÎen,  était  ambassadeur  de  France  en  Pié- 
mont. 

'  Jacques  Rouxel  de  Medavy,  comte  de 
Grancey  on  Grancé,  maréchal  de  camp  en 
i636,  ff^iut^nant  général  en  i5&6,  mué- 
ahal  de  France  en  i65i,  mort  en  1680. 
Mjaxïïa,  —  ▼!• 


^  Chrétienne  ou  Christine  de  France, du- 
chesse douairière  de  Savoie.  (Voy.  le  tome  I*', 
p.  96a ,  des  Lettres  de  Mazarin. ) 

*  La  duchesse  douairière  et  le  duc  de 
Savoie  étaient  fille  et  petit -fils  du  roi  de 
France ,  Henri  IV.  Les  prétentions  des  princes 
de  la  maison  de  Savoie  au  titre  d'Altesse 
royale  se  fondaient,  d'ailleurs,  sur  leur 
parenté  avec  les  anciens  rois  de  Chypre  et 
de  Jérusalem.    . 

3i 
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Juillet  i656.  J  advoue  qu'il  y  a  quelque  chose  à  dire  en  cette  manière  d'agir; 
mais  il  la  peut  colorer  par  la  justice  et  la  nécessité  de  payer  iesdicts 
VP"^,  et  non  seulement  pour  obtenir  présentement  le  passage  de  nos 
troupes,  mais  afin  que  M.  da  Savoye,  voyant  que  l'on  exécute  de 
bonne  foy  les  choses  auxquelles  on  s'est  engagé,  se  porte  plus  facile- 
ment à  traiter  avec  nous  pour  le  quartier  d'hyver  prochain;  et,  par 
cette  raison,  je  auis  persuadé  que  cette  dépense  est  préférable  à  toute 
autre,  et  qu'encore  qu'il  soit  fort  juste  que  ledict  sieur  Ambassadeur 
acquitte  les  d^btes  qu'il  peut  avw  ooatre^éea  pmàr  \%  servioe  du  Roy, 
il  le  faut  prendre  sur  qudque  autre  foad^^ 

Je  vous  dis  ceci  à  vou»  seul,  et  v<hi3  en  «seres  eomma  voii«.}«gaffes 
à  propos,  pour  Mif^  cognoistre  à  M.  vostre  frère  que  l'oa  vaut  qu'il 
prétende  ^  à  deatruire  l'impression  qu'on  a  dctnnée  à  Madan^  [R^y^l 
qu'il  n'est  pas  bien  disposé  pour  elle,  et  qu'il  a'^ccrodite  davantage  et 
agisse  avec  toute  la  fermeté  et  adresse  qui  est  nécessaire  en  ce  pays^là, 
comme  voua  sçavez  \mn. 


CLXYII. 

Aif.  ëtr.,  Pranoe,  t.  &o6,  f"  33o;  original  signé  et  en  partie  autographe.  —  Bibl.  nal.. 
ma.  i  fr»,  MStMgêê  de  Colherî^  t.  5i,  f  $9;  lutoute. 

1  M.  DU  PLfiSSIS-KESANÇON^ 

Sedan,  3o  juillet  i65à. 

Je  ne  voys  ay  pas  faict  plus  tost  responae; .parce  qu'on  n'eatoit  pas 
encore  déterminé  sur  l'employ  qu  on  vous  voua  Voulok  donner.  A  pré- 
sent vous  verrez  par  tes  ordres  du  Roy,  qu'on  vous  envoyé,  que  Sa  M^ 
vous  a  destiné  pour  conduire  un  corps  considérable  de  troupes  qu'EUe 
relire  de  Guyenne  pour  s'en  servir  dans  les  armées  qui  sont  eu  Pi- 

'  Dans  le  sens  de  :  U  travailk.  Boae^hal  de  oanp  en  t6i5,  lieateQaaÉ  gé- 

'  Becnari  du  Plessisr Besançon  ëtail  à  b       oéml  en  ift&a,  i)  omyrat  «a  %6f^  U  Aait 
fois  homme  de  guerre  et  diplomate;  nommé       en  Goyeane,  m  t664u 
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ear^e.  (St^  um  mtrqae  de  coufimice  qêe  l'on  a  en  vostre  6ulis«n«e  juillet  i6Sa. 
et  en  tostra  probité,  le  m^nerare  anssy  <|iie  f«U8  y  re^pondres,  env^ 
ployant  vos  seings  pour  conserver  ees  troupes  et  empeschet  qu'elles  ne 
Gensent  aiacun  éesordi^  dans  iear  fMile.  Lorsque  j'aurey  occasion  de 
?M8  donner  des  preuves  plus  essentielles  de  Testime  que  j'ay  pour 
vous,  je  le  feray  avee  joye^  estant  parfaitement^  etc« 

^  Je  vous  prie  d'exeenterles  ordres  du  Roy  sans  perdre  un  tiMment 
de  tenq[>s,  afin  que  je  veuspliîsseenibiiasser  au  plus  tost  à  la  frontière, 
i'espere  que  vons  trouverez  les  troupes  advancées  dans  la  Saintonge 
et  que,  par  ce  moyen,  vous  pourrez  faire  plus  de  diligence.  Je  vous 
recommande  de  tout  mon  cœur  de  les  faire  vivre  en  bon  ordre,  et  je 
vous  prie  de  me  croire  le  meilleur  de  vos  amis. 


CLXVIII. 
Aff.  étr.,  France,  t.  898,  P  98.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  LE  DUC  DE  CRÉQUY^ 

[Sedan],  3i  juillet  i65â. 

L'actÎM  de  M.  le  chevalier  de  Crequy'  a  esté  si  l^efie,  qu'il  n'a  eu 
besoing  de  personne  pour  la  faire  valoir  auprez  de  Leurs  Majestez; 
mais  j'ay  aussy  trop  d'estime  et  d'amitié  pour  luy  pour  n'avoir  pas 
profité  de  cette  occasion  pour  luy  rendre  tous  les  bons  ofïices  qui 
ont  esté  en  mon  pouvoir,,  et  je  vous  puis  asseurer  que  je  n'en  perdray 
aucune  d'obliger  solîdem^it  tous  ceux  de  la  fattrille. 
Tày  esté  surpris  de  la  resolution  qu'a  prise  M.  de  Ganaples^  d'aller 


'  GeMs  demièrv  partie  de  k  lettre  est  n*^itàL  éomre  que  âm  à  èrevet;  il  devint 

atàognyhe.  duc  et  peir  de  Prmiee  en  1^63. 

*  CImrtes  IIl,  due  de  Gnéquy,  mort  le  ^  Voy.  é-éesièm,  p.  909,  note  1. 

i3  février  1687.  (Voy.  le  Journal  de  Bim^  *  Alphonse  de  Gréqay,  «omfe  de  C«- 

gwm,  t  H,  p.  ffo,  et  ia  note  de  Saint-  napléè,  ^it  Mre  de  Ghariée  Hf ,  dont  nous 

Simon,  p.  ai-aa.)  Gharles  III  de  QÊéptf  avons  fiM  (netls  9)*  Il  devint  due  de  TiOs- 

3i. 
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Août  i65/i.  avec  M.  de  Guise  S  nen  ayant  point  encore  ouï  parier,  et  je  ne  sçais 
pas  quels  en  ont  esté  les  motifs;  et  si  cependant  je  puis  faire  quelque 
chose  pour  luy,  je  m'y  emploieray  av«c  joye. 

Je  me  resjouis  avec  vous  de  tout  mon  cœur  de  l'heureux  accouche- 
ment de  M"*  la  duchesse  de  Créquy  \  et  vous  devei  estre  persuadé  que 
je  prendrai  tousjours  part  aux  choses  qui  vous  touchent,  estant  [vostre 
ami]  plus  fortement  que  je  ne  sçaurois  vous  exprimer.  Vous  vous  res- 
jouirez  encore  davantage  de  la  fille  que  Dieu  vous  a  donnée  ^  si  vous 
vous  souvenez  du  proverbe  espagnol  qui  dit  :  Muger  paridera  hija  la 
primera  ^  Je  suis  le  plus  asseuré  de  vos  serviteurs. 


CLXIX- 
Aff.  ëtr.,  Pays-Bas,  t.  3&  (sans  indication  de  page  dî  de  folio).  —  Minnte. 

À  MM.  DE  TURENNE  ET  DE  LA  FERTÉ^ 

Du  camp  de  Stenay,  i*'  août  i65â. 

Gomme  je  songe  continuellement  aux  moyens  de  sauver  Arras  et 
que,  nonobstant  les  espérances  qu'on  nous  donne,  je  considère  tous- 
jours  qu'il  en  peut  mesarriver  ^,  il  m'est  venu  une  pensée  que  je  croy  qui 


diguières  par  rexlinclion  des  branches  alnëes 
et  mourut  en  1 7 1 1  (5  aoât) ,  Agé  de  quatre- 
vingt-cinq  ans  {Journal de  Dangeau,  L  XIII, 
p.  i55). 

'  On  verra,  dans  la  suite  de  la  corres- 
pondance de  Mazarin,  que  le  duc  Henri  de 
Gaise ,  qai  avait  échoue ,  en  1 648 ,  dans  une 
première  expédition  de  Naples,  fut  chargé 
d*une  nouvelle  entreprise  du  même  genre 
en  1 65&  et  n'eut  pas  plus  de  succès. 

'  La  duchesse  de  Créquy  était  Armande 
de  Saint-Gelais;  elle  mourut  le  10  août 
1709  {Journal  de  Dangeau,  t.  XIII,  p.  8). 

'  Madeleine  de  Créquy,  mariée ,  le  3  avril 


1675,  il  Charles -Bdgiqae-Hollaade  de  La 
Trémoille,  prince  de  Tarente  et  de  Tal- 
mond,  duc  de  Thouars.  Elle  mourut  avant 
sa  mère,  le  1 1  aoAt  1707  {Journal  de  Dan- 
geau, t.  XI,  p.  433). 

^  Femme  qm'  enfanter  pourra,  fille  pre- 
mièrement aura. 

'  Mazarin  a  écrit,  de  sa  main,  les  mots 
suivants^  DucangfdeStena^  lef  aomu  tSSâ 
pour  envojfer  â  MM.  de  Turaine  (sic)  et  La 
Feriè  lorequ^il  n'y  OMroitfbu  d^e^perance  de 
eecourir  Arras. 

'  Arriver  un  événement  contraire  ë  nos 
espérances. 
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pourroit  réussir,  et  cest  que,  lorsqu'on  croiroit  la  place  réduite  aux  Aoâi  i664. 
abois  et  qu  il  n'y  auroit  plus  aucune  apparence  de  la  pouvoir  secourir^ 
MM.  les  généraux  depeschassent  à  M.  de  Mondejeux  par  plusieurs  en- 
droicts  différend  pour  luy  mander  que ,  le  dessein  du  Roy  estant  de 
reassieger  Arras,  faisant  faire  tous  les  preparatife  nécessaires  pour  cet 
effect  et  y  ayant  grand  sujet  de  se  promettre  bon  succez  de  cette  entre- 
prise si  les  ennemis,  entrant  dans  la  place,  la  trouvoient  dégarnie  de 
vivres  et  munitions,  puisque,  bien  loin  d'en  avoir  suffisamment  pour  y 
en  mettre,  à  peine  en  pourront-ils  avoir  pour  terminer  le  siège,  l'in- 
tention de  Sa  M^  est  que,  cinq  ou  six  jours  avant  qu'il  soit  pressé  de 
faire  sa  capitulation,  il  prenne  son  temps  pour  faire  consommer  par 
quelque  accident  de  feu,  ou  enfin  dissiper  et  perdre  les  poudres,  les 
fromens,  avoines,  fourrages  et  autres  provisions  comestibles  qui  peu- 
vent estre  dans  les  magasins  ou  ailleurs,  reservant  seulement  ce  qu'il 
en  faudra  pour  le  reste  du  temps  qu'il  aura  à  demeui'er  dans  la  place. 
Je  veux  espérer  qu'il  ne  sera  pas  besoin  d'en  venir  à  cette  extrémité 
et  que  nous  serons  assez  heureux  pour  faire  lever  le  siège,  ou  par  le 
soin  avec  lequel  MM.  les  généraux  continuent  à  couper  les  vivres  aux 
ennemis,  ou  par  l'effort  qu'ils  feront  aux  lignes  avec  les  troupes  qu'ils 
ont  à  présent,  ou  par  celuy  que  nous  pourrons  faire  si  nous  arrivons 
à  temps  avec  les  troupes  qui  sont  icy.  Neantmoins  la  prudence  veut 
qu'on  se  prépare  à  tout  événement,  et  il  me  semble  que  l'armée  du 
Roy,  estant  augmentée  de  ce  renfort  et  de  trois  mille  hommes,  qui  sor- 
tiroientd'Arras,  et  au  contraire  celle  des  ennemis  estant  diminuée  de 
celles  qu'ils  auront  perdues  au  siège  et  de  ce  qu'ils  seroient  obligez 
de  laisser  en  garnison  dans  ladicte  place,  nous  aurions  de  quoy  former 
le  siège  et  opposer  un  corps  aux  ennemys,  capable  d'empescher  toutes 
les  diversions  qu'ils  voudroient  entreprendre,  et  que,  d'ailleurs,  trou- 
vant la  place  depourveue  de  tout  et  mesme  la  circonvallation  toute 
faicte ,  nous  aurions  grand  advantage  à  tenter  cette  entreprise  ;  mais  je 
reviens  tousjours  à  mon  premier  poinct  qu'avec  l'ayde  de  Dieu  nous 
pourrons  conserver  la  place  sans  cela. 
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Août  t»4. 


CLXX. 

nat.,  nBv  f.  fr.,  f.  689%,  f*  ià%;  tmifpoA  «a  |wt«ie  AiflM,  «l  t  4*09.  f  3<t  v* 

copie  éa  Unups. 

À  M.  LE  TELLIER. 

Da  camp  devaot  Stenay,  9  août  i65à. 
(extbait.) 

Je  vioM  de  recevoir  vostre  lettre  du  3o  juillet;  je  vous  remercie 
des  nouvelles  que  vous  nie  donnes.  Je  suis  bien  ayse  d'apprendre  que 
MM.  les  généraux  ayent  envoyé  au  comte  Bro^ia  1  ordre  que  vous  me 
marquez  touchant  ie  comté  de  Sainci-Pol  ^  Je  vous  prie  de  leur  mander 
qu'il  faut  user  de  la  dernière  rigueur  contre  ceux  qui  fourniront  des 
vivres  aux  ennemis  en  cette  occasion.  Quant  à  ce  qui  est  des  convoys, 
l'oa  est  fort  en  repos  sur  les  diligences  que  MM*  les  généraux  font  pour 
les  empeseber,  tout  le  monde  estant  persuadé  icy  qu'ils  n'oublieront 
aucune  de  celles  qui  seront  dans  la  possibilité^  et  que,  comme  la  dé- 
cision du  siège  despend  de  ce  grand  convoy  qui  se  preparoit,  l'on  est 
aseenré  que  les  ennraua  trouveront  beaucoup  plus  d'obstacles  qu'ils  ne 
9  imi^nent  à  le  faire  passer  '. 

Âujourd'buy  les  mineurs  ont  esté  attachez  aux  deux  bastions  de  l'at- 
taque des  gardes  ^  et  des  mareschaux  de  camp.  Nous  avons  seize  pièces 
de  canon  qui  battent  les  flancs  des  deux  bastions  ou  q«i  voyent  dans 
le  fossés  en  sorte  que  les  ennemis  ne  s'y  peuvent  monstrer,  d'autant 
pias  que  nous  avons  des  travaux  à  droite  et  à  gauche  et  dans  tout  le 
chemin  convert  pour  loger  mille  mousquetaires^  qui  tiennent  les  as- 

'  La  ville  de  Saiat-Pol  est  av^acd'hiii  et  Boiv.,  ëdit.  Michand  et  Poajoiilat).  On 

chef-liea  d*err.  du  dëp.  daPa8-de-Galai8«  doit  y  ajouter  les  Mémoires  du  duc  d*York, 

*  Pour  tous  les  détails  du  siège  d'Arras,  qui  servait  sous  les  ordres  de  Tureoue 

il  faut  consulter  les  Mémoires  de  Turenne,  (p*  &73  et  suiv.,  màne  éiitîoD). 
qui  commandait  Tannée  française  (p.  &63  '  Hasarin  révient  au  si^  de  Stenay. 
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8teg«z  en  telle  sabjeetion  que,  sans  eKageratioa,  ik  oQt  peioie  à  tirer  içùi  t654. 
quelqae  eoop  à  la  deerobée. 

Le  Roy  a  résolu  de  faire  sommer  œ  soir  Ghtmilly  et  Gollebrand  \ 
l^ur  déclarant  qtte,  s'ils  s  opiniastrent  à  YOttloir  tenir  jusqu'à  Fntremité, 
ne  pouvant  eqp«rer  aucun  secours,  et  leur  opîniastreté  ne  peuvant 
alkr  au  pins  quà  tenir  vingt^qnatre  ]fte«ires  davantage,  Sa  Maj^  fera 
cbastier  eiempiairement  les  officiers  et  soldats  de  k  garnison  >  qui  se* 
ronl  ses  subjeots,  et  ne  recevra  les  estrangers  que  piîaonnîers  de  guerre. 
Noas  verrons  ce  que  produira  cette  sommation.  Mais,  selon  toutes  les 
apparences,  la  place  ne  peut  manquer,  de  façon  ou  d autre,  d'estre 
bientost  au  pouvoir  du  Roy. 

Le  Roy  a  pris  la  resolution  de  partir  et  de  s'en  aller  droit  à  la  Fere, 
à  rinatant  qu'on  verra  que,  c[uand  les  assiégez  voudroîent  cbicamer  et 
tenir  jusquà  l'eitreaûté,  la  place  iie  sçauroit  durer  plus  de  quatre  ou 
cinq  jours,  et  l'on  fera  advancer,  dez  demain,  le  s'  de  Drouet^  sur  la 
route  avec  quelques  compagnies  des  gardes,  afin  que  le  Roy  les  trouve, 
quand  il  passera,  pour  le  servit.  Je  vous  donueray  ad  vis  par  deux 
endroicts  differens  du  jour  prede  de  aso  despart,  lorsque,  par  les  res* 
penses  de  Ghamilly  et  de  GollebraBd  et  par  ce  qui  se  passera  aujeur* 
d'huy  et  demain,  nous  verrons  l'air'  à  peu  prez  au  temps  de  la  red* 
dition  de  la  place. 

Depuis  avoir  escript  oe  que  dessus,  lorsque  j'avoia  bici  prej^rer 
toutes  efaoees  pour  la  sommatk»,  croyant  qife  la  aune  des  garde»  seroit 
preste  à  jouer  demain  de  bonne  heure,  on  la'est  veftu  dire  que  le» en- 
nemis avoient  percé  la  muraille  de  leur  coslé;  ce  qu'on  prétend  qu'ils 
ont  peu  faire  avec  facilité,  le  bastion  estant  contreminé.  Pay  eu  beau- 
coup de  desplaisir  de  cet  accident  qui  retarde  le  despart  de  Sa  Ma- 

'  Voy.  d-dessos,  p.  a  08,  notes  5  et  7.  'Le  mot  otr  doit  avoir,  dans  ce  passage, 

On  y  a  va  que  Ghamilly  commandait  la  gar-  le  sens  d'apparence  proiabk.  Le  texte  du 

niaon  française  de  Stenay,  et  Golbrand  on  manascrit  a  été  exactement  reproduit;  ne 

Gollebrand,  les  troapes  espagnoles.  fiiiidrait-ii  pas  lire  :  noue  verront  clair  f  Ge- 

'  Probablement Drouë(l8aac  de  Reynier,  pendaot,  comme  la  leçon  du  manascrit  se 

baron  de  Drouë),  qui  avait  été  nomme  comprend,  elle  a  dû  être  conservée, 
maréchal  de  camp  en  16&0. 
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Aoûii654.  jesté;  mais  on  n'a  pas  perdu  un  moment  de  temps  à  attacher  deiii 
autres  mineurs,  en  sorte  qu'on  croit  que  mal  aysement  les  ennemis 
pourront  empescher  que  l'une  de  ces  mines  ne  fasse  effect;  et,  dans  l'at- 
taque des  marescbaux  de  camp,  le  marquis  d'Hocquinconrt,  qui  est 
de  jour,  a  faict  le  plus  beau  travail  qu'il  est  possible  dans  le  fossé  pour 
la  seurété  du  mineur  qui,  depuis  quatre  heures  aprez  midy,  travaille 
heureusement;  mais  à  l'instant  que  je  vous  escns  qu'il  est  dix  heures, 
on  me  dict  que  l'on  entend  travailler  les  ennemis  à  percer  le  mur  de 
leur  costé. 

Je  crois,  sans  me  tromper,  vous  pouvoir  dire  que  ce  que  nous  avons 
icy  de  troupes  et  ce  que  nous  rencontrerons,  en  passant  à  Bethel,  mon- 
tera à  prez  de  sept  mille  combattans  effectifs.  Vous  en  donnerez  advis 
à  MM.  les  généraux  pour  m'informer  à  l'advance  de  leurs  sentimens 
sur  ce  qu'on  pourroit  faire  pour  employer  plus  utilement  ce  corps-là , 
et  sur  le  lieu  où  ils  estimeroient  que  le  Roy  doibve  s'advancer  en  per- 
sonne, sasseurant  cependant  que,  si  nonobstant  les  diligences  qu'ils 
font  pour  couper  les  vivres,  ils  voient  Arras  en  estât  de  se  perdre  avant 
que  le  Roy  y  pust  estre  avec  cette  armée,  ils  ne  manquent  pas,  avec 
les  forces  qu'ils  ont,  de  faire  tout  ce  qui  sera  possible  pour  empescher 
ce  malheur. 

Le  retour  des  Cravates  ^  dans  les  lignes  des  ennemis  avec  de  là 
poudre  me  faict  peine,  y  ayant  à  craindre  qu'ils  ne  fassent  souvent  de 
semblables  corvées  et  mesme  qu'ils  n'amènent  d'autres  partis  de  cava- 
lerie avec  eux,  estant  praticques^  comme  ils  sont. 

^  Les  Cravatas  ou  Croates  formaient  un  *  Le  mot  pratieques  a  ici  le  sens  cTAo- 

corps  de  cavalerie  légère  et  servaient  ordi-        biles,  expérimentés,  eotmaiêsarU  patfaitemeiU 
nairement  d'ëclaireurs.  la  amlrée. 
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GLXXI. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  t  6893,  f*  sSo;  original  signé,  et  t.  iaog,  f  365  v*; 

copie  du  temps. 

À  M.  LE  TELLIER. 

Du  camp  devanl  Slenay,  3  août  i65â. 
(bxtbait.) 

Les  deux  mines ,  ayant  joué  ce  matin ,  ont  faict  tout  l'effect  qu'on  pou- 
voit  désirer,  particulièrement  celle  du  bastion  des  mareschaux  de  camp, 
laquelle  a  faict  une  ouverture  dans  le  mur,  où  Ton  a  logé  d'abord  sept 
ou  huict  soldats  et  rattaché  deux  mineurs,  et  depuis  Ton  y  a  si  bien 
travaillé  que  ces  messieurs  m'asseurent  que,  dans  demain  midy,  il  y 
aura  une  mine  royale  en  estât  de  jouer;  comme  la  place,  aprez  cela, 
ne  sçauroit  apparemment  durer  plus  de  deux  jours  ou  trois  jours, 
quand  les  assiégez  se  voudroient  porter  à  la  dernière  extrémité,  le  Roy 
a  donné  ses  ordres  pour  faire  faire  ce  soir  la  sommation  dont  je  vous 
parlois  par  ma  précédente  S  et  Sa  M*^  est  bien  résolue,  s'ils  s'opinias- 
trent  à  vouloir  chicaner  jusques  au  bout,  de  ne  plus  recevoir  qu'à  dis- 
crétion les  officiers  et  soldats  estrangers  qui  sont  dans  la  place,  et  de 
faire  chastier  si  exemplairement  les  soldats  de  la  garnison  que  cela 
serve  à  contenir  désormais  les  malintentionnez  dans  leur  debvoir. 

Je  vous  prie  de  faire  mes  recommandations  à  M.  le  mareschal  et  à 
M°*  la  mareschale  d'Hocquincourt  et  de  leur  donner  part  des  nouvelles 
de  ce  siège,  et  de  leur  dire  que  M.  le  marquis  d'Hocquincourt  se  porte 
bien  et  sert  avec  une  approbation  générale,  et  mesme  que  j'espère  que 
la  place  se  prendra  par  l'attaque  où  il  agit,  qui  est  celle  des  mares- 
chaux  de  camp.  Je  vous  prie  aussy  de  dire  à  M.  le  mareschal  d'Hoc- 
quincourt que  l'intention  du  Roy  est  de  s'en  aller  droict  aux  lignes 


Voy.  d-dessas,  p.  a  47. 

MAïAiin.  —  Ti.  39 

urftiaiaiB  iatiovali. 
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Aomi654.  d'Arras,  s'il  y  peut  arriver  à  temps  pour  joindre  les  forces  qui!  mè- 
nera à  celles  que  commandent  MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferté  et 
tenter  le  secours  de  la  place  ;  qu'en  partant  d'icy,  il  s'en  ira  droict  à  la 
Fere ,  et  que  je  voudrois  bien  avoir  son  advis^  sur  la  route  qu'il  pourra 
prendre  ensuite,  et  sur  le  lieu  qui  seroit  le  plus  propre  pour  le  séjour 
de  la  Reyne,  tandis  que  le  Roy  s'advancera  aux  lignes.  Vous  sçavez  la 
confiance  que  j'ay  audict  s' d'Hocquincourt*  et  combien  je  l'ayme  et  l'es- 
time. C  est  pourquoy,  ne  doubtant  pas  que,  dans  le  grand  nombre  des 
meschantes  gens  qu'il  y  a,  il  ne  s'en  trouve  tousjours  quelqu'un  qui 
tasche  de  luy  donner  des  soupçons,  je  vous  convie  de  luy  dire,  de  ma 
part,  qu'il  ne  sçauroit  m'obliger  davantage  que  de  maltraiter  quelqu'un 
de  ces  gens-là,  comme  je  l'en  ay  prié  diverses  fois.  Car  asseurement 
ils  ne  sont  ses  amis  ny  les  miens,  et  il  doibt  estre  asseuré  de  la  bien* 
veillance  du  Roy  et  que  je  seray  tousjours  le  raesme  à  son  esgard. 


GLXXII. 

Bibl.  DaL,  ma.  t  fr. ,  Mëangtê  de  CoUert,  t.  5t ,  f*  89  v*.  — 
Minute  ou  eopie  du  temps. 

À  hk  REINE. 

Du  camp  devant  SteDay,  û  aoâi  i654,  9  heures  du  maliii. 

Je  vous  depeschay  hyer  un  gentilhomme  pour  vous  dire  les  bonnes 
espérances  que  nous  avions  de  la  mine  de  l'attaque  des  mareschaui 
de  camp;  mais,  trois  heures  aprez,  la  chose  changea  bien  de  face, 
puisque  les  ennemis,  dans  le  temps  que  le  sieur  de  Toucheprez^ 
estoit  avec  Ghamilly  et  Colbrand ,  de  la  part  du  Roy,  pour  les  dis- 
poser à  remettre  la  place,  firent  jouer  un  fourneau  qui  escrasa  nos 
mineurs  et  quelques  soldats  qui  Iravailloient  à  ladicte  mine,  de  façon 

^  L'avis  du  marëcbal  d'Hocquincourt  sur  réchal  d'Hooquinoourl  étaient  peu  sincë^. 

k  route  que  le  Roi  pourra  prendre  ensuite.  '  Charles  Mesnnrd  de  Toucheprez,  ou 

*  J'ai  déjà  fait  remarquer  que  ces  pro-  Toncheprès,  nomme  maréchal  de  camp  en 

testations  d'estiem  et  d'amitié  pour  le  ma-  i659. 
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quon  na  pu  rattacher  le  mineur  de  ce  costé-là  qu'à  deux  heures  Aoûii65A, 
aprez  minuit;  et  à  1  attaque  des  gardes,  il  a  esté  impossible  jusquà 
présent  de  le  faire ,  parce  que,  le  bastion  estant  contreminé,  les  ennemis 
ont  le  moyen  de  deffendre  Tentrée  à  nos  mineurs,  se  tenant  à  l'endroit 
où  la  première  mine  a  fait  le  trou. 

La  response  de  Golbrand  fut  qu'il  n'estoit  pas  encore  en  estât  de  se 
rendre,  puisqu'il  failoit  auparavant  soustenir  des  assauts,  et  que,  si 
Ghamilly  en  vouloit  user  autrement,  luy  ne  le  permettroit  pas,  con- 
cluant que,  le  Roy  le  trouvant  bon,  il  depescheroit  à  M.  le  Prince 
pour  recevoir  ses  ordres  qu'il  executeroit  ponctuellement.  J'espère 
pourtant  que  leur  bravoure^  finira  bientost  et  que,  s'ils  ne  se  résol- 
vent à  capituler  auparavant  que  la  grande  mine  joue,  ils  pourront 
bien,  aprez,  avoir  recours  inutilement  à  la  bonté  du  Roy. 

Si  l'ordre  de  M.  de  Fabert  eust  esté  exécuté,  la  mine  n'auroit  pas 
esté  esventée;  mais  les  mineurs,  au  lieu  de  faire  les  fourneaux  dans 
l'épaisseur  de  la  muraâle,  les  percèrent  jusqu'à  la  terre,  et  cela  donna 
aux  ennemis  la  facilité  de  renverser  nostre  travail.  Cette  faute  a 
cousté  la  vie  aux  deux  mineurs.  Il  y  a  trois  jours  que  M.  de  Fabert 
n'a  pas  reposé  une  heure,  et  c'est  un  miracle  qu'il  n'ayt  pas  encore 
esté  blessé,  ne  bougeant  des  mines  et  des  lieux  les  plus  périlleux, 
sans  que  les  ordres  du  Roy  et  mes  continuelles  prières  puissent  rien 
gaigner  là-<iessus  sur  son  esprit. 

Sa  M^  avoit  résolu  de  retourner  ce  soir  à  Sedan ,  croyant  que  l'on 
seroit  plus  heureux  que  l'on  n'a  pas  (sic)  esté.  Je  ne  vous  puis  pas  dire 
positivement  s'il  partira  demain,  sa  présence  estant  absolument  néces- 
saire icy  jusqu'à  tant  que,  par  l'effect  de  la  mine,  on  ayt  faict  un 
logement  sur  le  bastion;  mais  je  puis  bien  vous  asseurer  qu'il  ne 
demeurera  pas  un  moment  aprez  cela. 

J'ay  donné  à  ce  gentilhomme  toutes  les  nouvelles  qoe  j'ay  receues 
du  siège  d'Arras,  qui  seroit  en  mauvais  estât,  si  ce  que  contiennent 
les  lettres  espagnoles,  que  l'on  a  interceptées,  estoit  certain. 

'  Le  mol  brmxmrt  a  ici  le  sens  de  jactance,  firfatUerie. 

33. 
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Aodti65&. 


CLXxm. 

Bibl.  nat,  ms.  f.  fr.,  Mélange*  de  Colbert,  t.  ii,  f  936  v";  minute.  — 
Ibid.,  t.  iaog,  f*  369  v*;  copie  do  temps. 

À  M.  LE  TELLIER. 

Au  camp  devant  Stenay,  h  août  i65/i. 
(bxtbiit.) 

Enfin  le  charme  est  rompu  :  nostre  mine  a  joué,  malgré  toutes  les 
diligences  des  ennemis  pour  la  faire  encore  esventer,  et  a  emporté  la 
plus  grande  partie  de  la  face  du  bastion.  Il  y  avoit  trois  milliers  de 
poudre;  Teffect  est  au  delà  de  ce  qu'on  en  pou  voit  souhaiter.  Le 
comte  de  Bourlemont*  estoit  de  jour  et  y  a  servy  fort  bien;  il  a  esté 
un  peu  blessé  9  mais  sans  aucun  danger.  On  pouvoit  monter  à  cheval 
jusques  auprez  du  haut  du  bastion;  mais  on  s'est  seulement  logé  au 
milieu.  La  marine^  est  de  garde,  et  on  travaille  diligemment  à  deux 
fourneaux  qui  seront  prests  dans  six  heures  et  feront,  à  ce  qu'on  dict, 
asseurement  voler  les  retranchemens  que  les  ennemis  avoient  faicts 
sur  le  bastion. 

Nous  croyons  [que],  quand  ils  [les  ennemis]  seroient  des  diables, 
ils  ne  peuvent  pas  empescher  que  le  Roy  ne  soit  maistre  de  la  place 
dans  deux  jours  au  plus  tard,  et  peut-estre  de  leurs  vies  aussy. 

Sa  Majesté  partira  incontinent  et  prendra  la  rxxute  que  je  vous  ay 
desja  mandé,  et  vous  serez  informé,  par  un  courrier  exprez,  du  jour  de 
son  despart. 

J'en  avois  depesché  plusieurs  à  MM.  les  Surintendans  pour  les  presser 
de  fournir  une  somme  considérable  pour  assister  les  armées,  comme 
l'année  passée,  sçachant  que  les  officiers  sont  fort  nécessiteux.  Ils  m*ont 

^  Nicolas  d'ÀDglore  de  Bourlemonl  avait        en  1706,  à  quatre-vingt-sept  ans  {Journal 
été  nomme  marëchai  de  camp  en  i65i.  I*        de  Dangeau,  t.  XI,  p.  i33-is3). 
devint  lieutenant  gënéral  en  1 655  et  mourn  Le  rëgiment  de  la  marine. 
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depesché  pour  me  dire  qu'ils  avoient  assemblé  cinq  cent  mille  livres.  Aoât  ir>5â. 
11  sera  bon  que  vous  en  advertissiez  MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferté, 
puisque  cette  nouvelle  ne  sera  pas  désagréable  aux  troupes  qu'ils  com- 
mandent. J'escris  ce  pendant  à  MM.  les  Surintendans  d'envoyer  cet 
argent  à  la  frontière  de  Picardie. 

Il  faudroit  publier  que  le  Roy  sera  bien  ayse  d'estre  accompagné  de 
la  noblesse  en  cette  occasion,  et  vous  en  pourrez  escrire  un  mot  à 
M.  de  La  Croisette^ 


GLXXIV. 
Aff.  ëlr.,  France,  t.  898,  P  110.  —  Copie  du  temps. 

AU  COMTE  DE  BRIENNE. 

Aa  camp  de  Stenay,  6  aoàl  i656. 
(extrait.} 

J'escris  à  la  Reyne  Testât  du  siège  [de  Stenay]  et  je  vous  envoyé 
les  nouvelles  de  celuy  d'Arras,  que  je  ne  croy  pas  en  si  bon  estât  que 
les  lettres  espagnoles  interceptées  portent.  Nous  gagnons  des  momens 
icy  pour  achever  cette  entreprise  [de  Stenay],  pour  employer  toutes  les 
forces  pour  empescher  que  les  ennemys  ne  viennent  à  bout  de  la  leur 
[contre  Arras].  On  fera  ce  que  l'on  pourra  et  on  recevra  de  bon  cœur 
ce  qu'il  plaira  à  Dieu  d'ordonner. 

Je  vous  envoyé  les  articles  d'Angleterre;  ne  m'ayant  pas  esté  pos- 
sible de  travailler  à  la  response,  il  sera  bon  que  vous  preniez  la  peine 
de  mander  à  l'advenir  à  M.  de  Bordeaux  ce  que  j'ay  [eu]  le  bien  de 
vous  dire  là-dessus  et  particulièrement  qu'on  ne  peut  pas  comprendre 
icy  que  M.  le  Protecteur  souhaite  sincèrement^  comme  il  dict,  es- 
tabhr  une  bonne  union  avec  cette  Couronne,  voulant,  au  mesme 

'  Le  Blanc  de  La  Groisette.  (Voy.  le  du  duc  deLonguevitte,  gouvernear  de  Nor- 
tome  V,  p.  789 ,  des  Lettres  de  Mazarin,  )  On  mandie.  Mazarin  voulait  engager  ie  duc  h  en- 
a  dit  que  La  Groisette  ëtait  conseiller  intime        voyer  h  Tarmëe  la  noblesse  de  cette  province. 


254  LETTRES 

ÂoAt  i65&.  temps,  smgerer  en  ce  qui  regarde  ceux  de  la  Religion  P.  R.  qui  sont 
sujets  du  Roy,  et  se  reserver  d'assister  et  avoir  commerce  avec  des 
François  rebelles,  oultre  que  ny  ayant  présentement  aucun  mouve- 
ment dans  le  royaume,  il  semble  quil  veuille  prendre  des  précautions 
qui  sont  desobligeantes  et  qui  n  ont  jamais  esté  accoustumées,  lorsque 
deux  princes  ont  faict  alliance  ensemble;  et  je  ne  scay  pas  ce  que  M.  le 
Protecteur  diroit  et  quelle  opinion  il  auroit  du  Roy  s'il  [le  Roy]  de-» 
mandoit,  de  son  costé,  d'entretenir  correspondance  et  d'assister  les 
Escossois  et  d'autres  qui  pourroient  s'eslever  contre  lui  dans  l'Angle- 
terre et  dans  la  Hollande  ^ 


CLXXV. 

Aff.  ëtr.,  France,  t.  970  (t.  3i  du  recueil  des  LeUrts  de  Mazarin) ,  {*  aSs.  — 

Copie  du  temps. 

À  L'ÉVÊQUE  DE  LODÈVE^ 

i  KOHK. 

Sedan,  5  agnsto  i65â. 

(un  AIT.) 

Pare  che  la  lettera  di  Vostra  Signoria  lUustrissima  delli  6  del  pas- 
sato  porti  che  la  maggior  difficolta  che  s' incontrà  nella  dimissione  dei 
cardinale  di  Retz  consista  nel  modo  di  assicurare  il  Re  délia  volonta 
del  Papa  e  che  quello  d'  un  brève  sià  fuori  d^  ogni  costume.  lo  non 
nego  che  questa  strada  non  sià  fuori  deir  ordinario;  ma  ne  casi  straor- 
dinarii,  corne  questo,  è  anco  necessario  di  ricorrere  a  rimedii  straor* 
dinarii.  Non  trovo  inconveniente,  ô  contrario  a  canone',  che  il  Re, 
scrivendo  al  Papa  e  pregandolo  di  ammettere  la  dimissione  di  cardi- 
nale di  Retz  per  servitio  di  Dio  e  délia  Ghiesa,  S.  S^  li  rispondà  con 

^  Une  partie  des  Anglais  chassés  de  leur  *  Voy.  sur  Tëvèque  de  Lodève,  ci-des- 

pays  s*ëtaieDt  retirés  eu  Hollande,  surtout  sus,  p.  1/18,  note  3. 
depuis  que  b  France  avait  reconnu  la  ré-  'Le  sens  est  :  eotUraire  aux  canons  eccié- 

publique  d'An^eterre.  siastique^. 
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un  brève  e  li  dicà  che  1'  ammette  e  che  Sua  M^  pensi  ad  un  soggetto  Aoât  lesA. 
capace  per  tanto  peso  S  e  se  ^  questo  modo  non  piace  à  N.  S**,  perche 
S.  S^  non  si  serve  délia  strada  ordinaria  di  £ar  proporre  in  consis- 
torio  la  dimissione  e  di  far  nascere  un  decreto  consistoriaie  sopra  di 
essa.  Ma  quando  la  difficolta  si  riducesse  à  questo  solo  punto,  e  che  il 
Papa  sene  dichiarasse,  ô  col  sig'  cardinale  d'  Este',  à  con  Y.  S.  111"^ 
medesima\  ô  quà  per  mezzo  del  suo  Nuntio,  il  Re  non  farebbe  diffi- 
colta di  nominare  presentemente  un  soggetto,  corne  fô  in  tutte  le  altre 
rassegnationi^;  e  se  Sua  M^  non  lo  fece  quando  si  spedi  M.  de  Gau- 
mont»  fu  perche  non  potevà  risolversi  cosi  in  fretta  in  un  negotio  di 
tanta  importanza,  e  non  volse  alF  hora  ritardare  ne  pur  un  momento 
la  speditione  che  facevà  il  cardinale  di  Retz.  Finalmente  la  nostra  in- 
tentione  è  solo  di  caminare  con  sicurezza  e  non  di  obligare  il  Papa  ad 
una  cosa  più  che  ad  altra. 


CLXXVL 

Aff.  élr.,  France,  t  S70  (t.  3i  du  recuefl  desLeflrst  de  Mazmin),  f*  s38.  — 

Copie  da  temps. 

AU  MARÉCHAL  DE  LA  MËILLERAYE. 

Sedan,  6  agosto  i65&. 

Vengo  di  ricevere  di  Roma  la  copia  délia  lettera  ch*  io  scrissi  à  V.  S. 
li  giorni  passati  circa  il  sig.  cardinale  di  Retz;  il  che  mi  hà  grande- 
mente  sorpreso,  perche  le  cose  che  îo  hô  scritto  per  servitio  del  Re, 
e  per  l'essecutione  délia  sua  volonta,  dovessero  restare  frè  di  noi, 
giacch*  ella ,  non  havendo  giudicato  di  esseguire  gl'  ordini  di  S.  M^,  non 

^  Au  choix  d'un  sujet  capable  de  porter  *  Depuis  le  départ  du  baSli  de  Valen- 

un  si  grand  fardeau.  cey,  Tévéque  de  Lodève  remplissait  à  Rome 

*  £*;  «e  a  ici  le  sens  de  :  dmu  le  cas  mime  les  fonctions  d'ambassadeur  et  était  autorisé 

ok  ceiiÊ  wumière  d'agir  ne  plairait  paê,etc.  h  recevoir  la  déclaration  du  Pape. 

'  Le  cardinal  d*Este  était,  comme  on  Ta  *  Pour  toutes  les  résignations  de  héné- 

dit,  protecteur  de  France  à  Rome.  Bces  ecclésiastiques. 
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Aoâti65&.  havevàne  meno  bisogno  di  giustificarsi  con  S.  Emi**  e  molto  meno  erà 
necessario  di  mandare  il  contenuto  délia  mia  lettera  air  abbate  Char-- 
rier,  senon  erà  per  communicarla  al  Papa,  come  è  seguito,  e  persua* 
deiio  della  mia  mala  intentione  contro  il  sudetto  sig**  cardinale  e  délia 
partialita  di  V.  S.  verso  S.  Em".  Ma  sià  come  si  voglià;  à  me  non  dis- 
piace  che  in  Roma  si  siano  veduti  i  sentimenti  del  Re  circa  il  cardinale 
di  Retz  e  li  niiei  circa  T  abbate  Charrier,  ed  à  V.  S.  non  dispiacerà  forsi 
di  sentire  quali  siano  quelli  di  Roma  sopra  questo  negotio  e  di  com- 
mnnicarli  anco  a  S.  Em**  medesima,  accio  ¥  uno  e  Y  altro  giudichino  se 
siano  ben  fonda ti  i  sospetti,  ô,  per  meglio  dire,  una  probabile  certezza 
che  hà  il  Re  della  mala  intentione  del  s'  cardinale  saddetto.  lo  po- 
trei  mandare  à  V.  S.  tutte  le  lettere  originali  che  sono  venute  di 
Roma,  doppo  che  vi  arrivé  M.  di  Gaumont,  dalle  quale  ella  vedrebbe 
un  uniforme  e  continuato  giuditio  che  dalF  hora  sin  adesso  bà  fatto 
sempre  questa  corte  e  molto  più  ancora  doppo  l'arrivo  del  gentil- 
huomo  mandatovi  ultimamente  dal  s''  cardinale  di  Retz,  che  S.  Em*^ 
non  camini  con  buona  fede*  in  questo  negotio;  ma  perche  le  lettere 
sono  la  maggior  parte  in  italiano  e  contingono  altri  negotii  ancora, 
mi  contentarà  per  hora  di  mandare  à  V.  S.  la  sostanza  sola  di  esse, 
accio  vedà  e  consideri  i  fondamenti  da  quali  è  nata  ed  hà  poi  sempre 
preso  maggior  augumento  questa  credenza  : 

Che  il  cardinale  di  Retz  non  hà  mai  scritto  al  Papa  supplicandolo 
d'ammettere  la  dimissione  dell'  arcivescovato; 

Che  non  hà  mai  scritto  al  Sacro  CoUegio,  come  dovevà  fare; 

Che  r  abbate  Charrier  non  hà  mai  veduti  i  cardinali  per  dichiarare 
loro  le  intentioni  del  suo  padrone; 

Che  hà  sempre  parlato  maie  di  questa  dimissione  e  della  mia  per- 
sona; 

Che  non  hà  mai  mostrata  alcuna  premura  in  questo  negotio  ne  è 
mai  caminato  di  concerto  con  i  ministri  di  S.  S**^  in  Roma; 

'  On  a  vu  ci-dessus,  p.  i ag ,  noie  i ,  que  *  Le  manuscrit  porte  bien  5.  S^;  mnis  il 

l'opinion  de  ia  mauvaise  foi  de  Reti,  dans        semble  qu'il  faudrait  S.  Jlf".  C'est  avec  les 
cette  affaire,  était  parfaitement  fondée.  ministres  du  roi  de  France  à  Rome  que 
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Che,  quando  M.  de  Gaqmont  parti  di  qui,  precorse'  un'  altro  cor-  Août  i65â. 
riero  aii'  abbate  Charrier,  il  quale  and6  subito  dal  Papa  ^  per  preve- 
uirlo  e  concertar  seco  cio  che  dovevà  rispondere  al  cardinale  d'Esté; 

Che  faà  ricevuli  doppo  molti  altri  corrieri  sotto  diversi  pretesti  senza 
^ommunicare  mai  le  sue  commissioni  ad  altri  che  al  Papa; 

Che  non  è  stato  mai  ail'  audienza  di  S.  S^  congiuntamente  col  cardi* 
nale  d' Este,  ne  vi  hà  introdotto  mai  M.  de  Gaumont,  corne  dovevà  fare 
per  levare  ogni  sospetto'; 

Che  ultimamente  essendo  arrivato  à  Roma  il  gentilhuomo  mandato 
da  S.  Em*^  ^  non  hà  portato  che  una  lettera  di  credenza  ai  detto  ab- 
bate, il  quale  ï  hà  condotto  dal  Papa  senza  communicare  à  chi  si  sià 
le  sue  commissioni; 

Che  questo  gentilhuomo  hà  publicato  per  Roma  il  contento  délia 
lettera  ch'  io  hô  scritto  à  Y.  S. ,  ed  hà  detto  ch'  ella  ^  non  havevà  voluto 
obedire  à  gl'  ordini  del  Re; 

Che  il  Papa  è  tanto  interessato  a  finire  questo  negotio  partico- 
larmente  con  ilconsenso,  sodisfattione  e  vantaggio  del  detto  cardinale 
di  Retz,  anzi  à  sua  instanza  e  preghiere,  ed  il  Sacro  Gollegio  Io  desi- 
derà  cosi  ardentemente  che ,  se  S.  Em'^  medesima  non  T  impedisse,  gia 
sarebbefatto; 

Che,  in  un  negotio  di  questa  sorte,  il  maggiore  interesse  è  de  car- 
dinali,  ed  il  Papa  è  giustificato  quando  essi  sono  sodisfatti;  e  non 
dimeno  S.  S^  non  ne  hà  mai  p^rlato  in  consistoro,  ne  hà  deputata 
alcuna  congregatione,  e  Y  abbate  Charrier  non  ne  hà  mai  fatta  instanza, 

lagent  de  Retz  aurait  dû  se  concerter  pour  concert  avec  les  représentants  de  la  France 

obtenir  qne  le  Pape  acceptât  la  démission  de  à  Rome  et  justiâe  la  correction  proposée 

Retz.  ci^dessus,  note  3  de  la  page  a56. 

^  Le  sens  de  ce  passage  est  que  Gaumont  *  Par  S.  £m.  le  cardinal  de  Retz, 

fut  devancé  par  un  autre  courrier  de  Retz  *  Le  pronom  se  rapporte  h  La  Meille- 

adressé  à  Fabbé  Charrier.  raye,  qui,  si  Ton  en  croyait  le  gentilhomme 

*  Mazarin  dit  que  Charrier  alla  trouver  envoyé  par  Retz,  aurait  refusé  d^obéir  aux 

immédiatement  le  Pape  pour  se  concerter  ordres  du  Roi.  On  se  rappelle  que  La  Meil- 

avec  lui.  leraye  était  chargé  de  la  garde  de  Retz  de- 

'  Ce  paragraphe  prouve  que  Mazarin  puis  la  translation  de  ce  cardinal  au  château 

reprochait  k  Charrier  de  ne  pas  agir  de  de  Nantes, 

■AlAllH.  —  TL  33 

tHPftlMBUl    RATIOIALB. 
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Auâi  f65/i.  e  corne  si  è  deito,  non  hà  mai  parlato  ne  pregato  i  eardinali  per 
dubbio  di  non  ottenere  do  cbe  non^  vuole; 

Che  la  causa  di  qiieste  diflScoIta  e  durexze  ehe  si  trotano  nd  Papa 
contro  ogni  ragîone  è  ï  havere  l' abbdte  Charrier  insii^uato  à  S.  S*"  che, 
essendo  il  cardinale  di  Ret2  fuori  del  bosco  di  Vmcenne  e  camminando 
hora  di  concerto  con  V.  S.,  che  li  kacià  godere  ogni  liberta,  non  è 
necessario  cbe  il  Papa  si  diè  alcdna  fretta,  potendo  godere  del  bene- 
fitio  del  tempo  e  de  cambiamenli  che  si  vedono  ognigiofno  iti  Ff'ancia, 
à  quali  contribuirà  il  cardinale  di  Retz  con  gran  cominodîta,  mentre 
sarà  in  mano  di  V.  S. 

Con  queste  ragioni  concludono  tutti  in  Ronia  che  8.  Em"  fîon  cam- 
mina  con  sincerita  in  questo  negotio,  anzi  con  molto  artifitio  e  dop- 
pjezza  ;  cbe  tutti  gl'  ordini  che  si  mandano  ail'  abbate  Charrier,  e  parti- 
colarmente  Y  ultima  miseione  del  gentilhuomo,  non  sono  che  fintîoni 
ed  apparenze;  ma  che  in  effecto  dal  ooedesimo  cardinale  e  da  i  suoi 
vengono  somministrati  al  Papa  i  modi  ed  i  Moltivi  per  remitt^re  al 
arrivo  di  S.  Em^  in  Romd  il  delibcrare  supra  questo  negotio. 

lo  per  me  non  vog^io  fare  discorsi  sopra  questa  materia  per  mettere 
V.  S.  in  diffidenea;  met  so  bene  cio  che  ella  medesima  non  poô  e  ne 
deve  credere,  e  cio  che  il  cardinale  di  Retz  puô  e  deve  fai'é.  lo  giu- 
dico  interesse  e  sertitio  di  S.  Eni*  di  disangannarsi  e  di  tenere  per 
eerto  che  il  Re  è  risolutissimo  di  noti  atterare  un  minimo  del  cod^ 
certato  e  stabilito,  e  che  le  dilationi  li  posaono  essere  pii!l  pregiuditiaK 
che  vantaggiose.  H  suo  fine  deve  essere  di  rimittersi  bene  nello  spirito 
del  Re  e  non  dare  nuovi  sospetti  e  gelosie  délia  sua  condotta,  che  è 
nota  à  S.  M^  forsi  pià  di  quello  ch'  egli  lo  pensé.  Finalmente^  6  sià 
il  Papa,  à  il  cardinale  di  Retz,  ô  1*  uno  e  Y altro  insieme  di  concerto,  che 
portino  le  diflîcolta  ed  il  ritardamento  alla  dimissione  dell'  arcivesco- 
vato,  io  vedo  il  Re  assai  fermo  in  volerne  vedere  il  fine»  à  d'  uoa 
maniera,  è  dell'  altra,  e  di  voler  liberare  V.  8.  e  se  medesimo  da 
queste  pensiero. 

*  Ntm  est  bien  rëpëtë  dans  la  copie.  Je  crois  qtie  te  preltlier  tum  devréil:  Mré  supprimé. 
Le  sens  est  :  dans  la  crainte  d'obtenir  ce  qu'il  ne  boulaù  fMS,  c  est-ènlire  la  démiêeiim. 
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Aw)t  i6âi. 


CLXXVII. 

Aff.ëtr.,  France,  t  893,  f  ii3;  minute.  —  Bibl.  nat.,ius.  f.  fr.,  t  6893,  f°  ^67; 
original  signé,  et  Lâaog,  f*  376;  copie  du  temps. 

À  M.  LE  TELLIER. 

Sedan,  6  aoûl  i65A. 

Je  vous  fais  seulement  ce  mot  pour  vous  donner  advis  de  ia  prise 
de  Stenay,  qui  capitula  hyer  au  soir,  et  la  garnison  en  doit  estre  sortie 
ce  matin  à  huict  heures  et  conduite  à  Montmedy.  Vous  aurez  bien  pu 
juger,  par  ce  que  je  vous  ay  mandé,  presque  tous  lés  jours,  de  Testât 
du  siège,  qu'il  ne  pouvoit  pas  durer  davantage.  Nostre  dernière  mine 
avoit  emporté  toute  la  face  d'un  bastion,  en  sorte  que  l'on  pouvoit 
monter  à  la  bresche  à  cheval.  Les  ennemis  avoient  bien  faict  quelques 
retranchemens  derrière,  mais  le  Roy  leur  ayant  envoyé  déclarer  que, 
s'ils  attendoient  davantage,  il  ny  auroit  point  de  quartier  pour  eux, 
ils  ont  esté  contrains  de  se  rendre;  ce  qui  a  pu  advancer  la  prise  de 
la  place  d'un  jour  ou  deux.  Ils  demeurent  d'accord  qu'ils  y  ont  perdu 
la  plus  grande  partie  de  la  garnison. 

Je  vous  prie  de  donner  part  en  diligence  de  cette  nouvelle  à  MM.  les 
généraux,  afin  qu'ils  la  publient  dans  toute  l'armée,  et  de  leur  faire 
aussy  sçavoir  en  mesme  temps  que  S.  M^,  après  avoir  visité  les  tra* 
vaux,  accueillie  par  de  grands  cris  de  Vive  le  Rayl  que  l'on  faisoîl  es* 
gallement  dedans  et  dehors  la  place,  est  revenue  icy  toute  la  nuict^, 
afin  de  gagner  un  jour,  et  de  pouvoir  partir  demain  matin  pour  estre 
dîmanehe  au  soir  à  la  Fere,  où  elle  prendra  ses  dernières  résolutions 
touchant  le  secours  d'Arras  et  pouiTa  y  recevoir  là  dessus  les  advis  -de 
mes  diets  s"  les  généraux.  Ce  pendant  toutes  les  troupes,  qui  estoient 
de  deçà,  sontdesja  en  marche  et  ont  ordre  d'aiier  à  Monteornet^. 

^  Eq  voyageant  tonte  la  nuit.  ^-  *  On  trouve  plusieurs  localités  de  ce  nom;  il  est  pro- 
bable qu'il  s'agît  ici  de  Montcomêt,  compris  dans  le  dëp.  de  FAisne,  arr.  de  Laon. 

33. 
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Août  i65â.  Je  croîs  de  la  dernière  importance  que  MM.  les  généraux  et  vous 
taschiez,  par  toutes  sortes  de  moyens,  de  donner  à  M.  de  Montdejeula 
nouvelle  de  la  prise  de  Stenay,  aprez  trente  quatre  jours  de  tranchée 
ouverte,  et  du  despart  du  Roy  avec  les  troupes  qui  ont  servy  à  ce 
siège,  en  resolution  de  mettre  toutes  pièces  en  œuvre  pour  le  se* 
courir.     " 

Je  vous  prie  aussy  de  sçavoir  de  M.  le  mareschal  d'Hocqu incourt 
s'il  pourra  nous  assister  de  quelques  boulets  de  douze  et  de  huict,  et 
de  deux  mille  grenades;  et  je  luy  feray  fournir,  en  ce  cas,  l'argent 
pour  remplacer  ce  qu'il  donnera.  Je  voudrois  aussy  que,  par  son 
moyen,  l'on  pusl  trouver  prestes  vingt-cinq  ou  trente  charrettes  bien 
attelées  pour  nous  en  servir  à  l'équipage  d'artillerie,  que  Ton  faict 
marcher  d'icy,  et  l'on  payera  les  voitures  avec  ponctualité. 


CLXXVIII. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  689a ,  P  371  ;  original  signé,  et  t.  iaog ,  f*  368  ; 
copie  du  temps. 

À  M.  LE  TELLIER. 

Sedan,  6  août  i65/i. 

Je  vous  adresse  la  lettre  cy-joincte  pour  M.  le  mareschal  d'Aumont, 
croyant  que,  dans  le  mesme  temps  que  vous  avez  mandé  à  M.  d'Eibeuf, 
et  que  je  luy  escris  aussy,  que  l'on  sera  bien  ayse  qu'il  se  rende  en 
Picardie  a6n  d'assembler  le  plus  de  noblesse,  de  milice  et  d'autres 
gens  qu'il  se  pourra  de  son  gouvernement  pour  le  secours  d'Arras,  [il 
sera  bon]  que  ledict  s*^  Mareschal  nous  assiste  aussy,  de  son  costé ,  de 
tout  ce  qu'il  pourra  tirer  du  Boulonnois.  Je  ne  sçais  aussy  s'il  ne  sera 
pas  bon  de  faire  la  mesme  instance  à  M.  d'Hocquincourt,  qui  pourroit 
encore  sans  doubte  amener  un  renfort  considérable.  Si  vous  jugez 
cela  à  propos,  vous  pourrez  luy  dire  que  je  vous  ay  escrit  de  luy  en 
parler  de  ma  part,  et  le  faire  dans  les  termes  qui  pourront  l'exciter 
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davantage  à  faire  un  effort  en  cette  occasion.  Mais  auparavant  il  fau-  Août  i65A. 
droit  que  vous  fissiez  pressentir  si  cela  ne  choqueroit  point  MM.  de 
Turenne  et  de  La  Ferté;  car,  dans  ce  cas,  il  ne  faudroit  point  luy  faire 
cette  proposition.  Il  seroit  mesme  à  propos  que  vous  taschassiez  [sic)  de 
recognoistre 9  comme  de  vous,  si  ces  messieurs  approuveroient  que  tout 
ce  qui  peut  estre  assemblé  par  M.  d*Ëlbeuf  et  les  mareschaux  d'Au- 
mont  et  d'Hocquincourt  se  joignist  à  ce  que  le  Roy  amené  de  troupes 
et  que  le  tout  ensemble  fust  commandé  par  ces  trois  messieurs;  et 
je  crois  que  ce  corps,  estant  fortifié  de  douze  ou  quinze  cens  chevaux, 
seroit  capable  de  faire  une  attaque  aux  lignes,  et  MM.  de  Turenne  et 
de  La  Ferté  en  pourroient  aussy  faire  chacun  une ,  s'ils  prenoient  la  reso- 
lution de  les  attaquer  par  trois  endroicts. 

Si  vous  croyez  que  cette  proposition  puisse  rencontrer  la  moindre 
difficulté  et  ne  plaise  pas  à  MM.  les  généraux,  je  vous  prie  de  n'en 
parler  pas,  parce  que  je  désire  leur  satisfaction  preferablement  au 
reste. 


CLXXIX. 

Bibl.  nat,  ms.  f.  fr.,  l.  a3,so9,  f*  i3i;  orijrJDal.  —  Aff.  ëtr.,  France, 
t.  893 ,  f  *  1  ^  5  ;  copie  du  temps. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

Rethel,  7  août  i65/i« 

J'aytoute la  recognoissance  possible  de  l'amitié  que  vous  continuez 
de  me  tesmoigner  et  vous  croirez  bien  que  je  ne  suis  pas  sans  inquié- 
tude des  mauvais  desseins  que  l'on  a  contre  vous,  dont  j'espère  neant- 
moins  que  vous  sçaurez  bien  vous  garantir.  J'ay  esté  bien  ayse  de  voir 
ce  que  M.  le  Procureur  gênerai  m'a  escrit  sur  l'arrest  que  le  parlement 
de  Paris  a  donné  touchant  les  syndics.  On  considérera  tousjours  par- 
ticulièrement, en  ces  matieres-là,  l'avis  de  M.  le  Premier  Président  et 
le  sien. 
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Aqûi  16^.  Je  Y0|Li8  ff^vqye  le  ^^)le^  pour  ia  r^ign^tÎQR  de  IVbh^y^  4^  Noaillé  K 
J^  v^9^  ^dr^s^  a^âsy  I9  r^spc^qs^  qu(^  jiSi  ^is  ^  M.  T^yesque  d'A-^ 
vraqches  ^  et  ia  lettre  d'Ës^fit  pquf  ifi  preaeAncç  4u  pieur  (^  ^iaiev(s 
s#r  le  s'  Hoflsset*,  ipç  remettes^  c^i  wrpju»  ^  }a  vive  v«»  c^  vQ»b'« 
^^eret^re. 

/e  V/0U8  envoya  la  leUnç  ^^y-jomta  pour  Mt  à^  $ev^^  que  le  Roy  a 
ç^oisy  pour  remplir  1^  charge  dci  Pr^vo8t  4ea  rmf^han^B,  Il  ne  le  açajt 
pas  eQGore,  et  je  vops  adresse  pçAte  Let|iv§^9  ^nqn^,  1^  nsœvaat  de 
ypstre  fliain,  cel»  r<Ql)lige  de  lie^r  une  p)^8  e^troite  i^KiUîé  9vee  M-  1^ 
Proiçureiir  gêner»!  let  yoiw,  Je  liiy  nj^ad^  q^'il  tieftoe  }a  ohaaç  pa^ete 
jusqu'à  ce  qu  oa  luy  req4e  un§  lettre  du  Roy  qui  h  declere  |mbliqu«r 
ment;  ce  qui  sera  dans  deux  je^rs  m  plua  tard* 


Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  t.  Aaog,  f*  877.  —  Copie  du  temps. 
À  M.  LE  TËLLIER. 

Relhel,  7  août  i65&. 
(bxtbait.) 

Sa  M'^  a  trouvé  bon  que  Ton  fasse  partir  demain  matin  ie  comte  de 
Moret  ^,  qui  vous  verra  en  passant  à  Peronne  et  s*en  ira  en  diligence 
trouver  MM.  de  Turenne  et  de  La  Ferté  pour  leur  dire  la  force  des 
troupes  que  le  Roy  amené;  en  quoy  consiste  Tequipage  d'artillerie  et 
toutes  les  pensées  que  Ton  a  pour  le  secours  de  la  place,  suivant 

'  Noaillé  o|i  Nouaiilé  çst  aujourd'hui  un  *  Ale^candre  dç  Sève,  seigneur  de  GJiâii- 

village  du  dép.  de  la  Vienne,  arr.  de  Poi-  giion ville,  était  maître  des  requêtes;  0  fut 

tiers.  B  y  avait  autrefois  une  abbaye  de  hé-  instailë,  en  i656 ,  comme  Prévôt  des  mar- 

nédictÎBs.  akands  de  Pans. 

'  L'ëvâque   d'Avrapqbes    él^ii    Gabriel  '^  AntoÛMduQaQ^respin,  conptadaMo- 

Boisiève,  qui  occupa  ce  siège  de  i6Ça  à  ret,  était  maréchal  de  camp  depuis  t65a; 

1667.  il  fut  nommé  lieutenant  général  en  i655 

^  Claude  Malier,  sieur  du  Houssay,  on  et  toë  le  i3  août  i658,  au  siège  de  Grave- 

Housset ,  maître  des  requêtes.  Unes. 
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qu'elle  scfré  ^lud  ou  cÉMinH  prtkséé,  àffà  qu'il  puisse  Rapporter  protfr|>-  Août  i6&&. 
tement  et  encore  plus  distinctement,  siJ  est  possible,  cpi'ile  ne  vous 
l'aurdlit  mâiidé,  ce  qu'ils  ëstiiaent  qtHfe  l'^ôn  ddite  faii'e.  Ce  nèst  pas 
qu  oii  prétende  retarder  tin  sieul  moment  de  téiï)][)fs  à  faire  te  que  vous 
aureï  appris  eôtre  pai'  eux  jdgé  plus  convenâlde  au  service  du  Roy 
dànfâ  ta  conjoncture  présente. 

Ou  feid:  e^tàft  que  tèfUt  le»  galhde^  îr^tû^ùtsëÈ  et  suisses  que  le  reste 
dé  l'infanterie  et  cavalerie,  que  conduit  M.  de  Grandpréj  pourront 
éstfe  dimàncbe  à  MoMcorttet  et  uiardy  à  RfMemont\  ei  Tequipage 
d'artillerie  de  mesme;  [il]  est  composé  de  deux  pièces  de  vingt-qdatre, 
deux  de  seize,  deux  de  douss^  et  deux  de  huict,  avec  des  commissaires 
et  des  fîanolluièrs,  ôharpcfntiérs  et  charrons  pour  servir  un  pkts  g^and 
équipage  que  èeluy-cy,  à  ce  qu^  Sàinct^Martin,  qui  le  commande,  m'a 
dict;  et  je  vous  asseure  qu'il  sera  tres^-biert  servy  et  qu'il  ne  man<juera 
de  rien,  aydnt  pris  un  soin  pafrticulier  pouf  cela,  l'ay  mesmemeiit  la 
pensée  de  l'arugmenter  de  quatre  aotï'e»  pièces,  que  je  pourray  feiife 
prendre  à  la  Fere  ou  faire  venir  de  Compiegne,  de  celles  qu'on  d 
envoyées  de  Paris.  Sur  quoy  il  sera  bon  a'ussy  de  sçavoir  le  sentiment 
de  MM.  les  généraux;  et  pourvèu  que  je  puisse  slvoir.  trente  ou  qua-- 
rante  chariots  pour  voiturer  les  outils,  boulets,  poudré'  et  autres  mu^ 
nitions  de  guerre,  je  crois  qu'il  y  aura  asseaî  de  chevaux  danis  l'equi^- 
page  pour  mener  les  douze  pièces*.  .^' 

Je  persiste  tousjoui^  à  croire  que  l'on  pourra  amener  seize  cens 
chevaux  et  cinq  mttle  hommes  de  pied,  et  ce  d'autant  plus  que  ce  qui 
est  sorti  de  François,  de  Sfenay,  s'est  jeté  dans  les  troupes  du  Roy. 

Je  fie  sçais  pas  si  ces  messieurs  auront  veu  jour  à  faire  attaquer  le 
poste  de  Sahict-Patll^  5  car,  en  ce  cas,  je  ne  doubte  pas  qu'ils  ne  l'ayent 
faict,  parce  qu'il  me  semble  que  c'est  un  entt^epost  bien  commode 
pour  les  ennemis  et  capable  de  leur  fournir  de  grandes  assistances, 

^  Rifa^oM,  aoji  d^p.  de  FAisne,  arr.  MazëHn  né  mentionne  que  hoît  pièces;  ma» 

de  Saiflt-Qùefiftin.  (  Voy.  le  tome  V,  p.  666 ,  il  a  dit  qu'il'  votilait  en*  ajouter  qoatre. 
n«te  9,  des  Lettre  de  Mazarin:)  '  Où  Sérînf  Pôl.  (Voy.  ci-<iedsU6,  p.  a46, 

'  L'ënum^ralion  dontiëe  d-des^uë  par  note  1.) 
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Aoûii65û.  nonobstant  que  Ton  ayt  mis  des  troupes  en  celuy  de  Pernes^  aînsy 
que  le  comte  Broglia  m'escrit* 

J'estime  aussy  que  vous  devez  donner  ordre  plus  pressamment  que 
jamais  pour  faire  convertir  en  farine  quantité  de  bleds  en  tous  les 
lieux  les  plus  commodes  pour  servir  à  la  subsistance  des  armées  et 
avec  la  mesme  abondance  que  vous  me  dictes  qui  est  à  présent  dans 
le  camp  de  MM.  les  généraux,  et  surtout  il  en  faut  avoir  à  Peronne, 
Bapaume  et  Doulens,  et  en  telle  quantité  que  si,  suivant  les  accidens 
qui  peuvent  arriver,  Ton  avoit  affaire  d'une  provision  de  farines  pour 
quinze  jours,  elle  se  trouve  faicte. 

Je  ne  doubte  pas  que  M.  d'Elbeuf  ne  se  rende  en  Picardie  en  diligence 
sur  ce  que  vous  luy  avez  escrit;  mais,  pour  plus  grande  précaution,  je 
luy  depescheray,  ce  soir,  un  courrier  pour  luy  mander  la  mesme  chose. 

Je  crois  que  les  compagnies  de  gendarmes  et  de  chevaux-legers  de 
M.  de  Longueville^  sont  maintenant  en  chemin  pour  se  rendre  en  Pi- 
cardie. Neantmoins  il  sera  bon  que  vous  envoyiez  quelqu'un  au-devant 
d'elles  pour  les  haster. 

Le  comte  de  Moret  aura  ordre  de  dire  à  MM.  les  généraux  que,  si 
la  place  estoit  en  estât  de  pouvoir  tenir  encore  quelque  temps,  et  que 
serrant  davantage  les  ennemis  avec  l'ayde  des  troupes  que  le  Boy 
amené,  on  pouvoit  les  contraindre  à  lever  le  siège,  l'on  croit  icy  que 
ce  seroit  le  meilleur  party,  car  nous  aurions  ce  que  nous  souhaitons 
sans  rien  bazarder;  nous  pourrions  mesme  y  prendre  quelque  advan- 
tage  sur  eux  dans  leur  retraicte.  Mais  si  l'on  voit  que  les  ennemis 
viennent  à  bout  de  leur  entreprise  sans  que  l'incommodité  des  vivres 
les  en  puisse  empescher.  Sa  M*^  est  résolue,  si  Elle  peut  arriver  à 
temps,  de  tenter  le  secours  par  force,  en  la  manière  que  MM.  les  gé- 
néraux jugeront  plus  à  propos. 

Ml  y  a  deux  localités  de  ce  nom  dans  le  *  Mazarin  avait  fait  appel  à  plosienrs 

dëp.  du  Pas-de-Calais,  Tane  dans  Tarr.  de  gouverneurs  de  province  pour  le  secours 

Boulogne  et  Tautre  dans  celui  de  Saint>Poi.  d'Arras  :  à  M.  d*Elbeuf  pour  la  Picardie,  à 

Je  pense  qu  il  s'agit  de  Pemes-sur-la-Cla-  M.  d'Aumont  pour  le  Boulonais  et  à  H.  de 

rence,  arr.  de  Saint-Pol.  Longueville  pour  la  Normandie. 
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J'accuderay  à  présent  la  réception  de  vos  deux  lettres  du  premier  et  Août  i656. 
du  a  de  ce  mois,  avec  les  papiers  qui  y  sont  énoncez.  Vous  avez  fort 
bien  faict  d'escrire ,  en  la  forme  que  vous  me  mandez,  à  M.  de  Turenne, 
et  je  suis  persuadé  que  le  party  qu  il  prend  est  le  meilleur  par  les 
raisons  qu'il  vous  marque  et  parce  qu'il  n'y  a  pas  lieu  aussy  de  donner 
une  entière  créance  aux  lettres  interceptées,  puisque  l'on  est  asseuré 
que,  le  premier  jour  d'aoust,  les  ennemis  n'estoient  pas  encore 
maistres  de  la  palissade  de  la  contrescarpe  de  l'ouvrage  le  plus  ad- 
vancé.  Car  vous  sçavez  que  cette  enveloppe  a  esté  faicte  depuis  le 
siège,  et,  s'il  est  vray  qu'ils  ayent  changé  d'attaque,  comme  porte  la 
lettre  du  s""  Brachet,  ils  auront  beaucoup  perdu  de  temps. 

Je  vous  diray  aussy  que,  par  les  advis  que  vous  a  donnez  votre 
correspondant,  il  paroist  bien  que  les  ennemis  ont  bonne  espérance 
de  leur  entreprise;  mais  ils  tesmoignent,  en  mesme  temps,  appréhender 
beaucoup  de  manquer  de  vivres,  les  assiégez  faisant  une  plus  vigou- 
reuse résistance  qu'ils  n'avoient  creu  de  rencontrer. 

Pay  creu  qu'il  estoît  à  propos  que  M.  le  marquis  d'Hocquincourt 
s'en  allast  à  Peronne,  afin  de  voir  M.  le  Mareschal  et  M°^  la  Mares- 
chale  et  me  rapporter  de  leurs  nouvelles  à  la  Fere,  l'ayant  chargé  de 
dire  à  M.  son  père  les  mesmes  choses  que  je  vous  ay  escrites  touchant 
Testât  que  je  feray  des  conseils  qu'il  pourra  donner  en  ce  rencontre, 
et  je  luy  ay  faict  cognoistre  sans  affectation  que  le  lieu  le  plus  propre 
pour  le  Roy  pour  estre  bien  prez  d'Arras  seroit  Bapaume,  et  que  la 
Reyne,  en  ce  cas,  pourroit  demeurer  à  Peronne,  Ledict  marquis  est  fort 
persuadé  que  son  père  sera  ravy  de  tesmoigner  les  dernières  deffe- 
rences  aux  volontez  du  Roy,  et  qu  asseurement  il  nous  viendra  voir  à 
la  Fere,  C'est  un  gentilhomme  bien  sage  \  que  j'estime  beaucoup  et 
qui  a  une  approbation  universelle.  J'attendray  de  vos  nouvelles,  n'o- 
sant pas  vous  dire  de  nous  venir  trouver  à  la  Fere,  parce  que  je  crois 
que  voslre  présence  est  trop  nécessaire  au  lieu  oh  vous  estes.  Néant- 


'  Cet  ëloge  s'appliqne  bu  marquis  d*Hocquiiieourt,  et  non  k  pon  père,  dont  la  conduite 
ëlait  loin  de  mériter  la  même  approbation. 

■Asitn.  —  n.  Zli 
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Août  i654.  moins,  s'il  [en]  astoit  autrement,  voua[H>uve%  croire  que  vous  séries  le 
très-bien  venu. 


CLXXXl. 


Bibl.  Dat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Si,  P  â3 ;  minute, 
et  t.  4aog,  f^'  38 a  et  suiv.;  copie  du  temps. 

À  M.  LE  TBLLIËB. 

SiMonne  ',  )|  août  i65â. 

(IXTRAIT.) 

Je  me  suis  fort  resjouy  de  voir,  par  la  dernière  lettre  que  vous 
m'avez  envoyée  du  s""  Brachet,  que  l'on  se  preparoit  à  tenter  le  secours 
d'Arras  par  force.  Car  si  la  chose  estoit  faisaUe  sans  le  Roy  et  l'armée 
que  le  Roy  amené,  à  plus  forte  raison  le  serM-elle  avec  un  tel  renfort 
et  la  présence  du  Roy,  et  il  n'y  a  pas  apparence  d'appréhender  que  le 
temps  nous  manque,  puisque  les  ennemis  n'çstoient  pas  encore  entrez 
dans  l'ouvrage  à  corne  le  5. 

Vous  sçavez  aussy  que  le  coiTespondant^  a  mandé  que,  s'il  n'entroit 
pas  dans  les  lignes  un  convoy  de  munitions  de  guerre,  les  ennen)is  ne 
pourroient  pas  continuer  le  siège;  et  comme  il  se  peut  faire  qu'il  en- 
tendist  parler  de  celuy  que  M.  de  Turenne  me  mande  que  Tracy*  a 
defaict,  lequel  est  tres-considerable,  il  me  semble  que,  sans  se  flattei* 
beaucoup,  on  pourroit  concevoir  de  bonnes  espérances  de  ce  siège, 
puisque  les  ennemis,  outre  le  manque  de  munitions,  apprendront  que 
le  Roy,  dans  cinq  ou  six  jours,  peut  arriver  aux  lignes  avec  un  fort 
bon  corps  de  troupes.  Je  remets  à  vous  de  faire  encore  sçavoir  cette  re- 
marque à  MM,  les  généraux,  si  vous  le  jugez  à  propos,  et  ce  pendant, 

^  Auj.  chef-lieu  de  canton  du  dëp.  de  *  U  a  dëjà  été  plusieurs  fois  question 

rAisne,  arr.  de  Laon.  d'Alexandre  deProuville,  marquis  deTracy, 

'  n  8*agit  d'un  correspondant  dont  les  mftrécbal  de  cmnp  en  1 646 ,  U^tenant  gé- 

lettres  avaient  été  interceptéesr.  aérai  en  i65a,  mort  en  1670. 
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en  atteBchnt  le  retour  du  eotnte  de  Moret^  ce  qoi  y  presse  le  plus  est  Août  i654. 
de  sçaYOÎr  en  ifuel  endroict  les  troupes  passeront  la  Somme. 


CLXXXII. 
Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélangée  de  Colhert,  t.  ât,  P  961.  —  Minute. 

À  M.  LE  PWNCE  DE  CONTL 

La  Père,  ii  aoâl  i65â. 

Le  succez  de  Roses  ^  et  la  défaite  de  la  cavalerie  ennemie,  dont  il  a 
esté  suivi,  nous  donnent  nouvelle  matière  de  joye  d'autant  plus  grande 
pour  moy,  en  mon  particulier,  que  ces  bons  succez  ne  font  pas  moins 
pour  vostre  propre  gloire  que  pour  le  bien  des  affaires  du  Roy  et  pour 
la  réputation  de  ses  armées.  J  ay  eu  Thonneur  d'en  lire  la  relation  au 
Roy  et  à  la  Reyne,  et  vous  advouë  que  je  suis  bien  en  peine  de  dire  si 
Leurs  M^  ont  esté  plus  touchées  par  la  considération  de  1  advantage 
du  Roy  que  par  la  tendresse  qu'Elles  ont  pour  vous.  Le  sieur  de  Piloy 
pourra  mieux  vous  repeter,  de  vive  voix,  leurs  sentimens  là-dessus, 
Ten  ayant  entretenu  au  long  comme  aussy  sur  toutes  les  choses  qui 
concernent  l'armée  que  vous  commandez.  Vous  agréerez  donc.  Mon- 
sieur, que  je  m'en  remette  à  sa  vive  voix,  et  qu'après  vous  avoir  as- 
seuré  de  nouveau  de  mon  application  pour  vous  donner  toutes  les 
assistances  possibles  pour  faire  des  progrez  sur  les  ennemis,  et  vous 
avoir  supplié  de  songer,  en  tous  cas,  au  moyen  de  faire  hyverner  de 
delà^  toute  l'armée,  je  finisse  par  mes  protestations  accoustumées 
d'estre,  plus  passionnément  qu'aucun  autre,  vostre,  etc. 

P.  S.  —  Le  sieur  de  Piby  a  désiré  se  trouver  à  l'occasion  du  se- 
cours d'Arras  qu'on  doit  tenter  demain,  ou  aprez,  pour  vous  porter  la 

'  Le  prince  de  Conti,  qui  commandait  l'armée  de  Catalogne,  avait  force  les  Espagnols 
de  lever  le  siège  de  Roses  ou  Rosas.  —  '  Cest-è-dire,  en  Catalogne. 
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Août  i656.  nouvelle  de  ce  qui  se  sera  passé.  Et  ce  pendant  je  nay  pas  voulu 
laysser  de  vous  envoyer  4;ette  lettre  par  lordinaire  et  vous  confirmer, 
Monsieur,  les  asseurances  de  mon  tres-humble  service. 


CLXXXHL 

Aff.  ëtr,,  France,  t  ayo  (3i  du  recaeil  des  Lettres  de  Mazarin),  f  aSo  v^  — 

Copie  du  temps. 

À  L'ÉVÈQUE  DE  LODÈVE, 

X  ROME. 

Perona,  iS  agoelo  i65&. 

La  lettera  di  V.  S.  Ul"*  delli  1 3  del  passato  mi  porta  i  sentimenti 
del  signor  cardinale  Sacchelti  ed  il  suo  consilio  di  mandare  il  cardinale 
di  Retz  a  Roma,  e  come  io  stimo  infinitamente  tutti  li  pensieri  di 
S.  Em",  cosi  aprirei  volentieri  e  liberamente  î  miei  in  questo  pro- 
posito  ;  ma  essendo  giunte  le  MM^""  Loro  a  Perona  quasi  nel  punto  che 
il  corriero  deve  partire  per  Roma,  confesso  di  non  haver  tempo,  frà  le 
occupationi  che  ci  dà  il  soccorso  d' Arras,  di  applicare  a  questa  materia, 
oltre  che  essendo  venuli  di  Parigî  alcuni  avvisi  incerti  e  confusi  che 
il  detto  cardinale  sià  fuggito  di  Nantes  S  non  sarà  maie  di  rimettere 
questo  discorso  ad  un'  altro  ordinario,  se  la  voce,  che  corre,  sarà  falsa; 
e  se  sarà  vera,  saranno  più  proprie  le  riflessioni  che  si  dovranno  fare 
sopra  la  mala  natura  e  la  mala  fede  di  esso  cardinale,  che,  con  questa 
fuga,  havrebbe  mancato  alla  promessa  e  parola  data  da  lui  in  iscritto 
al  marëscial  délia  Meiilarè  \  abusa ndo  in  questo  modo  ingratamente 
délié  corlesie  che  li  facevà  e  délia  liberta  che  li  davà,  e  mettendo  in 
compromesso  appresso  il  Re  la  fedelta  del  detto  Marëscial,  di  maniera 
che  il  Papa ,  il  sig'  cardinale  Sacchetti  e  tutto  il  sacro  collegio  potreb- 
bero  giudicare  se  S.  M^^  havevà  occasione  di  diffidarsi  di  questo  huomo 
e  se  lo  deve  fare  molto  piii  per  F  avenire* 

*  L'évasion  du  cardinal  de  ReU  avait  eu  '  Voy.  sur  la  translation  du  cardinal  de 

lieu  le  8  août  i656.  Rets  au  chfttean  de  Nantes,  ci-dessus,  p.  i6o. 
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Se  si  traitasse  d'aitra  persona  che  deUa  conditione  dei  cardinale  di  Août  s65&. 
Rets,  <lirei  asseveramente  che  questo  avviso  è  inventato,  essendo  dif- 
ficile di  credere  un  mancamento  taie  di  un  buomo  di  probita  e  d' ho- 
nore; ma  il  genio  suo,  da  me  molto  ben  conosciuto,  (à  forza  alla  mia 
natura  che  è  portata  a  non  giudicare  mai  maie  deile  persone.  Di  Parigi 
y.  S.  111°^  ne  saprà  il  vero  con  questo  medesimo  ordinario,  ed  io,  ri- 
mettendomi  air  altro,  resto  con  augurarie  dal  cielo  ogni  félicita. 

Se^  si  verificà  ¥  evasione  del  cardinale  di  Retz,  malgevolmente  si 
troverà  persona  che  ardischi  diffendere  la  sua  causa  ed  un  attione  cosi 
contraria  alla  probita,  poiche  il  Re  T  havevà  consignato  al  marescial 
délia  Meillarey  [sic)  doppo  essere  stato  assicurato  da  questo  in  iscritto 
che  lo  guardarebbe  in  modo  ^he  S.  M*"  potrebbe  havere  lo  spirito  in 
riposo  che  non  sortirebbe  di  Nantes  che  per  andare  a  Roma,  doppo 
che  S.  M^  havesse  approvata  la  sua  dimissione  ;  ed  al  Marescial  havevà 
promesso  in  iscritto  soiennemente  che  non  pensarebbe  a  sortire  che  sùl 
detto  caso,  e  protestatosi  più  volte  alla  presenza  del  Primo  Prési- 
dente^ ed  altri  che,  quand^  havesse  trovata  la  porta  aperta,  non  sa- 
rebbe  uscito,  e  che,  se  per  forza  gl'  amici  suoi  T  havessero  ritirato  di 
Nantes,  vi  sarebbe  ritornato,  quaudo  sarebbe  stato  libero;  cosi  il  car- 
dinale (se  è  vera  la  voce  délia  sua  fuga)  hà  corrisposto  aile  promesse 
date  al  detto  Marescial  ed  aile  cortesie  che  ne  hà  ricevute,  ed  il  Mares- 
cial si  è  ingannato,  perche,  essendo  huomo  di  grande  probita,  non  hà 
creduto  il  cardinale  capace  di  tanta  malitia  e  tanto  più  che  difficil- 
mente  vi  troverà  il  suo  conto,  havendo  di  nuovo  offeso  il  Re,  perduti 
g^*  avantaggi  che  Sua  M^  gl'  havevà  accordati  in  cambio  dell'  arcivesco- 
vato,  senza  poter  godere  di  questo,  e  fatto  conoscere  alli  più  incredoli 
che  non  hà  mai  havuto  altro  fine  che  fare  intrighi,  intorbidare  ed  ac- 
couder fiioco  da  per  tutto  e  particolarmente  nella  città  capitale  per 
sodisfare  cosi  al  suo  genio  che  lo  porta  a  preferire  questa  vita,  piena  di 
pericoli  e  di  pêne  e  cosi  contraria  alla  professione  di  buon  ecclesiastico 
e  di  suddito  fedele,  a  quella  che  erà  in  sua  mano  di  passare  in  riposo, 

*  Di  mano  di  S.  Em"  (oote  de  b  copie).  —  '  Pomponne  de  Bellièvrc.  (Voy-  ci-deMus, 
p.  &6,no(e  &.} 
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Août  i«54.  in  bttona  gratià  àé\  Be  t  con  tutti  gl'  avantaggi  che  sono  noti^  Prego  Dio 
di  cambiarii  voloMa  pet*  suo  proprio  bcfne,  poiehe  aitrimeiite  ardisco 
di  proûuntiare  che  in  poco  tempo  8i  accordera  eht  ai  è  appigliato  al 
peggior  partito.  Se  vien  scritta  a  V.  S.  lU""  di  Parigi  la  sua  erasione, 
potrà  communicare  quanto  le  scriro  intorno  ad  esaa  allî  signori  cârdi«- 
nali  del  partito  ^ 


CLXXXIV. 

Areh.  nat,  KK,  t.  lasi,  P  BiS.  —  Copie  du  teinpi. 

k  M.  D'BSTRADES. 

Péronoe,  i&  août  i65A. 

(UTBAIT.) 

Je  ne  suis  point  surpris  des  nouvelles  brouiileries  de  Bordeaux.  Il 
semble  que  tous  les  amis  du  prince  de  €ondé  se  sont  resveillez  au 
mesme  moment  pour  tascher  de  respandre  leur  venin  partout  et  par- 
ticulièrement à  Paris,  se  flattant  sans  doute  de  la  créance  que,  la  Reyne 
ne  pouvant  prendre  Stenay  et  perdant  Arras ,  les  affaires  de  Sa  M^  se 
trouveroient  réduites  à  un  estât  qui  leur  permettroit  encore  un  sou- 
lèvement dans  le  royaume.  Le  succez  du  siège  de  Stenay  n'a  pas  res- 
pondu  à  leur  attente,  et  comme  il  y  a  lieu  de  croire  que  nous  force- 
rons les  lignes  d* Arras,  que  le  Roy  est  résolu  d  attaquer  dans  deux 
ou  trois  jours,  nous  ne  craignons  rien. 

Cependant  appliquee-vouS  avec  tous  les  soins  nécessaires  à  descou- 
vrir les  fauteurs  de  la  rébellion.  Faictes  travailler  plus  d'ouvriers  au 
chasteau  Trompette,  empruntez  sur  ma  parole  de  l'argent  au  commis 
de  l'extraordinaire  des  guerres;  mais  qu'on  ne  le  sçache  point  par  icy. 

Un  gentilhomme  de  la  part  du  mareschal  de  La  Meilleraye  est  venu 
m'apprendre  l'évasion  de  M.  le  cardinal  de  Retz.  Vous  vous  enten- 
drez avec  M.  le  Mareschal^  pour  en  fiaiire  repentir  ledict  sieur  cardinal. 

*  Qui  sont  du  parti  de  la  Fraoce.  —  '  D'Estndea  devait  s'entendre  avec  La  Meilleraye 
pour  tâcher  de  s'emparer  de  Retz. 
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AU  MARÉCHAL  DE  LA  MEILLERAYE. 

Përonne,  i5  aoât  i65&. 

Je  n'ay  pas  e^  surpris  4e  Teva^ion  du  eardinsd  de  Retz,  ear  je 
sçavois  qu'il  avoit  asaeuré  quelqu'un  de  s^s  amys  qu'il  estoit  en  eâtat 
de  a'en  aller  quand  il  voudroit  ;  et  comme  j*estois  bien  informé  que  ses 
intentions  n'estoient  pas  bonnes,  et  qu'au  lieu  de  solliciter  le  Pape, 
comme  il  l'avoit  promis,  d'agréer  sa  demissiou,  le  gentilhomme  qu'il 
avpit  depef^bé  à  Rome  en  dernier  lieu,  aussy  bien  que  l'abbé  Charrier, 
faisQÎeot  instanccv»  toutes  contraires  et  concertoient  mesme  avec  Sa  Sain- 
teté les  re^ponses  qu'ËUe  devoit  ff^ire;  que,  de  plus,  i)  ne  perdoit  an^ 
cune  occa^on  pour  exciter  quelqufi  mouvement  dans  Paris  et  aiUeurs, 
et  que  des  peraonne^,  qui,  par  toutes  sortes  de  raisons,  estoient 
obligées  de  n'avoir  autre  interest  que  celuy  du  service  du  Roy  et  le 
vQstre  particulier,  favorisoient  ses  desseins,  je  priay  M.  le  Grand 
Maistre  ^  de  prendre  la  peine  de  vous  aller  tiH)uver  pour  vous  parler 
de  toutes  choses  de  ma  part,  à  ccâur  ouvert,  et  ensuite  M.  Le  Tellier 
vous  depescha  par  ordre  de  Sa  Majesté,  pour  vous  advertir  des  me* 
nées  dudict  cardinal  et  pour  vous  prier  de  }uy  ester  les  moyens  de 
les  continuer  et  prendre  garde  à  luy^.  Je  vous  ay  aussy  escrit  depuis 
et  ^  }fi.  vostre  fils,  et  j'ay  parlé  en  mesme  temps  plusieurs  fois  au 
sieur  4e  I^  Guette  en  termes  qui  ne  vous  ppuvoient  permettre  de 
douter  que  je  fasse  sincèrement  vostre  serviteur  et  plus  sensible  à 
ce  qui  vous  touche  que  tous  ceux  qui  ne  perdoient  nulle  occasion 

'  GbarlM  de  La  Porto  de  La  Meilleraye,  meAliocnë,  on  trouvera  des  détaik  sor  son 

fils  du  maréchal  de  La  Meitleraye,  Mt^  eikrafiJkre  ava  AdUtums  et  correctmnê. 
GonMO»  en  Ta  dit^  gnad  mallre  de  Tartil-  *  Ga  passage,  depuis  et  pour  vwtê prier, 

lerie.  Cooirae  oe  perfionnaye  eal  sauvent  est  de  la  main  de  Maaarâ. 
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AoiU  i65&.  de  yous  insinuer  malicieusement^  le  contraire,  pour  avoir  plus  de  fa- 
cilité à  venir  à  bout  du  desseing  qu'ils  avoient  formé  de  faire  évader 
ledict  cardinal,  estant  engagez  entièrement  dans  ses  intrigues^. 

Ce  qui  m'a  le  plus  touché  en  cette  afiiaire,  ça  esté  de  vcnr  que, 
par  l'artifice  de  ces  gens-là  ^,  qui  vous  aymoient  encore  moins  qu'ils  ne 
m'ayment,  vous  avez  pris  plus  de  confiance  en  eux  qu'en  moy,  qui  ne 
pou  vois  avoir  autre  interest  que  celuy  de  TËstat  et  le  vostre;  mais 
l'amitié  que  j'ay  pour  vous,  qui  est  à  toute  espreuve,  ne  permet  pas 
que  je  m^arreste  à  aucune  autre  considération  et  m'oblige  à  vous  com- 
patir* extrêmement  dans  ce  malheur.  Vous  pourrez  sçavoir,  d'ail- 
leurs, de  quelle  façon  j'en  ay  parlé  au  Roy  et  à  la  Reyne  et  à  toute  la 
Cour.  Cependant  ^  je  suis  en  une  très-grande  inquiétude  de  vostre  mal 
et  vous  conjure  de  n'en  avoir  aucune  de  ce  qui  s'est  passé,  puisque 
Leurs  Majestez  ont  l'opinion  qu'EUes  doivent  avoir  de  vostre  probité 
et  de  vostre  zèle,  et  sont  bien  persuadées  que  vous  n'oublierez  rien  de 
ce  qui  pourra  dépendre  de  vous  pour  faire  cognoistre  audict  cardinal 
et  à  tous  ceux  qui  ont,  de  quelque  façon  que  ce  soit,  favorisé  son 
évasion,  que  vous  avez  le  ressentiment  que  vous  devez  d'un  tel  atten- 
tat et  du  manquement  d'une  parole  si  solennelle ,  que  ledict  cardinal 
vous  avoit  donnée,  mesme  en  présence  de  M.  le  Premier  Président, 
avec  protestation  qu'il  ne  voudroit  pas  s'estre  évadé,  quand  il  trouve- 
roit  la  porte  ouverte;  ce  qui  est  cognu  si  universellement  d'un  chacun, 
que  je  puis  vous  respondre  *  qu'il  n'y  a  personne  qui  n'en  parie 
dans  les  termes  que  la  chose  mérite'',  et  qui  ne  soit  scandalisé  aussy 
au  dernier  point  de  sçavoir  qu'abusant  du  bon  traitement  qu'il  rece- 
voit  de  vous,  il  ayt  voulu  faire  passer  à  Rome  les  bontez  que  vous 
aviez  pour  luy  pour  un  effect  de  la  cognoissance  que  vous  aviez  de 

^  Les  deux  mots  insinuer  malicieusement  '  Les  mots  ces  gens-là  sont  autographes, 

sont  de  la  main  de  Mazaiin  et  ajouta  en  in-  *  Cette  phrase,  depuis  mais  VamùU  jus- 

teriigne.  qu'à  vous  eompaJdr,  est  autographe. 

*  Mazarin  a  ajoute  de  sa  main  :  e^ant  *  Le  mot  eepeniani  a  é\é  ajoute  en  inter- 

engazes  {Az)  jusques  au  bout  dans  ses  »»-  ligne  par  Mazarin. 

trigues.  Le  secrétaire  a  effacé  jusques  au  *  Autographe  depuis  ee  qui  est  eognu. 

bout  et  écrit  en  interligne  entieremenL  '  Autographe  dirais  dans  les  termes. 
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son  innocence,  dont  vous  estiez  si  persuadé  que  vous  embrassiez^  Août  i65&. 
hardiment  toutes  les  occasions  de  le  favoriser  sans  qu'aucun  ordre  au 
contraire  vous  en  pust  empescher.  C'est  le  Pape  mesme  et  le  cardinal 
Ghisy^,  qui  a  la  conduite  des  affaires  auprez  de  Sa  Sainteté,  qui  ont 
dict  ce  que  dessus;  en  quoy  iedict  cardinal  de  Retz  n'a  communiqué 
que  des  lettres  supposées  de  l'abbé  Charrier,  pleines  d'asseurances  de 
Tagreement  du  Pape  pour  ladicte  démission ,  dans  le  mesme  temps  que 
Sa  Sainteté  declaroit  paisiblement  à  M.  le  cardinal  d'Esté  et  à  ceux 
qui  poursuivoient  l'affaire  de  la  part  du  Roy,  qu'EUe  n'y  consentiroit 
jamais,  sans  qu'au  préalable  Elle  entendit,  de  la  bouche  dudict  car- 
dinal, les  raisons  qui  l'obligeoient  à  se  démettre  de  l'archevesché '. 

M.  Le  Tellier  vous  a  escrit  particulièrement  les  intentions  du  Roy. 
C*est  pourquoy*  je  me  remettray,  s'il  vous  plaist,  à  sa  depesche  et  à 
la  vive  voix  de  ce  gentilhomme,  auquel  je  n'ay  pu  m'empescher  de 
dire  beaucoup  de  choses  que  je  croyois  extrêmement  importantes  à 
vostre  service.  Je  vous  repliqueray  seulement  que  je  partage,  de  tout 
mon  cœur,  avec  vous  le  desplaisir  que  vous  avez^receu  en  ce  ren- 
contre, et  que  je  n'oublieray  rien  de  ce  qui  pourra  servir  à  vostre 
consolation.  Car,  pour  le  surplus,  sans  faire  le  vain,  je  ne  crois  pas 
que  le  cardinal  de  Retz  ayt  faict  une  trop  bonne  affaire,  et  j'espère 
qu'il  s'en  pourra  repentir  bientost,  et  qu'enfin^  son  procéder  ne  fera 
du  mal  qu'à  luy-mesme. 

^  Autographe  depuis  embrasnez  jusqu'à  '  Autographe  depuis  dams  h  mesme  temps 

Retz,  jusqu'à  de  rarchevescké. 

'  Lises  Chigi.   Pabio  Ghigi,  qui  avait  ^  Les  mots  c'est   pourquoy  sont  auto- 

ëtë  uu  des  médiateurs  de  la  paix  de  West-  graphes. 

phalie,  était,  en  i65&,  principal  ministre  '  Autographe  depuis  qu'il  s'en  pourra 

du  pape  Innocent  X.  jusqu'à  qu'enfin. 


HAIllllI.  —  Tt.  35 

UWaiHlBlI    MATIORAU. 
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CLXXXVI. 
Afll  ëlr.,  Franee,  t.  898,  f  199.  — >  Copie  da  tempa. 

A  M.  DE  CHAIIPLÂT|\EUX\ 

Péronne,  i5  aoât  ]656. 

Vous  estes  trop  bon  François  pour  douter  que  vous  ne  vous  soyex 
resjouy  de  la  prise  de  Stenay.  Je  voudrois  bien  <{ue  nous  vous  pus- 
sions donner  matière  de  faire  la  mesme  ebose  du  secours  d'Arras,  pour 
lequel  on  n'oubliera  rien;  et>  si  on  en  doit  juger  suivant  les  appa- 
rences, il  y  a  lieu  d'en  bien  espérer,  mais  Dieu  seul  est  le  maistre  des 
evenemens.  Je  vous  remercie  cependant  des  marques  obligeantes  que 
vous  me  donnez  de  vostre  souvenir  et  de  vostrq  amitié,  dont  je  vous 
demande  la  continuation  et  que  vous  me  croyiez,  [dus  que  je  ne  vous 
sçaurois  exprimer,  etc. 

Je  vous  prie^  d  estre  asseuré  de  mon  amitié  et  de  croire  qu'elle  ne 
vous  manquera  jamais,  et  je  vous  seray  tres*obUgé  sy  vous  donnez  les 
mesmes  asseurances  à  M.  le  Garde  des  Sceaux^.  Je  ne  doute  point 
qu'il  ne  fasa^  tout  ce  qui  dépendra  de  ses  soins  dans  l'occasion  du 
manquement  du  cardinal  de  Retz  après  avoir  si  solennellement  promis 
ce  que  tout  le  monde  sçait,  et  de  sa  hardiesse  d'escrire,  comme  il  a 
faict,  au  chapitre  de  Noslre-Dame.  Le  Roy  envoyé  ses  ordres;  mais 
Sa  M*^  se  remettant  à  ce  qui  sera  résolu,  en  [cette  affaire],  pour  l'exé- 
cution, à  MM.  les  Chancelier  et  Garde  des  Sceaux  et  à  MM.  les  Surin- 
tendans  et  au  Gouverneur  de  Paris,  je  vous  ay  voulu  dire  ce  mot, 
sçachant  avec  quelle  chaleur  vous  agissez  lorsqu'il  est  question  de 
servir  le  Roy  et  d'obliger  vos  bons  amis,  parmy  lesquels  je  ne  crois  pas 
tenir  la  dernière  place. 

*  Voy.  âur  Jean-Édouard  Mole  de  Gham-  *  Cette  seconde  partie  de  la  lettre  était 

plâtreux,  le  tome  V,  p.  /iSy,  note  &,  des       probablement  autographe. 
Lettres  de  Mazartn.  '  Mathieu  Mole,  père  de  Champlâtreux. 
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(MXXVH. 
Aff.  4b-.,  France,  t  8(3,  f*  i36.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  SERVIÊN. 


(llTRAIT.) 


Pénmne,  16  août  i65â. 


J*ay  receu  vos  depesches  des  is,  i3  el  lû  de  ce  mois.  Je  oroéray 
ce  qve  tous  voudrez  de  M.  le  eammasdeur  de  Nuchesses^;  mais  je 
vous  advoue  que  je  ne  suis  pas  consolabie  quand  je  $onge  que  l'on  a 
laissé  eschapper  M.  de  Lorraine^;  que  la  flotte  d'Espagne  est  arrivée 
seurement,  et  qu'apparemment  on  laisse  encore  passer  les  six  cent 
mille  escus  qu'on  envoyé  d'Espagne  en  Flandres ,  quoyqu'ii  y  ayt  six 
mois  que  noms  sommes  advertis  de  tout  cela  et  que  l'on  ayt  donné 
trois  cent  mille  livres  pour  l'armement  des  vaisseaux,  sans  que,  depuis 
ce  temps-là,  ii  y  ayt  eu  moyen  d'en  faire  mettre  seulement  deux  à  la 
mer  pour  joindre  ceux  qu'avoit  M.  d'Estrades'  et  profiter  de  si  belles 
occasions. 

Cependant,  pour  ne  pas  perdre  entièrement  la  despense  qui  y  a  esté 
f^rete,  je  vous  conjure  d'envoyer  ce  que  l'on  mande  qui  manque  encore 
de  fonds  pour  l'armement  desdicts  vaisseaux  et  d'emprunter  piustost 
pour  cela  de  l'argent  à  interest. 

Vous  verrez  tous  les  ordres  que  l'on  envoyé  à  Paris  sur  l'afliedre  de 
M.  le  cardinal  de  Retz,  qui  contiennent  une  partie  des  choses  que  vous 
m'avez  escrites  et  d'autres  qui  me  sont  encore  tombées  dans  l'esprit. 


^  Ce  eommandear  de  l*ordre  de  Malte, 
doDtfe  Dom  s*ëcrit  ordmairement  Neucheze, 
était,  conmie  od  Ta  déjà  dit,  amiral  de  k 
flotte  de  l*Océan,  que  Tod  appelait,  k  cette 
^poqoe,  k  flotte  da  Ponant 

*  Le  due  de  Lorraine,  Charks  IV,  arrtté 
k  Bmiellea  (voy.  d-dessns,  p.  laS),  avait 
été  transféré,  par  mer  en  Espagne.  Maxarin 


attrait  voulu  qu*on  arrèltt  k  vaisa^^au  qu  k 
transportait.  - 

'  Godefroy  d'Estrades  avait  été  chargé, 
en  i653,  du  gouvernement  de  TAunis, 
de  la  Saintonge  et  de  Bordeaux.  11  dispo- 
sait, en  cette  qualité,  des  vaisseaux  de  la 
Rochelle  et  de  Brouage  et  devait  eoncourir 
à  s*empàrer  des  navires  espagnok. 

35. 
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Aoâi  i654.  Si  VOUS  croyez  qu'il  y  ayt  quelque  chose  à  faire  de  plus,  je  vous  prie 
de  me  le  mander;  car  je  defferreray*  tousjours  beaucoup  à  vos  advis, 
non  seulement  parce  quils  sont  tres-sensez,  mais  parce  que  je  sçais 
qu'ils  ne  partent  point  d'autres  principes  que  de  vostre  zèle  pour  le 
service  du  Roy  et  de  l'amitié  que  vous  avez  pour  moy. 

Je  suis  tout  à  faict  de  vostre  advis  qu  il  faut  traiter  cette  affaire 
avec  hauteur;  qu'on  ne  doit  pas  hésiter  à  faire  arrester  le  gentil- 
homme qui  a  rendu  les  lettres  du  cardinal  de  Retz  au  chapitre  de 
Nostre-Dame^  et  aux  curez  [de  Paris],  mais  mesme  tous  ceux  qui  vou- 
droient  s'émanciper  contre  leur  devoir  dans  cette  conjoncture.  Je 
m'asseure  que  M.  le  Chancelier,  M.  le  Garde  des  Sceaux  et  tous  vous 
autres,  Messieurs  du  Conseil,  sçaurez  bien  faire  exécuter  avec  vigueur 
les  intentions  de  Sa  M^,  et,  sy  on  y  formoit  quelque  difficulté,  vous 
m'obligerez  de  me  le  mander  confidentiellement  en  toute  diligence, 
afin  que  l'on  y  donne  ordre.  Tay  dict  à  M.  l'abbé  Fouquet  qu'il  estoit 
du  service  du  Roy,  que  vous  et  M.  le  Procureur  gênerai  '  agissiez 
dans  la  dernière  union ^  particulièrement  en  cette  conjoncture.  Il  me 
l'a  promis  de  la  part  de  son  frère,  et  je  veux  croire  que  vous  n'y  résis- 
terez pas  de  vostre  costé. 

Il  faut  faire  caresse  à  celuy  qui  a  escrit  la  lettre  que  vous  m'avez 
envoyée,  dont  le  nom  est  effacé.  Je  ne  sçache^  point  en  avoir  receu 
de  luy,  comme  il  le  marque,  et  il  faut  qu'elles  se  soient  perdues. 
Cependant  je  vois  que  c'est  une  personne  bien  intentionnée  et  qui 
mérite  qu'on  en  fasse  cas. 


^  Les  pages  de  cette  lettre  ont  été  inter* 
verties  dans  le  manuscrit.  La  page  qui  com- 
mence h  dejbrermf  est  au  folio  188.  On 
trouvera  plus  loin  Tindication  du  passage 
qui  est  au  folio  187. 

*  D'après  les  Mémoires  de  Guy  Joly 
(p.  to6,  ëdit.  Michaud  et  Poujoulat),  le 
chapitre  de  Noire- Dame  fit  chanter  on 
Te  Deum  pour  la  délivrance  de  Retz.  On 
pouvait  craindre  une  Fronde  ecdésiastique, 


si  Ton  ne  sévissait  pas  contre  les  iactieux. 

'  Nicolas  Fouquet,  qui  était  Procureur 
général  et  en  même  temps  Surintendant  des 
finances,  n*était  pas  toujours  d'aceord  avec 
son  collègue  Abel  Servien.  La  recomman- 
dation de  Mazarin  avait  pour  but  de  faire 
cesser  ces  discordes,  dont  pouvaient  profiter 
les  partisans  de  Retz. 

*  Ici  commence  ie  folio  1 37,  qui  a  été 
transposé  dans  le  manuscrit 
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Je  sçais  que  Prioleau^  est  un  homme  meschant  et  dangereux  et  un  Aoât  i6ô/i. 
émissaire  fort  propre  pour  ceux  qu'il  sert,  mais  peui-estre  quon 
trouvera  moyen  d  arrester  ses  courses. 

On  a  jeté  les  yeux  sur  M.  de  Hère  ^  pour  aller  s'informer  de  ce  qui 
s  est  passé  à  Nantes  dans  levasion  du  cardinal  de  Retz.  J'ay  donpé  les 
mains  à  ce  choix,  parce  que  j'ay  creu  qu'il  estoit  de  vos  amis  et 
quaittsy  on  pouvoit  prendre  confiance  en  luy;  car,  du  reste,  je  sçais 
qu'il  estoit  fort  attaché  à  M.  de  Ghasteauneuf  ^.  Si  neantmoins  vous 
ne  l'approuviez  pas,  je  vous  prie  de  me  le  mander. 

Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  mandez  sur  les  affaires  du 
Parlement.  Il  faut  attendre  quel  sera  le  succez  du  siège  d'Arras  pour 
y  prendre  une  dernière  resolution. 

Je  profiteray  aussy  des  advis  que  vous  me  donnez  sur  la  négocia-    ' 
tion  d'Angleterre,  dont  les  dernières  depesches  de  M.  de  Bordeaux 
donnent  sujet  à  bien  espérer. 

Le  sieur  Golbert  m'a  tesmoigné  qu'il  ne  se  pouvoit  pas  mieux  agir* 
que  vous  faisiez  pour  les  affaires  générales  et  pour  les  mieni^es  parti- 
culières, dont  je  vous  suis  tres-obligé. 

M.  de  Longueville  a  envoyé  icy  un  gentilhomme  et  s'est  employé 
d'abord^  de  fort  bonne  grâce  pour  faire  ce  qu'on  desiroit  de  luy;  mais 
Sa  M**^  l'a  remercié,  parce  que  ce  secours  ne  pouvoit  plus  arriver  à 
temps. 

Je  vous  prie  ^  de  mander  en  diligence  le  jour  à  point  nommé  que 


^  Voy.  sur  Prioleau  ou  Priolo  le  tome  V, 
p.  83,  note  & ,  des  Lettres  de  Mazariiu  Dans 
8on  ouvrage  {Betyorni  Prioli kùtariœ  Galliœ, 
lib.  XII),  Priolo  se  garde  bien  de  parler  des 
întrigùes  dont  Taccose  Mazarin.  Il  glisse  ra- 
pidement sur  les  ëvénements  de  1 65 A. 

'  Probablement  Denis  de  Hère,  seigneur 
de  Vaudois,  reçu  maître  des  requêtes  en 
t636. 

^  Voy.  sur  Charles  de  TAubëpine^  mar- 
quis de  Ghàteauneuf,  le  tome  I*',  p.  917, 


des  Lettres  de  Mazarin,  Ce  personnage  était 
mort ,  comme  on  Ta  dit,  en  septembre  1 653. 
(Voy.  le  t.  V,  p.  674,  note  1,  des  Lettres 
de  Mazarin.) 

*  Nouvelle  interversion  dans  les  folios  du 
manuscrit.  On  saute  du  folio  187  au 
folio  i&o,  qui  commence  par  le  mot  agir, 

*  Le  mot  d'abord  a  ici  le  s&as  de  tout 
d'abord,  immédiatemenL 

*  Cette  fin  de  la  dépèdie  se  trouve  au 
folio  139. 
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Août  i664.  je  pourray  foire  estai  de  l'argent  que  je  vous  ay  demandé  pour  qadque 
levée  d'infanterie  et  pour  avoir  douze  ou  quinze  cens  chevaux;  car  la 
saison  s'advance  et  cela  est  absolument  nécessaire,  soit  que  nous  reus* 
sissions  à  Arras,  soit  qu'il  arrive  autrement;  car,  dans  le  premier  cas, 
on  pourra  songer  avec  fondement  à  prendre  des  quartiers  en  Flandres, 
et  dans  l'autre,  nous  aurons  de  quoy  empesohear  la  suite  des  desseins 
que  nos  ennemis  pourroient  former  et  particulieren^nt  le  prince  de 
Gondé,  lequel  asseurement  se  liera  avec  le  cardinal  de  Retz,  s'il  ne 
Test  desja. 


CLXXXVUL 

Bibl.  nat.,  ma.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f*  367  v*.  — 
Copie  du  temps. 

AU  CHANCELIER. 

Péronne,  t6  août  t656. 
(bxtiiait.) 

Vous  entendrez  M.  l'abbé  Fouquet  sur  toutes  les  choses  dont  je  Tay 
prié  de  vous  entretenir,  et  je  vous  conjure  de  travailler  k  donner  bon 
ordre  à  tout  ce  qui  regarde  l'évasion  du  cardinal  de  Retz,  avec  bau-* 
teur,  comme  l'affiaiire  le  mente ,  pour  reprimer  promptement  l'inso- 
lence de  beaucoup  de  gens  qui  s'oublient  en  favorisant  le  manquement 
dudict  sieur  cardinal  et  ses  pernicieux  desseins.  Enfin  il  faut  agir  avec 
grande  chaleur  et  arrester,  ainsy  que  c'est  l'intention  du  Roy,  ceux  qui 
s'eschapperont  en  cette  occasion'. 


^  Plusieurs  chaDoines  de  N.-D.  de  Pi^s  manche  qui  suivit  Tamioiiçe  de  i'évamn  de 

et  des  cures  de  cette  ville  avaient  hautement  Retz  :  «rNous  h  reverrons  ce  diei*  et  ai- 

témoignë  leur  joie  de  ia  dâivrance  de  Retz.  mable  prélat;  j*iray  moi-mesme  le  trouver 

Le  père  Rapin  raconte,  dans  ses  Mémoires  de  vostre  part  et  luy  embrasser  les  ge- 

(t.  II,  p.  9 Sa),  que  Duhamel,   curé  de  noux.n  G'étnt  la  menace  d*nne  nonvdie 

Saint-Merry,  dit,  en  pleine  chaire,  le  di-  Fronde. 
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Àoèt  i<>6à. 


GLXXXIK. 

&iU.  Dat.,  ma.  f.  fr.,  MUangtê  de  Colhen,  t.  &i,  f*  9^7.  — 
Copie  da  temps. 

AUX  SURINTENDANTS. 

Perinne,  16  août  iS5&. 

(fXTBAIT.) 

Je  Q  ay  point  de  respoose  à  faire  à  voatre  depeaehe  du  i  â  que  pour 
iouer  la  ponctualité  avec  laquelle  vous  exécutez  tout  ce  qu'on  vous  teg- 
moigne  estre  nécessaire  au  service  du  Roy.  S.  M^  en  est  satisfaite  au 
dernier  point,  et  vous  croyez  bien  que  je  ne  manque  pas  de  luy  faire 
valoir  votre  zèle  au  point  qu  il  le  mérite. 

Je  voua  diray  seulement  sur  le  sujet  de  l'argent  qui  doit  estre  em^ 
ployé  aux  nouvelles  levées,  que,  si  vous  différez  à  le  donner,  il  sera, 
aprez,  inutile,  parce  que,  quelque  succez  qu'ayt  le  siège  d'Arras,  il  faut 
fortifier  promptement  nos  troupes,  soit  pour  profiter  de  nostre  advan* 
tage  si  nous  sauvons  cette  place,  soit  pour  estre  en  eatat  d'empescher 
les  ennemis  de  faire  d'autres  progrez  aprez  l'avoir  prise. 

M.  le  Premier  Président  de  Bordeaux  ^  m'escrit  qu'il  est  important  de 
faire  payer  les  gages  des  officiers  dudict  Parlement,  pour  les  maintenir 
dans  les  bons  sentimens  où  ils  sont.  Je  vous  prie  d'y  pourvoir  au  plus  tost. 
Langlade^  vous  sollicitera  pour  le  payement  de  quelque  chose  qui  luy 
est  deub;  et  comme  c'est  un  de  ceux  qui  sont  auprez  de  moy^  pour  qui 
j'ay  le  plus  d'estime,  je  vous  serois  obligé,  si,  en  le  sortant  d'affaire, 
vous  luy  donniez  moyen  de  revenir  auprez  de  moy. 

Je  me  remets  aux  ordres  du  Roy  et  aux  mémoires  que  M.  Le  Tellier 

*  Le  premier  présideot  du  pariement  honneur  ;  il  ne  lui  manque  qu*un  peu  plus 

de  Bordeaux  ëtait  Amault  de  Pontac,  qui  de  fermeté.» 

art  caraolërMë  dans  ie  paaaage  suivant  de  la  '  iaoquefi  de  Langlade.  (  Voy.  ie  lome  V, 

(krrapoiidënceadmimMlr^tiveêauêLomsXIV  p.  aSi,  note  a ,  des  Lettres  de  Mazurin,) 

(fc.  U,  p.  is6):  (cFortaflectioiinë  au  service  '  On  a  vu  qu'en  1 65 3  et  1 654,  Langlade 

du  Roy  ;  bon  juge;  faisant  m  diarge  avec  était  un  des  secrétaires  de  Mazarin. 
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Août  i65&.  envoie  sur  tout  ce  qui  regardé  ie  cardinal  de  Retz,  et  la  hardiesse  tout 
extraordinaire  que  le'  chapitre  de  Nostre-Dame,  surpris  par  des  fac- 
tieux, partisans  du  cardinal,  a  faicte  contre  lauthorité  du  Roy.  H  Caut 
prendre  cette  affaire  de  hauteur  et  faire  paroistre  Tindignation  d'un 
grand  roy  justement  irrité.  On  vous  envoie  des  armes  pour  combattre 
advantageusement,  et  on  n'oubliera  rien  pour  vous  assister  en  la  ma- 
nière que  vous  pouvez  souhaiter.  M.  de  La  Meilleraye  prend  l'affaire 
comme  il  doit  et  n'oublie  rien  pour  se  venger  de  l'injure  qu'il  a  receue 
de  la  conduite  du  cardinal  de  Retz  et  de  sa  mauvaise  conduite  à  l'es- 
gard  du  Roy.  Il  demande  des  assistances  qu'on  avoit  desja  prévenues 
comme  nécessaires,  et  son  gentilhomme  en  a  remporté  les  ordres  dez 
ce  matin. 

Quand  le  cardinal  de  Retz  n'auroit  autre  crime  que  celuy  du  mes- 
pris  qu'il  faict  de  son  maistre,  à  la  vue  de  tout  le  monde,  et  des  dili- 
gences pour  allumer  une  sédition  dans  Paris,  il  seroit,  ce  me  semble, 
assez  criminel. 

Souvenez-vous  tousjours  que  les  gardes,  François  et  Suisses,  pressent 
furieusement  pour  leur  monstre,  et  qu'il  importe  beaucoup  qu'on  leur 
tienne  parole ,  particulièrement  dans  la  conjoncture  présente. 


CXC. 
AIT.  dtr.,  France,  t.  898,  f  liy.  —  Minute. 


À  BARTET\ 


Péronne,  16  adût  i65&. 


J'ay  receu  toutes  vos  lettres,  dont  la  dernière  est  du  1 5.  Je  vous  ren- 
voyé celle  de  la  dame  ^,  l'esprit  de  laquelle  j'admire  tousjours  de  plus 

^  Voyez  sur  Bartet  le  tome  V,  p.  799  et  est  question  surtout  de  la  princesse  pala- 

suiv.,  des  Lettres  de  Mazarin.  tine;  mais,  en  i65â,  Anne  de  Gmizague, 

*  De  quelle  dame  veut  parler  Mazarin?  comme  M"*  de  Chevreuse,  s'était  ralUëeè 

Ordiilidrement  dans  ses  lettres  à  Bartet,  il  la  cause  royale.  H""'  de  GhAtilion  seule  son- 
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en  plas.  Tay  esté  bien  malheureux  de  n'avoir  jamais  pu  gaigner  ses  Août  i65/i. 
bonnes  grâces,  quelque  chose  que  j  aye  faicte  pour  les  mériter;  car  je 
jure  que  je  n'ay  rien  oublié  pour  cela ,  et  je  sçay  ce  qu  a  cousté  à  la 
France  l'aversion  qu'elle  a  eue  à  me  les  accorder  pour  déférer  aux  sen- 
timens  de  ceux  qui  avoient  tout  le  crédit  auprez  d'elle  et  qui  se  flat* 
toient  d'élever  leur  fortune  sur  les  ruines  de  l'Ëstat.  Mais  je  remets  à 
parler  sur  cette  matière  à  fond  lorsque  voslre  mal  vous  permettra  de 
vous  rendre  à  la  Cour.  Je  me  resjouis  de  tout  mon  cœur  que  la  douleur 
soit  cessée  et  que  vous  soyez  en  estât  de  sortir  bientost. 

Je  vous  remercie  des  ad  vis,  et  je  vous  prie  de  croire  que,  sur  [l'af- 
faire] *  du  prisonnier  évadé  ^,  on  se  conduira  mieux  qu'on  ne  vous  adict, 
et  que  tant  s'en  faut  qu'on  ayt  escrit  au  Prévost  des  marchands  d'em- 
pescher  son  entrée  à  Paris  ^,  qu'on  donneroit  volontiers  cinquante  mille 
escus  pour  l'y  faire  venir  ;  ceux  qui  attendent  la  perte  d'Arras  pour  se 
prévaloir  de  ce  mauvais  succez  et  faire  du  bruict  se  tromperont  dans 
leur  calcul  ;  car  le  Roy  punira  plus  rigoureusement  si  la  place  se  perd 
que  si  elle  est  secourue,  et,  à  la  vérité,  il  seroit  bien  estrange  que  Sa  M^ 
ne  finisse  gouverner  le  royaume  et  contenir  ses  sujets  qu'à  force  de 
conquestes  et  de  victoires.  Vous  ne  devez  pas  tesmoigner  avoir  aucun 
commerce  avec  les  Habitons  de  Sedan '^^  et,  par  ce  moyen,  vous  pourrez 
mieux  servir  les  Vaisseaux^  et  la  Mer^. 

J'avois  oublié  de  parler  à  l'abbé  Fouquet,  à  l'autre  voyage.  Je  l'ay 


tenait  encore  le  parti  de  Condë.  Cependant, 
d'après  les  détails  donn^  par  Mazarin,  il 
semble  qu^il  veut  parier  de  la  princesse  pa- 
latine :  c'était  elle,  en  effet,  qui  avait  uni 
les  deux  Frondes  et  forcé  Mazarin  à  s*exiler. 
La  duchesse  de  Longueville  avait  eu  aussi  un 
Me  très  important.  Je  ne  puis  qu'exposer 
des  doutes  sur  une  question  qu'il  serait  témé- 
raire de  trancher  sans  indication  plus  précise. 
Je  reviendrai  sur  ce  sujet  à  l'occasion  d  une 
lettre  du  ai  octobre  i65â,  adressée  au  duc 
de  Longueville. 

^  Le  mot  ifffaire  est  douteux. 

MAXAIIV.  —  ?  I. 


'  On  a  vu  qu'il  s'agissait  du  cardinal  de 
Retz. 

*  Retz  avait  eu  l'intention  de  se  rendre  à 
Paris  dans  l'espoir  que  sa  présence  excite- 
rait une  sédition.  Une  chute  de  cheval  Tem- 
pécha  de  réaUser  son  projet  :  il  se  démit 
l'épaule  et  fut  réduit  à  se  faire  porter  u  Ma- 
checonl,  qui  faisait  partie  des  domaines  de 
la  famille  de  Retz.  De  \k  il  se  réfugia  à  Belle- 
Isle,  puis  en  Espagne  et  enfin  à  Rome. 

*  Pseudonyme  de  Mazarin. 

*  Le  Roi. 

*  Mazarin. 

36 
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Août  i65&.  faict  à  cette  heure, /et  vous  en  verrez  les  effects»  pui$qu*il  vous  ira  voir 
et  vous  parlera  comme  il  faut;  mais  prenez  garde  qu'on  nen  ayt  cog- 
noissance.  Je  parleray  comme  vous  po^A  souhaiter  à  l'autre  per* 
sonne  S  et  je  remets  à  vous  satisfaire  pour  vos  interests  particuliers 
lorsque  vous  serez  à  la  Cour. 


GXCI. 

Aff.  ëtr.,  Franee,  t  898,  f«  1&9.  —  Bibl  nat,  Mélatigm  de  CMm,  t.  &i,  f*  a&v; 

Gppie  du  temps, 

AU  MARÉCHAL  DE  LA  MEILLERAYE. 

Përoime,  iS  aoftt  i65ft. 
(rtbait.) 

Maxarin  ne  croit  aullemeot  aux  bruits  Gaiomnieux  qu'on  a  fait  courir  sur  une 
prétendue  intelligence  entre  le  cardinal  de  Retz  et  le  marëchal  de  La  Meilieraye, 
qui  aurait  favorise  son  évasion.  Il  ajoute  : 

Q  est  vray  que  pour  attirer  plus  de  gens  ledict  cardinal  et  Ma^chin 
(Marsin)  ont  malicieusement  respandu  ce  bruit.  On  Ta  mandé  à  Rome; 
il  s'est  débité  dans  Paris  et  à  la  Cour  et  a  passé  aux  ennemis.  Le  che- 
valier de  Gramont^,  qui  est  au  camp  de  S^-Amand,  escrivoit  qu  ayant 
demandé  à  voir  le  marquis  de  Duras ^  sur  parole,  le  prince  de  Gondé 
s'estoit  advancé  et  avoit  demandé,  en  raillant,  audict  chevalier  ce  que 
Ton  disoit  à  la  Gour  de  Tevasion  du  cardinal  de  Retz  et  si  Ion  estoît 
fort  satisfait  de  vous.  Ges  faux  bruits  se  dissiperont  bientost  par  la  force 
de  la  vérité  et  du  tesmoignage  que  Leurs  M^  donnent  d'estre  entière- 
ment satisfaites  de  vous,  et  par  ce  que  vous  ferez  pour  tirer  raison  de 
la  mauvaise  foy  dudict  cardinal  et  de  ses  fauteurs,  et  venger  en  mesme 
temps  la  querelle  du  Roy  et  de  la  nation.  On  n'oubliera  rien  pour 

*  Maxarin  parait  désigner  ia  Reine.  '  Gruy-Aldonse  de  Durfoit,  marquis  de 

'  Probablement  Philibert,  oomtede  6ra-  Duras,  né  en  i6o5,  avait  été  nmnmé  m»> 

mont,  qui  servait  au  siège  d* Anus;  il  mou-  rëchal  de  camp  en  tôSy.  Il  mourat  en 

rut  en  1707,  ft  quatre-vingt-six  ans*  1 665. 
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vous  en  donner  les  moyens  et  haster  [l'exécution  des  ordres]  qu'on  en-  Aoat  liu. 
voye  là'-desstts  à  M.  d'Estrades.  Je  me  remets  du  reste  à  la  depesche 
de  M.  Le  Tellier. 


CXCIL 

Ait.  étr.,  France,  L  970  (3i  da  reeaeii  des  ZeOre*  i$  Maxarm),  f*  969.  — 

Copie  du  temps. 

AU  CARDINAL  ANTONIO  6ARBERINL 

Perona,  90  «gcwto  i654. 

Essendo  il  Sig*  duca  di  Guiaa^  à  queet'  hora  in  ProYenra  per  imbar* 
carsi  8Ù  Tannata  frà  pochi  giorni,  gia  è  tempo  che  V.  Em"^  prendà 
un  audîènsa  dal  Papa  e  che,  à  noine  del  Re,  li  communichi  in  confia 
deoza  il  disegiio  che  habbiamo  di  fare  qnalche  impresa  considerabile 
oontro  Spagnuoli;  che  se  S.  S^  vuolessere  délia  paîtita,  il  duca  di 
Guisa  potrebbe  voltare  le  armi  contro  il  regno  di  Napoli  con  gran  van- 
taggio  della  Sede  Àpostolica  e  délia  casa  délia  S^  Sua,  la  quale  non 
potrebbe  incontrare  mi^ior  occasione  per  vendicarsi  de  Spagnuoli.  Po- 
trebbe il  Papa conoorrere  egualmente  con  noi  à  far  questa  impresa,  ed 
in  questo  ciasb  i  suoi  vantaggi  sarebbero  maggiori  ;  ma  quando  non  vo- 


*■  Les  instructions  doonëes  au  duc  de 
Guise  pour  sa  nouvelle  eipëdition  de  Naples 
sont  datées  du  5  août  i65A.  Eiles  se  trou- 
vait ^ans  le  tome  970  des  Aff.  ëtr.,  Franee 
(t  3t  du  reoueil  des  Lettres  de  Mazarm, 
f*  aSâ).  En  Yoid  les  principales  disposi- 
tions. Après  avoir  témoigné  au  duc  de  Guise 
la  confiance  que  le  Roi  a  dans  sa  fid«9ité  et 
son  zjle,  on  loi  leconunande  la  prudence 
dans  sa  conduite.  11  fiiut  d'abord  que  VeoL^ 
pédîtion  Mt  entreprise  subiteinent  et  avant 
fue  les  Espagnols  se  soient  mis  en  défense. 
On  doit  chercher  à  les  tromper  sur  le  liea 


de  débarquement  La  flotte  sera  sous  les 
ordres  du  chevalier  Paul.  Si ,  pour  un  motif 
quelconque,  le  duc  ne  croyait  pas  pouvoir 
réussir,  il  doit  hisser  le  commandement  de 
Tannée  k  M.  du  Plessis-Bellière  et  revonirh 
la  Cour.  L'instruction  se  termine  par  des 
recommandations  sur  la  nécessité  de  main- 
tenir la  discipline  militaire. 

La  lettre  adressée  par  Mazarin  à  Antonio 
Bari>eiim*  prouve  que  Ton  comptait  sur  des 
insurrections  qui  devaient  édater  dans  le 
royaume  de  Naples;  mais  cette  espérance 
fut  complètement  trompée. 

36. 
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Août  i65&.  lesse  dichiararsi  apertamente,  potrebbe  concorrere  air  impresa  con 
modi  ed  ainti  secreti,  ed  îq  questo  caso  ancora  ii  facessimo  trovare  il 
suo  conto.  E  quando  anche  non  volesse  accettare  alcunp  di  qnesti  par- 
ti ti  ed  amasse  più  tosto  di  vedere  il  principio  de  nostri  progressi  per 
appligliarsi  poi  air  uno  ô  air  altro  de  detti  parti ti,  secondo  ch'  egli  co- 
noscçsse  le  cose  nostre  ben  incamminate  con  speranza,  ô  probabile 
certezza,  di  buon  successo,  anco  in  questo  modo  potessimo  restare 
d'  accordo,  e  gl'  avantaggi  di  S.  S**  consisterebbero  neir  augumento 
del  tributo  ed  in  un  principato  considerabile  per  il  nipote^  ed  in  altre 
cose  ancora,  che  potrebbero  sorvenirci. 

Finalmente,  il  fine  di  Y.  Em^  deve  essere  di  fare  ogni  apertura  al 
Papa  affin  che  egli  si  risolvà  di  abbracciare  daddovero  questa  occa- 
sione;  ma,  quando  questo  non  sià  possibile,  disporre  l'animo  suo  in 
maniera  che,  senza  aprirli  il  secreto  délia  risolutione  gia  presa,  non  gl' 
arrivi  ail'  improviso  lo  sbarco  del  duca  di  Guisa,  anzi  lo  sentà  volen- 
tieri  ed  usi  di  connivenza  per  tutto  quello  che  à  V.  Em"  converrà  di 
fare  nello  stato  délia  Ghiesa  con  sicurezzadi  poter  profittare,  quando 
egli  Yorrà,  di  questa  impresa. 

y.  Ëm*^  camminerè  di  concerto  con  il  sig'  duca  di  Guisa,  il  quale  le 
spedirà  una  persona  espressa,  e  mi  pare  che  in  due  cose  devà  consis- 
tere  Y  applicatione  di  Y.  Em*^  :  Y  una  è  la  negotiatione  col  Papa,  col 
contestabile  ^  e  col  prencipe  di  Gallicano  ^  e  con  gl'  altri  baroni  dell* 
Âbruzzo ;  laltra  è  di  vedere  se  potrà  stabilirsi  in  qualche  piazza  délia 
detta  provinzia,  corne  altre  volte  si  è  pensato  à  Fondi^,  che  puô  ha- 
vere  communicatione  per  mare  ed  è  sùl  gran  cammino  di  Roma. 

Siamo  cosi  occupati  nel  soccorso  d' Arras  che  non  hô  tempo  per  hora 
di  proYéder  la^  di  qualche  somma  di  denaro;  ma  Y.  Em"*  ne  faccià 

^  Le  neveu  du  pape  était  Camille  Pan-  *  Ville  du  royaume  de  Naples,  dans  la 

filîo.  (Voy.  le  tome  II,  p.  ioA3 ,  des  Lettres  terre  de  Labour. 
de  Maairin,)  *  La  représente  F.  EmàieMa,  Le  sens 

*  Lau^nt  Onufire  Coloona,  connétable  est  :  Je  naipae  k  temps  d'envoyer  à  F.  Ém. 

du  royi^ume  de  Naples,  mort  en  1689.  «fi^  somme  d'argent;  mais  eUe  peut  eompêer 

'  Pompée  Colonna,  prince  de  Gallicano,  qu'eUe  sera  eertamement  remhoitrsée  de  ses 

mort  en  1661.  avimees. 
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certo  capitale  coa  sicurezza  d' essere  rioiborsatâ  di  tutto  quello  spen-  Aoât  i654. 
derà ,  avertendo  perô  che,  da  cotesta  parte,  non  si  prétende  di  haver  un 
esercito,  ma  solo  di  fomentare  le  personie  potenti  e  di  spendere  in  cose 
eerte  e  sicure  e  di  utilita  e  vantaggio  évidente,  corne  hô  deito  di  sopra. 
Credo  che  sarà  bene  che  V.  Em"  eommunichi  tutto  questo  al  sig'  car^ 
dinale  d'Esté,  e  li  potrà  dire  che  questo  riegotio  particolarmente  fù  il 
principal  motivo  délia  sua  andata  à  Roma,  ma  che  si  erà  ritardato  sin 
hora  per  non  havere  trovato  il  Papa  ben  disposo,  corne  dovrebbe  es- 
sere adesso  che  vede  i  Spaguuoli  mal'  affetti  alla  sua  casa,  e  le  nostre 
pronte  forze  à  poter  fare  considerabOi  progressi.  Che  è  tutto  quello 
m' occorre  di  dire  per  hora  à  V.  Em",  alla  quale,  etc. 


GXCIII. 
AIT.  ëtr.,  France,  t.  898,  f*  iSg.  —  Copie  du  (emp8« 

k '. 


Péronne,  90  aoûl  i656. 

Faictes  nostre  union ,  contre  M"'*'  de  Chastdlon  ^,  [de]  M"*  de  Gouville  *, 
par  Guitaut^  (il  gouverne  cette  dame-là),  et  de  moy^;  il  faut  quelle 
soit  secrète,  car  nous  avons  faict  une  espèce  d'accommodement, 
M""*  de  Chastillon  Tayant  recherché  à  genoux,  et  moy  Tayant  accepté 
à  cause  de  M.  le  Prince^.  Le  détail  de  cela  a  esté  plaii^nt,  et  les 


'  Le  manascril  n^iûdîque  pas  le  nom  de 
la  penonne  à  laquelle  cette  lettre  est  adres^ 
flée;  mais  comme  la  lettre  du  16  août  i654 
est  écrite  à  Bartet,  il  est  possible  qaé  cdle- 
ci  soit  destinée  aa  même  persomiage. 

'  On  a  déjà  va  que  M"*  de  Ghàtillon  était 
dévouée  à  Condé  et  cherchait  à  lui  gagner 
des  partisans. 

'  Lucie  de  Gostentin  de  Tourville,  ma- 
riée à  Bfichel  d*Argouges,  marquis  de  Gou- 
ville. • 


*  Guillauifie  de  Pechpeyrou,  coiïitef  de 
Gukaut,  né  en  1696,  mort  en  i685. 

*  La  phrase  est  mal  construite;  mais  le 
Biens  n*est  pas  douteux.  Mazarin  veut  gagner 
M"*  de  Gouville  et  s*en  servir  contre  M"'  de 
ChâtiUon.  M"*  de  Gouville  était,  comme 
Guitant-Pechpeyrou,  du  parti  des  princes. 
Mazaiin  voulait  l'employer  pour  déjouer  les 
menées  de  la  dudiesse  de  Ghàtillon. 

*  Gest-k-âire^  pour/aire  échouer  les  prih- 
jets  de  M.  k  Prince, 
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Aoât  i654.  lettres  de  part  et  <f  autre.  Je  vous  conteray  et  envoyeray  tout  ce  pro- 
céder ùD  jour  que  je  n  auray  que  cda  à  vous  dire.  Sçavez*-vou8  bien 
que  je  m'imagine  un  teste^à-teete  avec  vous  comme  une  piec^  neces» 
saire  au  règlement  et  au  concert  de  toutes  mes  affaires,  et  sçavez-vous 
bien  que  les  eaux  de  Bbûi^bon  vous  seroient  admiraUes  ^  ?  M.  de  Lorme  ^ 
vous  les  ordonne,  à  qui  j'ay  conté  et  CiMisidté  vostre  'mal,  quand 
j'avois  peur  que  vous  {mouriez]  '.  Songez  à  cela. 

Il  fié  feut  jamais  que  M.  deLa  Rochefoucauld  s'accommode  avec  le 
cardinal  de  Retz.  Souvenez-*vôus  de  cela;  surtout  que  [M°^  de  Sablé*] 
ne  sçaché  rien  de  cet  ordre«là. 

Nota.  La  dame  ^  croit  que  je  puis  Fempescher  par  Thostel  de  Che- 
vreuse. 


CXCIV. 
Aff.  ëtr.,  France,  t.  63,  f'  696.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Péronne,  ao  août  i65&. 

(BtttAlT.)         ^ 

Âpres  avoir  loué  la  prudence  avec  laquelle  vous  avez  reparti  aux 
instances  qui  vous  ont  esté  faictes  touchant  ceux  de  la  R.  P.  R. ,  desquels 
M.  le  Protecteur  ne  doit  pas  plus  se  mesler  que  nous  de  ce  qui  re- 
garde les  catholiques  de  la  republique  d'An^eterre,  comme  aussy  sur 
le  point  des  Anglois  réfugiez  en  France,  rar  lesquels  le  sieur  de  Baas 

^  On  a  va,  dans  h  lettre  da  16  aoAt  tire  M"^  de  SabU.  Le  mari  de  cette  dame 

i65&,  <fm  Bartet  avait  été  dangereoBement  (Philippe-Btninanael  de  Montmorency-La- 

midade.  rai ,  marqtÛB  de  Sablé)  était  mort  en  1 6io. 

*  Gfaaries  Delorme  on  de  Lorme,  né  en  On  voit  dans  t*ottvrage  de  M.  V.  Goorâ, 
tiSi^  mort  en  1678 ,  était  on  des  médeeing  intitoié  If"  de  SabU,  qne  cette  dame  avait 
les  pins  Innommés  de  cette  époqne.  nne  grande  inflaence  snr  l'esprit  da  dnc  de 

*.  La  copie  porte  numrittiez.  La  Rochisfoneanld. 

*  Dyatf.citfSaiUdanslemanascritâlfant  '  M"*  de  GhAtSlon. 
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n*a  jamais  promis  autre  chose  sinon  que  Ton  moyenneroit  doucement  Aoai  i6$4. 
le  départ  du  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  ainsy  que  Ton  a  faict,  je  me 
contenteray  de  vous  dire  que  si  la  personne,  que  (sic)^  je  vous  ay 
parlé,  sert  utilement  le  Roy  auprès  de  M.  le  Protecteur,  dans  cette 
conjoncture  du  traité,  je  mé  rendray  moy-onesme  le  solliciteur  des 
choses  que  vous  luy  avez  promises. 

Tadjousteray  seulement  que,  comme  l'instance  que  vous  avez  faicte 
de  voir  une  fin,  ou  une  autre,  à  cette  négociation,  et  la  dextérité 
avec  laquelle  vous  avez  tesmoigné  avoir  ordre  dé  vous  retirer,  faute 
de  cela ,  a  desja  bien  reussy,  vous  devez  aussy  continuer  à  presser  M^^  le 
Protecteur  pour  l'obliger  à  venir  à  la  conclusion,  et  vous  remarquerez, 
s'il  vous  plaist,  que  vous  devez  preferàblement  viser  à  l'alliance  es^ 
troite^,  quand  mesmé  elle  devroit  passer  la  somme  que  vous  avez  of- 
ferte, et  y  travailler  de  vostre  possible  suivant  vos  instructions,  et  en 
tout  cas,  au  défaut  de  celle-là,  vous  réduire  à  la  simple  confédération, 
prenant  garde,  neantmoins,  que  la  chose  de  façon  ou  d'autre  ne  tire 
pas  en  longueur,  si  ce  n'est  que  vous  voyiez  une  grande  probabilité 
que  nous  puissions  espérer  de  tirer  quelque  advantage  de  l'assemblée 
du  prochain  Parlement, 


CXGV. 

Aff.  étr.,  France»  tr  970  (Sh  du  recueil  des  Leurm  de  JKuom),  f*  d68  v*.  — 

C01H6  du  lempB. 

À  ELPIDIO  BENEDETTl, 

Pêronna,  ao  agolito  i65&. 

E  majteria  assai  curiosa  di  sapere  come  pariarà  (sic)  Y  abbate  Char- 

^  La  minate  porte  bim  que,  au  iiea  de  gismii  d*abord  de  mettre  an  terme  aux  hoe* 

dtmti  ûtiiéB  que,  sans  guerre  déclarée,  les  deux 

*  On  a  déjà  fait  remarquer  que,  dana  la  natious  exerçaient  Tuue  contre  Tantre,  ei  de 

o^[ociatîon  entamée  avec  TAngleterre,  il  8*a-  conclure  un  traité  de  commerce.  On  devait 
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Août  i65&.  rier  délia  fuga  del  cardinale  di  Retz,  corne  coprirà  il  mancamento  da 
lui  fatto  alla  parola  e  fede  data  al  marescial  délia  MeillarèS  sotte  la 
quale  lo  lasciavà  in  liberta.  Non  puô  dire  cbe  la  prigione  fosse  ingiusla 
e  cbe  percio  potesse  mancare  alla  parola  data  per  forza,  perche  questo 
potrebbe  baver  luogo  nella  rottura  délia  prigione,  ma  non  délia  pa- 
rola, alla  quale  nessuno  Y  bà  forzato,  e  non  Y  bà  data  al  Re,  ma  al 
Marescial  cbe  è  stato  nominato  e  ricercato  da  lui,  e  cbe,  sotto  la  sua 
fede,  lo  bà  ritirato  appresso  di  se. 

Sono  detestabili  gl'  artificii  de  quali  si  è  servito  per  ingannar^ 
questo  buon  gentilbuomo;  voi  sapete  cbe  Y  abbate  Charrier  bà  sempre 
detto  cbe  il  Papa  non  volevà  in  modo  alcuno  ammettere  la  dimissione 
deir  arcivescovato,  ed  il  cardinal  di  Retz  fecevà  vedere  ogni  ordinario 
al  Marescial  le  leltere  del  detto  abbate  cbe  1'  assicuravà  cbe  ben  presto 
si  sarebbe  spedito  il  negotio;  e  per  mostrare  maggior  premura  spedi 
r  ultimo  gentilhuomo  à  Roma  per  assicurare  Y  abbate  ed  il  Papa  cbe 
bavrebbe  fatto  questo  gran  colpo.  lo  scrissi  al  detto  Marescial  la  lettera 
cbe  il  detto  gentiihuomo  bà  publicato  costi ,  dandoli  awiso  t^be  il  car- 
dinale procnravàdi  salvarsi,  ed  havendoli^  fatto  vedere  la  mia  lettera 
egli  con  mille  proteste  e  giuramenti  lo  rassicuro,  lamentandosi  de 
suoi  nemici,  cbe  cosi  ingiustamente  lo  persequitavano,  e  li  disse  cbe 
non  volevà  godere  délia  liberta  cbe  li  davà,  cbe  per  aggiustare  una 
differenza  cbe  vertevà  frà  le  sue  cognate,  ma  cbe  subito,  finito  questo 
negotio,  eglimedesimo  volevà  essere  ritenuto  sotto  buona  custodia  per 
^  quiele  e  sicurezza  del  medesimo  Marescial,  e  col  pretesto  di  questa 
lite  si  trattenevà  lungamente  col  duca  di  Rrissac  ',  cbe  lo  bà  poi  aiu- 


ensuite  8*occuper  d'une  alliance  plus  ëtroile , 
en  vertu  de  laquelle  la  France  et  TAng^e- 
terre  aluniraient  contre  TEspagne.  Les  deux 
traites  furent  en- effet  êigûés,  mais  à  d^as- 
sez  longs  intervalles.  Le  premier  lut  le  traité 
de  Westminster  date  de  novembre  i65&, 
et  le  second,  le  traité  de  Paris  de  mars 
1657. 

^  Au  maréchal  de  La  Meilleraye. 


*  Le  sens  est  :  k  Markktd  ayaU  montré 
tna  lettre  au  cardinal  de  Reiz,  eelui^  le  ras- 
eura,  etc. 

'  Louis  de  Cossé,  duc  de  Brissac,  mort 
en  1661,  à  trente-cinq  ans.  Il  avait  épousé 
Marguerite-Françoise  de  Gondi,  parente  du 
cardinal  de  Retz.  La  sœur  du  duc  de  Bris- 
sac,  Marie  de  Coesé-Brissac,  était  femme  du 
maréchal  de  La  Meilleraye. 
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lato  à  foggire»  e  Ai  Hûi  il  Muresdal  nod  Bi  fidavàS  essendo  suo  co-  Août  1554. 
ghato;  ed  à  tntti  questi  inganni  hà  poi  aggtuntô  una  grand'  imp<»stura, 
publieando,  doppo  la  sua  fuggita,  che  tutto  haTevà  fatto  di  concerto 
co!  medesimo  Maresdal,  che  vi  lascio  conaiderar^  corne  ne  resti  of- 
îeso  e  corne  sià  animato  contro  di  lui  ^. 

Havrô  caro  che  informiate  di  tutto  questo  i  signopi  cardinali  An- 
tonio [Barberini]  e  Sacchetti,  e  che  diciate  à  quest'  ultimo  che  il  pen- 
siero  di  S.  Em**  di  mandare  il  cardinale  di  Retz  à  Roma  erà  molto 
buono,  ma  che  il  Papa  desideravà  più  tosto  di  vederlo  libero  in  Franeia 
che  in  Roma,  e  che  percio  non  fece  mai  alctinâ  apertura  che  potesse 
assicurare  il  Re  délia  buona  e  sincera  intentione  di  S.  S**.  Puô  essere 
pero  ch'  io  m' inganni  e  che  forsi  S.  Em*^  vedrà  comparire,  uno  di 
questi  giomi»  in  Roma  il  detto  cardinale  per  soUecitare  egli  medesimo 
la  dimissione  deir  arcivescovaio,  e  per  &r  conoscere  che  y'  è  andato  à 
buon  iiner  benche  i  mezzi  siano  stati  cattivi. 

Fatemi  sapere  tutto  quello  verra  à  vostra  notitia  in  questo  partico- 
lare,  e  fra  tanto  credete  che  questo  negotio  non  ci  mette  molto  in 
pena;  che  è  tutto  che  devo  dirvi  per  hora. 


CXCVI. 

Bibl.  nat.,  ms.  t  fr..  Mélanges  de  Colbert,  t  5i,  f*  63.  — 
Minute  en  partie  autographe. 

À  BRACHET. 

Péronne,  ai  août  i656,  8  heures  du  matin. 
(imuT.) 

J'ay  receu  les  lettres  interceptées.  Je  voy  tant  de  divers  advis,  que  je 

'  La  copie  porte  bien  fdiwà;  mais  le  des  artifiees  de  Reti  avec  le  récit  de  Guy 

est  que  le  Marëchd  ne  se  défiait  pas  Joly,  qui  fot  un  de  ses  complices.  {Mimoiree 

de  Briuac,  qui  était  son  parent.  de  Guy  Jùfy,  p.  98  et  suiv. ,  édit  Michaud 

'  D  faut  comparer  ce  que  dit  Hasarin  et  Poujoulat.) 

■AiAim  — Yi.  37 
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Âoât  i65â.  ne  sçay  pas  qudl  foademeot  y  faire,  et  cela  nous  tient  Teaprit  en  sus- 
pend et  avec  un  peu  d'inquiétude.  Tespere  beaucoup  neantmoins  de 
la  foiblesse  où  les  enn^emis  se  trouvent  preseatoment  et  de  la  n^Mr* 
reuse  resolution  que  tesmoîgnent  MM.  les  g^ieraux  et  toutes  les 
troupes  pour  le  secours  d'Arras.  A-Usaytost  qu'ils  seront  déterminez  sur 
ce  qu'ils  doivent  faire,  mande»-le-moy  en  diligence ^ 

J'ay  encore  receu  deu^  de  vos  lettres,  dont  la  dernière  est  du  20 ,  à 
sept  heures  du  matin*  Vous  ne  me  sçauriez  £aire  un  plus  grand  pkisir 
que  de.  me  donner  de  vos  nouvelles  souvent  et  avec  la  ponctualité  que 
voua  faictes^  le  Roy  teamoignant  une  grande  curiosité  de  sçavoir,  à 
tous  momens,  ce  qui  se  passe. 

^  Ge  que  je  puis  dire  à  MM.  lea  généraux  sur  le  billet  d'Arras, 
c'est  qu'il  ne  faut  pas  douter  que  M.  de  Mondejeux  ne  soit  fort  pressé 
par  ie  manquement  de  quelque  chose  qui  luy  est  tout-à4ait  neces^ 
saire,  et  pour  moy  je  croi;»  que  c'est  de  la  po«dre.  C'est  un  grand 
malheur;. oar  il  y  avoit  lieu  d'espérer  qu'ii  tiendroit  enowe  longtemps; 
que  les  ennemis  auroient  esté  contrains  à  kv«r  ie  siège,  et  particulier 
ment  après  avoir  pris  tous  les  postes  aux  environs  des  lignes  \  comme 
on  a  faiet.  11  se  peut,  pour  tout  faire ^,  que  mondict  sieur  de  Mondejeux 
soit  en  meilleur  estât  qu'il  ne  dict,  afin  d'estre  d'autant  plus  promp- 
tement  secouru.  Je  crois  que  ces  messieurs  avoient  résolu  de  le  faire 
au  plus  tost,  et  tout  le  monde  en  attend  un  glorieux  succez  non  seu- 
lement par  la  foiblesse  à  laquelle  les  ennemis  sont  réduits,  particu- 
lièrement d'infanterie,  et  par  l'espérance  que  la  cavalerie  de  Boute- 
ville  ^  et  les  trois  mille  hommes  de  pied  auront  peine  à  rentrer  dans 
les  lignes,  mais  par  le  bon  ordre  que  MM.  les  généraux  donnent  à 

^  Brochet  était  un  des  intendants  des  ar-  *  Cette  locution  a  le  même  sens  que  :  à 

mées  royides  et  un  des  principaux  corres-  UnU  prendre, 
pondanta  de  Hâsario  h  œtlé  ëpofte^  '  François-HeDri  de  MofiCmofency-fiou- 

*  Ici  commence  ta  partie  autographe  qui  teville,  ne  en  16a 6,  était  un  des  principaux 

coDtiiMie  jusqu'à  U  fin  de  la  lettre.  lieuiaaaiK^.de  Condëi  U  fiit  reçov  en  1669 , 

'  La  sens  est,^  apris  qm  notre  aruèée  diicdeLax«aaboujqfalpaîr  de  Fcanee,  iies^ 

fiif^.firis-m»  hê  poetee  aux  eiwirqmk  dee  tenant  généDaifeniM7viiiwédial  de  Fmok 

«b  1.Q75».  H  moumt«ii;  1696  (&  janvier). 
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l'attaque  et  par  la  dispentîoii  que  les  offiders  et  sohkrto  teBiiK>ignent  AoAt  têU, 
de  vouloir  faire  des  merveilles  en  ee  renoontre.  Enfin  les  Ëspagode 
80^  bien  hardis  à  hasarder  la  plus  grande  partie  de  la  Fi«idre  contre 
Arras.  '.••.•••►.». 


cxcvu. 

Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  â3,9oa ,  f*  i &i  ;  aniogrephe,  ei  Mélm^ptê  de  Colb^rt, 
t.  5i,  r  67  V".  —  Aff.  ëtr.,  France,  t.  898 ,  fifig  ;  copie  du  temps. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET- 

Pénonne,  a  9  ao4l  i65À, 

J  ay  reeeu  vostre  lettre  du  1 9  de  ee  moi^,  et  vous  devez  estre  as^ 
seuré,  avec  M.  le  Procureur  gênerai,  que  personne  n  aura  cdgnoissanee 
de  ce  qu  elle  contient,  ayant  voulu  pour  cela  respondre  de  ma  propre 
main. 

Tay  esté  tres-ayse  de  voir  toutes  les  resolutions  qui  ont  esté  prises 
en  exécution  des  ordres  du  Roy  ^  M.  le  Chancelier  ne  m'a  pas  encore 
rien  escrit  là-dessus,  mais  eela  n'importe. 

C'est  une  suite  de  l'impudence  de  ceux  qui  adhèrent  au  cardinal 
de  Retz ,  et  [qui]  contribuent  à  l'ésmotion  qu'il  voudroit  faire  dans  Paris, 
d'avoir  mis  dans  le  mandement^  pour  exposer  le  Saint^acrement  pour 
demander  à  Dieu  un  heureux  succez  aux  armes  du  Roy,  de  verser  ses 
bénédictions,  etc.  ^  Car  jamais  cela  n'a  esté  non  pas  faict,  mais  ima- 
giné, et,  sans  exagération,  c'est  un  crime  d'en  avoir  usé  de  la  sorte: 

L'arrest  du  Conseil  m'a  semblé  foible,  comme  à  tout  le  monde;  car 
chacun  jugera  qu'on  n'a  pas  osé  nommer  le  cardinal  de  Retz. 

^  H  »*agîs8ait,  emniDe  on  le  Toit  par  la  'La  phrase  est  restée  inoomplèle  dans  lé 

svite  de  cette  lettre,  de  réprimer  Tespèee  mannscrit.  Il  est  probable  qoe  le  mande* 

de  Pronde  eedësiastiqne  provoquée,  ti  Pa^  ment  des  vieairee  génëraox  demandait  à 

ris,  par  rëraaîon  dn  cardinal  de  Rets.  Dieu  «de  verser  ses  bénédictions  sn'r  Far- 

'  Lenandementdn  chapitre  de  N.-IX  or-  dievéqne  de  Paris».  Les  vicaires  généraux, 

donmnl  de  frire  des  prières  pour  le  Roi  et  Lavocat  et  Chevalier,  reçorent  Tordre  de  se 

poor  Tarchevèque  de  Paris.  rendre  à  Péronne,  où  réridait  le  Soi. 

37. 


LETTRES 

Août  i654.  On  VOUS  enver»  la  copié  des  économats^  expédiée  par  M.  Le  Teliier, 
lequel  dict  qu  on  doit  laisser  les  abbayes,  que  j  avots  données  au  car* 
dinal,  comme  elles  sont  à  présent,  n'estant  pas  Tusage  de  nommer 
d'économe  pour  des  bénéfices  qu'on  resigne,  veu  que  celuy  à  qui  on 
les  resigne  n'en  doit  entrer  eu  possession  qu'en  vertu  des  bulies.  Neant- 
moins,  après  que  M.  le  Procureur  gênerai  aura  examiné  ia  chose  avec 
M.  le  Premier  Président,  je  feray  ce  que  vous  me  manderez,  et  ce 
pendant  je  ne  toucberay  à  rien. 

On  donnera  des  ordres  pour  la  saisie  des  abbayes  que  ledict  car- 
dinal avoit. 

On  approuve  ce  qui  a  esté  résolu  à  l'esgard  des  curez  et  chanoines, 
et  le  Roy  met  seulement  en  considération  s'il  ne  seroit  pas  à  propos 
d'arrester  le  nommé  Joly  ^,  que  tout  le  monde  cognoist  pour  un  fac- 
tieux, et  qui,  outre  qu'il  a  esté  un  des  chefs  de  la  dernière  rencontre, 
s'est  tousjours  signalé  et  a  composé  le  livre  :  De  reducalim%  du  Roy,  qui 
est  un  libelle. 

Je  suis  persuadé  que  le  chapitre  de  Nostre-Dame  purgé  fera  son 
devoir;  mais  en  tout  cas  on  aura  recours  à  M.  l'archevesque  de  Lyon, 
et  M.  Le  Teilier  a  desja  ordre  d'en  parler  à  M.  de  Yilleroy',  afin  qu'il 
]ui  escrive. 

L'arrest  sur  le  sujet  du  Te  Deum  est  fort  bon  et  reparera  advanta- 
geusement  l'injure  que  le  Roy  a  reçue. 

Il  fisiut  tesmoigner  à  M.  le  doyen  de  N.-Dame^  et  à  M.  Tevenin^  que 
le  Roy  leur  sçait  bon  gré  de  ce  qu'ils  ont  faict,  et  que  Sa  M^"^  en  con- 
servera le  souvenir  ;^  mais  je  ne  vois  pas  que  ia  récusation  de  ia  de- 


^  Ce  mot  s^applîqaait ,  au  xvii*  siècle,  à 
radmiiiistratîoD  du  revenu  des  béo^ces  eo* 
dësia^^pi^.  D  s'agissait  ici  des  bénéfices 
appartenant  au  cardinal  de  Rets. 

*  Guy  Joly  était  al(»«  un  partisan  dévoué 
de  Retz;  il  a  laissé  des  Mémoires,  qui  font 
partie  des  grandes  cdlçctions  de  Mémoires 
relatifs  à  Tbistoire  de  France. 

^  L'archevêque  de  Lyon,  CamîUe  de  Vil- 


leroy,  était,  comme  on  Ta  déjà  dit,  frère  du 
maréchal  de  Villeroy. 

*  Le  doyen  du  chapitre  de  Notre-Dame 
de  Paris  était  Jean-Baptiste  de  Contes,  né 
en  1601,  chanoine  de  Notre-Dame  en  16S7, 
mort  en  1679. 

'  Glande  Tévenin,  ou  [riutAt  Thévenîn, 
chanoine  de  Notre-Dame  en  161 3,  mort  en 
i665. 
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mission  de  Tarchevesché  de  Paris  puisse  estre  empeschée  de  quelque  Août  i65â. 
manière  qu  elle  soit  faicte  de  la  part  du  cardinal  de  Retz.  Ce  n  est  pas 
qu'il  n'y  ayt  d'autres  moyens  pour  soustenir  qu'il  n'y  peut  plus  rien 
prétendre. 

On  a  donné  bon  ordre  pour  assister  M.  de  La  Meilleraye,  non  seu- 
lement de  troupes,  mais  de  vaisseaui  et  de  tout  ce  qui  luy  peut  estre 
nécessaire  pour  mettre  à  ia  raison  les  fauteurs  de  l'évasion  dudict 
cardinal. 

Je'  sçay  que  la  mareschale  de  La  Meilleraye  ^  travaille  incessamment 
pour  adoucir  son  mary.  Je  n'oublie  rien  pour  empescher  qu'elle  ne 
vienne  à  bout  de  son  dessein;  mais  je  crois  qu'il  serviroit  beaucoup  à 
cela  si,  par  quelqne  lettre  non  signée,  ledict  Mareschai  pou  voit  estre 
informé  de  beaucoup  de  choses  qui  se  passent;  je  vous  prie  d'y  songer. 

Dans  le  paquet  cy^joint,  vous  trouverez  les  ordres  du  Roy  qu'on 
vous  devoit  envoyer,  et  je  vous  prie  de  n'espargner  aucun  soin  pour 
l'exécution. 

Leurs  M^^  ont  esté  tres-^ayses  des  deux  personnes  qui  ont  esté  arres- 
tées  par  la  diligence  de  M.  le  Procureur  gênerai  ^. 

Il  faut  conserver  ce  que  le  mareschai  de  La  Meilleraye  propose  à 
l'esgard  des  edicts  qui  peuvent  estre  vérifiez  en  Bretagne. 

J'ay  peine  à  croire  ce  que  vous  me  mandez  avoir  esté  dict  par 
M.  Servient  [gie)  à  M.  de  Nouvion  (^)',  et,  si  vous  l'approuvez,  je  luy 
escriray  là-dessus,  en  sorte  que,  si  la  chose  est  vraye,  il  sera  ëmbar* 
rassé  à  me  respondre.  Respondez-moy  sur  cet  article,  et  ce  pendant  je 
vous  suis  obligé  de  la  manière  dont  vous  en  avez  usé  pour  l'amour 
de  moy. 

^  La  maréchale  La  Meilleraye  était  Marie  pas  des  deui  personne»  arrêtées  par  ordre 

de  Cossé-Brîssac ,  qui  moui*ut  en  1 7 1  o ,  dans  du  Procureur  général.  Il  se  borne  à  dire  que 

sa  quatrë-^ingt-Benviëme  année.  D'après  la  leis  gens  de  Relz  forent  chassés  de  Tarche- 

lettre  de  Mazarin,  elle  agissait  en  faveur  du  véché. 

cardinal  de  BeU  et  se  montrait  aussi  zélée  *  Voy.  sur  le  président  de  Nouvion  .ou 

pour  sa  cause  que  son  frère,  le  duc  de  Novion,  qui  était  un  des  membres  les  plus 

Briseae.  influents  du  parlement  de  Paris,  le  tome  V, 

*  Les  Minmireg  de  Gug  Jofy  ne  parlent  p.  69  >  note  i^  des  LeUresde  Mazarm. 
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CXGVIII. 

Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Méhmge»  de  Colbert,  t.  5i,  ^  67;  minate.  —  Aff.  étr.,  Pnoce, 
U  8^,  f*  lia;  eopie  du  temps. 

AUX  SURINTENDANTS. 

Péronne,  99  ao&i  i656. 

(iXTRAIT.) 

Je  me  contenteray  de  vous  dire  que  M.,  de  Mondejeux  se  deffmd 
avec  la  mesme  vigueur;  que  le  chevalier  de  Grequy^  a  commencé 
desja  à  monter  à  cheval^;  qu'on  a  &ict  tous  les  jours  des  sorties  avec 
advantage;  qu  il  n  y  a  pas  eu  de  travail^  qui  n  y  ayt  esté  pris  et  repris; 
qu  il  y  a  telle  nuict  que  les  ennemis  ont  perdu  trois  cens  hommes; 
qu'ils  n  estoient  pas  encore  hyer  matin  maistres  de  tous  les  dehors; 
que  MM.  de  Turenne  et  d'Hocquincourt  ont  pris  Saint-Pol*,  Mont- 
Saint^Ëloy  et  quantité  de  chasteaux,  le  tout  à  discrétion,  en  sorte 
qu'ils  ont  faict  prisonniers  environ  mille  soldats  et  pris  plus  de  cinq 
cens  chevaux;  que  BouteviUe  a  eschappé,  par  un  grand  bonheur,  avec 
deux  mille  chevaux  qu'il  avoit  amenés  du  camp  poiir  escorter  un 
grand  convoy,  qui  venoit d'Aire,  où  il  s'estoit  retiré  deux  heures  aupar- 
avant que  les  nostres  arrivassent  à  SainirPol;  que  ny  ledict  Bouteville, 
ny  le  convoy,  qui  estoit  de  mille  chariosts,  ny  trois  mille  hommes  de 
pied  que  les  ennemys  avoient  faict  assembler  de  toutes  les  garnisons 
pour  asseurer  davantage  ledict  convoy  et  fortifier  l'armée,  fort  «ffmblie 
dans  le  siège,  particulièrement  d'infanterie,  n'ont  pu  entrer  dans  le 
camp  ;  que  les  généraux  s'appliquent  avec  grand  soin  pour  l'empes- 
cher,  et  la  nuict  dernière  ont  esté,  pour  cet  effect,  continuellement 
sous  les  armes;  qu'enGn  ce  remède  d'assiéger  les  assiegeans,  qui  les 

!  Voy.  8Dr  ce  penoonage,  ci-dessos,  iraveraaat  ies  hgnM  ennemies  pour  pesé- 

p.  so9,iio(e  t.  ter  dans  Arras. 

*  Le  dievalier  de  Gréqay  av«t  élé  dan-  '  Ce  mot  a  ici  le  sens  de  fortificatk». 

gereusemaot  Ueasë,  eomioe  on  Vm  dit,  ea  *  Voy.  ei^deasus,  p.  s&6,  note  1* 
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eust  contrains  de  ae  retirer,  s  il  y  eust  eu  moyen  de  Tapplicquer  il  y  a  Atjût  i656. 
trois  semaines  (ce  qui  n  a  pas  pu  estre  £aict,  faute  de  troupes),  je  ne 
crois  pas  qu  il  puisse  donner  la  guerison  de  la  place  estant  à  f  extrémité, 
non  pas  tant  pour  les  efforts  des  ennemis,  comme  il  y  a  apparence 
que  M.  de  Mondejeux  commence  à  manquer  de  quelque  chose  ^  ;  ce  qu  il 
faut  tenir  secret. 

C'est  pourquoy  il  &ut  nécessairement  venir  à  des  remèdes  plus 
forts,  et  je  ne  doute  pas  que,  dans  deux  jours,  on  ne  donne  aux 
lignes.  La  chose  est  difficile  par  le  grand  remuement  de  terres  que 
les  ennemis  ont  £sdct  avec  mâle  chicanes^;  mais,  outre  que  Ton  peut 
tout  attendre  d'une  armée  de  vingt-huîct  mille  hommes  efiectifs ,  avec 
quatre  mille  officiers  tous  impatiens  de  faire  des  merveilles  en  ce 
rencontre,  c'est  un  grand  advantage  pour  le  Roy  que  les  ennemis 
soient  si  hardys  de  vouloir  risquer  la  plus  grande  partie  de  la  Flandre 
pour  Ârras,  estant  certain  que,  si  nous  avons  le  honheur  de  les  forcer 
dans  leurs  lignes,  ils  ne  sçauroient  se  remettre  de  six  ans.  Nous  ver- 
rons ce  qu'il  plaira  à  Dieu  d'en  ordonner,  et  ce  pendant  je  vous  as- 
seure  que  je  travaille  à  prendre  mes  mesures  comme  si  Ârras  estoit 
perdu. 


CXGDL 
Bibl.  oat.,  ms.  f.  fr.,  MéloMges  de  Colberi,,t.  àtj'  si6S. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Péronne,  ss  août  i656. 

J'ayois  desja  eu  les  bonnes  nouvelles,  que  vous  me  mandez  par 
vostre  garde,  de  la  prise  de  S*-Pol  et  de  l'abbaye  de  S*-Eloy.  Ce  sont 
des  postes  dont  les  ennemis  peuvent  estre  fort  incommodez,  et  les 


'  Le  due  é'Yotk  dit  {MimoirêÊ,  p.  677,  *  Le  moi  eUamm  «  ki  le  sens  de  ob- 

édiL Michaad  etPoujoii]at)que  legoaverneur       utoekê  muU^jdiés  par  les  wnemU  pour  empt- 
Skrrm  n'evaâl  pli»  ^e  très  pea  dépendre.       fier  defimt  kûts  Ugim. 
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Aoàt  i656.  gens  qu^ils  y  ont  perdus  les  affoiblissent  tousjours  davantage;  mais  je 
ne  sçay  si  Testât  où  est  M.  de  Mondejeu  nous  permettra  d'attendre 
Teffect  qu'on  pourroit  espérer  avec  le  temps  de  la  prise  desdicts 
postes.  Vous  estes  sur  les  lieux  et  avez  tout  le  zèle  et  la  suffisance  que 
Ion  peut  désirer.  C'est  pourquoy  l'on  se  repose  entièrement  sur  ce 
que  vous  résoudrez  avec  les  mareschaux  de  La  Ferté  et  d'Hocquin- 
court.  Vous  jagerez  de  quelle  importance  il  est  d'empescher  que  la 
cavalerie  et  l'infanterie,  qui  est  à  Douay,  ne  rentrent  en  campagne,  et 
qu'en  attaquant  les  lignes  dans  le  temps  que  ce  corps-là  en  est  dehors, 
ce  vous  sera  un  advautage,  et  vous  y  pourrez  plus  aysement  réussir. 

J'ay  faict  partir  ce  matin  trois  paysans  adroits  auxquels  j'ay  donné 
de  l'argent  pour  aller  à  Gambray,  avec  ordre  de  doîmer  advis  à  Ba- 
paume  de  tout  ce  qu'ils  verront  qui  sortira  de  Gambray,  ou  s'y  rassem* 
blera,  pour  aller  au  camp  des  ennemis. 

Si  vous  n'aviez  pas  assez  de  canon ,  vous  en  pourriez  (aire  venir  de 
la  Bassée,  où  il  y  en  a  en  quantité. 

J'ay  faict  partir,  la  nuit  passée,  deux  personnes  qui  nous  avoient 

donné  des  advis  importans,   afin  qu'elles  vous  en  informent.  J'en 

'    escris  au  s""  Brachet,  afin  qu'on  examine  ce  qu'elles  disent,  et  que  Ion 

en  profite.  J'attendray  avec  impatience  des  nouvelles  de  la  resolution 

qui  aura  esté  prise. 


ce. 

AC  étr.,  France,  t.  991,  P  i3â.  —  Notes  écrites  au  crayon  ronge  par  Masarin 
sar  les  marges  d'une  dëpèdie  de  Servien. 

À  M.  SERVIEN. 

[Përonne],  s3  ou  •&  aoÂt  i65&  K 

oépftcHB  DB  8BRTIBII.  HOTB  MABOINALB  DB  MiZiBIN. 

)e  ne  doubte  point  qu'arec  un  peu  On  y  est  résolu  «  et  quelque 

^  Les  notes  de  Maurin  ne  portent  ni  date,  ni  indication  de  lieu,  mais  noos  savons  qu'il 
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de  fenneië,  dans  les  choses  justes^  on 
viendra  à  boni  de  tont  ce  qu'il  plaira 
au  Roy,  qnoyque  les  mauvaises  inten- 
tions paroissent  plus  générales  qu'elles 
n'ont  encore  faict^,  et  qu'il  y  ayt  plus 
grand  nombre  de  ceux  qui  désirent  la 
prise  d'Arras  que  de  ceux  qui  en  sou- 
haitent le  secours. 


chose  qui  arrive  d'Arras*,  le  Roy  AoiU  i664. 
prétend    se    faire   obéir   haute- 
ment, car  ce  seroit  bien  dur  si, 
à  force  des  bons  soins,  ou  estoit 
obligé,  etc.\ 


dbpAchb  db  sbrvibn. 

Plus  loin,  Servien  insiste  pour  des 
mesures  vigoureuses,  «ries  mal  inten- 
tionnés, dit- il,  n'estant  hardys  que 
quand  ils  croyent  qu'on  se  relaschera^». 


NOTB  MiBGtNALB  DB  HASABIK. 

Bon« 


DépAcBB  DB  SBRVIBH. 

M.  le  prince  Robert^  m*a  faîot  dire 
icy,par  Tagent  de  M.  l'Electeur  palatin, 
qu'il  s'en  va,  pour  ses  affaires  partieur 
lieres,  en  la  cour  de  l'Empereur,  mais 
qu'il  supplie  le  Roy  et  Son  Em.  de  ne 
croyre  pas  que  ce  voyage  puisse  riei) 
changer  en  l'affection  qu'il  a  pour  le 
service  du  Roy  et  les  interests  de  la 
France,  laquelle  [affection]  il  conser- 
vera inviolable. 


ROTB  HARGIHALB  DB  HASABIN. 

Bon. 


était  alors  à  Përonqe,  et  comme  il  répond  h  une  dépêche  du  a t  aoAt  1 6S&,  les  notes  sont 
probablement  du  aS  ou  du  ai.. 

'  L'évasion  de  Retz  et  Tagitation  d'une  partie  du  clergé  parisien  expliquent  cette  asser- 
tion de  Servien,  qui  parait  d'abord  exagérée. 

*  Le  sens  est  :  fiiêl  qvê  9oit  k  révduu  du  êUfe  d'Arras.  On  a  vu  que  cette  ville  était  alors 
vivement  pressée  par  Coudé  et  par  les  Espagnols,  e^  l'on  craignait  que  la  garnison  ne  man- 
quât de  poudre. 

'  Maxarin  ne  complète  pas  sa  phrase;  on  en  trouvera  la  suite  plus  loin,  p.  3f  i,  dans 
nne  lettre  adressée  à  Fabbé  Fouquet 

*  Le  prin»  Robert,  qui  a  joué  un  rAle  important  dans  les  guerres  civiles  d'Angleterre, 
était  le  fils  de  l'électeur  palatin,  Frédâîc  V,  D  mourut  en  |$89. 

—  f?.  38 
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Aoât  i65/i. 


lipAcHB  ^m  8IRV1E1I. 

Servien  insiste  pour  la  punition  de 
ceux  qui  ont  contribué  à  Tëvasion  de 
Retz  :  ffli  est  bien  nécessaire  de  ne 
se  relascher  point  et  de  poursuivre  con- 
stamment jusqu^au  bout  cette  afiaire, 
afin  d'oster,  par  le  ressentiment  que 
Sa  Majesté  en  aura  et  par  le  chastie- 
ment  qui  sera  faict  de  ceux  qui  font  in- 
jurieusement  offensée  en  cette  action, 
Tenvie  à  Tadvenir  de  retomber  dans  de 
semblables  fautes.  ^ 


NOTE  MAftGTIlALB  DB  ViZABlN. 


Bon. 


DipicflB  DB  SBRVIBN. 

Servien  demande  que  Ton  emploie, 
pour  punir  les  Bretons,  complices  de 
Retz,  les  troupes  qui  reviennent  de 
Guyenne  :  trie  persiste  à  croyre  que, 
si  le  Roy  n*a  pas  besoin  sytost  de  ces 
troupes,  qui  viennent  de  Guyenne,  il 
faut  nécessairement  les  employer  en 
ce  pays-là  (en  Bretagne),  où  il  ne  leur 
faudra  que  trois  ou  quatre  jours  de  sé- 
jour pour  faire  faire  les  chastlemens  qui 
seront  nécessaires,  y* 


NOTB  MARGINALE  DB  MAZARI.N. 

H  y  en  aura  assez  pour  cet  ef- 
fect,  sans  retarder  la  marché  l^des 
trqupes  de  Guyenne]  ^ 


NOTE  MARGINALE  DE  MAZARIN. 


DipftcHE  DB  SBRVIEN. 

Les  serviteurs  de  S.  Em.  ont  jugé  à  Bon. 

propos  icy  qu'elle  ne  fust  point  nommée 
dans  Tordonnance  qui  dpit  estre  pu- 
bliée contre  le  cardinal  [de  Retz]  et  que 
les  conditions  du  traité  qui  a  esté  faict 

'  On  a  vu  ci-dessus,  p.  94s-^9&3,  qûè^Mazarin  recommandait  àdd  Plesm^Besânçon 
d'amener  le  plus  promptement  possible  en  Picardie  les  troapea  de  Guyenne. 
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avec  ]uy  ne  soient  point  spécifiées  ^,  pour 
ne  pas  s'exposer  aux  explications  cap- 
tieuses d'une  réplique. 


Aoû^  i654. 


DipftCflB  DB  SmViBN. 

Pourveu  que  Ton  exécute  coutam- 
ment  les  resolutions  qui  ont  este  prises, 
et  qu'on  ne  se  relasche  point,  il  y  a  su-, 
jet  de  bien  espérer  du  succez  de  cette 
affaire  et  de  faire  repentir  le  cardinal 
de  sa  mauvaise  conduite.  Tout  consiste 
à  luy  disputer,  le  tiltre  d'archevesque. 


nOTB  MlRfilNâLR  DB.  MASARIN. 

Jeie€r(>i8>ain8y. 


DBPâCHB  DB  SBRVIBli.  IIOTB  MAB6llfàCK  M  «AlABIir: 

Servien  cite,  comme  un  des  moyens  Ou  verra, 

qu'on  peut  employer  contre  Retz,  le  dé- 
faut de  serment  de  fidélité  au  Roy  et  au 
Pape  :  «rj'en  ay  conferé^  amplement, 
ajoute  Servien,  avec  M.  Tarclievesque 
de  Toulouse  [Pierre  de  Marca]^  qui  est 
d'advis  que  ce  deffaut  est  essentiel  et 
sufiisant  pour  rendre  nulle  la  prise  de 
possession.  H  croit  que  l'on  pourroit 
faire  déclarer  la  nullité  par  deux  voyes  : 
Tune  envoyant  une  déclaration  au  Par- 
lement, qui  contiendra  un  règlement 
gênerai  sur  ce  sujet  et  ne  sera  enre- 
gistrée qu'à  la'Grand'Chambre;  Tautre 
faisant  intenter  une  action  par  devant 
le  primat  de  Lyon',  qui  fasse  juger 

*  On  serait  tenté  de  lire  êign^et/  mais  te  manuscrit  porte  bien  tpecifiies,  qui  domie  un 
sens  convenable. 

•  Voy.  sur  Pierre  de  Marca  le  tome  I",  p,  9^3 ,  des  Lettres  de  Mazarin, 

/  On  se  rappelle  que  Torchevéque  de  Lyon  était  primat  iee  Gwles  et  prétendait  avoir,  en 
cette  qualité,  un  droft'  de  juridietion,  qui  n'était  pas  géiiéltilemeDt  recomHt  par  les  autres 
archevêques  et  évéqnes. 

38. 
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Aoni  i65&;  rinfltruction  faute  d'avoir  preste  le  ser- 
ment au  Pape,  suivant  la  condition 
expresse.  i» 


DBPKGBB  DB  SBKVIBN. 

Parlant  de  la  déclaration  contre  Retz , 
Servien  écrit  :  «On  a  appréhendé  de 
faire  plustost  une  apologie  qu'une  or- 
donnance, en  exposant  par  le  menu  tout 
ce  qui  a  esté  traicté  avec  luy^.T» 


ROTBS  HABOIffALBS  UB  1I4BARIN. 


Bon. 


Servien  ajoute  :  «Si  Ton  ne  prend 
cette  occasion  pour  faire  quelque  chas- 
tiement  exemplaire  des  gentilshommes 
qui  sont  si  libres  à  se  déclarer  contre 
le  Roy,  Ton  accoustumera  le  monde  à 
mespriser  enfin  ouvertement  Tautho- 
rité  royale,  n 


D'accord;  mais  ii  faut  sçavoir 
le  moyen* 


<rM.  le  Chancelier  s'est  chargé  de 
rendre  compte  à  S.  Em. ,  article  par  ar- 
ticle, à  costé  du  mémoire  qui  vous  a 
esté  envoyé,  de  toutes  les  resolutions 
qui  ont  esté  prises,  t) 


11  Yà  faict.  Sa 
faite. 


est  salis- 


DirâCHB  BB  SBBVlBIf. 

Après  avoir  fait  allusion  à  sa  lutte 
avec  le  surintendant  Fouquet,  qu'il  ne 
nomme  pas,  Servien  ajoute  :  trCela 
n'empesche  pas  que  je  ne  vive  dans 
toute  l'union  qui  est  nécessaire  pour  le 
service  du  Roy  et  le  bien  de  ses  af- 
faires. « 


I«OTBS  MAaGllIiLBS  DB  MilXARIll. 

Je  Fen  prie. 


^  On  a  vu  que,  par  ce  traité,  ReU  donnait  8a  démission  de  rarofaevéché  de  Paris  et 
obtenait,  à  cette  condition,  d*étre  transféré  au  chAtean  de  Nantes. 
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Trois  enrës  avaleat  élë  mandes  à  k  Bon.  AoAi  166A. 

Cour  :  «L'on  eslime  icy,  conliniie  Ser- 
▼ien,  que,  des  trois  curez  qui  ont  esté 
mandez,  il  est  à  propos  de  renvoyer  au 
plus  tost  à  leurs  charges  celuy  de  S^- 
Paul  ^  et  [celuy]  de  Saint-Gosme,  et  re- 
tenir seulement  celuy  de  S -lean  ^  pour 
TeuToyer,  quelque  temps  aprez,  en 
Basse-Bretagne.  1» 


CCI. 
Bibl.  nal.,  ms.  f.  fr.,  t  a3,aoa,  f*  i46.  *—  Autographe. 

À  L*ABBÉ  FOUQUET. 

Pércmiie,  sA  aoât  i654. 

Magny  est  arrivé  et  m*a  rendu  toutes  les  depeschea;  le  Roy  a  ap- 
prouvé tout  ce  c[ui  a  esté  résolu;  on  a  seulement  changé  quelques 
paroles  en  deux  ou  trois  expéditions,  parce  qu'il  sembloit  qu'on  estoit 
en  grande  appréhension  que  le  cardinal  de  Retz  vint  à  Paris  ',  estant 
certain  qu'on  seroit  bien  ayse  qu'il  en  prist  la  resolution* 

Pour  les  curez,  on  en  usera  comme  vous  mandez;  mais  voua  vouiez 
bien  que  je  vous  dise  que  ceux  qui  ont  esté  d'advis  de  chanter  le 
Te  Deum  sont  assez  criminels,  [et]  que  celuy  de  Saint-Paul  a  de  tres- 
meschantes  intentions.  Je  le  sçais,  de  certaine  science,  et  qu'il  est  le  plus 
ambitieux  des  hommes*  Il  a  prétendu  d'estre  evesque  et,  par  cette 
raison,  a  caché  quelque  temps  le  jansénisme  qu'il  avoit  dans  le  cœur 
et  a  faict   ostentation  d'estre  ennemy   du  cardinal  de  Retz;  mais,  ^ 

'  Voy.  sur  le  curé  de  Sabt-Paul,  noaunë  '  On  a  dit  plus  hant  que  Rets  avait  d!ji- 

Pierre  Masure,  le  tome  V  des  Lettre*  «bATa-  bord  eu  rinlention  de  se  rcoAre  à  Paiis, 

zarm,  p.  ^9,  note  3,  et  YAiditkm,  p.  788.  mais  que  la  blessure  qu*il  le  fit  en  tombant 

'  Le  cnrë  de  Saint-Jean-en-6rive  était  deeheval  fen  emptcha«t  le  iorçade se  faire 

Pierre  Loisd,  né  en  1606,  miHrt  en  1679.  portera  Madieoonl. 
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Aoui  lé&i.  n*ayant  pas  esté  élevé  à  cette  dignité  y  [il]  n'a  rien  oublié  pouTt  tes- 
moigner  son  chagrin ,  allumant  le  feu  partouft^  et  se  signalant  en  tout 
ce  qu'il  pouvoit  croire  qui  desplairoit  au  Rôy.  L'on  m'a  escrit  que  c'est 
luy  qui  a  faict  la  response,  au  nom  des  curez,  à  la  lettre  que  le  cardi- 
nal de  Retz  leur  a  escrite;  elle  est  fort  impudente  »  et  je  m'asseure  que 
M.  le  Procureur  gênerai  et  vous  l'avez  jugée  de»  mesme. 

Vous  ne  me  mandez  pas,  ny  M.  le  Chancelier  non  plus,  qu'on  ayt 
rien  faict  contre  le  curé  de  Sainct-Merry  ^  qui  asseuremcnt  est  le 
plus  coupable  de  tous,  n'y  ayant  rien  de  plus  séditieux  et  de  plus 
grand  mespris  pour  le  Roy  que  ce  qu'il  a  dict  dans  son  prosne,  et 
d'autant  plus  qu'il  a  eu  l'insolence  de  le  faire  aprez  les  défenses  du  Roy. 
Je  vous  prie  de  me  faire  sçavoir  quelle  resolution  on  prendra  là- 
dessus. 

On  ne  manquera  pas  de  faire  cogaoistre  à  Rome  l'intention  du 
cardinal  de  Retz  dans  les  retranchemens  que  ces  prétendus  vicaires* 
ont  faicts  des  deux  mots  si  essentiels  :  apostolique  et  romaine;  et,  au  sur- 
plus, oubliant nde  pcier  pour,. la  rReyae  et  voulant  qu'on  rprie  pour  le 
prinœ  de  Gondé  qui  est  de  la.  maison  royale;,  ils  se  ccoitredîseut, 
n'estant  pas  possible  de  demander  à  Dieu  de>  bons  succez  pour  le 
Roy  contre  sed. ennemis  et  [de]  le  prier  auasy  pour  le  prince  de  Gondé, 
puisque  ledict  prince  travaille  auUai;  pour  la  prisa  d'Arras  que. le  Boy 
pour  l'efl^esober.. 

J'ay  receu  le  papier  de  M.  d'archevesque  de  TouIodso.  Je  vousiprir 


^  Le  père  Rapin  dit  dans  ses  Mémnres, 
(t.  n,  p.  339)  :  «r Duhamel,  mré  de  Samt- 
Méiry,  s'emporta  josques-à  rextravag^aoca. 
jpont  témoigner  sa  joye.  Ce  fut  h  dimanche 
après  que  cette  nouvelle  (de  Tiévasion  de 
Retz)  fut  arrivée  à  Paris ,  qn*en  faisant  le 
pr^ne  de  la  grand'messe  en  sa  paroisse, 
«psèft  avoir  recommanda  à  son  ordinaire 
Tardievtqoe  aux  prières  .éa  peuples  il  BH 
QM  &»rte  et  pathé(ii|n0  «postamphe  ma,  crad- 
fixavec  son  air  àèy^^  disanLoes  paroka  du 
prophète  :  Vous  avez  rompu  mes  iiansi  Sei- 


gneur, et  en  recognoissance  d'une  si  grande 
graoe,  je  vous  sacrifieray  une  hostie  de 
loaanges«D  (Voy.  oi^essiiarp.  97.8;  notât.) 
*  Il  à.  été  question  ci-dessus  des  deux 
grands  vicaires ,  établis  d'abord  par  Retz  ;  ils 
se  nommaient  Lavocat  et  Chevalier.  (Voy. 
le  tome  II  des  Mémoireê  du  père  Rapin, 
p.  &06.)  Il  lesjrempiaoaven  i6&5,  par  Ho- 
Jeneqf,  .«nthif  DttredoSuAi*Sevenn ,  et  Chas- 
sebrasi  ardiiprètredela  Madeleine.  La  p»- 
roisseb  de  1»  MadakîneAait  «1dm  située  dans 
nie  de  la  Gité^  près  de  Notie-DÉmâ. 
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dei'en  remercier  de  ma  part  et  de  iasseurer  du*  secret.  Au  sarplusf  AautnfôA. 
il  y  aura  temps  de  résoudre  ce  qu'il  y  aura  à  fetve,  et,  pouriizioy,!]^ 
crois  que  l'expédient  coikenu  dans  oette  lettre  est  le  meilleur  ^ 
-'  Vous  «TTOK  esté»  bien  adverty'<|Qe>le  eapèinalde  Rétapenvoyeroîticy; 
car  à  rinstan*  qu^je  recuwsivostrefiettre,  il  arriva  ua  gentîibomme  de 
saipart  avec  desi  lettpes'pMr  le  itey.  M.  "deBriimneranq^ed  il  » V 
dressa^  arefesé  deles  recetoir  eiluî  à  dict  qu'il  estait  bien  4»àrdy<de 
se  présenter  icy,->apre8< -ce  que  Mict  cardinal  a  faict  et  que-6a/M^ 
n'^rtendroit  parler  de  luy  quedqrsqu'il  «eroit  prisonnier  à  Nantes.  On 
fera  ce  qu^  fautàMachecou^  («te)  ^  et' on  domie  à  Mv  de^iiaMeilleraiye 
tmites  les  troupes,  officiers*  d'artillerie^  t»iiCDS,  vaissettui^  gal«res^ 
petits  bastîmiens  et' généralement ^tout  ce  qu'il <powra'  ^sirer  pcor 
pomser  l'affaire  à  bmit;  et  c'est,  à  monadvisyle  langage  qu'il') faut 
tenir  au  cardinal  de  Retz  pour  l'obliger  à  prendre  les  résolutions  mx^ 
quelles  il  tesmoigne  estre  si  contraire. 

Je  suis  tres-ayse  de  ce  qui  s'est  passé  au  Parlement,  et  je  n'ay  pas 
manqué  de  faire  valoir  auprez  de  Leurs  Majestez  l'adresse  et  la  sage 
conduite  de  M.  le  Premier  Président'.  Il  sera  bon  de  sçavoir  la  res- 
ponse  qu'il  faudra  faire  à  la  lettre  qu'il  escrira  au  Roy,  bien  entendu 
que  Sa  M*^  n'accordera  pas  de  procéder  à  t!ette  deputation  des  syndics 
que  les  brouillons  et  mal  intentionnez  poursuivent  sous  le  nom  et  le 
prétexte  des  rentiers,  qui  n'ont  rien  à  souhaiter,  estant  payez  avec 
ponctualité,  et  Sa  M^  voulant  que  cela  continue  tausjours,  sans 
que,  par  quelque  accident  que  ce  puisse  estre,  il  y  puisse  avoir  le 
moindre  changement. 
'  Je  vous  diray  aussy  que  le  Roy  est  si  résolu  à  empescher  la  conti- 


^  On  'âivn^piu»  haue,  p'''si99;  quel  était 
V&pédieai  pioposë  par  Pierce  de  Marca. 

*  La  forme  ordinaire  est  M<ichecoul.  Ce^ 
aujourd'hui  un  cbêf-lieu  de  canton  de  la 
Loire -Inférieure.  On  a  vu  qu'on  y  avmt 
porté  Retz  après  sa  chute  de  cheval. 
'  *  A'€»  wmre  ^en' partisans  de  Ret«v  >« 
Premier  Président  avait  été  charmé  de  k 


Inite'de  Retz*(iMm  d^f  6uf  Jofy;  p^  »fo6, 
édit.  citée);  mais  ilidissimiilait  4es:ivéri- 
tables  sentiments  sous  une  apparence  de 
respect  pour  Tautorité  royale.  C'était  un  rAIe 
dans  lequel  excellait  Pomponne' dé' RelHèvrë 
et  que  nous  lui  verrons  jouer,  en  i655,  à 
Tofecasion  de  ittniveanx'*Tm)p^ts,'*ârDxquel8 
s'opposait  le  parlement  de  Paris. 
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ioût  i65â.  nuation  du  Parlement  pendant  les  vacations,  quil  n y  a  moyen  d<H 
quel  Elle  (Sa  M^)  ne  se  serve  pour  cela. 

Je  n ay  pas  manqué  de  faire  remarquer  à  Leurs  M^  lutilité  que 
leur  service  reçoit  d'avoir  suivi  le  conseil  de  gagner  du  temps  en  f  af- 
faire du  Parlement.  On  songe  sérieusement  aux  précautions  pour  l'as- 
semblée générale  du  clergé ,  et  j'espère  que  tout  ira  bien.  Penvoye  les 
nouvelles  du  siège  d'Ârras  à  M.  le  Chancelier,  qui  en  fera  part  au  Conseil. 
Je  vous  prie  de  les  dire  à  M.  le  Premier  Président  de  ma  part,  et  un 
mot  de  ce  qu'il  y  a  d'essentiel,  c'est  que  demain,  jour  de  Saint-Louis, 
on  -donnera  aux  lignes  avec  les  trois  armées,  composées  de  dix-sept 
mille  hommes  de  pied,  onze  mille  chevaux,  quatre  mille  officiers  et  ce 
qui  sortira  d'Ârras  pour  le  mesme  effect,  qui  fera  bien  son  debvoir.  Le 
succez  est  entre  les  mains  de  Dieu,  et  le  Roy  va  à  gagner  beaucoup 
sans  bazarder  qu'Arras. 


CGII. 
Aff.  etc.  y  Franee,  t  898,  f-  178-179.  —  Copie  du  tempe. 

AU  MARÉCHAL  DE  LA  MEILLERAYE. 

Përonoe,  s&  aoàt  i65Â. 

(lITRAIT.) 

Pariant  du  siège  d'Arras,  Mazarin  écrit  au  maréchal  : 

Je  vous  diray  seulement  que  demain,  jour  de  Saint-Louys,  on  don- 
nera aux  lignes,  espérant  que  Dieu,  par  l'intercession  de  ce  saint, 
permettra  que  les  armes  du  Roy  remportent,  en  cette  rencontre,  une 
victoire  signalée  et  capable  de  disposer  les  ennemis  à  une  bonne  paix. 
Ils  sont  extrêmement  affoiblis  d'infiomterie,  et  celle  qui  leur  reste  est 
fort  fatiguée  et  rebutée  par  les  continuelles  sorties  des  assiégez,  qui  se 
défendent  à  merveille. 

,  Mazarin  énumère  ensuite  les  iSurces  de  fermée  qui  doit  attaquer  les  lignes  des 
ennemis  : 
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Nous  avons  dix^ept  mille  hommes  de  pied,  marchant  sur  ies  rangsS  Août  i65à. 
onze  mille  chevaux,  quatre  mille  officiers,  sans  compter  ce  qui  sortira 
de  la  place  pour  favoriser  nos  attaques.  Nous  sommes  supérieurs  en 
canon,  y  en  ayant,  dans  les  trois  équipages,  trente-cinq  pièces,  dont 
douze  sont  de  vingt-quatre,  et  de  la  poudre  et  des  boulets  pour  tirer 
quatre  mille  coups.  Pour  les  officiers,  vous  les  cognoissez^,  et,  à  la  ve* 
rite,  ils  servent  fort  bien  et  ont  tant  de  canonniers  qu'ils  ont  voulu 
avec  toutes  les  autres  choses  nécessaires. 


CCIII. 

Bibl.  nat. ,  ma.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Coibert,  t.  5 1 ,  f  *  69. — Minute ,  en  grande  partie  aatographe. 

À  BRACHET. 

[Péronne],  9&  aoât  i65A,  7  heures  du  malin. 

J'ay  esté  bien  ayse  de  voir,  dans  vostre  dernière  lettre,  la  resolution 
qui  a  esté  prise,  et  comme  ce  ne  sera  pas  une  simple  tentative  et  que 
l'intention  de  MM.  les  généraux  est  dopiniastrer  les  attaques,  j'en  es- 
père beaucoup,  estant  certain,  d'ailleurs,  que  l'infanterie  des  ennemis 
est  entièrement  affoiblie  et  rebutée ,  que  nous  serons  supérieurs  en  ca- 
non, et  que  les  assiégez  feront,  en  ce  rencontre,  quelque  chose  de  bien 
extraordinaire  et  de  la  dernière  vigueur.  Ce  sera  le  jour  de  la  feste  du 
Roy'  que  cette  action  se  fera,  et  on  doit  attendre  qu'il  plaira  à  Dieu, 
par  l'intercession  de  saint  Louis,  de  nous  donner  un  bon  succez.  A  la 
vérité,  si  les  lignes  sont  forcez,  ce  sera,  par  la  suite*,  le  plus  grand 
advantage  que  les  armes  de  France  ayent  remporté  depuis  la  guerre, 
et  je  m'asseure  que  ces  messieurs  en  tomberont  d'accord  avec  moy.  Je 

*  Dont  le  service  est  ^ectif.  Il  y  avait  de  cette  charge  en  faveur  de  son  fïis,  Charles 

souvent,  dans  les  armées  de  cette  époque,  de  La  Porte  de  La  Meilleraye,  qui  devint  duc 

àespasse-eolanig,  qui  ne  figuraient  que  dans  de  Maxarin  à  la  suite  de  son  mariage  avec 

les  revues.  Hortense  Mancini ,  nièce  du  Gainlinai. 

'  Le  maréchal  de  La  Meilleraye  avait  été  '96  aoAt,  jour  de  la  Saint-Louis, 

grand  maître  de  Tartillerie  et  s^était  démis  *  Par  les  conséquences. 

MAziiui.  —  Ti.  39 


mmiBBmii  «atioiali. 
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AtMit  16&4.  vooft  laisse  à  penser  en  quelle  impatience  je  seray  deffiaim  Cést  pour* 
quoy  je  vous  prie  d«  tenir  prestes  trois  ou  (juatre  p«rM»nes  pour  ne 
depescfaer  à  tout  moment ,  afin  qu  on  puiaee  sçavoir^  du  oommmiceoKnit 
jusques  à  Ig  fin,  eomme  la  diose  ira. 

Je  crois  que,  suivant  ce  que  je  yous  ay  desja  ^strit,  on  aura  jugé  à 
propos  de  foire  sçavoir  à  M.  de  Mondejeu  que,  quand  rnesm^  l'at^ 
taque  deslign^Qs  n'auroitpas  lesuccez  que  nous  espérons,  h  Roy  ne 
prétend  pas  pour  cela  abandonner  l'entreprise,  maïs  tascfaer  jusifues  an 
bout  de  le  secourir.  Je  ne  sçais  pas  s'il  seroit  praticable  de  tascber,  du- 
rant l'attaque,  de  jeter  dans  la  place  deux  ou  trois  cens  cavaliers  avec 
de  la  poudre,  estant  certain  qu'elle  (la  place)  manque  de  cela;  car,  par 
ce  moyen,  on  pourroit  espérer,  ne  réussissant  pas  de  forcer  les  lignes, 
que  M.  de  Mondejeu  soustiendroit  encore  le  siège  assez  de  temps  pour 
contraindre  les  ennemis  à  le  lever,  manque  de  vivres  et  des  autres  choses 
nécessaires  pour  l'achever.  Vous  prierez  ces  messieurs  d'y  faire  reflexion 
et  de  nous  dire  en  quel  lieu  je  pourroig  avoir  le  bien  de  les  entretenir 
un  moment,  en  cas  qu'on  ne  puisse  pas  forcer  les  lignes;  car  il  seroit  né- 
cessaire ,  ce  malheur  arrivant ,  que  nous  puissions  conférer  ensemble  pour 
résoudre  beaucoup  de  choses  importantes  au  service  du  Roy.  Je  ne  vous 
dis  rien  du  convov,  qui  est  entré  ^;  car  c'est  une  matière  sur  laquelle 
on  ne  peut  discourir  qu'avec  un  sensible  desplaisir.  M.  Le  Tellier  escrit 
que  le  Roy  veut  que  le  procez  soit  faict  aux  officiers  que  M.  de  La  Ferté 
a  faict  arrester,  et  qu'ils  soyeut  chastiez,  s'ils  se  trouvent  coupables*. 
Je  crois  que  le  cardinal  de  Retz,  avec  ses  fauteurs,  n'est  pas  à  se 
repentir  du  manquement  qu'il  a  faict  au  Roy  et  à  M.  le  mareschal  de 
La  Meilleraye,  qu'il  avoit  choisy  pour  le  tromper,  puisque  le  grand- 
maistre  ^  est  desja  dans  Machecoul  et  que  les  maisons  de  MM.  de  Retz 

'  Une  lettre  de  Maiarin  au  oMOte  de  Bra^  *  Les  deux  première  parafrapheadi  cette 

glie ,  ea  date  du  s8  aoAt  1  §5 4 ,  meotieoQrfe  lettre  aent  «otoptipheB. 
am  AnalyseB,  parle  d'»  convoi  de  dew  '  La  grand  w^Êitre  de  l'^rdkrie.  (Vay^ 

mille  cbevaui,  ohergés  de  nraiiitHNw,  qui  ci-dessus,  p.  77,  note  1,  et  une  addîtian 

avait  rénssî  à  péiétrer  dans  le»  KgMs  des  tlir  te  femotmège  dans  ks  Additimu  ût  cor- 

ennemis  et  h  leur*  porter  des  vivres.  netimi»,} 


DU  CARDINAL  MÂZARIN.  ^7 

et  de  Bnsiae  sont  saisies,  et  (|ii6  i«  Msirescbai  aui'a  des  Iroiipes,  d«s  Aoàt  i65A. 
vaisseaux  el  tout  ce  qu'il  luy  faudra  p«w  pousser  l'âiSaire  à  bout.  Le- 
dtot  eardÔMl,  raeo^pMnasant  navmr  pus  bien  pris  ses  wesurcsy  que  son 
action  est  tondsunnée  de  tout  ie  monde  >  que  sa  maison  et  oeHe  de 
Bf issac  otafent  gi^and  risque  d'estre  ruinées  »  que  ses  diligences  ^  à 
Paris  ne  j^rodoiaeiit  pas  resmaiior^  et  les  effect»  qu'il  avoit  «sperez  et 
qu'enfin  tf  a^y  avoit  ném  en  Francer  préparé  à  la  veyolto^  a  de^sehé  un 
gentilhomme  avec  une  lettre  pour  le  Roy  et  une  pour  M.  de  Brieane^,  afin 
qu'ayant  éwaê  les  pvemien  coups,  on  dîffisrast  à  y  respandve^  et  qu'in- 
troduisant nrm  negoeîâtion,  il  post  metti>e  sed  affaires  en:  meâleur  estât  ; 
mais  Sa M^  n^a  pas  voulu  qu'on  veoeuet  lesdietes  lettres,  et  M.  doBrienne 
a  seudem^enk  diot  à  ce  gémtilkonMiie  qu^il  avoit  esté^  krra  hardy  de  se 
présenter  icy  et  que  le  Boy  n'escmiteroit  riett  qw  vint  de  k  pact  diidict 
canrdiiiial  que  lorsqu'il  seroit  à  Nantes.  M.  Le  TeMier  escrÎM'  à  M.  de 
La  Ferté  de  mettre  garnison  à  Gommerey  ^.  Vom  donwsrër  part  de  tout 
\e  contefou  de  ce  bill«t  à  MMvles  généraux. 


CCIV. 
Aff.  étr.,  Pays-Bas,  t.  3â  (sans  mdication  de  page  ni  de  folio).  —  Minute. 

À  BRACHET. 

Péronne,  aS  aoiH  1 65â. 

Nous  venons  d'apprendre  que  les  lignes  ont  esté  forcées,  et  quoyque 
noue  ne  sçachions  pas  encore  le  détail  de  ce  qui  s'est  passé,  comme  on 
ne  doute  point  que  la  nouvelle  ne  soit  vraye,  je  vous  depesche  en  dili- 
gence pour  vous  prier  de  dire,  de  la  part  de  Leurs  Maj^tez,  à  MM.  les 
généraux  qja'EUes  désirent  aller  dez  dewain,  s'il  se  peut,  coucher  à 

^  Ses  coarrièrs  envoyës  à  Paris  et  adres-  cbIIus  dans  le  latin  du  moyen  âlge)  de  Gom- 
ses  au  chapitre  deriotre-Dame  et  mu  coi^  mer«y*  Le  miTréckaf  de  La'Feitté  Afait  gbd- 
de  Paris.  vemsnr  de-  ia  Lorrainis,  et'  c'était  à  loi  que 

'  On  a  déjà  vu  que  Rets  était  seigneur,  Ton  devait  s'adresser  pour  mettre  garnison 
ou ,  comme  on  disait  alors ,  damoiseau  (ciomi-       dans  la  ville  loriMw  de  GasMliercy. 

39. 
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Août  i65â.  Arras,  afin  qu'ils  donnent  ordre,  sii  leur  plaist,  qu'Ëlles  ayent  l'es- 
corte qui  leur  peut  estre  nécessaire. 

Vous  leur  direz  aussy  qu'il  faut  prendre  un  grand  soin  de  conserver 
les  provisions  que  Ton  fera ,  afin  de  mieux  profiter  de  cet  advantage 
que  Dieu  nous  a  donné ,  que  nous  n'avons  faict  par  le  passé.  Je  ne  vous 
dis  rien  de  la  joye  que  nous  avons  d'un  si  grand  succez,  parce  que 
j'espère  embrasser  MM.  les  généraux  et  la  leur  tesmoigner  demain  de 
vive  voix. 

Pour  profiter  de  celte  victoire  qui  me  semble  assez  décisive,  je  croy. 
que,  si  les  ennemis  se  sont  retirez  du  costé  de  Douay,  on  pourroit  at- 
taquer Saint*Omer,  et,  dans  la  confusion  où  ils  seront  à  présent,  il 
pourroit  arriver  que  la  place  fust  investie  et  les  principaux  postes  pris 
auparavant  qu'ils  y  puissent  donner  aucun  ordre.  Je  me  remets  pour- 
tant à  ce  que  ces  messieurs,  qui  sont  sur  les  lieux,  résoudront.  Je  leur 
mets  seulement  en  considération  qu'ils  ne  doivent  pas  perdre  un  mo- 
ment de  temps  à  exécuter  ce  qu'ils  jugeront  à  propos  de  faire  pour  les 
munitions  de  guerre  et  autres  choses  nécessaires.  Vous  pourrez  les  as- 
seurer  que  je  pourvoieray  à  tout. 


CCV. 
Aif.  ëtr.,  Pays-Bas,  t.  3&  (sans  indication  de  blio).  —  Minute. 

1  M.  DE  TURENIVE. 

Përonne,  96  août  t65&. 

Je  VOUS  depesche  ce  gentilhomme  pour  me  resjouir  avec  vous  du 
grand  succez  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  donner  aux  armes  du  Roy.  Je  sçay 
bien  ce  que  vous  y  avez  contribué  en  toutes  sortes  de  manières,  sans 
m'expliquer  davantage,  comme  je  feray  lorsque  j'auray  le  bien  de  vous 
voir.  Je  me  remets  à  ce  que  j'escris  à  Brachet  pour  les  resolutions  qu'il 
y  aura  à  prendre  \  et  j'en  attendray  la  response  au  plus  tost. 

'  Voy.  la  lettre  précédente. 
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En  cas  que  vous  ne  croyez  pas  que  Leurs  M^  doivent  aller  à  Arras,  Août  i65A. 
il  faut  nécessairement  que  je  confère  avec  vous  et  sans  delay,  et  j  at* 
tendray  que  vous  me  mandiez  comme  cela  se  pourra  faire.  Je  vous  prie 
de  donner  ordre  pour  les  prisonniers  qui  ont  esté  faicts  ;  car  je  sçay 
qu'il  s'en  va  grande  quantité,  en  payant  rançon  aux  particuliers  qui  les 
ont  en  leur  pouvoir. 

Quelque  chose  que  vous  résolviez,  je  feray  pourvoir  aux  choses  ne- 
.  cessaires  pour  en  venir  à  bout. 

J'ay  la  plus  grande  impatience  du  monde  de  vous  embrasser  pour 
vous  dire,  avec  la  dernière  tendresse  et  sincérité,  que  vous  n'aurez 
jamais  un  plus  véritable  amy  ny  un  serviteur  plus  passionné  et  plus 
asseuré  que  moy. 

Gomme  je  n'escris  pas  à  personne,  je  vous  prie  de  ne  tesmcHgner 
pas  avoir  receu  ce  billet. 


CCVI. 

Bibh  nal.,  ms.  f.  fip.,  t.  93,9oa  J*  i43;  autographe.  —  Aff.  étr.,  France, 
t.  893,  f  190  ;  copie  du  temps. 

À  L*ABBÉ  FOUQUET. 

Péroone,  97  aoAt  ]65&  K 

Le  sieur  Scarron  m'a  rendu  vostre  lettre.  Les  ordres  avoient  esté 
donnez  pour  Gommercy^  et  M.  de  La  Ferté  n'aura  aucune  difficulté 
à  les  exécuter. 

N'estant  venu  icy  que  deux  curez  ^,  je  ne  comprends  pas  comme 
(comment)  les  autres  soient  si  animez  du  despart  de  tant  de  leurs  con- 
frères. On  renverra  celuy  de  Saint-Çosme*  et  le  chanoine  qui  a  faict 

*  La  copie  porte  la  date  du  96  aoàt  '  Probablement  les  curëa  de  Saint-Paul 

^  Pour  8*emparer  de  cette  YÎlie  de  Lor-  et  de  Saini-C6me,  mentionnëa  ci-desana. 

raine,  qui  dépendait,  comme  on  Ta  dit  «  du  *  L'Oise   de  Sain^Gôme,   bâtie   vers 

cardinal  de  Retz.  1919,  était  située  rue  des  Cordeliers  (auj. 
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Aoùi  16&6.  chanter  le  T0  Skmn  à  rHêstet'Dieii!;  ear on  «  tneanBeogneu  qvt'à$  n'ont 
pas  ptsché  par  maUoe.  My  eatantileipluB  cowpablede  toiia^  Leurs  M^ 
Qttt  esté  surpykas  qu  il  n'ayi  pas  «amoaipagDé  lea  amkrtst  cbanoînes. 
Pimr  h  c&ré  àe  Said^anl,  je  sias.  itrasHiyse  qu'il  iresille  ckMigtr  ëe 
Qonduicte  tt  hiem  servir  le  Roy  à  IW^enir,  et  je  le  saray  enoore  da** 
vantage  si  je  vois  qu'il  tienne  parole  ;  mais  pour  ce  qu'il  démenée  ée 
paursuivre  contfe  les  icisQÊtes.,  il  serarl  hien^auparwanl  de  éanner  au- 
cun ordre,  de  sçavoir  les  sentimens  de  BL  le  Gha»eelier,  lequel,  «i  je 
m'cisi  soaviena  bien,  arresia,  par  l'ad^M/ëê  tout  le  Coisseil,  les  proce- 
dvraa  oonlnr^les  JeattLtn\  lorsque  l'on  fit  revenir  le  earéde  Saî»b-Pau) 
et  que,  le  perecQirfessenr  dur  Ray  ^  s'eu  estant  me^,  ou  le  crut  reoeo- 
cilié  avec  les  Jésuites. 

Oft  me  n»mde  que  Vassé'  tient  de  trea-mesohans-  discours  sur  le 
sujet  du  cardinal  de  Retz,  de  qui  il  est  parent.  Je  m^us  prie  de  vous 
en  informer  et  de  m'en  faire  sçavoir  la  vérité.  Je  ne  m'estonne  pas  de 
ce  que  Pontcarré^  dict.  Il  seroit  bien  que  M.  le  Premier  Président  en 
eust  cognoissance  comme  d'une  chose  que  je  vous  ay  escrite  ;  car  c'est 
un  esprit  qui  ne  fera  jamais  bien  à  Paris.  J'ay  sceu  que  le  président 
Lottin'^  a  faict  rage  dans  la  dernière  assemblée  du  Parlement,  ayant 
ouvert  l'advis  de  continuer  le  Parlement  pour  faire  et  establir  les  dé- 
putez des  rentes. 


rue  de  l'Éoole-de-MÀlecine)  ;  c'était  TUni- 
venifë  qui  nomoiftiib  k  )a  cure  db.  Snn^ 
Côme. 

'  ^  Il  y  eut,  vers  cette  époque,  des  discn»- 
sioDs  théologiques  eolre  les  curés  de  Rouen 
«Il  de  Ravis,  d'au  ottët  et  Aei  ilaulre,  ies  lé-^ 
suites,  au  sujet  de.  certains  ca^uistes.  Les 
Lettres  pnmncialet  de  Pascal,  qui  commeor 
6èi*ent  %  paraître  en  i656,  furent  écrites  à 
cette  occasion. 

*  Ii«{^rePaAilio^coafefl»eurde.l40iiaiiXIV, 
était^a»orile  s  avnl  i663;  ii.fut.raaapboé 
par  le  pàce  l>mif%  qpi  «louiiMt  V6i»>ia  fin  de 
la  méam  aooée  el  eqX  pow  snoo^sseor  le 


père  Annat.  C'est  probablement  de  ce  der- 
nier ^^  parle  Haïam. 

*  Henry -François,  ovirquis  de  Vassé, 
mort  en  168^.  Il  est  question  de  ce  per- 
sonnage dans  Les  Historiettes  de  Tâtimnaot 
de&<  Beaux.  TidiemoDt  dil  qa'dn  lSavait>  sur- 
moaméiS^nlmpef^tinenee. 

^  Nicolas  Camus,  seigneur  de  Pontcarré, 
reçu  coîisaller  au  Parlement  en  1 636,  mort 
en  novembre  1 660 . 

^  Nicola»L(iUÎQ^pFëBÎdentaii.GraiidCoD- 
aeU,  avait  été  ejiléii  N«ic)|„saraw  t6&8, 
pouTfloaopposiiMAàraolaritéfoyide.  (J 
nal  de  Dulmsson'AubeHay ,  K  s3^) 
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Il  ne  faut  pas  s'estonher  ds  la  lib^iié  aveo  laquelle  vowme  dîttes  kM,  i«54. 
^m  Ion  parle  à  Paria;  car  cela  arrive  tousjour»  quand  le  Parlemrat 
s'assemble  et  tesmoigne  mauvaise  volonté  et  quand  des  personnes  cte 
qualité  font  cognoistre  d'estre  disposées  au  remuement.  Je  suis  persuadé 
que  chacun  modérera  ses  passions,  voyant,  contre  leur  attente,  les  bé- 
nédictions qu  il  plaist  à  Dieu  verger  sur  le  Roy  par  tant  d'importans  et 
glorieux  suecez  qail  faict  remporter  à  ses  armes,  et  que  Ton  voudra 
bien  attendre  d  autres  occasions  idoins  favorables  pour  monstrer  leur^ 
venin;  mais  comme  ce  seroit  une  grande  imprudence  de  prétendre,  à 
force  de  victoires  et  de  conquestes,  contenir  un  chacun  dans  le  devoir, 
aussy  est-il  absolument  nécessaire  que  le  Roy  donne  ordre  à  ses  affaires, 
en  sorte  que  quelqu'evenement  qu  ayent  ses  desseins  et  ceux  des  en- 
nemys^  il  ne  soit  pas  eXfposé  à  esprouver  la  mauvaise  volonté  des  mal 
intentioooiez  de  son  royauiae. 

Je  me  resjouis^  avec  vow  et  M.  le  Procureur  gênerai,  de  Tadvantage 
que  le  Roy  a  remporté  à  Arras^  qui  est  assez  décisif.  Vous  en  &v02 
receu  le  premier  la  nouvelle*  Je  vous  prie  de  faire  mes  complimens  làr 
dessus  à  M.  le  Premier  Président  et  Taeseurer  tousjottrs  de  mon  amitié 
et  de  la  passion  que  j'ay  de  lu  y  en  dottuer  des  marques.  Les  potences  ^ 
les  libeiies,  les  méfiances  parmy  les  rentiers  «  les  remuiemens  de  no- 
blesse et  choses  semblables  sont  les  armes  par  lesquelles  combat 
d'ordinaire  le  cardinal  de  Retz;  mais,  à  mon  advîs^  elles  seront  foibles 
pmir  résister  à  celles  avec  lesquelles  on  1  attaque  et  ses  princ^ux  fau- 
teurs. Bt  pour  moyi,  je  vous  diray  ce  que  le  duc  de  Savoye  et  le  duc 
d'Ossone  dirent,  quand  ils  eurent  advis  d'avoir  esté,  l'un  pendu'  à 
Gènes  et  l'autre  à  Venize,  que,  pourveu  que  l'original  se  portaat  bien, 
ils  ne  se  meltoîent  pas  en  peine  de  ce  qui  arriveroit  à  f  eflSgre. 

'  Le  mafRMrit  porto  biea  kur,  au  Km  de  probablement  allusion  h  deffoteiieeii  où  fm 

mm.  fetaiarm  pensait  aux  faetie«x,  qai  «|^  arrarit  8ufpndttfDoe%ie« 
taient  le  PariemèHi  et  cherclMiieBil  à  provo»  *  Ce*  ptssaffe  eiplNfue  le  mol  fomi» 

quer  Me  émeete,  et  il  a  mis  le  pronom  au  employé  «Measus,  Masarin  parfe^  e»  «SbI, 


plarM.  d'effigws  da«a«v«!Mii&  et  'àt  miniitrva  i 

'  Je  ne  puis  Im  que  «le  mot.  MttMÛi  Mt       pcnduev  h  ànè  potoMei^ 
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AoAt  i65à.      Soyez  en  repos  que  Ton  fera  à  Machecoul^  ce  qu'il  faut  et  que  ie 
Roy  en  sera  absolument  le  maistre.  Je  feray  partir  au  plus  tost  de  mes 


CGVII. 

Aff,  ëtr.,  France,  t.  ayo  (3i  du  recueil  ies Leitres de  Mazarin) ,  f'  977  v*.  — 

Copie  du  temps. 

À  THEVENOT, 

A.  ROME. 

Perona,  97  agosto  i654. 

Quanto  maggiori  sono  le  diligenze  del  cardinale  Rarberini^  per 
tirare  à  se  il  signor  cardinale  Antonio,  tanto  più  S.  Em^  deve  allon- 
tanarsi  da  lui,  e  quanto  più  è  Taversione  che  vi  hà  il  cardinale  de 
Medici^,  tanto  più  volentieri  deve  il  signor  cardinale  Antonio  coudes- 
cendere  ad  accommodarsi  con  questi,  essendo  vantaggi  di  S.  Em"*  i 
vantaggi  del  fratello.  Non  mi  meraviglio  che  le  créature  di  Papa  Ur- 
bano^  siano  di  contrario  sentimento,  perche  trattano  del  loro  proprio 
interesse,  ed  il  cardinale  Sacchetti  si  lascià  sempre  condurre  dalla  sua 
bonta  ;  ma  mi  maravigliarei  bene  del  signor  cardinale  Richi  che  è  in- 
fôrmato  dei  sensi  del  Re. 

Il  signor  cardinale  Antonio  non  havrà  gran  fatica  à  diffendersi  dalle 
loro  persuasioni,  mentre  hà  gl'  ordini  espressi  del  Re,  de  quali  non 


^  Cette  petite  ville  ëtail,  au  xtii*  siècle, 
capitale  du  duché  de  Retz,  et,  comme  on 
Ta  dit,  le  cardinal  de  Retz  y  avait  trouvé 
un  asile  avant  d'être  transporté  à  Belle-Isle 
et  de  là  en  Espagne. 

*  Francesco  Barberini, frère  aîné  du  car- 
dinal Antonio  Barberini.  Les  deux  frères 
avaient  suivi,  comme  on  Ta  déjà  indiqué, 
des  partis  différents.  Mazarin  dit,  en  effet, 
quelques  lignes  plus  loin,  que  ce  qui  était 


avantage  pour  le  cardinal  Antoine  était  dé- 
savantage pour  son  frère. 

'  Charles  de  Médicis,  nommé  cardinal 
en  161 5,  mourut  en  1666,  à  soixante  et 
onze  ans.  Il  était  fils  de  Ferdinand  1*' ,  grand- 
duc  de  Toscane,  et  oncle  de  Ferdinand  II, 
qui  r^ait  à  Florence  en  i654. 

'  Urbain  VIU  (Haffeo  Barberini),  né 
en  i568,  avait  été  élu  Pape  en  lôaS  et 
était  mort  te  39  jufllet  f  644. 
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puô  dispensarsi,  e  toccà  à  Y.  S,  di  parlare  à  cardinal!  e  far  ]oro  co-  Aoât  i65&. 
noscere  questa  volonta  immutabile  di  S.  M^,  alla  qaale  il  signor  cardi- 
nale Antonio  non  puè  contravenire,  ne  puô  salvare  Y  apparenza,  che  è- 
il  pretesto  che  si  prende  con  S.  Ëm'^,  perche  anzi  il  Re  vuole  che  ap- 
paià  il  contrario.  Ne  mi  pare  che  il  cardinale  Barherino,  quando  g^'  è 
tornato  bene  di  maltrattare  publicamente  ilfratello,  habbià  fatto  gran 
caso  di  questa  apparenza,  ne  il  Papa  medesimo  si  è  curato  che  il  car- 
dinale de  Medici  salvi  ¥  apparenza  col  cardinale  Antonio,  ne  vorrebbe 
che  g^'  altri  cardinali  osservassero  questa  massima  con  Astalli  ^  Final* 
mente  bisognà  finire  questo  negotio  e  non  parlarne  più;  che  è  quello 
posso  dire  per  hora  à  V.  S. ,  à  cui  prego  per  fine  dal  Cielo  ogni  con- 
tentezza. 


GCVm. 
Aff.  ëtr.,  France,  t.  898,  f*  195.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  SERVIEN. 

Përonne,  s8  août  i65&. 

(kitiait.) 

Après  aYoir  entretenu  Servien  de  plusieurs  affaires  de  finances,  Mazarin  ajoute  : 

Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  soyez  resjouy  du  secours  d'Arras  au  point 
que  le  mérite  un  succez  de  cette  importance  et  qui  fera  asseurement 
rentrer  bien  des  gens  dans  leur  debvoir  ;  mais  il  faut  mettre  la  chose 
en  estât  qu  ils  n'en  sortent  plus  à  Tadvenir. 

Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  m'escrivez  sur  les  affaires  d'Angle- 
terre. Je  crois  que  vous  aurez  pris  la  peine  de  donner  les  mesmes  ad- 
vis  à  M.  de  Bordeaux,  afin  qu  il  règle  là-dessus  sa  conduite,  et  je  vous 
prie  de  continuer.  Il  ma  mandé,  par  le  dernier  courrier,  que  sa  ne- 

'  Camille  Astalli  avait  été  promu  car-  d'État,  il  fut  arrêté  par  ordre  du  Pape  en 

dinal,  en  i65o,  par  Innocent  X.  Il  jouit  i65&,  puis  dâivrë,  et  mourut  à  Gatane 

d*abord  d'une  grande  fayeur;  mais  accuse  le  as  décembre  i663.  [Diet,  deMareri,  h 

d'avoir  révélé  au  roi  d'Espagne  des  secrets  Tarticie  Astalli  (Camille).] 

MixARiR.  — fi.  ho 


tlirBllUBIB    «ATIOIAU. 
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Sept.  16B6.  gociation  avott  changé  de  face,  ne  se  parlantpius  de  l'union^  et  quelle 
se  reduisoit  à  trois  points  principaux  ^<  comme  vousten  aures  esté  in- 
formé. On  ne  luy  faict  poîntide  response  décisive  sur  les  artid^es  qui  luy 
ont  esté  donnez  par  les  commissaires  [ainglois].  On  luy  mande  seul^ 
ment  qu'encore  quils<  «sentent  la  menace,  le  Roy  ne  laissera  pas  d'en 
user  avec  une  modération  d'autant  plus  grande  que  Sa  M^  vient  de 
remporter  un  advantage  sur  les  Espagnols,  dont  ils  ne  sçauroient  se 
relever  de  longtemps;  mais  qu'EUe  ne  s'enfle  point  par  la  prospérité  ; 
qu'EHe  në»regarde  que  le  bien  solide,  et  que,  si  M.  1%^  Protecteur  veut 
s'accommoder  «à  des  conditions  raisonnables,  Sadicte  M^  y  est  aussy 
disposée  qu'auparavant. 


CCIX. 
Bibl.  nat.,  ms.  f.  Gr.,  t.  93,909,  f°  i36.  —  Autographe. 

k  L'ABBÉ  FOUQUET- 

Péronne ,  i  "  septembre  1 656 . 

Je  n'ay  pas  grand  chose  à  respondre  à  vostre  lettre  du  527  et  à  tout 
ce  que  Langlade  m'a  dict,  puisque  je  le  feray  de  vive  voix  dans  trois 
ou  quatre  jours.  Il  est  seulement  htw  que  vous  sçachiez  qu'il  seroit  tres- 
impprtant  que  l'exécution  des  ordres  que  vous  av^ez  entre  »les  mains 
fust  faicte  auparavant  l'arrivée  du  Roy  à  Paris;  car  je  présuppose  que 
la  personne  soit  retournée  de  la  campagne  ^.  Le  Roy  veut  que  Acque* 
ville  ^  soit  adjousté  au  mémoire.  Pour  .mes  gardes,,  il  n'a  pas  esté 
possible  de  les  envoyer  plus  tost.  Je  fais  estât  d'en  faire  impartir  vingt 

'  C  est-ë-dire,  d  une  union  intime  entre  ^  Il  s'agit  probablement  ici  de  d'Haoque- 

)a  France  et  l'Angleterre,  union  qae  Ton  ville,  dont  il «st  si  souvent  question  dans  la 

avait  d'abord  proposé  de  conclure.  correspondance  de  M*"'  de  Sévigné.  Il  ëtait 

*  Cette  personne,  qui  n'est  pas  nommée,  ami  dévoué  du  cardinal  de  Rets,  et  Maza- 

était  vraisemblablement  «hr  duchesse  de  ChA-  rin  recommande  de  l'ajouter  à  :  la  liste  des 

tiilon,  sur   laquelle  l'abbé  Fouquet  était  personnesqui  devaient  élre  arrêtées  ou  eu- 

chargé  de  veiller.  lées.  D'HarqneviUe  monrut  en  1678. 
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demain;  mais  je  nesçais  pas  s'ils  pourront  estre  apre^^lemain  au  bois  Sept.  i65A. 
de  Vincennes. 

Je  vous  prie  de  dire  à  M.  le  Procureur  gênerai  que  j'ay  receu  sa 
lettre,  avec  celles  de  M.  le  Premier  Président  pour  le  Roy  et  pour  moy; 
qite  je  profiteray  des  bons  advis  qu'ils  me  donnent,  et  qu'on  a  jugé  à 
propos  de  remettre  à  Paris  ^  la  response  de  ladicte  lettre  au  Roy,  puis- 
qu'on y  sera  tout  aussy  tost.  Si  vous  pouviez  venir  à  ma  rencontre  au- 
prez  de  Paris,  je  vous  serois  obligé. 


GGX. 
Aff.  ëlr.,  France,  t.  898,  f°  ao8.  —  Copie  du  temps. 

AU  MARÉCHAL  DE  LA  AfËILLËRAYË. 

^    Péronne,  a  septembre  i65/i. 

Vous  ne  m'estes  point  obligé  de  la  manière  dont  j  ay  parlé  de  vous 
au  sujet  de  Tevasion  de  M.  le  cardinal  de  Retz,  puisqu'on  cela  je  nay 
faict  que  vous  rendre  justice,  et  Leurs  Maj estez  sont  si  persuadées  que 
vous  estes  inesbranlable  dans  le  zèle  et  la  fidélité  que  vous  avez  tous* 
jours  eue  pour  le  service  du  Roy,  qu'on  ne  vous  sçauroit  rendre  là- 
dessus  ny  de  bons  ny  de  mauvais  offices  auprès  d'Ëlles.  Ce  n'est  pas, 
à  vous  en. parler  entre  nous,  que  ceux  de  la  maison  de  Retz  et  d'autres 
personnes,  qui  n'ayment  ni  vous  ny  moy,  n'eussent  souhaité  que 
j'eusse  pris  la  chose  d'une  autre  façon,  et  que  cette  rencontre  et  tout 
ce  qui  s'est  passé,  durant  la  demeure  du  cardinal  de  Retz  à  Nantes,  eust 
altéré  nostre  amitié;  mais  je  vous  asseure  que,  (le  mon  costé,  on  le 
tentera  tousjours  inutilement. 

J'ay  veu  le  mémoire  que  vous  avez  envoyé  à  M.  Le  Tellier,  auquel 
il  ne  se  peut  rien  adjouster.  H  vous  adresse  tous  les  ordres  nécessaires 
pour  l'exécution,  et  comme  j'ay  travaillé  moy-inesme  à  la  depesche 


'  C'est-à-dire,  quand  le  Roiêera  de  reUntr  à  Paris, 

ho. 
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Sepi.  i65â.  que  vous  recevrez  de  luy«  vous  trouverez  bon  que  je  me  remette  à 
ce  qu'elle  contient. 

Je  crois  me  devoir  resjouir  avec  vous  du  secours  d'Arras,  comme 
avec  un  des  hommes  qui  prend  le  plus  de  part  aux  prosperitez  de 
l'Ëstat  S  et  je  demeure  de  tout  mon  cœur,  etc. 


CCXI. 
Aff.  étr.,  France,  t.  a^5 ,  f*  ao.  —  Copie  du  temps. 

AU  MARÉCHAL  DE  GRAMONT. 

Paris,  7  septembre  [iSSA]  '. 
(bxtiiait.) 

Ce  que  vous  me  mandez  sur  le  sujet  de  1  évasion  de  M.  le  cardinal 
de  Retz  ne  sçauroit  estre  plus  obligeant.  Je  vous  conjure  aussy  de 
croire  qu  il  ne  se  sçauroft  rien  adjouster  à  la  recognoissance  que  j'en 
ay.  II  est  vray  que  ses  partisans  et  beaucoup  d'autres  malintentionnez 
fondoient  desja  de  grandes  espérances  sur  sa  liberté;  mais  ih  ont 
trouvé  leurs  mesures  un  peu  courtes ,  et  si  ^  font  une  espreuvQ  assez 
fascheuse  que  sa  resolution  n  a  faict  du  mal  à  personne  qu'à  luy  et  à 
ses  proches;  M.  le  mareschal  de  La  Meilleraye,  qui  est  outré  au  der- 
nier point  de  la  trahison  qu'on  luy  a  faicte,  ayant  desja  mis  garnison 
dans  Machecou  et  dans  toutes  les  autres  maisons  de  MM.  de  Retz  et 
de  Brissac,  et  ledict  sieur  cardinal  se  trouvant  confiné  à  Belle-Isle,  où 
il  ne  demeurera  peut-estre  pas  dans  une  entière  seureté. 

Si  vous  vous  estes  resjouy  de  la  prise  de  Stenay,  je  crois  que  vous 
ne  le  serez  pas  moins  du  secours  d'Arras,  dont  vous  apprendrez, 

^  Cette  formule,  ou  une  autre  ëquiva-  nuscrit,  la  date  de  lâBy;  on  voit,  par  les 

lente,  sur  la  délivrance  d'Arras,  est  rëpé-  détails  <pi*elle  contient ,  qu'elle  a  éié  écrite 

tée  dans  plusieurs  lettres  du  i*' septembre  en  1 65 i.  On  a  déjà  £ait  remarquer  que  ces 

i65â ,  que  Ton  trouvera  indiquées  aux  Ana-  copies  sont  souvent  fautives, 

lyses.  '  Vieille  locution  qui  a  le  sens  àei^ee- 

*  Cette  lettre  porte,  à  tort,  dans  le  ma-  pendant. 
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d ailleurs,  les  circonstances,  et  ce  succez  vous  fournira  une  assez  Sept.  têhk. 
belle  matière  d'abaisser  l'orgueil  de  vos  voisins  Me  ne  serai  pas  £asché 
de  voir  la  copie  des  lettres  de  l'Espagnol,  dont  vous  voulez  me 
regracier  ^;  il  faut  bien  prendre  garde  que  l'on  ne  descuuvre  point 
que  les  paquets  sont  ouverts  en  passant,  parce  que  l'oïi  pourroit  nous 
accuser  de  manquer  en  cela  à  la  foy  publicque,  et  je  vous  prie  d'y 
agir  avec  circonspection. 

Le  Roy  a  donné  les  compagnies  de  Rouvray,  d'Hervilliers  [sic)  et  de 
Laugnac  à  Magalotti^,  Pauliac  et  Renouard,  moyennant  la  rescompense 
des  héritiers,  de  sorte  que  je  n'ay  pu  m'employer  en  cela  pour  le  sieur 
Du  Fay;  mais  comme  il  ne  sçauroit  se  servir  prez  de  moy  d'une  re- 
commandation plus  puissante  que  la  vostre,  et  que,  d'ailleurs,  c'est 
un  tres-bon  officier  et  que  j'estime  fort,  je  vous  asseure  que  je  luy 
rendray,  dans  les  occasions,  tous  les  bons  offices  auprez  de  Sa  M^. 

La  gravelle  et  la  goutte  m'ont  accordé  une  longue  trêve  et  me  lais- 
sent jouir  d'une  pleine  santé;  je  souhaite  de  tout  mon  cœur  que  la 
vostre  soit  aussy  bonne. 


CGXII. 
Bibl  nat«,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  /^i ,  f  *  agi.  —  Minute. 

AU  MAJIÉCHAL  DE  GRANCÉ\ 

Paris,  7  septembre  1656. 

Je  vous  avois  faict  response  qu'on  avoit  pourveu  au  fonds  nécessaire 
pour  le  pont  et  pour  l'hospital,  et  je  [le]  croyois  ainsy,  parce  qu'en 
ayant  escrit,  il  y  a  plus  d'un  mois,  à  MM.  des  finances,  on  m  avoit 

^  Des  Espagnols.  Le  maràJial  de  Gra-  '  Bardo  de  Bardi,  comte  de  Magalotli, 

mont  était  gouverneur  du  Bëani»  mort  le  lo  avril  lyoS. 

'  Le  manuscrit  porte  bien  regraeier.  Le  *  On  a  vu  que  le  maréchal  de  Grancë, 

sens  est,  je  suppose  :  que  voue  voulez  Uen  me  ou  Grancey,  commandait  Tarmée  française 

faire  la  grâce  de  me  communiquer.  en  Italie. 
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Sept.  i65&.  mandé  que  la  chose  estoit  faicte.  J'ay  esté  bien  surpris  d^apprendre  au- 
jourd'huy  le  contraire  ;  maisdon  a  donné  ordre  aussytost  à  ee  poinb-là, 
et,  pour  cet  effect^  1  on  a  résolu  d'envoyer  ce  [messager]  ^  exprez.  Je 
ne  puis  que,  par  la  mesme  commodité,  vous  prier  de  prendre  oo 
peu  garde  à  la  distribution  du  pain,  puisqu autrement  nous  aurons  le 
regret  de  la  voir  manquer  tout  à  coup,  estant  impossible  d'en  fournir 
davantage  sur  ce  pied-là.  Je  vous  conjure  de  rechef  d'y  apporter  une 
application  particulière;  car  il  importe  absolument  de  remédier  à 
ce  desordre,  ou  bien,  au  lieu  d'avoir  du  pain  pour  le  temps  qu'on  a 
projeté,  il  ne  durera  presque  nen,  et  il  ne  faut  pas  s'attendre  à  une 
augmentation  de  fonds  dans  la  multitude  de  grandes  de^nses  dont 
on  est  accablé.  Je  me  remets  au  surplus  à  mes  précédentes,  et  d^ 
meure,  etc. 

^  Je  vous  depesche,  en  toute  diligence,  pour  vous  envoyer  le  fonds 
du  pont  de  bateaux  et  de  l'hospital,  et,  par  la  mesme  occasion,  je  vous 
diray  que  j'ay  esté  surpris  qu'on  donnast  mille  rations  de  pain  a«  lieu 
où  vous  estes.  Je  vous  prie  d'y  apporter  quelque  ordre  conjointement 
avec  M.  l'ambassadeur^;  car  asseurement  on  ne  pourroit  continuer  à 
[les]  fournir,  les  finances  estant  grandement  espuisées. 

Je  viens  de  recevoir  vostre  lettre  du  29  du  passé,  et  j'ay  veu  avec 
plaisir  le  récit  de  ce  qui  s'est  passé  avec  le  sieur  du  Seaux,  puis- 
que sa  mauvaise  conduite  donne  lieu  de  [faire]  satisfaction  à  Madame 
Royale  et  délivre  M.  le  duc  de  Savoye  d'un  serviteur  mal  intentionné  et 
tres-dangereux  ;  j'auray  soin  de  faire  exécuter  ce  que  vous  me  mandez 
sur  ce  sujet,  et  je  vous  ad  voue  que  je  ne  sçaurois  assez  louer  la  géné- 
rosité de  Madame  Royale  dans  le  bon  traitement  qu'elle  a  voulu  faire 
audict  du  Seaux,  qui  en  avoit  si  mal  usé. 

^  Je  Q*ai  pu  lire  le  root,  qui  doit  être  vent  aux  dëpécbes,  pour  insister  sur  ses  re- 

messager  on  quelque  terme  aoalogue.  commandations. 

-  Ce  qui  suit  devait  être  une  addition  an-  '  Le  président  Ennemond  Servien,  am- 

tographe,  comme  Mazarin  en  mettait  sou-  bassadeur  à  Turin. 
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Il  11   II'  I .    I        111  I    iM      ■!  m  II    •     ■  [     Il         ■        I     ■      'il  Sept;  t656« 


-    CGXIIL 

Aff.  ëtr.,  Pays-fias,  t.  34  («iiMfndicatian  de  page  ni  de  fdio).  — 
Miaule  deia  mam  de  Rose. 

\  M.  DE  TURENNE. 

Vincennes,  lo  septembre  i65&. 

Vous  prendrez  la  peine,  s'il  vous  plaist,  de  voir  le  feuillet  cy-joint, 
lequel  le  s' Brachet  peut  deschiffrer,  estant  escrit  de  son  chiffre,  n  ayant 
pas  le  vostre  icy^ 

La  prise  du  Quesnoy  est  sans  doute  fort  considérable  ^  et  Leurs 
Majestez  et  toute  la  Cour  en  ont  receu  la  nouvelle  avec  beaucoup  de 
joye,  cognoissant  facilement  qu'il  y  a  lieu  d'en  espérer  de  grands 
succez.  Pour  raoy,  je  m'en  resjouys  avec  vous  non  seulement  pour 
l'interest  du  service  du  Roy,  mais  aussy  comme  vostre  serviteur  parti- 
culier, qui  prend  plus  de  part  que  qui  ce  soit  aux  choses  qui  vous 
regardent.  Au  surplus,  vous  sçavez  assez  l'importance  du  poste  pour 
donner  bon  ordre  à  tout  ce  qu'il  faudra  pour  sa  conservation.  C'est 
pourquoy  je  ne  vous  en  dis  rien. 

Je  suis  seulement  obligé  d'adjouster  icy  qu'encore  que  l'on  consi- 
dère beaucoup  M.  d'Espense'  pour  son  propre  mérite  et  par  vostre 
recommandation,  je  ne  voy  pas  comment  je  pourrois  me  dispenser  de 
tenir  parole  à  M.  de  Castelnau,  puisque,,  m'ayant  tesmoigné,  lorsque 
nous  partismes  d'Arras  qu'il  souhaitoit  fort  d'avoir  un  poste  d'où  il 
pust  faire  la  guerre  dans  le  pays  ennemy*,  je  m'engageay  à  luy  pro- 

*  Les  cinq  derniers  mots  ont  été  ajoutés  maréchal  de  camp  en  i659.  Turenne  de- 

de  ia  main  de  Mazarin.  mandait  pour  lui  le  gouvernement  du  Ques- 

^  Cette  vitte  avait  été  prise  par  Turenne  iloy  ;  d'Espense  ne  put  Tobtenir  qu*à  la  cou- 
le 6  septembre  i65â.  Le  Quesnoy  est  auj.  dition  d'être  subordonné  à  Castelnau. 
chef-lieu  de  canton  du  dép.  du  Nord,  arr.  *  Les  quatre  mots  datés  le  pmfe  ennemy 
d^Avesnes.  ont  été  ajoutés  en  interligne  de  la' main  de 

'  Louis  de  Beanvan  d'Espense,  nommé  de  Masarin. 
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1  Sept.  i654.  curer  auprez  du  Roy  ^  le  premier  que  Tarmée  du  Roy  prendroit,  qui 
seroit  propre  à  ce  dessein.  11  m'a  escrit,  en  mesme  temps  que  nous 
avons  receu  la  nouvelle  de  la  prise  du  Quesnoy,  pour  m'en  faire  sou- 
venir et  me  solliciter  de  feffect  de  ma  promesse.  Le  tempérament 
qu'il  me  semble  qu'on  peut  prendre  en  cela  est  que  M.  de  Gastelnau 
demeure  en  la  place  pour  commander  toutes  les  troupes  qui  hyver- 
neront  de  ce  costé-là,  M.  d'Ëspense  y  estant  aussy  pour  commander 
sous  luy,  réglant  les  choses  de  telle  sorte  que  M.  d'Ëspense  y  trouve 
son  compte  et  son  advantage;  à  quoy,  vous  et  moy,  nous  travaillerons 
plus  en  détail ,  dès  que  nous  serons  sur  la  frontière.  Gomme  l'engage- 
ment, dont  je  vous  parle,  est  précis  et  positif,  je  croy  que  vous  avez 
assez  d'estime  et  de  bonté  pour  M.  de  Gastelnau  pour  prendre  part  à 
ce  qui  le  regarde,  faisant  trouver  son  compte  à  M.  d'Ëspense,  sur  le- 
quel espérant  de  me  pouvoir  bientost  entretenir  de  vive  voix  avec  vous, 
je  demeure,  etc. 


CCXIV. 

Aff.  ëtr.,  Pays-Bas,  t.  34  (sans  indication  de  pi^  ni  de  folio).  — 
Minute  de  la  main  de  Rose. 

À  M,  DE  TURENNE. 

Vinoennes,  lo  s^tembre  i65&  *. 

Lorsqu'on  a  attaqué  les  lignes  d'Arras,  les  ennemis  avoient  sept 
mille  hommes  de  pied  et  avoient  résolu  d'attaquer  le  mareschal 
d'Hocquincourt  avec  quatre  mille  chevaux  et  trois  mille  hommes  de 
pied;  mais  la  chose  ne  fut  pas  exécutée,  parce  qu'ils  sçurent  que 
du  jour  au  lendemain  il  seroit  retranché.  Si  le  convoy  que  leur  amena 
Bouteville  ne  fust  entré,  la  resolution  estoit  prise  de  lever  le  siège,  et, 

^  Les  mots  atqtrez  du  Boy  sont  également       Turenne  est  le  feuillet  snr  lequel  Mazarin 
autographes  et  écrits  en  interiigne.  appelait  particulièrement  Tattention  de  ce 

'  Cette  seconde  lettre  du  lo  septembre  è       général.  (Voy.  cinlessus,  p.  319.) 
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pour  couvrir  la  honte  de  cette  action,  attaquer,  avec  toute  1  armée,  ou  Sept.  i65&. 
ie  quartier  de  M.  d*Hocquincourt,  ou  le  vostre,  et  ils  ne  faisoient  nul 
doute  de  le  défaire  entièrement. 

Je  ne  vous  dis  pas  les  postes  où  ils  sont,  car  vous  le  sçavez,  mais 
bien  qu'ils  sont  dans  la  dernière  misère,  et  que,  nonobstant  toutes 
les  diligences  qu'ils  ont  faictes,  ils  nont  pu  assembler  que  quatre 
mille  hommes  de  pied,  c'est-à-dire  dix-sept  cens  Espagnols,  mille 
Wallons,  huict  cens  AUemans,  trois  cens  Irlandois  et  deux  cens  Ita- 
liens. De  toutes  ces  troupes,  il  y  a  huit  cens  Espagnols  dans  Gam- 
bray,  cinq  cens  à  Douay,  quatre  cens  qui  marchent  vers  Mortaigne  ^  ; 
les  mille  Wallons  [sont]  avec  Fuensaldagne,  les  huit  cens  AUemans 
avec  le  prince  de  Gondé,  les  trois  cens  [Irlandois]^  et  les  Italiens  à 
Douay;  mais  on  me  mande  qu'on  estoit  sur  Je  point  de  retirer  la  plus- 
part  de  ces  troupes  des  lieux  où  ils  [sic)  estoient  pour  les  mettre  dans 
Landrecy,  la  Gapelle  et  Rocroy. 

Pour  la  cavalerie,  elle  est  séparée  en  divers  endroits,  ne  pouvant 
la  retenir  en  corps,  les  soldats  aussy  bien  que  les  officiers  ayant  perdu 
iout  leur  équipage,  et  l'on  m'asseure  de  touif  costez  qu'elle  ne  pouvoit 
monter  qu'à  huit  ou  neuf  mille  chevaux.  Il  est  vray  qu'ils  ont  prez 
de  trois  mille  démontez  qu'ils  prétendent  de  mettre  en  estât  à  l'instant 
qu'ils  auront  receu  une  grande  somme  d'argent  qu'ils  attendent  d'Es- 
pagne, et  travailler  en  mesme  temps  à  remettre  l'équipage  des  vivres 
et  de  l'artillerie,  sans  quoy  et  quelque  assistance  aux  officiers  pour 
refaire  leurs  équipages,  tous  les  généraux  ennemis  sont  d'accord  qu'il 
est  impossible  de  remettre  l'armée  ensemble  et  la  faire  agir  en  corps. 

Voilà  au  vray  Testât  des  ennemis;  sur  quoy  vous  pouvez  faire  un 
fondement  certain  et  y  prendre  vos  mesures.  J'ay  sceu  que  l'Archiduc  ' 
seulement  a  sauvé  quelque  chose  de  son  équipage,  et  que,  pour  les 

^  Probablement  Mortagoe,  auj.  dëp.  da  '  I/archidacLëopold,  qui  fut  gouverneur 

Nord,arr.  de  Vaienciennes.  des  Pays-Bas  espagnols  de  1667  à  i656, 

*  La  minute  porte  AUemans;  mais,  dV  ëtait  ne  en  161  il  et  mourut  en  1663.  11 

près  ce  qui  précède,  il  ne  peut  être  ques-  ëlait  fils  de  Ferdinand  II  et  frère  de  Tempe- 

tîon  dans  ce  passage  que  des  Irlandais.  reur  r^nant  Ferdinand  III. 

MAlAlllf.  —  ?i.  ài 

wrKiHius  aAriomtx. 
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Sept.  166Â.  autres,  ils  ont  perdo  tout  généralement,  à  la  reserve  de  quel^aes  che- 
vaux sur  lesquels  montèrent  des  fantassins. 

Les  advis  que  j'ay  receus  de  Flandres  ne  disent  rien  de  la  perte  du 
Quesnoy,  mais  bien  quiis  la  craignent  en  cas  que  vous  y  fussiez  allé, 
n'y  ayant  rien  pour  le  défendre  et  croyaat  ce  poste  d'une  furieuse 
conséquence  pour  faire  des  progrès  dans  leur  pays. 

J'approuve  fort  ce  que  le  s' Bradbet  m'a  escrit,  de  vostre  part,  que 
vous  vouliez  tentw,  lorsque  le  courrier  de  Guyse  seroit  arrivé;  car 
c'est  le  moyen  d'estendre  bien  avant  les  quartiers  d'hyver,  qui  est  ce 
que  j'estime  le  plus  important  au  service  du  Roy,  comme  j'eus  le  bî» 
de  vous  dire  à  Arras. 

Souvenefr^vous  que  le  Gastdet  ^  sera  plus  difficile  k  prendre  que  la 
Gapelle  \  et  qu'à  n'y  a  point  de  comparaison  pour  la  conséquence  de 
ce  poste  à  celuy  de  la  Gapelle. 

Le  Roy  faict  estât  de  partir  d'icy  aujourd'buy  pour  se  rendre  à  Gom- 
piegne  et  de  là  à  la  Fere,  ou  à  Saint-Quentin,  pour  faciliter  le  bon 
sttccez  de  ce  que  vous  aurez  entrepris. 

Je  croy  que,  pour  le  3 a  du  courant  au  plus  tard,  les  troupes  de 
Guyenne  seront  arrivées,  et  qu'y  adjoustant  ce  que  le  Roy  mené  avec 
luy,  l'on  pourra  former  un  corps  de  prez  de  quatre  mille  homoies  de 
pied  et  deux  mille  chevaux.  11  seroit  bon  que  vous  fissiez  sçavoir  pré- 
sentement vostre  advis  sur  l'employ  de  ces  troupes;  car  elles  pourront 
investir  la  GapeUe  ou  telle  autre  place  que  vous  marquerez,  ou  faire 
diversion  du  costé  de  la  mer,  ou  en  Ghampagne,  ou  vous  aller  joindre, 
si  vous  estes  advancé  dans  le  pays,  et  vous  mener  un  grand  convoy. 
Vous  examinerez  donc,  s'il  vous  plaiist,  et  me  manderez  au  plus 
tost  ce  que  vous  estimerez  plus  à  propos.  Prenez  garde  à  faire 
bien  chiffrer  tout  ce  que  vous  m'escrivez,  et,  si  vous  adressez  vos 
lettres  à  Peyron,  il  me  les  fera  tenir  par  un  courrier  exprez. 

Vous  n'estes  pas  bien  adverti  de  <Ure  que  M.  le  Prince  ayt  la  direc- 

'  Le  Catalel  est  aujoartVirai  ohe(-Ke»  de  '  La  Gapeife  est  mainteDant  dief-lieu  de 

canton  da  dép.  de  TAisne^  arr.  de  Saint-        eanion  da  mène  dëparlenMnt.^  arr.  de  Ver- 
Quentin,  vins. 
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tîon  abwlue  de  tontes  chosi»;  car  il  y  a  bien  de  la  mesintellî^ce  Sept.  i656. 
paroi  i  tous  ces  messieurs.  L'Archiduc  est  afié  à  Bruxelles  pour  faire 
venir  quelque  argent,  mais  il  doit  retourner  à  Tannée  dans  huit  jours 
sans  faute. 


OCXV. 

Aff.  ëtr.,  Suède,  t.  90,  f*  3o8;  minnte  de  la  main  de  Si'hon.  —  L*origiDaI  chiffré  et  signé 
est  au  f*  317  da  même  manuscrit;  h  fin  est  autographe. 

À  M.  LE  BARON  D*AVAUGOUR\ 

[Paris],  11  septembre  i65â. 

(■YYBAIT.) 

Maintenant  que  vous  devez  estre  en  Suéde  ^,  je  ne  doute  point  que 
vous  n'y  sousteniez  bien  Thonneur  de  la  France  et  que  vous  n  y  fassiez 
toutes  les  descouvertes  dont  nous  avons  besoin  d estre  informez;  sur- 
tout taschez  de  pénétrer  si  un  advis  qu  on  nous  a  donné  est  faux  ou  vé- 
ritable (quant  à  moy,  je  le  tiens  tout-à-fait  faux)  :  que  le  roy  de 
Suéde'  a  voit  grande  inclination  pour  M.  le  Prince,  et  peut^estre  mesme 
quelque  liaison  secrète  [avec  lui].  Le  fondement  de  cecy  est  qu'on 
présume  liiy  avoir  ouy  dire,  ces  anuées  dernières,  et  avant  qu'il  soit 
monté  au  throsne,  qu'3  eust  esté  d'advis  qu'on  assistast  ledict  prince 
de  cinq  ou  six  mille  chevaux.  C'est  ce  que  je  ne  croy  point,  ou  si  cela 
avoit  esté,  ce  seroit,  comme  il  a  l'esprit  fort  adroit  et  souple,  pour 
rendre  de  la  complaisance  à  la  reyne»  sa  maistresse^,  qu'il  recognois- 
soit  visiblement  estre  tournée  vers  l'Espagne. 

*  Voy.  dans  le  tome  V,  p.  795-796,  des  après  l'abdication  de  la  reine  Christine.  11 
Lettres  de  Mazarin,  une  note  sur  le  baron        mourut  en  1660. 

d'Avaugour.  *  Christine,  reine  de  Suède.  Pendant  les 

*  Le  baron  d*Avaugour  venait  d'être  dernières  années  du  règne  de  cette  prin- 
Qonunë  ambassadeur  en  Suède.  cesse,  Charles-Gustave,  prince  palatin  de 

'  Charles-Gustave,  ou  Charles  X,  était  la  branche  des  Deux-Ponts,  avait  commandé 
monté  sur  le  trône  de  Suède  en  juin  i65&,        les  armées  de  ta  Suède. 
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Sept.  i656.  Mais  à  présent  qui!  a  changé  de  condition  et  que^  de  sujet,  il  est 
devenu  souverain,  il  faut  croire  quil  a  d'autres  sentimens,  et  qu'il 
met  grande  différence  entre  le  roy  et  le  prince  de  Suéde  ^ 

Je  vous  escris  cecy,  non  pas  afin  que  vous  en  fassiez  un  esclaircis- 
sèment  à  ce  prince,  ni  que  vous  touchiez  devant  luy  à  cette  matière, 
qui  ne  luy  seroit  pas  agréable  et  de  laquelle  vous  ne  tireriez  pas  satis- 
faction, mais  a6n  que  vous  n'ignoriez  rien  de  ce  qui  se  dict,  ou  qui  se 
passe,  qui  concerne  vostre  eraploy. 

Nous  serons  aussy  bien  ayses  que  vous  nous  informiez,  au  juste, 
des  mouvemens  de  cour  sur  l'affaire  de  Bremen^,  et  si  l'on  y  désire 
la  pousser  à  bout,  ou  si  Ton  y  a  la  disposition  à  quelque  accommo- 
dement, auquel  cas  la  France  pourroit  s'entremettre;  et  son  entremise 
seroit,  à  mon  avis,  plus  glorieuse  et  advantageuse  à  la  Suéde  qu'au- 
cune autre. 

Vous  nous  informerez  aussy  quelles  sont  les  pensées  de  la  susdicte 
cour  sur  les  affaires  d'Allemagne,  sur  l'élection  future  du  roi  des  Ro- 
mains', et  généralement  sur  tout  ce  qui  regarde  les  princes  et  estats  de 
l'Empire,  afin  que  nous  puissions  adjuster  à  cela  nos  mesures  et  nostre 

conduite. 

Autographe. 

Je  VOUS  prie  de  vous  informer  adroitement  s'il  y  auroit  quelque  vais- 
seau à  achepter  au  lieu  où  vous  estes,  et  de  me  te  mander,  comme 
aussy  la  valeur  du  cuivre,  du  salpêtre,  du  souffre,  du  plomb  et  de  la 
ppudre. 


'  Entre  la  conduite  qa'il  a  tenue  comme 
prince  de  Suède  et  celle  qu'il  doit  tenir 
comme  roi. 

*  Des  mouvements  de  la  cour  de  Saëde 
au  sujet  de  la  contestation  relative  au  droit 
que  le  roi  de  Suède  prétendait  avoir  sur  la 
ville  de  Brème.  Le  traité  d'Osiiabrûck  avait 
donne  à  la  Suède  le  duché  de  Brème.  La  ville 


principale  du  duché  soutenait  qu'elle  n'âait 
pas  comprise  dans  cette  donation. 

'  L'empereur  Ferdinand  III  voulait  bire 
nommer  son  second  fils,  Léopold,  roi  des 
Romains,  en  remplacement  de  Tainé  Ferdi- 
nand IV,  mort  le  g  juillet  1 65/i.  Léopold  était 
déjà  roi  de  Bohème  et  de  Hongrie,  posses- 
sions héréditaires  de  la  maison  d'Autriche. 
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CCXVI. 

Aff.  ëlr.,  France,  t.  970  (3t  du  recueil  des  Lelln»  de  Mazarin),  f*  999  v*.  — 

G(^ie  du  tanps. 

À  THEVENOT. 

Parigi,  18  septembre  i65â. 
(extrait.) 

Il  rispetto  che  hà  ritardato  il  sig^  cardinale  Antonio  [Barberini]  di 
non  sottoscriverc  il  trattato  per  il  Forte-Filippo  ^  è  stato  molto  ben  fon- 
dato;  contuttocio  è  bene  di  riprenderlo  e  non  trascurarlo  con  questa 
consideratione  pero,  corne  bô  accennato  altre  volte,  che  questo  ac- 
quisto  sarebbe  considerabile  quando  fosse  congiunto  con  Orbetello, 
overo  Porto-Ercole;  ma  solo  non  si  potrebbe  conservare. 

Après  avoir  recommande  de  manager  Targent,  Mazarin  continue  ainsi  r 

V.  S.  facci  ben  intendere  al  sig'  cardinale  che  noi  non  pretendiamo 
di  farela  guerra  da  cotesta  parte  ^;  ma  il  Re  desiderà  solo  che  S.  Em"* 
habbià  il  commando  e  la  sopra-intendenza  di  questo  negotio  in  Roma, 
corne  s'  egli  fosse  ambasciadore  di  S.  M^,  per  havere  Y  intelligenze  in 
Abruzzo,  per  dare  calore  aile  sollevationi  ed  al  più  per  sorprendere 
Fondi',  che  si  puô  fare  con  trè  ô  quattro  cento  huomini.  corne  hà  detto 
il  sig'  marchese  dell'  Accaia.  Se  poi  bisognassero  danari  per  baver  in 
mano  l'Aquila^  ô  Peschiera^  per  via  d' intelligenza ,  questo  sarebbe  un 
altro  conto  a  parte,  e  si  darebbe  volentieri  la  somma  che  fosse  neces- 
saria.  Finalmente,  il  Re  non  si  vuol  mettere  in  grande  spesa,  oltre  à 

*  Le  fort  Philippe  était  situé  sur  les  oAles  '  Notre  intention  n^est  pas  de  faire  la 

de  Toscane,  comme  Orbitetio  et  Porto-Er-  guerre  du  côté  de  la  Toscane, 
cole.  Ces  places  étaient  au  pouvoir  des  Es-  '  Voy.  ci-dessus,  p.  a8&,  note  &. 

pagnols,  et  la  France  voulait  les  leur  enlever.  *  Cette  ville  du  royaume  de  Napies  était 

Tous  ces  projets  se  rattachaient  à  Texpédi-  capitale  de  TAbnizze  ultérienra 
tion  du  duc  de  Guise,  dont  il  a  été  question  '  ViHe  d^Itahe  située  sur  le  lac  de  Garde, 

cinlessus,  p.  a  83,  note  i.  h  Tendroit  où  le  Mindo  sort  de  ce  lac. 


326  LETTRES 

Sept.  i6bh.  quella  che  si  è  £atta  per  ii  duca  di  Giûsa,  non  canvenendo  abbando- 
nare  ii  certo  per  Tincerto  ;  ma  se  le  cose  prenderanno  buon  principio, 
air  hora  si  volgeranno  le  princtpali  appliçationi  da  cotesta  parte. 
V.  S.  proeuri  che  il  signor  cardinale  Antonio  s'  appagbi  e  si  conformi 
à  questo  disegno,  nel  quale  consiste  il  buon  servitio  del  Re. 


CGXVII. 
Aff.  ëtr.,  France,  t.  893,  P  919.  —  Minute. 

AU  MARÉCHAL  DE  GRAMONT. 

paris  f  as  septeinhre  i6â^. 

(bxtiait.) 

Je  ne  doute  point  que  [l'avis]  de  l'arrivée  de  M.  le  cardinal  de  ReU 
à  Saint*Sebastien  ne  soit  véritable  \  puisqu'il  est  conGrmé  de  plusieurs 
endroits,  et  c'est  une  marque  de  la  charité  de  cette  grande  lumière  de 
l'Ëg^ise»  après  avoir  esclairé  la  France»  d'aller  ausay  respandre  ses 
rayons  sur  l'Espagne  %  d'où  l'on  asseure  tousjours  qu'il  doit  passer  à 
Rome,  coiume  le  théâtre  le  plus  grand  et  le  plus  eaclatant  où  il  puisse 
paroistre. 

J'attends  avec  impatience  le  régal  des  trois^  copies  de  lettre»  que 
vous  me  promettes.  Si  l'on  pouvoit  mesme  avoir  l'original  d'une  delmval^ 
leva  («u;)  a  m  dama  et  la  response,  j'en  serois  bien  ayse;  car  de  rompre 
cette  liaison  on  pourroit  tirer  de  l'advantage  pour  le  service  du  Roy  ; 
mais,  du  reste,  je  croy,  comme  je  vous  ay  desja  mandé,  qu'U  faut  laisser 
passer  doresnavant  les  paquets  sans  les  ouvrir  ',  parce  que  asseurement 

^  Le  eardînai  4e  Reti  s'était  réfogië,  de  KroDie  dans  fee  lettres  adressées  au  ma- 

comme  on  l'a  dM^  à  Belèa-hie,  sur  les  oôtes  réehal  de  Gramont.  On  ea  trtmve  une  non- 

de  Bretagm;  GpaipuNit  d'y  élre  airMë,  il  veiie  preuve  dans  eette  pbrase. 

rëuask  à  se. rendre  eu  Espagne,  caché  dans  '  Le  maréchal  de  Gramont  élatt  alors  en 

une  barque  de  pécheurs.  Béaru,  dont  il  avait  le  gouvernement;  il  pou- 

'  Noua  anroas  déjè  remanfué  que  Mazarin  vut  fiiire  sainr  \e»  eounrîers  qui  aNaient  de 

prend  volontiers  le  io»  de  la  pÛsanterie  et  France  en  Espagne  et  d'Espagne  en  France. 
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il  en  arriveroft  à  la  fin  qveique  ineanvenient.  Je  sois  toudjomrs  avec  la  Sept  t^u. 
mesme  passion,  etc. 

La  goutte  me  travaille  depuis  huit  jours;  mais  je  ne  laisseray  pas  de 
partir  demain  avec  le  Roy»  qui  veut  tascher,  s'il  sera  possible,  de  finir 
cette  campagne  avec  quelque  autre  bon  succez. 


CCXVIII. 

Aff.  é(r. ,  Pays-Bas,  f*  3&  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Minute  de  la  main  de  Roasaereau. 

À  M*  DE  TURENIVE. 

(iXTBAlT.) 

La  goutte,  dont  j'ay  esté  fort  travaillé  depuis  quelques  jours,  m'a 
empesché  de  vous  escrire;  mais  je  n  ay  pafs  laissé  de  vous  faire  mander 
par  M.  Le  Tellier  tout  ce  que  j'ay  jugé  nécessaire  que  vous  sçumez  et 
particulièrement  le  retardement  de  la  marche  des  troupes  de  Guyenne  ; 
sur  quoy  je  suis  encore  obligé  de  vous  dire  avec  beaucoup  de  chagrin 
qu'ayant  envoyé  au-devant  pour  sçavoir,  à  point  nommé,  le  jour  qu'elles 
arriveroient  à  Saint-Quentin,  je  viens  d'arroir  nouvelles  que  ce  ne  pou- 
voit  estre  que  le  5  ou  G  du  mois  prochain,  et  vous  sçaurez  que  l'ordre 
de  s'assembler  et  de  marcher,  sans  perdi*e  un  moment  de  temps,  vers 
cette  frontière,  fut  envoyé  par  courrier  exprès,  de  Sedan,  le  1 6  juillet  ; 
mais  il  y  a  fort  peu  de  troupes  qui  ayment  à  quitter  un  bon  pays  pour 
venir  en  un  mauvais. 

H  fendra  que  vous  prenies  vos  mesures  là-dessus,  et  que  vous  résol- 
viez ce  que  nous  aurons  à  faire  pendant  cet  intervalle.  Je  ne  manqueray 
pas  de  vous  faire  sçavoir,  des  demain,  qud  corps  <m  pourra  former  de 
ce  qu'il  y  aura  auprez  du  Roy  et  de  ce  qu'on  pourra  assembler  à  la 
frontière. 

Maiarin  pease,  oomme  Tuienne,  que,  èagks  ks  cârconslanees  tctodlet,  ki  plus 
important  est  de  mettre  la  place  dn  Quesmy  à  Vabri  ém  attaques  des 
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S«p(.  i65&.  U  croit  aussi  que  la  garnison  de  Clermont-en-Argonne  est  teUement  faiUe,  qu'il 
serait  facile  de  s'emparer  de  cette  place. 


CCXIX. 
Bibl.  nat. ,  ms.  f.  fr.,  t.  a3,9os ,  f*  i35.  —  Origioal  en  partie  autographe. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET. 

La  Père,  99  septembre  i65&. 

(extrait.) 

Ayant  esté  jugé  qu'il  appartenoit  à  M.  le  Chancelier  de  recevoir  le 
serment  des  secrétaires  et  greffiers  du  Conseil,  on  luy  en  adressera 
Tordre  du  Boy.  Je  vous  prie  pourtant  de  ne  faire  pas  semblant  de 
cela. 

Je  ne  vois  guère  apparence  que  personne  songe  à  acheter  Belle-Isle^; 
mais,  en  tout  cas,  il  ne  faut  omettre  aucunes  diligences  pour  Fem- 
pescher,  et,  s'il  faut  quelque  ordre  .du  Roy  pour  cela,  on  l'enverra. 

M.  Hervart^  avoit  desja  donné  le  mesme  estât  que  M.  le  Procureur 
gênerai  m'a  envoyé.  Je  ne  laisse  pas  de  luy  estre  obligé  de  son  soin. 

On  enverra  à  M.  Lefebvre'  les  expéditions  pour  l'intendance  de 
Dauphiné,  qu'on  luy  a  promises. 

U  est  vray  que  M.  Servien  m'a  dict  un  mot  pour  le  retour  de  Ma- 
chault^,  comme  d'un  homme  qu'il  avoit  veu  à  Meudon;  mais  cela  n'a 
point  eu  d'autre  suite,  et  M.  le  Premier  Président  m'a  faict  justice  de 
croire  que  je  ne  me  serois  pas  employé  auprez  du  Roy  pour  le  rappel 
d'un  conseiller  du  Parlement,  sans  luy  en  avoir  parié  auparavant. 

Il  est  fort  à  propos  que  Chastelain,  faisant  semblant  de  vouloir  con- 

^  On  a  va  qae  le  cardinal  de  Retx  avait  Maxarin,  avait  ëtë  nomme  oootrôteur  des 

été  transporté  de  Macheooul  à  Belle-Ide,  finances.  U  mourut  en  1676. 
d*oà  il  parvint  à  8*eniuir en  Espagne  et  finit  ^  LeTebre  de  La  Barre,  ancien  PrëvAt  des 

par  gagner  Rome.  marchands  de  Paris. 

*  Barthélémy  Hervart.  Ce  banquier,  qui  *  Macfaault^Fleury.  (Voyei  d- 

aviait  rendu,  en  16&8,  de  grands  services  à  p.  a3& ,  note  9.) 
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tribuer  aa  secours  qui  est  destiné  au  cardinal  de  Rets,  recognoisse  ce  Sept.  i65â. 
qu'il  y  a  de  plus  secret  en  cette  affaire ,  et  ce  pendant  je  vous  adresse 
un  ordre  du  Roy  pour  faire  arrester  Mattarel,   lorsque  Ghastelain 
aura  sçeu  toutes  choses  ^  Il  y  a  longtemps  que  ce  Mattarel  devroit 
estre  resserrée 

Il  est  inutile  de  parier  davantage  d'envoyer  M.  de  Rohan  à  Rome, 
puisque  la  plus  grande  partie  des  choses  qu  il  demande  pour  cela  ne 
sont  pas  praticables. 

M.  Le  Tellier  vous  enverra  les  expéditions  pour  Vineuil',  et  je  vous 
prie  de  faire  en  sorte  qu'il  ne  parie  à  personne  en  faisant  le  voyage. 


CCXX. 
Aff.  élr. ,  France,  t  898,  f*  aaa.  —  Copie  da  temps. 

À  L'ARCHEVÊQUE  DE  TOULOUSE  (PIERRE  DE  MARGA). 


(ntriAiT.) 


La  Fère,  99  sq>tembre  i65/î. 


Pay  receu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire,  et 
veu  avec  desplaisir  ce  quon  a  inséré  à  la  fin  de  la  commission  dont 
vous  me  pariez^,  qui  me  semble  trop  fort  aussy  bien  qu  à  vous,  et  vous 
me  ferez  bien  la  justice  de  croire  que  je  ne  cède  à  personne  en  affec- 
tion pour  tout  ce  qui  regarde  les  immunitez  de  TEglise.  J'en  escris  à 
M.  Tabbé  Fouquet,  pour  en  parier,  de  ma  part,  avec  M.  le  Procureur 
gênerai,  avec  lequel  il  sera  bon  que  vous  preniez  la  peine  de  vous 


^  Ghastelain,  secrétaire  du  duc  de  Ven- 
dAmt,  était  chai^  de  surveiller  Mathard 
et  d*eB  tirer  des  reoseigiieiiieats.  Quant  àMa- 
tbarel ,  il  était,  en  1 6&& ,  vsamtendant  da  la 
nuàflon  et  des  affiiires  du  duc  de  Vendôme». 
(  Vçy.  DieL  eriliq.  de  Jal , au  mot  ttiTHAAiu) 
n  devint  plus  tard  mtendmU  Je  la  marme  du 
LetMmt  et  mourut  en  1679. 
■AuaiJi.  —  VI. 


'  Dans  le  sens  d'emprisonné, 

'  Voy.  le 'tome  V,  p.  SyA,  note  4,  des 
LêUres  de  Ma^n,  Vinenil  était  ufi  partisan 
de  Gondé.  Leç  ei^téditipn^,  dont  parie  Ma- 
zarin,  étaient  probablement  un  ordre  pour 
le  faire  mettre  à  la  Basljille^ 

*  Q  s'agissait  de  Tondre  qui  prescrivait 
de  mettre  en  jugement  le  cai^al  de  Retz. 

As 


IHfUHtUE    lATIOlAU. 
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Se|>t.  j656.  aboucher,  afin  de  eonfeimr  ensemUe  aur  «etto  a&ire*  et  advker  aux 
temperamens  qm'im  y  pauk  apporter,  ie  vew  prie  dose  de  le  faire,  et, 
après,  <ua  doopera  d'icy  les  ordrw  neee«aires  pour  profiter  dte  [ces] 
bons  advisS  desquels  je  feray  tousjours  gnanda  eonaidearatioiii 


CCXXL 

Aff.  ëlr.^  France,  t.  8g3,  f*  ayS.  —  Copie  da  temps.. 

k  L^ABHÉ  roflQWET. 

La  Fère,  dernier  [septembre  ']  i65&. 

J  ay  receu  diverses  lettres  des  prdlats  sur  la  commission  adressée 
au  Parlement  contre  le  cardinal  de  Retz,  et,  à  la  vérité,  ils  ont  raison 
de  se  plaindre  de  la  dernière  clause,  qui  porte  trpour  estre  procédé 
crimineHement  contn  leàki  cardinal,  attendu  qu'tt  sa^e/i  da  crime  de 
leze-Majesté,  qui  est  un  cas  notoirement  privilégié  et  qui  este  toute 
sorte  d'exemption  yi.  Je  croy  que  c  eat  M.  Bignon  ^  qui  a  obligé  M.  le 
Procureur  général  à  adjouster  cela  ;  car  il  me  semble  qu  il  n'y  avoit  pas 
autre  chose ,  sinon  :  Pour  itiformer  et  estre  y  aprez,  procédé  comme  de  raison. 

Je  ne  sçay  pas  quel  remède  on  y  pourra  apporter,  la  commission 
estait  desja  imprimée,  et  je  crains  avec  raison  que  le  cardinal  de  Retz 
nen  lire  beaucoup  d'advantage,  le  clergé  de  France  se  mettant  de  son 
costé,  comme  il  fera  sans  doute,  M.  l'archevesque  de  Toulouze,  qm' 
est  tre&-bien  intentionné,  m'asseurant  que,  despuis  Testablissement  de 
la  monarchie,  on  n'en  a  jamais  uzé  de  la  sorte. 

S'il  estoit  vray  que  le  cardinal  de  Retz  né  fust  pas  allé  à  Sainctr-Se- 

*  La  oopie  port» bien  Mr.  B  sembl&qne  po^e-  h  laqueHe  \e  Gorëtnrf  a  écrit,  poer 

V09  honê  ûdm  serait  frétinMe.  cette  aAnFC',  à' l^ai>bé  Pouqnet 

'  Le  maimfleritporte  la  ^tede décembre-;  *'  iêt6me  Bigwm,  avocat  fféaéniên  fe^ 

mai8ferreure8tëviéciite^eBdéceiiibrei6M,  iemeni  de  Par»*,  né ett  tS^.  térèia^  K» 

Masarin  n'était  plus  à* ta  Fère ,  uni»  k  Paris.  gomtmmmÂesf  iêbê,  hâmHinl la f^tation 

D'affleun  la  lettre  préeédenta  détermine  Vé-  d*iui  magistrat  aussi  savant  que  verlaeax. 
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bastien^  comne  on  dtct,  ie  reftiede  seroit  aysé,  puisque  la  commifisioû  Oi^bre  i666« 
Mt  fondée  là^lestas;  mass  j'ay  sujet  de  croire  qu'il  y  est  allé. 

le  Tdus  prie  donc  de  pader  à  M.  le  Precureur  gênerai,  de  oiu  part, 
afin  qu'il  voye  ce^qui  se  penirra  faire  afin  que  la  detniére  clause  n'eust 
{MM'iieu,  et  je  luy  seray  tres^bligé  s'il  trouvé  quelque  expédient  pour 
aoirtffr  d'un  embarras  qui  aéra  grand  et  dans  ieijael,  à  parler  sincère* 
ment,  nous  n  avons  pas  raison.  Il  sera  bon  que,  M.  le  Procureur  gênerai 
^t  vcruë)  von»  yam  aboucbiez  bvee  MonaîeuT  de  Toulotee  et  Monsieur 
d'Agde*  poitt"  voir  ce  qui  se  pMirra  faine.  Je  vous  eoajore  de  n'y  pas 
perdre  un  moment  de  temps,  afin  qu'on  y  remédie  entre  les  vacations  ', 
et  Tdûs  m'obligerez  êïtremement  de  la  peine  que  vous  prendrez  pour 
tftôebmmoder  ^tte  afiaire. 


ccixn. 

Aff.  étr.,  France,  t.  ayo,  P  807  (t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Matarm),  — 

Copie  dû  temps. 

AU  CARDINAL  ANTONIO  BABSËRtNI, 

À  noms. 

Ddla  Fera,  primo  ottobre  i65&. 

(fetrUAfr.) 

Circa  il  baly  di  Valence,  il  dubbio  che  ne  hà  V.  Em**  mi  pare  molto 
fondato,  ^^  benche  ritornàndo  egli  coati  ^  se  li  darebbero  gl'  ordini  pre- 
ciSi,  Uondimènô  il  più  sicuro  Sàrà  il  sél^îrsi  d'  altro  soggettôS  e  la  ri*- 
solutiohë  si  pfendérà  dentï^ô  à  questo  mesé.  Quanto  al  cardinale  de 

'  F9ÉI  d'Espagne,  daw  la  province  de  '  P^diilities  vadatieiis  du  parlement  de 

GàipiMM.  MaianB  atait  eaj^éré  tùn  arré-  Paris. 

ter  ie  aardîliai  de  Rete  daas  Bella^lsle;  Mais  *  Ce  fol,  ta  éffist,  k  réM)iatioii  adoptée. 

Rets  avait  réussi,  comme  on  Ta  dit,  à  s'en  Le  bailli  de  Valencey  ne  fîit  plus  envoyé 

édiapper.  '  conmie  ambassadeur  à  Rome.  Il  fut  rem- 

'  François    Fouquet,    évéque    d*Agde.  placé  par  Hugues  de  Lionne,  qui  eut  le  titre 

(Voy.  d-dessas,  p.  6g,  note  1.)  d'ambassadeur  extraordinaire. 
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Octobre  i65/î.  Medici  ^  ed  ai  ambasciadore  del  gran  Duca  mi  rallegro  che  le  didiia* 
rationi  fatte  dal  Be  à  favore  di  V.  Em"*  habbiano  prodotto  Y  effetto  che 
si  desideravà  ;  ne- credo  s' incontrarà  difficolta  alcuna  nell'  essecutione  in 
riguardo  al  cardinale  d'Esté,  scrivendomi  Sua  Ëm**  che  approvavàtatte 
le  diligenze  fatte  dal  sig'  cardinale  Bichi,  e  che  sentirebbe  con  gusto 
particolare  che  ne  seguissero  le  di  lei  sodisfattioni  per  qualsivoglia 
strada. 

II  pensiera  di  far  passare  un'  corpo  di  cavalleria  di  Piemonte  in  re* 
gno  \  per  lo  stato  di  Milano,  sarebbe  molto  buono,  se  fosse  praticabile; 
ma  i  fiumi  impediscono  il  passaggio.  Ne  vi  sarebbe  altro  cammino  per 
lo  stato  di  Genova  che  sarebbe  molto  difficile  nella  stagione  che  viene, 
quando  la  Bepublica  volesse  dare  il  passo.  Gontuttocioi  seconde  lo  stato 
in  che  si  troveranno  le  cose  da  cotesta  parte  alla  fine  délia  campagna, 
cosi  si  potranno  prendere  le  risolutioni. 

Per  quelle  riguardà  il  principe  di  Gallicane  ^,  questo  è  un  negotio 
molto  importante ,  purche  sià  certo  che  egli  cammini  sinceramente  ;  onde 
bisognà  stringersi  con  lui  ed  impegnarlo  al  nostro  partito  per  se  e  per 
gl'  amici  suoi,  e  procurare  che  seguà  nel'  Âbruzzo  qualche  moto  nello 
stesso  tempo  che  il  duca  di  Guisa  Ssirà  lo  sbarco. 

Se  partisse  ï  ambasciadore,  si  mandarebbe  per  lui  qualche  somma 
di  denaro;  ma  se  V.  Em"  farà  qualche  tratta  quà,  si  pagherà  puntual- 
mente,  e,  se  frà  tanto  spenderà  del*  suo,  io  la  farô  rimborsare  con  ogni 
essattezza. 

Mazarin  termine  en  dëeiarant,  comme  il  Ta  déjà  fait,  que  la  France  {le  peut 
entretenir  une  année  ni  dans  les  Âbruzses,  ni  dans  ies  présides  de  Toscane.  Les 
révoltes  que  Ton  excitera  contre  les  Espagnols,  dans  ces  contrées,  ne  doivent  avoir 
pour  but  que  de  seconder  l'expédition  du  duc  de  Guise. 

^  Voy.  sur  le  cardinal  de  Médicis,  ci-  '  Pompée  Goloona,  prince  de  Galïcano, 

dessus,  p.  3i9,note3.  mourut  en  1661,  sans  laisser  de  postâîié  de 

*  Dans  le  royaume  de  Naples.  son  mariage  avec  Françoise  d*Avalos. 
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GGXXIIl. 
Aff.  étr.,  Angleterre,  t  63,  f*  676.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

La  Père,  3  octobre  i65Â. 
(nmAiT.) 

Âpres  avoir  considéré  l'incertitude  où  les  affaires  sont  encore  en 
Angleterre,  nonobstant  ce  que  M.  le  Protecteur  a  faict  en  dernier  lieu 
dans  le  Parlements  on  estime  icy  qu'il  est  bon  de  ne  rien  précipiter  et 
de  tenir  seulement  les  choses  en  estât,  attendant  la  suite  etquon  puisse 
voir  un  peu  plus  clairement  la  pente  quelles  prendront;  car  il  semble 
que  la  prudence  ne  veut  pas  qu'on  se  haste  si  fort  d'aller  espouser  ou- 
vertement les  interests  de  M.  le  Protecteur  dans  une  conjoncture  où, 
le  party  contraire  venant,  par  hazard,  à  prévaloir  par  dessus  le  sien, 
tout  ce  que  nous  aurions  faict  ne  sërviroit  qu'à  obliger  ses  adversaires 
à  se  déclarer  contre  nous  et  à  tendre  les  bras  aux  Espagnols,  qui  ne 
manqueroient  pas  de  faire  leur  profit  de  ce  contretemps,  et  vous  sça- 
vez  si  le  procéder  que  M.  le  Protecteur  a  tenu  à  nostre  esgard  mérite 
que  Sa  M^^  se  commette  pour  luy  jusqu'à  ce  point,  sçachant  mesme- 
ment  qu'il  a  tousjours  la  pensée  de  se  faire  eslire  protecteur  de  tous 
les  huguenots  et  protestans,  et  qu'outre  ce  que  je  vous  ay  mandé  des 
voyages  secrets  qu'il  a  faict  faire  en  divers  endroits  de  ce  royaume  par 
quelques  ministres  de  la  Rel.  Prêt.  Réf. ,  il  a  envoyé  encore  depuis  peu 
des  gens  en  Suisse  et  en  Allemagne  pour  travailler  à  l'exécution  de  ce 
dessein ,  joinct  que,  aprez  tout,  le  traité  que  M.  le  Protecteur  veut  faire^ 
n'aboutit  qu'à  une  simple  cessation  d'actes  d'hostilitez  et  au  restablis- 
sèment  àfi  la  liberté  du  commerce,  et  il  ne  laisse  pas  de  nous  demander, 

'  OUv.  Cramweli ,  après  s'être  fait  nom-  Parlement  consentit  k  ses  projets.  L'opposi- 
mer  Proleeteor,  aqnndt  an  titre  de  roi  tion  vint,  ooimne  on  Fa  dit,  des  chebdf 
d'Angleterre;  il  avait  même  obtenu  que  le       farmëe. 


S3& 
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Octobre  i^&.  à  lexceptioii  de  Varge&t,  toutes  les me8iiie»ehMec^4{iie  peur  lUie  UftkcHi 
estroite  et  pour  s  unir  entièrement  avec  la  France  contre  TEspagne. 

Neantmoins  il  faut,  comme  je  vous  dis  cynlessus,  se  mesnager  avec 
dextérité  et  garder  I^  apparences,  et  settleaient  ne  point  presser  la 
conclusion  du  traité,  sans  tesmoigner,  au  reste,  le  moindre  refroidis-- 
sèment.  Au  contraire,  il  ny  aura  point  de  mal,  dans  la  rencontres  à 
faire  cognoistre  à  M.  le  Protecteur  directement,  ou  par  le  moyen  de 
ses  confidens,  avec  lesquels  vous  avez  commerce,  que,  s'il  y  avoit 
quelque  chose  que  le  Roy  pust  Caire  pour  son  advantage  particulier, 
Sa  M^,  au  premier  ad  vis,  s'y  porteroit  de  tres-bon  cœur,  affectant  au 
mesme  temps  de  luy  persuader  que  l'on  ûe  souhaite  rien  tant  que  de 
voir  abattus  tous  ceux  qui  s'opposent  à  sa  grandeur»  et  que  vous  vous 
y  intéressez  de  la  bonne  manière. 

Pour  ce  qui  est  de  se  remettre  à  Tarbitrage  de  MM.  de  Hambourg  S 
il  faut  estudierla  proposition,  et  l'on  peut,  à  mon  ad  vis,  s'en  excuser 
honnestement  sur  ce  qu'il  est  aysé  de  nous  accorder  ensemble,  ï'asseu- 
rant,  par  toutes  les  expressions  les  plus  fortes,  que  l'on  veut  sortir  d  af- 
faires et  traiter  sincèrement,  et  qu'en  tout,  s'il  y  a  quelque  point  dou- 
teux, dont  nous  ne  puissions  convenir  de  nous-mesmes,  alors  nous 
pourrons  choisir  des  arbitres;  car  il  y  a  grande  apparence  que,  si  ceux 
de  Hambourg  l'estoient,  comme  ils  ont  beaucoup  plus  à  espérer  et  à 
craindre  des  Anglois  que  de  nous,  ils  ne  se  portassent  aveuglement  à 
prononcer  tout  ce  qui  seroit  souhaité  de  la  part  de  l'Angleterre,  et  que, 
de  nostre  costé,  n'y  pouvant  pas  satisfaire,  nous  ne  tombassions,  par 
ce  moyen,  dans  une  guerre  fascheuse'. 

Je  croy  qu'il  seroit  aussy  à  propos  que  vous  fissiez  offre  d'une  estroite 


'  Le  se&B  e^  :  ri  VoeeoHm  8*m  friêeia», 

*  L6»  AngM^  propoMÎeni  de  vemeltre  k 
l'arbitrage  des  commcrçaDto  de  Hambourg 
la  (uation  des  indemnités  dues  à  la  France 
et  à  TAngleterre. 

*  L'artictè  !»4  dti  Hrdité  de  Westminster, 
oôndtt  entre  la  France  et  TAngleterre,  aa 
mois  de  novembre  i655,  contint  la  elaase 


que  Mbtèrin  i^uMit  efi  i65i ,  et  dëblATa 
que ,  si  feseommÎMaîras  ^  nomnél  par  ahaqae 
nation ,  pour  r^er  les  iodenmités  dues  pour 
cause  de  pertes  de  vaisseaux  et  autres  dom- 
mages, ne  pouvaient  s'entendre,  on  aurait 
recotifs  k  la  république  de  Hambourg,  qui 
serait  priée  de'  vûuMr  bien  êé  ebargef  de 
Tarbitrage. 
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liaison  avec&L  ie  ProlcdMir  pour  Hure,  daIls«q«e^ue  temps,  iagiurre  OetoWe  i654. 
anji  EspagMds^,  tasdiattt  de  •{aveîr  de  iûy,  «ksa  à.  présent,  à  queilet 
conditkii»  il  y  YOttdmt  eondefleendre,  et  luy  proraetianè  le  deiiiieir 
sectéL  Car,  cpHttid  eelt  ne  aenriroit  à  antre  dioae,  cela  k  persuaderai 
toufijeors  d'autant  ples.de  la  éonaidtttiion  ^|tte  1  en  CBÛct  de  sa  perseoBe 
et  de  la.  benne  opinion  que  non»  Mons  de  ses  affainssi 

Je  n  ay  pw  encore  veu  ce  qne  voua  n»  avee  envoyée  Peur  ce  qi»  ub 
de  ces  trois  peeces  de  tapassetie  de  la  Passion^  si  elleâ  ne  sont  téHes  qae 
je  m'en  puisse  servir  avec  les  autres  que  î'ay^  je  vmn^  ies  ffendray  ;  et, 
sur  ce  que  vous  me  mandea  qu'il  y  a  des  portaraôcts  de  Yandyvk  à 
vendre,  qui.  ne  me  semblent  pua  trop  chenil  pourveu  qu'ils. seamt  eoi^ 
g^iMuix  et  de  la  bonne  manière ,  je  voiisipiâe  déi  m'en  faire  acbatet  sept 
ou  huit  des  pb»  beaux  et  de  me  les*  envèyer:  mx  plus  test  ^  et  je  faraiy 
reudre largent  à  qui  vous  dcaîrerea. 


CCXXiV- 
Aftélr.,f1ranM,  t  8i)d,f*i99.  ^Miiote^dèbiMiilde  Roinsméfu 

À  M.  SERVIEN- 

(UTRAIT.) 

La  doulenr  Ae.  la  gputte ,  qm  ne  m'a  qmtté  que  depuis  bjfdr,  ne  m'a- 
pas  permis  de  faire  plus  tost  response  à  vostre  depescbe  du  «7  sej>* 
tembre. 

L'on  a  fort  approuva  tout  ce  que  vous  avez  mandé  â  M.  de  Bor- 
deaux; mais  comme  vous  auirez  sceu  que^  depuis  ce  tempfr-là,  les 
affaires  ont  cbangé  de  face  en  Angleterre,  on  a  aussy  enveyé  de  mn^ 
veaux  ordresT  audîct  s'  Ambassadeur. 

Je  ne  me  meale  plus  de  ce  que  doit  faure  le  commandeur  de  Nur- 
cbeze.  S'il  y  avait  eu  dea  vaisseaux  d'Espagne  soubs  Bdle-Ue,  il  est 
certain  qu'avec  les  siens,  ceux  de  M.  d'Estrades  et  ceux  de  M.  le 
marescbal  de  La  Meilleraye,  il  auroit  esté  assez  fort  pour  les  aller 
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Octobre  i65A.  Combattre,  et  quil  pou  voit  se  dispenser  d'envoyer  icy  demander  du 
secours  et  des  ordres  pour  céda  ;  mais  je  ne  tiens  pas  que  cet  advis  fost 
véritable  ^  et  je  crois  que  ledict  s' commandeur  est  bien  ayse  de  trouver 
des  prétextes  pour  tirer  de  long  et  éluder  Texecution  de  Tordre  précis 
qu  on  luy  a  envoyé  de  s'[en]  aller  en  Levant.  Il  me  semble  néant* 
moins  qu'y  ayant  dix  mois  qu'il  a  esté  depesché  pour  aller  mettre  ses 
vaisseaux  en  estât,  il  seroit  bientost  temps  qu'il  «ommençast  de  pa*' 
roistre  à  la  mer,  et  que  sa  conduite  pourroit  estre  meilleure. 

Je  fais  une  response  fort  civile  au  bonhomme  duc  de  Retz^.  Je  suis 
persuadé  qu'il  est  très-bien  intentionné  et  zélé  pour  le  service  du  Roy, 
et  je  vous  asseure  qu'en  son  particulier  je  le  serviray  toujours  avec 
plaisir;  mais  je  croy  qu'il  ne  voudroit  pas,  luy-mesme,  que  sa  conside* 
ration  obligeast  à  rien  faire  de  préjudiciable  aux  affaires  de  Sa  M^,  et 
il  faut  qu'il  se  destrompe  de  la  créance  qu'il  a  que  M.  le  duc  de  Retz* 
n'ayt  point  eu  de  part  à  l'évasion  de  son  frère,  puisqu'il  est  certain 
qu'il  y  a  autant  contribué  que  le  duc  de  Brissac  ^,  etc.  ;  que  l'un  et 
l'autre  ont  agi  de  concert  en  cela  avec  beaucoup  d'esclat  et  [d'ostenta- 
tion]^, croyant  qu'ils  causeroient  une  révolution  dans  les  affaires,  qui 
leur  seroit  fort  advantageuse. 

L'achapt  de  Belle-Isle  seroit  une  chose  à  laquelle  on  pourroit  penser, 
si  l'on  en  avoit  le  moyen;  mais  ceiuy  qui  vous  est  proposé  n'estant  pas 
praticable,  puisque  le  Roy  a  conservé  au  frère  de  M.  de  Joyeuse^  le 
domaine  d'Angoulesme,  il  faut  en  chercher  quelques  autres,  et  je  vous 
prie  vous-mesme  d'y  songer. 

^  Les  Espagnok  n'envoyèrent  pas  de  vais-  '  Pierre  de  Gondi,  duc  de  Retz,  fils  du 

seaux  à  Belle-Isle.  Le  cardinal  de  Retz  s*en-  précédent,  mourut  en  1676. 
fuit,  comme  on  Ta  dit,  caché  dans  une  *  Voy.  ci-dessus,  p.  5188,  noie  3. 

barque  de  pécheurs.  '  Mot  douteux. 

*  Philippe-Emmanuel  de  Gondi,  père  du  *  D  a  été  question  de  Louis  de  Lorraine, 

duc  de  Retz  et  du  cardinal  de  Retz,,  s'était  duc  de  Joyeuse,  dans  Je  tome  III,  p.  376, 

retiré  à  TOratoire.  Il  mourut  en  166a,  Agé  note  a,  des  LeUreitieMatarm,  11  était  mort 

de  plus  de  quatre-vingts  ans.  le  97  septembre  i65&. 
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Octobre  i654. 


CGXXV. 
Aff.  étr-,  France,  L  883,  f  a34.  —  Minute. 

AUX  SURINTENDANTS. 

La  Fère,  à  octobre  i65A. 

Celte  lettre  vous  sera  rendue  par  le  s'  de  Toucheprez  ^  que  le  Roy 
a  jugé  à  propos  d'expédier  en  diligence  en  Piedmond  pour  presser 
M.  le  marescbal  de  Grancey  ^  de  faire  quelque  siège  ou  du  moins  de 
prendre  des  postes,  par  le  moyen  desquels  il  puisse  establir  des  quar- 
tiers d*hyver  dans  le  Milanois,  afin  de  profiter  de  la  foiblesse  des  en- 
nemis et  des  forces  que  nous  avons  de  ce  costé-là.  J'ay  mandé  audict 
s'MareschaP  qu'on  luy  envoyeroit  un  gentilhomme  avec  de  l'argent, 
lequel  auroit  un  ordre  précis  de  n'y  toucher  que  pour  la  despense 
des  travaux  de  la  place  qu'on  attaqueroit,  ou  pour  la  fortifficalion  du 
poste*  nécessaire  pour  l'establissement  des  quartiers  [d'hyver],  et  non 
autrement. 

J'ay  creu  ne  pouvoir  choisir  une  personne  plus  propre  pour  cette 
commission  que  ledict  sieur  Toucheprez,  auquel  je  vous  prie  de  vouloir 
faire  donner,  sans  defay,  ou  en  lettres  de  change,  payables  à  Lyon 
à  veue,  ou  en  espèces  à  Paris,  la  somme  de  trois  mille  pistoles  pour 
employer  à  l'effect  cy-dessus,  afin  de  ne  pas  rendre  inutiles  tant 
d'autres  despenses  qu'on  a  faictes  pour  mettre  nostre  armée  en  aussy 
bon  estât  qu'elle  est,  et  ne  fournir  pas  un  sujet  de  dire  qu'elle  n'a  pu 
rien  entreprendre  faute  d'argent.  Vous  en  jugerez  assez  l'importance 
pour  estre  asseuré^  que  vous  ne  perdrez  pas  un  moment  de  temps  à 

*  Charles  Mesnard  de  Toucheprez,  on  ^  On  trouvera  anx  Analyses  Tindication 

Tovcheprès,  avait  été  nomme  maréchal  de  de  plusieurs  dépêches  adressées,  vers  cette 

camp  en  1 653.  époque,  au  maréchal  de  Grancey. 

'  Voy:  ci-dessus,  p.  aât,  note  3,  sur  *  La  minute  porte  ici  du  pwte,  et  non 

Jacques  Rouxd  de  Médavy,   maréchal   de  despostei,  comme  plus  haut. 

Grancey  ou  Grancié.                               .  ^     *  Le  sens  est  :  pour  que  je  sois  aseuré, 

MAZIBIH.  —  T1.  Ad 

UtllHCMI    IITIOIAU:. 
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Octoi^re  i654.  y  pourvoir»  d'autant  plus  que,  si  Ton  ue  peut  rien  entreprendre  de 
considérable,  on  ne  touchera  point  à  cette  partiel  J estime  aussy 
superflu  de  vous  recommander  le  payement  du  voyage  dudict  sieur 
Toucheprez,  qui  mérite  d  estre  traité  favorablement. 

^  Cette  affaire  est  dune  nature  qui  requiert  une  prompte  exécu- 
tion. C'est  pourquoy  je  m^asseure  que  MM.  les  Surintendans  depes- 
cheront  le  sieur  Toucheprez  avec  une  diligence  qui  ne  permettroit 
pas  qu'il  couchast  seuleaient  à  Paris. 


I  i.-é*bt    ««l 


GGXXVI. 
Aff.  ëtr.,  Franoe,  1 898,  f*  s&o  V.  ^  Uiuote. 

X  M.  DE  MAROLLëS, 

GOn7PRNB0K  PB  TBIOIfYILLB. 

La  Père,  7  octobre  i65&. 

Je  vous  remercie  des  advis  que  vous  me  donnez  des  diligences  que 
faict  l'Empereur  '  auprez  des  Electeurs  pour  faire  eslire  son  second  fîls^ 
roy  des  Romains.  Nous  ne  nous  endormirons  pas,  de  nostre  costé,  et 
on  n'oubliera  rien  pour  rompre  ses  mesures.  Je  vous  prie  de  me 
mander  ce  que  vous  croyez  des  sentimens  de  M.  l'archevesque  de 
Trêves  ^,  et  si  par  quelque  présent  on  pOurroit  l'engager  à  agir  de  con- 
cert avec  nous. 

Les  Espagnols  I  ne  pouvant  donner  des  quartiers  d'hyver  en  Flandres 


^  A  Targent  qui  aura  éiê  remis  h  Tou- 
cheprei. 

*  Cette  dernière  partie  était  une  addition 
autographe  de  MaBarin  è  la  dépêche  pour 
presser  Texpédition  de  TaSaire. 

'  Ferdinand  III,  empereur  d'Allemagne 
de  i635  h  4657. 

^  Le  fils  aloé  de  Ferdinand  III,  nommé 
Ferdiiuind  IV,  avait  été  élu  roi  des  Romains 


en  i653  et  était  mort,  ainsi  qn^on  Ta  dit 
ci-dessus,  le  9  juillet  i65&.  Le  second  fib, 
nommé  Léopold,  fut  au  empereur  d'Alle- 
magne en  i658,  comme  on  le  verra  plus 
loin,  dans  la  suite  de  )a  OQrrespond«nee  de 
Mazarin. 

'  L'électeur  de  Trèvea  était,  en  1 656, 
GharietMîa^pard  de  Leyw,  qui  avait  été  au 
en  i65a  et  mourut  en  %6^6* 
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attx  troupes  kHrraiûes  et  à  celles  du  prince  de  GOAdé,  prétendent  les  OtuAtre  i654. 
Bwro^ee  dâM  le  pays  de  Liège  et  dans  rarchevesché  de  Trêves.  II 
sera  bon  de  sçavtfiî  dodiet  Electoar  s'il  est  dans  le  dessein  de  le  soiif-^ 
frir,  sur  Tesperance  de  quelque  pius  grand  advantarge  que  lesdicts  Ë6k 
pagnok  hiy  pourroient  promettre;  car^  en  ce  cas,  il  ne  faùdroit  pas 
qu'il  trMiTast  estrange  si  nous  y  envoyons  aiissy  des  nostres. 

Escrive»»tnoy  toat  ce  que  vous  apprendrez  d'important^  et  me  croyez 
tottsjours  parfaitement  4  etc^ 

Addition. 

Il  est  certain  que  l'Archiduc  et  Fuensaidagne  mettent  toutes  pièces 
en  œuvre  pour  obliger  MM.  les  électeurs  de  Trêves  et  de  Cologne^ 
de  consentir  à  un  quartier  d'byver  pcrur  les  troupes  lorraines  et  du 
prince  de  Coudé  dans  leur  paya,  et  qu'ils  oSiiront  argent  et  res* 
compenses  eonsiderabies  pour  cet  effect,  estant  certain  qu'A  est  impos- 
sible de  loger  lesdietes  troupes  en  Flandres;  maïs  je  n'ay  pas  la  moindre 
appréhension  que  ces  prince^  en  tombent  d'accord,  estant  trop  eqoi* 
tables  et  généreux  pour  vouloir  seulement  touffrir  que  Ton  leur  pro- 
pose de  vendre  leurs  sujets  peur  argent.  Neantmoins  il  sera  bon  que 
vous  en  fiassiez  pressentir  quelque  chose.» 


GCXXVIL 

Aff.  étr.,  Frimèè,  t.  89S,  P  ùi&;  mlûole.  ^  BrM.  nat.,  mû.  f.  fr.,  t.  fi3,fiô9, 

1 139;  drigkial. 

A  L'ABBÉ  FOUQUET. 

La  f'ëre,  d  octobre  ]654. 
(bxtbait.) 

J'ai  veu  ce  que  vous  me  mandez  pour  justifier  les  termes  de  la 
commission  qui  a  esté  expédiée  pour  faire  le  procès^  au  cardinal  de 


'  Voy.  sur  ïé&ôtoOÊt  é&  Cciofpie,  ei^dstsas,  p.  io<^,  note  ^. 
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Octobre  iQbh.  Retz.  Les  raisohs  et  les  exemples  qu  allégué  M.  Bignon  ^  ne  doivent 
pas  estre  convaincans,  puisque  M.  larchevesque  de  Toulouse  %  qui 
est  un  homme  capable,  accommodant,  bien  intentionné  et  fort  de 
mes  amis,  m'asseure  positivement  que  jamais  une  sen[)blable  procé- 
dure n'a  esté  faicte  non  seulement  en  France,  mais  en  aucun  autre 
royaume  ou  Estât  chrestien,  de  sorte  que  le  Roy,  par  cette  nouveauté, 
semblant  vouloir  faire  violence  aux  privilèges  et  immunitez  ecclésias- 
tiques, au  lieu  d'agir  contre  le  cardinal  de  Retz,  rendroit  sa  cause 
meilleure  en  mettant  de  son  party  le  Pape  et  le  clergé. 

Il  faut  donc  nécessairement  y  trouver  quelque  expédient,  et  on 
approuve  celuy  que  vous  proposez  de  faire  assembler  les  evesques  qui 
sont  à  Paris,  lesquels  envoyant  faire  des  remonslrances  au  Roy  pour  la 
conservation  de  leurs  privilèges,  Sa  M**^  leur  donne  (donneroit)  une 
response  par  escrit  conceue  en  termes  qui  ne  prejudicient  point  à 
son  authorité  et  au  droit  qu  Elle  prétend  avoir  sur  les  ecclésiastiques , 
mais  qui  déclarent  aussy  qu  Elle  ne  veut  l'exercer  qu'en  la  manière 
qu'ont  faict  les  roys  ses  prédécesseurs  et  n'innover  aucune  chose.  11 
faudra  bien  concerter  cette  response,  en  sorte  qu'elle  produise  Teffect 
que  nous  desirons,,  et  que,  sans  blesser  les  droits  de  la  souveraineté, 
elle  oste  toute  matière  de  plainte  à  Rome  et  au  clergé  de  France  et 
empesche  que  le  cardinal  de  Retz  ne  reçoive  un  si  grand  appuy.  J'ay 
dict  encore  quelque  chose  sur  cette  matière  au  sieur  Golbert,  auquel 
je  me  remets. 

Il  est  d'autant  plus  nécessaire  de  prendre  quelque  expédient  pour 
faire  cesser  les  plaintes  du  clergé,  qui  seront  asseurement  suivies 
de  celles  de  Rome  touchant  la  clause  qu'on  a  adjoustée  à  la  commis- 
.  sion,  qu'on  le  pourra  plus  aysement  à  présent  qu'il  y  a  peu  de  pré- 
lats à  Paris,  et  ceux-là  presque  tous  bien  intentionnez;  qu'on  évitera, 
par  ce  moyen,  les  demeslez  avec  l'assemblée  générale  [du  clergé]*  qui 

*  Jérdme  Bignon.  (Voy.  ci-dessus,  p.  33o.)  réunissaient  4oas  les  dix  ans  et  votaient  un 

^  Pierre  de  Marca.  (Voy.  le  tome  I",  impôt  appelé  don  gratuit,  qui  était  perçu 

page  gâa ,  des  Lettres  de  Mazarin,)  sur  les  biens  ecclésiastiques.  Les  petites  as- 

'  Les  assemblées  générales  du  clergé  se  semblées  du  clergé  se  tenaient  tons  les  dnq 
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8e  tiendra  Tannée  prochaine,  avec  beaucoup  dadvantage  pour  le  ser-  Octobre  i65A. 
vice  du  Roy,  puisque  asseurement  Sa  M^*  ne  pourroit  pas  espérer  un 
grand  secours  S  si  ce  différend  ne  fust  adjusté  au  prealalable,  et  sur- 
tout pour  n'entrer  pas  en  rupture  avec  le  nouveau  Pape,  le  présent 
estant  universellement  condamné  de  ne  pouvoir  pas  vivre  un  mois^.  Je 
vous  prie  donc  de  faire  en  sorte  que  M.  le  Procureur  gênerai  con- 
vienne, avec  M.  de  Toulouse  et  M.  d'Agde*,  de  l'expédient  qu'il  faudra 
prendre  et  qu'on  travaille,  incessamment  aprez,  à  lexecution. 


CCXXVIIL 

Bibi.  nat. ,  ms.  f.  fr. ,  Méianges  de  Colbert,  t.  ^i ,  P  3i 6.  — 
Minute  oa  copie  do  temps. 

À  M.  DTSTRADES. 

La  Père,  [8]  octobre*  i654. 

(iXTBAIt.) 

Pay  receu  vos  lettres  des  6,  i/i,  qi  et  s5  septembre,  auxquelles 
la  goutte,  dont  j'ay  esté  tourmenté  pendant  quelque  temps,  m'a  em- 
pescbé  de  respondre  plus  tost  Je  vous  remercie  des  advis  que  vous 
me  donnez  touchant. le  cardinal  de.  Retz,  de  qui  la  conduite  présente 
confirme  assez  ce  que  l'on  avoit  tousjours  creu  de  ses  intentions.  Je  suis 
bien  ayse  que.  vous  ayez  offert  à  M.  le  mareschai  de  La  Meilleraye 
toutes  les  troupes  que  vous  avez  et  que  vous  fassiez  équiper  vostre 
vaisseau  pour  le  luy  envoyer. 

Je  ne  crois  pas  que  l'on  fasse  de  fonds  pour  la  despense  de  ceux  qui 

ans  et  étaient  surtout  coDsacrëes  è  rexamen  reur  généra]  Nicolas  Fouquet.  H  devint  plus 

des  comptes  des  receveurs  et  agents  du  tard  archevêque  de  Narbonne.  (Voy.  ci- 

dergé.  dessus,  p.  69,  note  a.) 

^  Un  Jan  gratuit  considérable.  *  Il  est  impossible  de  lire  le  (shifire  qui 

*  Le  pape  Innocent  X  vécut  jusqa^au  précède  octobre;  mais  cette  lettre  est  placée 

7  janvier  i655.  à  la  suite  de  lettres  du  8  octobre,  et  il  est 

^  L*éf  éqné  d*Agde  étmt  François  Fou-  probable  qu  elle  doit  être  datée  du  même 

quet,  frère  de  l'abbé  Fouquet  et  du  procu-  jour.  . 
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OeMr«  î65A.  80«t  de  delà  ^;  maïs,  si  Y(m  en  finct,  je  ne  manqneray  pas  de  ly  Caire 
corapreodre^.  Je  ne  tiens  pas  que  Tadm  q«e  ira  a  en  de  ceilx  [des 
vaisseaux]  d'Espagne,  qui  estoient  sons  BeUe-Ue»  smt  verilable^  et  je 
m'estcmné  fort  <|ue  le  commàndeiir  de  Nucheses  n  ayt  pas  eneore  eie* 
clité  l'ordre  preers  qu'en  loy  a  donné  de  passer  en  Levant^  et  que^ 
depuis  dix  mois  qu'il  a  esté  depesoké,  il  ne  commenee  pas  de  paroiitre 
à  la  mer. 

MM.  les  Surintendans  doivent  avoir  earoyé  pour  faire  compte  de  la 
despense  des  troupes  de  Guyenne  pendant  le  mois  de  juillet  et  ra- 
battre aux  peuples  sur  la  taille  les  advances  qu'ils  ont  faictes,  comme 
vous  leur  avez  promis  par  vos  ordres,  lesquelles  vous  pourrez  retirer 
par  ce  moyen.  Ils  [les  Surintendans]  m'ont  asseuré  de  nouveau  qu'ils 
avoient  pourveu  à  la  subsistance  des  troupes. 

J'attends  des  nouvelles  de  M.  le  prince  de  Gonty,  sur  lesquelles  on 
se  réglera  pour  ce  qu'on  devra  faire  passer  en  Catalogne.  Ce  pendant, 
pour  soulager  d'autant  la  province,  vous  pourrez  y  envoyer  toutes  les 
troupes  qui  sont  sur  la  frontière  du  Languedoc,  à  la  reserve  de  celles  que 
vous  croirez  nécessaire  de  retenir  prez  de  vous,  qttcyqa'à  présent  je  ne 
Yoye  pas  grand  sujet  de  craindre ,  les  malintentioiRiei  ne  f^eaivanl;  espérer 
de  l'appuy  du  costé  de  l'Angleterre,  où  le  Protecteur  a  asses  d'affaires 
chez  soy,  sans  en  cberefaer  ailleurs.  L'on  a  approuvé  que  voas  ayeei  mis 
des  troopes»  ailtour  de  Ubourne,  et  on  examinera  la  proposition  que 
vous  faides  pour  là  [fransktiofi]  '  de  la  wàr  des  Ayde»^. 

Vous  ne  manqœrez  pas  d'argent  pour  fe  chœleau  Trontpette;  mais 
je  vous  advoue  que  je  suis  fort  surpris  de  ce  que  m'ayant  dict  qu'il 
pourroil  estre  es  eslat  de  défense  à  k  fia  dn  me»  d'aonst  passé,  vous 
me  marquez,  à  présent,  qu'il  ne  sera  pas  en  estât  d'y  pouvoir  mettre 
garnison  de  six  mois. 

Je  me  remets  à  ce  que  vous  mandera  le  s'  Golbert  sur  le  mémoire 

^  Poorbéépeusadeia  flottftd»GityeaD6.  kbedBmol*r«fii<(i(toii.Le'fe8ftftftAëeoavert 

B'Ekfadev  â«k  «lots  énls  cette  prarmcei  par  la  rdicure. 

'  D'f faire  compHnà^  tmêra  ftmtmak*  *  l\  n't^  de  ia   coàr  des  Aides   de 

'  On  ne  peut  lire  qae  la  première  syi*-  Goyenne: 
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que  vonskii  aves  adressé.  M.  de  S^-Lue  ^  doit  eftro  iey  au  premiw  jour.  Udobrt  i65a. 
Je  luy  parleray  en  sorte  que  je  fijauray  sa  dersiere  inteatiou ,  et  je  'vous 
eseriray  ensuite  ce  que  vous  aures  à  faire,  h  n'ay  pas  trop  eu  de  sujet 
d'astre  satisfait,  eu  mou  particulier,  du  feus'  de  Lauguac;  mais,  par 
la  couMuieratiou  de  M.  de  Laiaune  ^  je  me  suis  ^iiployé  auprès  du 
Boy  pour  faire  aecorder  à  ses  héritiers  quelque  rescompense  de  sa 
charge.  U  est  venu  icy  uu  frère  dudict  s'  de  Lauguac.  Je  tascheray, 
ueautBMKÎfis,  qu^  aille  le  plus  qu'il  se  pourra  à  ladvantage  de  la 
veuve  et  du  6k. 


A£ ë(r.,  France,  t  470,  (\3ni  V  {L  3i  dtt ffoaeil  des  UUr^s  d^ Mtmrm).  -^ 

Cojpie  4li  teuipi. 

INSTRUZIONE'  PER  IL  CONCLAVE*. 

Of|aFeni,8ottobrei6&A. 

In  caso  che  succéda  la  morte  de!  Papa  Innocentio  ^  in  tempo  che 
non  sià  ancora  giunto  in  Roma  V  ambasciadore  ^  il  Re  hà  voluto  che 
il  cardinale  d' Este  resti  informato  délia  sua  volonté  da  questa  instrut- 
tione  per  servirsene  in  occasione  di  conclave  e  par  poterla  anco  far 


'  Le  msrqQÎv  de  8aint*Lsc  était  lieute- 
nant génânl  an  gonv^nement  de  Guyenne.. 
(Voy.  le  t  III,  p.  370,  note  1,  des  Lettres 
de  Mazarm.) 

*  Président  è  mortier  au  parlement  de 
Bordeaux.  Sons  le  TaUeau  du  ParkmeiU 
rédigé  en  1666,  on  dit  de  Isi  t  »  Autrefois 
entreprenant  et  dangereux,  à  présent  tombé 
dans  une  si  grande  foiblesae  d'eaprit  et  de 
eorpa  qu'il  est  iacapaUe  de  toutes  choses.  « 

'  Le  manuscrit  porte  inslrifffioiie.rai  défi 
fut  reoDaïqner  (t.  V,  p.  8o2)  que  Tortko- 
graphe  itattnaa  du  xni*  siède  différait  de 
fortlMgnyfaa  Mtueile. 


*  Cette  instruction  du  8  octobre  i65& 
(ut  plus  tard  modifiée,  lorsque  Mazarin  re- 
connut Hnipossibilité  de  s'opposer  à  Tëleo- 
tion  du  cardinal  Cbigi;  mais  comme  elle 
fait  bien  connaître  les  dispositions  de  la  cour 
de  France  h  Yégsirà  des  cardinaux,  il  m'a 
paru  nécessaire  de  la  publier  en  entier. 

*  On  a  d^  dit  qiie  le  pape  Innocent  X 
ne  mourut  que  le  7  janvier  16&6. 

*  C'était  de  Lionne  qui  avait  été  désigné 
pour  se  rendre  à  Rome.  Q  n'y  arriva  que 
quelque  tempe  après  la  mort  du  Pape  et 
y  porta,  comme  on  Ta  dit,  le  titre  d'ambas- 
sadeur eUnordinaire. 
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Octobre  i6bh.  vedere  à  gf  altri  signori  cardinali,  che  sono  à  Roma  per  servitio  di 
S.  M*^  et  à  chi  sarà  necessario  ô  espediente^ 

Prioiieramente,  la  M*^  Sua  ricorc(^  à  S.  Em^  di  camminare  cou  una 
perfetta  intelligenza  ed  unione  con  li  sudetti  cardinal!  e  particobiv 
mente  col  signore  cardinale  Antonio  S  non  vi.essendo  côsa  che  possi 
maggiormente  pregiudicare  al  servitio  di  S.  M^  che  la.diffidenza  e  la 
disunione  fra  di  loro,  non  dubitando  clie  T  uno  non  contribuischi 
tutto  quello  potrà  ail'  autorita  e  crédite  del  protettore  ^,  e  q^uesti  alla 
sodisfattione  e  stima  dell'  altro.  E  come  non  vi  è  chi  possi  e  chi  sià 
per  studiare  maggiormente  à  seminare  le  zizanie  frà  di  loro  che  il  car- 
dinale Barberino  ^,  è  i  suoi  emissarii ,  sarà  molto  à  proposito  che  si 
stabiliscà  fra  di  essi  una  sincera  e  perfetta  confidenza ,  che  dovrà 
consistere  in  due  punti  :  il  primo,  che  tutte  le  cose  si  faranno  di  com- 
mun' consenso,  e  che  non  s' întrodurrà  alcun'  trattato  ne  altra  nego- 
tiatione  dall'  uno  che  non  si  communichi  ali'  altro;  ed  il  seconde,  che  si 
osservarà  (sic)  un  religioso  secreto  col  dette  cardinale  Barberino  e  con  le 
persone  che  possono  baver  relatione  con  lui,  aile  quali  non  si  rivelerà 
cosa  alcuna  di  quelle  passaranno  fra  di  loro,  se  non  fosse  di  commun 
consenso  per  giudicarsi  cosi  conveniente  al  servitio  del  Re. 

E  perche  puè  succedere  che  si  trovino  discordi  in  moite  cose,  in  tal 
caso  potranno  eleggere  uno  de  nostri  cardinali*  per  terzo,  à  consul- 
tare  ancora  tutti  insieme ,  seconde  la  qualita  délie  cose  che  dovranno 
risolversi;  anzi  non  vi  essendo  negotio,  per  arduo  ed  importante  che 
sià,  che  il  Re  non  commettà  volentieri  alla  fedelta,  sapere,  prudenza, 
e  lunga  esperienza  delli  sig"  cardinali  Bichi  ^  e  Grimaldi  ®,  S.  M**  tro- 


^  Antonio  Barberini.  (Voy.  le  tome  l'\ 
p.  910,  des  Lettres  de  Mazarin.) 

'  On  a  dëjà  vu  que  le  cardinal  d'Esté 
ëtait  protecteur  des  affaires  de  France  à 
Rome. 

^  Francesco  Barberino  ou  Barberini ,  frère 
aîné  d'Antonio  Barberini.  (Voy.  le  tome  I", 
p.  910,  des  Lettres  de  Mazarin,)  On  trouve 
ici  et  surtout  plus  loin  la  contre-partie  des 


éloges  que  Maxarin  donnait  à  ce  cardinal  en 
i653.  (Voy.  le  tome  V,  p.  870  ,  des  La:tre8 
deMazarin,) 

*  Un  des  cardinaux  du  parti  français. 

*  Alexandre  Bichi,  évéque  de  Garpen- 
tras,  avait  été  promu  cardinal  en  i63&;  il 
mourut  à  Rome  en  1667.  Q  a  été  souvent 
mentionné  dans  les  Lettres  de  Muz4Brm. 

*  Voy.  sur  Jérôme  Grimaldi  le  tome  I*', 
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varà  [sic)  sempre  bene  che  si  usi  ogni  confidenza  con  loro,  e  che  si  Octobre  t65â. 
£Bicci  gran  caso  dei  loro  parère  e  consiglio,  non  lasciando  pero  di  dare 
ogni  sodisfattione  possibile  al  signor  cardinale  Orsino  ^  e  d'  haver  ogni 
riguardo  à  gl'  interessi  délia  sua  casa. 

Doppo  la  morte  del  Papa^,  sarà  bene  che  tutti  i  nostri  cardinaii  fac- 
cino  coDoscere  al  Sacro  GoUegio  ed  à  tutta  la  corte  di  Roma,  che  il  Re 
di  Francia ,  seguendo  V  esempio  de  suoi  predecessori,  non  inlende  di  le- 
vare  la  liberta  dell'  elettione  ne  di  costringere  ô  acquiestare  con  modi 
illeciti  i  voti  de  cardinaii,  non  desiderando  altro  S.  M^  seiion  che 
seguà  r  elettione  in  un'  huomo  da  bene,  capace  e  padre  commune, 
che,  conservandosi  Taffetto,  la  stima  ed  il  credito  de  principe  christiani , 
govemi  con  frutto  ed  edificatione  la  chiesa  di  Dio,  e  voglià  e  possi  ren- 
dersi  instrumento  adequato  per  procurare  la  pace  tanto  necessaria  alla 
Ghristianita,  alla  quale  il  Re  hà  contribuito  e  contribuirà  sempre,  dal 
canto  suo,  con  ogni  prontezza  e  sincerita,  nonoatante  qualsivoglia  buon 
successo  e  vantaggio  che  possino  havere  le  sue  armi  sopra  gl'  ini- 
mici. 

Il  signor  cardinale  Antonio  potrà  assicurare  le  créature  di  papa 
Urbano*  che  il  Re,  conservando  sempre  una  particolare  veneratione 
dla  g^oriosa  memoria  di  quel  pontefice,  intende  che  le  sue  créature 
sîano  portate  al  pontificato  con  prerogativa  e  preferenza  à  tutle  le 
altre,  confidando  nel  merito  loro,  e  che  seguitaranno  {tic)  Y  esempio 
di  quel  Papa  nelF  affetto  yerso  questa  corona. 

Il  cardinale  d' Este  dovrà,  ail'  incontro,  far  sapere  alli  cardinaii  Pan- 
filiani^  che,  nonostante  che  il  Re  non  debbà  cosa  alcuna  alla  memoria 
di  papa  Innocentio,.  ne  habbià  occasione  di  restare  sodisfatto  di  lui  e 

p.  980,  des  Lettres  de  Mazarin.  Il  ëtait  ar-  '  Antonio  Barberini  élail  neveu  du  pape 

chevèque  d'Aix.  Urbain  VIII  (  Maffeo  Barberini)  et  avait  oon- 

^  Le  cardinal  Orsini,  ou  des  Ursins,  était  serve  de  l'influence  sur  les  cardinaux  créés 

Virginio  des  Urskis,  né  en  i6i5,  promu  par  ce  Pape  et  que  Mazarin  appelle  fc  ereor- 

cardinal  en  16A1 ,  mort  en  1676.  turedi  Papa  Urham,  Urbain  VIII  avait  r^é 

'  On  a  déjà  fait  remarquer  que  cette  de  iSaS  à  iGAA. 

instruction  ne  devait  servir  qu'apnb  la  mort  *  Les  cardinaux  nommés  par  Innocent  X 

du  Pape.  (Jean-Bapiiste  Pan61io). 
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Octobre  i654.  de!  8U0  govemo,  nondimeno  non  Yuole  che  questa  considerattone  pre- 
giudichi  à  i  soggetti  promossi  da  lui,  che,  per  le qusdita  lero  personali, 
meritano  il  pontificato,  ne  quali  non  solo  S.  M**  consentira  volentieri, 
ma  si  farà  anco  loro  promotore,  purche  si  conservino  in  una  vera  e 
sincera  neutralita  e  non  faccino  loro  capo  ne  il  cardinale  Astaili,  ne 
il  cardinale  Barberino,  Tuno  condannato  dal  medesimo  papa  Inno^ 
centio  et  gia  dichiarato  SpagnuoloS  e  l'altro,  che  non  hà  meritoalcuno 
con  loro  ed  è  diffidente  délia  Francia. 

Li  signorî  Sacchetti^,  Gapponi^  e  Spada^  sono  considerati  dal  Re 
corne  soggetti  li  più  degni  e  più  capacî  di  sostenere  co^  gran  peso 
particolarmente  in  questi  tempi^  ne  qnali  la  loro  e^erienza  e  la  per- 
fetta  notitia  délie  cose  del  mondo  sarebbe  necessaria  per  promovere 
la  pace,  per  rilevare  il  decoro  delta  Santa  Sede  perduto  nel  pontificato 
passato ,  e  per  rimettere  in  credito  il  collegio  de  cardinali  abattuto  e 
vilipeso  dal  defonto  Papa^.  Percio  S.  H^  seatireM)e  con  gusto  che  couse* 
guisse  uno  di  loro  il  grado  che  meritano,  e  vuole  si  procuri  di  por- 
tarvili  con  ogni  premura,  servando  fra  di  loro  Y  ordine  col  quale  sono 
stati  di  sopra  nominati,  e  che  il  signor  cai^dinale  d' Este  faccià  sapere  à 
ciascheduno  di  essi  in  particolare  F  intentione  délia  MV"  Sua  per  potersi 
impiegare  per  la  loro  essaltatione  secondo  ch'  essi  medesimi  giudiche* 
ranno  à  proposito. 

Ma  perche  non  è  convenîente  di  restringere  ï  incluMooe  à  questi  tre 
soli  soggetti,  che  possono  incontrare  grandi  ostacoli,  la  M^  Sua  di«- 


'  Le  cardinal  Astalli  avait  ^t^,  pendant 
quelque  tempe,  le  principal  minietre  d*ln- 
nocent  X.  Ce  pape  Tavait  même  adopte  et 
hii  afait  doBnë  le  nom  de  Panfilîo;  mais 
Astalli  fut  ensuite  disgracie,  comme  on  Ta 
dit,  pour  avoir  livré  aux  Espagnols  les 
secrets  de  TÉtat  pontifical.  Il  fat  enfermé  au 
diAteau  de  Somboeci ,  près  de  Tivoli.  Le  père 
Rapin  {Mémoires,  t.  II,  p.  aoa)  dit  qa* As- 
talli y  mourot;  mais  diaprés  le  Dku  de 
Mareri,  il  sortit   de  prison,  fiit  nommé 


évèque  de  Catane  et  vécut  dans  son  diocèse 
jusqu*è  sa  mort,  .en  1 663. 

*  Jules  Sacchetti.  (  Voy .  ci-dessus ,  p.  1 1 8.) 
'  Louis  Gapponi,  Florentin,  était  cardi- 
nal depuis  1608;  il  mourut  en  16&9. 

*  Bernard  %>ada,  de  Modène,  avait  été 
nommé  cardinal  en  i6fi6;  il  véeut  jiisqn*en 
i66i« 

*  Maxarin  parle  dlnnocent  X  comme  déjà 
mort.  On  a  vu  qu*il  ne  monrut  qa*aa  com- 
mencement de  Tannée  suivante. 
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chiarà  che  in  AUieri\  Gmetti^  Pallotta',  Brancaccio^  e  Franciolli*,  Octobre  i65û. 
non  ritrovà  eeeetti(»ie  aleuna,  e  pero  desiderà  aiano  portati  con  ogni 
modo  possibile  al  ponlificato,  preferendo  Altieri  à  tutti  gl'  altri  doppo 
Saccbetti.  Vorebbe  il  Re  peler  noettere  ne  sudetto  numéro  anco  Gar- 
pegna  ^  e  S.  Clémente',  l'uno  per  la  sua  bonta  e  nascita,  e  l'altro  per 
easere  huomo  vigoroso  e  risoluto;  ma  cio  che  fecero  contro  San  Clé- 
mente alcuni  de  nostri  cardinali  nel  conclave  passato^,  senz'  ordine 
pero  di  S.  M**,  mérita  d'  essere  considerato.  Coei  anco  si  deve  far  ma- 
tura  riflessione  che  Carpegna  è  di  una  casa  ehe  sempre  hà  havuta  de- 
pendenza  del  Gran  Duca^;  che  la  madré  è  morta  al  servitio  délia  Gran 
Duchessa  ^^  e  che  hoggl  bà  un  fratello  che  è  maggiordomo  del  car- 
dinale Gio-Carlo^S  oltre  che  molti  credono  che  questi  sià  veramente  il 
Papa  del  cardinale  Barberino,  e  ch'  egli  governarebbe  il  pontificato. 
Pare  pero  à  S.  M^  che  la  prudenza  voglià  di  non  affaticarsi  molto  per 
la  promotione  di  questi  due  soggetti;  ma  quando  U  signorî  cardinali 
Antonio  ed  Este  unitamente  giudîchino  che  la  Francia  possi  concor- 
rere  sicuramente  in  loro,  sarà  molto  à  proposito  di  dichiararsi  bene 
cou  r  uno  e  con  1'  altro,  e  prendere  anoo  da  essi  quelle  dichiarationi  e 
sicurezze  che  sono  poasibili. 

Quanto  il  Re  desiderà  Y  essai tatione  di  uno  de  sopradetti  otto  car- 


^  Jeao-Bapliste  AUieri,  eavdiaai  en  1 668 , 
mort  en  i6S&. 

*  Marlio  Gioetti ,  cardinal  en  1 697,  mort 
en  167t. 

'  Jean-Baptiste  Palolta ,  cardinal  en  1 6  a  9 , 
mort  en  1668. 

*  François-Marie  Branoieoio,  cardinal  en 
i634,  morlen  1676. 

^  Marc-AniomeFranciotti,  cardinal  en 
i63&,mort  en  1666. 

*  Ulric,  des  comtes  de  Carpegna,  cardi» 
ad  en  i636,niort  en  1679. 

^  Vineont  Macnlano,  de  Tordre  des  finères 
préebeucs  (  dominiains) ,  cardinal  du  titre  de 
Ssint-Clément  depnii  16&1,  mort  en  1667. 


'  Le  conelaTO  de  i64&,  où  Innocent  X 
avait  été  Au. 

'*  Le  grand -duc  de  Toscane  était,  en 
i65^,  Ferdinand  H  de  Médicis,  qui  rëgna 
de  i6ai  à  1670. 

*®  Julie-Victoire  de  La  Rovère,  mariée  en 
i633  à  Ferdinand  II  de  Médicis,  morte  en 
169&,  à  soixante-douze  ans. 

^^  Jean-Charles  de  Médicis,  nommé  cai'- 
dinal  en  i6ââ,  mort  en  1669.  On  rappe- 
lait le  cardinal  Gio-Carlo  pour  le  distinguer 
de  son  oncle  le  cardinal  de  Médicis,  qui  a 
été  cité  ci-dessus,  p.  81 9 ,  note  3.  Ces  deux 
cardinaux  étmai  regardés  oomme  dévoués 
au  parti  espagnol. 
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Octobre  i65/i.  dinali,  tanto  S.  M**è  risoluto  d'impedire  quella  di  Barberino  e  Ghigi^ 
circa  li  quali  non  lascià  arbitrio  ne  temperamente  aicuno;  ma  vuole 
che  assolutamente  restino  esclusi. 

n  servitio  di  Dio  obUgà  particolarniente  la  M**  Sua  à  dichiararsi 
contro  il  cardinale  Barberino,  essendo  persuasa  che  questo  cervello, 
che  non  hà  dritto  ne  rivescio^  che  non  s*inlende  da  se  medesimo, 
che  è  pieno  di  livori  e  di  vendelte,  che,  per  picche  particolari,  accese 
una  guerra  in  Italia  con  tanto  pregiuditio  délia  Sede  Apostolica  e  con 
tanto  discapito  délia  gloria  di  suo  zio  ^  hoggl  rouinarebbe  affato  la 
Chiesa  e  la  Ghristianita  tutta;  ma  a  questo  si  aggiunge  il  mancamento 
di  baver  desertato  il  nostro  partito  con  modo  incivile  ed  ingiurioso  e 
con  ingratiludine senza  pari,  essendosi  scordato  del  benefitio  cosi  grande 
ricevuto  da  questa  corona,  quando  perseguitato,  lui  e  tutta  la  sua  casa, 
dal  medesimo  Papa,  ch'  egli  havevà  portato  al  pontiâcato  contro  la 
volonta  del  Re,  fu  nondimeno  ricevuto,  diffeso  e  protetto  da  S.  M** 
senza  riguardo  d' inimicarsi  il  Papa\  nonostante  che,  nel  pontificato 
d'  Urbano,  suo  zio,  non  havesse  mai  lasciata  occasione  di  mostrare  la 
sua  mala  volonta  contro  questa  corona,  travagliando  incessamente  per 
far  perdere  à  quel  buon  Papa  Y  affetto  e  V  inclinatione  che  havevà  verso 
di  essa. 

Queste  cose  tutte  si  sono  motivate  solo  per'  far  conoscere  quanto 
siano  giusti  i  sentimenti  del  Re  contro  questo  cardinale,  poiche  nel 
resto  egli  è  assai  noto  à  tutti  ed  assai  escluso  ddle  sue  proprie  qualita, 
ne  si  puô  dar  caso  che  vi  sià  chi  pensi  di  farlo  Papa. 


^  Pabio  Ghigi,  de  Sienne,  promu  cardi- 
nal en  i65d,  fut  nommé  Pape  en  i655  et 
prit  le  nom  d'Alexandre  VII;  il  mourut  en 
1667. 

*  Qui  n'a  ni  endroit  ni  reven.  Cette  locu- 
tion proverbiale  équivaut  h  notre  proverbe  : 
Sans  rime  ni  raison. 

^  Mazarin  veut  parier  de  la  guerre  de 
Castro  qui  dura  j^usieurs  années.  La  rel*- 
lion  de  cette  affaire  a  été  publiée  à  la  suite 


des  Mémoires  de  Fontentuf-Mareuil,  p.  368 
et  suiv.,  édit  Micbaud  et  Poujouiat 

*  Innocent  X,  élu  Pape  par  finfluenoe 
du  cardinal  François  Bariberini,  poursuivit 
ce  cardinal  et  sa  famille  sous  prétexte  de  con- 
cussions exercées  sous  le  pontificat  d'Ur- 
bain VIII,  Dncle  des  Barberini.  Les  trois 
frères  François,  Antoine  et  Taddée  avaient 
imploré,  en  1 6à5 ,  la  protection  de  ia  France 
et  y  avaient  trouvé  un  asile. 
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Ma  circa  Ghigi  è  necessario  di  camminare  più  cautelatamente  e  di  Octobre  i656. 
non  trascurare  cosa  alcuna  per  chiuderli  affatto  la  strada,  perche  es- 
sendo  egli  creatura  di  Barberino  nella  prelatura  e  d' Innocentio  nel 
cardinalato,  potrebbe  facilmente  havere  il  favore  di  molti  dell'  una  e 
deli'  altra  fattione,  ed,  oitre  di  cio,  egii  hà  questo  vantaggio  d'essere 
lungo  tempo  absente  ^  e  di  non  essere  ben  conosciuto  dalla  corte  di 
Roma,  la  quale  governandosi  per  lo  più  dair  apparenze,  puô  facil- 
mente crederlo  capace  per  Y  impiego  che  hà  havuto  in  Munster,  che  è 
qnello  che  lo  hà  fatto  particolarmente  conoscere  à  noi  per  il  più  inca- 
pace  di  tutti  gF  huomini  per  il  governo  délia  Ghiesa  universale. 

Il  Re  dunque  non  puô  consentire  in  lui  in  modo  alcuno,  ne  per 
conscienza,  ne  per  interesse  di  Stato,  havendo  osservato  da  una  con- 
tinua série  di  lettere  scritte  à  S.  M'^  da  i  suoi  plenipotentiarii  di  Muns- 
ter dal  principio  del  congresso  sin  ail'  ultimo,  e  dalle  relationi  che 
fecero  doppo  il  loro  ritorno  e  dal  concetto  formato  di  lui  dal  Gontarini^, 
ambasciadore  di  Venelia,  che  cosi  lungo  lo  hâve  va  conversato,  ch'  egli 
non  hà  alcun  fondamento  solido  di  sapere,  ma  solamente  una  inor- 
pellatura'  di  lettere  pedantesche  con  una  affettata  stiracchiatura^  di 
zelante  ecclesiastico;  ch'  egli  hà  il  capo  pieno  di  false  massime  circa  le 
cose  del  mondo^  e  gl*  interessi  de  prencipi,  tanto  pericolose  in  lui, 
quanto  présume  infinitamente  di  se  medesimo  ed  è,fuori  d'ogni  cre- 


'  Le  cardinal  Chigi  avait  été  un  des  më- 
diatenrs  au  congrès  de  Munster,  et  Ton  sait 
que  les  o^fodations  de  ce  congrès  durèrent 
plusieurs  années  (  16A/1-1 6&8). 

'  Aloisio  Contarini,  mort  en  i653. 

'  Ce  mot  signifie  une  fausse  parure. 

*  Une  apparence  subtile. 

'  On  peut  comparer  les  instructions  con- 
tenues dans  une  dépèche  de  la  Correspon- 
dance de  Rome,  1. 1  a6 ,  f*  57a.  Mazarin  y  at- 
taque Fabio  Chigi  avec  la  même  violence. 
Voici  le  sens  d^un  des  principaux  passages  : 


(rll  (Chigi)  n'a  ni  savoir  ni  vertu  so- 
lide, mais  une  simple  littérature  superfi- 
cielle et  pédantesque  et  une  apparence  [de 
zèle]  ecdésiastique,  qui  n'est  qu'illusion  et 
grimace  *;  il  a  le  cerveau  rempli  de  fausses 
maximes  touchant  les  afiaires  du  monde  et 
les  intérêts  des  princes  chrétiens,  d'autant 
plus  dangereuses  qu'il  a  une  présomption 
incroyahle  et  abonde  en  son  sens  au  delà  de 
toute  expression  « ,  etc.  On  voit  que  les  deux 
instructions  sont  presque  identiques,  au 
moins  en  ce  qui  concerne  Fabio  Chigi. 


*  Le  texte  porte  le  mot  grimioa,  qae  ne  dtfnneDt  pas  les  dictionnaires  italiens.  C'était  probablement  un  de 
cet  mots  frao^is  itdianisés,  dont  se  servait  souvent  Maurin. 
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Octobre  i65&.  dere,  pertioace  ed  ostinato,  e  fioudiaeote  eh'  egli  è  eosi  averse  ed 
alieno  dalla  Frauda  cbe  aon  potevà  «stenersi  dt  moatrario  in  bitte  le 
Qecasîoiii  e  di  dichiarare  il  suo  rancore  cootro  di  easa,  ecriveudo  e 
publicando  per  tutto  ehe,  da  queata  parte,  procéda  ï  impedimento  alla 
paoe  nel  tempo  medesimo  eh'  eg^i  eaperioientavà  il  contrario  e  rico- 
noscevà  che  il  fine  de  Spagnucdi  non  erà  stato  mai  altro  che  di  osten* 
tare  eempre  il  desiderio  délia  pace  universale  e  concludere  fra  tanto 
là  particolare  con  ^'  Olandeai  S  per  proseguire  poi  e  perpetuare  la 
guerra  con  maggior  vantaggio;  e  quelle  che  è  peggio  e  che  parera  in* 
credibile,  e  nondimeno  è  venssimo  cbe,  nonostante  F  affettato  zelo  del 
detto  cardinale,  nessuno  più  di  lui  facilité  la  sudeitapace  d'  Olanda, 
nouostante  che  in  essa  sià  abbandonata  e  scrificata  dffatto  la  reli- 
gione  cattolica;  anzi,  meutre  dal  Papa  e  da  aaoi  ministri  si  facevano 
gran  rumori  e  protesse  contre  la  pace  di  Germania^,  con  la  quale  è 
certo  che  la  Francia  vi  hà  eonservata  la  religione,  anzi  à  questo  solo 
riguardo  hà  fatta  quella  pace,  complendo  per  altro  à  i  suo  intereasi  di 
continuare  la  guerra ,  in  questo  medesimo  tempo  il  cardinale  Ghigi  non 
dicevà  una  sola  parola  contra  la  pace  d' Olanda  e  si  contentavà  di  dar 
sotte  il  mantelle  una  protesta,  délia  quale  non  vi  è  stato  che  habbià 
notitia  che  doppe  il  negotie  concluse  e  quando  si  rimproverano  al 
Papa  silentio  suo  e  del  sue  ministre  in  un  affare  tanto  importante  e 
cosi  pregiuditiale  alla  religiene,  di  maniera  che  si  puô  dire  con  verita 
che  maggior  pregiuditio  riceverane  da  lui  in  Munster  ^'  inleressi  di 
questa  corena  cbe  da  Spagnuoli  medesimi. 

Non  estante  tutte  questo,  il  Re,  deppe  la  sua  premotiene  al  cardi- 
nalato  ^,  si  erà  indette  à  scordarsi  délie  cose  passale  ed  à  far  ferza  à  se 
medesimo  per  persuadersi  cbe,  o  un  zelo  indiscrète  per  la  pace,  e  il 

'  Nood  avons  déjà  fait  remarquer  qu'en  *  La  paix  de  Weslphalie,  qui  fut  signée, 

janvier  16A8,  les  Espagnols  avaient  réussi  en  octobre  16/18,  à  Osnabrucket  k  Muns- 

à  signer  un  traité  particulier  avec  les  Pro-  ter.  (Voy.  le  tome  III,  p.  378,  note  s,  des 

vinces-Unies  et  à  les  détacher  de  la  France.  Lettres  de  Mazarm.) 
Ce  fut  ce  qui  força  Hazarin  de  hâter  la  coa-  ^  On  a  vu  ci-dessus  que  Fabio  Ghîgi 

clusion  du  traité  de  Munster.  avait  été  promo  au  cardinalat  en  t65s. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  B51 

calore  délia  negotiatione,  mal  intesa  da  lui,  lo  havesae  portato  inavedu-  Octobre  i65â. 
tamente  à  tali  inoonvenieiue;  ma  in  Roma,  e,  neir  impiego  che  vi  hà 
faavuto  S  ai  è  poi  dichiarato  molto  più  impudente  e  mal'  affetto  alla 
Francia,  havendo,  fra  l' altre  cose,  tenuto  un  discorso  al  vescovo  di  Lo- 
deve^  che  non  l' havrebbe  fatto  un  huomo  ragicmevole  o  ben  sensato , 
tassando  i  mimstri  del  Re  eon  parois  aspre  e  piene  di  maltalenlo,  di 
dispreezatori  del  Papa,  d'offensori  delF  immunîta  ecclesiastica  e  colpe* 
Yoli  di  non  haver  voiuta  la  pace;  di  dove  ai  poasono  cavare  due  oon- 
sequenoe  :  ï  una  ch'  egii  sià  impudentiastmo  ed  alienissînio  da  questa 
corona,  poîehe  la  paasione  lo  porta  à  parlare  in  qaesta  maniera  à  un' 
prelaio  d'autorita,  tanta  interessato  nella  riputatîone  délia  Francia; 
r  altra,  che,  s'egli  si  dichîarà  in  questo  modo  (xm  un  veecovo  nostro 
nationale,  molto  più  e  molto  peggio  deve  larlo  con  aitri,  che  noi 
non  io  aappiamo,  e  partioolarmente  co  Spagnuolî*  Il  Re  dunque  non 
deve  Yoierio  Papa,  eome  non  atto  al  governo,  ne  puô  volerlo  come 
malintentîonato  verso  la  Francia,  e  come  taie  intende  che  sià  esclmo 
COQ  quei  modi  e  mezzi  che  si  giudicheraono  più  espediente^. 

E  ben  vero  che  essendo  egli  giovine^,  verisîlmente  non  ^  pen«- 
sarà  [sic)  à  lui,  ed  essendo  Senese^  il  Gran  ^Duca  non  lo  vorrà  in 
modo  alcuno;  onde  la  prudenza  puô  consigiiare  di  non  precipitarsi  in 
questa  esclusione,  anzi  tenerla  sotto  un  religioso  secreto,  e  quando 
anche  si  parlasse  di  questo  soggetto,  si  puô  andare  eludendo  la  pra- 
tîca  per  quelle  strade  che  sono  ordinarii  ne  condavi;  ma  in  caso  che 
la  nécessita  lo  richiedesse,  si  potrà  anco  venire  ad  una  publica  dichia- 
ratione,  se  con  questa  resta rà  [sic)  assicuratala  sua  esclusione,  di  che 
S.  M^  incaricà  espressamente  ii  cardinale  d  Este. 

^  Fabio  Ghigi  avait  étë  nommé  secrétaire  à  Rome  par  Mazarin,  et  cette  cii*oonslanoe 

d*État  par  Innocent  X ,  dans  les  dernières  explique  rhostililé  de  ce  Pape  contre  la 

années  de  son  pontificat  France,  dont  on  trouvera  de  nombreuses 

*  Voy.  sur  cet  évéque,  ci-dessus,  p.  i  &8 ,  preuves  dans  la  correspondance  de  Mazarin. 
note  3.  *  Fabio  Ghigi  Aaiiâéen  iS9^(i6  fé- 

'  D'après  T Histoire  de  Lm$  XIV  par  vrier);  il  avait  donc  daqiiantMBq  ans  ûi 

Pdiiflson  {L  I"  p.  117),  le  cardinid  Ghigi  huit  m/m  en  «ctobra  àê&U* 
eut  connaissance  des  iustruotions  envoyées  '  De  la  ville  de  Sienae. 
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Octobre  i65â.  Quanto  poi  a  gl*  altri  cardinali  tutti,  non  eccettuandone  ne  meoo 
Garaffa^  ne  Filomarino  ^,  benche  siano  sndditî  del  Be  di  Spagna,  il  Re 
gli  lascià  nella  possibilita  che  chiascheduno  puô  havere  per  portarsi 
al  pontificato  e  lascià  similmente  il  cardinale  d'  Este  nella  liberta  di 
fare  non  solo  quello  giudicherà  più  vantaggioso  alla  Francia,  ma  à  suoi 
proprii  interessi,  essendo  molto  ben  persuasa  S.  M^,  che  ne  lui  ne  g^' 
altri  cardinali  délia  nostra  fattione  concorreranno  mai  in  quelli  che  sa- 
pranno  essere  pensionnarii  e  dependenti  di  Spagna ,  o  d' affetto  ed  in- 
clinatione  Spagnuoli,  ne  in  quelli  che  sono  cosi  strettamente  congiunti 
col  cardinale  Barberino,  che  verisimilmente  si  potrebbe  dubitare  che 
si  appogiasse  à  lui  il  governo  del  pontificato,  o  ch'  egli  fosse  per  dis- 
porre  totalmente  deir  animo  del  Papa,  de  quali  corne  noi  non  bab- 
biamo  quà  quella  notitia  che  converrebbe,  il  Be  si  rimette  in  cio  al 
ze)o  e  fede  del  sudetto  cardinale  d'  Este,  al  quale  si  dice,  per  fine  e 
conclusione  di  tutto,  che  procuri  sempre  che  Y  elettione  seguà  con  ri- 
putatione  di  questa  corona;  che  la  nostra  fatione  v'  habbià  quella  partte 
che  gl'  è  dovuta,  e  sopra  tutto  che  il  nuovo  Papa  non  riconoscà  la  sua 
essaltatione  da  Spagnuoli. 


CCXXX. 
Aff.  ëtr.,  oorrespondanoe  de  Venise,  t.  69,  f*  80.  —  Original  sigaé,  en  partie  aatographe. 

À  M.  D'ARGENSON\ 

AHBA98AOBUB  X  VBNISB. 

La  Fère,  19  octobre  i65&. 

Le  zèle  avec  lequel  vous  avez  lousjours  servy  le  Boy  à  l'imitation  de 

^  Pierre-Louis  Garaflh,  Napolitain,  car-  jonë  un  rAle  important  à  Tëpoque  des  trou- 

dinal  en  i6&5,  mort  en  i655.  blés  de  Naples  en  16&8. 

*  Ascagne  Filomarino,   ou  Filomarini,  .    '  René  II  Le  Voyer  d^Argenson,  né  en 

eardind  en  t6Ai,  mort  en  1666.  H  avait  i6s3,  mourut  en  1700. 
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feu  M-  vostre  père  S  me  faict  juger  aysement  de  vostre  joye  pour  la  Octobre  i654. 
levée  du  siège  d'Arras ,  et  je  me  persuade  aussy  qu'estant  de  mes  amys 
au  point  que  vous  estes,  la  part  que  je  puis  avoir  à  cet  important 
succez  ne  l'aura  pas  diminuée.  Je  ne  doute  pas  non  plus  de  celle  de 
la  Serenissime  République^,  puisque,  outre  l'ancienne  et  sincère  al- 
liance, il  est  certain  que  la  prospérité  des  armes  de  Sa  M*^  est  la  seule 
voye  par  laquelle  nous  pouvons  attendre  '  la  paix  générale  si  nécessaire 
à  la  Ghrestienté,  et  à  laquelle  cette  Republique  particulièrement  a  un 
si  notable  interest.  Je  vous  prie  de  les  ^  asseurer  du  vif  ressentiment 
que  j'ay  de  l'honneur  qu'ils  m'ont  faict  par  vostre  moyen,  en  ce  ren- 
contre, et  de  la  part  que  je  prendray  tousjours  avec  plus  de  chaleur 
qu'aucun  autre  aux  choses  qui  les  regarderont,  et  de  recevoir  aussy 
mes  remerciemens  en  vostre  particulier,  avec  confiance  que  je  suis 
autant  qu'on  le  peut  estre ,  etc. 

Post'Scripium  autographe. 

Je  ne  sçais  pas  si  le  voyage  de  Monsieur  de  Guise  ^  sera  heureux.  Ce 
que  je  puis  dire,  c'est  qu'il  a  emmené  plus  de  huit  mille  bons  soldats 
avec  grande  quantité  d'officiers,  et  que  tout  est  party  avec  grande  joye. 
Vous  apprendrez  plus  tost  que  nous  les  nouvelles  de  ce  qui  sera  ar- 
rivé, puisque  la  descente  de  M.  de  Guise  doit  estre  dans  le  royaume 
de  Naples,  et  je  m'àsseure  que,  s'il  aura  affaire  de  vos  offices  et  de 
vostre  assistance  en  quelque  chose  auprez  de  la  Serenissime  Repu- 
blique ,  vous  ne  manquerez  pas  de  la  luy  donner  pour  contribuer  ainsy 
à  l'advancement  du  service  du  Roy. 

^  René  I  Le  Yoyer  d'Argenson  avait  ëté  le  m^uscrit  porte  bien  attendre,  qui  donne 

maître  des  requêtes,  intendant  des  armées,  un  sens  raisomiable. 
conseiller  d'État,  et  enfin  ambassadeur  èi  *  Il  y  a  bien  les  dans  roriginal.  Mazarin 

Venise;  il  ëtait  mort  en  i65i.  avait  en  pensée  las  chefs  de  la  république  de 

'  Les  trois  mots  de  la  Serenissime  Ripu-  Venise. 
bUque  sont  autographes.  '  Voy.  sur  Texpëdition  du  duc  de  Guise, 

'  On  serait  tenté  de  lire  atteindre;  mais  ci-dessus,  p.  â8.3,  note  i. 


■AZAB».  —  Tl,  /i5 
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ccaxxK 

Kbl.  nat. ,  m»,  f.  fr. ,  MMmgu  de  Cbikert,  t  &i.  f*  3a&.  —  Miaiite. 
AU  DUC  DE  GUISE. 

La  Fère,  li  odUshn  i65â. 

(«CtRAIT.) 

J*ay  receu  la  lettre  (p'il  vous  a  pieu  de  m'eserire  à  vostre  eabar^ 
quement.  Vous  pouvez  croire  que  nous  n  avons  pas  eu  moms  de  cha- 
grin que  vous  de  tant  de  dîffieultez  et  de  longueurs  ;  mais  enfin  il  faut 
louer  Dieu  d'en  estre  sortis  et  espérer  que  nous  aurons  plus  de  bon- 
heur et  de  facilites  en  la  suite  de  vostre  voyage  que  dans  le  eommen** 
cernent.  Pour  moy,  je  n  ay  rien  oublié  pour  mettre  les  choses  en  Testât 
que  vous  pouviez  souhaiter  et  peut-estre  au-delà,  n'ayant  espargné ,  pour 
cet  efTect,  ny  ma  bourse  ny  mes  soins,  et  je  puis  dire  sans  exagération 
qu'il  n'y  a  personne  qui  eust  pu  fisiire  des  efforts  plus  considérables 
en  pareille  rencontre. 

Je  crois  n'avoir  pas  besoin  de  beaucoup  de  par<^  pour  vous  per-r 
suader  la  douleur  que  m'a  causée  la  perte  de  M.  le  duc  de  Joyeuse  S 
puisque ,  outre  l'amitié  qui  estoit  entre  nous  et  [l'estime]^  que  j'ay  vouée 
à  vostre  maison,  il  n  y  a  personne  qui  prenne  plus  de  part  que  moy  à 
tout  ce  qui  vous  touche.  Mon  premier  soin ,  dans  ce  malheureux  acci* 
dent,  a  esté  de  songer  à  vos  interests  et  à  ceux  de  M.  vostre  neveu  ^, 

*  Louis  de  Lorraine^  duc  de  Joyeuse  et  de  Valois,  duc  d^Angouléme,  et  de  Hen- 

grand  chambelian  de  France,  était  mort  le  nette  de  La  Guicbe.  Loais^oseph  de  Lor- 

97  septembre  i65&.  Il  ëtàit  frère  putnë  de  raiue,  duc  de  Guise,  épousa,  en  1667, 

Heuride  Lorraine,  duc  de  Guise,  auquel  est  Élizabeth  d*0riéan8,  ducbesse  d^Aleoçoi^, 

adressée  la  lettre  de  Mazarin.  fille    putaée    de  Gaston  d^Orléans.  H  en 

^  Mot  douteux.  eut  un  fiis,  FrançoisJoseph  de  Lorraine, 

'  Louis -Joseph  de    Lorraine,   né,  le  qui  fut  le  dernier  duc  de  Guise  issu  d*UDe 

7  aoât  i65o,  du  mariage  de  Louis  de  Lor-  branche  de  ta   maison  de  Lorraine.    Ce 

raine,  duc  de  Joyeuse,  avec  Françoise-Marie  prince  mourut  en  1675,  quatre  ans  après 

de  Valois,  fille  unique  de  Louis-Enunanuel  son  père. 
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qaivdana  Ik  confiance  qti  on  doit  avoir  en  vostre  bon  natvrei,  ne  pou^  OtMre  t«5Av 

voit  estre  qu  une  mesme  chose.  Le  s'  Bluet  pourra  vous  rendre  compte 

du  detdS  de  ce  qui  s'est  faict  pour  les  uns  «t  pour  les  autres.  Ce  que 

j'y  pois  adjouster  est  qu'encore  que  la  grâce  que  le  Roy  vous  a  faicte  ^ 

soit  pure  et  siiïiple  et  sans  aucune  condition,  neantmc^ns  vous  luy 

ferez  plaisir  et  à  la  Reyne  aussy  de  donner  les  mains  à  la  survivance 

de  la  diarge  de  grand  chambellan  pour  M.  vostre  neveu. 


ccxxxn. 

Aff.  étr.,  France,  t.  893,  f*  a&y.  —  Copie  da  temps. 
AUX  SURINTENDANTS  DES  FINANCES. 

La  Pire,  16  octobre  1 654. 

Je  vous  remercie  de  la  voiture  que  vous  avez  envoyée  par  le  s' Dou* 
blet  ^..  Je  ne  doute  point  que  vous  n'ayea  de  la  peine  à  pourvoir  à  toutes 
les  despenses  qu'on  est  obligé  de  faire  ;  mais  ce  vous  doit  estre  une  sa^ 
tis£Bkctioû  que  le  Roy  cognoist  [sie)  le  soin  et  l'application  avec  laquelle 
vous  agissez  et  que  Sa  M^  en  est  contente  au  dernier  point. 

Il  est  vray  que  le  commis  de  l'Espargne,  qui  a  esté  à  la  suite  de  la 
cour,  n'a  rien  touché,  pour  sa  vacation,  du  fonds  qu'on  luy  a  envoyé. 


^  Le  duc  de  Guise  avait  ëtë  nomme  grand 
chambellan  en  remplacement  du  duc  de 
Joyeuse ,  son  frère. 

*  On  trouve  un  financier  da  nom  de 
IhMHt  mentioitti<  dans  la  Mazarioade  in- 
titulée :  La  farce  des  courtisans  de  Pluton  et 
leur  pèlerinage  en  sm  royaume.  Il  est  pro- 
bable que  les  fils  de  ce  financier  entrèrent 
va  pariement  de  Parie  et  que  c'est  à  eux 
qu'arriva  Taventure  que  raconte  Saint-Si- 
mon dans  un  passage  de  ses  Mémoires,  où 
il  parie  du  caradère  du  premier  président 
de  Hariay.  irLes  deux  fibres  Doublet,  dit 


Saint-Simon,  tons  deux  conseillers,  et  dont 
laine  avoit  du  mérite,  de  la  capacité  et  de 
Testime,  avoient  acheté  les  terres  de  Persan 
et  de  €roayt  dont  ils  prirent  les  noms.  Ils 
dlèront  à  Taudienee  du  Premier  Prérident; 
il  les  connoissait  très  bien;  mais  il  ne  laissa 
pas  de  demander  qui  ils  étoient.  A  leur 
nom ,  le  voilà  courbé  tout  bas  en  révérences; 
puis  se  relevant ,  et  les  regaidant  eonune  les 
reconnoissant  avec  surprise  :  Masques,  leur 
dit^i,  je  vous  eonmis;  et  leur  tourna  le 
dos.»  (Voy.  les  Mém.  de  Saint^^Sman,  t.  V, 
p.  1 70,  de  redit,  de  1873.) 

â5. 
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Octobre  i65A.  C'est  pourquoy  vous  la  iuy  pourrez  faire  payer  en  la  manière  accous- 
tumée. 

Je  crois  qu'à  présent  vous  aurez  adjusté  le  fonds  que  vous  devez 
donner  aux  munitionnaires  ;  car,  quoyqu  ils  ayent  promis  de  continuer 
à  fournir  sur  vostre  parole,  cela  seroit  sujet  à  divers  inconveniens, 
comme  Tannée  passée  qu'ils  prirent  des  bleds  des  communautez  S  soubs 
prétexte  qu'ils  n'en  pou  voient  trouver  d'autre,  ailleurs,  sans  argent, 
qu'ils  n'ont  point  payez  depuis  qu'on  leur  en  ayt  («te)  donné  le  fonds; 
ce  qui  excite  diverses  plaintes.  Je  vous  prie  donc,  si  cette  affaire  n'est 
point  encore  terminée,  d'y  mettre  au  plus  tost  la  dernière  main  et 
particulièrement  pour  la  Catalogne  et  pour  l'Italie,  estant  impossible 
que  les  armées  agissent,  le  mois  de  novembre,  sans  estre  bien  asseurez 
que  le  pain  ne  leur  manquera  pas. 

M.  le  mareschal  de  La  Meilleraye  n'avoit  que  douze  compagnies  de 
cavalerie,  dont  il  en  a  envoyé  six  pour  joindre  l'armée  et  a  mandé  qu'il 
estoit  nécessaire  qu'il  retinst  les  six  autres.  Ce  qui  se  peut  faire  de 
mieux  pour  empescher  qu'elles  ne  commettent  point  de  desordre,  c'est 
que  vous  régliez,  de  concert  avec  ledict  s' Mareschal,  ce  qu'il  faut  pour 
leur  subsistance  et  le  lieu  de  leur  séjour.  Il  faudra  aussy  que  vous  esta- 
blissiez  en  mesme  temps  un  receveur  pour  recevoir  ce  que  les  fermiers 
de  MM.  de  Retz  et  de  Bf issac  ^  leur  doivent  pour  le  passé  et  ce  qu'ils 
devront  à  l'advenir  ;  sur  quoy  mesme  on  pourroit  establir  la  subsis* 
tance  desdictes  compagnies,  comme  il  me  semble  que  je  vous  l'avois 
desja  dict. 

Les  Espagnols  publient  qu'ils  veulent  attaquer  le  Quesnoy.  Nous 
n'oublierons  rien,  de  nostre  costé,  pour  les  empescher  d'y  rentrer.  On 
travaille  à  la  fortification  avec  toute  la  diligence  possible;  on  espéré 
qu'elle  sera  bientost  en  bon  estât,  et  on  y  laissera  un  corps  de  troupes 
considérable  avec  toutes  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche  qui  y 
peuvent  estre  nécessaires  ;  car,  outre  qu'il  [le  Quesnoy]  resserre  extre- 

^  Des  villes  s^administrant  eo  coiAmime.       dinal  de  Retz,  et,  pour  les  en  pooir,  on  avait 
^  Les  ducs  de  Retz  et  de  Brissac  avaient ,       saisile  revenu  de  leurs  terres ,  qui  devait  être 
comme  on  l'a  dit,  seconde  Tëvasion  du  car--        touché  par  les  reœveurs  du  domaine. 
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mement  leurs  quartiers  en  Flandres,  c'est  une  eschelle  par  laquelle  Ociobre  i6hà. 
iis  cognoissent  bien  que  nous  pourrons  monter  bien  haut,  l'année  pro- 
chaine. 

M.  de  Turenne  se  rendit  hyer  à  Guyse,  où  le  Roy  prit  avec  luy  les 
dernières  resolutions  sur  ce  qu'il  y  a  à  faire  pendant  le  reste  de  cette 
campagne.  Leurs  Majestez  partiront  aprez-demain  pour  se  rendre  sa- 
medy  à  Paris,  faisant  estât  de  séjourner  deux  jours  à  Chantilly  \ 

J'ay  oublié  de  vous  escrire  qu'il  faut  absolument  envoyer  une  somme 
de  cent  mille  livres  au  moins  à  Rome  dans  la  conjoncture  présente,  le 
service  du  Roy  ne  dispensant^  pas  d'en  user  autrement  par  les  raisons 
dont  j'auray  le  bien  de  vous  entretenir  à  mon  retour. 


CGXXXIII. 
Arch.  nat.,  KK,  t  laai,  T  565.  —  Minute. 

À  M.  D'ESTRADES. 

La  Fère,  17  octobre  i65â. 
(bxtbait.) 

Mazarin  lui  recommande  de  faire  marcher  sans  retard  les  troupes  de  Guyenne 
vers  la  frontière  du  Languedoc,  afin  qu^elles  soient  prêtes  à  passer  en  Catalogne 
au  premier  ordre  de  M.  le  prince  de  Gonty.  Il  ajoute  : 

Donnez-moy  advis  de  tout  ce  que  vous  apprendrez  touchant  le  car- 
dinal de  Retz.  Il  seroit  bon  d'obliger  quelques  gens  de  S^  Sébastien  ^  à 
venir  déclarer  qu'ils  l'y  ont  veu,  et  ce  qu'ils  sçavent  à  son  esgard,  de 
sorte  que  ce  soit  comme  une  espèce  de  déposition  dont  on  se  pust 
servir,  et  vous  pouvez  promettre  à  ceux  qui  voudront  vous  aller  trouver 
pour  cela  à  Bordeaux,  qu'ils  seront  bien  payez  de  leur  voyage. 

^  On  a  déjà  fait  reqp^rquer  que  ce  do-  '  Maxarin  voulait  iaire  constater  juridi- 

maine,  qui  appartenait  au  prince  de  Gondé,  qnement  le  séjour  du  cardinal  de  Retz  en 

avait  été  confisqué  par  suite  de  sa  rébellion  Espagne  et  se  servir  de  ces  dépositions 

et  réuni  au  doipaine  royal.  dans  le  procès  de  lèse-Majesté  qu'on  se  pro- 

*  Le  sens  est  :  nepermeUant  fot.  posait  de  lui  intenter. 


358  LETTRES 


Od«bre  i65fi. 


CCXXXIV. 
Aff.  étr.,  Pays-Bas,  t.  34  (saiM  indieBtioii  de  page  ni  de  folio ).  —  Minute. 

k  M.  DE  TUIENNE. 

La  Fère,  19  octobre  i65&. 

Cette  lettre  vous  sera  rendue  par  le  s' TalanS  qui  vous  rendra  compte 
de  toutes  les  choses  que  je  luy  ay  dictes,  particulièrement  des  advis 
que  j'ay  des  desseins  que  les  ennemis  ont  sur  le  Quesnoy.  Tay  faict 
[revenir]  ^  le  lieutenant  colonel  de  Montausier  ',  qui  est  un  officier  de 
mérite  et  de  service,  dont  je  vous  parlay  à  Guyse.  Je lay  disposé  à  s'en 
aller  dans  le  Quesnoy  avec  le  régiment,  Tasseurant  que  j'en  prendrois 
soing  et  qu'il  sera  bien  traité.  Il  m'a  promis  aussy  qu  il  n'oubliera  rien 
pour  le  maintenir  en  bon  estât.  Je  luy  ay  dict  que  je  sçavois  que  vous 
faisiez  une  estime  particulière  de  luy.  Je  vous  prie  de  le  luy  conGrmer, 
et  je  m'asseure  que  le  corps  et  luy  serviront  fort  bien  au  Quesnoy. 

J'apprends  qu'il  déserte  quantité  des  Irlandois  qui  y  sont.  C'est  pour- 
quoy,  si  vous  voyez  que. cela  continue  et  qu'il  soit  à  propos  de  les  en 
oster  pour  les  mettre  en  quelque  autre  lieu  dans  le  royaume,  vous 
n'aurez  qu'à  me  le  faire  sçav(Hr. 

S'il  manque  quelques  armes  au  régiment  de  Montausier,  vous 
pourrez  luy  en  faire  donner,  et  le  s'  Talon  vous  dira  où  il  y  en  a.  Je 
me  remets  sur  tout  le  reste  à  sa  vive  voix  ^. 

*■  Frère  de  Philippe  Talon.  écrites  en  octobre  16S&,  sont  relatives  aux 

*  Mot  doatenk;  on  pourrait  lire  retmir..  meaûras  prises  pottr  mettre  la  ville  du 
'  Du  riment  de  Montausier.  Quesnoy  à  Tabri  d^une  attaque.  On  en  trou- 

*  La  plupart  des  lettres   de  Mazaiin ,  vera  Tindication  aux  Analyses. 
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Octobre  166A. 


CGXXXV. 
Aft  élr»,  AngHerrç»  U  63»  f  59^0.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

No|OD»  19  «clohre  i65&. 

(BXTlilT.) 

Après  avoir  accuse  réception  des  dépêches  de  M.  de  Bordeaux,  Mazarin  coati- 
nue  ainsi  : 

Gomme  il  est  plus  advantageux ,  en  cas  que  vous  ayez  à  vous  retirer, 
de  le  faire  durant  la  tenue  du  Parlement,  afin  que  la  chose  soit  de 
plus  d'esclat,  et  que  toute  l'Angleterre  qui  souhaite  cet  accommode- 
ment^ voye  qu'il  n'aura  tenu  qu'au  seul  Protecteur  de  le  conclure.  Le 
Roy  désire  que  vous  redoubliez  vos  instances  pour  l'obliger  à  venir  à 
la  conclusion  de  l'accommodement,  ou  à  advouer  franchement  qu'il  ne 
le  veut  pas;  et  comme  il  ne  demande  qu'à  temporiser  sans  [raison]^, 
vous  l'embarrassQrez  fort,  le  co2Xtraignant  aiusy  à  se  déclarer.  Et,  en 
effect,  SaM*^  ne  peut  plu3  différer  de  vous  envoyer  l'ordre  dont  vous 
avez  pailé  au  sîeur  de  Bevei*ling  S  sa  dignité  souffrant  par  trop  de 
vostre  9ejour  à  Londres,  où,  è  la  veue  de  tout  le  uuonde,  vous  pour- 
suive^s,  depuis  deux  ans„  sans,  aucun  fruit,  une  chose  que  l'on  devroit 
avoir  receue  à  bras  ouverts. 

Et  je  vous  diray  qu'après  avoir  bien  scnigé  aux  motifs  que  le  Protec- 
teur peut  avoir  pour  tirer  ainsy  les  choses  en  lojigueur,  il  n'y  eu  açau- 
roit  avoir  d'autre  si  ce  n'est  qu'ayant  la  paix  avec  un  chacun,  il  seroit 
contraint  de  desarmer,  s'il  l'avoit  faicte  avec  la  France.  C'est  pourquoy 
il  croit  devoir  demeurer  avec  cette  ennemie  dans  Testât  douteux  où  il 
est,  afin  d'avoir  tousjours  ce  prétexte  de  tenir  sur  pied  des  armées  sur 
mev  et  wr  terre,  qu'il  faict  passer  pour  le  bien  public^  des  trois 

^  La  comHmm*  d'un  tnâlé  de  ooHimeree  ^  Beveniîiig>dipiMiaftehdlaadaiA.(yoy. 

eld'aliiwceayec k  Fnnee.  ci-dessus,  p.  1  lâ ,  lexla  et,  note  t.) 

*  LemotraîfOfieitdiiUeiii.  *  Pim^ 9seigi$a ptir  1$  Hm p^iblie ,  etc. 
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Octobre  i65i.  royaumes,  et  ne  sont,  en  effect,  que  pour  son  interest  particulier  et  la 
seureté  de  sa  domination.  Ce  sont  choses  à  insinuer  lorsque  vous  serez 
sur  le  point  de  vous  retirer,  et  vous  ne  devrez  pas  aussy  oublier  de 
faire  remarquer  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'il  Ayt  tenu  à  la  France  que 
la  bonne  intelligence  entre  les  deux  nations  et  la  liberté  du  commerce, 
si  advantageuse  à  l'Angleterre,  n'ayent  esté  parfaitement  restablies, 
puisque,  dans  le  temps  de  la  plus  grande  prospérité  des  armeA  du 
Roy,  elle  a  faict  de  plus  grandes  advances  pour  faciliter  cet  accommo- 
dement. 


CCXXXVI. 
Aff.  ëtr.,  France,  t.  SoS,  P  aSt.  —  Minute. 


AU  DUC  DE  LONGUEVILLE. 

Chantiiiy,  ai  octobre  i65&. 

(BXTBâIT.) 

Vous  [mettez]  ^  trop  de  prix  à  mes  foibles  services ,  et  ils  sont  tousjours 
assez  payez  par  la  satisfaction  que  je  trouveray  à  vous  en  rendre.  Je 
suis  ravy  de  celle  que  vous  avez  du  retour  de  M"*  la  duchesse  de  Lon- 
gueville.  Je  ne  doute  point  qu'elle  n'agisse  de  sorte  que  Leurs  Ma- 
jestez  en  soient  contentes,  et  que  sa  conduite  ne  démente  ceux  qui 
veulent  encore  se  persuader  que,  n'ayant  point  changé  de  sentimens, 
elle  leur  donnera  bientost  les  mesmes  sujets  de  mescontentement 
qu'EUes  ont  eus  autres  fois.  Mais  comme  je  me  suis  expliqué  fort  ou- 
vertement sur  cette  matière  avec  le  sieur  de  La  Groisette  *,  vous  trou- 
verez bon  que  je  me  remette  au  compte  qu'il  vous  en  aura  rendu'. 

^  On  a  applique  le  timbre  des  archives  qae  la  duchesse  de  Longaeville  lai  adressât 

sur  ce  mot,  qu*on  ne  peut  lire  qa'arec  hë-  une  lettre  où  elle  s'engagerait  à  ne  plos 

sitation.  Le  sens  n'est  pas  douteux.  troubla  le  royaume.  Ce  fut  sans  doute  à 

*  Voy.  sur  La  Groisette  le  tome  V,  p.  789,  cette  occasion  que  la  duchesse  de  Longae- 

des  LeUret  d$  Mazarin.  ville  écrivit  au  cardinal  la  lettre  suivante, 

'  Il  est  probable  que  Masarin  demanda  où  eHe  parle  de  la  mission  de  La  Groisette  : 
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Pour  ce  qui  regarde  MM.  de  Retz  et  de  Brissac,  après  vous  avoir  Octobre  i65&. 
assenré  que  je  feray  une  grande  estime  de  ce  qui  viendra  de  vous,  et 
qu'ils  ne  pourroient  avoir  recours  à  une  personne  dont  les  offices  -se- 
roient  plus  puissans  que  les  vostres*  je  vous  feray  considérer,  Mon- 


<r  Le  8'  de  La  Groisette  et  le  s' Bartet  me 
maDdent  les  bontez  que  Vostre  Emin^  a  pour 
moy.  Tay  creu  ne  pouvoir  trop  tost  luy  en 
leamoigner  ma  recognoisaanoe.  J'avoue  pour* 
tant  que  j'ay  une  peine  incroyable  à  réussir 
h  ce  dessein,  puisqu*aucunes  paroles  ne  pen^ 
vent  vous  Texprimer  au  point  où  je  la  sen^; 
mais  comme  Vostre  Emin"*  cognoit  la  grâce  ' 
qu*elle  vient  de  me  faire  par  la  peine  qu'elle 
a  eue  à  me  l'accorder  et  par  la  chose  mesme , 
je  la  suplie  de  juger  par  lÀ  de  mon  ressen- 
timent \  en  attendant  qu'elle  le  puisse  co- 
gnoistre  par  des  preuves  plus  couvain^ 
quantes,  je  veux  dire  par  la  suite  de  ma 
vie,  dans  laquelle  elle  ne  remarquera  que 
des  actions  produites  par  une  gratitude  in-r 
finie. 

tr  Je  ne  crains  point,  Monsieur,  d'engager 
^'ma  parole  k  Vostre  Emin^,  qu'elle  ne  se  re- 
pentira jamais  de  la  liaison  qu'elle  voudra 
prendre  «vec  moy";  car,  outre  que  je  me 
sens  incapable  de  manquer  à  mon  honneur 
et  à  ma  parole,  j'ay  une  si  grande  joye  que 
l'un  et  l'autre  m'engagent  à  devenir  de  vos 
amies ,  que  ce  sentiment  fortifie  au  dernier 
point  ceux  que  la  seule  probité  me  donne- 
roit.  J'espère  que  cette  mesme  probjté  vous 
sera  cognue,  et  je  vous  confesse  que  je 


le  désire  ardemment  et  que  je  ne  souhaite  pas 
moins  que  vous  luy  rendiez  justice.  Cette 
justice  que  je  demande  à  Vostre  Emin"**  est 
de  ne  jamais  rien  escouter  à  mon  desavan- 
tage sans  l'examiner  avec  l'endroit  le  plus 
pénétrant  de  son  esprit  et  sans  me  faire  la 
grâce  de  s'esdaircir  avec  moy  sur  les  choses 
qui  me  r^rdent. 

«Elle  [V.  Em.  ]'Voit  bien  par  là,  Monsieur, 
que  mes  projets  vont  tous  à  estre  insépara- 
blement et  intimement  h  Vostre  Emin**,  et 
A  elle  trouva  que  je  prenne  une  confiance 
trop  prompte  et  trop  estendue,  je  la  supplie 
(Je  s'en  prendre  à  la  grande  opinion  que  j'ay 
conceue  de  sa  générosité,  qui  ne  luy  doit 
pas  permettre  de  commencer  sans  achever 
une  si  grande'  [grâce]  que  celle  de  redon- 
ner le  calme  à  une  fortune  sy  agitée  que  la 
mienne  l'a  esté  *• 

«Enfin,  Monsieur,  trouvez  bon  que  je 
vous  dise  que  rien  ne  peut  estre  plus  glorieux 
que  de  bien  user  de  la  victoire,  et  qu'ainsy 
rien  ne  paroistra  plus  beau  que  de  m'enga- 
ger  par  vostre  bonté  à  entrer  autant  dans 
vos  interests  que  j'y  ai  paru  opposée  depuis 
quelques  années.  La  conduite  que  j'auray, 
dans  toutes  oelles  qui  la  ^  suivront,  fera  voir 
à  Vostre  Emin*'  que  rien  n'est  plus  sincère 


*  Cette  grâce  oonnf  tait  à  obtenir  le  retour  de  la  dnchease  pnàe  de  aon  mari. 
^  De  WM  reevmwimaficê, 

-*  lei  commeiice  la  proteetation  pour  rarenir  exigée  probablement  de  la  dachene. 
'  n  temUe  qu*il  fant  un  mot  apràs.  grande  «  comme  grâce  on  faveur;  ra^jeetif  se  rapporte  pent-ètro  à 
fffnéroM  qni  se  trouTe  pins  hant 

*  M.  Y.  Coosin,  dans  l'ouvrage  intitulé  :  M"  éU  LongumOê  pendant  la  Fronde  (p.  336  de  la  i"  édit.),  dit 
que  eette  princesse  «fat  toojoars  fière  en  bce  de  ses  ennemis,  et  6teii  décidée  à  ne  rsosootr  «mcmns  gréée  de 
Mâzsrm  vklonsux  ».  M.  Coosin  n'aortit  pas  écrit  cette  phrase,  s'il  eût  conna  la  lettre  que  nous  venons  de  citer. 

'  La  parait  inutile  ;  si  le  pronom  se  nqpporte  k  omi^^il  fondrait  l$e, 

HAZiaui.  —  VI.  66 


niruHRic  aATioiAU. 
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Octobre  i654.  sieur,  que  ce  sont  eux  qui  ont  donné  la  main  à  levasioa  du  cardinal 
de  Retz,  et  à  qui  on  pourra  imputer  tous  les  maux  qu'il  fera.  Vous  de- 
vei  encoFe  sçavoir,  d'ailleurs,  que  ledict  cardinal,  après  avoir  conversé 
à  S^  Sébastien  avec  un  secrétaire,  qui  lui  avoit  ^é  depesché  par  le  roy 
d'Espagne,  et  avec  Trancas,  l'un  des  chefs  de  la  dernière  rébellion  de 
Bordeaui,  qui  estoil  venu  exprez  de  Londres  pour  cette  entrevue  et 
qui  s'y  en  eal  retourné  aussytost  aprez,  passant  par  Belle-Isle,  le  car^ 
dinai,  dis-je,  s  en  est  allé  à  Madrid  ^  où  on  l'a  asseuré  qu'il  serait  r^ 
ceu  avec  applaudissement.  Je  vous  laisse  à  penser,  aprez  cela,  ce  que 
Ton  doit  juger  de  ses  prétentions,  et  la  confiance  que  l'on  peut  prendre 
en  des  gens  que  Ton  sçait  qui  ont  es{roite  liaison  avec  luy.  Je  verray 
neantmoins,  lorsque  nous  serons  à  Paris,  tout  ce  qui  se  pourra  faire 
là-dessus. 


GCXXXVU* 

iff.  ëlr.,  Fraioce,  t.  34  {ssm  indicalioii  de  page  ni  de  folio).  -^ 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 


Il  ne  me  resté  rien  à  adjouster  à  ce  que  le  s^  Talon  le  jeune  ^  vous 
aura  dict  de  ma  part.  Je  vous  enVoye  à  présent  la  copie  des  advis  es- 
crits  à  Paris  par  le  s'  Caillet',  que  Ton  a  interceptez,  dont  je  garde 


et  plus  véritable  que  la  protestation  que  je 
iuy  fais  d'estre  toute  ma  vie,  etc. 9»  Cette  let- 
tre, importante  pour  rhistoire  de  M"**  de 
LoDgfueviile,  peut  expliquer  un  passage 
d'une  lettre  de  Mazarin,  qui  a  été  cité  ci- 
dessus,  p.  980,  note  â.  Il  est  probable  que 
la  dame  anonyme,  dont  Mazarin  regrettait 
de  n'avoir  pu  gagner  k  oonfianoe,  esl 
M"""  de  LongiieviUe.  On  vok,  en  ^fet,  Bar- 
tet  cité  par  M"**  de  Longueville  comme  un 


des  intermëdiaires  employas  par  Mazarin. 

*  Le  bruit  de  ce  voyage  avait  ëtë  ré- 
pandui  mais  k  tort. 

*  C'était  le  frère  de  Philippe  Takm,  dont 
il  a  été  question  dans  le  tome  fV,  p.  836, 
des  Lettres  de  Mazarin,  Le  jeune  Talon  fut 
comœisafiire  des  guerres  au  Qoçisnoy. 

'  Caiilet  était  seanélaire  du  priooe  de 
Condé.  Les  avis  annoncés  par  Mazarin  ne 
se  trouvent  pas  dans  le  manuscrit 
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l'original,  qui  est  escrit  de  sa  main.  Quoyquils  mesprisent  fort  le  Octobre  i65â. 
Quesnoy,  nous  ne  laissons  pas  de  nous  confirmer  dans  la  créance  que 
la  conservation  de  cette  place  est  plus  importante  que  l'acquisition  de 
trois  autres  de  la  qualité  de  celles  qu'on  avoit  parlé  d'attaquer. 

Les  derniers  ad  vis  que  j'ay  de  Flandres,  de  fort  bon  lieu,  portent 
que  les  ennemis  font  venir,  du  costé  de  Tournay  et  de  Douay,  quantité 
de  munitions  de  guerre  dans  leur  camp,  comme  s'ils  avoient  dessein 
d'entreprendre  quelque  chose.  On  me  mande  aussy  qu'ils  ont  résolu 
de  ne  se  retirer  que  les  derniers  et  qu'ils  publioient  tousjours  de  vouloir 
attaquer  le  Quesnoy  ;  mais  si  vous  exécutez  les  choses  que  vous  avez 
projetées,  desquelles  nous  nous  sommes  entretenus  et  dont  je  vous  ay 
encore  escrit  depuis  mon  retour  à  la  Fere,  je  m'asseure  qu'ils  iront 
bride  en  main,  ou  que,  s'ils  sont  assez  hardis  pour  entreprendre  ce 
siège  dans  la  rigueur  de  Hiyver,  ce  ne  sera  qu'à  leur  confusion. 

rapprends  aussy  que  la  division  augmente  tousjours  entre  le  prince 
de  Condé  et  Fuensaldagne  ;  que  le  dessein  dudict  prince  seroit  de  faire 
venir  le  comte  de  Pegnaranda  et  que  le  comte  de  Garcies  fusl  capi- 
taine geùeraP,  et  qu'ils  se  trouvent  tous  fort  embarrassez  pour  le 
quartier  d'hyver. 

Le  Roy  demeurera  encore  demain  icy  et  sera  aprez-demain  à  Paris, 
où  j'attendray  avec  impatience  de  vos  nouvelles.  Je  vous  supplie  de 
m'en  donner  le  plus  souvent  que  vous  pourrez  et  de  recommander  au 
sieur  f  alon  d'en  prendre  le  soin. 

^  Lee  changements  que  Mazarin  annonce  le  gouvernement  des  Pays-Bas  espagnob  à 

dans  ce  passage  n^eurentpas  lieu  immëdia-.  Tarchiduc  Lé)poId  et  au  éomte  de  Fuensal- 

tement;  mais  comme  les  dissentiments  de-  dague.  Ils  furent  remplaces,  le  premier,  par 

vinmt  de  phu  en  pfau  rik  entre  Coimàé  ék  deo  Juan  d'Aotriclië^  et  le  second,  par  le 

1er  génémx  espagnob,  fe  roi  d'Bspagne,  marquis  de  Caraeène,  qai  était  antériénre^ 

PhS^pe  IV,  se  décida ,  en  16B6 ,  h  enlever  méat  gouverneur  da  dodié  de  MHte* 


46. 
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Octobre  i65Â. 


cGxxxvin- 

Bibl.  nat,  ma.  f.  fr.,  Mélanges  de  (jolbert,  t.  61,  f  33&.  —  Minate. 
AU  MARÉCHAL  DE  GRANGE. 

Paru,  a6  octobre  i65i. 

(ElTRilT.) 

L'action  que  vous  avez  faicte  au  passage  de  la  Bormida  ^  ne  pou- 
voit  estre  plus  hardye  et  plus  glorieuse  pour  les  armes  du  Roy  et  pour 
vous.  Sa  M^^  en  a  receu  la  nouvelle  avec  joye,  et  vous  ne  douterez  pas 
que  je  n!en  aye  eu  beaucoup,  en  mon  particulier,  par  le  bien  que  son 
service  peut  recevoir  dd  ce  succez  et  par  la  part  que  je  prends  en  tout 
ce  qui  vous  touche.  Je  m'asseure  que  vous  sçaurez  bien  profiter  de  ce 
succez  et  de  Testonnement  qu'il  aura  donné  aux  ennemis,  pour  esta- 
blir,  s'il  se  peut,  des  quartiers  d'hyver  dans  le  Milanois;  ce  qui  doit 
estre  tousjours  vostre  principale  fin  et  à  quoy  je  vous  conjure  de 
donner  tous  vos  soins  et  toute  vostre  application.  On  vous  donnera 
pour  cela  toutes  les  assistances  possibles,  comme  je  vous  ay  desja 
mandé.  Ce  pendant  je  vous  prie  de  faire  exécuter  les  ordres  qu'on 
vous  a  envoyez  pour  la  diminution  du  pain  ^,  les  finances  estant  dans 
un  estât  qui  oblige  à  retrancher  toutes  les  despenses  qui  ne  sont  pas 
d'une  absolue  nécessité  ;  et  me  remettant  sur  les  autres  choses  à  la 
depesche  de  M.  Le  Tellier  et  è  la  vive  voix  de  ce  gentilhomme,  je  de- 
meure tousjours  passionnément,  etc. 

^  Rivière  d'Italie,  affluent  de  la  rive  droite  mardia  le  premier  poar  s'emparer  de.oe 

da  Tanaro,  près  d'Alexandrie.  Les  Mémotree  poste.  »  0  en  résulta  un  combat,  dans  lequel 

de  Monghu  (p.  3o3  de  Tëdit  Michaud  et  le  maréchal  de  Grancë  eut  Tarantage;  il 

Poujoulat)  donnent  les  détails  suivants  sur  repoussa  les  Espagnols,-  entra  dans  le  Mila- 

Taffaire  de  la  Bormida  :  «rLe  maréchal  de  nais  et  n*en  sortit  que  pour  prendre  ses 

Grancé  voulut  se  loger  à  Gastellas,  petite  quartiers  d'hiver, 

ville  entre  deux  bras  de  la  Bormida.  Le  mar>  *  Des  rations  de  pain  qu'on  distribuait 

quis  de  Garacène  [gouverneur  du  Milanais]  aux  troupes. 


DU  CARDINAL  MAZARIN,  365 

Dans  une  longue  addition  à  cette  lettre,  Maxarin  insiste  spécialement  sur  ia  Octobre  i656. 
nécessite  de  prendre  les  quartiers  d*hiver  dans  le  Milanais,  afin  de  pouvoir,  à  la 
prochaine  campagne,  «entreprendre  quelque  chose  de  considérable,  soit  pour 
favoriser  les  resolutions  de  la  republique  de  Gènes  et  les  progrès  de  Tarmee  que 
commande  M.  de  Guyse,  soit  pour  obliger  les  autres  princes  [italiens]  à  se  de^ 
darer  pour  cette  couronne,  soit  pour  la  faire  considérer  à  Rome  dans  un  temps 
que  la  midadie  du  Pape  faict  appréhender  un  changement  dans  cette  cour-là.  -n 

Mazarin  écrit  dans  le  même  sens  à  la  duchesse  douairière  de  Savoie,  Christine 

de  France.  Il  engage  le  maréchal  de  Grancé  à  vivre  en  bonne  intelligence  avec 

^  Ennemond  Servien,  ambassadeur  de  France  à  Turin,  et  avec  le  marquis  Ville.  Si 

Ton  ne  peut  pas  s'établir  dans  le  Milanais,  il  recommande  de  s'entendre  avec  le 

duc  de  Mantoue  pour  prendre  des  quartiers  d'hiver  dans  une  partie  du  Montferrat. 


CCXXXlX.       . 
Aff.  étr. ,  Augieterre ,  t.  63 ,  f *  SgS.  —  Copie  du  temps  ^ 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

ï^aria,  s 7  octobre  i65&. 

M.  de  Bourdeaox  se  doibt  souvenir  qnHI  est  de  la  dernière  impor-^ 
tance  pour  la  dignité  du  Roy  de  n'accorder  aux  Ang^ois^  dans  le  traité 
qui  sera  faict  avec  eux,  aucune  clause  ny  condition  en  quelque  article 
que  ce  soit,  mais  principalement  en  ce  qui  touche  les  prises  faictes 
sur  la  mer  et  rexdusion  des  rebelles  «  ou  de  ceux  qui  sont  entendus 
soubs  ce  nom-là ^5  qu'elles  ne  soient  réciproques,  et  qu'on  ne  soit  obligé 
de  faire  la  mesme  chose  de  part  ei  d'autre* 

Il  semble  aussy  que,  si  on  peut  réduire  le  pouvoir,  qui  sera  donné 
au  sénat  de  la  ville  de  Hambourg ^  de  juger  des  différends  qui  ne  pour- 

*  Mazarin  a  ^t,  de  ^  ffiain,  en  tête  dff  que  les  princes  anglais,  Charles  II  et  ses 

ce  mémoire  :  A  Paris,  h  97  oetobre  i6Bi,  frères, aiûsi  que  leurs  partisans,  fussent  ex- 

àM.de  BourdeaiuB  yomkauadeur  à  Lwdru,  puisés  de  France.  Maxarin  y  consentait  à  con- 

On  peut  donc  regarder  ce  mémoire  comme  dition  que  les  envoyés  de  Gondé  et  les  Borde- 

l'œuvre  de  Maiarin,  iais  révoltés,  comme  Trancard  et  Pierre  de 

'  On  a  d^  dit  que  Gromwdl  demandait  Gugnac^  ne  seraient  pins  reçus  en  Angleterre^ 
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Ortobrc  i65û.  foiil  cstre  termine»  par  te»  commi^aires  du  Roy  et  èeiix  de  fo  repu- 
blique d'Angletette*,  à  la  simpfe  liqtiidaitîoh  ou  evâlaatioD  des  prises 
qui  se  trouveront  avoir  esté  mal  faictes  sur  la  mer,  ce  sera  le  meilleur, 
et  de  u'estendré  pas  ledict  pouvoir  à  jugep  la  question  si  lesdictes 
prises  auront  esté  bien  ou  mal  faites  ^  parce  que  les  depuitez  de  ladicte 
ville  soièt  en  Fraiûoe  prow  diMiftander,  %w  le  sujrt  dâsdictâ»  prises» 
les  mesmes  choses  qui  sont  prétendues  p«r  ies  Angtois,  et  que,  par 
ce  moyen,  se  trouvant  j tiges  en  leur  propre  cause,  ife  ne  manqueront' 
pas  de  nous  condamner  en  tous  les  articles. 

Il  importe  encore  extrêmement  dt'mserer,  sll  est  possible,  dans  le 
traité  une  clause,  par  laquelle  il  ne  soit  pas  permis,  de  part  ny 
d'autre,  de  reprendre  cy-aprez  les  armes,  ny  d'accorder  des  repré- 
sailles ou  exercer  aucuns  autres  actes  d'hostilité,  en  cas  que  les  diffé- 
rends ppur  lesdictes  prises  ne  puissent  estre  décidez  par  les  commis- 
saires ou  par  les  arbitres  dans  le  temps  dont  îï  sera  convenu. 

Il  sera  à  propos  de  proposer  cet  article  comme  une  marque  certaine 
de  la  sincérité  du  Roy  et  de  l'intention  que  Sa  M*^  a  d'entretenir  fidè- 
lement la  paix  qui  sera  faicte,  ne  voulant  pas  laisser  de  sujet  ni  dé 
prete&te  dé  aotivelle  rtpture  om  brouilleitie  eatre  la  Frattce  et  fAn- 
gieterre.  H  faudra  mesme  l€t8aM>igner  aui  Angloîs,  s'il»  y  apporteat 
quelque,  dîfiettlté,  qu'on  ne  se  soacîe  pas  beauooup  d'adjoustep  ledict 
article;  mata  qu'il  y  aura  lieu  de  croice  cpie  ceux  qui  ne  veulent  pas 
couper  la  racine  de  tous  les  différends  (pu  peuvent  naistre  à  l'ad^ 
vMÛr,  veulent  eofiiaerver  un  moyen  de  rompre  le  traité^  ^pané  il  lemu* 
plaira,  ou  qu'ils  en  verront  la  conjoncture  favoirable,  et  qu'aînsy  la 
paix,  que  l'on  veut  conclure  maintenant ,  ne.  sera  pas  a8aeurée« 

On  ne  eroit  pas  nécessaire  die  faire  souvenir  M.  «le  Bourdeàux  que 
tous  les  articles  qui  regardent  le  commerce,  tant  sur  la  mer  que  sur 
la  terre,  doivent  estre  reduicts,  autant  qu'il  se  pourra,  aux  termes  des 
anciens  traiter ,  et  surtout  qu'on  ne  doibt  pœ  consentir  que  l'autho^ 
rite  du  Roy  soit  limitée  pour  toutes  les  choses  que  Sk  M**  a  droit  de 

^  Mantin  avaîl  d'abord  deoMadë  qa-<m  s'en  tkit  eiclaiîvèaent  à  q«  eommisMra. 
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^ire,  daBS  son  royaunue,  toudiant  legUbiissemeût  ou  tugmentation  Oetobre  i6&â. 
des  i]ii{K»itiQii9  sur  les  marchandises  estrangeres,  leur  visite,  celle 
des  vaisseaux  et  autres  choses  depatreilfe  nature,  pu  Sa  M*^  doibt  de* 
meurer  en  liberté  de  faire  ce  qu  il  luy  plaira,  comme  Elle  n  entend 
pas  d'oater  ny  de  retrancher  aux  Annota  cdie  de  faire  le  meame  dans 
lew  paya;  mais  il  faut  bien  eonaiderer  qu'encore  que  les  Anglois  se 
veuillent  soubmettre  aux  mesmea  hmitations  qu'ils  noua  demanderont, 
l'esgalké  se  trouveroit  plus  en  paroles  «pi'en  effect  et  aeroît  trea-preju* 
dieiable  aux  droits  et  à  la  dignité  de  Sa  M^  ;  car,  comme  ils  n'ont  pas 
un  pouvoir  absolu,  eomme  lesroya  de  France,  d'împoaer  sur  les  peu- 
j^ea  tout  ce  que  bon  leur  semble,  la  Umitation  ne  praduiroît  rien  de 
nouveau  à  leur  esgard  et  n  auroit  :son  effect  qu'à  1  esgard  de  Sa  M*^. 
D'ailleurs,  faisant  un  commerce  du  dehors  sans  eomparaiaon  pius  grand 
que  eelqy  des  François,  et  leur  republi<pie  ne  pouvant  subsister  que 
par  là,  tout  oe  (pii  favorise  le  commerce,  tant  sur  la  mer  que  sur  la 
terre,  est  infimment  plus  advanlageux  à  f  An^eterre  qu'à  la  France; 
par  temple,  l'artide,  par  lec^uel  ils  demandent  que  les  vaisseaux  fran- 
çoia  eu  englois  rendent  toute  la  charge  libre  ^,  n'est  advantageui 
qu'aux  Attgloia,  parce  que  nous  ne  faisons  point,  comme  eux,  le  corn- 
meroe  ni  le  transport  de  oe  qui  appartient  aux  autres  nationa,  et  que, 
pai'  cette  liberté,  ils  pourroi^it  faire  en  boute  seureté  le  eommerce  et 
trampoorter  les  effects  de  toiis  les  subjeots  du  roy  d'Espagne. 

Ge  sont  ocmsiderati^n^  genendes  qu'on  a  creo  devoii*  £aii>e  à  M.  de 
fiourdeaux,  afin  qu'il  en  profite  dans  le  traité,  qu'il  est  désormais 
temps  de  condure  ou  de  roBopre,  n'y  ayant  rien  de  si  préjudiciable  à 
la  France  et  de  m  advantageux  aux  Anglois,  que  de  demeurer  dans 
Testât  où  l'on  a  esté  jusqu'à  présent  avec  eux,  pendant  lequel  ils 
exerççnt  impunément  toutes  sortes  d'hostilité^  contre  nous,  sans  que 
UQus  en  puisaiona  iesmoignar  aucun  reaaentàment  Ce  qui  n'est  pas 
moins  honteux  que  domnMigeable  à  la  Fronce,  «t  qu'on  n'auroit  pas 
pu  dissimuler  jusqu^icy  avec  honneur  sans  l'espérance  qu'on  a  eue  de 

'  C«fl(  ce  qo^oB  a  tmdiiil,  daa§les  traités  nraderaes,  parwsnoto:  fcpmIbncoMwv  k 
ilu&thandise. 
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Octobre  i654.  terminer  promptement  tous  les  différends  par  on  bon  traité,  dans 
lequel  il  sera  faict  raison  des  injures  et  violences  qui  auront  esté 
faictes  ou  receues  de  part  et  d^autrç. 


Lariiele  secret  pourra  estre  eanceu  aux  fermez  tuwaf^  :  Diverses  con«* 
siderations  d'honneur  et  de  bienséance  n'ayant  pu  permettre  que, 
dans  le  traité  public,  il  ayt  esté  faiet  mention  des  princes  et  princesses 
de  la  maison  royale  d'Angleterre,  que  le  Roy,  par  droit  de  parenté  et 
d'hospitalité,  a  esté  obligé  de  recevoir  dans  ses  Estats,  et  neantmoins 
le  sieur  de  Bourdeaui,  ambassadeur  de  Sa  M^,  ayant  esté  asseuré  par 
les  ordres  et  depesches  qu'il  a  receus  de  Sa  M^  que  les  as»stanoes 
d'argent  qu'Ëile  leur  a  données  jusqu'à  présent,  n'ont  esté  que  pour 
leur  simple  entretenement  et  non  point  pour  faire  une  entreprise 
contre  l'Angleterre  ny  aucun  autre  Estât,  déclare  que  la  personne 
du  roy  de  la  Grande  Bretagne  est,  depuis  V{uelques  mois,  hors  du 
royaume  de  France^,  sans  dessein  d'y  revenir;  que  cdle  de  la  reyne  sa 
mere^  ne  pouvant  aujourd'huy  subsister  ailleurs  que  dans  le  lieu  où 
elle  a  pris  sa  naissance^,  se  conduira  en  sorte,  tandis  qu'elle  sera  dans 
la  cour  de  France,  que  Sa  M*^,  ny  aucun  de  ses  officiers  ou  domes- 
tiques, ne  donneront  aucun  sujet  de  plainte  à  la  republique  d'Angle- 
terre; que  M.  le  duc  d'Yorck,  ayant  charge  dans  les  armées  du  Roy, 
est  destiné  pour  aller  servir  dans  celle  d'Italie  et  va  establir  son  séjour 
hors  de  la  France;  que  le  mylord  Inchequin^(?J,  avec  les  troupes  qu'il 
commande,  a  esté  aussy  envoyé  hors  du  royaume  dans  les  armées  de 
Naples  et  de  Catalogne.  En  suite  de  laquelle  déclaration,  il  a  esté  con* 
venu  entre  ledict  s'  ambassadeur,  etc.  ^,  par  le  présent  article  secret, 


'  Charles  II  s'était  retire  d'abord  à  Co- 
logne, d  où  il  passa  en  Hollande. 

'  On  se  rappelle  qae  la  mère  de  Charles  II 
était  Henriette  de  France,  fille  de  Henri  IV.- 

'  Le  nom  est  ainsi  écrit  dans  les  deax 
copies.  Il  est  qaestion,  dans  le  Journal  du 
voyage  de  deux  Hollandais  à  Paris  (  1657- 
1 658),  d'mi  comte  Inseqoin,  catholique  an- 


glais, marie  k  une  protestante.  C'e^t  pro- 
bablement celai  qui  est  appelé  ici  InehéquÙL 
Le  Journal  cité  a  été  publié  en  186s ,  par 
M.  Faugère  (Paris,  Benjamin  Dnprat).  Il 
y  est  question  du  comte  d'Insequin,  à  là 
page  979. 

*  L*^.  remplace  les  noms  des  com- 
missaires anglais. 
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qui  aura  la  mesme  force  et  vertu  que  le  traité  public,  faict  et  signé  Octobre  i654. 
ce  jourdhuy,  qu'il  ne  sera  cy-aprez  apporté,  de  la  part  du  Roy,  aucun 
changement  ny  innovation  aux  ordres  cy-dessus  exprimez,  et  que  les 
agens  ou  députez  du  prince  de  Gondé,  ou  autres  rebelles  au  Roy,  se- 
ront envoyez  hors  de  TAn^eterre,  suivant  le  contenu  de  l'article..  .* 
du  traité  public,  dans  trois  jours  aprez  la  publication,  sans  y  pouvoir 
estre  receus  ny  ceux  qui  les  ont  députez  pour  quelque  cause  ou  pre-^ 
texte  que  ce  soit,  à  la  charge  toutesfois  que  le  présent  article,  ny  tout 
le  contenu  du  traité  public,  ne  fera  préjudice  aux  anciennes  alliances 
d'entre  le  royaume  de  France  et  celuy  d'Escosse,  ny  à  la  liberté  de 
pouvoir  attirer  dans  le  service  de  Sa  M^  les  officiers  et  soldats  anglois, 
escossois  et  irlandois,  qui  sont  présentement  ou  seront  cy^aprez  au 
service  des  Espagnols. 


CGXL. 

Aff.  ëtr.,  Pays-Bas,  t.  3&  (sans  indication  de  page  ni  de  foHo).  — 
Minute  de  h  main  de  Roossereau. 

À  M.  DE  TURENNE. 

Chantilly,  s 7  octobre  i65&. 
(kxtbait.) 

Je  vous  envoyé  le  duplicata  de  ma  depesche  d'hyer  que  j'adressay  à 
M.  de  Bridieu  *.  Je  vous  diray  que  je  viens  présentement  de  recevoir 
des  advis  de  Flandres  qui  marquent  que  les  ennemis,  croyant  que 
nous  voulons  laisser  un  grand  corps  dans  le  Quesnoy,  se  fortiGent 
avec  beaucoup  de  diligence  et  d'empressement  à  Gondé  ^  et  Saint-Guil- 
hain^,  où  ils  pretradent  laisser  bon  nombre  de  troupes  pour  empes- 

'    ^  Le  nnmëfio de Tarticle  est  en  blanc.  C'est  cbeMieu  de  canton  du  dëp.  duNord,arr. 

Tarticle  9  du  traite  conclu  à  Wetsminster,  de  Valencieunes.  Cette  ville  faisait  partie,  en 

traite  qui  ftit  signé  le  3  novembre  1 655.  i65/i ,  des  Pays-Bas  espagnols. 

*  ffridieu  était  gouverneur  de  Guise.  *  Saint-Guiliain ,  ou  Saint-Guislain  {fa- 

*  Condé-sur-Escaut  est  aujourd'hui  un  nrnn  Sancti  Gtiûfent),  était  une  petite  ville 

-  TI.  Û7 
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Ociobre  i6&à.  cher  Testeiidue  des  contributions  du  Queanoy  et  hann  les  courses 
de  la  garnison  qu'iis  appréhendent  qu  elle  ravageast  (su)  tout  le  ptys 
jusqu'à  Bruxelles* 

Ils  continuent  pourtant  toosjours  plus  que  jamais  dans  ie  desaeûi 
de  nous  chasser  de  ce  poste,  s  ils  le  peuvent.  On  adjouate  que,  wr  la 
nouvelle  qu'ils  ont  eue  du  rasement  des  fortifications  que  vous  aviei 
commencées  au  Castelet,  dont  ils  ont  tesmdgn^  une  grande  joye»  tts 
preteudoient  quitttf  leur  retranchement  et  s  approcher  du  Quesnoy  et 
voir  s'ils  pourroient  «itreprendre  quelque  chose  sur  ladicte  place.  Ces 
advis  viennent  de  bon  lwi,.mais  comme  vous  estes  pirez  des  enoemis, 
vous  aurei  pu  voir  s'ils  (mt  exécuté  le  projet  qu on  ma  anaonoé 
qu'ils  avoient  fisict. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  les  ennemis  ne  laissent  un  grand  eorps 
de  troupes  à  Valenciennes,  Mons,  Landrecy,  Saint-Guillain,  Gondé  et 
autres  lieux  aux  environs.  C'est  pourquoy  je  vous  .prie  de  me  mander 
ce  que  vous  jugeriez  qu'il  y  auroit  à  faire  si  l'on  devoit  fortifier  encore 
davantage  la  teste  de  nostre  frontière  de  ce  oosté^là. 


CGXLI. 

Âff.  ëtr.,  Pays-Bas,  t  3&  (saos  iadicaticm  de  page  ni  de  folio).  -— 

Minute* 

À  M.  DE  TURENNE. 

Vàicennes,  S7  octobre  l65Â. 

J'ay  receu  les  deux  lettres  que  vous  av62  pris  la  peine  de  m'escrire 
des  a 5  et  a6  de  ce  mois,  et  entretenu  au  long  le  sF  de  SaintrMartin  ^  U 
ne  se  peut  rien  adjouster  à  tout  ce  que  vous  avez  faict,  et  l'on  a  esté 
ravy  d'apprendre  que  le  convoy  soit  entré  si  heureusement  dans  le 

des  Pays-Bas  etpagnois,  sur  la  rivière  de  ^  ProlmUflMaiiAiidrtfBiftiielitfrddeSaio^ 

Haisne.  EUe  est  naiotenant  eomprise  dans       Martin,  dont  il  «  élë  çiMion  gmIssbus, 
le  roysnme  de  Belgique.  p.  sii,  note  a. 
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Qaesoay;  maïs  j «y  dès  nouvelles  assetrées  que,  depuis  meenie  Tentrée  Oeiobre  i656. 
dudîet  ooDToy,  ies  ennetnys  ont  résolu  de  demeurer  an  campagne  le 
pins  tard  qu'ils  pourront,  et,  si  nous  nous  retiiH)ns  avant  eux,  datta-^ 
quer  le  Quesnoy.  Je  vous  advoueque  je  suis  fort  surpris  de  cette  réso- 
lution, me  semblant  que,  la  saison  estant  si  advancée,  les  dehors  de 
la  place  estant  en  défense  et  y  ayant  dedans  un  si  bon  nombre  de 
troupes  avec  toutes  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche  nécessaires, 
cela  les  devroit  destourner  de  leur  desseing.  Vous  devez,  neantmoins, 
faire  un  fondement  aussy  certain  sur  cet  advis,  que  si  vous  aviez  esté 
présent  à  leur  délibération ,  jusque-là  qu'ils  ont  dict  que,  si  le  manque 
de  fourrages  les  obligeoit  de  se  retirer  plus  tost  que  nous,  nouscon- 
serverions  le  Quesnoy;  mais  que,  si  la  mesme  nécessité  nous  faisoit 
retirer  plus  tost  qu'eux,  ils  le  prendroient^ 

lis  observent  donc  ce  que  vous  ferez,  et  ce  pendant  ils  ont  faict  pas- 
ser la  Sambre  à  la  piuspart  de  leurs  troupes,  qu'ils  ont  envoyées  à 
Maubeuge  et  à  Tabbaye  d'Aumont  pour  se  rafraischir,  afin  d^estre  pins 
en  estât  de  faire  un  effort  avssy  tost  qu'ils  verront  jour  à  l'entreprendre. 
Je  vous  depesche  un  courrier  exprès  pour  vous  donner  cet  advis,  afin 
que  vous  ne  songîes^  point  encore  à  retirer  l'armée  et  que  vous  la 
fassiez  demeurer  en  campagne  le  plus  longtemps  qu'il  se  pourra,  es- 
tant bien  i^us  juste  qu'dle  souffre  quelque  diose  que  de  bazarder  la 
perte  d'un  poste  qu'il  nous  est  si  important  de  conserver  et  pour  la 
réputation  et  pour  les  autres  advantages  que  nous  en  pouvons  espé- 
rer. Pour  cet  effect,  je  m'asseure  que  vous  prendrez  grand  soin  de 
mesnager  les  fourrages,  et  comme  la  cavalerie  pourroit  patir,  ne  trou- 
vant plus  de  grains  à  la  campagne,  je  vous  laisse  la  disposition  de 
cent  mille  rations  que  vous  luy  ferez  distribuer  ^  comme  vous  le  juge- 
rez à  propos,  et  M.  Le  Teliier  vous  adresse  les  ordres  nécessaires  pour 
cela. 

'  Tont  es  fMMMge  depuis  b  «etÎMii  $itmu       chiffré,  depuis  né  êmigi»  fomi  josqo^à  fue 
Jt  adooMie  est  sooKgiië  ;  ce  qoi  indiqiie  qu'on       vmu  Im  ferez  iistrUuer, 
devait  le  chiifrer.  ^  Le  second  passage  souligne  se  termine 

*  Nouveau  passage  souligné  pour  tire       id. 

&7. 
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Octobre  i656.  Si  mesme  vous  croyez  que  les  troupes  ayent  besoing  de  quelque 
assistance  présente  et  qu'il  fiist  bon  de  leur  donner  de  largent  sur  et 
tant  moins  de  ce  qu  elles  doivent  toucher  pour  le  quartier  d'hyver  S 
vous  n'aurez  qu'à  me  le  mander  et  je  leur  en  feray  envoyer  aussytost. 

En  terminant,  Mazarin  insiste  encore  sur  la  nécessite  de  se  tenir  en  garde  pour 
la  conservation  du  Quesnoy  et  sur  Timportance  des  avis  qu'il  envoie. 


CCXLH. 
Arch.  nat.,  KK,  t.  laai,  P  558.  -*  Copie  du  temps. 

À  M.  D'ESTRADES. 

Paris,  3i  octobre  i656. 
(bxtbait.) 

Mazarin  prévient  d'Estrades  que  les  Espagnols  se  préparent  à  tenter  une  nou- 
velle expédition  en  Guyenne.  Il  lui  écrit  : 

L  advis  est  certain  que  les  ennemis  veulent  tourner  du  costé  de  la 
Guyenne.  Un  député  [de  Bordeaux],  qui  est  à  Madrid,  a  demandé  avec 
instance  que  le  roy  d'Espagne  envoyé  une  flotte  dans  la  rivière  de  Bor- 
deaux, et  que,  moyennant  cela  et  sans  qu'on  s'oblige  à  mettre  à  terre 
aucunes  troupes,  ils  luy  promettent  que  Bordeaux  se  soulèvera  de 
nouveau,  y  ayant  quantité  de  personnes  qui  y  sont  disposées,  et  qu'd 
ne  doit  amener  que  quelque  secours  apparent  pour  les  appuyer;  que 
Mazerolles^  et  Cugnac^  s'y  jetteront  en  mesme  temps,  afin  de  donner 
chaleur  à  la  révolte  et  de  la  soustenir  jusques  à  l'arrivée  du  prince 
de  Gondé,  qui  est  résolu  de  s'y  en  aller  aussytost  qu'il  verra  jour  à  y 
pouvoir  agir  utilement,  11  est  vraysemblable  que  le  cardinal  de  Retz 
prend  part  dans  cette  nouvelle  cabale. 

^  Cestrà-dire,  en  défalquam  cette  wmme  ^  Pierre  de  Caumont-la-Force,  marquis 

de  ce  que  les  troupes  dawetU  Umeher  pour  k  de  Gugnac,  maréchal  de  camp  depuis  i6ii6, 

quartier  d'kwer.  avait  suivi,  oonuie  MazeroUes,  le  parti  de 

*  Louis  du  Pas  de  Mazerolles.  (Voy.  d-  Gondé.  Il  avait  été  un  des  députés  envoyés 

dessus,  p.  1 66 ,  note  i .  )  à  Londres  par  les  Bordelab. 
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L'armement  de  dix  oa  douze  bastimens  qu  on  faict  à  S^  Sebastien  Oetobre  lesA. 
vous  confirmera  Tadvis  suivant  :  Us  prétendent  entrer  en  rivière  dans 
dix  jours  pour  tenter  le  succez  de  cette  entreprise.  Ëscrivez  au  prince  de 
Gonty  pour  obtenir  du  renfort  et  tascbez  de  sçavoir  qui  est  le  député 
parti  pour  Madrid. 

Le  prince  de  Gondé  est  tout  prest  à  partir  pour  Bordeaux,  lorsque 
MazeroUes  et  Gugnac  luy  feront  sçavoir  que  tout  dans  Bordeaux  est 
disposé  à  le  recevoir. 

Le  premier  (ïessein  des  ennemis  est  contre  vostre  personne;  vous 
pourriez  dire  dans  la  ville  que  les  malintentionnez  et  les  partisans  du 
prince  de  Gondé  appellent  et  pressent  les  Espagnols,  [promettant]  de 
faire,  à  l'arrivée  de  leur  flotte  dans  la  rivière,  une  révolte  pour  tuer 
tous  les  serviteurs  du  Roy,  et  que  Trancard  («te)  ^  est  allé  à  S*  Sebas- 
tien traiter  avec  le  cardinal  de  Retz  et  Batteville  \ 


GCXLIII. 
Aff.  ëtr.,  Angleterre,  t.  63,  f  699.  — Minater 


À.  M.  DE  BORDEAUX. 


Paris,  3i  octobre  i65à. 


La  négociation  pour  un  traita  avec  l'Angleterre  ayant  été  reprise,  le  Roi  ne 
veot  rien  oublier  pour  faciliter  raccommodement;  mais,  ajoute  Masarin, 

Je  vous  réplique  de  nouveau  qu'il  ny  aura  point  de  mal,  à  toutes 
fins,  d'informer  adroitement  du  détail  de  toutes  ces  facilitez  les 
membres  du  Parlement  que  vous  aurez  occasion  de  voir,  parce  que 
la  pluspart  d'entre  eux  souhaitant,  par  plusieurs  raisons,  de  voir  la 
paix  bien  restablie  entre  les  deux  nations,  la  cognoissance  de  nostre 
procéder  ne  peut  que  faire  un  tres-))on  eflect  dans  leur  esprit. 

^  OnadëjèvuqueTrancard.ouTrancas,  '  Voy.  sur  Batteviile,  ou  Vattevifle,  le 

avait  été  envoyé  en  Angleterre  par  la  ville  de       t.  V,  p.  17&,  note  3,  des  Uitreê  de  Mon 
Bordeaux.  zarin. 
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Novembre  i66é.  MftsiùriR  r«icotniMiide  WMiite  à  M.  (k  Borleaui  de  s'occuper  atec  le  plus  grand 
soia  des. levées  d'Éooisais.  Il  termine  ea  Teagageant  vivemeai  à  s'informer  du 
dessein  de  Blake  ^ 


iill    'ilttUMm^méàà 


CGXUV. 
Aff.  ëti^.,  lYanoe,  t.  89S ,  f  aS?.  ^  Copie  dn  tempe. 

AU  MARÉCHAL  DE  GRAMONT. 


(bxtiait.) 


t*  ttovetttbre  i5S6. 


J'entre  fort  dans  vos  sentimens  que  le  târdind  deftete  n  est  allé  à  Ma- 
drid^ que  pour  prester  le  sernMut  de  fiddité  an  ra^  d'Espagne  et  pent^ 
estre  pour  recevoir  qu^ue  rtscompënae  de  des  aerviees;  mak  1  on  a 
sceu,  par  le  moyen  d'un  de  ceux  qui  l'ont  suivi,  qu'elle  a  esté  mé- 
diocre, n'ayant  touché  que  deux  mille  pistoles.  11  est  vray  que  Sa  M^ 
Catholique  y  a  adjousté  un  honneur  qui  n'a  point  de  prix,  en  luy  don- 
nant une  litière  de  son  écurie  pour  traverser  ses  Estais^.  Il  s'en  va  à 
Rome  pour  y  chercher,  à  ce  qu'il  dicl,  le  repos,  avec  lequel  pourtant 
il  a  paru  jusques  à  aujourd'huy  si  brouillé ,  que  Ton  a  peine  à  croire  qu'ils 
puissent  jamais  s'accommoder  ensemble. 

Les  nouvelles,  dont  je  vous  puis  régaler,  sont  assez  terribles  (^)^ 


^  Cet  amiral  avait  reça  le  commiiadement 
d'one  flotte  anglaise,  dont  la  destmation 
n  était  pas  encore  connue  et  inquiétait  Ma- 
sarin. 

*  J*ai  déjà  fait  remarquer  qœ  la  «oa-* 
velle  du  voyage  de  Rets  à  Madrid  était 
fausse.  Il  se  rendit,  de  Saint^ébastien  »  h 
Vinara  ou  Vinaros  près  de  Valence  et  s*y 
embarqua  pour  lltaHe  {Mém.  de  (hèg  Jolg, 
p.  1 1 0 ,  édit  Mich.  et  Poujoulat).  Guy  Joly 
acoompagtiait  Rets  et  est  plus  d^e  de  con- 
Hance  sur  ce  point  qae  le  père  Rapin, 
qui  dit  {Mémovtê,  t.  II,  p.  aSt)  qoe  le 


kanm  de  WaCteviHa  eondmiit  Reli  à  Ma- 
drid, croù  il  passa  rautomne». 

'  Guy  Joly  parie  aussi  (p.  189,  édit.  ci- 
tée) de  la  litière  que  le  roi  d*Espagne  en- 
voya aa  cardinal  de  Retfc.  fl  ajoate  qa'on  y 
avait  joint  une  bourse  de  quatre  mille  pis- 
toles et  des  lettres  de  crédit  jusqu'à  la  somme 
de  cinquante  mille  écus. 

*  L'adjecUf  tmriUn  im  paraît  pas  jn- 
tifié  par  ce  qui  suit.  Masarin  prenait  volon- 
tiers,  comme  oa  fa  d^  fiât  ramarqaer,  le 
ton  de  la  (rfaisaaterie  et  de  Tironie  en  éeri- 
vaut  au  maréchal  de  Gramont 
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On  a  travaillé  avec  tant  de  diligence  à  la  fortification  du  Quesnoy,  Novenfamesà. 
que  tous  les  dehors  sont  desja  en  défense.  On  y  a  laissé  quatre  mille 
bons  hommes,  et  par  les  soins  q^e  Ton  a  pris  d'y  faire  jeter  toutes  les 
munitions  de  guerre  et  de  bouche  qi;ii  y  poqvoient  estfe  nécessaires, 
j'espère  que  nous  le  çoi)9erverons  cet  hyveri  quoyque  les  ennemis  se 
préparent  à  faire  tous  les  efforts  imaginables  pour  le  reprendre,  pré- 
voyant les  grands  advantages  que  nous  pourrions  tirer  de  ce  poste 
et  pour  resserrer  leurs  quartiers  d'hyver  et  pour  la  campagne  pro- 
chaine. M.  le  mareschal  de  La  Ferté  va  faire  le  siège  de  Glermont\ 
dont,  nonobstant  le  secours  qu'y  a  emmené  le  cqmte  de  Dur^sS  on  es- 
père de  venir  bientost  à  bout. 

Je  finiray  en  me  plaignant  ^ue  vostre  absence  soit  plus  longue  que 
vous  ne  l'avie?  promis,  et  que  vous  mç  laissiez  languir  dans  l'impa- 
tience de  vous  revoir  ici;  et  je  vous  conjure  de  revenir  le  plus  tost  que 
vous  pourrez,  san^  craipdre  que  VQstrç  d^^oUon  en  soit  interrompue, 
n'estant  pas  impossible,  pa^rticuUereinent  à  un  hqpime  de  vostre  trempe , 
d'adjuster  la  vie  de  la  Cppr  avec  une  grande  pieté.  Vous  m'y  trouve- 
rez avec  plus  de  passion  que  jamais,  etc. 

Ce  n'est  pas  d'à  cette  heure  que  je  vous  oognois  pour  tres-penetrant 
et  que  malaysement  vqus  eaçhappent  les  choses  que  vous  voulez 
sçavoir;  mais  je  suis  au  mesme  temps  persuadé  que  vous  estes  discret 
au  dernier  point  Je  vous  ay  escrit  sur  la  matière,  dont  est  question 9 
comme  je  devois;  mais  je  .vous  en  parieray  d'une  a^tre  façon  et  avec 
la  confiance  que  j'ay  en  vqus  ](Qrsque  j'auray  h  bien  de  vous  voir,  "^ 
doutant  point  que  vous  sçre;  tres-satisfait  et  que  vous  approuverez 
ma  conduite  ^ 

^  Glermoni-en-Argfoane.  Cette  place  de  tar  d^  la  lettre  de  Mazalî^i  se  rapport^  k  des 

Lorraine  appartenait  au  prince  de  Gondë<  lettres  interoeptées  par  le  marédiid  de  Gra-^ 

*  Voyei  sur  M.  de  Doras,  d-desras,  mont,  lettres  dont  il  a  été  question  ci-des- 

p,  989,  note  3.  sus,  p.  317,  et  que  le  Maréchal  promettait 

'  Il  est  probable  que  ce  passage  asset  obs'  de  communiquer  au  Cardinal 
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Novembre  1 65  à. 


CGXLV/ 

Aff.  étr.,  Suëde,  t.  ao,  f*  35o;  minute  de  la  main  de  Silhon.  — Original  signe 
et  en  partie  diiffré;  ibuhm,  f*  3&8; 

À  M.  D'AVAUGOUR. 

Paris,  5  novembre  i65â. 

'  (BXVàlIT.) 

J'ay  esté  bien  àysfe  3'apprendre  que  vous  ayez  receu  vos  lettres  de 
créance  pour  le  roy  de  Suéde  ^;  mais  je  suis  fasché  quil  ayt  faict  quel- 
que difficulté  sur  le  sujet  des  tiltres  et  qualitez.  Vous  pouvez  bien  las- 
seurer,  comme  vous  avez  desja  faict,  que  nous  serions  bien  marrys  de 
luy  retrancher  rien  des  marques  d'honneur  qui  luy  appartienent  ny 
d'innover  en  cela  quelque  chose  à  son  préjudice.  Cela  seroit  contraire 
à  la  parfaite  inclination  qu'bn  a,  en  cette  Cour,  de  l'honorer  et  à  la 
bonne  et  estrôite  intelligence  que  te  Roy  désire  entretenir  avec  luy; 
mais  aussy  que  nous  ne  pouvons  nous  imaginer  que,  le  traitant  comme 
nous  avons  traité  le  grand  Gustave,  son  oncle,  comme  on  a  traité  la 
reyne  à  laquelle  il  a  succédé,  il  semble  quil  a  lieu  d'estre  satisfait 
de  nostre  pi^ocedé^.  Vous  donnerez  bien  à  entendre  cela,  et  tascherez 
de  ne  luy  laisser  aucun  mal  de  cœur  contre  nous,  en  le  payant  de 
raison  et  d'exemples. 

Pour  ce  qui  est  de  ce  que  vous  me  mandez,  en  gênerai,  que  le  roy 
de  Suéde  accepteroit  volontiers  la  médiation  de  France  pour  l'affaire 
de  Rreme^,  je  vous  diray  que  les  ambassadeurs  des  villes  anseatiques, 
qui  sont  icy,  se  sont  laissez  encore  entendre  qu'ils  le  souhaitoient 
aussy;  mais,  pour  cela,  il  nous  faudroit  mander  quelque  chose  de  plus 

*  D*Avaagoar  venait  d'être  nonmië  am-  mais  i*irr^laritë  de  la  constraetion  n*em- 
bassadeor  en  Suède.  pAcfae  pas  de  comprendre  la  pensée. 

*  Il  faudrait  écrire,  pour  mettre  la  fin  '  On  a  vu  que  le  roi  de  Suède  était  eo 
de  la  phrase  en  rapport  avec  le  conmdence-  lutte  avec  la  ville  de  Brème,  qui  refusait  de 
ment  :  qu'il  n'ait  poi  Ueu  d'estre  •atis/ait;  reconnaître  sa  souveraineté. 
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précis,  et  qu'il  s'expliquast  un  peu  plus  clairement  pour  cela^  Si  Novembre i656. 
vous  le  jugez  à  propos  et  que  la  chose  te  requière,  vous  en  pourrez 
donner  advis  au  sieur  de  Meules  S  qui,  estant  sur  les  lieux,  ou  au 
moins  dans  le  voisinage,  pourroit  eshaucber  ce  qu'on  tascheroit  d'a- 
chever du  coaté  de  deçà. 

Nous  ne  sommes  point  faschez  de  l'ambassade  extraordinaire  en 
Angleterre  de  M,  Erric  Oxestern*  (**^)î  ^*^^t  ^^^  revanche  de  celle 
que  celte  republique  a  envoyé  faire  en  Suéde.  Elle  ne  produira  sans 
doute  rien  à  nostre  préjudice,  et  nous  pourroit  estre  utile  dans  quelque 
rencontre.  J'auray  soin  de  vos  interests,  etc. 

Dans  la  dernière  portie  de  la  d^pâche ,  Mazarin  charge  d'Avaugour  de  s^enqué- 
rir  des  vaisseaux  à  acheter  en  Suède  et  de  la  possibilité  d'obtenir  du  roi  Charles<- 
Gustave  un  rëgiment  d'infanUrie  de  trois  ou  quatre  mille  hommes^ 


.     CCXLVI. 

AIT.  ^tr,,  France,  t.  970,  f*  367  (t  3i  du  recueil  des  Lettres  dé  Mautriny  — 

Copie  du  temps, 

AU  CARDINAL  D^EvSTE, 

A  ROME; 

Poiigi,  6  novembre  t65&. 
(  sm  Atr») 

Mazarin  se  plaint  de  ia  conduite  du  Pape  qui  veut  prendre  sous  sa  protection  le 
cardinal  de  Retz.  Il  ajoute  en  parlairi;  de  ce  personnage  : 

Verso  il  quale  il  Re  è  risoluto  di  procedere  come  contre  un  suddito 
che  hà  rotta  la  fede  ed  è  passato  dalla  parte  degl'  inimici  ^,  co  quali  hà 

'  Les  mots  jK>tir  cela  sont  rë|)ëtë6  dans  la  *  On  a  vu,  ci-dessus,  que  Mazarin  re- 

minuie  et  dans  Torigina).  commandait  de  faire  constater  joridique- 

*  Rëddent  de  la  France  auprès  des  villes  ment  ia  présence  de  Retz  k  Saint-Sëbastien. 

hanséatiqnes.  On  voulait  lui  intenter  un  procès  comme 

'  La  forme  ordinaire  de  ce  nom  est  coupable  de  lèse-Majestë,  et  Lionne  fut  en- 

OxemtkrtL  voyë  à  Rome  surtout  pour  ce  motif. 

■IXABIR.  fl.  '68 
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Novtfoitrei65ft.  dtabilite  le  sue  întelligeDze  à  pregiuditio  dello  ^to.  Sua  M**  è  infor- 
mata d' ogni  suo  pensiero  e  disegno  stabilité  sul  fondamento  deila  per* 
dita  d' Ârras,  del  cui  soccorso  egli  non  h«bbe  notitia,  senoo  doppo  die 
fù  giunto  in  Spagna,  ove  porta  va  skuresize  di  nuove  aollevationi  in 
Bordées,  lege  co  gl'  Inglesi,  unione  col  Prencipe  e  certezza  dî  peter  dis- 
porre  à  suo  arbitrio  délie  piazze  del  Monte-Olimpo  ^  e  di  Mesiers^;  ma 
corne  senti  tutte  quale  speranze  perdute  in  un  punto  e  s'  awede  di 
non  poter  ritomare  in  Francia  e  di  non  doversi  trattenere  in  Spagna^, 
si  risolvesti  di  prosequire  il  suo  viaggio  à  Vineros  ^  ed  hà  creduto  di  poter 
salvarsi  con  passarsene  à  Roma;  ma  il  Re  (per  quanto  io  vedo)  non 
lasciarà  (^sic)  di  traltarlo  corne  criminale  di  Lesa-Maesta;  il  che  seguirà 
con  mio  grandissime  dispiacere  per  quelle  che  il  Papa  dovrà  di  ra- 
gione  sentire  di  non  baver  sottratta,  quando  potevà,  la  dignita  cardi- 
nalitia  da  questi  rincontri. 


CCXLVII. 


AIT.  étr.,  Angleterre,  t.  63,  f*  600,  — ?  Minute. 
À.  M,  DE  BORDEAUX- 

Paris,  6  novembre  i656. 

(UTRAIT.) 

Maiarin  lui  parle  du  dëpul^  de  la  ville  de  Bordeaux  à  Loodres,  Trancard  ou 
Trancas,  qui  a  assisté,  à  Saiat^Sébastien,  aux  oonférencee  de  ReU  avec  Waleville 
et  Mazerolies  et  qui  est  ensuite  all^  à  BeUe-Isle  par  ordre  de  Retz.  On  doit  cher^ 
cher  à  gagner  ce  Trancard,  qui  est  de  retour  à  Londres,  pour  connaître  par  lui 

*  Le  gouverneur  de  GbarleviUe  ti   ae  ^  Mazarin,  qui  parle  ici  plus  sérieuse- 

Mont-Olympe  était,  comme  on  Ta  vu,  le  mealque  dans  la  lettre  k  GramiMit  (d-Jes- 

duc  de  Noirmoutiers ,  dont  la  conduite  élait  bus  ,  p.  Siifi  ) ,  recomiati  que  Bets  a*avmt  pas 

fort  suspecte  depuis  fanestatioa  de  Re^.  preio^gë  son  s^r  en  Espagne. 

'  Mézières  étoit  toi^eurs  uu  peuvoir  des  *  Ce  petit  port  de  la  oAte  orteoiole  d'Be* 

Bussy-Lameth,  unis  étroitement  avec  Neir^  pagne  étaii  situé,  comme  on  Ta  dit,  près 

moutiers.  de  Valence. 


I 
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ies  ÏDirigaee  de  Rets  ^.  Mazarin  enlreiîent  ensuite  Tambassacleur  de  rexpëdition  de  Novembre! 65.6. 
Blake. 

Gomme  l'on  ne  doute  plus  que  Fescadre  de  Blake  ne  passe  le  des- 
troit^,  l'intention  du  Roy  est  que  vous  demandiez  audience  de  M.  le 
Protecteur,  et  qu'en  cas  que  son  indisposition  ne  vous  permette  pas  de 
le  voir,  vous  vous  adressiez  à  quelqu'un  des  principaux  miniétres  du 
Conseil,  qui  se  puisse  charger  de  luy  dire  le  sujet  de  vostre  audience, 
qui  est  que,  sur  l'advis  du  passage  de  ladrcte  escadre.  Sa  M^,  laquelle 
a  aussy  des  vaisseaux  armez  dans  la  mer  Méditerranée,  vous  a  chargé 
de  sçavoir  comme  quoy  ledict  Blake  a  ordre  de  vivre  avec  les  noslres, 
aGn  que  le  Roy  puisse  envoyer  les  siens  [ses  ordres]  en  mesme  confor- 
mité; et  comme  il  est  malaisé  qu'ils  ne  soyent  pas  informez  de  la 
force  de  nos  deux  escadres,  il  ne  leur  pourra  pas  tomber  en  l'esprit 
que  cet  esclaircissement  [provienne]  ^  d'aucune  appréhension  que  nous 
ayons  de  celle  que  Blake  commande,  mais  plustost,  comme  c'est, 
avec  la  pensée  secrète  qu'on  désire  d'empescher  tous  les  incidens  qui 
pourroient  apporter  obstacle  à  l'accommodement  dont  la  conclusion 
est  si  proche.  Sa  M*^  ayant  donné  la  main  à  tous  les  points  sur  les- 
quels vous  avez  représenté  que  M.  le  Protecteur  avoit  insisté  davan- 
tage, quoyque  ce  fussent  choses  fort  délicates,  de  façon  qu'il  ne  faudra 
plus  douter  qu'il  n'y  ayt  quelque  raison  cachée  qui  empesche  le  Pro- 
tecteur de  donner  la  dernière  main  à  cet  accommodement,  s'il  ne  le 
faict  à  cette  heure,  puisque  la  chose  dépend  entièrement  de  luy,  et 
que  ce  ne.  peuvent  estre  que  des  prétextes  affectez,  comme  ceux  qu'il 
vous  avoit  alléguez  pour  tirer  l'affaire  en  longueur. 

H  faut  donc  que  vous  apportiez  toute  la  diligence  et  le  soin  imagi- 
nable pour  avoir  une  response  positive  sur  le  faict  de  Blake,  vous 
laissant  mesme  entendre  que,  si  l'on  diffei*e  à  la  donner,  et  que  ce 
pendant  Blake  fasse  quelque  acte  d'hostilité  contre  les  vaisseaux  du 

^  Cette  partie  de  la  lettre  proave  que  Ton  '  fi  s'agit  du  détroit  de  Gibraltar.  On  n 

cherchait  à  établir  par  des  témoignages,        déjà  vu  que  Mazarin  s'inquiétait  de  la  dès- 
comme  on  la  déjà  dit,  la  complicité  de       tination  de  la  flotte  de  Blake. 
Retx  avec  les  ennemis  de  l'État.  .  ^  Mot  douteux. 

âS. 
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Nofembttîiew.  Roy,  on  le  prendra  pour  une  déclaration  que  le  Protecteur  veut  faîrô 
une  guerre  ouverte  contre  cette  couronne,  et  pour  un  dessein  formé 
d'y  engager  insensiblement  le  Parlement  et  toute  l'Angleterre ,  quoyque 
1  on  sçache  bien  qu«  leur  disposition  est  tout  entière  à  raccommode- 
ment, et  vous  pouvez  adjoustcr  que,  si  ion  diffère  l'accommodement, 
quoyque  le  Roy  ayt  consenti  à  toutes  les  conditions  qu'ils  pouvoient 
souhaiter,  vous  ne  pouvez  plus  continuer  vostre  séjour  dans  Londres; 
car,  aprez  cette  conduite  du  Protecteur,  personne  ne  pourroit  plus 
douter  de  ses  sentimens  à  nostre  esgard,  et  il  y  auroit  de  la  lascheté 
de  nostre  part  de  souffrir  plus  longtemps  un  tel  mespris. 

Mazariii  termine  par  ceCte  phrase  :  (cCe  sera  assez  d'avoir  les  sept  tableaux  dont 
vousm'escrivez^T». 


CCXLVIIf. 
AIT.  ëtr.,  Paya-Bas,  L  Zti  (isans incticcfliun  île  page  ni  de  folio)*  — ^  Minute. 


À  M.  De  TURENNË. 


(BttHAIT.) 


Paris,  11  novembre  t^hh. 


Apres  les  derniers  advis  que  j'ay  eus  des  ennemis,  dont  je  vousay 


'  Celte  phrase  de  Mai&ann  fëpoud  h  ce 
que  BoiHleaax  lui  écrivait  le  àg  efstobre  1 66&  : 
tt  J'ay  deaja  faîct  savoir  à  ¥»  Em.  quej'avois 
i-eteDu  trois  tableaux  de  Van-Dyck  :  portraits 
du  Cardinal-Infant,  du  prince  Thomas  et 
d*un  seigneur  Auglois,  qui  est  de  sa  han-» 
leUfi  «  Bordeaux  ajoutirft  :  «r J*en  prendrat'en^ 
core  quatre  [tableaux]  de  femme»  Ce  sont 
les  plus  beaux  qui  soient  en  Ai^Qtéite. 
Von  m'en  oflfire  un  du  mesme  peintre,  ^ui 


i*cpresente  les  trois  enfans  du  défunt  roj 
d'Angleterre,  lorsqu'ils  esloient  enfans ,  mai^ 
le  prix  estant  de  t  oo  livres  sterling,  qui  re* 
viendroientà  i&oo^'  de  Fronce,  j'ay  mieux 
aymë  prendre  d^autres  portraits.  «  Masarin 
rëpond  sur  ce  dernier  point,  dans  sa  lettre 
du  6  novembre»  qu'il  faut  se  borner  k 
acheter  les  sept  premiers  tableaux,  sans 
prendre  le  tableau  repr^ntant  les  eniànts 
de  Charles  I*'. 


'  si  1«  chifi)^  dé  i Àoo  ** ,  donn^  par  le  msnatorlt,  n^a  pas  été  altéré  daoa  la  lettre  de  It.  dé  Bordeaux,  il 
faat  adtaoéttre  que  )to  valeur  de  la  livré  ftteriing  a  Tarie»  cbmine  «dte  dés  Honnaies  de  Franeei  Ai^oordlitti 
cent  livrea  «lerling  équÎTandraiént  à  9>&oé  franés. 
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donné  part,  je  nay  point  esté  surpris  d'apprendre  qu'ils  se  soient  re-  Novembre  i65â. 

tirez  pour  envoyer  leurs  troupes  en  quartiers  d'hy ver.  Je  me  confirme 

de  plus  en  plus  dans  la  créance  que  nous  conserverons  le  Quesnoy  par 

le  soing  que  Ion  a  desja  pris  de  le  bien  munir  et  par  les  autres  pre- 

cautions  que  nous  prendrons,  quand  vous  serez  icy.  Cependant  je  suis 

bien  ayse  que  vous  ayez  commencé  de  faire  attaquer  les  petits  chas- 

teaux  qui  sont  autour  de  Rocroy,  et  comme  M.  de  Fabert,  qui  doit 

eslre  bientost  de  retour  à  Sedan,  aura  la  direction  des  troupes  qu  on 

establit  en  quartier  de  ce  oosté-là,  vous  trouverez  bon  de  concerter 

avec  luy  ce  qui  se  devra  faire  touchant  lesdicts  chasteaux,  et  je  vous 

prie  mesme  de  luy  donner  toutes  les  assistances  dont  il  vous  tesmoi* 

gnera  avoir  besoing. 

L  on  travaille  incessamment  aux  quartiers  d'hyver.  J  espère  qu  on 
vous  les  enverra  vendredy  prochain,  et  on  fera  partir  en  mesme  temps 
de  largent  pour  les  grandes  villes,  afin  que  les  troupes  y  trouvent  la 
subsistance  en  arrivant. 

Mazarin  parle  enBuite  du  siège  de  Clermont-en^Argoniie;  il  espère  que  cette 
place  sera  bientM  prise. 


CCXUX. 

Aff.  ëtr.,  Suède,  t.  so,  f"*  35i  i  minute  delà  main  de  Sflhon.  —  tlMemp  f*  385; 
original  signé  et  en  partie  ehiSrë. 

À  M.  D'AVAUGOUR. 

PanB,  i3  novembre  i65&*. 
{ttitirh) 

Mazarin  revient  sur  la  difficulté  faite  par  le  itoi  de  Suède  sur  le  titre  que  lui 
accordaient  les  dépêches  de  France,  et  qni  était  celui  qu'on  avait  donné  è  Gustave*- 
Adolphe  et  è  la  reine  Christine.  Le  Cardinal  ajoute  i 

NeantmoinS)  pour  tesmoigner  au  roy  de  Suéde  Textreme  passion 

'  Lorigîtaal  porte  ta  date  du  iS  novembre»  et  là  minute  celle  dii  iè. 
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Nov«mbrei6&6.  que  j'ay  de  luy  faire  donner  toutes  ies  satisfactions  quil  ponrroit  civi- 
lement désirer,  sçacbez  de  luy  en  confidence  ce  qu'il  prétend  pour  sa 
personne,  et  pour  les  sénateurs  et  grands  officiers  de  son  royaume. 
Ce  sont  deux  chefs,  comme  vous  voyez.  Dictes-luy  donc,  s  il  vous 
plaist  (je  dis  en  particulier),  que  jay  tant  de  respect  et  tant  de  défé- 
rence pour  toutes  ses  volontés,  que  je  luy  remets  à  luy-mesme  de 
chercher  et  prescrire  le  tempérament  qui  se  pourra  apporter  aux  dif- 
ficultez  qui  se  rencontrent  dans  Tusage  nouveau  qu  on  veut  introduire 
en  Suéde,  que  je  feray  effort  de  surmonter  pour  l'amour  de  luy. 

Que,  neantmoins,  je  prends  la  libeirté  de  luy  représenter  dans  la 
dernière  et  plus  secrète  confidence  qu ayant  dessein,  comme  vous 
nous  le  désignez,  de  rendre  son  authorité  la  plus  absolue  et  indépen- 
dante que  la  forme  de  cette  royauté  pourra  souffrir,  il  me  semble  qu'il 
ne  doit  pas  travailler  à  trop  relever  la  dignité  des  sénateurs  et,  par 
conséquent,  à  augmenter  leur  puissance,  qui  deviendroit  un  trop 
grand  contre-poids  à  la  sienne.  Vous  mesnagerez  cet  advis  avec  discré- 
tion et  adresse,  et  vous  nous  ferez  au  plus  tost  sçavoir  de  quoy  vous 
aurez  convenu  avec  cette  M^^,  l'exhortant,  de  vous-mesme,  de  n'in- 
sister pas  tant  aux  choses  qui  tiennent  si  peu  du  solide  et  de  Tessen- 
tiel,  comme  senties  cérémonies,  pour  s'attacher  aux  autres  auxquelles 
consiste  le  vray  bien  et  l'effective  grandeur  des  Estats. 

Qu'au  reste  je  n'ay  point  de  termes  assez  forts  ni  des  expressions 
assez  puissantes  pour  exprimer  le  ressentiment  que  j'ay  pour  les  bontez 
que  ce  prince  me  tesmoigne  de  me  vouloir  honorer  de  sa  confidence. 
J'advoue  que,  comme  elles  sont  dignes  de  sa  magnanimité  et  de  son 
ame,  elles  sont  aussy  bien  fort  au-dessus  de  mon  mérite,  et  que,  s'il  y  a 
quelque  chose  qui  me  donne  cœur  d'accepter  la  grâce  qui  m'est  offerte, 
c'est  le  zèle  que  j'ay  pour  des  interests  et  pour  sa  gloire.  11  est  certes 
tel  qui!  va  immédiatement  aprez,  ou,  pour  mieux  dire,  qu'il  touche 
à  celuy  que  j'ay  pour  les  interests  et  la  gloire  du  Roy,  mon  maistre.  Je 
ne  vous  dissimuleray  point  la  joye  que  j  ay  de  voir  l'estroito  et  par- 
ticulière liaison  qui  va  se  former  entre  des  princes  de  tant  de  vertu  et 
de  tant  d'espérance  que  ces  deux-là,  de  voir  les  grands  succez  qui  en 
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peuvent  dériver  et  pour  eux«mesme8  et  pour  le  bien  de  leurs  amis  Novembre 1 656. 
et  alliez,  et  combien  je  besnis  mon  ministère  de  pouvoir  contribuer 
quelque  choses  cette  si  belle  et  si  utile  correspondance  ^ 

Vous  pourrez  aussy,  s'il  vous  |^aist,  sonder  adroitement  et  taseher 
de  pénétrer  quelle  sorte  de  régale^  seroit  plus  agréable  à  Leurs  Majestés 
suédoises,  ou  quelque  belle  tapisserie,  ou  quelque  beau  lit,  ou  de  la 
vaisselle  d argent,  ou  d autres  galanteries,  telles  qu'on  en  a  envoyé 
autresTois  à  la  rcyne  Christine.  Bien  que  nos  finances  soient  mainte^ 
nant  assez  foibles,  nous  voudrions  bien  leur  en  présenter  dans  la  con«- 
joneture  du  nouveau  mariage^. 

L  advis  que  vous  nous  donnez  de  Tenvoy  de  Pimentel  en  Suéde  est 
fort  considérable,  et  la  fin  pour  laquelle  vous  nous  désignes  quon 
[l'y]*  envoyé.  Vous  ne  devez  point  douter,  et  c'est  ce  que  vous  tas- 
cherez  fortement  d'insinuer  au  lieu  où  vous  estes,  que  les  lettres  que 
la  reyne  Christine  baillera  à  Pimentel  pour  le  roy  de  Suéde  et  pour  ses 
partisans  en  ce  pays-là,  si  tant  est  qu'il  luy  en  reste,  ne  soient  com- 
posées par  les  Espagnols,  et  que  le  traité  de  Vitloc  (^)  ^  que  l'autre  {$ic)  ^ 
taschera  de  faire  ratifier  par  le  nouveau  roy,  ne  contienne  quelque 
association  de  la  Suéde,  [de]  l'Angleterre  et  [de]  l'Espagne,  au  préju- 
dice de  la  France. 

C'est  pourquoy  soyez  alerte  de  ce  costé-là  et  taschez  de  rompre 
toutes  les  mesures  de  Pimentel.  Surtout  faictes  bien  comprendre  au 
roy  (de  Suéde)  qu'estant  sage  et  expérimenté  comme  il  est,  il  sçaura 
bien  distinguer  entre  ce  qu'il  doit  personnellement  à  la  reyne  Christine 
et  les  devoirs  de  sa  gratitude,  et  ce  qu'il  doit  à  la  royauté  et  au  bien 


*  Un^est  pas  nëûessaire  de  faire  reaiar*- 
quer  combieo  la  phraséologie  de  Tacadëiiii- 
cîen  Silhon  dif!%re  du  langage  souvent  peu 
correct  de  Mazarin. 

'  Ce  mol  a  iei  le  «ans  de'présent 
'  Cbarles^Guatave  avait  épousé  Hedwige* 
Eiéonore,  fille  du  duc  de  Holstein.  De  ce 
mariage  naquit  Charles  XI,  le  9 &  novembre 
i655. 


^  La  minute,  el  TorigiDal  portent  luy; 
mais  le  sens  exige  l'y, 

*  Je  n*ai  trouvé  aucune  mention  de  ce 
traité  conclu  par  Whitelocke. 

^  La  mÎBute  perte  bien  l'autre;  la  partie 
qui  correspond ,  dans  Foriginal ,  est  chiilrée. 
L'autre  doit  désigner  Pimentel,  chargé  de 
faire  ratifier  par  Charles-Gustave  le  traité 
préparé  par  Whitelocke. 
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Novembre i65&.  de  868  sujet8,  qui  8ont  àes  devoirs  privilégiez  et  auxquels  tous  les  [de^ 
voirs]  personnels  sont  subalternes. 

Ce  que  vous  me  mandez  touchant  le  sel  de  France  seroit  une  bonne 
chose,  en  cas  que  le  commerce  entre  le  Portugal  et  la  Suéde  vint  i 
s'altérer;  mais  je  ne  croy  point  que  cela  arrive,  puisque  je  ne  doute 
pas  qu  on  n'ayt  donné  eq  Portugal  la  main  levée  des  vaisseaux  arrestez 
à  cause  de  l'insulte  que  la  reyne  avoit  faicte  au  résident  de  ce  pays-là; 
mais  le  nouveau  roy  ayant  reparé  cela,  les  Portugais  auront,  de  leur 
costé,  relasché  les  susdicts  vaisseaux. 

Je  vous  prie  de  faire  les  offices  convenables  et  efficaces  auprez  du 
roy  pour  obtenir  la  permission  de  mettre  sur  pied  le  régiment  de 
trois  ou  quatre  mille  fantassins,  conformément  à  ce  que  je  vous  en  [ai] 
escrit  par  ma  précédente,  et  aux  conditions  qu  il  luy  plaira.  Il  portera  tel 
nom  qu  il  ordonnera.  H  servira  tant  qu'il  le  trouvera  bon  ;  nous  le  ren- 
verrons quand  il  en  aura  affaire,  et  la  levée  se  fera  à  nos  despends.  Je 
suis  persuadé  qu'il  nous  voudra  rendre  cette  preuve  de  la  bonne  vo- 
lonté qu'il  a  pour  le  Roy  el  pour  la  France. 


CCL. 
Aff.  étr.,  Angleterre,  t.  63,  f  6o3.  —  Minute. 

À  M.  DE  RORDEAUX. 

Paris,  th  novembre  1 6 5â. 
(bztbait.) 

Pour  ce  qui  est  de  consentir  que  M.  le  Protecteur  traite  de  pair 
avec  Sa  M*^,  cela  ne  se  peut  absolument.  Car,  aprez  cela,  on  nous  la- 
pideroit.  Ce  n'est  pas  que  le  Roy  veuille  diminuer  la  grandeur  de  M.  le 
Protecteur.  Qu'il  se  fasse  roy,  ou  qu'il  prenne  le  tiltre  d'empereur,  le 
Roy  n'y  trouvera  rien  à  redire;  mais  nestre  que  Protecteur,  tenant 
sapuissance  du  Parlement,  de  qui  son  autorité  relevé,  et,  neantmoins, 
de  prétendre  de  traiter  d'esgal  avec  le  roy  de  France,  monarque  absolu 
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d'un  grand  royaume,  à  dire  le  vray,  cela  choque  trop  le  sens  commun  Novembre i65A. 
pour  y  pouvoir  donner  les  mains. 


CCLI. 
Aff.  étr.,  France,  t.  898,  f°  363.  '—  Copie  du  temps. 

À  M"  DE  MONTAUSIERV 

Paris,  17  novembre  i654. 

Il  n'y  a  que  vous  qui  puissiez  me  faire  trouver  du  plaisir  à  sçavoir 
le  détail  d'une  querelle  entre  mes.  amis  ^  et  quoyque  ce  soit  une  ma- 
tière peu  divertissante  Y  je  suis  persuadé  que  vont  y  auriez  donné  une 
forme  si  agréable,  que  je  souhaiterois  que  vous  eussiez  suivy  la  pre^ 
miere  pensée  que  vous  avez  eue  de  m'en  faire  une  relation.  Je  suis 
cependant  fort  ayse  que  vostre  différend  se  soit  terminé  par  une  en- 
Ircmise,  et  me  remettant  à  ce  que  j'ay  dict  plus  particulièrement  là- 
dessus  à  ce  gentilhomme,  je  demeure  tousjours  parfaitement,  etc. 

P.  S.  —  Je  vous  advoue,  Madame,  qu'on  ne  pou  voit  citer  plus  à 
propos  la  Secchia  rapita^^  et  si  vous  en  avez  escrit  dans  les  mesmes 
termes  au  mareschal  de  Gramont,  il  aura  faict  grand  cas  de  la  com- 
paraison. Je  vous  supplie  de  m'honorer  de  la  continuation  de  vos 
bonnes  grâces  et  de  croire  que  je  seray  tousjours  le  plus  asseuré  de 
vos  serviteurs. 

^  Julie-Lucie  d'ADgennes,  née  en  1607,  '  Il  s'agissait  d'une  querelle  entre  le  duc 

fut  mariée,  en  juillet  i645,  à  Charles  de  de  Montausier  et  le  maréchal  d'Albret  (Cé- 

Sainte-'Maure,  marquis,  puis  duc  de  Mon-  sar-Phébus  d'Albret,  connu  d'abord  sous  le 

tausier.  M"**  de  Montausier  était  une  des  pré--  nom  de  comte  de  Miossens). 

eieuses  les  plus  célèbres.  Elle  fut  nommée,  '  Le  Sceau  enlevé,  poème  héroï-comique 

en  1 66  &,  dame  d'honneur  de  la  reine  Marie-  d'Alexandre  Tassoni,.  poète  italien,  né  en 

Thérèse  et  mourut  en  1671.  iSgS  et  mort  en  t635. 


HAZABIll.  f  I. 


tMPBIMBBIl    lATieiALB. 
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CCLII. 
Bibl.  nat,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  L  Ai,  f*  365.  —  Copie  du  temps. 

AU  MARQUIS  DE  FABERT. 

Paris,  30  novembre  i6bh. 
(kxtrait.) 

M.  de  Manicamp\  se  voulant  mettre  en  estai  de  mériter  par  quel- 
que chose  de  considérable  la  grâce  de  son  retour  dans  le  royaume 
que  je  [tasche]*  de  luy  procurer  de  Sa  M*^  se  doit  rendre  à  Dinant  et 
de  là  à  Sedan  pour  vous  faire  quelque  proposition.  Je  vous  prie  de 
l'escouter  favorablement  et  de  bien  examiner  la  chose,  afin  que,  si  vous 
trouvez  laflaire  reussible,  vous  luy  donniez  toutes  les  assistances  qui 
pourront  dépendre  de  vous  pour  en  faciliter  l'exécution. 

Tay  desja  asseuré  M.  de  Manicamp  que  le  Roy  luy  avoit  accordé 
la  grâce  qu  il  avoit  souhaitée.  En  effect,  je  n'attends  qu'une  de  ses  let- 
tres pour  luy  en  envoyer  les  expéditions,  et  ce  pendant  je  suis  tres-ayse 
de  voir  qu'il  songe  à  rendre  quelque  bon  service  au  Roy  pour  mériter 
de  plus  en  plus  l'honneur  de  la  bienveillance  de  Sa  M^"^  et  effacer  tous 
les  soupçons  qu'on  avoit  pu  concevoir  contre  luy. 

Je  suis  en  peine  de  la  dernière  lettre  que  je  vous  ay  escrite;  car 
n'en  ayant  receu  aucune  response,  je  crains  qu'elle  ne  soit  perdue. 
Je  vous  mandois  que  M.  de  Montaigu'*  partiroit  pour  se  rendre  auprez 
de  vous;  mais  luy  en  ayant  parlé  deux  fois  comme  d'une  chose  que 
je  croyois  qu'il  basteroit  pour  exécuter  le  dessein  duquel  il  avoit  parlé 

*  On  a  vu  (t.  V,  p.  6^9,  des  Lettres  de  nements  qu'il  avait  été  force  de  quitter  la 

Mazarin)  qu'Achille  de  Longueval,  mar*  France. 

quis  de  Manicamp ,  avait  voulu  se  rendre  '  La  reliure  a  i*endu  ce  mot  illisible, 

indépendant  dans  la  Fère,  dont  le  gouverne-  ^  Monlaigu  avait  ëtë  gouverneur  de  Ro- 

ment  lui  avait  été  confie  temporairement.  Il  croy.  Il  est  indique,  dans  VEtat  de  la  France 

n'en  sortit  qn  après  avoir  reçu  5o,ooo  ëcus.  en  16 58  (p.  455),  comme  gouverneur  de 

C'était  probablement  à  la  suite  de  ces  évé-  Chasteau-Regnault. 
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avec  vausS  jay  trouvé  qui!  s'estçit  refroîdy,  et  cela  ma  obligé  à  ne  Novembre i65â! 
luy  en  dire  plus  mot;  car  il  me  semble  qu'il  devoit  poursuivre  une 
affaire  de  cette  nature  par  toutes  sortes  de  raisons  de  gloire  et  d'uti- 
lité. Je  ne  sçay  pas  ce  que  vous  avez  résolu  là-dessus,  et  j'en  attends 
les  nouvelles  avec  impatience. 

M.  de  Turenne  mettra  trois  ou  q&atre  cens  hommes  de  mon  ré- 
giment d'infanterie  dans  Aubenton^,  si  vous  le  trouvez  bon,  et  moyen- 
nant un  bon  régiment  de  cavalerie  que  vous  pourriez  aussy  y  faire 
entrer,  je  crois  que  cette  [place]  '  seroit  bien  gardée. 


CCLUI, 

Bibl.  nat,  ms.  f.  tr..  Mélanges  de  Colbert,  U  4i,  f  368,  — 
Minute  de  la  main  de  Rose. 

AU  PRINCE  DE  CONTL 

Paris,  96  novembre  i65^i. 

(bxtbait.) 

J'ay  premièrement  à  vous  rendre  grâces  tres-humbles  du  soin  que 
vous  voulez  bien  prendre  de  mon  assignation  ^  sur  le  don  gratuit  des 
derniers  Estais  de  Languedoc,  suivant  l'intention  du  Roy,  et  j'oze  dire 
aussy  conformément  à  ce  qui  est  de  justice,  puisqu'il  s'agit  d'un  rem- 
boursement d'une  somme  que  j'empruntay,  l'année  passée,  à  gros  in- 
terests,  pour  subvenir  aux  affaires  de  Catalogne,  ainsy  que  M.  de 
Besons^  sçait  fort  bien. 

La  mauvaise  foy  que  les  ennemys  ont  faict  paroistre  dans  l'infrac- 


^  Il  s'agissait  probablement  dune  ten-  *  C'est-à-dire,  des  fonds  qui  m'ont  été  as- 

lative  pour  reprendre  Rocroy.  signés  sur  le  dan  gratuit  des  derniers  États 

'  Auj.chef-lieudecanton  du  département  de  Languedoc, 
de  TAisne.  *  Claude  Bazin,  seigneur  de   Besons, 

'  Le  mot  phee,  ou  un  équivalent,  a  été  conseiller  d'État,  intendant  de  Languedoc, 

rendu  iilisiUe  par  la  reliure.  mort  en  i684,  à  soixante-sept  ans. 
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Novembre  i65/i.  tion  de  la  Capitulation  de  Puycerda^  meritoit  bien  le  ressentiment  que 
vous  en  avez  tesmoigné.  J'en  ay  rendu  compte  au  Roy  qui  a  fort  ap« 
prouvé  vostre  procéder,  et,  à  dire  le  vray,  Ton  peut  à  ce  [prix] Ma  se 
consoler  de  semblables  supercheries.  Sa  Majesté  a  esté  aussy  bien  ayse 
que,  du  desbandement  de  la  garnison  de  Puycerda  et  de  la  prison  de 
celle  de  Belver^,  il  en  ayst  couslé  aux  ennemis  quinze  cens  hommes 
de  pied,  cette  particularité  n  estant  pas  peu  considérable  dans  la  prise 
de  ces  deux  postes. 

L'on  avoit  desja  pourveu  à  la  continuation  de  la  fourniture  du  pain, 
et,  depuis  votre  lettre,  les  ordres  du  munitionnaire  sont  arrivez  de  delà 
en  cette  conformité.  Neantmoins  je  nay  pas  laissé  d'eïivoyer  quérir 
le  s'  Jacquier*,  auquel  j'ay  parlé  de  sorte  que  je  m'asseure  qu'il  ne  man- 
quera pas  d'escrire  de  bonne  encre  à  ses  commis  et  de  leur  mander 
tout  ce  qu'il  faut  sur  ce  sujet-là  par  cet  ordinaire. 

Tandis  que  vous  travaillez  pour  la  conservation  de  Roses,  nous 
y  travaillons  aussy  de  nostre  costé,  ayant,  outre  ce  qu'on  a  donné 
ordre  d'envoyer  de  Toulon,  depesché  le  s""  Persin,  qui  est  un  commis- 
saire des  guerres  fort  capable  et  fort  zélé,  pour  s'y  rendre  en  dili- 
gence avec  de  l'argent  et  les  ordres  et  instructions  nécessaires,  dont  il 
'  aura  l'honneur  de  vous  rendre  compte  plus  particulièrement.  Ou  luy 
avoit  donné  un  fonds  pour  payer  la  garnison;  mais,  comme  je  voy,  par 
vostre  dernière,  que  vous  y  alliez  jeter  des  gens  destachez  de  tous  les 
corps,  ce  fonds-là  servira  maintenant  pour  le  quartier  d'hyver. 

Le  Roy  a  trouvé  bon  qu'on  vous  envoyast  les  ordres  que  vous  de- 
mandez pour  faire  razer  Villefranche  ^  et  quelques  autres  chasteaux, 
sur  ce  qu'estant  dans  le  cœur  du  pays,  il  n'est  plus  nécessaire  de  les 

'  Ville  de  la  Catalogne,  capitale  de  la  château  de  Belver.»  On  voit,  par  la  lettre 

région  appelée  Cerdagne.  de  Mazarin ,  que  la  garnison  de  ce  chAleau 

*  Ce  mot  est  eurcbai^gé  et  la  lecture  dou-  fut  faite  prisonnière, 
tcuse.  *  Jacquier  était  le  munitionnaire  dont 

^  Monglat  dit  dans  ses  Mémoires  (p.  3o&  MaEarin  {larle  dans  cette  lettre, 
de  redit.  Micfaaud  et  Poujoulal)  :  «Pour  *  Auj.  ville  forte   du  département  des 

mettre  ce  pays  (la  Ceiilagne)  h  couvert,  il  Pyrénées-Orientales,  sur  le  Tet.  On  voulait, 

(le  prince  de  Conti)  envoya  Tilly  prendre  le  en  i65&,  en  démolir  les  fortifications. 
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garder,  et  pourtant  ils  occupent  beaucoup  d'infanterie  et  incommodent  Novembre  i656. 

les  quartiers  d'hyver  par  les  contributions  que  les  communes  exigent 

sur  le  plat  pays*,  et,  en  effect,  toutes  ces  considérations  sont  tres- 

forles.  Neantmoins  on  estime  qu'avant  que  de  passer  outre  à  Texecu- 

tion  desdicts  ordres,  vous  devez  bien  examiner,  avec  ceux  qu'il  vous 

plaira  de  faire  appeler,  qui  seront  plus  pratiques  des  lieux,  si  ce  raze- 

ment  ne  prejudiciera  point  à  la  seureté  des  quartiers  d'hyver,  ou  s'il 

n'en  peut  point  arriver  quelque  autre  inconvénient  plus  grand  que 

ceux  auxquels  on  prétend  remédier  par  ce  moyen. 

Sa  M*'^  agrée,  quant  à  présent,  le  traité  que  vous  estes  sur  le  point 
de  conclure  avec  là  deputation  [de  Catalogne]  sur  le  restablissement 
du  bataillon  des  Catalans.  Je  dis  quant  à  présent;  car,  lorsque  les  af- 
faires seront  en  meilleur  estât  en  Catalogne,  Elle  croiroil  faire  tort  aux 
bons  Catalans  d'attendre  moins  de  leur  zèle  que  par  le  passé. 

Je  me  resjouys  de  tout  mon  cœur  de  la  facilité  que  ces  MM.  les 
lieutenans  généraux^  ont  trouvée  à  la  réduction  des  chasteaux  que  vous 
leur  avez  donné  ordre  de  nettoyer,  a6n  d'eslargir  [tousjours^]  d'autant 
les  quartiers  d'hyver  et  les  asseurer  de  plus  en  plus.  J'ay  veu  avec 
beaucoup  de  joye  ce  que  vous  me  mandez  de  la  surprise  d'un  assez 
bon  chasteau  prez  de  Castillon*  et  de  la  resolution  que  vous  avez, 
prise  d'y  loger  de  la  cavalerie,  laquelle  sans  doute  incommodera  fort 
la  garnison  de  cette  place. 

Au  surplus,  vous  trouverez  bon  que  je  me  remette  à  ce  que  j'ay 
dict  à  M.  l'evesque  de  Valence  ^  tant  sur  ce  qui  concerne  le  service  du 
Roy  que  sur  vos  affaires  particulières  qui  me  sont  tousjours  plus  à 
cœur  de  beaucoup  que  les  miennes  propres,  estant  au  point  que  je 
suis,  etc. 

'  SarJes  lieax  nonforlifiës.  ^  Mot  doateax. 

'  LeB  lieutenaats  généraux  qoi  servaient  *  Gastillon  oa  Castellon,  petite  ville  de 

80UB  le  prince  de  Gonli  étaient,  outre  le  duc  Catalogne,  au  nord-ouest  de  Rosas. 
de  Gandale,  Marins,  Bougy,  Vardes,  Go-  ^  Daniel  de   Cosnac.    (Voy.   ci-dessus, 

minges,  Tilly,  Baltfaazar  et  Busay-Rabutin.  p.  189,  note  9.) 
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CCLIV. 
Air.  étr..  Suède,  t.  19,  pièee  ai.  —  Original  signe. 


À  M.  D'AVAUGOUR. 


Paris,  à  décembre  i6oh. 


Les  vostres  du  i**^  du  passé  ne  nous  apprennent  que  les  cérémonies 
et  la  magnificence  des  noces  du  roy  de  Suede  ^  Je  n  ay  [rien]  à  vous 
dire  sur  cela,  sinon  que  j  ay  pris  plaisir  à  lire  la  relation  que  vous  nous 
en  avez  envoyée.  Les  ordres  que  vous  avez  receus,  pour  les  formâditez 
contentieuses  en  Suede^,  de  les  remettre  au  jugement  et  à  la  discrétion 
de  ce  roy,  vous  donneront  moyen  d'agir  dans  les  matières  solides,  dont 
la  plus  considérable,  eu  gênerai,  est  de  lier  une  estroite  et  indisso- 
luble correspondance  entre  les  deux  pays  et  les  deux  couronnes.  Leur 
interest  commun  le  requiert  ainsy. 

Je  vous  ay  donné  advis,  par  ma  précédente,  de  la  pensée  que  nous 
avions  de  recouvrer'  un  corps  de  trois  ou  quatre  mille  fantassins,  et 
vous  ay  designé  la  manière  avec  laquelle  Sa  Majesté  suédoise  pour- 
roit  nous  en  accommoder.  Il  n  est  pas  nécessaire  de  le  repeter  icy. 
Vous  verrez  si  vous  en  sçavez  quelque  meilleure  et  plus  commode, 
soit  du  costé  de  Suede  ou  d'ailleurs.  Le  duc  de  Gourlande^  nous  en 
avoit  autrefois  faict  offrir  ;  je  ne  sçay  pas  s'il  seroit  en  la  mesme  dis- 
position. Voyez  si  vous  le  pourriez  descouvrir.  Il  est  vray  que  les  des- 


^  Charles  X,  ou  Cbarle&-Gustave,  ne  en 
i6â9,  avait  ëtë  couronné  roi  de  Suède  le 

6  lU 

-g  juin  i654.  Il  avait  épousé,  le  -r  oc- 
tobre 1 654 ,  Hedwige-Eléooore  de  Holstein- 
Gottorp.  Il  mourut  le  -=  février  1 660.  Son 

histoire  a  été  écrite  par  Puffendorf. 

•  C'est-à-dire,  pottr  les  questions  de  titres    ' 


et  de  cérémonies.  (Voy.  ci-dessus,  p.  876.) 
'  Le  mot  recotwrer  a  ici  'le  sens  d'obtenir» 
*  Le  duc  de  Courlande  était,  en  i65â, 
Jacques,  né  en  i6io,  mort  eu  1680.  Quoi- 
qu'il eAt  gardé  la  neutralité  entre  la  Suède 
et  la  Pologne,  il  fut  victime  de  la  lutte  de 
ces  deux  puissances.  Sa  capitale,  Mittau, 
fut  prise  par  les  Suédois,  et  il  fot  retenu 
prisonnier  jusqu'en  1660. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  391 

ordres  de  la  Pologne  y  feront  un  grand  obstacle,  et  je  pense  que  le  Décembre  i65&. 
plus  court  et  le  plus  seur  sera  d'agir  en  Suéde  et  de  faire  des  offices  ^ 
auprez  du  Roy,  donnant  part  au  s'  de  Meules  à  Hambourg  de  ce  que 
vous  ferez.  Souvenez-vous  des  vaisseaux  et  des  autres  choses  que  je 
vous  ay  recomnaandées.  Je  suis  tres-veritablement,  etc. 


GCLV. 
Bibl.  nat.,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f*  376.  —  Minute. 

AU  PRINCE  DE  CONTI. 

Paris,  h  décembre  i65â. 

(UTBAIT.) 

Je  ne  doute  point  que  le  dessein  de  Vie  ^  n  ay t  un  aussy  bon  succez 
que  toutes  les  autres  choses  qui  ont  esté  entreprises,  cette  campagne, 
par  vous,  ou  par  vos  ordres.  Nous  en  attendons  la  nouvelle  avec  im- 
patience, et,  à  la  vérité,  ce  poste  nous  accommodera  fort  et  n'incom- 
modera pas  peu  les  ennemis,  les  obligeant  à  prendre  leurs  quartiers 
au  delà  de  Barcelone  et  de  nous  abandonner  ainsy  tout  le  pays  qu  i 
est  en  deçà. 

Pour  ce  qui  est  du  pain,  je  puis  vous  asseurer  de  rechef  qu'on  y 
a  donné  bon  ordre,  et  vous  en  pouvez  avoir  l'esprit  en  repos,  s'il  vous 
plaist.  Je  vous  supplie  seulement  de  faire  résoudre  l'affaire  du  Roy', 
dans  l'assemblée  des  Estats,  le  plus  promptement  qu'il  sera  possible, 
et  en  sorte  que  l'on  s'en  puisse  prévaloir  pour  assister  les  troupes, 
ainsy  que  j'ay  eu  le  bien  de  vous  escrire. 

M.  de  Tilly*  m'ayant  mandé  qu'il  souhaiteroit  fort  de  venir  icy  pour 
ses  affaires  particulières,  je  luy  ay  respondu  qu'il  falloit  qu'il  s'adres- 
sast  à  vous  (ce  qu'il  fera  sans  doute),  et  ce  sera  à  vous  d'en  user  sui- 

^  I^  mot  offices  peut  s^entendre  dans  le  '  Le  don  gpratuit  que  votaient  les  États 

sens  de  iêmarehes.  Cependant  i^ffres  semble-  de  Languedoc, 
rait  préférable.  *  Pomponne  Le  Roux  de  Tilly,  nommé 

•  Vich  d*Ossene,  petite  rille  de  Cala-  maréchal  de  camp  en  16*7,  lieutenant  gé» 

iogne,  sur  un  afluent  dfi  Tet.  nëral  en  1  GSa ,  mort  en  i656. 
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Décembre i65â.  yaiit  ce  que  VOUS  jugerez  à  propos.  Neantmoins,  si  sa  présence  n  im- 
porte en  rien  de  delà  au  service  de  Sa  M^,  Ton  sera  bien  ayse  qu  il 
puisse  avoir  cette  satisfaction. 

Je  suis  tousjours  avec  la  mesme  passion,  etc. 


CGLVL 

Bibl.  uat,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  f  SyS  v*.  — 
Minute  de  la  main  de  Rose. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

[ Paris ] ,  5  décembre  1 65 /i . 

J  ay  receu  en  mesme  temps  vos  deux  depesches  du  19  et  du  28  no- 
vembre par  les  mains  de  M,  votre  père  \  qui  ma  monstre  aussy  une 
lettre  que  vous  luy  avez  escrite  depuis,  qui  contient  des  particularitez 
assez  importantes.  Tout  ce  que  je  vous  puis  dire,  c'est  qu'il  n*y  a  pas 
sujet  de  mettre  en  doute  que  les  intentions  de  M.  [le  Protecteur^]  ne 
sont  pas  de  conclure,  mais  d'entretenir  les  négociations  sans  rompre; 
et  comme  la  dignité  du  Roy  est  extrêmement  blessée  par  ce  procédé 
si  plein  de  mespris,  et  que  d'ailleurs  ses  sujets  continuent  à  recevoir 
un  notable  préjudice  de  toutes  les  déprédations  qui  se  font  ce  pen- 
dant sur  eux ,  sans  que  nous  en  usions  de  mesme  à  Tesgard  des 
Anglois',  l'on  n'est  plus  en  resolution  de  se  laisser  amuser  et  de  souf- 
frir, à  la  veue  de  tout  le  monde,  un  traitement  qui  respond  si  peu  à 
celuy  dont  on  a  usé  à  Tesgard  de  la  personne  de  M.  le  Protecteur  et 
aux  facilitez  que  l'on  a  apportées  à  lever  les  obstacles  qui  pouvoient 
empescber  la  conclusion  de  l'accommodement.  On  ne  peut  pas  forcer 
M.  le  Protecteur  à  y  donner  les  mains,  puisqu'il  ne  croit  pas  que  ce 

*  Guillaume  de  Bordeaux  «  intendant  des  'Ce  passage  suOirait  pour  prouver  qu'il 
finances.  s'agit  plus  haut  du  Protecteur,  qui  gouver- 

*  La  minute  porte  Électeur;  mais  cest  nait  alors  l'Angleterre.  On  trouve,  du  reste  1 
une  erreur  évidente.  quelques  lignes  plus  bas,  ie  Protecteur  citée 
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soit  son  advantage,  mais,  au  moins,  les  prétextes  de  tirer  eu  longueur  Décembre i65&. 
la  négociation,  comme  il  a  faict  depuis  deux  ans,  cesseront  en  vous 
retirant,  et  toute  la  Chrestienté  jugera  bien  à  qui  il  aura  tenu  que  la 
bonne  intelligence  entre  ces  deux  nations  n'ayt  esté  restablie. 

Lon  a  résolu  de  tenir  un  conseil  apreznlemain ,  en  présence  du  Roy, 
pour  vous  envoyer  les  ordres  précis  de  ce  que  vous  aurez  à  faire.  C'est 
pourquoy  je  me  remets  à  la  depesche  que  vous  fera  là-dessus  M.  le 
comte  de  Brienne,  et  ce  pendant  je  vous  diray,  à  Tesgard  des  levées 
[de  troupes],  qu'il  n'y  aura  pas  de  difficulté  à  vous  remettre  l'argent 
et  à  faire  les  autres  choses  nécessaires  pour  l'exécution  du  traité  que 
vous  me  tesmoignez  avoir  faict  pour  avoir  des  Ëscossois;  mais  si  l'on 
vous  doit  donner  des  cautions,  à  Londres,  pour  l'argent  que  vous  ad- 
vancerez,  il  ne  faut  pas  s'attendre  que  nos  raisons  y  soient  escoutées,  si 
nous  avons  sujet  de  nous  plaindre  de  Tinexecution  de  ce  qui  aura  esté 
promis,  d'autant  plus  que  si  vous  estes  obligé  à  vous  retirer,  comme  il 
y  [en  a]^  apparence,  n'estant  pas  vraysemblable,  en  ce  cas,  que  le  Pro- 
tecteur, quand  mesme  il  auroit  permis  le  passage  de  ces  deux  raille 
hommes,  souffristque  la  chose  s'executast,  l'accommodement  n'estant 
pas  faict;  et  comme  cela  nous  viendrions  à  perdre  l'argent  sans  avoir 
les  hommes.  Je  vous  prie  de  faire  considération  là-dessus;  car,  s'il  y  a 
moyen  de  remédier  à  ces  ineonveniens,  il  n'y  a  rien  qui  nous  soit  plus 
necedsaire  que  de  nous  asseurer  présentement  de  la  levée  de  ces  deux 
mille  hommes. 

Les  tapisseries  ny  les  tableaux  ne  sont  pas  encore  arrivez.  Pour  le 
portrait  de  Vandyk  que  vous  me  mandez,  je  seray  bien  ayse  de  l'avoir 
et  que  vous  croyiez  que  je  suis,  etc. 

^  La  minute  porte  aura» 


MiXABIll.  —  Tl.  5o 

mraiMcaiB  iatioriii. 
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caviL 

Bibl.  nat.,  ras.  f.  fr.,  Mélangea  de  Gilbert,  t  &i,  C  38i.  —  Minute. 
AU  DUC  DE  GUISE. 

[Piiria],  8  décembre  i65&. 

(UTEAIT.) 

Att8sytost  que  j'ay  receu  la  nouvelle  de  Theureux  succez  de  Gastel^* 
Mare  S  j'ay  depesché  M.  de  Mondevergne^,  qui  va  droit  d'ici  à  Rome 
trouver  M.  le  cardinal  Antoine^,  avec  qui  il  résoudra,  selon  Testât  des 
choses,  de  vous  aller  joindre  ou  d'attendre  de  vos  nouvelles.  G  est  un 
gentilhomme  qui  a  beaucoup  de  valeur  et  d  expérience  au  faict  de  la 
guerre,  et  vous  pourrez  vous  eii  servir  fort  utilement  aux  rencontres, 
estant  une  personne  intelligente,  capable^  de  bonne  conduite  et  lequel 
[vous]  mesme  avez  désiré. 

Pour  ce  qui  est  des  obstacles  que  vous  avez  rencontrez  en  Texecution 
du  premier  dessein  avec  lequel  vous  estiez  parti  *,  je  ne  puis  y  re*- 
pondre  qu'en  louant  la  vigoureuse  resolution  que  vous  avez  prise, 
dans  1  extrémité  oik  vous  estiez,  de  tenter  l'action  que  vous  venez  de 
faire,  dont  je  n'ay  pas  moins  de  joye  pour  l'advantage  du  Boy  que 
pour  la  gloire  qui  vous  en  revient  en  vostre  particulier.  Asseurez*vous, 
s'il  vous  plaist,  qu'il  ne  tiendra  pas  à  moy  que  vous  fassiez  des  progrez 
tels  que  vous  nous  feictes  espérer,  et  .qu'il  n'y  a  diligence  que  je  ne 
fasse  pour  vous  assister  de  tout  ce  que  vous  pourrez  désirer  pour  cela, 
ayant  desja  donné  ordre  que  l'on  fajsse  porter  de  nouvelles  munitions  à 
Toulon  en  la  plus  grande  quantité  qu'il  se  pourra ,  a6n  que  les  vais- 

^  La  forme  ordinaire  Au  nom  de  ce  port  '  Antonio  Barberini.  (Voy.  1. 1*',  p.  910.) 

du  royaume  de  Naples  est  Gastellamare.  Les  *  La  flotte  devait  se  diriger  vers  la  Ca- 

troupes  françaises  avaient  dëbarquë  près  de  labre,  où  Ton  comptait  qae  la  population 

cette  ville,  le  1  h  novembre  1 656  ;  mais  eHes  se  senût  soulevée  à  Tarrivée  des  Français; 

ne  purent  s'y  maintenir.  mais  les  venls  contraires  la  repoassèrmt  loin 

*  Voyez  sur  Mondevergne  le  tome  V,  des  côtes  de  la  Calabre  et  la  rejetèrent  vers 

p.  8^,  note  3,  des  Lettres  de  Mazarin,  Castellamare. 
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seaux,  qui  y  doivent  revenir,  paissent  les  prendre  et  se  remettre  sans  Décembre i65&. 
delay  à  la  mer. 

Mazarin  annonce  que  le  commandeur  de  Neuchëse  doit  passer  de  TOcéan  dans 
la  Méditerranée  à  la  tête  d  une  nouielle  escadre,  et  qu'il  se  concertera  avec  le  che- 
valier Paal  pour  aller  au  secours  du  duc  de  Guise. 


CCLVm, 
Bîbl.  oat„  ms.  f.  fr,,  Mélanges  de  Colbert,  t.  4i,  f^  38i  V*.  —  Minute. 

À  M.  DB  UONNE'. 

[Paris],  9  décembre  i65&. 

(UTKAJT.) 

J  ay  appris  avec  plaisir  vostre  arrivée  à  Lyon  et  la  diligence  que 
vous  faictes  pour  convertir  en  or  les  six  vingt  mille  livres  que  vous 
devez  porter  à  Rome.  La  perte  de  8  sous  pour  chaque  pistole  est  fort 
grande;  mais  ne  pouvant  faire  autrement,  il  faut  avoir  patience.  Je 
trouve  hors  de  propos  d'empescher  le  transport  des  espèces  hors  le 
royaume,  défendu  par  les  ordonnances;  ce  qui  cause  rareté  et  cherté 
de  pistoles  et  un  préjudice  fort  considérable  au  royaume.  On  vous 
envoyé  ce  que  vous  demandez  pour  cet  effect. 

L'on  a  résolu  d'envoyer  M.  de  Mondevergne  vers  M.  le  cardinal  An- 
toine, d'où  il  pourroit  bien  passer  ensuite  à  l'armée  de  M^  le  duc  de 
Guysé.  Comme  il  porte  avec  luy  une  lettre  de  change  de  dix  mille  pis- 
toles, jp  voudrois  bien  qu'il  pust  s'embarquer  avec  vous,  et,  si  vostre 
courrier^  faict  plus  de  diligence  que  luy,  je  vous  prie  de  l'attendre,  ne 
pouvant  pas  tarder  plus  d'un  jour  ou  deux  à  arriver  après  luy. 

^  Hugues  de  Lionne  se  rendait  k  Rome  toire  de  cette  ambassade  d*Hugues  de  Lionne, 

avec  mission  de  s'occuper  de  TaSure  de  (Voy.  Hugues  de  Lùmne  et  ses  ambassades. 

Rets  et,  si  Innocent  X  mourait,  de  tâcher  de  par  M.  Vaifrey,  a  voL  in-8*.  ) 
fiiire  aire  un  Pape  favcHraUe  à  la  France.  *  Le  sens  est  :  st  fe  eaurrier,  qui  vùus  est 

M.  Valfrey  a  retracé  en  détail,  et  d'après  adressé,  arme  à  Lyim  plus  tSt  que  M.  de 

les  documents  les  plus  authentiques,  This-  Mand^fergue* 

56. 
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Décembre i65û.  PouF  ce  qui  est  de  k  distribution  de  l'argent,  il  faut  payer,  comme 
je  vous  ay  desja  dict,  à  M.  le  duc  de  Bracciano^  une  année  de  sa  pen* 
sion.  MM.  les  Surintendans  m'ont  respondu  qu'il  n'y  avoit  point  de 
fonds  pour  payer  celle  de  M.  le  cardinal  Bichi;  mais,  en  tout  cas,  il  la 
luy  faut  aussy  payer,  et  le  faire  sans  bruit,  a6n  que  les  autres  n'ayent 
pas  occasion  de  prétendre  la  mesme  chose. 

Pour  le  reste,  il  me  semble  que  vous  pouvez  un  peu  temporiser,  et, 
après  que  vous  aurez  recogneu  le  zèle  de  chaque  personne  et  le  cré- 
dit et  la  qualité  des  services,  et  sur  l'advis  que  vous  nous  en  donnerez, 
on  prendra  resolution. 

Si  vous  trouvez  le  Pape  en  estât  de  négocier  avec  luy^,  je  croy  qu'il 
sera  bon  de  luy  rendre,  de  ma  part,  le  respect  qu'un  cardinal  luy  doit. 
Au  reste,  vous  vous  pourrez  gouverner  selon  les  occasions  et  les  dis- 
cours qu'on  tiendra  de  moy,  estant  résolu  de  ne  faire  plus  d  advances, 
puisque  je  n'ay  pas  eu  le  bonheur  qu'il  ayt  respondu  à  celles  que 
j'ay  faictes  jusques  à  présent. 

Je  vous  remercie  du  soin  que  vous  avez  eu  de  ramasser  à  Lyon 
mon  argent,  et  d'emprunter  les  seize  cens  pistoles  de  M.  [Dubois^],  que 
je  luy  feray  remplacer  aussytost,  afin  que  vous  puissiez  retirer  voslre 
promesse. 

Si  le  cardinal  Barberini^  estoit  si  mal  conseillé  que  de  recevoir  chez 
luy  le  cardinal  de  Retz,  je  croy  que  le  Roy  sera  obligé  de  se  déclarer 
contre  luy  et  de  le  traiter  de  la  mesme  sorte  qu'on  traitera  l'autre*, 
de  sorte  qu'en  ce  cas-là  je  croy  que  vous  serez  obligé  de  ne  le  visiter 
pas  ny  mesme  entrer  dans  son  palais,  faisant  faire  vos  excuses  pour 


^  Feitlinand  des  Ursios,  duc  de  Brac- 
ciano. 

*  En  ëtat  que  l'on  puisse  nëgocier  avec 
lui.  Lionne  n  arriva  à  Rome  qu'après  la 
mort  d'Innocent  X. 

^  Mot  douteux.  On  peut  lire  Dulieu. 

"  François  Barberini,  fr^e  aine  du  car- 
dinal Antoine.  Ce  ne  fut  pas  ce  cardinal  qui 
reçut  Retz  à  Rome.  Le  pape  Innocent  X 


voulait  lui  donner  un  asile  dans  son  palais 
de  Montecavallo;  mais,  sur  les  reprâenta- 
tions  du  cardinal  Fabio  Chigi,  qui  était  se- 
crétaire d'État  et  avait,  en  cette  qualité,  la 
principale  autorité  dans  Rome,  le  Pape 
logea  Retz  chez  les  pèi*es  de  la  Mission. 
(Voy.  les  Mémoires  de  Guy  Joly,  p.  ii3, 
de  rédition  Micbaud  et  Poujoulat.) 
^  Le  cardinal  de  Retz. 
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cela  avec  le  cardinal  Gaiio  ^;  et  lorsque  le  Roy  aura  nouvelles  asseurées  Déeembreies^. 
de  l'union  des  deux  cardinaux,  le  comte  de  Brienne  fera  sçavoir  plus 
précisément  là-dessus  la  volonté  de  SaM^. 

Mazarin  termine  en  parlant  à  de  Lionne  de  la  mort  de  son  père  ^  et  de  diverses 
pensions  qu'il  devra  payer  à  Rome. 


CCLÏX. 

AiF.  étr.,  Suède,  t  90,  P  àSi\  mmute  de  la  main  de  Silhon.  —  Original  sig^né 
et  en  partie  chiffra;  ibidem,  U  19,  f*  3q. 

À  M.  D'AVAUGOUR. 

^aris,  11  décembre  i65/ir 

lay  esté  Lien  ayse  d  apprendre,  par  la  vostre  du  1  Ix  du  passé,  la  dis-» 
position  que  vous  voyez  à  la  paix  entre  la  Pologne  et  la  Suéde,  et  les 
advances  qui  se  font  pour  cela,  de  part  et  d'autre.  C'est  à  quoy  vous 
devez  tenir  aussy  soigneusement  la  main  que  vous  avez  commencé  à  y 
agir  utilement,  conformément  aux  ordres  que  vous  en  avez  receus. 
Surtout  observez  une  telle  circonspection  en  vostre  conduite,  que  vous 
ne  fassiez  point  paroistre  de  partialité,  ny  rien  qui  puisse  estre  sus- 
pect ou  donner  de  la  jalousie.  J'entre  dans  vostre  sentiment  que  la 
prospérité  et  la  puissance  des  Moscovites  •  en  doivent  donner  beaucoup 
aux  princes  qui  leur  sont  voysins,  et  que  cela  mesme  pourra  servir 
d'aiguillon  à  acheminer  la  paix  entre  les  deux  couronnes  et  à  faciliter 
celle  de  Brème.  Si  elle  se  faict,  comme  j'y  vois  grande  disposition, 
vous  pourrez  avec  plus  de  bienséance  presser  le  roy  de  Suéde  de 
vous  accorder  ou  faciliter  un  corps  d'infanterie,  comme  je  vous  l'ay 
desja  escrit,  et  de  nous  rendre,  en  cette  occasion,  une  preuve  de  la 

*  Jean-Charles  de  Mëdicis.  (  Voy.  ci-des-        mort  le  i4  novembre  i654 ,  à  soixante-dix- 
SQ8,  p.  3A7,  note  11.)  Lionne  ne  devait  pas        huit  ans. 

visiter  ce  cardinal.  '  C'était  je  nom  soas  lequel  on  dësigoalt 

*  Pierre  Mazarin ,  père  du  Cardinal ,  était       alors  les  Russes. 
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Décembre  i65&.  bonne  tolonté  qu'il  professe  avoir  pour  la  France,  il  faut  absdument 
que  vous  nous  en  procuriez  un  corps  dau  moins  deux  nulle  hommes, 
ou  de  delà  (de  la  Suéde) ,  ou  du  costé  de  [la]  Gouriande,  ou  de  quelque 
autre  endroit. 

Je  ne  trouve  point  estrange  que  la  reyne  Christine  ayt  escrit  en  fa- 
veur de  Monsieur  le  Prince  et  prié  le  roy  de  Suéde  de  s'entremettre  de 
son  accommodement  avec  la  France.  Deux  causes  1  y  ont  portée  :  la 
première,  Testime  qu  ellea  tous] ours  faicte  de  sa  personne;  la  seconde, 
plus  véritable,  cest  pour  rendre  ce  service  aux  Espagnols,  qui  est  un 
des  plus  importans  qu  elle  leur  pourroit  rendre  en  cette  conjoncture, 
il  est  certain  que  ce  prince  est  si  peu  en  estât  de  nous  faire  du  mal, 
demeurant  avec  les  Espagnols,  au  prix  de  ce  quil  nous  en  pourroit 
faire  s'il  revenoit  en  France,  veu  son  humeur  inquiète  et  turbulente, 
qu  on  pourroit  avec  vérité  dire  qu'il  nous  en  feroit  plus,  en  six  mois, 
quil  n'en  fera,  en  six  ans,  au  service  du  roy  d'Espagne,  et  cecy  sans 
exagération. 

Je  ne  doute  point  que  les  Espagnols,  qui  sont  habiles  et  qui  sçavent 
bien  fedre  la  différence  et  la  comparaison  des  choses,  n'ayent  inspiré  à 
la  reyne  Christine  de  faire  cet  office  auprez  du  roy  de  Suéde,  comme 
aussy  je  suis  asseuré  que,  ce  prince  estant  intelligent  et  raisonnable  au 
point  qu'il  l'est,  après  avoir  rendu  cette  déférence  aux  prières  de  la- 
dicte  dame,  qu'il  doit  tousjours  considérer  beaucoup,  il  considérera 
aussy  les  interasts.de  cette  couronne,  qui  ne  luy  doivent  estre  guère 
moins  chers  que  les  siens  propres,  et  [il  recognoistra]  que  certaine- 
ment des  maux  inévitables  qui  nous  arriveroient  de  l'acoonmiode^ 
ment  de  M.  le  Prince,  il  s'en  feroit  une  grande  reflexion  sur  son  Estât  S 
avec  lequel  le  nostre  doit  estre  désormais  en  une  communauté  de  bien 
et  de  mal.  Vous  pouvez  pourtant  l'asseurer  que,  dans  le  traité  de  la 
paix  générale,  on  considérera  beaucoup,  pour  l'amour  de  luy  et  de  la 
reyne  Christine,  les  interests  de  ce  prince. 

Je  ne  vous  dis  rien  sur  l'article  des  formalitez^,  puisque  nous  en 

^  Le  8608  est  :  «on  État  $e  reuwiirait  iu  '  Des  titres  et  oërëmonies.  (  Voy.  chdes- 

tnaux  de  la  France.  sus,  p.  389.) 
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avons  &iet  arbitre  le  roy  de  Suéde  iuy-mesme,  et  qu  on  vous  a  desja  Décembre i65&. 
aasex  eaerit  sur  cela.  Je  viens  à  lessiBntiel  des  choses  et  vous  prie  de 
donner  les  {Jus  fortes  asseurancés  que  vous  pourrez  de  la  parfaite  cor- 
respondance avec  laquelle  le  Roy  veut  vivre  avec  luy;  et,  pour  ce  qui 
est  de  mon  chef,  que  je  n*ay  point  de  plus  grande  ambition  que  de 
me  Tendre  digne  de  Thonnear  qu'il  me  veut  faire,  de  me  donner  part 
dans  sa  confidence;  qu'au  reste  il  ue  sera  rien  recommandé  de  si  précis 
et  de  si  £orm^  à  eeluy  que  le  Roy  envoyé  à  Francfort  que  de  ne  rien 
£Bire  que  de  concert  avec  l'envoyé  de  Suéde,  et  qu'il  agisse  avec  luy 
avec  une  si  [aussi]  bonne  intelligence  que  s'ils  n'estoient  tous  deux 
qu'à  un  mesme  maistre;  que  le  Roy  n'estoit  pas  moins  porté  que  celuy 
de  Suéde  à  faire  ponctuellement  exécuter  le  traité  d'Osnabrûck,  et  que 
cela  estoit  expressément  couché  dans  tous  les  mémoires  qu'il  en  en^ 
voye  en  Allemagne,  où  il  n'oublie  rien  pour  y  préparer  les  choses, 
tant  au  véritable  bien  de  l'Empire  qu'à  la  commune  satisfaction  et  uti-  . 
lité  des  deux  couronnes  et  des  princes  et  Estats,  leurs  amis  et  alliez. 
Je  vous  exhorte  tousjours  de  vous  appliquer  à  nous  procurer  la 
vente  au  moins  de  quatre  vaisseaux,  dans  lesquels  vous  pourrez  faire 
mettre  à  fond  de  cal  des  cuivres,  salpêtres  et  autres  denrées,  mettant 
bon  ordre  qu'ils  puissent  seurement passer;  ce  qui  ne  sera  pas  difficile, 
la  bannière  de  Suéde  estant  considérée  de  tous  costez.  J'auray  soin  de 
vos  interests,  etseray  tousjours,  etc. 


CGLX. 
Aff.  étr.,  Suède,  t  ao,  f  A3o.  —  Minute. 


k  LA  REINE  DE  SUÈDE. 

[Paris],  11  décembre  1 65  &. 

J  ay  receu  les  manuscrits  que  V.  M*"^  m'a  faict  l'honneur  de  me  ren- 
voyer ^  Ce. présent,  à  la  vérité,  est  en  soy  fort  considérable;  mais  la 

'  Le  verbe  renvoifer  indique  qufi  ces  manascrite  avaient  fait  primitivement  partie  de  la 
faiMiodièiiiie  de  Masario. 
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Décembre  1 65 6.  bonne  grace,  avec  laquelle  il  ma  esté  faict,  en  augmente  de  beaucoup 
le  prix  et  en  embellit  la  magnificence.  Ma  bibliothèque  en  sera  sans 
doute  bien  plus  ornée  qu  elle  ne  l'estoit  auparavant,  et  des  livres,  que 
la  violence  en  avoit  faict  sortir,  y  rentreront,  par  ce  moy^n,  comme  en 
triomphe.  Il  n'appartient.  Madame,  qu'à  V.  M**  de  faire  de  ces  glo- 
rieux changemens;  mais,  après  que  le  monde  luy  a  vea  faire  largesse 
d'une  grande  couronne,  il  ne  faut  plus  s'estonner  d'aucune  autre 
qu  elle  puisse  faire.  Elle  peut  juger  de  là  quel  doit  estre  mon  ressen- 
timent pour  ce  sujet,  et  si  je  ne  suis  point  obligé  d'estre,  avec  la  plus 
respectueuse  passion  dont  je  suis  capable,  etc. 


CGLXI. 
AS.  étr.,  France,  t.  370,  P  &i3  v"*  (t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Afozartn). 

À  ELPIDIO  BENEDETTI, 

1  ROME. 

Parigi,  11  décembre  i6S/i, 

(UTKÂIT.) 

Non  posso  dire  d'  baver  preveduta  la  morte  di  mio  padre,  perche, 
benche  egli  fosse  soggetto  aile  indispositioni  délia  vecchiaja,  nondi- 
meno  dal  vigore  dello  spirito  nel  discorso  e  nel  carattere  prendevà 
speranza  di  più  lunga  vita,  onde  Y  avviso  di  questa  perdita  mi  è  giunto 
quasi  ail'  improvise  e  mi  hà  apportata  quella  aOlittione  che  voi  me- 
desimo  potete  rappresentarvi,  havendo  perduto  un  padre  di  tanta 
bonta  e  merito,  e  che  vivendo  hà  meritato  la  commune  approbatione. 
Dio  li  doni  1'  eterno  riposo  ed  à  me  la  gratia  di  immitario  nella  vita  e 
nella  morte.  E  stata  molto  accertata  la  risolutione  di  non  trattario 
come  duca,  poiche  egli  non  lo  erà,  ed  sarà  in  ogni  tempo  maggior  sua 
gloria  e  mia  il  vedere  ch'  egli  sià  morto  gentilhuomo  privato,  quando 
havrebbe  potuto  godere  di  qualsivoglia  gran  fortuna. 

lo  non  ho  tempo  per  hora  di  far  riflessione  al  testamento  che  volevà 
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fare,  ne  di  discorrere  sopra  la  signora  PortiaS  circa  la  quale  havrei  Décembre i65&. 

sentito  volentieri  il  vostro  parère.  Mi  pare  pero  che  voi  potete  lasciarla 

ntoraare  a  casa  di  suo  fratello,  non  solo  perche  cosl  è  l' uso  ordinario, 

ma  perche  il  soggiorno  suo  in  cotesto  palazzo  la  metterà  in  una  sogget- 

tione  continua,  e  portarebbe  seco  degl'  altri  impegni,  ne  quaii  non  ho 

per  bene  di  mettermi.  Frà  tanto  staro  aspettando  un  inventario  ben 

distinto  e  particolare,  non  solo  di  tutti  gli  mobili  e  délie  gioie  e  valore, 

carrozze  e  cavalli  che  restano  in  casa,  ma  del  denaro  e  d'  ogn  altra 

cosa  che  mio  padre  havevà  e  possedevà,  con  quello  di  più  che  havrete 

à  dirmi  in  ognî  particolare,  accio  io  poi  possà  mandarvi  le  mie  riso- 

lutioni. 

Io,  quanto  à  me,  non  face  va  difficolta  di  sodisfare  il  sig'  cardinale 
Antonio  nella  vo^ia  che  hà  del  dette  mio  palazzo;  ma,  in  somma 
questa,  mie  sorelle  ne  mostrano  di  gusto^,  e  tutti  li  miei  amici  me  Io 
dissuadono,  parendo  bene  che  nel  posto,  ove  io  sono,  mi  conservi 
questa  honorevolezza  e  questa  sola  memoria  in  Roma;  onde  io  penso 
'  più  losto  à  finirlo  di  pagare  quanto  prima. 


CCLXII. 

Aff.  élr.,  France,  t.  970,  f*  4i8  v'  (t.  3i  du  recaeil  des  Lettres  de  Mazarin).  — 

Copie  du  temps. 


k  THEVENOT. 


Parigi,  11  dicembre  i65/i. 


(extrait.) 

M.  de  Lionne  sarà  à  questa  hora  in  Provenza  per  imbarcarsi,  e  su- 
bito giunto  costà  renderà  al  sig*  cardinale  Antonio  il  danaro  che  havrà 
speso  in  questa  congiontura  di  Napoli.  Mi  meraviglio  pero  che  S.  Em* 
habbià  fatto  tanta  difficolta  in  avanzare  una  somma  di  trenta  mila 

'  La  seconde  femme  de  Pierre  Mazarin  '  Le  sens  est  :  mes  sœurs  ne  paraissent 

se  nommait  Portia  Orsini.  La  mère  da  Car-  pas  être  de  cet  oms.  Les  scenrs  de  Mazarin 

dinal ,  Hortense  Boffalini ,  était  morte  depois  étaient,  comme  on  l'a  vu ,  Laore-Marguerite 

longtemps.  Martinoszi  et  Hiéronyme  Mancini. 


MAZÂBIN. TI. 


5l 

Uir»llllIK    rATIOYALr. 
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Décembre  1 654.  scudi,  dei  ctti  rioiborso  non  potevà  dubitare,  mentre  Y  ho  assieurato  à 
nome  proprio  più  dî  uaa  volta. 

Adesso  cbe  il  dùca  dî  Guisa  lia  preso  piede  uei  regnoS  sarà  tempo 
di  spendere  utilmente,  e  crodD  die  S.  Em*^  non  kavrà  mancato  di  foiio  ; 
ma  mi  pare  strano  che  cammini  eon  timoré,  mentre  hà  un  potere  oosl 
amplo  del  Re  ed  un  esercito  di  S.  M^  quasi  su  le  porte  di  Roma  ed  il 
Papa  languente  e  quasi  moribonde.  lo  ho  preieso  di  dare  à  S.  Em"*  oo 
casione  di  gloria  e  non  di  pregiuditio,  e  sono  certo  che  s'  egli  vonrà 
chiamare  à  parte  di  quesla  impresa  li  sîgiiori  cardinali  d' Este,  Orsino 
e  Bichi,  tutti  si  esporrano  voientieiri  per  il  servitio  del  Re;  ma  bisognà 
dichiararsi  con  loro  e  ricercargli  francamente  e  camminare  tutti  unî- 
.  lamente.  I  bandi  che  si  sono  fatti  nello  Stato  Ecciesiastico  sono  seconde 
le  forme  e  non  possiamo  lamentarcine,  perche  non  nguardano  più  noi 
che  egli  Spagnuoli;  quello  perè  ohe  V.  S.  mi  sorive  che  si  persequitano 
i  dépendent!  délia  Francia,  mi  arriva  nuovo,  e*ne  havrei  sentito  volen- 
tieri  i  casi  particolari,  essendo  il  Re  risoluto  è  non  soffrire  partialita  in 
quello  rincontro.  ; 


GCUIII. 
Bibl.  nat ,  ms.  f.  fr. ,  Mélangei  de  Colben,  t.  i  i ,  f*  389.  —  Minute. 

À  L'ÉVÊQUE  D'ORANGE. 

Puis,  ]6  déeembre  i65A. 

Nous  avons  appris,  par  la  relation  que  M.  le  comte  de  Garces'  nous 
a  envoyée,  comme  M.  de  Guise  a  esté  obligé  de  faire  rembarquer  les 
troupes  cinq  ou  six  jours  depuis  la  prise  de  Gastellamare,  et  l'acd** 
dent  arrivé  au  pauvre  M.  du  Plessis^BelUere*  et  k  quelques  autres  oflv- 

'  Dans  le  royaume  de  Naplos.  Le  duc  de  Cordes,  comte  de  Garces,  grand  sénéchal 

Guise  avait  pris  pied  à  Gastellamare,  comme  de  Provence,  mort  en  1681. 

on  Fa  vu  cE^kasuc,  p.  3^à  ;  mais  il  ne  pot  'Do  Plessis-BeUîère  était  mort  ika  suites 

8*y  maintenir.  des  biesaom  reçues  dans  un  combat,  près 

'François   de   Simiane,    nuiiqoia  de  de  Gastellamare,  le  a&  novembre  4  6S4. 
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ciers  de  iaraiéfe  dans  leur  retraite  audict  lieu  de  Gastellamare.  Nous  Décembre  i656. 
en  avons  eu  le  desplaisir  que  vous  pouvez  juger;  mais  enfin,  tout  bien 
considéré,  il  ny  a  autre  mal  en  cela,  sinon  qu'une  armée  supemu- 
meraire,  formée  sans  diminution  des  autres  armées  du  Roy,  a  manqué 
à  gagner,  outre  que,  Dieu  mercy,  nous  avons  assez  de  matière  de  nous 
consoler  par  les  bons  succez  et  grands  advantages  que  nous  avons  rem- 
portez, durant  cette  campagne,  en  tant  d'autres  occasions. 

H  eust  esté  à  souhaiter  que  nous  eussions  pu  débarquer  ailleurs  S 
et  il  y  a  apparence  que,  si  nous  eussions  pu  aborder  aux  lieux  où  nous 
avions  intelligence^,  l'entreprise  eust  mieux  réussi;  mais  ce  n'est  ny  la 
faute  de  M.  de  Guy^  ny  la  nostre,  et  certainement,  aprez  quarante 
jours  de  mauvais  temps,  ayant  tousjours  le  vent  contraire,  il  n'y  avoit 
autre  party  à  prendre  que  celuy  qu'on  a  pris,  à  moins  de  s'en  revenir 
droit  à  Toulon,  sans  rien  faire,  qui  est  le  pis  qui  pouvoit  arriver. 

On  a  envoyé  à  M.  le  comte  de  Garces  un  ordre  du  Roy  sur  le  sujet 
des  troupes,  lesquelles  Sa  M**  désire  estre  logées  en  sorte  que  le  peuple 
n'en  soit  point  foulé.  Je  ne  doute  point  qu'il  n'y  tienne  la  main,  et  je 
vous  prie,  en  vostre  particulier,  d'y  contribuer  en  tout  ce  qui  pourra 
dépendre  de  vous,  comme  aussy  de  prendre  bien  garde  que  les  équi- 
pages des  vaisseaux  ne  se  débandent. 


GOLXJV. 

Aff.  ëtr. ,  France,  t  970,  f*"  &9f  (t.  3i  da  reeueil  des  Lettres  de  Mazatin).  — 

Copie  du  iQOipe. 

AU  CARDINAL  ANTONIO  BARBERINI. 

Parigi,  18  diceinbre  i6bL 
(extrait.) 

Maxario  cherche  à  dissimuler  Tëchec  essayé  dans  le  royaume  de  Napies.  The- 
venot  montre  plus  de  franchise  et  indique  sincèrement,  dans  une  lettre  adressée  à 

^  Voy.  ci-dessus,  p.  i^k,  note  i,  —  '  C'est-ji-dire  dans  la  Galabre,  oà  Mazarin  espé- 
rait que  i'arrivëe  de  ia  flotte  française  provoquerait  un  soulèvement. 

5i. 
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Décembre i63/i.  Mazarin\  les  causes  de  ce  revers  :  «L'entreprise  du  duc  de  Guise,  ëcrivaiMl, 
n'a  pas  réussi  parce  qu'il  estoit  nécessaire  que  le  gênerai  de  cette  armée  fust  de 
grande  réputation ,  et  le  duc  de  Guise  estoit  si  peu  estimé  en  ce  pays  ^  que  de  sçavoir 
seulement  que  c'estoit  luy  qui  conduisoit  l'entreprise,  on  ne  doutoit  point  qu'elle 
n'eschouast.  Secondement,  l'armée  navale  devoit  porter  deux  ou  trois  cens  chevaux 
pour  faire  des  courses  et  chercher  de  quoy  vivre  et  pour  trouver  de  quoy  monter 
les  cavaliers  desmontez,  et  le  duc  de  Guit$e  n'avoit  purement  que  quatre-vingts 
chevaux  de  son  écurie,  qu'il  distribua  aux  seuls  oflBciers,  tout  à  propos  pour  faire 
que,  n'y  ayant  que  les  oflSciers  qui  parussent  au-dessus  des  autres,  les  ennemis  ne 
tirassent  qu'à  eux,  comme,  en  effect,  il  est  arrivé  à  l'attaque  des  moulins  de  l'An- 
nonciade  (prez  de  Caslellamare).  Troisièmement,  l'armée  navale  avoit  trop  peu  de 
vivres  de  la  moitié;  ce  qui  a  faict  qu'elle  n'a  pu  s'arrester  en  mer  jusqu'à  ce  que  le 
bon  vent  la  portast  en  Calabre  et  a  esté  cause  que  les  soldats,  qui  mouroient  de 
faim,  ne  passionnoient  que  de  retourner  en  France;  ce  qui  n'estoit  pas  une  bonne 
disposition  pour  aller  conquester  un  pays  estranger.i»  Thevenot  insiste  ensuite  sur 
le  manque  d'ai^nt  et  de  renforts  que  devait  envoyer  le  Piémont.  Il  termine  ainsi  : 
ffll  estoit  important  de  tenir  ce  dessein  secret,  et  neantmoins  les  Espagnols  en 
estoieiit  informez  et  s'y  preparoient  depuis  huict  mois,  et  nonobstant  tout  cela,  si 
le  duc  de  Guise  fust  parti  quinze  jours  plus  lost,  les  Espagnols  seroient  maintenant 
contraints  d'abandonner  le  Miianois  pour  secourir  Naples  sans  effect.  Pour  comble 
de  malheur,  le  duc  de  Guise  est  allé  faire  descente  à  Gastellamaie,  où  il  ne  pouvoit 
ny  se  fortifier,  ny  subsister,  sur  une  ridicule  opinion  qu'il  avoit  que  Napies  se 
revolteroit.  w 

Mazarin  déclare,  dans  sa  lettre  au  cardinal  Antonio  Barberini,  qu'il  se  console 
de  cet  échec  en  songeant  aux  succès  que  la  France  a  obtenus  cette  année  : 

Poiche  lutta  la  nostra  armata  ritornà,  bisognà  çredere  che  non  si  è 
potuto  far  altro,  anzi  che  cosi  convenivà  di  fare,  ed  io  gia  vi  ho  ac- 
commodato  l'animo  e  non  vi  penso  più,  essendo  fînalmente  questo  un 
lucro  cessante  ed  un  disegno  fallito,  che  erà,  par  cosi  dire,  supranu- 
merario  e  che  non  aiterà  punto  le  nostre cose,  ed,  à  dir  il  vero,  sarebbe 
stato  in  anno  troppo  fortunato  se,  doppo  haver  preso  Stenay  \  Quesnoy \ 

'  Aff  .étr.,  France,  t  896 ,  f"  3  et  suiv.  conduite.  (Voy.  le  tomelll,  p.  i3,  99,  &i, 

'  En  Italie ,  d'où  écrivait  Thevenot  On  se  A4 ,  etc. ,  des  Litres  de  Mazarin. ) 

rappelle  que  le  duc  de  Guise  avait  complète-  »  Voy.  ci-dessus,  p.  959. 

m&ki  échoué  dans  son  expédition  de  i648,  ♦  Turenne  s'éUit  emparé  du  Quesnoy, 

et  que  Mazarin  avait  sévèrement  blâmé  sa  comme  on  l'a  dit,  le  6  septembre  166&. 
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ClermontS  soecorso  Arraé',  ncuperalatutta  la  montagna  in  Catalogua ',  Décembre  i65&. 
aquatiera  bene^  tutte  le  nostre  trappe  e  iiialmenté  manteiiutoîliioatro 
e8ercito#nel  Milaneae,  havessimo  ancora  fermato  il  pîede  nel  regno  di 
Napoli.  Più  mi  dispiace  il  mancamento  di  questa  inYpfesa  in  riguardo 
ddle  coae  di  Roma'  e  del  dîsgasto  che  ne  rieeverà  ¥«  Em^f",  la-  quale 
credo  pure  sarà  stata  raguagliata  in  tempo  dal  duca  di  Guiaa  pernon 
impegnare  mal  à  proposito  se  medesima  e  gl'  amici,  di  che  restando 
io  con  grande  inquietudine,  aspetto  di  essere  liberato  dalle  lettere  di 
V.  Ëm*",  alla  quale,  etc. 


CCLXV. 
Aff.  ëtr.,  Saède,  t  19,  f*  56.  —  Original  signer 

À  M-  D^AVADGOUR. 

I^aris,  18  iécemiie  f651 

Il  n^y  a  qu^un  article,  dans  la  vostre  du  s  i  du  passé,  auquel  je  puisse 
respondre,  qui  est  l'instance  que  faict  le  roy  de  Suéde  que  nous  en- 
voyions au  plus  tost  nostre  député  à  Francfort,  et  Tordre  qu'jl  a  donné 
au  sien  d'agir  en  toutes  choses  de  concert  avec  le  nostre.  Vous  pouvez 
Tasseurer  que  [nous]  n  avions  pas  besoin  d'estre  exhortez  à  cela.  C'est 
nostre  plus  grande  passion,  comme  je  vous  ay  desja  plusieurs  fois  escrit. 
Nostre  député  partira  sans  faute  dans  cinq  ou  six  jours,  garny  de  bonnes 
instructions. 


'  Glermont-en-Argonne  avait  capitale 
le  aa  novembre  i65&. 

*  La  ville  d'Arras  avait  éié  BeGoorae  dès 
le  a5  août  iCSÂ.  (Voy.  ci-dessoa,  p.  807.) 

'  En  Catalogne,  le  prince  de  Gonti,  qui 
commandait  Tannée  française,  s'était  em- 
paré de  Villefranche,  avait  délivré  Rosas 
et  fait  la  conquête  de  Puycerda,  capitale  de 
la  Gerdagne  espagnole. 


*  Donné  de  bons  quartiers  d'hiver  à  toutes 
nos  troupes. 

*  Maiarin  indique  ici  le  vrai  motif  de 
cette  expédition,  dont  Tbevenot  a  signdë  la 
mauvaise  organisatioii  :  Le  Gardinal  voulait 
agir  à  Rome  au  moment  où  Ton  pensait  que 
le  condave  allait  s'ouvrir  et  imposer  par  la 
force  la  nomination  d'un  Pape  favorable  à  la 
France. 


&06  LETTRES 

D<$ccmi>ret654.  Nous  veûOQS.d  appmdre  que  l<a&ire  de  Brème  est  terminée  ek  g^* 
rîevs^neiit  pour  la  Suéde  v  puisque  eelA  s'est  faict  sans  la  médiation  de 
personne,  les  armes  à  la  main,  et  sans  que  la  Suéde  se  soit  rendue 
odieuse  à  l'Empire^  comme  pretendoient  ceux  qui  le  de8ire^oient^ 
Faictes-én^s'il  vous  plaist,  oomplimeiit  au  toy,  de  la  part  du  noslre 
et  de  la  mienne,  et  dicties^iuy  que  ce  premier  sucee£  de  sou  règne,  où 
il  est  entré  tant  de  courage,  tant  dé  prudente  et  tant  de  fermeté,  est 
un  augure  de  plus  grands  succez,  que  ses  qualités  iuy  produiront. 
Vous  estendrez  et  embellirez  ce  compliment  à  vestre  mode. 

Acheminez  tousjours,  avec  vostre  adresse  accoustumée,  la  disposition 
h  un  accommodement  qui  se  trouve  entre  la  Pologne  et  la  Suéde  ^.  Vous 
ne  sçauriez  faire  chose  plus  agréable  au  Roy.  Je  crois  que  le  sieur  de 
Meules  vous  aura  donné  part  d'un  dessein  du  vice-chancelier  de  Pologne 
pour  terminer  la  guerre  de  ce  royaume  et  du  Moscovite;  qu'il  soit  bien 
ou  mal  fondé,  je  n'en  dis  rien.  Surtout  n'oubliez  aucune  sorte  d'office 
pour  nous  faire  recouvrer  un  corps  d'infanterie,  comme  je  vous  ay 
desja  plusieurs  fois  escrit.  Que  si  ce  roy,  à  la  pareille',  nous  en  vouloit 
gratîffîer  pour  quelque  temps  v  lions  le  Iuy  rendrions  et  ferions  tous  les 
frais  de  la  conduite  et  du  tout  Nous  offirotts  mesme  de  Iuy  permettre 
une  pareiUe levée  en  France,  etï  me  senkbie  que  ce  seroit  une  assez 
belle  chose  et  une  marque  bien  illustre  de  la  bonne  intelligence  qui 
est  entre  les  deux  couronnes.,  qu'on  vit  en  Suéde  un  régiment  de 
François,  et  en  FVance  un  régiment  de  Suédois.  Mesmigez  cecy  avec 
vigueur  et  prudence,  et  croyez-moy  tousjours,  etc. 

'  Le  manuBcrit  porte  bien  deàrenÀenL  rois  de  Suède,  de  ia  maison  de  Wasa.  Mal- 

*  Mazarin  redoutait   avec   raison    une  gré  tous  les  efforts  de  la  France,  ia  guerre 

guerre  entre  ces  deux  royaumes,  alKA  de  éclata,  en  i656,  entre  la  Pologne  et  la 

la  France.  Le  roi  de  Pologne,  JeaiMjasimir  Suède,  et  eut  de  funestes  conséquences. 

Wasa,  prétendait  avoir  plus  de  droits  au  ^  Cest-ë-dire,  m  échange  d'm  pami  ter- 

trftne  de  Suède  que  Charies^-GtiistaVé,  qui  vice,  comme  on  le  voit  quelques  lignes  plus 

né  descendait  pas  directement  des  anciens  loin. 
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Qq-XVL 

Aff.  ëlr.,  Fr«DOQ,  t.  970,  f*  iai  (t.  3i  ^  racaeil  des  jUttr»  dv  Mœum).  — 

Copie  du  teippe. 

« 
AU  CARDINAL  D'ESTE, 

1  ROMB. 

Parifi,  18  dicembf^  t654, 
(kxtbait.) 

Le  dichiarationi  fattç  da  V.  Em"*  délia  volonta  de|  Re  cpptro  il  cais 
dinale  di  Retz  e  tutte  le  altre  diligenze  ch'  eila  m*  accpnnà,  nell^  sua 
humanissima  de  a  3  del  passato,  aono  confonni  al  desiderio  di  SuaM^; 
e  la  risolutlone  che  s' intende  haver  presà  il  Papa  di  darli  habitatjone 
nel  palaao  di  S.  Pietro  impegnarà  (sic^  d' avantaggio  la  M^  Sua  contro 
il  detto  cardinale;  il  che  seguirà  ^empre  con  inio  granfl^  disgusto,  ma 
con  colpa  di  chi  potrebbe  schifare  queste  occasioni,  M.  de  Lionne 
giungerà  à  tempq  per  portare  à  S.  ^^  le  instanze  del  Re,  sopra  le  quali 
io  mi  rimetto  à  cio  che  V.  Em*"  intenderà  da  lui,  che  dovrà  Qssere  in 
Roma  avanti  1'  arrive  di  questa  mia  lettera. 

Dans  le  reste  de  cette  lettre,  Mazarin  entretimt  le  cardinal  d^Este  de  T^hec  de 
f expédition  de  Napies,  sans  rien  ajouter  à  ce  qu'il  a  dit  dans  d^antres  dép4ohe^. 


CCLXVIL 
Aff.  ëtr.,  Angleterre,  t.  63,  f**  617  et  sniv.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  19  décembre  i65&. 

(iXTKAIT.) 

A  f  occasion  des  déprëdations  commises  parles  Anglais,  Mazarin  écrit  : 

Vous  ne  devez  pas  hésiter  davantage  à  parler  d'un  ton  qui  soit  con- 
venable à  la  Majesté  d'un  grand  roy,  qui  sçaura  bien  soustenir  haute- 
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Décembre i65&.  ment  tout  ce  que  vous  aurez  esté  obligé  d!ad.vancer  en  son. nom.  Au 
reste,  quelque  mine  que  l'on  fasse  de  delà,  j  ay  peine  à  croire  que  la 
flotte  ayt  aucun  dessein  sur  nos  costes.  Si  celtf  estoit,  le  Protecteur 
auroit  desja  conclu  avec  les  Espagnols  et  accepté  la  jonction  des  forces 
et  le  subside  de  douze  cent  mille  escus  par  an  qu  ils  lui  offrent;  ce  que 
je  sçay,  de  tre^-bonne  part,  qu'il  n'a  pas  faict  encore,  quoy  qu'il  en 
soit  pressé  vivement;  car  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  aymast  mieux 
entreprendre  seul  une  chose  de  cette  importance,  qu'il  ne  tient  qu'à 
luy  de  faire  conjointement  avec  un  puissant  roy,  tel  que  celuy  d'Espa- 
gne, qui  luy  offre  de  plus  de  ne  consentir  jamais  à  la  paix^avec  la 
France  que  ledict  Protecteur  n'y  soit  compris.  Neantmoins  on  ne  laisse 
pas  de  donner  bon  ordre  partout,  et  en  quelque  lieu  que  les  Anglois 
se  présentent,  ils  se  peuvent  asseurer  d'estre  bien  receus. 

Il  n'est  guère  probable  non  plus  que  cette  flotte  soit  pour  l'Amé- 
rique, et  que,  depuis  six  mois  et  plus,  l'on  eust  voulu  faire  une  si  grande 
despense  pour  différer  si  longtemps  l'exécution  de  ce  dessein.  Mais  ce 
qui  mé  paroist  de  plus  vraysemblable  est  que  c'est  pour  soustenir  les 
délibérations  de  la  province  de  Hollande  contre  la  Maison  d'Orange 
et  lijy  ayder  à  réduire  les  autres  provinces  à  son  sentiment,  et  le  départ 
si  soudain  du  s'  de  Beverling\  lequel  a  conduit  tout  le  traité  des  Pro- 
vinces-Unies avec  ie  Protecteur,  me  confirme  déplus  en  plus  en  cette 
conjecture. 

Quant  à  ce  qui  est  de  donner  quelque  titre  de  souveraineté  à  M.  le 
Prince,  asseurez-vous  que  c'est  un  bruit  qui  n'a  aucun  fondement,  et 
que  c'est  une  pure  chimère,  à  laquelle  les  Espagnols  ne  songent  seule- 
ment pas. 

Mazarin  termine  en  approuvant  ie  traite  que  M.  de  Bordeaux  a  fait  pour  des 
ievëes  de  troupes  en  Ecosse. 

^  DeBeveroing.  (Voy.  ci-dessas,  p.  i  is,  note  i.) 


DU  CARDINAL  MAZARIN. 


409 


Décembre!  65  ^u 


ccLxvm. 

Aff.  ëlr.,  France,  t.  ayo  f*  4a8  v*"  (t.  3i  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin). 

Copie  du  temps. 

AU  CARDINAL  ANTOiMO  BARBERINI, 

A  ROME. 


(UTRAIT.) 


Parigi,  a 5  diccmbre  i65/j. 


Api*è8  avoir  rappelé  Tëchec  du  duc  de  Guise,  Mazario  ajoute  : 

Se  io  fossi  d'  humore  à  lasciarmi  lusîngare\  prenderei  ancora  quai- 
che  speranza  dal  sentire  che  il  duca  di  Guisa  si  trattenesse  luttavia  con 
tutta  r  armata  air  isola  di  Ponza^,  corne  quasi  egli  havesse  qualche  di- 
segno  di  fare  un  nuovo  sbarco  verso  Gaeta  per  portarsi  nell'  Abruzzo, 
ove  la  qualita  del  sito,  gl'  amici  che  vi  habbiamo,  e  per  havere  lo  Stato 
délia  Chiesa  aile  spalle,  potrebbe  facilmente  mantenersi  e  fortifîcarsi, 
aspettando  miglior  congiontura;  il  che  potrebbe  riguardare  il  regno  e 
gl'  affari  di  cotesta  corte  insieme*.  Ma  corne  io  vedo  che  V.  Em"*,  che 
potevà  inspirare  questo  disegno  al  detto  duca,  non  havevà  alcuna  com- 
municatione  seco,  benche  fosse  vicino  di  Roma,  ne  egli  potevà  sapere 
la  dispositione  délia  detta  provincia,  depongo  ogni  speranza,  anche,  in 
questo  capo,  convenendo  di  applicare  il  pensiero  ad  altre  cose  per  la 
nuova  campagna. 


*  11  faut  avouer,  lorsqu'on  cherche  la  vé- 
rilë  avec  le  dësir  de  la  dire  sans  déguise- 
ment, que  cette  seconde  expédition  du  duc 
de  Guise,  pour  enlever  aux  Espagnols  le 
royaume  de  Naples,  fîil  bien  mal  conduite. 
Thevenot,  qui  était  alors  à  Rome,  en  a  si- 
gnalé (ci-dessus^  p.  hoà)\es  principaux  dé- 
fauts. Le  blâme  doit  retomber  sur  Mazarin , 


qui  avait  confié  la  direction  de  Texpéditiou 
au  duc  de  Guise,  dont  il  avait  lui-même 
constaté  Tincapacité. 

'  Petite  île  située  sur  la  cAte  de  la  Galabre 
citérieure. 

'  Le  sens  est  :  ce  qui  pourrait  concerner 
h  royaume  de  Naples  et  les  changements  qui 
surviendraient  dans  la  cour  de  Rome, 


■azahih.  —  Ti. 
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CGLXIX. 

A(T.  ëtr.,  France,  t.  970, f*  A3a  (t.  3i  du  recueil  des  Ijettres  de  Mazarin).  — 

Copie  du  temps. 

À  M.  DE  LIONNE, 

X  ROME. 

Parigi,  95  dicembre  i65^4. 
(bxtbait.) 

L'  atto  che  V.  S.  dimandà  sottoscritto  dal  Procuratore  générale  non 
puo  servire  in  Roma  per  dimandare  la  conimissione  d' informare  contro 
il  cardinale  di  Retz\  perche  il  detto  Procuratore  non  fà  le  sue  parti 
senofi  nel  Parlamento,  e  non  conseutirebbe  nella  giurisditione  del 
Papa  in  questo  caso  privilegiato,  ove  e{jli  prétende  che  il  Parlamento 
sià  giudice;  ma  si  mandarà  [sic)  bene  una  copia  autentica  délia  richi- 
esta  che  egli  hà  data  quà ,  accio  ella  se  ne  possà  servire  per  far  conos- 
cere  à  §.  S^  che,  quando  non  accordi  la  commtssione,  non  sipoirà 
impedire  che  il  Parlamento  non  facci  la  giustitia. 

Fra  tanlo,  per  dimandare  la  detta  commissione,  bastà  la  lettera  del 
Re,  nella  quale  sono  expressi  in  générale  i  capi  ed  i  delitti  del  detto 
cardinale ,  e  lo  stile  è  (e  cosl  si  osservô  nella  causa  del  vescovo  d' Âlbi^) 
che  nominati  che. sono  i  detti  commissarii,  essi  poi  deputino  un  pro- 
motore,  che  fà  l'offitio  di  fiscale  e  che  riduce  in  articoli  tutti  i  delilli 
per  potere  essaminare  sopra  di  essi  i  testimonii. 

Doppo  la  partenza  di  V.  S.  di  quà  sono  succedute  tre  cose  che  non 
potranno  senon  apportarle  gran  disgusto  :  il  ritorno  del  duca  di  Guisa 

*  On  voit,  par  ce  passage,  que  le  but  de  M.  Valfrey,  intitule:  Hugues  de  Lionne  et 

principal  de  la  mission  de  Lionne  à  Rome  ses  ambassades,) 

était  d'obtenir  que  le  Pape  consentit  à  ce  que  '  L*ëv6que  d*Aibi  (Gaspard  d'Elbèue), 
le  cardinal  de  Retz  (ât  poursuivi  comme  sacr^  ëvéque  d'Albi  en  1608,  avait  ëlé  dé- 
coupable du  crime  de  lèse-Majesté.  De  poséen  i635.  Ilmourut  en  i65i.  L'évèclié 
Lionne  ne  put  y  réussir.  (Voy.  sur  Tambas-  d'Albi  ne  Ait  érigé,  comme  on  Va  dit,  que 
sade  de  Lionne  à  Rome ,  en  1 655 ,  Touvrage  plus  tard  en  arcbevèché. 
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con  tutta  r  arma  ta,  la  morte  di  mio  padre  e  quella  de!  cardinale  Al-  Décembre  i65/i. 
tieri^  A  queste  due  ultime  non  vi  è  rimedio;  nell'  altra  potressimo 
havere  qualche  motivo  del  speranza  dal  vedeie  che  la  detta  armata 
non  sià  giunta  in  Provenza  doppo  tanti  giorni  di  buon  tempo,  anzi  che 
si  sià  fermata  alF  isola  di  Ponza  ^. 

Mazarin  ajoute  en  parlant  de  Retz  : 

L'  avviso  che  habbiamo  che  la  congregatione  sopra  il  îiegotio  del 
cardinale  di  Retz  erà  stata  di  parère  ch'  egli  non  entrasse  in  Roma,  e 
che,  cio  non  ostante,  il  Papa  habbià  voluto  che  vi  vadi  e  che  habbià 
anche  un  appartemento  nel  Vaticano,  darà  à  V.  S.  giusto  fondamento 
di  dolersi  di  S.  S^  dell'  uno  e  deir  altro;  ma  particolamente  di  questo 
secondo,  si  riesehi  vero^. 

Addition, 

^  Je  tascheray  de  faire  tout  ce  qui  sera  possible  pour  reparer  le 
malheur  que  M.  de  Guise  a  eu  dans  le  royaume  de  Naples.  Je  suis  au 
desespoir  de  la  mort  de  M.  du  Plessis-Belliere  *.  Jay  obtenu  du  Roy 
pour  ses  enfans  une  abbaye  de  huit  ou  neuf  mille  livres  de  rente  et  la 
disposition  du  régiment  qu  il  avoit. 

J'ose  vous  dire  que  vous  devez  agir,  au  lieu  où  vous  estes,  comme 
ministre  d'un  grand  Roy,  dont  les  affaires  ne  sont  pas  en  mauvais  estât, 
et  je  vous  puis  respondre  que,  s  il  plaist  à  Dieu  de  laisser  agir  les  causes 
secondes,  [les  affaires  du  Roy]  iront  toujours  de  bien  en  mieux.  Je  crois 
d'avoir  mis  les  finajices  en  bon  estât,  M.  Servien  ayant  donné  les  mains 
que  M.  le  Procureur  général^  se  charge  de  la  recepte,  luy  se  reservant 


^  Jean-Baptiste  Altieri,  promu  cardinal 
en  i6&3,  ëtait  mort  ie  a6  novembre  i65&. 

*  Voy.  ci-de68U8,  p.  609,  note  9. 

'  Le  sens  est  :  tt  cela  «e  trouve  vrai.  — 
On  peut  comparer  les  Mémoire*  de  Guy  Joly, 
qui  accompagna  Retz  dans  son  voyage  à 
Rome.  Le  Pape  voulait,  comme  on  Ta  dit, 
loger  Retz  «  auprès  de  lui  dans  son  palais  de 


Montecavallo».  Mais  le  cardinal  Ghigi,  se- 
crétaire d*État,  s'y  opposa. 

*  Celte  addition  était  autographe ,  d*après 
la  note  du  manuscrit  :  di  mono  di  5.  fin**. 

*  Voy.  ci-dessus,  p.  4oû,  note  8. 

'  On  se  nippdie  que  le  procureur  géné- 
ral (Nicolas  Fouquet)  était  surintendant  des 
finances  avec  Abel  Servien.  Mazarin  revient 

5s. 
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D(!c<!nibrei6r)/i.  la  despense;  ils  sont  en  tres-Lonne  inleliigence,  et  j'espère  que  nous 
serons  plus  riches  à  l'avenir. 


CCLXX. 
AIT.  élr.,  Suède,  t.  19,  f"  65-66.  —  Original  signe  et  en  partie  chiffirë. 

À  M.  D'AVAUGOUR. 

Paris,  a5  déoombre  i65â. 
(bxtbait.) 

Je  vous  diray,  pour  response  à  la  vostre  du  38  du  passé,  que  je  ne 
sçaurois  estre  plus  satisfait  que  je  le  suis  de  lentretien  que  vous  avez 
eu,  avec  le  roy  de  Suéde,  sur  le  sujet  des  levées  dont  vous  aviez  eu 
ordre  de  luy  parler.  Les  considérations  de  ce  qui  s'y  oppose  sont  si 
justes,  que  ce  seroit  trop  en  désirer  que  de  les  désirer  malgré  cela. 
Outre  Taflaire  de  Brème  qui  nestoit  pas  alors  terminée,  comme  elle 
l'est  à  présent,  les  progrez  du  Moscovite ,  qui  se  font  si  prez  de  la  Livo- 
nie,  luy  doivent  estre  suspects,  et  Ton  escrit  de  Vienne  qu'on  travaille  en 
cette  cour  pour  faire  raccommodement  des  Polonois  et  Moscovites  et 
jeter  ensuite  une  grande  partie  des  deux  nations  sur  les  bras  du  roy  de 
Suéde.  Cet  advis  peut  estre  faux,  mais  il  peut  aussi  estre  véritable,  et 
il  vient  d'assez  bon  lieu.  Vous  le  luy  donnerez  avec  cette  précaution, 
et  il  en  fera  la  considération  qu'il  jugera. 

Obtenez  seulement  de  luy  deux  choses  :  l'une,  que,  comme  directeur 
du  cercle  de  la  Basse-Saxe ^  il  employé  l'autorité  qu'il  a,  en  cette  qua- 
lité, pour  empescher  qu'il  ne  s'y  fasse  des  levées  pour  le  roy  d'Espagne; 
l'autre,  qu'il  favorise  celles  que  nous  projetons  de  faire  à  la  faveur  des 

ici  sur  le  partage  d'attributions  qui  avait  été  tes  d'Halberstadt  et  de  Ralzeboui^;  les  ëvé- 

Fait  entre  les  surinteudants  des  finances.  chés  de  Hildesheim  et  de  Lûbeck;  les  villes 

'  Le  cercle  de  Basse-Saxe  comprenait  les  impériales  de  Lûbeck,  Hamboui^,  Mal- 

duchés  de  Brunswick,  de  Lûnebourg,  de  hausen,  Nordhausen  et  Goszlar.  Le  roi  de 

Magdebourg,  de  Brème,  de  Mecklenboui^,  Suède  avait  la  présidence  de  ce  oerde comme 

de  Holstein  et  de  Lauenbourg  ;  les  princîpau-  duc  de  Brème. 
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princes  de  Brusvic  et  de  Lunebourg,  suivant  vostre  proposition,  qu'il  Décembre i6o4. 

favorise,  dis-je,  leur  passage  par  terre  et  par  mer,  selon  qu'il  en  sera 

besoin.  C'est  le  moins  quis  nous  pouvons  attendre  de  la  bonne  volonté 

qu'il  tesmoigne  à  la  France.  Vous  agirez  donc  en  cecy  conjointement 

avec  ie  sieur  de  Meules ^  avec  qui  vous  entretiendrez  correspondance, 

et  avec  M.  Chanut  aussi,  de  qui  vous  apprendrez  qu'on  permet  à 

M.  de  Schonberg^  de  lever  un  régiment  d'infanterie  le  plus  fort  qu'il 

pourra  dans  la  Basse-Saxe. 

Rien  ne  pouvoit  estre  plus  judicieux  ny  plus  véritable  que  ce  que 
ce  roy  vous  a  dict  touchant  la  paix  et  Testât  de  nos  affaires.  A  n'en  juger 
que  suivant  la  prospérité  dont  Dieu  les  a  besnies  et  les  suites  qu'ap- 
paremment une  telle  prospérité  doit  avoir,  nous  ne  devons  [pas]  estre 
en  impatience  qu'elle  se  fasse;  mais  aussi  qui  sçaura  que,  dans  la  vé- 
rité, nous  sommes  touchez  de  ce  que  nous  souffrons  et  [de  ce]  que 
nos  ennemis  et  nos  voysins  mesmes  souffrent  de  la  continuation  de  la 
guerre,  croira  facilement  que  nous  la  voudrions  voir  terminée,  et  qu'elle 
se  termineroit  si  les  Espagnols  s'y  portoient  avec  la  mesme  sincérité  et 
y  marchoient  du  mesme  pied  que  nous,  ainsi  que  ce  prince  le  juge 
fort  bien.  Ce  sont  des  sentimens,  quoyque  fort  véritables,  comme  j'ay 
dict,  fort  obligeans  encore  pour  la  France,  et  je  ne  manqueray  pas  de 
les  faire  sçavoir  au  Roy  et  de  luy  faire  considérer  combien  il  est  obligé 
d'en  avoir  des  réciproques,  comme  asseurement  il  les  a,  pour  un  si 
bon  frère  et  allié. 

Les  lumières  de  son  esprit  paroissent  en  toutes  choses,  mais  parti- 
culièrement en  ce  qu'il  a  jugé  que  c'estoit  l'Archiduc  qui  avoit  convié 
la  reyne  Christine  d'envoyer  le  comte  Tott  en  France.  Il  peut  inférer 
par  là  ce  qu'il  y  est  venu  faire  ;  il  ^  nous  a  donné  pourtant  à  entendre 
que  ce  voyage  ne  seroit  pas  désagréable  à  Sa  Majesté  et  qu'il  en  atten- 
doit  des  lettres  pour  l'authoriser.  Nous  n'avons  pas  laissé  de  le  bien 
traiter,  et  comme  un  sujet  de  ce  roy  et  un  sénateur  de  son  royaume, 

*  Résident  de  France  près  des  villes  han-  de  Schonberg  ou  Schomberg,  cité  ci-dessos, 
séatiques.  p.  ai,  note  i. 

'  Probablement  Frëdërio-Armand ,  comte  ^  Le  pronom  i7  se  rapporte  à  Tott. 
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Décembre  1656.  et  à  cause  que,  pooF  le  particulier  de  sa  personne,  il  paroist  avoir  de 
l'esprit  et  estre  homme  d'honneur  ^ 

Au  reste,  le  mesme  prince  ne  s'est  point  trompé  lorsqu'il  vous  a  dict 
que  les  Espagnols  tromperoient  la  reyne  Christine.  Us  ne  la  tromperont 
pas  seulement,  mais  ils  en  abusent  et  ils  la  font  servir  d'organe  pour 
manifester  leurs  passions,  que  certains  respects  les  obligent  de  tenir 
cachées  eux-mesmes,  comme  il  est  arrivé  tout  fraischem^nt  en  une  lettre 
qu'elle  a  escrite  à  M.  Ghanut,  ou  plustost  en  une  invective  qu'elle  luy 
a  envoyée  contre  la  France,  et  cela  sur  un  esclaircissement  qu'il  avoit 
faict  sur  ce  qu'on  lui  imputoit  mal  à  propos  que  le  sujet  de  la  visite 
qu'il  luy  avoit  rendue  estoit  pour  la  prier  de  s'entremettre  à  faire  la 
paix  entre  les  deux  couronnes,  le  vous  proteste,  et  vous  en  pouvez  bien 
asseurer  ce  prince,  que  nous  ne  sommes  point  touchez  d'autre  senti- 
ment que  de  celuy  qu'il  en  concevra,  qui  est  de  la  douleur  qu'il  aura 
de  voir  qu'une  personne,  qui  luy  est  si  proche  et  à  laquelle  il  a  une  si 
grande  obligation,  soit  si  peu  respectée  des  Espagnols,  que  de  la  porter 
à  un  procédé  qui  est  si  peu  digne  d'elle. 

Je  ne  vous  en  dis  point  davantage  ;  vous  en  apprendrez  peut^estre 
plus  par  les  lettres  de  M.  Ghanut. 

Continuez  de  travailler  à  l'affaire  des  vaisseaux.  Mandez-nous  le  dé- 
tail de  tout,  comme  je  vous  ay  desja  plusieurs  fois  escrit,  et  si,  par 
mesme  moyen,  nous  pourrons  faire  trajetter^  en  France  les  troupes 
que  vous  jugerez  que  nous  pourrons  lever  en  Basse-Saxe.  Croyez  tous- 
jours  que  je  suis  tres-veritablement,  etc. 

*  Claude  ToU,  sëaateiu*  Suédois,  ne  eu  siu*  Je  comte  de  Tott  et  sur  son  désir  de  d3 

1616,  fut  envoyé  dans  la  suite  comme  am-  pas  le  voir  accrédité  comme  représîentant  d? 

bassadeur  en  France  et  mourut  à  Paris  en  Charles-Gustave  près  du  roi  de  France. 
1 674.  Mazarin  reviendra  plus  loin  (p.  4 1 8 )  *  Transporter  par  mer. 
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CCIAXI. 

Aff.  élr. ,  Pays-Bas,  l.  3&  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  du  temps. 

AU  COMTE  DE  BROGLIE. 

Paris,  3o  décembre  i65^. 

La  nouvelle  que  le  s'  de  La  Tour  nous  a  apportée  de  Tadvantage 
que  vous  avez  eu  sur  les  ennemis  à  Berclau^  m'a  donné  beaucoup  de 
joye,  et  pour  Tinterest  du  service  du  Roy  et  pour  le  vostre  particulier. 
Vous  sçavez  combien  j'ay  tasché  de  relever  la  gloire  de  cette  action, 
et,  sy  vous  estes  bien  persuadé  de  mon  amitié,  vous  ne  douterez  pas 
que  je  n'aye  beaucoup  de  satisfaction  de  voir  que  ce  que  vous  faictes 
justifie  sy  bien  l'estime  que  j'ay  pour  vous  et  me  facilite  les  moyens  de 
pouvoir,  en  son  temps,  vous  procurer  les  grâces  et  Tadvancement  que 
peuvent  prétendre  les  personnes  de  vostre  mérite. 

J'ay  donné  à  imprimer  la  relation  que  vous  avez  envoyée,  et  j'ay 
faict  faire  un  présent  au  sieur  de  La  Tour  pour  son  voyage,  sans  que 
cela  empesche  que  je  ne  fasse,  pour  luy  et  pour  les  autres  que  vous 
me  recommandez,  quelque  chose  déplus  solide,  quand  j'en  trouveray 
l'occasion. 

Je  m'asseure  que  vous  sçaurez  bien  profiter  de  vostre  advantage  et 
que  vous  pousserez  l'affaire  à  bout,  si  vous^estes  en  estât  de  chasser 
les  ennemis  de  Lens;  mais,  en  tout  cas,  je  voy  que  vous  avez  donné 
si  bon  ordre  à  tout  qu'il  sera  diflicile  qu'ils  puissent  subsister  dans  les 
quartiers  qu'ils  avoientpris  en  vostre  voisinage.  Vous  estes  un  de  ceux 
à  qui  il  ne  faut  rien  prescrire,  puisque  vous  faictes  tout  ce  qui  est 
dans  la  possibilité  et  que  vous  ne  tesmoignez  pas  moins  de  prudence  que 
de  courage  dans  tout  ce  que  vous  entreprenez.  Je  ne  puis  m'empescher 

^  On  peut  lire  Berdau  ou  Boclaa.  Ce  nom  de  lieu  a  été  probablement  altéré  dans  ia 
copie;  je  n*ai  trouvé  aucun  renseig^nement  sur  une  localité  de  ce  nom. 
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o^mbrei65â.  neantmoins  de  vous  recommander  d'avoir  beaucoup  de  soing  des  trou- 
pes, me  remettant  du  surplus  à  la  vive  voix  du  s' de  La  Tour. 


CCLXXII. 
Bibl.  nat,  ms.  (.  fr.,  Mélange*  de  Colbert,  t.  âi,  f*  &oi.  —  Minute. 

À  M.  DE  FABERT. 

Paris,  3o  décembre  i65^. 

(  BXTRAIT.  ) 

Je  m'asseure  que  vous  ferez  tousjours  tout  ce  qui  sera  dans  la  pos- 
sibilité pour  faire  subsister  les  troupes  pendant  Thyver,  ainsy  quelles 
font  à  présent;  et,  en  ce  cas,  on  approuve  fort  ce  que  vous  proposez 
d'espargner,  sur  les  diverses  monstres^  des  cavaliers,  de  quoy  augmen- 
ter celles  des  officiers,  ou  pour  des  recreues. 

La  raison  qui  vous  a  faict  différer  de  parler  à  M°*  de  Bussy  ^  est 
fort  prudente.  Je  me  remets  à  vous  de  prendre  vostre  temps  pour 
cela,  comme  vous  jugerez  à  propos. 

Jay  veu  la  lettre  que  vous  a  escrite  M.  de  Noirmoustier  *.  L'impa- 
tience que  l'on  a  du  retour  de  s.on  courrier  regarde  plus  son  service 
particulier  que  toute  autre  chose.  Du  reste ,  je  ne  sçay  pas  ce  pour- 
quoy  il  dict  qu'on  ne  lui  a  pas  permis  de  faire  ce  voyage  luy-mesme; 
car  il  est  vray  que  j'entrai  dans  le  sentiment  de  M"**  de  Chevreuse, 
quand  elle  me  représenta  ies  inconveniens  qui  s'y  pourroient  trouver; 
mais  je  luy  dis  tousjours  qu'il  seroit  à  souhaiter  qu'on  les  pust  vaincre, 
et  que  M.  de  Noirmoustier  fist  ce  voyage.  Et,  de  faict,  M.  Le  Tellier  eut 
ordre  d'expédier  un  passe-port  sous  son  nom,  et  je  croyois  ensuite 
qu'il  en  eust  envoyé  deux,  l'un  pour  luy,  et  l'autre  pour  la  personne 

^  Solde  des  troupes.  '  Louis  de  La  Trëmoille,  gouverneur  de 

*  n  s'agit  probablement  ici  de  M"*  de  Gharleville.(Voy.le  tomelV^p.  &4,note6, 

Bussy-Lameth ,  Glaire  de  Nicey-Romilly,  qui  des  Lettres  de  Mazarm.  )  Noirmoutîers ,  dont 

réclamait  pour  sou  fils  le  gouvernement  de  la  fidélité  était  très  douteuse,  soutenait  les 

Mézières.  Bussy-Lameth. 
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qui  est  allée  à  Rome,  afin  ({u'il  fust  en  estât  de  se  servir  de  celuy  que  Janvier  i655. 
bon  luy  sembleroit. 

On  renvoyera,  au  premier  jour,  Thomme  de  M.  de  ManicampS  qui 
est  celuy  par  lequel  vous  apprendrez  les  intentions  du  Roy  à  son  es- 
gard. 

On  m'a  dict  que  le  régiment  de  Marolles  s'est  joint  avec  quatre  cens 
chevaux  qui  composent  deux  regimens  lorrains  et  ont  quitté  le  service 
[d'Espagne]  pour  passer  dans  celuy  du  Roy.  Peut-estre,  si  l'advis  est 
véritable,  qu'il  ^  songera,  fortifiant  ce  corps  de  quelque  infanterie,  à 
demeurer  quelque  temps  dans  le  pays  ennemy,  et,  en  ce  cas,  nous  se- 
rions soulagez  de  luy  donner  les  quartiers  qu'il  demande.  J'en  attends 
avec  impatience  l'esclaircissement,  et  je  vous  prie  de  luy  offrir  les  assis- 
tances de  troupes  qu'il  pourra  souhaiter,  si,  par  ce  moyen,  on  pouvoit 
trouver  mieux  son  compte  de  subsister  dans  le  Luxembourg  avec  les 
deux  regimens  susdicts. 


CGLXXUI. 
Aff.  étr.^  Suède,  t.  19,  f**  77-78.  —  OrigiDal  signe,  en  partie  chiflrë. 

À  M.  D^AVAUGOUR*. 

Paria,  1"  janvier  i65b. 

(  BXTBAIT.  ) 

Je  respondray  par  celle-cy  à  quelques  points  de  la  vostre  du  1 6*^  du 
passé,  le  reste  n'estant  qu'en  advis  et  en  relations.  Vous  pouvez  asseurer 


*  Achille  de  Longuevai,  marquis  de 
Manicamp,  avait  été  exile,  comme  on  Ta  vu 
ci-dessas  (p.  386,  note  1).  D  était  question 
de  son  retour  en  France. 

'  Il  doit  se  rapporter  à  M.  de  Marolles. 

^  On  remarque  que ,  depuis  la  nomination 
de  d'Avaugour  à  l'ambassade  de  Suède,  la 
correspondance  de  Mazarin  avec  cette  puis- 

■AUBIlf. TI. 


sance  devient  beaucoup  plus  active.  Le  Car- 
dinal cherche  à  reprendre  Tinfluence  que  la 
France  avait  eue  prëoëdemment  en  Suède 
et  qui  avait  éiâ  compromise  par  les  troubles 
de  la  Fronde  et  par  les  caprices  de  la  reine 
Christine.  Mazarin  s*efforce  aussi  de  préve- 
nir une  guerre  imminente  entre  la  Pologne 
et  la  Suède. 
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Janvier  i«55.  le  roy  de  Suede,  <x>mEne  vous  en  avez  ea  ofdre  de  vive  voix,  par  voskre 
instruction  et  par  plusieurs  depesches,  qu'il  trouvera  tousjours  en 
France  une  parfaite  di^osîtiou  à  rbDiMH*er  et  à  vivre  avec  iuy  avec 
une  correspondance  aussy  entière  qu  il  la  pourrait  désirer.  C'est  l 'in- 
clination du  Roy,  c'est  l'interest  de  son  Estât,  c'est  le  sentiment  de  ses 
ministres.  Voilà  en  gros  pour  cet  article,  que  vous  estendrez  et  embel- 
lirez, comme  vous  le  jugerez  à  propos. 

Le  conseil  que  le  mesme  roy  vous  a  donné  de  vous  adresser  au 
duc  de  Lûnebourg^  pour  une  ievée  de  gens  de  pied,  est  une  marque 
que  nos  interests  ne  Iuy  sont  pas  indifferens,  et  nous  le  recevons  de 
celte  sorte.  Mais  tenez  tousjours  Ja  main  pour  l'obliger  à  s'opposer  aux 
levées  que  nos  ennemis  voudroient  faire  en  la  Basse-Saxe  \  comme  il 
semble  y  estre  porté,  et  poursuivez  vostre  pointe  avec  le  duc  de  Lune-- 
bourg  aux  conditions  les  plus  civiles  et  raisonnables  qui  [m)  se  pourra, 
et  surtout  pour  la  seureté  de  l'exécution.  Le  s'  de  Meules,  que  vous 
en  tiendrez  adverty,  concourra  avec  vous. 

Mais  il  importe  <]ue  vous  soyez  adverty  qu'il  a  une  autre  visée,  afin 
que  l'une  ne  prejudîcie  pas  à  l'autre,  qui  est  de  faire  envers  Kcenis- 
marck'  qu'il  souffre  que  son  fils  levé  un  corps  d'infanterie  pour  la 
France..  Ce  qui  n'est  point  sans  apparence  de  bon  succès.  S'il  faut  que 
vous  passiez  (sic)*  quelque  oflSce  pour  cela  auprez  du  roy  de  Suéde, 
vous  n'aurez  pas  besoin  que  je  vous  y  exhorte. 

Il  importe  pour  le  service  du  Roy  que,  si  vous  descouvriez  la 
moindre  disposition  dans  la  cour  de  Suéde  pour  establir  icy  le  comte 
Tott*  ambassadeur,  de  le  destourner  adroitement  et  de  représenter 
en  particulier  et  en  secret  à  cette  Majesté,  qu'elle-mesme  vous  a  dict 

^  Ghrifltian^ioais,  né  en  iGaa,  fut  due  Othon-Guiilaume  de  Kosnigsmai'k,  né  eo 

de  Lânebourg  de  i64i  à  i665.  1689,  devint  dans  la  suite  ambassadeur  de 

'  Voy.  sur  le  œrele  de  Basse-Saxe,  ci*  Suède  eu  France,  se  distingua,  comme  son 

dessus,  p.  âi9,  note  t.  père,  par  ses  services  militaires  et  moorui 

'  Jeao-Ghrisftophe,  comte  de  Kœoigsraark  en  i08d. 

ou  Kœnigsmark,  avait  servi  glorieusement  ^  Le  texte  porte  bien  ./Msste^^  écrit  très 

sous  Gustave-Adolphe,  Christine  et  Charles-  lisiblement;  il  semble  qu*il  faudrait yî 

Gustave;  il  vécut  jusqu'en  t66a.  Son  fils,  *  Voy.  ci-dessus,  p.  i&i/i,.Qote  1 
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que  sa  créance^  estoit  que  le  voyage  de  ce  comte  en  France  avoit  esté  Jaovier  i655. 
procuré  par  TArchiduc^;  que  c  estoit  une  personne  tout-à-fait  dépen- 
dante de  la  volonté  de  la  reyne  Christine,  dont  la  passion  pour  l'Es- 
pagne n'estoit  que  trop  esela tante  et  dont  vous  aurez  receu  une  preuve 
plus  que  visible  par  la  copie  de  sa  lettre  à  M.  Ghanut,  qui  vous  a  esté 
envoyée,  et  par  conséquent  le  roy  d'Espagne  auroit  icy  un  homme 
qui  ne  s'appliqueroit  qu'à  faire  ses  affaires  au  lieu  de  celles  de  son 
maistre,  et  avec  lequel  nous  ne  pourrions  rien  traiter  en  con6ance. 
Vous  n'aurez  pas,  à  mon  avis,  peine  à  rompre  ce  coup. 

Quant  au  régal ^,  dont  je  vous  ay  escrit  pour  leurs  Majestez  de  Suéde, 
vous  pouvez  juger  que  nous  ne  sommes  pas  en  peine  s'il  sera  agréé, 
puisque  c'est  une  chose  qui  se  pratique  tous  les  jours  entre  les  prince. 
Ge  que  je  desirois  sçavoir  estoit  ce  que  vous  estimeriez  leur  devoir 
estre  plus  agréable  et  plus  dans  la  bienséance  pour  l'air  de  cette  cour* 
là,  qui  vous  doit  estre  plus  o^nu  qu'à  nous,  et  c'est  ce  que  je  vous 
prie  de  me  mander  aussytost 

M.  de  Lombres*  est  sur  le  point  de  partir,  et  j'ay  esté  estonné  d'ap- 
prendre qu'il  ne  l'estoit  pas.  J'en  hasteray  le  départ;  asseurez-en  ce 
roy,  et  qu'il  n'y  aura  rien  de  si  précis  ny  de  si  pressant  dans  son  in- 
struction que»  d'agir  en  toutes  choses  [de  concert]  avec  les  ministres 
suédois.  Je  suis  tres-veritablement,  etc. 

'  Le  sens  est  :  que  son  opinion  était,  etc,  Lombres,  devait  se  rendre  h  Francfort,  puis 

'  L'ârchiduc  Lëopold,  gouverneur  des  en  Pologne,  où  il  fut  longtemps  ambassa- 

Pays-Bas  espagnols,  souvent  cité  dana  les  deur.  Il  agit,  de  concert  avec  d'Avaogour, 

Lettres  de  Mazarin.  (Voy.  ci-dessus,  p.  81,  pour  tâcher  de  maintenir  la  paix  entre  la 

8a,  8^,  io3,  etc.)  Suède  et  la  Pologne.  H  n'y  réussit  pas  d'a- 

'  Voy.  ci-dessus,  p.  383,  note  a.  bord;  mais  il  eut  l'honneur,  en  1660,  d'ôlre 

^  Le    président    de    Lumbres ,    ou    de  un  des  médiateurs  de  la  paix  d'Oliva. 
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caxxiv. 

Aff.  ëtr.,  France,  t.  898 ,  f*  i.  —  Minale. 
À  L'ÉVÉQUE  D'ORANGE'. 

Paris,  8  janncr  i655. 
(bxtbait.) 

Je  m'estonne  fort  de  la  prétention  des  capitaines  des  vaisseaux 
d'estre  payez  d  une  somme  de  im"  i™  *♦  *  pour  avoir  faict  mourir  de 
faim  et  de  misère  tant  d'officiers  et  de  soldats  des  troupes  qui  estoient 
eifnbarquées  sur  leurs  navires;  je  vous  diray,  s'il  vous  plaist,  une  fois 
pour  toutes,  qu'en  de  semblables  rencontres  l'on  ne  peut  trop  appuyer 
ceux  qui  défendent  la  bourse  du  Roy,  et  particulièrement  quand  ils 
ont  raison  et  qu'ils  agi»^nt  par  le  seul  motif  du  service  de  Sa  M*^, 
comme  faict  le  sieur  Golbert'. 

Au  reste,  le  Roy  a  résolu  de  faire  chaslier  exemplairement  ceux 
desdicts  capitaines  qui  se  trouveront  coulpables  d'en  avoir  usé  sy 
mal,  et,  pour  cet  effect,  M.  de  Brienne  a  expédié  une  commission, 
laquelle  il  vous  doit  adresser  et  y  comprend  aussy  les  déprédations 
faictes  par  les  galères  en  ce  retour  de  Naples,  Sa  M^  ne  voulant  pas 
que  de  semblables  excez  demeurent  impunis.  Je  vous  prie  d'avoir  soin 
de  rendre  soigneusemetit^  ladicte  commission  à  la  personne  qui  la  doit 
exécuter,  et  ce  pendant  de  tenir  la  main,  autant  qu'il  vous  sera  pos- 


*  Hyacinthe  Serroni.  (Voy.surcetëvéque, 
ci-dessas,  p.  65,  noie  3.)  Uëvêqiie  d'O- 
rwage  était  alors  à  Toulon  avec  mission  de 
surveiller  la  marine.  (Voy.  sur  son  rôle,  ci- 
dessus,  p.  76,  note  1.)  Plusieurs  volumes 
des  Lettres  de  Mazartn,  aui  Affaires  étran- 
gères, sont  remplies  de  la  correspondance 
du  Cardinal  avec  Serroni  sur  les  affaires 
maritimes. 

'  Quatre-vingt-dix  mille  livres.  A  cette 


époque,  les  capitaines  des  vaisseaux  étaient 
chargés  de  pourvoir  h  la  nourriture  des 
équipages  et  des  troupes  embarquées.  On  a 
vu  ci-dessus,  p.  &o&,  que  Tannée  envoyée 
à  Naples  manquait  de  vivres. 

'  Charles  Colbert  remplissait  alors  les 
fonctions  d'intendant  de  la  marine  à  Toulon. 
(Voy.  ci-dessus,  p.  7^,  note  1.) 

*  La  répétition  de  soin  et  soig^neusement 
est  textuelle. 
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sible,  uon  seulement  pour  empescber  que  lesdicts  capitaines  de  vai»*  ianvier  i655. 
seaux  ne  continuent  à  persécuter  ledict  s'  Gpibert,  mais  aussy  afin 
qu  ils  rendent  compte  de  leurs  victuailles  et  qu  ils  fournissent  en  argent 
ou  en  espèces  la  quantité  qu  ils  en  doivent  avoir  de  reste,  ainsy  que  je 
Tay  desja  marqué. 


CCLXXV. 
Aff.  étr,,  Suède,  t.  19,  f*'  89-90.  —  Original  signé  et  en  partie  chiffré. 

À  M.  D'AVAUGOUR. 

Paris,  8  janvier  i655. 
(bxthait.) 

Mandez-nous  exactement  ce  que  c  est  que  l'affaire  des  vaisseaux  S 
avec  toutes  les  circonstances  de  la  grandeur  des  équipages,  du  prix 
quils  seront,  rendus  à  quelqu'un  de  nos  ports  ou  en  telle  autre  ma- 
nière que  la  seureté  de  les  recevoir  s'y  pourra  trouver,  du  genre  de 
payement  en  denrées  ou  en  espèces,  du  temps  auquel  ils  pourront 
venir,  etc-;  bref,  vous  n'oublierez  aucune  cbose  dont  nous  aurons 
besoin  d'estre  esclaircis.  Vous  pourrez  aussy,  comme  je  vous  ^y  desja 
escrit,  vous  servir  de  cette  commodité  pour  le  trajet  des  gens  de  guerre 
que  nous  pourrons  lever  en  Allemagne  et  pour  le  transport  des  cuivres, 
salpêtres,  goudrons  et  autres  marchandises  que  nous  pourrons  achep- 
1er  en  ces  quartiers-là. 

Travaillez  sans  cesse  et  avec  toute  sorte  de  soin,  comme  vous  faictes, 
pour  tenir  vive  et  en  cbaleur  la  bonne  volonté  que  le  roy  de  Suéde  et 
les  sénateurs  de  son  royaume  tesmoignent  avoir  pour  la  France,  et 
asseurez-les  d'une  entière  et  parfaite  correspondance  de  nostre  costé. 
le  suis  t^ut-à-fait  du  sentiment  de  ce  roy  :  que  la  maison  d'Autriche 
a  une  passion  immortelle  de  priver  les  deux  couronnes  de  ce  qu'elles 

'  On  a  vu  qu*ii  était  question  d*acheter  pour  la  France  des  vaisseaux  suédois. 
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JanYîer  i655.  possèdent  en  Allemagne  ^  et  par  conséquent  que  c  est  à  elles  à  demeurer 
en  une  indissoluble  liaison  pour  Tempesefaer.  C'est  de  quoy  je  puis 
respondre  pour  la  France,  et  le  s'  de  Lombres,  qui  partira  sans  faute 
vers  le  commencement  de  la  sepmaine  prochaine  pour  Francfort,  a  un 
ordre  très-particulier  de  travailler  lousjours  sur  ce  pied* 

On  a  grande  raison,  dans  la  cour  de  Suéde,  de  n'approuver  pas 
les  emportemens  de  la  reyne  Christine  pour  l'Espagne.  Ils  sont  certai- 
nement un  peu  estranges,  et  j'en  ay  du  desplaisir  pour  le  desplaisir 
que  le  roy  de  Suéde  en  aura,  les  apprenant. 

Je  suis  bien  ayse  que  vous  ayez  consulté  avec  M.  le  comte  de  la 
Garde ^  sur  le  sujet  du  regale  (sic)  qui  pourra  estre  envoyé  à  leurs 
Majestez  de  Suéde.  Asseurez  ce  comte  de  la  considération  en  laquelle 
ii  est  en  cette  cour,  de  l'affection  du  Roy  et  de  l'estime  particuhere 
que  je  fais  de  sa  personne,  qui  vaut  sans  doute  beaucoup,  outre  l'in- 
clination qu'il  a  pour  la  France. 

Le  mémoire  que  vous  m'avez  envoyé  faict  voir  le  (sic)  plus  grand 
intrigue  qui  soit  aujourd'huy  dans  le  monde.  La  pièce  est  curieuse; 
mais  comme  nostre  interest  est  que  les  deux  couronnes  ',  qui  nous  sont 
amies,  soient  bien  ensemble,  vou9  devez  travailler,  de  toute  vostre  in- 
dustrie, à  former  cette  liaison  et  à  exhorter  lé  roy  de  Pologne  à  re- 
lascher  quelque  chose,  dans  la  rigueur  de  cette  conjoncture,  de  ce  qui 
n'est  qu'en  opinion,  ou  dé  ce  qu'il  n'a  point,  et  qu'apparemment  il 
aura  peine  d'avoir  jamais*,  pour  recouvrer  ce  qu'il  a  perdu,  comme 
le  marquisat  de  Smolensko  ^.  Ce  qui  luy  sera  aysé  avec  la  jonction  des 
armes  suédoises,  et  mesme  de  faire  des  progrez  sur  le  Moscovite, 
qui  repareroient  avec  usure  ce  qui  se  perdroit  par  un  traité,  comme 
aussy,  de  l'autre  costé  ®,  il  faut  convier  à  ne  roidir  pas  trop  sur  tous  les 
advantages  que  la  nécessité  du  temps  pourroit  faire  prétendre,  d'autant 


^  Par  suite  des  traités  de  Westphalie.  rait  à  la  couronne  de  Suède,  comme  le  pkis 

*  Magnus-Gabriel  de  La  Gardie.(Voy.le  pix)che  descendant  de  Gustave  Wasa. 
tome  II,  p.  io3i,  au  mot  Magnus.)  '  Smolensk  et  son  territoire  avaient  été 

^  De  Suède  et  de  Polo^e.  enlevés  à  la  Pologne  par  les  Moscovites. 
^  Le  roi  de  Pologne ,  Jean-Casimir,  aspi-  '  Du  c6té  de  la  Suède. 
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qu outre  qu'il  y  a  plus  de  .générosité  en  une  telle  conduite,  ce  qui  sera  J«»vier  ia65. 
arresté  sera  plus  durable  .et  pourra  e^re  le  fondement  d'une  longue 
et  solide  aoûlié. 

Enfin  Yostre  plus  grand  soin  sera  de  destourner,  à  quelque  prix  que 
ce  soit,  la  ligue  de  la  Suéde  avec  la  Moscovie,  qui  apparemment 
seroit  fatale  à  la  Pologne.  Car  de  s'appuyer  sur  le  secours  que  l'Empe- 
reur est  obligé  de  donner  aux  trois  royaumes,  dont  il  est  faict  men- 
tion dans  vostre  mémoire,  ce  seroit  s'appuyer  sur  une  chose  bien 
foible  et  bien  incertaine,  en  la  constitution  présente  des  affaires. 

D'ailleurs  aussy,  il  ne  vous  sera  pas  malaisé  de  faire  comprendre 
au  roy  de  Suéde  combien  cette  société  avec  le  Moscovite  luy  pourroit 
eslre  enfin  desavantageuse  et  combien  peu  seure  la  part  qu'il  auroit 
dans  les  conquestes  qui  se  feroient,  lesquelles  pourroient  ne  s'arrester 
point  dans  les  limites  de  la  Pologne,  et  le  danger  qu'il  y  auroit  que  ces 
nombreuses  troupes,  qui  s'agueriroient  en  la  compagnie  des  siennes, 
ne  devinssent  formidables  aussy  bien  pour  luy  que  pour  les  autres  ^ 
Ce  qui  sera  de  meilleur  en  cecy  est  qu'il  .y  a  de  l'apparence  que  la 
jonction  des  deux  couronnes  avec  les  Tartares^  metti'ont  {sic)  bien- 
tost  fin  à  cette  guerre,  ou  par  une  paix  advantageuse,  ou  par  une 
dernière  victoire,  Apres  quoy,  le  roy  de  Suéde  pourroit  s'appliquer 
tout  entier  aux  affaires  d'Allemagne,  où  sont  ses  plus  véritables  et  plu% 
essentiels  interests,  aussy  bien  que  les  nostres.  Vous  vous  servirez  de 
ces  considérations,  ainsy  que  vous  le  jugerez  à  propos,  et  des  autres 
qui  vous  viendront  dans  l'esprit,  selon  l'exigence  des  occasions. 

Ne  vous  relaschez  point  de  faire  tousjours  des  offices  auprez  du  roy 
de  Suéde  pour  favoriser  le  dessein  que  je  vous  ay  escrit  pour  la  levée 
d'un  régiment  dmfanterie  pour  le  fils  de  M.  de  Kœnismiarck^.  Nous 
sçavons  qu'il  a  un  si  grand  crédit  parmi  les  gens.de  guerre,  qu'il 

^  Geapréviaiona  sur  les  dangers,  dioni  la  ^  Ces  Tartares  sont  les  Cqsfuqaes  avec 

puissance  de  la  Moscovie,  ou  Russie,  mena-  lesquels  la  Pologne  devait  s'allier  contre  les 

çait  les  autres  Étals  du  Nord,  sont  remar-  Moscovites. 

qaables  à  une  époque  où  la  Russie  était  h  ^  Voy.  ci-dessus,  p.  âiS,  note  3, sur  le 

pciine  regardée  comme  un  étal  européen.  comte  Konigsmark  et  sur  son  fils. 
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Janvier  1 665.  pourra  en  mesme  temps  satisfaire  aux  désirs  du  roy  de  Suéde  pour 
cela  et  nous  donner  le  contentement  que  nous  luy  demandons,  sur  le 
mesme  pied  et  avec  toutes  les  conditions  raisonnables  qu'il  pourroit 
désirer. 


GCLXXVI. 
Aff.  ëtr.,  Suède,  t.  19,  f"  96-96.  —  Original  signé,  en  partie  chiifrë. 

À  M.  D^AVAUGOUR. 

Paris,  i5  janvier  i655. 

(extrait.) 

N'abandonnez  pas  le  dessein,  dont  on  vous  a  faict  ouverture,  de 
former  une  alliance  particulière  et  fort  estroite  entre  les  deux  cou- 
ronnes ^  Asseurez  ce  roy^  que  vous  ne  doutez  point  que  la  France  n'y 
entre  avec  joye  et  que ,  le  fondement  estant  esgaiement  commun  à  Tune 
et  à  l'autre,  c est-à-dire  de  se  maintenir  dans  ce  qu'elles  possèdent  en 
Allemagne,  en  quoy  elles  ne  peuvent  estre  troublées  que  par  la  mai- 
son d'Austriche  et  par  ses  partisans,  un  traité  fondé  là-dessus  ne  pour- 
roit estre  plus  seur  ni  plus  solide.  Vous  advancerez  ce  raisonnement 
comme  venant  de  vou&-mesme  et  comme  conforme  à  ce  que  vous  avez 
pénétré  des  sentimens  de  deçà^. 

Appliquez-vous  de  toute  la  force  de  vostre  esprit  à  faire  establir 
une  bonne  ligue  entre  la  Pologne  et  la  Suéde  et  de  bien  faire 
comprendre  aux  deux  parties  que  personne  ne  sçauroit  intervenir  en 
cette  négociation  avec  un  zèle  plus  sincère  que  le  Roy,  ni  plus  dési- 
reux de  leur  commune  satisfaction.  Je  vous  ay  escrit  si  au  long  sur  ce 
sujet,  par  ma  précédente,  que  je  n'ay  rien  à  y  adjouster  par  celle-cy. 

M.  Chanut  vous  aura  envoyé  une  copie  de  la  response  qu'il  a  faicte 
à  la  lettre ,  ou  plustost  à  l'invective  que  la  reyne  Christine  luy  avoit 

'  De  France  et  de  Suède.  —  *  Charies-Gustave.  —  '  C'est-à-dire,  de  ia  cour  de  France. 
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adressée  contre  la  France.  Lorsque  vous  en  donnerez  part  au  roy  de  Janvier  i65r>. 
Suéde,  mesnagez-vous  de  tdie  sorte  que  vous  sépariez  tousjours  sa 
personne  ^  à  laquelle  nous  rendrons  tousjours  beaucoup  de  respect, 
de  ce  que  les  Espagnols  luy  ont  faict  faire,  abusant  de  sa  facilité  et  luy 
inspirant  une  conduite  contre  naus,  qu  elle  desavouera  infailliblement 
après  que  la  force  des  impressions,  dont  ils  luy  ont  préoccupé  Tesprit, 
sera  passée;  gouvernez- vous,  dis-je,  de  telle  sorte,  en  cette  rencontre, 
que  vous  ne  di^ez  rien  qui  puisse  choquer  le  roy  de  Suéde ,  dont  vous 
devez  cognoistre  l'humeur. 


CGLXXVH. 
AIT.  étp. ,  Suède,  t.  19,  f"  io5-io6.  —  Original  sigoé,  en  partie  chiffré. 

k  M.  D'AVAUGOUR. 

Paris,  27  janvier  i655. 
(extrait.) 

Travaillez  tousjours  à  acheminer  raccommodement  de  la  Suéde  et 
de  la  Pologne,  comme  la  maison  d'Austriche  Tempeschera  tant  quelle 
pourra  pour  ester  au  roy  de  Suéde  le  moyen  de  s'appliquer  aux 
choses  d'Allemagne.  C'est  [là] surtout,  à  mon  advis,  où  doivent  tourner 
ses  principales  pensées.  C'est  pourquoy,  estant  intelligent  et  habile 
comme  il  est,  il  ne  s'eslmgnera  pas  de  ce  qui  luy  en  donnera  le  moyen; 
et  pour  luy  faire  mieux  comprendre  quelles  sont  les  pensées  de  la 
maison  d'Austriche  pour  luy,  vous  luy  donnerez  part  d'un  avis  que 
nous  avons  receu  par  M.  Chanut^  qui  est  que  les  députez  de  Hollande 
pour  l'affaire  de  Brème'  ont  rapporté  à  leurs  maistres,  que  l'Empe* 

*  La  personne  de  la  reine  Christine.  ^  Brème  avait  refas^  de  reconnaître  la 

*  On  a  vu  que  Chanut,  ancien  ambassa-  souveraineté  à  laquelle  le  roi  de  Suède  pré- 
deur  de  France  en  Suède,  représentait  alors  tendait  sur  cette  ville,  en  vertu  du  traité 
Louis  XIV  auprès  des  États  généraux  des  d'Osnabrûck.  Les  Provinces-Unies  avaient 
Provinces-Unies.  été  chargées  de  prononcer  comnoe  arbitre. 

miABlR.  —  VI.  5& 
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Janvier  i655.  reur  les  avoit  faict  sonder  si  ces  messieurs  ne  voudroient  point  fournir 
quelques  vaisseaux,  en  cas  de  besoin,  pour  empescher  les  trajets  de 
troupes  suédoises  en  Pomeranie^ 

Remerciez  bien  ce  roy  de  la  part  qu'il  tesmoigne  de  vouloir  prendre 
en  nos  affaires  d'Angleterre  ^.  Asseurez-le  que  ceux  qui  agiront  pour 
nous  auront  un  ordre  exprez  de  conférer  avec  son  envoyé  et  de  ne 
rien  faire  que  de  concert  avec  luy. 

Il  y  a  quelques  princes  de  TEmpire  qui  se  sont  imaginé  qu'il  avoit 
dessein  sur  la  royauté  des  Romains',  ou  pour  soy,  ou  pour  son  frère, 
le  prince  Adolphe  ^.  Je  crois  que  cette  alarme  est  prise  mal  à  propos. 
11  ne  sera  pas,  neantmoins,  hors  de  propos  que  vous  taschiez  adroite- 
ment de  pénétrer  ce  qui  en  est.  Vous  pourrez  prendre  le  prétexte  sur 
le  grand  armement  qu'il  faict,  et  luy  dirç,  comme  par  raillerie,  s'il 
n'a  point  peur  que  les  princes  de  l'Empire,  qui  ne  sont  pas  ses  alliez, 
n'en  prennent  ombrage  et  n'appréhendent  que  ce  ne  soit  pour  faire 
tomber  la  royauté  des  Romains  dans  sa  maison  ;  ou  bien  vous  le  ferez 
en  telle  autre  manière  que  vous  jugerez  la  plus  convenable,  et  où  vous 
ferez  paroistre  le  moins  de  deffîance,  si  ce  n'est  que  vous  pussiez 
descouvrir  par  ailleurs  la  vérité  de  la  chose ,  que  je  vous  asseure  de 
rechef  que  je  ne  crois  point.  Mandez-nous  aussy  ce  que  vous  pourrez 
apprendre  du  commerce  du  vice- chancelier  de  Pologne  avec  les  Co- 
saques et  les  Moscovites,  qu'on  nous  asseure  estre  sur  pied,  mesme  par 
l'envoy  de  quelque  notable  somme  d'argent  de  la  part  du  Moscovite. 


'  Une  partie  de  la  Poméranie  avait  été 
cédëe  aux  Suédois  par  la  paix  de  Westphalie. 
L'Empereur  voulait  la  leur  enlever,  et,  pour 
y  parvenir,  il  s'opposait  à  ce  que  Von  envoyât 
des  troupes  suédoises  en  Poméranie. 

*  La  France,  comme  on  Ta  vu,  négociait 
avec  Olivier  Cromwell  la  conclusion  d'un 
traité,  qui  ne  fut  signé  qu'au  mois  de  no- 
vembre i655. 

'  On  a  déjà  dit  que  c'était  le  titre  donné 


h  Thérilier  présomptif  de  la  couronne  impé- 
riale. Le  (ils  aîné  de  l'Empereur,  qui  se 
nommait  Ferdinand,  ainsi  que  son  père, 
l'avait  obtenu;  mais  il  était  mort  peu  de 
temps  après  son  élection.  Son  frère  Léopold 
sollicita  le  titre  de  roi  des  Romains;  mais 
les  électeurs  le  lui  refusèrent. 

*  Adolphe-Jean,  prince  palatin  de  la 
branche  de  Bavière-Klébourg,  né  en  1629, 
mort  en  1689. 
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ccLXxvm. 

Aff.  étr. ,  Angleterre,  t.  66,  f  t8.  —  Minute. 
À  M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  S7  janvier  1 655. 

(iXTBAIT.) 

Mazarin,  après  lui  avoir  parlé  du  projet  de  traite  plus  intime  avec  TAngleterre, 
continue  ainsi  : 

Pour  moy,  j'ay  tousjours  esté  de  lavis  de  raccommodement,  et  il 
est  aisé  de  voir  que  l'on  n'oublie  rien  de  ce  costé-cy  pour  le  faciliter, 
puisque  l'on  se  relasche  sur  les  deux  points  qui  restoient  à  décider, 
nonobstant  que  Sa  M*^  eust  raison  de  se  tenir  ferme  dans  ses  premières 
resolutions  sur  l'un  et  sur  l'autre;  mais  vous  devez  bien  prendre  garde 
à  certains  mots  qui  doivent  estre  inserez  dans  le  traité,  particulièrement 
à  l'endroit  où  il  est  parlé  de  solitavectigalia^;  car,  quoyque  l'on  ne  songe 
pas  à  mettre  de  nouveaux  imposts,  il  ne  seroit  pas  juste  que,  sous  ce 
prétexte,  le  Roy  eust  les  mains  liées  dans  les  occasions  où  il  pourroit 
juger  nécessaire  d'en  user  autrement  pour  le  bien  de  son  Estât;  et  il 
faut  aussy  prendre  garde  qu'il  y  soit  bien  exprimé  qu'une  des  parties  ne 
pourra  assister  les  ennemis  de  l'autre,  parce  que,  comme  le  Roy  sera 
tousjours  tres-religieux  à  ne  donner  aucune  assistance  aux  ennemis 
du  gouvernement  présent  d'Angleterre,  non  pas  mesme  au  roy  de  la 
Grande  Rretagne^,.que  le  Protecteur  regarde  comme  son  plus  grand 
ennemy,  aussy  il  est  bien  raisonnable  que  le  Protecteur  ne  puisse  don- 
ner aucune  sorte  de  secours,  soit  d'hommes,  soit  d'argent,  ou  de  vais- 
seaux et  de  vivres,  aux  Espagnols  ny  au  prince  de  Condé  et  autres 
ennemis  ou  sujets  rebelles  de  Sa  M^^;  le  tout,  neantmoins,  sans  que 

^  Impôts  accoutumés.  11  s'agissait  proba-  *  Le  roi  titulaire  de  la  Grande-Bretagne 

blement  des  droits  levés  sur  les  navires  de  avait  déjà  quitté  la  France,  et,  comme  on 
commerce  et  sur  les  marchandises  qu'ils  Ta  dit,  s'était  rendu  à  Cologne,  d'où  il  passa 
transportaient.  en  Hollande. 

5â. 
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Janvier  1 655.  l'on  entende,  par  celte  obligation  réciproque,  empescher  les  Anglois 
de  continuer  leur  commerce  en  la  manière  accoustumée,  ny  de  vivre 
en  bonne  intelligence  avec  les  Espagnols,  pourven  que,  comme  dict 
est,  ils  ne  leur  donnent  aucune  assistance;  mais  les  intentions  du  Roy 
vous  seront  expliquées  au  long  dans  la  depesche  que  M.  de  Brienne 
a  ordre  de  vous  faire,  à  laquelle  aussy  je  me  remets  du  surplus.  J'ad- 
jousteray  seulement  que,  comme  l'on  approuve  le  tempérament  de  re- 
cevoir le  traité  signé  des  commissaires  d'Angleterre,  en  eschange  de 
celuy  qui  sera  signé  de  vous,  il  faut  se  souvenir  que  le  pouvoir  que  le 
Protecteur  aura  donné  aux  commissaires  et  l'acte  du  Parlement,  qui 
donne  pouvoir  au  Protecteur  d'en  user  ainsy,  soient  inserez  tout  du 
long  audict  traité. 

Il  seroit  aussy  très-important  qu'il  vous  demeurast  en  main  quelque 
pièce,  par  le  moyen  de  laquelle  vous  puissiez  faire  [recognoistre  ^]  aux 
commissaires  d'Angleterre,  en  temps  et  lieu,  que  leur  intention  n'a 
pas  esté  que  les  arbitres  pussent  rien  juger  contre  les  lois  de  la  France, 
ainsy  qu'ils  vous  ont  déclaré  plusieurs  fois. 


GCLXXIK. 
AIT.  ëtr.,  Pays-Bas,  L  3&  (sans  îndicatioa  de  page  ni  de  Tolio).  —  MÎQute. 

À  M-  LE  MARQUIS  DE  CASTELNAU\ 

Paris,  3i  janvier  i655. 

J'ay  receu  vos  deux  lettres  des  q8  et  119  de  ce  mois  et  les  papiers 
qui  les  accompagnoient  Bien  loin  que  je  trouve  à  redire  que  vous 
m'escriviez,  je  vous  prie  de  le  faire  souvent  et  avec  ponctualité,  afin 
que  je  puisse  faire  donner  les  ordres  et  pourvoir  à  temps  aux  choses 

*  Ce  mot,  écrit  eo  abrège,  est  douteux.        taille  des  Dunes  eu  i658;  il  iîit  nomme  ma- 

*  Jacques  de  Castdnau-Mauvissière  fut  réchal  de  France  au  moment  ou  il  snecom- 
un  des  généraux  qui  se  signalèrent  à  la  ba-        bait  aux  blessures  reçues  dans  ce  combat. 
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que  vous  jugerez  nécessaires  pour  le  service  du  Roy  et  pour  relever  Janvier  i655. 
iiostre  réputation  de  plus  en  plus. 

Vous  avez  J)ien  faict  de  donner,  par  advance,  l'ordre  dont  vous  m'a- 
vez envoyé  la  copie  pour  empescher  qu'on  ne  porte  rien  de  la  frontière 
au  Gastelet.  On  vous  en  envoyé  un  du  Roy  en  cette  conformité,  et  iP  ne 
s'estend  que  pour  le  Gastelet  et  non  pas  pour  les  autres  places  des 
environs,  parce  que  cela  les  niettroit  en  droit  de  faire  la  mesme  chose 
à  l'esgard  des  nostres.  Neantmoins,  si  vous  croyez  qu'il  faille  faire  quel- 
que chose  de  plus,  vous  n'aurez  qu'à  me  le  mandera 

On  a  aussy  envoyé  l'ordre  aux  gouverneurs  de  la  frontière  de  Pi- 
cardie de  ne  laisser  point  passer  de  vin  pour  les  places  de  Flandres, 
s'il  ne  va  par  le  Quesnoy,  et  vous  devez  l'avoir  desja  receu  ;  il  faudra 
tenir  la  main  à  l'exécution. 

On  envoyé  cinq  cens  escus  à  un  commissaire,  qui  est  sur  les  lieux, 
pour  employer  aux  petites  dépenses  imprévues  que  vous  serez  obligé 
de  faire.  On  envoyé  de  plus  cinq  mille  livres  pour  deux  mois  d'avance 
à  la  cavalerie  qui  est  à  Saint-Quentin;  ce  qui  ne  doit  pas  estre  tiré  à 
conséquence  pour  celle  qui  est  dans  les  autres  places,  par  les  raisons 
que  vous  marquez  vous-mesme.  On  fera  continuer  à  fournir  le  four- 
rage à  ladicte  cavalerie  et  on  a  ordonné  au  s^  de  Seyron  ^,  qui  est 
icy,  de  prendre  soing  de  le  faire  voiturer  incessamment. 

Je  ne  croy  pas  que  vous  deviez  hazarder,  avec  quatre  cens  chevaux 
seulement,  de  mener  au  Quesnoy  le  s'^  Talon  et  le  convoy  qu'il  a  pr^ 
paré,  parce  que  vous  rencontrerez  sans  doute  sur  vostre  chemin  les 
ennemis  plus  forta  et  en  estât  de  vous  donner  un  eschec,  et  c'est  la 
principale  cause  qui  m'oblige  à  vous  depescher  ce  courrier.  Je  croy 
donc  qu'il  suffit  que  vous  fassiez  tenir  toutes  prestes  les  troupes  et  ce 
qu'on  doit  envoyer  par  ledict  convoy,  et  que  vous  attendiez  à  le  faire 

*  Cet  ordre.  *  Seyron  commandait  dans  iaFère.  (Voy. 

*  Le  marquis  de  Castelnau  avait  été  sor  ce  personnage  le  tome  IV,  p.  1&7,  des 
chargé  du  commandement  de  toutes  les  Lettres  de  Mazarin,)  Le  CavàinB]  s'était  fait 
troupes  sur  la  frontière  septentrionale,  donner  le  gouvernement  de  la  Fère  et  y 
comme  on  Va  vu  ci-dessus,  p.  890.  avait  dëlëgué  Seyron. 
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Janvier  i655.  partir  jusqu  à  ce  que  vous  ayez  un  corps  plus  considérable  pour  le 
conduire  en  seureté,  si  ce  nest  que  le  Quesnoy  fust  attaqué;  car,  en 
ce  cas,  il  ne  faudra  pas  différer  à  y  marcher  avec  le  plus  de  inonde 
que  vous  pourrez;  mais  quoyque  les  ennemis  en  ayent  grande  envie, 
j'ay  peine  à  me  persuader  qu'ils  puissent  exécuter  si  tost  ce  desseing. 
On  se  remet,  neantmoins,  à  vous  sur  tout  ce  que  vous  jugerez  plus  à 
propos.  11  sera  bon  que  vous  donniez  advis  de  ce  que  vous  aurez  résolu 
à  M.  de  Beauvau  ^  et  qu'il  dise  aux  officiers  de  la  garnison  que  l'argent 
est  prest  à  Guyse  et  qu'on  ne  diffère  quelques  jours  à  le  leur  por- 
ter que  jusqu'à  ce  qu'on  se  soit  mis  en  estât  de  le  faire  avec  une  entière 
seureté;  que,  s'ils  en  a  voient  une  nécessité  absolue,  on  pourroit  en 
envoyer  par  advance  quelque  partie,  de  nuict,  avec  le  s'  Talon,  escorté 
de  tel  nombre  de  cavaliers  que  vous  estimerez  nécessaire,  en  atten- 
dant qu'on  fasse  passer  tout  le  reste  avec  le  convoy. 

Vous  serez  bientost  forti6é  de  troupes,  puisque  les  recrues  des  re- 
gimens  qui  sont  au  Quesnoy  s'advancent,  et  dans  deux  jours  vous 
recevrez  quatre  cens  cinquante  bons  hommes  de  Clerambaul^,  presque 
tous  vieux  soldats. 

M.  le  comte  de  Broglia  partira  aussy  au  premier  jour  pour  se  rendre 
à  la  Bassée  et  agir  avec  les  troupes  qui  sont  de  ce  costé-là.  Il  faudroit 
que  vous  vous  entendiez  avec  luy,  a6n  que  les  mouvemens  que  vous 
ferez  de  concert,  chacun  de  vostre  costé,  embarrassent  davantage  les 
ennemis.  Je  feray  aussy  ordonner  aux  officiers  de  se  rendre  à  leurs 
compagnies  pour  remédier  à  l'inconvénient  que  vous  me  marqujez. 

On  fera  partir  encore,  dans  deux  jours,  dix  compagnies  des  gardes 
françoises  et  autant  de  suisses,  desquelles  [compagnies]  suisses  on  en 
envoyera  une  partie  à  la  Bassée  et  à  Bethune  pour  servir  à  ce  que 
M.  le  comte  de  Broglia  pourra  exécuter  de  ce  costé-là.  Quand  cela 
vous  aura  joinct,  vous  serez  alors  en  estât  de  pouvoir  faire  passer  le 

*  Louis  de  Beauvau  d'Espense  avait  été  serait  subordonne  au  marquis  de  Castdnaa- 

nommé  gouverneur  du  Quesnoy  sur  la  de-  Mauvissière,  investi  du  commandement  su- 

mande  de  Turenne  (voy.  ci-dessus,  p.  3ig-  përieur  des  troupes  du  nord  de  la  France. 
39o);  mais  à  la  condition  que  ce  gênerai  '  Du  régiment  de  Gierambaut. 
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plus  grand  convoy  et  faire  toutes  choses  plus  hautement  et  avec  plus  Janvier  losn 
de  seureté  qu'à  présent. 

Je  serois  d'avis  d'envoyer  encore  douze  milliers  de  poudre  au  Ques- 
noy,  de  la  mesche  et  du  plomb  à  proportion,  et  des  outils  et  des  gre- 
nades, et  tout  cela  est  prest  à  la  Fere. 

11  faudroit,  à  mon  avis,  faire  quelque  démonstration  favorable  à 
l'infanterie  qui  sert  dans  le  Quesnoy,  parce  qu'elle  souffre  plus  qu'au- 
cune autre,  et  je  seray  bien  ayse  que  vous,  ou  le  s''  Talon,  me  mandiez 
ce  que  vous  estimerez  qu'il  fallut  faire.  Ce  pendant  vous  pouvez  asseu- 
rer  les  officiers  et  soldats  que  j'ay  cette  pensée  et  que  je  m'employeray 
soigneusement  pour  leur  procurer  quelque  advantage;  ce  que  je  feray 
d'autant  plus,  s'ils  continuent  à  servir  avec  le  zèle  qu'ils  ont  faict 
jusques  à  présent. 

Il  sera  remis  à  vous  de  mettre  les  dix  compagnies  de  gardes  fran- 
çoises  et  les  quatre  suisses  dans  le  Quesnoy;  et,  pour  moy,  je  croy  qu'il 
le  faudra  faire,  vous  entendant  pour  cela  auparavant  avec  M.  de  Beau- 
vau,  qui  vous  mandera  s'il  le  croit  nécessaire. 

Il  faut  aussy  que  vous  chargiez  le  s'  Talon  de  faire  travailler  en 
diligence  à  la  fortification  dans  les  endroits  de  la  place  les  plus  [foibles]  S 
aussy  tost  que  la  saison  le  permettra.  M.  de  Fabert  vous  donnera 
toute  l'assistance  qui  dépendra  de  luy,  et  je  n'oublieray  pas  ce  que 
vous  me  mandez  pour  Taugmentation  de  vostre  régiment  de  cavalerie 
et  pour  vous  en  procurer  un  d'infanterie. 

Par  les  ad  vis  que  je  reçois  de  Flandres,  je  voys  que  les  ennemis 
sont  persuadez  qu'il  n'y  a  pas  de  monde  dans  le  Quesnoy  capable  de 
leur  résister,  s'ils  entreprennent  brusquement  le  siège  de  la  place,  et 
qu'elle  a  une  telle  extrémité  de  vivres,  que,  s'ils  ont  le  bonheur 
d'empescher  qu'il  n'y  entre  aucun  convoy,  elle  tombera  de  soy-mesme. 
C'est  pourquoy  ils  sont  résolus  d'appliquer  (»tc)^  avec  grand  soing 
pour  vous  en  empeschor;  mais,  pour  moy,  je  serois  d'advis  d'attendre 
plustost  quelque  peu  de  temps  pour  y  amener  un  grand  convoy  et 

'  Le  moijoibies  est  écrit  en  abrégé;  mais  *  Appliquer,  sans  r^me  direct,  dans  le 

le  sens  n^est  pas  douteux.  sens  de  s'appliquer. 
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Février  i655.  avoir  de  quoy  chercher  les  ennemis  avec  apparence  de  les  battre,  qae 
non  pas  d'y  aller  à  présent  avec  peu  de  monde*  Mais  comme  vous 
estes  sur  les  lieux  et  voyez  de  plus  prez  ce  qu  il  faut  faire.  Sa  M'^  s'en 
remet  entièrement  à  vous  et  approuvera  la  resolution  que  vous  pren- 
drez comme  la  meilleure,  quelque  événement  quelle  ayt. 

Il  faut  bien  faire  garder  Fappelé  Davidoio  quon  a  faict  prisonnier, 
et  c'est  tout  ce  que  je  vous  diray  pour  cette  fois,  après  vous  avoir 
asseuré  que  vous  n'aurez  jamais  serviteur  ny  amy  plus  asseuré 
que,  etc. 


CCLXXX. 
Aff.  ëtr.,  Suède,  t.  ig,  fMay.  —  Original  signe,  en  partie  chifiré. 

À  M.  D'AVAUGOUR. 

Paris,  la  février  1 655. 
(smAKS.) 

Après  un  éloge  du  roi  de  Suède,  Mazarin  continue  ainsi  : 

Asseurez  encore  ce  roy  que  nos  ministres  auront  le  mesme  ordre 
que  les  siens,  en  Allemagne  et  ailleurs,  d'agir  avec  eux  comme  s'ils 
estoient  à  un  mesme  maistre  et  de  ne  rien  faire  sans  leur  participation. 
Pour  ce  qui  est  de  nostre  traité  avec  l'Angleterre,  puisqu'il  désire  sça- 
voir  en  quel  estât  il  est,  dictes-luy  qu'il  semble  prendre  une  meilleure 
forme  qu'il  n'a  encore  eue,  mais,  quoy  qu'il  en  arrive,  que  ceux  qui 
servent  ou  qui  serviront  le  Roy  en  ce  pays-là,  ne  feront  rien  sans  en 
donner  part  à  ceux  qui  y  seront  envoyez  de  la  part  de  Sadicte  Majesté 
et  sans  en  conférer  avec  eux. 

MazarÎQ  entretient  ensuite  fambasdadeur  d'affaires  particulières  et  termine  en 
ces  termes  : 

M.  le  connestable  Horn^  est  trop  civil  et  trop  obligeant  en  la  lettre 
^  Gustave  Hom.  (Voy.  sur  œ  peftonni^  le  tome  I*',  p.  qSS,  des  Leltru  de  Mauttm,) 
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qu'il  m*a  faict  la  faveur  de  m'escrire  pour  response  à  celle  que  vous  Février  i655. 
luy  avez  portée  de  ma  part.  Tesmoignez-luy-en  mon  ressentiment,  et 
que  je  ne  doute  point  qu'ayant  cognu,  par  l'expérience  qu'il  en  a  faicte, 
combien  l'union  et  la  bonne  intelligence  des  deux  couronnes  les  ren- 
doient  considérables  l'une  et  l'autre,  [il]  ne  s'employe  tousjours  à  la 
maintenir  et  à  l'augmenter. 

Surtout  souvenez- vous,  en  travaillant,  [tant]  pour  les  levées  de  gens 
de  guerre,  pour  lesquelles  vous  avez  escrit  au  duc  de  Gourlande  et 
au  prince  de  Soultzbach,  que  pour  l'achat  des  vaisseaux,  dont  vous 
m'escrivez,  que  celte  a  (Taire  se  conduise  de  telle  sorte  et  avec  tant  de 
seureté  et  de  si  infaillibles  précautions,  que  nous  recevions  les  effects 
de  nostre  argent.  A  cela  prez  et  ce  point  bien  eslably,  nous  le  ferons 
tenir  aux  lieux  où  il  faudra»  conformément  à  l'advis  que  vous  nous  en 
donnerez. 


GCLXXXI. 
A  (T.  ëtr.,  France,  t  971,  f*  55.  —  Copie  du  temps, 

À  M.  DE  LIONNE, 

ï  BOMB  '. 


(iXTBAIT.) 


Parigi,  19  febraro  t655. 


lo  laçciaro  [sic)  à  parte  di  discorrere  sopra  i  voli  che  hà  havuti  nel 
principio  il  cardinale  Barberino^,  perche  senza  dubbio  questo  è  stato 


^  On  a  vu  ci-dessus  que  Hugues  de 
Lionne  avait  ëtë  envoyé  à  Rome  pour  de- 
mander la  condamnation  de  Retz  et  pour 
asdsler  an  conclave,  dont  on  prévoyait  l*ou- 
yerture.  Le  pape  Innocent  X  mourut  le  7  jan- 
vier i655,  et  le  conclave  s'ouvrit  bientôt 
après.  Mazarin  entretient  Lionne  des  partis 
qoi  s'agitaient  pour  Télection  du  successeur 
d'Innocent  X.  On  peut  consulter  sur  ce 


mZARIH.  —  f  t. 


conclave  de  i655  les  Mimoirti  de  Guy  Joly 
(ëdit.  Micbaud  et  Poujoulat,  p.  ii5-i9i) 
et  les  Mémoirei  de  Retz,  qui  était  à  Rome 
et  prit  part  an  conclave.  (Voy.  le  tome  V, 
p.  1 6-53,  de  redit  des  Grandi  Éerwams  de 
la  France.) 

*  Francesco  Rarberini,  frère  d'Antonio 
Rarberini.  (Voy.  le  tome  I**,  p.  910,  des 
Lettrée  de  Mazarin.) 
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Kdvrier  i655.  un'  colpo  dcH*  unione  panGliana  ^  per  intimidire  i  Medici,  e  degli  stessi 
Medicî  per  passare  il  tempo  à  spese  dî  Barberino,  e  non  credo  che  sià 
cosa  di  farvi  sopra  gran  fondamento;  ma,  quando  fosse  il  conlrario, 
r  Instruttione  de!  Re^  è  assai  chiara  in  questo  capo,  e  V.  S.  non  man- 
carà  di  far  le  parti  sue  in  conformita  di  essa.  » 

Mi  fermaro  più  tosto  sopra  quello  V.  S.  scrive  di  Caq)egna*  e  Rapac- 
cioli  *,  circa  H  quali  mi  pare  che  si  raggiri  tutto  lo  stato  présente  del 
conclave,  secondo  1'  avviso  datole  dall'  abbate  Costa,  e  che  questo  devà 
essere  il  principal  capo  délia  speditione  di  questo  corriero. 

Parlaudo  dunque  primieramente  di  Rapaccioli,  è  certo  che  per 
essere  porta to  da  Facchinelti  ^,  che  è  dipendente  aifato  da  Spagnuoli, 
per  essere  schiavo  di  Barberino,  per  haver  disobligata  la  Francîa  sin 
air  ultimo  segno,  per  essere  di  bassissimi  natali  e  (inalmente  per  essere 
giovine^,  senza  alcuna  esperienza  délie  cose  del  mondo,  degl'  inleressi 
de  prencipi  e  del  governo  délia  chiesa  di  Dio,  che  non  si  termina  fra 
li  mûri  di  Roma  solamente,  noi  non  dobbiamo  acconsentire  in  modo 
alcuno  nella  sua  elettione,  onde  il  Re  non  solo  approvà  Y  arbitrio  che 
da  V.  S.  si  è  preso  di  darli  Tesclusione,  ma  invià  chiari  e  precisi  or- 
dini  sopra  di  essa. 

Quanto  à  Garpegna,  io  non  hô  mai  havuto  cosa  che  non  mi  placesse 
nella  sua  persona  e  nella  sua  casa;  ma  solo  si  è  fatta  rifiessione  alla 
dipendenza  del  Gran  Duca'',  come  V.  S.  havrà  veduto  nella  Instruttione; 
con  tuttocio  vedendosi  che  l' esclusione  di  questo  soggetto  puô  facilitare 
r  elettione  di  Rapaccioli  e  che  il  cardinale  Antonio'  medesijno  yà  a 


'  De  rtihion  des  cardinaux ,  nommes  par 
le  pape  Innocent  X  (Panfilio),  avec  le  parti 
des  Mëdicis. 

*  Voy.  ci- dessus  rinstruclîôn  pour  le 
conclave  (p.  3/i3-35a  ). 

'  Voy.  sur  le  cardinal  Carpegna,  ci-des- 
sus, p.  347,  note  6. 

*  François- Ange  Rapaccioli,  promu  car- 
dinal en  i643,  mort  en  1657. 

'  César  Facchinetti,  de  Bologne,  promu 


cardinal  en  i6â3,  mort  doyen  du  sacré 
collège  en  i683. 

"  Re(z  dit  que  Rapaccioli  n  avait,  à 
Tëpoque  du  conclave,  que  «r quarante  et  nu 
ans  ou  un  peu  plus^.  {Mêm. ,  tome  V,  p.  15 , 
de  redit,  citée.) 

'  Du  grand  duc  de  Toscane.  (  Voy.  ci-des- 
sus, p.  3/Î7,  note  9.) 

*  Antonio  Barberini.  (Voy  le  tome  I", 
p.  9 1 0 ,  des  Lettres  de  Mazai-in,  ) 
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qaesto  fine  forsi  di  concerto  con  Barberino,  io  concorro  col  parère  di  Février  iG55. 
V.  S.  di  non  opporsi  ail'  essaitatione  dei  detto  Garpegna,  anzi  di  procu- 
raria  e  di  meltere  questo  cardinale  nel  numéro  di  queili  che  ia  Francia 
desiderà. 

Quanlo  al  cardinale  di  Retz,  credo  che  il  cardinale  d' Este  non  havrà 
mancato  d' insinuare  alii  cardinali  panfiliani  quanto  si  dovino  [sic)  guar- 
dare  di  lui,  perche  essendo  egli  dipendente  affato  da  Spagnuoli  e  dal 
Gran  Duca  è  cerlo  non  essere  entrato  in  quel  partito  che  per  scoprire 
e  riportare  i  loro  disegni  a  pregiuditio  particolarmente  del  cardinale 
Sacchetti^  Sarà  anco  bene  di  far  sapere  al  cardinale  d*  Albizzi^  quanto 
il  detto  cardinale  di  Retz  sià  partiale  ed  appassionato  per  i  giansenisti  e 
quanto  il  suo  genio  sarebbe  portato  à  servirsi  di  loro  per  i  suoi  fini,  se 
egli  potesse  restare  arcivescovo  di  Parigi,  o  havere  il  governo  di  questa 
chiesa. 

V.  S.  dovrà  anco  sapere  ch'  egli  scrive  quà  à  i  suoi  amici  di  non 
haver  altro  scopo  in  questo  conclave  che  di  assicurarsi ,  per  mezzo  del 
suo  YOto,  la  protettione  di  chi  sarà  eletto  Papa;  onde  sarà  bene  di  pre- 
venirlo  e  di  far  offitii  col  nuovo  pontefice  nell'atto  medesimo  dell'  elet- 
tione ,  accio  non  s  inipegni  in  cosa  alcuna  col  detto  cardinale ,  essendo 
la  sola  pietra  di  scandalo,  che  potrebbe  impedire  la  buona  intelligenza 
Ira  il  Papa  ed  il  Re. 

11  cardinale  Grimaldi  mi  scrive  una  lettera  per  persuadermi  che 
non  convengà  negare  le  visite^,  il  fermarsi^,  ed  altri  atti  di  civilta,  al 
medesimo  cardinale  di  Retz.  V.  S.  vedrà  la  risposta  che  io  li  faccio, 
ch'  ella  accompagnera  con  quelle  ragioni  di  più  che  le  detterà  la  sua 
prudenza,  accio  il  cardinale  Grimaldi  e  gl*  altri  tutti  apprendino  una 
volta  per  sempre  la  mente  risoluta  del  Re ,  che  hoggi  non  vuole  più 

*  Le  parti  du  cainlioal  Sacchetti  était  de  ia  défense  faite  aux  cardinaux  du  parti 
soutenu  par  ia  France,  comme  on  Va  vu  ci-  français  d'avoir  aucunes  relations  avec  le 
dessus,  p.  366.  cardinal  de  Retz  et  de  lui  rendre  visite. 

*  François  Albizzi,  nommé  cardinal  en  *  Il  était  interdit  aux  cardinaux  «de  faire 
i65i,  mort  en  i68&.  arrêter  leurs  carrosses,  suivant  Tusage  du 

'  Guy  Joly  parle  dans  ses  Mémoires  pays,»  devant  celui  de  Retc.  (Af^motrec  de 
(p.  1 1&,  de  redit.  Michaud  et  Poujoulat)',        Guy  Joly,  ibidem.) 
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Février  i655.  accommodameoto ,  ma  castigo  ed  essempio  contro  questo  Dial  suddito, 
del  quale  sarà  molto  à  proposito  che  V.  S.  non  parii  mai  h  mio  nome, 
ma  sempre  d' ordine  del  Re. 


CGLXXXII. 
AK  (^r.,  France,  t.  89,  f  aaS.  —  Copie  du  temps. 

AU  DUC  DE  NOIRMOUTIERS*. 

Paris,  16  révri«ri 655. 

Je  ne  sçaurois  assez  vous  exprimer  combien  je  me  sens  obligé  de  la 


'  Louis  de  La  Trëmoilie  ou  Trëmouille, 
marquis,  puis  duc  de  Noîrmouliers ,  sut, 
pendant  la  Fronde  et  les  guerres  qui  )a  sui- 
virent, se  maintenir  en  bonne  intelligence 
avec  la  Cour  et  avec  Condë.  Tandis  qu'il 
recevait  des  lettres  où  le  Cardinal  le  remer* 
ciait  du  zèle  qu*il  montrait  pour  son  service, 
il  restait  toujours  en  correspondance  avec 
Condë.  Il  lui  écrivait  le  99  avril  i655'  : 
ffUadvis  que  j'ay  donne  à  V.  Ait.  de  la 
conclusion  de  nos  aflhires^  cstoit  si  légitime** 
ment  deub  à  tontes  les  boutez  que  vous  avez 
eues  pour  nous,  qu*en  vous  renvoyant,  j'ay 
creu  simplement  satisfaire  à  une  petite  par- 
lie  ce  que  je  vous  doibs  et  non  pas  attirer 
un  remerciement  tel  que  cduy  qu*il  vous 
plaistma  faire.  Nous  attendons ,  Monseigneur, 
de  momens  en  momens  cehiy  qui  a  esté  k 
la  Cour  pour  Texeculion  du  traité  de  Me- 
zieres,  et,  vingt-quatre  heures  après  qu'il 
sera  arrivé,  M.  de  Fabert  prendra  posses» 
sion  de  la  place;  à  quoy  je  n'imagine  pas 


(lu'il  puisse  arriver  auctm  obstacle,  puisque 
je  sçay  qu'il  y  a  plus  de  quatre  jours  que 
tout  l'argent  est  consigné  entre  les  mains 
de  M.  le  Premier  Pi'esident.  Je  ne  sçay  pas 
encore  qui  sera  gouverneur  de  Mezieres.  Ce 
qui  est  assez  extraordinaire;  car*  il  me 
semble  qu'en  France  les  choses  ne  se  font 
pas  si  secrètement.  Mais  entre  les  mains  de 
qui  que  ce  soit  que  cette  plaee  tombe,  il 
faudrait  qu'il  fust  d'une  nature  bien  bizarre 
s'il  n^acceptoit  la  bonté  que  vou)  voulez 
avoir  de  continuer  les  mesmes  choses  avec 
luy  que  vous  avez  iaictes  avec  M.  de  La* 
meth.  Dez  qu'il  y  en  aura  un  nommé,  je 
sçauray,  soit  icy,  soit  h  Paris ,  où  je  fais  estât 
d'aller  bientost,  ses  intentions  lànlessus,  et 
•  je  les  feray  sçavoir  à  V.  Alt. ,  comme  die 
me  le  commande.  Ce  pendant,  Monsagneur, 
quoy  qu'il  arrive,  rien  ne  m'empescbera 
jamais  d'estre,  avec  toute  la  passion  et  tout 
le  respect  imaginable.  Monseigneur,  vostrc 
tres-hnmble,  etc. 


'  Aff.  étr.,  Fratice,  t.  89,  t  aàG^ 

^  \\  s^agissait  de  l'affaire  de  Mésières,  dont  Maiarin  voulait  enlever  le  gtodVerneoleiit  à  là  tàm^h  de  EaMy- 
Lamelh. 
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manière  avec  laquelle  vous  m'escrives  sur  le  sujet  du  Mont-Olympe  S  Février  i655. 
et  je  suis  ravi  de  voir  les  choses  en  estât  que  rien  ne  m'empesche  de 
satisfaire  à  la  passion  que  j  ay  de  vous  donner  des  preuves  de  cette 
recognoissance.  Je  ne  vous  diray  rien  touchant  Toffre  que  vous  m'en 
faictes  et  que  le  sieur  de  Longuerue^  ma  confirmée  de  vive  voix,  sinon 
que,  d'une  façon  ou  d'autre,  vous  aurez  sujet,  dans  cette  affaire,  d'estre 
entièrement  satisfait,  comme  je  me  suis  expliqué  plus  particulièrement 
audîct  sieur  de  Longuerue. 

Pour  ce  qui  est  de  Mezieres,  quoyque  le  Roy  conserve  bien  le 
souvenir  de  défunts  MM.  de  Bussy  ^,  qne  Sa  M^  estime  fort  MM.  de 
Lameth^,  qu'Ëlle  ne  mette  aucunement  en  doute  qu'Elle  ne  reçoive 
touBJours  des  marques  de  leur  zèle  et  de  leur  fidélité  et  que  vostre 
recommandation  soit  fort  considérée,  je  n'ay  pu,  neantmoins,  obtenir 
de  Sadicte  M*^  ce  qu'ils  demandent,  dont  Elle  trouve  les  conséquences 
trop  préjudiciables  à  son  service  pour  les  raisons  que  j'ay  dictes  aux 
sieurs  de  Penacors,  de  Longuerue  et  de  Bassancourt  (sic)  ^,  dont  je  sçay 
que  vous  serez  informé.  Sa  M*^  est  pourtant  disposée  de  faire  la  mesme 
grâce  au  fils  de  feu  M.  de  Lameth®,  que,  par  son  ordre,  M.  le  mar- 
quis de  Fabert  offrit  à  M"^  sa  mère.  J'aurois  bien  désiré  que  vous 
eussiez  voulu  prendre  la  peine  de  donner  la  dernière  main  à  cette 
affaire;  mais  sur  ce  qu'on  m'a  dict  que  vous  aymeriez  mieux  que  ce 
fust  quelque  autre  qui  s'en  meslast,  j'en  escris  audict  sieur  marquis  de 
Fabert,  et  je  ne  doute  point  que  la  chose  ne  réussisse  avec  une  satis- 
faction commune. 


^  Cette  forteresse  ^tall,  comme  ou  ia 
Aéjh  vo,  une  dépendance  de  Charievilie, 
dont  Noirmoutiera  était  gouverneur. 

'  Pierre  du  Four  de  Longuerue  était  un 
gentilhomme  normand  qui  était  lieutenant 
de  roi  à  Charleviile. 

'  Il  s'agit  des  Bussy-Lameth.  On  trouve 
la  généalogie  de  cette  famille  dans  le  Dte- 
iUnmaire  de  la  Noblesse  de  La  Ghesnaye-des- 
Bois,  article  LâMbth,  branche  des  seigneurs 


de  Busty,  Cette  branche  commence  à  An- 
toine II,  seigneur  de  I^meth^  né  en  1^79. 

*  Voy.  ci-^essns ,  p»  i  A ,  note  1 . 

^  Ce  Bassancourt  est  probablement  le 
personnage  cité  dans  le  tome  V,  p.  55a , 
det  LeUret  de  Mazariné 

*  Peu  Lameth  était  Antoine-François  de 
Lameth,  mort  en  1 659.  Sa  veuve,  dont  il 
a  été  question  plus  haut  (p.  &16,  note  3), 
se  nommait  Claire  de  Nicey-Romilly. 
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CCLXXXUI. 
Aff.  élr.,  Angieterre,  L  66,  f*  aS.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Paiis,  aâ  février  t65S. 
(extrait.) 

A  roccasioQ  du  traité  qui  se  négociait  avec  TAngleterre,  Mazarin  lui  écrit  : 

Je  ne  puis  m'empescher  de  vous  dire  sur  le  sujet  de  l'offre,  que  vous 
avez  faicte,  de  donner  les  mains  au  point  qui  regardoit  le  canon  de 
Blaye^  pourveu  que  Ton  voulust  s  obliger  à  ne  point  assister  les  enne- 
mis et  rebelles,  les  uns  des  autres,  je  ne  puis,  dis-je,  mempescber  de 
vous  répliquer  que,  si,  soubs  prétexte  que  cette  offre  ayant  esté  faicte 
et  non  acceptée,  l'on  pretendoit  de  delà  (en  Angleterre),  que  nous 
eussions  acquiescé  au  refus  qu'ils  font  d'entrer  en  cette  obligation  ré- 
ciproque, et  qu'ils  pussent  en  conséquence  assister  les  ennemis  et 
rebelles  de  cette  couronne,  il  n'y  a  personne  qui  ne  juge  qu'il  seroit 
plus  advantageux  au  Roy  de  ne  point  passer  outre  à  la  conclusion  d'un 
traité,  qui  ne  serviroit  qu'à  luy  lier  les  mains  à  l'esgard  de  l'Angleterre, 
tandis  que  les  Anglois,  sous  le  nom  des  Espagnols  et  du  prince  de 
Gondé,  luy  feroient  la  guerre  d'autant  plus  fortement  qu'ils  le  pour- 
roient  faire  impunément  et  sans  crainte  des  armes  de  Sa  M^. 

Mazarin  parle  ensuite  des  difficultés  relatives  aux  restitutions  de  certains  vais- 
seaux. 

^  Ce  passage  est  assez  obscur.  U  semble,  rengagement  de  ne  pas  employer  ces  vais- 

d  après  la  suite  de  la  lettre,  que  les  Anglais  seaux  h  secourir  les  Espagnols.  Mazarin  se 

demandaient  que  le  canon  de  Blaye  ne  tirât  défiait  de  leurs  intentions  et  s'opposait  à 

pas  sur  leurs  vaisseaux  qui  entreraient  dans  cette  clause ,  que  Tambassadeur,  Antenne  de 

la  Gironde,  et  ils  prenaient  en  même  temps  Bordeaux,  avait  acceptée  trop  facilement 
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GCLXXXIV. 
Aff.  ëtr. ,  Suède,  Li9,f*i44.  —  Origind  àffié  et  en  partie  chiffirë. 

k  M.  D'AVAUGOUR. 

Paris,  s6  février  i655. 

J*ay  veu,  par  les  vostres  du  1 6  et  26®  du  passé,  diverses  marques  de 
la  bonne  volonté  que  le  roy  de  Suéde  a  pour  la  France.  Je  ne  doute 
point  que  vous  ne  luy  fassiez  bien  valoir  le  ressentiment  qu'on  en  a 
de  deçà  et  la  parfaite  correspondance  qu'on  luy  rend.  Âsseurez  Sa  M^^ 
qu'elle  en  recevra  tousjours  des  preuves  bien  effectives  dans  les  occa- 
sions, et  qu'elle  aura,  pour  le  moins,  autant  de  sujet  de  se  louer  de 
nostre  conduite,  que  nous  en  avons  de  nous  louer  de  la  sienne. 

Sur  toutes  choses  attachez-vous  à  faire  réussir  l'accommodement 
des  deux  couronnes  ^  Puisque  l'envoyé  de  Pologne  sera  arrivé,  il  faut 
tascher  d'en  venir  à  bout  à  quelque  prix  que  ce  soit  et  de  faire  avorter 
le  traité  que  vous  nous  mandez  que  le  roy  de  Suéde  tient  sur  pied 
avec  les  Moscovites  et  les  Cosaques.  Vous  en  sçavez  la  conséquence  sans 
qu'il  soit  besoin  que  je  vous  l'escrive,  et  vous  ne  manquerez  pas  de 
bonnes  considérations,  outre  celles  que  je  vous  ay  escrites,  pour  insi- 
nuer l'esprit  de  paix  aux  deux  roys,  dont  l'un  et  l'autre  tireront  de 
grands  advantages. 

L'espérance  que  vous  nous  donnez  que  nous  pourrons  avoir,  ce 
printemps,  des  vaisseaux  de  Suéde,  me  resjouit  fort;  mais  ce  n'est  pas 
assez  de  se  resjouir  pour  une  espérance.  H  faut  faire  en  sorte  qu'elle 
soit  suivie  de  l'effect  qu'on  désire;  il  ne  faudra  mesme  pas  se  contenter 
du  simple  envoy  desdicts  vaisseaux;  il  faudra  encore  s'en  servir  pour  le 
transport  des  gens  de  guerre,  si  nous  en  pouvons  avoir,  et  des  denrées 
dont  je  vous  ay  desja  plusieurs  fois  escrit,  qui  se  pourront  prendre  en 
Suéde  et  aux  autres  ports  de  la  mer  Baltique. 

'  De  Suède  et  de  Pologne. 


ààO 
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Février  i665.  Le  bruit  qu  on  respand  en  plusieurs  endroits  de  nostre  rupture  avec 
l'Angleterre  est  un  artifice,  dont  nos  ennemis  se  servent  pour  nous 
rendre  moins  considérables  à  nos  amis  par  la  quantité  d'affaires  qu'ils 
seroient  bien  ayses  que  nous  eussions  en  mesme  temps  sur  les  bras. 
Mais  je  vous  puis  asseurer  que  cette  rupture  est  imaginaire  et  que  f  af- 
faire, dont  est  question,  n'a  point  esté  jusques  icy  en  si  bons  termes 
d'accommodements  Je  vous  ay  desja  escrit,  et  vous  en  devez  asseurer 
le  roy  de  Suéde,  que  les  ministres  du  Roy,  qui  seront  à  Londres,  ne 
feront  rien  sans  le  sceu  et  la  participation  des  siens,  et  qu'ils  auront 
ordre  de  vivre  avec  eux  avec  une  parfaite  correspondance. 

Il  est  aisé  à  croire  que  le  roy  de  Suéde  peut  prendre  quelque  jalou- 
sie, comme  vous  nous  le  mandez,  de  l'armement  que  faict  l'électeur  de 
Brandebourg;  mais  il  certain  que  cet  Electeur  l'a  bien  forte^  des  armes 
de  Suéde,  et  qu'il  desireroit  estre  en  repos  et  en  seurelé  de  ce  costé- 
là*;  à  quoy  il  croit  que  les  offices  et  l'authorité  du  Roy  pourront  beau- 
coup contribuer.  C'est  pourquoy  taschez  à  mesnager  l'esprit  du  roy  de 
Suéde  et  de  ses  ministres  de  telle  sorte  qu'ils  ne  s'esloignent  point  du 
chemin  qui  pourra  mener  à  une  bonne  intelligence  et  à  une  confiance 
réciproque  entre  ces  deux  princes;  mais  que  cela  se  conduise  sans  qu'il 
y  ayt  rien  qui  puisse  blesser  la  dignité  de  l'Electeur,  non  plus  que 
celle  du  roy  de  Suéde.  Vous  direz  aussy  à  ce  dernier  que  sa  considéra- 
tion ne  me  sera  pas  un  léger  motif  pour  appuyer  icy  les  interesls  de 
M.  le  marquis  de  Dourlac^,  qu'il  me  recommande.  Je  suis  tres-verita- 
blement,  etc. 


^  On  a  cependant  fait  déjà  remarquer 
que  Cromwell  traîna  encore  les  négociations 
en  longueur  et  qae  Ton  n'arriva  à  la  condu- 
sion  d'un  traité  qu'en  novembre  1 655. 

*  A  une  bien  forte  jalousie. 

^  Le  principal  sujet  de  contestation  entre 
le  roi  de  Suède  et  l'électeur  de  Brandebourg 


était  la  possession  de  la  Pomëranie.  Le  traité 
d'Osnabruck  avait  partagé  cette  province 
entre  la  Suède  el  le  Brandebourg;  mais  la 
Suède  en  avait  eu  la  plus  grande  partie. 

^  Le  marquis,  ou  margrave,  de  Bade- 
Dourlach  était,  en  1 655 ,  Frédéric  V,  né  en 
159/1,  margrave  en  i6sa,  mort  en  i65(). 
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Février  1 655. 


CCLXXXV. 

Cette  lettre  de  Mazarin  est  dtëe,  d'après  ies  Archives  d'État  de  Twrm,  Franeia,  cart.  n*  63 , 
dans  le  travail  de  M.  Hermann  Ferrero,  intitule  :  Lettrée  de  Henriette-Marie  de  France, 
reine  d'Angkterre,  à  $a  teeur  Christine,  duehesu  de  Savoie,  p.  1 13. 

À  LA  DUCHESSE  DE  SAVOIE. 


Paris,  a6  février  i655. 

La  reyne  d'Angleterre  a  escrit  à  V.  A.  R.  pour  la  prier  de  procurer 
à  M.  le  duc  dTorck^  le  commandement  des  troupes  de  Mons.  le  duc  de 
Savoye,  la  campagne  prochaine.  Cette  prière  est  appuyée  sur  de  si 
fortes  considérations,  et  V.  A.  R.  a  d'ailleurs  des  motîfe  si  pressans  qui 
l'obligent  d'y  déférer,  que  j'estime  assez  superflu  de  luy  en  suggérer 
d'autres.  Je  croy  pourtant  qu'elle  sera  bien  ayse  de  sçavoir  que  le  Roy 
approuvera  extrêmement  ce  choix,  sçachant  que  M.  le  duc  d'Yorck 
respondra  ad  vanta  geusement  à  tout  ce  que  l'on  peut  attendre  de  luy. 
£t  en  mon  particulier,  Madame,  j'ay  tant  d'estime  et  de  respect  pour 
ce  prince,  que  je  ne  puis  m'empescher  de  dire  à  Y.  A.  R.  que  je  prends 
une  part  tres-sensible  à  tout  ce  qui  regarde  son  service  ou  sa  satisfac- 
tion; sur  quoy  me  remettant  à  ce  que  M.  l'Ambassadeur^  aura  l'hon- 
neur de  dire  plus  particulièrement  à  Y.  A.  R.,  je  demeure  avec  toute 
la  soubmission  que  je  dois,  Madame,  de  Y.  A.  R.,  etc. 


^  D'après  ie  traité  n^focié  avec  l'Angle- 
terre ,  le  duc  dTork  devait  sortir  de  France. 
Mazarin  cherchait  à  lui  ménager  un  asile 
auprès  d'une  puissance  alliée  de  Louis  XIV. 
Le  duc  dTork,  fils  de  Charles  V  et  de  Hen- 
rielte.de  France,  était  né  en  i633;  il  monta 
sur  le  trAne  d'Angleterre  en  1686  et  régna 
sous  le  nom  de  Jacques  II,  jusqu'en  1688; 
~il  mourut  en  exil,  en  1701,  au  cbftteau  de 


Saint-Germain-en-Laye.  Ses  Mémoires  rela- 
tifs aux  campagnes  de  i65a  k  1659  ont 
été  imprimés  dans  ies  grandes  collections 
de  Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France, 
et,  entre  autres,  dans  la  collection  Michaud 
et  PouJDulat 

'  Cet  ambassadeur,  dont  il  a  été  question 
ci -dessus,  était  Ennemont  Servien,  frère 
d'Abel  Servien,  surintendant  des  finances. 


MAZiBIM.   —   fl. 
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CCLXXXVI. 
Aff.  étr.,  Angteterre,  t  66,  f*  tA.  —  Mînuie. 

k  M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  97  février  i655. 

(BtTRAIT.) 

Après  TaToir  entretenu  d'un  traite  passe  pour  la  levëe  des  troupes  en  Angleterre 
avec  le  colonel  Lion ,  Mazarin  ajoute  : 

Vous  ne  vous  devez  point  fier  à  ce  Witt  \  que  vous  mandez  estre  de 
retour  de  Flandres  ;  iuy  et  ses  frères  sont  des  espions  doubles  ',  qui  n  ont 
pour  but  que  d'attraper  de  Targent  de  tous  les  partis,  en  débitant  à 
chacun  ee  qu  ils  imaginent  de  plus  plausible  et  trompent  ainsy  tout  le 
monde.  Il  n'y  a  point  de  guerre  déclarée  ni  d'injustice  particulière 
qui  dust  empescher  les  princes  de  s'entendre  en  ce  point,  qui  est  d'ex- 
terminer unanimement  ces  sortes  de  gens,  qui  sont  les  pestes  les  plus 
dangereuses  des  Estats. 

Mazarin  retient  ensuite  sur  Tobligation  réciproque  de  ne  donner  aucune  assis- 
tance aux  ennemis  et  rebelles  de  part  et  d*autre  ',  et  insiste  sur  l'importance  de 
cette  condition. 


GCLXXXVU. 
Aff.  étr. ,  France,  t  896 ,  f  1 3.  —  Copie  du  temps. 

AU  MARÉCHAL  IVESTRÉES*. 

SaÎDM}«rmain,  s  nian  i6S5. 

La  nouvelle  de  la  resolution  que  le  Roy  a  prise  d'erapescher  l'expe- 

'  Ces  Witt,  ou  de  White,  étaient  des  Ir-  '  C'est-à-dire,  qm   trtm^fent  le$   deux 

landais  qui  vendaient  leurs  avis  aux  deux  partis. 

partis,  d'après  la  lettre  de  Mazarin.  Il  en  a  ^  Voy.  ci-dessus,  p.  368.  • 

été  question  ci-dessas ,  p.  1 89 ,  1  ^o  et  1 86.  *  Voy.  sur  ce  maréchal  le  t.  I",  p.  ^aS. 
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dition  des  bulles  de  levesché  de  Laon  pour  M.  labbé  d'Estrées ^  vous  Mara  i655. 
aura  esté  sans  doute  une  matière  de  desplaisir;  mais  je  sçay  que,  le 
premier  et  le  principal  object  de  vostre  affection  estant  le  service  de 
Sa  M^,  il  n'y  a  point  d  autres  sentimens,  quelque  tendres  qu  ils  soient, 
que  vous  ne  luy  sacrifiiez  sans  répugnance.  Aussy  vous  puis-je  asseurer 
que  Sadicte  M*^  vous  rend  justice  là^dessus  et  qu  Elle  conserve  tousjours 
pour  vous  la  mesme  estime,  la  mesme  confiance  et  la  mesme  disposi- 
tion pour  le  bien  de  vostre  famille. 

En  mon  particulier,  je  vous  conjure  de  croire  que  ce  rencontre  n'al- 
tère en  rien  Tamitié  que  je  vous  ay  promise  et  la  passion  que  j  ay 
tousjours  eue  pour  vos  interests.  Vous  ne  devez  pas  douter  que  cette 
protestation  ne  soit  fort  sincère,  si  vous  considérez  que  ce  qui  a  esté  exé- 
cuté contre  M.  vostre  fils,  ayant  esté  arresté  dans  le  temps  que  la  Cour 
estoit  à  la  Fere,  on  n'a  pas  laissé,  neantmoins,  de  faire  depuis  d  autres 
choses  pour  vous.  Le  Roy  ma  mesme  commandé  de  vous  faire  sçavoir 
que  ledict  sieur  abbé,  réglant  mieux  sa  conduite  à  Tadvenir  et  don- 
nant sujet  à  Sa  M*^  d'en  estre  satisfaite,  vostre  Considération  luy  fera 
oublier  tout  le  passé,  et  quËlle  luy  accordera  les  grâces  qu'il  sçaura 
mériter  pour  ^  ses  services;  et  pour  vous  faire  encore  mieux  cognoistre 
l'estime  qu'Eile  a  pour  vous,  et  que  ce  que  l'on  a  faict  Ae  regarde  que 
ledict  sieur  abbé  personnellement,  Sadicte  M^  m'a  ordonné  de  vous 
dire  que,  si  vous  luy  proposez  quelque  personne  qui  ayt  les  qualitez 
nécessaires  pour  remplir  i^dict  evesché  de  Laon',  Elle  l'en  pourvoiera 
tres-volontiere  ;  mais  Elle  désire  que  vous  vous  déterminiez  sans  delay 
sur  ce  choix.  J'attendray  donc  au  plus  tost  vostre  response,  et  je  vous 
tesmoigneray  en  cela,  et  en  toute  autre  occasion,  que  je  suis  véritable- 
ment, etc. 

Dans  une  addition^  à  cette  lettre,  sous  la  même  date  (a  mars  i655),  Mazarin 
répond  a  une  missive  qu*il  vient  de  recevoir  du  maréchal  d^Estrées;  il  allègue  les 

*  L*abbé  César  d'Estrées  était  fils   du  '  l^.  copie  porte  Uea  |Nmr. 

Maréchid.  (  Voy.  le  tome  V,  p.  5!i& ,  iM>te  3 ,  'Le  Maréchal  était  gouverneur  de  Laon. 

des  Lettres  de  Mazarin.)  ^  Polio  i5  du  néme  manuBCrit. 
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Mars  i655.  mêmes  motifs  de  consolation  et  déclare  qu  il  est  inutile  d'insister,  «rie  Roy  ne  pre- 
nant point  des  résolutions  importantes  pour  les  changer  trois  jours  après  ^  n. 


GGLXXXVIII. 
Aff.  étr.,  France,  t.  ayi  (3a  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin)^  f  8a  v*. 

À  M.  DE  LIONNE, 

ï  ROME. 

San  Germano-eD-Laye ,  à  marzo  i655. 

(aXTRilT.) 

Vera  mente  sarebbe  stato  molto  à  proposiio  che  la  leltera  del  cardi- 
nale Sacchetti^,  giacche  venivà  aperta,  ô  almeno  il  contenuto  di  essa, 
fosse  stato  communicato  à  i  nostri  cardinali  per  poter  intendere  il  ioro 
parère  sopra  la  materia,  e  prendere  più  accertatamente  la  risolutione; 
e  non  dubito  punto  che  V.  S.  non  habbià  cio  fatto,  almeno  doppo  la 
partenza  del  corriero,  essendo  necessario  che  nel  conclave  sappioo 
tutte  le  cose  che  concernono  in  qualsivoglia  modo  Y  elettione  e  par- 
ticolarmente  una  cosî  importante  corne  la  sudetta  lettera  del  cardinale 
Sacchetti.  E  stato  bene  un  grandissimo  inconveniente  che  sià  si  pene- 
trato  il  contenuto  dell'  Instruttione  regia  circa  la  persona  del  cardi- 
nale Ghigi  ^.  11  cardinale  Antonio  lo  hà  confidato  al  Braccese  ^,  quando 


'  César  d'Estrëes  fut  sacre  ëvèque  de 
Laon  en  septembre  i655.  Ainsi,  maigre  la 
dëclaration  de  Mazarin,  le  Roi  changea 
promptement  de  rësoinlion  à  Tégard  de  cet 
abbé. 

^  Le  cardinal  Sacchetti  avait  eu  trente- 
deux  ou  trente-trois  voix  à  tous  les  scrutins 
du  conclave,  sans  pouvoir  parvenir  à  qua- 
rante-deux- voix  nécessaires  pour  Télection. 
Guy  Joly  {Mémoires,  p.  iai,édit.  Michand 
et  Poujoulat)  raconte  que  le  cardinal  Bichi 
engagea  Sacchetti  h  écrire  à  Mazarin  pour 


obtenir  que  le  Roi  renonçât  k  Teidasion 
donnée  au  cardinal  Chigi.  Ce  fut  en  i^ponse 
k  cette  lettre  que  Mazarin  écrivit  à  Lionne 
la  dépêche  datée  du  à  mars  1 655. 

'  Cf.  cette  Instruction ,  ci-dessus,  p.  343- 
35a.  On  a  fait  remarquer  que,  d'après  Pel- 
lisson,  le  cardinal  Chigi  en  avait  eu  connais- 
sance. (Voy.  p.  35 1,  note  3.) 

*  L'abbé  Braccese  était  nn  conâdent  du 
cardinal  Antonio  Barberini;  il  en  sera  sou- 
vent question  dans  la  suite  de  la  correspon- 
dance de  Mazarin. 
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èpartito  di  costi,  e,  dalla  lettera  del  Benedetti,  vedo  ch'  eg^i  n  è  Infor-  Ma»  i655. 
matissimo,  e  dice  essere  cio  publico  in  Roma,  che  è  cosa  molto  peri- 
colosaS  e  che  mi  dà  grand'  apprensione,  perche  Y  anima  di  questo  ne- 
gotio  dependevà  dal  secreto,  e  la  publicita  potrebbe  causare  un  effetto 
pemiciosissimo. 

Ritornando  dunque  alla  materia,  V.  S.  vedrà  dal  dispaccio  del  Re 
che,  se  è  [premura]^  de  temperamenti  da  lei  proposti,  la  prudenza 
non  havendo  permesso  d'  usarne  altrimente  doppo  essersi  considerato 
quanto  concordemente  si  assicuri  da  tutti  che  nessuno  corri  meglio  la 
sua  lancia  per  il  pontificato  che  Ghigi,  Sua  M^  dunque  scrive  à  V.  S. 
una  lettere  ostensibile  ^,  délia  (piale  ella  dovrà  servirsi  in  ogni  modo 
insieme  con  la  risposta  ch'  io  faccio  al  signor  cardinale  Sacchetti  ^,  in 
caso  che  questo  corriero  trovi  il  Papa  fatto  e  particolarmente  se  questi 
fosse  il  cardinale  Ghigi.  Ma  quando  Toccasione  si  trovasse  ancora  pen- 
dente,  tutto  quello  si  puô  dire  à  V.  S.  sopra  di  essa  è  che  assolutamente 
il  Re  non  puô  ne  deve  desiderare  questo  soggetto  per  adesso,  ed  il 
meglior  modo  d'impedirla  %  senza  mancare  al  cardinale  Sacchetti,  è  di 
promovere  e  facilitare  Y  elettione  d' un'  altro  soggetto  riuscibile  e  che 
habbià  aura  ed  approvatione;  ma  in  caso  che  si  vedesse  andare  in  lui 
la  corrente  del  coUegio,  non  bisognà  dare  alcun'  inditio  d'aversione, 
anzi  non  solamente  concorrere  co  gl'  altri  arditamente  (dal  quale  si 
possi  comprendere  che  si  facci  il  contrario  di  quello  si  è  scritto),  ma  far 
in  sorte  che  il  nostro  partito  solieciti  e  mostri  calore  nel  buou  successo 
délia  di  lui  essaltatione.  In  questo  caso,  converrà  insistere  appresso  il 
cardinale  Sacchetti  per  cavarne  sempre  maggior  impegno  di  quello 
ch'  eg^i  hà  promesso  e  dichiararsi  particolarmente  con  S.  Em^  circa  la 
persona  del  cardinale  di  Retz  e  circa  le  instanze  che  V.  S.  porta  contre 

'  On  a  vu  avec  quelle  vivacité  Mazarin  '  Cette  lettre   ostensible  est  datée  du 

attaquait,  dans  rinstraction  du  8  octobre  5  man  et  indiquée  aux  Analyses. 
i65/i,  le  cardinal  Chigi.  La  connaissance  *  La  réponse  de  Maiarin  à  SaccheUi  est 

qu'en  eut  ce  cardinal  suffit  pour  expKquer  également  indiquée  aux  Analyses,  à  la  date 

la  conduite  qu'il  tint,  après  son  exaltation,  du  à  mars  i655. 
envers  la  France.  ^  De  mettre  obstacle  à  Félection  du  car- 

'  Mot  douteux.  dinal  Chigi. 
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Mars  i655.  di  lui,  aile  quali  se  ii  cardinale  Chigi,  fetto  Papa,  non  differisse  come  è 
giusto,  la  M^  Sualo  riceverebbe  per  un'  argumento  iûdubitabile  ddla 
sua  mala  volonta  contro  di  Ëssa. 

En  terminant,  Mazarin  dëclare  que,  s^il  se  présente  des  circonstances  imprë- 
vttes,  on  s'en  remet  à  la  décision  des  cardinaux  du  parti  français  et  de  fAmbassa- 
deur^ 


CCLXXXIX. 
Aff.  ëtr.,  SoAde,  t.  19,  f*  i5a.  —  Origiaal  sigaé,  en  partie  chiffré. 

À  M.  D'AVAUGOUR. 

paris,  5  mari  16S6. 

J  ay  reeeu  la  vostre  du  3 1  du  passé,  qui  me  fournit  peu  de  matière 
à  faire  response.  Je  vous  diray  donc  que,  bien  qu'il  puisse  paroistre, 
par  ce  que  vous  m'escrivez  des  lettres  et  du  pouvoir  de  l'envoyé  de 
Pologne,  qu'il  n'y  ayt  pas  toute  la  disrposition  qu'il  seroit  à  désirer  pour 
l'adjustement  des  deux  couronnes ^  vous  ne  devez  pas,  neantmoins, 
laisser  de  continuer  à  travailler  avec  tout  le  soin  et  toute  la  cbaleur 
qu'il  vous  sera  possible  pour  acheminer  cet  adjustement.  Que  sçait-on 
si  elles  ne  font  pas,  comme  font  quelquefois  ceux  qui  naviguent,  qui 
tournent  le  dos  aux  lieux  où  ils  veulent  aborder?  Peut-estre  que  ces 
légères  jalousies  qu'elles  se  donnent,  et  ces  petits  rencherissemens 
qu'elles  se  font,  ne  sont  que  pour  venir  à  un  accommodement  à  des 
conditions  plus  douces  pour  l'une  et  pour  l'autre.  Le  temps  nous 
apprendra  ce  qui  en  sera,  et  vous  nous  donnerez  advis  de  tout. 

Souvenez-vous  de  ce  que  je  vous  ay  desja  escrit,  sur  le  sujet  des 

*  On  trouve,  h  la  suite  de  cette  dépèche,  cieHement  i'exdusion  quHl  avait  donnée,  au 
danslevolumedesAff.étr.,  France,  t.  371,  nom  du  Roi,  à  l'élection  de  ce  cardinal, 
fol.  Sa ,  une  lettre  du  Roi  à  de  Lionne  ren*  Mais  des  lettres  postérieures  prouvent  qn^S 
fermant  les  mêmes  prescriptions.  Mazarin,  espérait  encore  que  Saccfaetti  sérail  élu ,  mal- 
après  s'être  si  formdlement  déclaré  contre  gré  le  parti  qui  soutaaait  Fabio  Chigi. 
Fabio  Chigi,  était  forcé  de  faire  lever  offi-  *  De  Suède  et  de  Pologne. 
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vaisseaux,  qu'il  faut  qu'ils  servent  et  pour  le  transport  des  gens  de  Mm  i655. 
guerre,  si  nous  en  pouvons  recouvrer  de  ce  pays-là,  et  pour  celuy  des 
marchandises  que  nous  y  pourrons  acheter.  Ce  sont  trois  choses  qui 
devront  aller  de  conserve. 

Puisque  le  duc  de  Lûnehourg  n'a  point  rebuté  la  proposition  des 
levées  pour  l'un  de  ses  frères,  continuez  à  en  faire  instance;  car  le 
pis  qui  nous  puisse  arriver  est  qu'elles  ne  se  fassent  point. 

L'envoyé  de  Suéde  pour  Londres  estoit  encore  à  la  Haye  le  a  5  du 
passé.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  ces  longueurs  de  voyage  sont  affectées 
et  que  c'est  pour  voir,  avant  que  d'arriver,  quel  sera  le  succez  de  nostre 
traité  avec  l'Angleterre,  pour  prendre  ses  visées  et  ses  mesures  selon 
qu'il  sera.  Je  suppose  tousjours  que  le  roy  de  Suéde  est  bien  inten- 
tionné pour  nous  et  qu'il  aura  donné  ordre  audict  envoyé  d'agir  à 
nostre  advantage,  s'il  y  a  lieu  de  le  faire,  ou,  pour  le  moins,  de  ne  rien 
faire  qui  nous  pust  estre  desavantageux.  Aussy  les  ministres  du  Roy, 
qui  seront  à  Londres,  recevront  ordre  de  vivre  avec  ceux  de  Suéde  en 
une  parfaite  intelligence,  comme  je  vous  l'ay  desja  mandé.  Asseurez- 
en  cette  Majesté,  et  sçachez  de  temps  en  temps  ses  sentimens  là-dessus. 

Je  ne  trouve  point  estrange  que  le  roy  de  Suéde  excuse  au  dehors 
la  conduite  de  la  reine  Christine  en  nostre  endroit,  bien  qu'il  ne  l'ap- 
prouve pas  au  dedans.  C'est  agir  en  parfaitement  honneste  homme, 
comme  il  l'est.  Nous  faisons  la  mesme  chose  pour  l'amour  de  luy, 
quand  cette  conduite  ne  nous  blesse  qu'en  paroles;  mais  qu'elle  nous 
nuise  par  des  effects,  je  vous  advoue  que  cela  est  un  peu  dur  à  digérer. 
Vous  vous  gouvernerez,  neantmoins,  de  telle  sorte  envers  ladicte  M^ 
qu'en  luy  faisant  sentir  adroitement  et  délicatement  le  juste  sujet  que 
nous  avons  de  nous  plaindre  de  la  reyne  Christine,  nous  passons  par 
dessus  pour  sa  considération ,  et  regardons  le  tout  comme  chose  non 
advenue.  Ne  tombez  pas  pourtant  sur  cette  matière  jalouse  S  si  l'occasion 
ne  vous  y  oblige.  Je  suis  tres*veritablement,  etc. 

^  Le  moi  jalouse  est  pris  ici  daD«9  le  sens  de  :  ^ki  peut  donner  lieu  à  de$  conteêtaUmu, 
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CCXC. 
Aff.  étr.,  France,  t.  371  (Sa  dn  recueil  des  Lettre*  de  Maxaria),  f'  98  v*. 

À  M.  DE  LIONNE. 

Parigî,  a  a  marao  i655. 

(iXTBAIT.) 

Mazarin  fait  d'abord  remarquer  que  l'on  ne  doit  pas  s^ëtonner  des  exclusions 
prononcées  par  le  roi  de  France.  Elles  ne  portent  que  sur  le  Pape  considéré  comme 
souverain  temporel.  Le  Cardinal  exprime  ensuite  des  soupçons  contre  les  cardi- 
naux de  Hesse^  et  des  Ursins*,  dont  la  conduite  lui  parait  suspecte.  Il  fait,  au 
contraire,  Téloge  du  cardinal  Spada  : 

RicoDosco,  ogni  giorno,  più  il  valore,  ia  destrezza,  la  prudenza  ed  il 
vigore  e  fortezza  d'  anime  del  cardinale  Spada  ^,  di  modo  che  mi  s' acr- 
cresce  sempre  maggiormente  ia  stima  verso  di  S.  Em'"^  ed  il  desiderio 
di  vivere  in  una  vera  amicitia  seco,  e  di  peter  havere  qualche  occa- 
sione  di  servirla,  come  io  prego  V.  S.  à  volerg^iene  dare  nuove  attes- 
tationi  e  sicurezze  in  mio  nome.  Io,  per.me,  son  persuaso  che  S.  Em** 
cammini  di  buon  piede  verso  il  cardinale  Sacchetti ,  e  non  posso  indurmi 
à  credere  ch'  egli  volesse  ingannare  un  ministre  del  Re.  U  avviso  date 
à  Y.  S.  dal  Benedetti  in  contrarie  mi  pare  troppe  settile  e  seffistico,  e 
fînalmente,  come  ella  dice,  i  cencetti  di  S.  Ëm*^  sene  cenformi  a  i  nos- 
tri  disegni. 

Dans  la  suite  de  cette  longue  dépêche,  Mazarin  insiste  vivement  sur  la  néces- 

^  Frédéric,  landgrave  dé  Hesse-Darm-  Spada,  né  en  1897  ®^  cardinal  depuis  ]654 

stadt,  promu  cardinal  en  i653,  mort  en  seulement.  Retz  se  montre  hostile  au  cardi- 

1689.  Dal  Bernardin  Spada  (t.  V,  p.  ^7,  de  ses 

*  Voy.  sur  le  cardinal  des  Ursins,  ci-  Mémoires,  de  Tédition  des  Grande  Ecrivains 

dessus,  p.  365,  note  1.  'de   la  France),  «rLe  vieux  Spada,  dit-il, 

'  Mazarin  veut  parler  sans  doute  de  [était]rompu  et  corrompu  dans  les  affaires,  a 

Bernard  ou  Bernardin  Spada,  né  en  iSgA,  Bernardin  Spada  mourut  en  1661,  d'après 

cardinal  en  i6a6,  mort  en  1661.  Il  y  avait  le  Dictionnaire  de  Moreri;  en  1671,  d*après 

un  autre  cardinal  do  même  nom,  J.-B.  d'autres  biographes. 
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site  d'appuyer  par  tous  les  moyens  possibles  Tëlection  du  cardinal  Sacchetti  à  la  Mars  i655. 
papautë  K  Ce  cboix  aurait  pour  résultat  de  rendre  la  paix  à  la  chrétieutë. 

Per  fine  di  questa  lettera,  io  dirô  à  V.  S.  che  sono  d'  opinione  cosi 
coslante  che  il  cardinale  Sacchetti  sià  finalemente  per  riuscire  Papa, 
che  havendo  veduto  quello  hà  detto  il  cardinale  Spada  de  i  tre  legati  ch' 
eglî  maudarehbe  per  la  pace,  mi  è  parso  di  dire  à  V.  S.  che,  corne  io  de- 
siderarei  inGnitamente  ch'  egli  havesse  questo  honore  di  concluderla  (ed 
io  posso  contribuire  à  farli  conseguire  questa  gloria) ,  non  bisognarebbc 
ch'  egli  pensasse  à  queste  apparenze  inutili  de  legati,  con  le  quali  sodis- 
farebbe  il  monde  e  non  darebbe  il  riposo  alla  Ghristianita,  ma  havesse 
confidenza  in  me,  corne  io  V  havrei  in  lui  solo  e  non  in  altri,  per  confi- 
darfi ,  sotto  secreto  e  sigillé  di  confessione ,  lutte  le  conditioni  con  le  quali 
si  puô  fare  la  pace.  Con  questa  notitia,  potrebbe  poi  egli  raandare  in 
Spagna  unapersona  capace  ed  accetta  à  Spagnuoli  ed  un  fraticelio.  Bas- 
tarebbe,  purche  havesse  capacita  et  spirito,  mostrando  d' inviarla  se- 
creto e  confiàentemente,  senza  nostra  saputa,  per  veder  di  tirare  des- 
tramente  i  Spagnuoli  à  scoprire  il  loro  animo  ed  à  contentarsi  di  cose 
ragionevoli,  perche  essendo  egli  sicuro  e  padrone  délia  volonta  del  Re 
di  Francia,  subito  che  vedesse  le  cose  ridotte  à  buon  segno  da  quella 
parte,  seconde  le  instruttioni  che  io  havrei  date  che  sarebbero  giusle, 
ragionevoli  e  riuscibili,  potrebbe  tenere  la  pace  per  fatta,  mostrando 
pero  sempre  di  credere  di  trovare  difficolta  dal  canto  nostro,  ma  di 
voler  fare  ogni  opéra  ed  usare  ogni  autorita  per  porlarci  aile  condilioni 
che  la  sudetta  persona  havrebbe  accordate  con  i  Spagnuoli. 

'On  a  vu,  dans  une  dépêche  prëoë-  table  pensée  du  Cardinal,  comme  le  prouve 

dente  (ci-dessus,  p.  44&),  que  Mazarin  pa-  la  lettre  du  sa  mars.  Néanmoins  la  dépêche 

raissait accepter  Téiection  du  cardinal Chigi ,  du  à  mars  mit  un  terme  à  lopposilion  des 

auquel  il  avait  d*abord  donné  l'exclusion,  au  cardinaux   français  à  Téieclion   de  Fabio 

nom  du  Roi.  Cette  lettre,  écrite  pour  satisfaire  Chigi,  et  ce  cardinal  fiit  proclamé  Pcipe  le 

le  cardinal  Sacchetti ,  n'exprimait  pas  la  véri-  7  avril  1 655.  Il  prit  le  nom  d'Alexandre  VII. 
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CCXGI. 
Aff.  ^Ir.,  Angleterre,  t.  66,  f  Sa.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  93  mars  i655. 

(extrait.) 

Je  vous  diray  que  ce  qui  faict  plus  de  peine  à  Sa  M^*  est  de  voir  que 
les  longueurs  et  difficultez,  qu'on  apporte  de  delà^  à  Taccommode^ 
ment,  empeschent  de  le  conclure  dans  une  conjoncture  où  les  mau- 
vais bruits  qui  courent  de  Testât  présent  des  affaires  d'Angleterre  font 
cognoistre  d'autant  mieux  la  sincérité  avec  laquelle  Elle  (Sa  M^"^)  Ta 
tousjours  désiré. 

Au  surplus,  vous  apprendrez  que  le  Roy,  par  Tadvis  de  tous  ceux 
qui  ont  l'honneur  d'assister  au  Conseil,  a  résolu  de  sortir;  d'une  façon 
ou  d'autre,  de  cette  longue  négociation  pour  l'accommodement  avec 
l'Angleterre,  chacun  soustenant  qu'il  n'est  pas^e  la  dignité  de  Sa  M*^ 
de  continuer  à  traiter  et  à  poursuivre  une  affaire  qu'on  recognoîst  visi- 
blement n  estre  pas  agréable  à  M.  le  Protecteur,  qui  a  la  principale 
authorité,  estant  certain  que,  s'il  avoit  la  moindre  pensée  de  la  con- 
clure, il  ne  feroit  pas  la  moindi*e  difficulté  de  consentir  des  choses 
qui  ne  peuvent  pas  estre  contestées,  si  on  a  dessein,  le  traité  signé,  de 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  cette  couronne. 

On  dict,  en  outre,  que  le  Roy,  ayant  facilité  tout  ce" qu'il  a  cru  re- 
garder, en  quelque  façon ,  la  satisfaction  de  M.  le  Protecteur,  il  pour- 
roit  bien  espérer  que,  de  son  costé,  il  consentiroit  à  ce  qui  est  absolu- 
ment nécessaire  pour  entretenir  la  paix,  et  que,  lorsqu'il  faict  difficulté 
de  s'expliquer  sur  le  point  d'assister  de  troupes  et  de  vaisseaux  nos 
ennemis,  c'est  une  marque  qu'il  a  l'intention  de  le  faire;  et,  en  ce  cas, 
l'accommodement  ne  serviroit  de  rien,  et  nous  serions  en  pire  estât 

'  D'Angleterre. 
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que  nous  ne  sommes  à  présent,  puisque  nous  serions  obligez  de  nous  Marsi655. 
deffendre  des  Anglois,  qui  nous  feroient  une  guerre  ouverte  sous  le 
nom  des  Espagnols,  au  lieu  quà  présent  on  ne  faict  que  des  repré- 
sailles. 

Enfin,  la  conclusion  de  tous  ces  messieurs  du  Conseil  est  que,  si  nous 
nous  trompons  dans  nostre  calcul  et  que  M.  le  Protecteur  soit  vérita- 
blement disposé  à  raccommodement,  il  nous  accordera  aysement  ce  ^ 
que  nous  demandons  sur  le  point  des  assistances,  et,  s'il  refuse  de  le 
faire,  il  ne  faut  pas  révoquer  en  doute  que  son  dessein  soit  de  nous 
faire  la  guerre  sous  le  nom  des  Espagnols,  et,  en  ce  cas,  il  est  tres- 
advantageux  à  la  réputation  et  au  service  du  Roy  et  au  bien  de  ses 
sujets  que  vous  vous  en  reveniez ,  comme  cest  Tintention  de  Sa  M*^,  sans 
avoir  signé  un  traité  qui  produiroit,  peu  de  jours  aprez,  une  véritable 
guerre. 


CCXCII. 
AIT.  étr.,  Pays-Bas,  l.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  —  Minule. 

À  Mo  LE  MARQUIS  DE  CASTELNAU. 

Paris,  SI 8  mars  i655. 
(ixnAiT.) 

Jay  receu  vostre  [lettre]  du  2  5  et  le  mémoire  que  le  s*"  Talon 
vous  avoit  envoyé.  Je  vous  informeray  de  tout  ce  que  je  pourray  ap- 
prendre de  Testai  des  forces  et  des  desseins  des  ennemis  et  particu- 
lièrement des  nouvelles  que  nous  apportera lordinaire  de  Flandres,  qui 
doit  arriver  mardy  prochain.  Je  ne  vois  pas  jusqu'à  présent  qu'ils  re- 
muent rien  du  coslé  du  Luxembourg  et  dans  les  autres  quartiers  esloi- 
gnez.  Je  p  asseure  que  vous  ne  manquerez  pas  aussy  d'estre  bien  alerte 
pour  sçavoir  tous  leurs  mouvemens,  et  si  vous  appreniez  qu'ils  eusdent 
assemblé  un  plus  grand  corps  de  troupes  que  l'on  ne  croid  et  que  le 
prince  de  Gondé  s'y  rendisten  personne,  il  vaudroit  bien  mieux  différer 

57. 
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Mars  t655.  (le  faire  passer  (sic)  ^  le  convoy  que  de  se  bazarder  à  eslre  défaits;  car 
vous  pouvez  assez  juger  de  quelle  périlleuse  conséquence  il  seroit  que 
l'élite  que  vous  avez  de  toutes  les  troupes  du  Roy  receust  un  eschec 
au  commencement  de  la  campagne.  Mais  comme  vous  n  agissez  pas 
avec  moins  de  prudence  que  de  vigueur,  on  se  repose  fort  sur  vous,  et 
Ion  est  persuadé  que  vous  conduirez  les  choses  en  sorte  qu il  n'en  arri- 
vera aucun  inconvénient,  ou,  au  moins,  que  vous  n'oublierez  rien  de 
ce  qui  pourra  dépendre  de  vos  soins  pour  cet  effect. 

J'ay  receu  response  de  M.  de  Fabert,  qui  me  mande  qu'il  avoit  des- 
taché trois  cens  chevaux  pour  vous  aller  joindre.  Je  ne  luy  avois  mar- 
qué que  ce  nombre  par  ma  première  lettre,  parce  que  vous  ne  m'en 
demandiez  pas  davantage  d'abord;  mais  depuis  je  luy  ai  escrit  qu'il 
falloit  qu'il  l'augmentast,  s'il  pou  voit,  jusques  à  cinq  cens.  Ils  sont  com- 
mandez par  M.  de  ResneP. 

Dans  la  suite  de  cette  dëpécbe,  Mazarin  annonce  à  Gastelnau  Tenvoi  d'antres 
renforts. 


GCXCIII. 

Aff.  ëtr. ,  Pays-Bas,  t.  36  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  LE  MARQUIS  DE  GASTELNAU. 

Palis,  3i  mars  i655. 
(extrait.) 

Depuis  ce  que  je  vous  ay  escrit*,  j'ay  encore  receu  d autres  nou- 
velles de  Flandres  qui  portent  que  les  ennemis  ne  se  portent*  à  rien 

Ml  y  a  bien  pa^er  et  non  partir,  qui  il  (îit  tuë,  le  16  juillet  i656,  an  siège  de 

semblerait  préférable.  Cependant  le  mot  Valencienoes. 

passer  donne  un  sens  raisonnable.  '  Voyez  la  lettre  précédente  datée  du 

*  La  Chronologie  militaire  cite  Cleriadns  s  8  mars, 

de  Clermont  d'Amboise,  marquis  de  Renel,  *  La  répétition  de  portent  est  bien  dans 

comme  nommé  maréchal  de  camp  en  1 653  ;  le  manuscrit. 
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de  ce  costé-là;  que  le  prince  de  Gondé  estoit  retourné  à  Bruxelles  et  Arril  i655. 
qu'on  ne  faisoit  venir  aucunes  troupes  des  quartiers  esloignez.  On  a 
adjousté  qu'ils  estoient  mesme  persuadez  que  nous  avions  desja  jeté 
dans  le  Quesnoy  toutes  les  choses  qui  y  pouvoient  estre  nécessaires,  de 
sorte  qu'apparemment  vous  ne  trouverez  pas  grand  obstacle  à  faire 
passer  le  convoy  ;  et  comme  vous  pouvez  marcher  sur  ce  fondement, 
je  m'asseure  que,  si,  en  chemin  faisant,  vous  avez  lieu  de  donner  sur 
un  de  leurs  quartiers,  ou  de  combattre  les  troupes  qu'ils  pourroient 
avoir  assemblées  pour  mettre  sur  vostre  passage,  et  qui  ne  sçauroient 
estre  fort  considérables,  parce  qu'ils  ne  croient  pas  que  vous  meniez 
un  si  grand  corps,  vous  ne  perdrez  pas  l'occasion. 

Je  me  remets,  au  surplus,  à  la  vive  voix  du  sieur  de  Tracy\  qui 
s'en  va  vous  trouver,  et  que  vous  serez  bien  aise  sans  doute  d'avoir 
avec  vous. 


CCXCIV. 
Aff.  ëtr.,  France,  t.  898 ,  f"  61  et  suiv.  —  Copie  du  iemfs, 

À  L'ÉVÊQUE  D'ORANGE  ^ 

Paris,  9  avril  i655. 
(extrait.) 

L'on  a  donné  au  trésorier  de  la  marine  le  fonds  entier  de  six  mois 
de  victuailles  et  trois  mois  de  solde  pour  tous  les  vaisseaux  que  le  Roy 
a  résolu  d'armer  en  Levant.  L'on  a  de  plus  donné  trente-six  mille  livres 
à  des  commissaires,  lesquels,  avec  l'assistance  de  quelques  capitaines, 
se  sont  chargez  de  conduire  à  Toulon  douze  cens  matelots  de  Ponant^, 

*  I^a   Chronologie  militaire   meDiionne,  maréchal  de  camp  en  1677  et  mourut  en 

à  cette  époque,  plusieurs  personnages  de  168a.  Il  s'agit  probablement  ici  d'Alexandre 

ce  nom  comme  servant  dans  les  armées  :  de  PourviUe-Tracy. 

1*  Alexandre  dé  Pourviile-Tracy,  lieutenant  '  Voy.  sur Tévéque  d'Orange,  ci-dessus, 

général   depuis    i659,    mort   en  1670;  p.  65,  note  3. 

a*  Henry  Bonneau  de  Tracy,  qui  devint  ^  De  f Océan. 


hbà 
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Avril  1665.  à  qitoy  iis  travaillent  sans  perte  de  temps,  et,  outre  les  cent  soixante 
dix  mille  livres  que  l'on  a  desja  faict  payer  à  Montpellier  pour  les 
radoubs  et  achats,  j'^ay  faict  donner  encore  au  trésorier  cinquante  mille 
livres;  ce  qui  feict,  en  tout,  deux  cent  vingt  mille  livres,  qui,  estant 
bien  mesnagez,  doivent  suffire  tre&-asseurement,  desduisant  des  estats, 
que  vous  m  avez  envoyez,  les  sommes  que  vous  avez  marqué  vou»- 
mesme  n'estre  pas  absolument  nécessaires  pour  mettre  les  vaisseaux  au 
mesme  estât  que  Tanuée  passée. 

Je  suis  bien  ayse  que  tout  ce  qu'on  a  ordonné  pour  [avril]  ^  soit 
prest;  si  cinq  vaisseaux  ne  suffisent  pour  deux  mille  hommes,  qui  se 
doivent  embarquer^,  il  en  faudra  armer  six  ou  sept,  si  besoin  est, 
comme  je  vous  ay  desja  mandé,  et  j'espère  que  nous  serons  esclaircis 
sur  le  faict  des  Auglois^,  avant  que  cet  armement  soit  prest  de  partir. 
Toutes  les  commissions  des  capitaines  sont  expédiées  et  envoyées,  et, 
d'ailleurs,  l'argent  estant  prest,  ils  n'auront  qu'à  travailler  à  leurs 
équipages  et  se  pourvoir  de  victuailles;  et  ce  leur  sera  un  grand  ad- 
vantage  de  se  prévaloir  de  celles  que  vous  avez  faict  préparer,  puisque, 
par  ce  moyen,  ils  pourront  faire  d'autant  plus  de  diligence. 

Souvenez-vous  de  remplacer  les  deux  mille  trois  cens  livres  d'or  et 
les  quatre  mille  cinq  cens  livres  que  vous  avez  receus  du  sieur  Gol- 
bert  et  que  j'ay  advancez,  par  vos  mains,  pour  le  service  du  Roy,  et  con- 
vertissez-les en  pistoUes  d'Espagne,  mais  surtout  prenez  gardé  que  ce 
soient  pistoUes  trébuchantes^.  Je  vous  mandecay  ensuite  ce  que  vous 
en  devrez  faire. 


'  La  txjfie  porte  pour  ordre;  ce  qui  n*a 
pas  de  sens.  Mazarin  avait  ordonné,  par 
plusieurs  lettres  qu'on  trouvera  indiquées 
aux  Analyses,  de  préparer  la  première  es- 
cadre poar  le  1 5  avril. 

'  Ces  troup«s  étaient  destinées  à  se  rendre 
en  Catalogne,  où  commanéiit  le  prince  de 
Coay. 

'  Mazarin  craignait  toujours  une  attaque 
des  Anglais  contre  les  vaisseam  Irançais; 


il  espérait  que  le  traité  n^fodé  par 
Tambassadeur  Bordeaux  pourrait  ttre  dé- 
finitivement conclu  on  rompu  avant  le  dé- 
part de  la  flotte  destinée  à  la  Catalogne. 

*  JDe  bon  poids.  On  appelait  trUmehet 
une  balance  fort  exacte,  qui  servait  h  peser 
les  oionnaies.  Molière  s'est  anssi  servi  da 
mot  itébwhëntm  pour  mdicpier  des  mon- 
naies de  bon  poids.  ( Voy.  rAmre,  acte  V, 
r.) 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  455 

Quand  les  six  galères  seront  prestes,  elles  pourront  partir  pour  Avril  j655. 
aller  en  course,  comme  désirent  les  capitaines.  Il  faut  seulement  les 
obliger,  en  termes  bien  exprez,  à  revenir  auprez  de  Toulon  sy  tost 
que  les  victuailles,  qu'elles  porteront  en  partant,  seront  achevez,  c'est- 
à-dire  dans  six  semaines  ou  environ. 

Je  ne  comprends  pas  comment  on  n'a  [pas]  pu  venir  encore  à  bout 
d'obtenir  de  l'assemblée  ^  les  six  cent  mille  livres  que  le  Roy  demande, 
veu  que  M.  de  Mercœur  et  vous  me  [mandiez]*  d'abord  que  la  chose 
estoit  infaillible  par  le  seul  crédit  de  M.  de  Mercœur.  Neantmoins 
M.  de  Mercœur  et  vous  protestez  y  avoir  faict  vostre  possible.  Vous  ad- 
vouerez,  tous  deux,  que  les  amis  du  président  d'Oppede^  y  ont  faict  des 
merveilles;  et  avec  tout  cela,  ce  qu'on  offre  au  Roy  n'est  pas  encore, 
à  beaucoup  prez,  la  somme  que  Sa  M^  désire. 

En  cas  qu'il  n'y  ait  pas  moyen  d'avoir  les  six  cent  mille  livres  par 
les  voyes  ordinaires,  comme  l'on  considère  ici  que  celle  de  la  contribu- 
,  tion  seroit  trop  longue,  et  que  ce  pendant  il  faut  de  l'argent  pour  les 
troupes.  Sa  M^^  trouve  bon  que  l'on  se  relasche  à  cinq  cent  mille  livres 
sans  desduction  d'aucune  chose  pour  la  despense  faicte  avant  l'embar- 
quement pour  Naples,  à  la  charge  que  cette  somme  soit  fournie 
argent  comptant,  pour  donner  moyen  aux  troupes  de  sortir  promp- 
tement  de  la  province  et  délivrer  le  pays  de  l'incommodité  qu'il  en 
reçoit. 

*  Des  États  de  Provence.  ëtait  considérable  en  Provence,  et  on  voit, 

'  La  copie  porte  mandoêiiez.  par  les  lettres  de  M"*  de  Sëvigné,  que  cette 

'  Henri  de  Forbin  Meynier,  baron  d'Op-  tr cabale»,  comme  elle  Fappelle,  survécut  au 

pède ,  était  premier  pr^ident  du  parlement  président  et  suscita  des  embarras  au  marquis 

d'Aix.  Il  moanil  en  1671.  Son  influence  de  Grignan,  lieutenant  général  de  Provence. 
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CCXCV. 
Aff.  ëtr.,  France,  t.  898,  f*  67  et  68.  —  Copie  du  temps. 

À  M.  CHARLES  COLBERT\ 

ï  TOULON. 

Paris,  9  avril  i6&5. 
(extrait.) 

Je  fais  sçavoir  à  M.  de  Mercœur  la  difficulté  que  1  assemblée  faict 
d  accorder  les  six  cent  mille  livres  qu'il  luy  a  demandées  de  la  part  de 
Sa  M^.  Cependant,  si  M.  le  prince  de  Conli  pressoit  le  départ  des 
deux  mille  hommes,  avant  que  cette  affaire  fust  réglée  et  qu'on  les 
pust  assister  du  fonds  qui  en  proviendra,  il  faudra  suppléer  de  ce  peu 
d'argent  que  vous  avez  à  moy,  leur  en  distribuant  telle  somme  qu'il 
sera  ad  visé  sur  les  lieux,  et  vous  la  remplacerez  par  le  don  de  l'as- 
semblée. 

Il  vaut  mieux  obliger  les  capitaines  des  vaisseaux  à  nourrir  les  gens 
de  guerre  durant  le  trajet  et  leur  donner  pour  cet  effect  sept  sols  par 
jour  pour  chaque  soldat,  que  de  vous  charger  de  leur  nourriture  à 
cause  des  inconveniens  auxquels  on  s'exposeroit.  M.  de  Brienne  vous 
envoyera  les  ordres  du  Roy  en  cette  conformité,  pour  vous  en  servir 
quand  il  sera  temps. 

Il  est  bon  que  vous  sçachiez  que,  moyennant  les  six  escus  pour 
homme,  les  capitaines  sont  tenus  de  faire  leurs  recrues  et  les  armer, 
de  sorte  qu'ayant  donné  cette  somme  aux  officiers  de  Poiclou  ^  pour 
leurs  recrues,  c'est  à  eux  d'acheter  les  armes,  et  vous  pourrez,  s'ils  en 
ont  besoin,  leur  faire  vendre  par  quelque  personne  tierce  de  celles 
que  vous  avez  en  vostre  disposition,  et  l'argent  qui  en  proviendra  sera 

'  On  a  donné  d^lessuB,  p.  78,  note  1,  dernière  ligne  de  la  première  colonne  de 

quelques  renseignements  sur  Charles  Col-  cette  note,  et  lire  traité  de  Nim^ue  (1678 

bert,    appelé    ordinairement    Colbert   de  et  1679),  au  lieu  de  1  £05  «(  1679. 
Croissy.  Il  faut  faire  une  correction  à  la  *  Du  riment  de  Poitou. 
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employé  en  autre  chose  pour  le  service  du  Roy.  Au  reste,  desabusez-  Avril  i655. 
vous,  pour  ce  qui  est  du  traitement  des  troupes  de  Provence,  et 
croyez  que,  tout  compté  et  tout  rabattu,  il  n y  en  a  point  de  mieux 
traitées  qu  elles. 

Souvenez-vous  une  fois  pour  toutes  de  n'envoyer  à  M.  de  Besons  ^ 
que  ce  qui  vous  sera  ordonné  d'icy  ;  il  nest  pas  nécessaire,  neantmoins, 
de  luy  mander  que  vous  ayez  ordre  exprez  d'en  uzer  de  la  sorte;  mais 
vous  luy  pourrez  respondrc  que  vous  n'avez  pas  les  choses  qu'il  vous 
demandera,  ou  qu'elles  sont  destinées  ailleurs,  et  que  vous  n'en  pouvez 
disposer. 

On  mande  à  M.  l'evesque  d'Orange  de  vous  renvoyer  un  marchand 
anglois,  lequel,  s'en  allant  à  Toulon  reclamer  un  vaisseau,  a  désiré 
une  lettre  pour  ledict  evesque;  Si  ce  marchand  vous  va  trouver  et 
qu'il  veuille  donner  dix  mille  francs,  à  quoy  le  Roy  l'a  taxé  par  forme 
de  desdommagement,  au  moins  en  partie  ^  de  certaines  déprédations 
que  les  Anglois  ont  faictes  sur  nous,  vous  ferez  relascher  ces  vaisseaux^ 
en  vertu  des  ordres  cy-joints  du  Roy  et  de  M.  de  Vendosme*;  mais  il 
&ut,  avant  toutes  choses,  faire  rajuster  tout  ce  qu'on  pourroit  avoir 
osté  de  dessus  son  vaisseau;  car  il  ne  traitera  qu'à  cette  condition-là, 
et  d'ailleurs,  quand  il  ne  traiteroit  pas,  il  faut  conserver  avec  soin 
ledîct  vaisseau  et  sa  charge  entière  jusques  à  nouvel  ordre  ^. 


^  Claade  Bazin  de  Besons,  ou  Bezons, 
intendant  de  Languedoc  (Voy.  ci-dessus, 
p.  66,  note  i.) 

'  C*est-à-dire,  pour  dédommagement 
d'une  partie  des  dëprédaiions  des  Anglais. 

'  Le  manuscrit  porte  bien  ces  vaisseaux; 
mais,  d'après  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit, 
il  faudrait  ie  singulier.  U  n'est,  en  effet, 
question  que  d'un  vaisseau  réclame  par  le 
marchand  anglais. 

^  On  se  rappelle  que  le  duc  de  Vendôme 
était  grand  amiral  de  France  et  avait,  en 


cette  qualité,  un  droit  à  prélever  sur  toutes 
les  prises  maritimes. 

*  Hazarin,  occupé  principalement  des 
affaires  extérieures,  ne  fait  aucune  mention 
d'une  scène  célèbre,  qui  se  passa  au  Parie- 
ment  et  qui  a  donné  lieu  à  la  légende  : 
L'État,  c'est  moi*.  Un  lit  de  justice  avait  été 
tenu  par  le  Roi  le  ao  mars  i655,  et  on  y 
avait  donné  lecture  de  dix-sept  édits  bur- 
saux,  qui  établissaient  de  nouveaux  impôts. 
Ils  iîirent  enregistrés  sans  opposition  en 
présence  du  Roi;  mais,  le  lendemain,  les 


*  rai  dooné  toas  les  détails  de  eelte  affaire  dans  riKffotr»  is  Frtmce  foiw  U  mmùUre  de  Mazarùit  t.  II, 
p.  961  et  soi?. 

MAZAim.  —  TI.  58 

IHrklHItll    lATIOSAU. 
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Arril  ,i655. 


GCXCVI. 
Air.  e'ir.,  Angleterre,  t.  66,  C  43.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

(jEXTlAIT.) 


Paris,  9  avril  16 55. 


Mazarin  revient  sur  la  difficulU  faite  (jar  le  Protecteur  de  s'engager,  par  le  tjraitë, 
à  ne  pas  assister  les  ennemis  de  la  France.  Il  continue  ainsi  : 

Je  vous  prie  seulement,  8oH  que  vous  concluiez,  soit  que  vous  tous 
en  reveniez,  de  prendre  occasion  de  tesmoigner,  de  delà  S  que  l'on  na 
jamais  voulu  escouter  icy  ny  directement  ny  indirectement  aucune 


membres  des  Enquêtes  voulurent  soumettre 
les  nouveaux  ëdits  à  l*examen  du  Pariement, 
sans  tenir  compte  de  la  déclaration  du 
9S  octobre  i65a  *.  De  là  une  agitation  pa^* 
iemcntaire  menaçante.  C'était  ainsi  quea 
16^8  avait  commencé  la  Fronde.  Lonis  XIV 
ne  s'y  tronpa  pas;  il  était  alors  à  Vinoennes 
avec  Masarin.  U  convoqua  un  nouveau  lit 
de  justice  et  se  rendit  à  Paris  pour  y  pré- 
sider le  1 3  avril  1 655.  U  portait  un  costume 
insolite,  justaucorps  rouge  et  chapeau  gris. 
Son  langage  ne  surprit  pas  moins  que  son 
costume.  Au  lieu  de  se  servir,  suivant 
Tusage,  de  Tintermédiaire  du  Chancelier 
pour  bire  entendre  sa  volonté  au  Parlement, 
il  prit  lui-même  la  parole,  et  s'ad ressaut 
aux  magistrats  avec  Tair  sévère  et  hautain 
d'un  maître  :  r Chacun  sait,  dit-il \  combien 
vos  assemblées  ont  excité  de  troubles  dans 
mon  Ëtat%  et  combien  de  dangereux  effets 
elles  ont  produit.  J'ai  appris  que  vous  pré- 


tendiez encore  les  continuer  sous  prétexte 
«de  délibérer  sur  les  édlts,  qui  naguère  ont 
été  lus  et  publiés  en  ma  présence.  Je  suis 
venu  id  tout  exprès  pour  en  défendre  {en 
montrant  du  doigt  MM.  des  Enquêtes)  la  con- 
tinuation, et  k  vous.  Monsieur  le  Premier 
Président  (  h  montrant  emui  du  doigt) ,  de  les 
so.ttffrir  ni  de  les  accorder,  quelque  instance 
qu'en  puissent  faire  les  Enquêtes.  »  Aussitôt 
après  avoir  prononcé  ces  paroles ,  le  Roi  se 
leva ,  sans  que  personne  osât  prendre  la  pa- 
role, et  se  rendit  h  Vincennes,  où  l'atten- 
dait le  Cardinal  Le  Pariement  ne  s'avoua 
pas  immédiatement  vaincu  ;  mais  à  la  suite 
de  longues  négociations  «  le  Premier  Prési- 
dent, Pomponne  de  Bellièvre,  conclut  avec 
la  Cour  un  acconunodement,  dont  Mazarin 
le  remercia  par  une  lettre  du  i*' juin  i655, 
qu'on  trouvera  plus  loin.  (Voy.  aux  Addi- 
tioM  une  note  sur  ce  Premier  Président.) 
^  En  Angleterre. 


*  Voy.  sur  cette  déeloratMn  lo  tome  V,  p.  il  9,  note  9 ,  te  LsttrH  du  Ifcsarw. 

**  Tonte  cette  scène  est  retracée  par  le  Journal  d'un  botargnû  de  Paru  pendant  la  Fnmdê,  ms.  de  la  Bibl. 
nat.,  rfr.  10975. 

*  Ces  paroles  mon  État  sont  peat-^tre  celles  que  la  légende  pailemenMiire  a  tradoites  par  :  VÉtat,  e*$H  mot. 
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proposition  de  remuement  en  Angleterre,  quoyque  je  n  estime  pas  Avrii  i655. 
cela  trop  nécessaire;  car  je  croy  que  M.  le  Protecteur  nous  Caict  desjà 
la  justice  [de  recognoistre]  que  nous  ne  nous  en  meslons  pas,  puisqu'il 
y  paroist  assez  au  peu  de  prudence  et  de  vigueur  avec  laquelle  tout 
cela  s'est  conduit  jusques  à  présent. 

Après  avoir  parle  de  ViUereV)  ancien  envoyé  du  duc  de  Parme,  Mazarin  termine 
ainsi  : 

Pour  ce  qui  est  des  portraits,  je  vous  diray  librement  que  tous  ceux 
qui  s  y  cognoissent  icy  disent  que,  hors  deux,  tous  les  autres  ne  sont 
pas  de  Van-Dyck,  ou  ne  sont  pas  de  sa  bonne  manière,  ny  faicts  avec 
soin.  Cest  pourquoy  vous  me  ferez  plaisir  de  voir  si  l'on  pourroit  avoir 
quelque  autre  chose  en  eschange,  et  je  vous  les  renverrois  en  ce  cas-là. 
Sinon,  il  faudra  avoir  patience.  La  perte  n'est  pas  si  grande  qu'on  ne  ' 
s'en  puisse  consoler. 


CGXGVII. 

AIT.  élr.,  France,  t.  271  (Sa  du  recueil  des  Lettres  de  Mazariti),  {*  1 18  v*.  — 

Copie  du  temps. 

À  M.  DE  LIONNE, 

X   ROME. 

Pari^,  th  aprile  i655. 

(nniiT.) 

Après  avoir  approuve  la  conduite  de  Tambassadeur  pour  donner  l'exclusion  au 
cardinal  Rapaccioli,  Mazarin  ajoute  : 

Sento  con  sodisfattione  che  da  tutti  i  nostri  cardinali  sià  stata  ap- 
provata  la  risolutione  presa  circa  il  cardinale  Ghigi,  la  cui  essaltatione  ^ 
il  Re  assolutamente  desiderà  doppo  quella  del  cardinale  Sacchetti^  e 

*  On  a  dit  ci-dessus  que  Ghigi  avait  ëtë  '  Si  l'élection  du  cardinal  Sachetti  ne 

ëiu  Pape  le  7  avril  t655;  mais  Maiarin        peut  pas  avoir  lieu.  Mazarin  en  espérait 
n'en  avait  pas  encore  reçu  Tavis.  toujours  le  succès. 

58. 
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Avril  iC55.  giachc  habbiamo  passato  sopra  tutte  le  consideratioiii  per  non  fare 
esclusione  ad  alcun  soggetto,  sarebbe  molto  à  proposito  di  far  valere 
in  tutle  le  occasion!,  ancbe  con  qualche  scrittura,  questa  differenza 
fra  noi  ed  i  Spagnuoli,  e  la  pieta  del  Re  portata  intieramente  alla  li- 
berta  dell'  elettione;  anzi  potrebbe  forsi  essere  plausibile  e  vantag- 
gioso  di  dichiarare  al  Sacre  GoUegio  che  S.  M**  sentirebbe  con  gusto 
che  il  Papa  futuro  potesse  trovare  modo  di  levare  Y  esclusioni  faite 
dair  autorita,  e  non  da  ragione. 

V.  S.  farà  prudentemente  se  si  assicurarà  («ic)  del  voto  del  cardi- 
nale Orsino,  enon  lo  lasciarà  airarbitrio  del  cardinale  Antonio,  poiche, 
se  questi  continuarà  ne  suoi  disegni  per  Rapaccioli,  non  si  assicurarà 
di  assicurare  ^  questo  voto  per  Sacchetti;  e  Dio  voglià  che  le  visite  ch'egli 
fà  à  Medici^,  ed  il  commertio  che  tiene  seco,  non  sià  ail*  avvantaggio 
dell'uno  ed  à  pregiuditio  delFaltro,  e  non  sarebbe  forsi  maie  di  farli 
sapere  che  questi  ossequii  d'  un  grand'  Elemosiniere  del  Re  *  verso 
un'  protettore  di  Spagna  non  sono  délia  dignita  délia  M^  Sua. 

Avviso  venuto  délia  vergognosa  retirata  che  hà  fatta  il  governatore 
di  Milano^  da  i  stati  del  signor  duca  di  Modena  dovrà  dare  grand'  animo 
al  buon  partito  per  persistere  nella  pratica  di  Sacchetti,  essendo  certo 
che  il  principal  motivo  de  Spagnuoli,  del  Gran  Duca  e  del  duca  di 
Parma  erà  stato  di  dar  terrore  con  l' oppressione  di  questo  prencipe 
à  tutta  r  Italia  ed  in  consequenza  à  i  cardinali  che  sono  in  conclave  ^ 
e,  per  la  medesima  ragione,  il  Re  havçvà  risoluto  di  opporsi  potente- 
mente  à  questo  disegno  e  di  coadjuvare  con  le  sue  forze  alla  liberta  del 
detto  conclave;  e  benche  il  solo  preparativo  délie  nostre  armi,  ch'  erano 
già  in  procinto  d' entrare  nello  stato  di  Milano,  e  la  fermezza  e  valore 
del  signor  duca  di  Modena  habbiano  fatto  mutare  pensiero  al  marchese 

'  La  rëpdtition  des  mois  assicurarà  et  *  Ce  gouveraeur  était  le  marquis  de  Ca- 

assicurare  est  bien  dans  le  maDuscrit.  racàne,  dont  il  sera  souvent  question  dans 

'  Voyez  sur  les  deux  cardinaux  Charles  et  la  suite  des  dëptches  de  Mazarin. 
Jea'i-Ghar!es  de  Mëdicis,  ci-dessus,  p.  SAy,  *  On  se  rappelle  que  le  cardinal  d'Esté, 

note  1 1 .  frère  du  duc  de  Mo  Jène ,  ëtait  protecteur  de 

^  On  a  vu  qu* Antonio  Barberini  avait  été  France  h  Rome,  ou ,  en  d'autres  termes,  chef 

nomme  grand  aumônier  de  France.  du  parti  français  d|ins  cette  ville. 
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di  Garacena,  nondimeuo  il  Re  continuarà  [(tic)  nella  medesima  risolu-  Avril  i655. 
tione  di  fortificare,  quest'  anno  pfù  che  per  il  passato,  le  sue  armi  in 
Italia. 

Dans  la  suite  de  cette  dëpécbe,  Mazarin  parle  du  cardinal  de  Retz  ^  et  donne  à 
son  sujet  les  mêmes  instructions  que  dans  les  lettres  précédentes.  Il  termine  en 
indiquant  les  pensions  et  les  présents  à  faire  à  différents  cardinaux. 


.  CGXGVIIL 
Aff.  étr.,  France,  t.  895,  f"  70.  —  Copie  du  temps. 

À  UÉVÊQUE  D'ORANGE. 

Paris,  16  avril  i655. 

Pay  veu  ce  que  vous  m'avez  escrit  sur  la  somme  que  rassemblée  des 
communautez  [de  Provence]  ^  a  résolu  de  donner  au  Roy.  On  n  a  pas 
de  peine  icy  à  croire  qu'il  ne  se  pouvoit  faire  davantage.  Aussy  Sa  M*^ 
approuve  le  tout;  Elle  desireroit  seulement  que  le  payement  fust  plus 
prompt,  et  je  croy  que,  pressant  un  peu  plus  ces  Messieurs  les  pro- 
cureurs' du  pays,  ils  y  donneront  les  mains. 

Je  vous  envoyé  une  lettre  pour  le  lieutenant  de  Valbelle  *,  afin  qu  il 


'  Retz  avait  eu  un  r6le  important  dans 
le  conclave  qui  aboutit  h  l'élection  d'A- 
lexandre VII,  si  Ton  en  croit  ses  Mèmoirtê 
(t.  V,  p.  30  et  suiv.  de  Tédit.  des  Grands 
Écrivamê  de  la  France),  On  peut  comparer 
les  Mémoires  du  père  Rapin,  qui  n'admet 
pas  rinfluenee  du  Me  que  s'attribue  Retc. 
Parlant  de  la  réception  du  Sacré  Collège  par 
le  nouveau  Pape,  Retx  dit  {ibid,,  p.  5/i)  : 
ff  Lorsque  je  m'approcbai  à  mon  tour  pour 
lui  baiser  les  pieds,  il  me  dit,  en  m'em- 
brassant,  si  haut  que  les  ambassadeurs  d'Es- 
pagne et  de  Venise  et  le  oonaétabte  Colonne 
l'entendirent  :  Signor  cardinal  de  Rais,  ecee 


opHS  manuum  tuarum  {voici  Vmwifre'de  vos 
mains).  Vous  pouvez  juger  de  Tefiet  que  fit 
cette  parole,  n 

'  Les  villes  de  Provence  qui  avaient  con- 
servé une  administration  communale.  On  voit, 
dans  les  Lettres  de  M**  de  Sévigné  à 
M"*  de  Grignan,  quelle  importance  on  at- 
tachait an  vote  des  communauté  et  des  États 
provincianx,  et  contre  quelles  difficultés  on 
avait  souvent  à  luUer  pour  l'obtenir. 

'  Les  députés  chargés  de  faire  exécuter 
les  résolutions  prises  par  les  États  provin- 
ciaux des  villes  de  Provence. 

^  Le  Dictionnaire  de  la  noblesse  (art.  Val* 


i&i 
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Avril  i6S^5.  s'employe  pour  faire  payer  ce  que  la  ville  de  Marseille  doit  pour  sa 
part  des  terres  adjacentes  ^  Vous  aurez  soin,  s'il  vous  plaist,  de  la  luy 
faire  tenir  et  de  Taccompagner  dune  des  vostres,  par  laquelle  vous  luy 
expliquerez  comme,  cet.  argent  estant  destiné  pour  les  troupes  et  pour 
les  galères,  la  nécessité  d'assister  les  unes  et  les  autres  est  si  grande  et 
si  pressante,  qu'il  ne  sçauroit  donner  de  meilleures  marques  de  son  zèle 
pour  le  service  du  Roy  et  de  l'amitié  qu'il  m'a  tousjours  tesmoignée, 
que  de  faire  promptement  acquitter  cette  partie. 

Au  reste,  j'escris  à  M.  le  duc  de  Mercœur  que  l'intention  du  Roy 
est  qu'il  soit  remis  en  vostre  pouvoir  la  somme  de  deux  cent  mille 
livres,  soit  du  fonds  de  l'assemblée,  ou  de  celuy  des  terres  adjacentes, 
et  je  vous  confirme  la  mesme  chose,  afin  que  vous  y  teniez  la  main  de 
vostre  costé.  Ces  deux  cent  mille  livres  serviront  pour  les  galères,  sui- 
vant ce  qui  vous  sera  ordonné.  Cependant  vous  vous  souviendrez  de 
remplacer  là-dessus  les  advances  qui  ont  esté  faictes,  de  delà,  de  mes 
deniers,  et  de  le  convertir  en  la  manière  que  je  vous  ay  marquée  par 
ma  précédente^.  Le  surplus  des  deux  cent  trente  huict  mille  livres  de 
l'assemblée  et  des  terres  adjacentes  sera  pour  la  subsistance  des  troupes 
jusqu'à  la  fin  de  ce  mois,  et  aussy  pour  employer  aux  recrues,  aux- 
quelles on  suppléera  d'ailleurs  si  cela  ne  suffit  pas. 

Il  faut  absolument  remédier  à  l'évasion  des  forçats,  et  s'il  est  besoin 
pour  cet  effect  de  donner  quelque  chose  de  plus  aux  gardes  que  la  main 
de  pain  '  qu'ils  tirent  par  jour,  il  est  remis  à  vous  de  le  faire.  Vous 
pouvez  concerter  la  chose  avec  le  chevalier  de  La  Ferrierc. 


bbllb)  meDtKMme  uo  officier  der  marine, 
Bommë  Alphonse  de  Valbelie,  fils  de  Léon 
de  VaiMIe,  marcfois  de  Tourves,  et  de  Mar- 
gaeriCe  de  Vintimiiie.  Alphonse  de  Valbelle 
eet  qualifie  dans  cet  article  :  Copîfame  ievai»- 
êettu.  Le  Dieiiomudre  de  la  nobksêe  cite,  eu 
otttre ,  piosiftnrs  cbevalien  de  Malte ,  du  nom 
de  VaNidIe,  qoi  fignrèrant  an  xvif  siècle. 

'  Ce  nom  de  terres  adfaeeÊtiee,  qui  re- 
vieat  ploMora  fois,  dësignait  des  terres 


voisines  de  Marseille,  pour  iesqueUes  cette 
vilie  payait  une  redevanee  «a  Rei. 

'  Voy.  cî-dessus,  p.  4&3,  la  lettre  da 
9  avril  i65S. 

'  Il  s'agît  ëvidemment  d'une  certaine 
quantité  de  pain.  Lexprassion  de  imm  de 
pain  n'est  expliquée  ni  dans  le  Dkliaaaaîre 
de  Furettire,  ni  dans  celai  de  Littré.  Qs 
dooBCBt  seuleBieiit  la  locution  wuùa  d'ouUiee 
comme  signifiant  :  e^t  cm  kmt  oMee, 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  463 

Si  le  sieur  de  Toiedo  peut  faire  en  sorte  que  Ton  permette  au  sieur  avhi  iG55. 
de  Valpergue  ^  de  venir  icy,  sur  sa  parole,  solliciter  leur  eschange  l'un 
avec  lautre,  le  Roy  y  donnera  volontiers  les  mains;  mais  il  ne  juge 
pas  à  propos  de  permettre  au  sieur  de  Toiedo  d'aller  en  Espagne  pour 
solliciter  cet  eschange,  et  je  ne  vous  celeray  pas  qu'après  tant  d'as- 
seurances  que  le  comte  d'Ognate  \  Spinola  ^  et  Fuensaldagne  m'ont 
données  de  s'employer  de  la  bonne  sorte  pour  me  faire  renvoyer  ledict 
Valpergue,  c'est  une  honte  que  je  n'aye  pu  encore  obtenir  la  liberté  de 
celuy-cy  que  chacun  sçait  qui  est  à  rooy,  à  mon  pain  et  à  mes  gages, 
estant  mon  architecte  ^,  sans  lequel  je  ne  puis  achever  le  dessein  de 
mon  bastiment. 


Aff.  ëlr.,  Angleterre,  f  4$.  —  Minate. 
À  M.  DE  BORDEAUX. 

Pliris,  91  arrii  i655. 

(extrait.) 

Mazarîn  parle  d'abord  de  Tarrestalioa  de  vaisseaux  anglais  daas  les  porto  dt 
France.  Il  ajoute  : 

Je  fus  marry  que  ce  que  M.  de  Bri^me  vous  avoit  eserit  sur  cela 
vous  ayt  donné  lieu  de  soustenir  que  cette  saisie  avoit  esté  faicte  par 
ordre  du  Roy,  veu  que  jamais  Sa  M^  n'en  a  eu  la  moindre  pensée  ;  car 
c'aurait  esté  une  grande  imprudence  de  faire  ce  pas  à  la  veille  d'estre 
e$claircis  des  intentions  de  M.  le  Protecteur  pour  l'accommodement 
ou  pour  la  rupture ,  et,  comme  je  vous  ay  desja  mandé,  ce  n'estoit  pas 

*  On  voit,  par  d'autres  passages   des  '  Probablement  Philippe  Spinola,  mar- 
Lettres  de  Mazarin,  que  Valpergpoe  était  on  quis  de  Los  Biftazès,  mort  en  1669. 
iogémeor  retenu  prisonnier  par  les  Espa-  *  Ces  détails  sur  Valperpie^  ou  Val- 
gnols  dans  la  ville  de  Naplea.  perga,  prouvent  qu'il  contribua  à  la.eoos- 

*  InigoVelezdeGoevara,  comte  d'Ognate  traction  du  palais  Mazarin,  qu'on  attribue 
ou  Onate,  vice-roi  de  Naples,  dont  il  a  été  généralement  et  exclusivement  à  François 
question  ci-dessus,  p.  17,  note  a.  Mansart. 
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Avril  t655.  une  vengeance  digne  d'un  grand  roy  d'arrester  ces  quatre  ou  cinq 
vaisseaux,  et  si  quelque  raison  eust  obligé  le  Roy  à  ordonner  cette 
saisie,  je  vous  asseure  qu'on  n  eust  pas  songé  à  la  révoquer  pour  toutes 
les  menaces  qu  on  nous  eust  faictes  en  Angleterre,  et,  en  mon  parti- 
culier, je  serois  en  inquiétude  de  ce  que  le  monde  pourroit  juger  là- 
dessus,  si  Ton  pou  voit  douter  que  ces  vaisseaux  nayent  esté  arrestez 
par  un  équivoque,  et  si  tout  le  monde  navoit  veu  que,  deux  jours 
aprez,  on  les  a  relaschez,  sans  que  nous  puissions  avoir  le  moindre 
advis  qu'on  en  eust  eu  cognoissance  en  Angleterre. 

Je  ne  m'estends  donc  pas  davantage  là-dessus,  parce  que  vous  avez 
beau  champ  de  faire  cognoistre  la  sincérité  des  intentions  du  Roy,  et 
que  le  motif  de  cette  revocation  n  a  pas  esté  la  crainte  de  ce  qu'on 
pouvoit  dire  en  Angleterre,  puisque  le  Roy  m'a  commandé  de  confirmer 
de  nouveau  que,  quand  la  négociation  seroit  tout-à-fait  rompue,  et 
que  les  vaisseaux  fussent  encore  arrestez,  la  première  chose  que  l'on 
feroit  seroit  de  les  faire  sortir. 

Au  reste,  je  ne  doute  pas  que  l'ambassadeur  d'Espagne^  ne  fasse 
tous  ses  efforts  pour  donner  des  soupçons  de  nostre  conduite  à  M.  le 
Protecteur,  et  luy  imprimer  dans  l'esprit  qu'il  ne  sçauroit  jamais  avoir 
de  plus  grands  ennemis  que  les  François;  mais,  outre  que  l'on  ne  doit 
pas  attendre  de  bons  offices  de  ceux  qui  ont  tant  d'interest  à  nous  voir 
en  guerre  ouverte  avec  l'An^eterre,  je  suis  persuadé  que  M.  le  Pro- 
tecteur, qui  a  une  parfaite  cognoissance  de  toutes  choses,  ne  prendra 
pas  ses  resolutions  sur  ce  que  les  Espagnols  lui  feront  insinuer,  mais 
sur  ce  qu'il  cognoistra  estre  plus  advantageux  au  bien  de  ses  affaires, 
de  façon  que,  si,  par  cette  considération,  il  croit  à  propos  de  s'accom- 
moder avec  nous,  tous  les  mauvais  offices  du  monde  ne  l'en  sçauroient 
divertir,  non  plus  que  tous  les  bons  offices  l'y  porter,  s'il  juge  que  ce 
ne  soit  pas  son  advantage. 

Ce  que  l'on  dict  pourtant  des  préparatifs  que  l'on  faisoit  en  Nor- 
mandie pour  fomenter  la  sédition  contre  M.  le  Protecteur  est  assez  ri- 

*  Don  Alonzo  de  Cardenas. 
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dicuie,  et  encore  plus  que  mon  régiment  estoit  prest  à  s'embarquer;  Avril  i655 

car  premièrement,  pour  mon  régiment,  je  n'en  ay  nul  autre  que  ceux 

qui  sont  en  Lorraine,  en  Alsace,  en  Provence  et  en  Guyenne,  et  pour 

le  surplus  il  eust  fallu,  au  moins,  qu'il  y  eust  eu  quelques  troupes  en 

Normandie  et  provinces  voisines  pour  donner  couleur  à  cela;  mais 

il  n'y  en  a  point  du  tout,  et  n'y  en  a  pas  eu  une  depuis  le  quartier 

d'hyver. 

Et,  aprez  tout,  je  puis  dire  sans  vanité  que  ce  projet  de  révolution 
d'Angleterre  estoit  trop  mal  imaginé  et  trop  mal  conduit  pour  croire 
que  j'y  eusse  aucune  part,  ainsy  que  je  vous  ay  desja  mandé. 

Dans  la  dernière  partie  de  sa  lettre,  Mazarin  ajoute  que  le  Roi  est  très  satisfait 
des  services  de  l'ambassadeur.  11  lui  recommande  de  ne  pas  oublier,  si  le  traité  se 
conclut,  de  faire  avertir  Blake,  afin  qu'il  n'attaque  pas  la  flotte  française.  Enfin  il 
lui  parle  des  levées  d'Écossais  pour  lesquelles  ou  était  en  traité. 


CGC. 
Aff.  étr.,  Angleterre,  t.  66,  î'  53.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  <i8  avril  i655. 
(extrait.) 

Je  vous  diray  que  je  ne  puis  comprendre  le  fondement  de  toutes  les 
diiBcuUez  et  remises  de  M.  le  Protecteur  en  une  chose  qui,  au  juge- 
ment tnesme  des  plus  critiques  et  qui  seroyent  le  plus  mal  intentionnez 
pour  nous,  est  plus  claire  que  le  jour;  et  comipe  la  dignité  du  Roy,  ny 
son  service  et  le  bien  de  ses  sujets,  ne  peut  estre  blessé  plus  sensible- 
ment qu'en  continuant  encore  une  négociation,  laquelle  traisne  depuis 
si  longtemps,  et  qui  pouvoit  estre  terminée  en  vingt-quatre  heures,  si 
Ton  eust  respondu,  au  lieu  où  vous  estes,  à  la  sincérité  des  intentions 
de  Sa  M^%  et  que  Ton  neust  pas  eu  le  dessein,  qui  a  paru  assez  clai- 
rement, de  tirer  l'affaire  en  longueur,  sans  rien  conclure,  pour  voir  si, 
dans  cet  intervalle,  il  arriveroit  quelque  accident  qui  eust  donné  lieu 
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Avril  i655.  d'entreprendre  quelque  chose  contre  cette  couronne,  avec  apparence 
de  bon  succez^;  Sa  M^,  dis-je,  par  ces  considérations,  désire  plus  que 
jamais  que  vous  exécutiez  ses  ordres,  si,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
puisse  estre,  l'on  vouioit  vous  amuser  davantage  par  de  nouvelles  re- 
mises, n  y  ayant  aucun  de  ceux  qui  ont  Thonneur  d'approcher  Sa  M*^, 
qui  ne  soutienne  hautement  que  la  France  ne  sçauroit  souffrir  des 
effects  plus  préjudiciables,  quand  les  Âng^ois  nous  feroient  ouverte- 
ment la  guerre,  que  ceux  qu'elle  ressent  présentement  dans  ses  inte- 
rests  particuliers  et  dans  les  biens  de  ses  sujets,  dont  une  partie  se  ruiue 
par  la  perte  de  leurs  vaisseaux  et  marchandises,  et  par  l'interruption 
du  commerce,  sans  que  jusqu'à  présent  l'on  ayt  seulement  songé  à  faire 
la  moindre  represaille  ny  à  tesmoigner  aucun  ressentiment  du  rude 
traitement  que  vous  recevez  depuis  si  longtemps,  espérant  qu'à  la  fin 
cette  patience  rendra  M.  le  Protecteur  persuadé  de  la  véritable  passion 
avec  laquelle  nous  souhaitons  l'accommodement  et  l'obligera  à  y  cor- 
respondre. 

Et  je  vous  diray  franchement  que  je  croy  avec  certitude  que  le  prin- 
cipal motif  que  M.  le  Protecteur  a  de  ne  vouloir  point  de  conclusion, 
c'est  quelque  propension  qu'il  peut  avoir  de  consentir  aux  instances 
que  je  suis  asseuré  qui  luy  sont  faictes  de  la  part  des  Espagnols  et  du 
prince  de  Condé,  et  que  Mazerolles^  luy  renouvellera,  pour  estre  as- 
sistez de  troupes  et  de  vaisseaux  pour  entreprendre  quelque  chose  du 
costé  de  la  Guyenne  ;  en  quoy  ils  prétendent  s'entendre  si  bien  avec 
luy,  qu'il  ne  paroistra  point,  de  son  oosté,  de  rupture  manifeste  avec 
nous.  Mais  je  vous  responds,  sans  faire  trop  le  vain,  que  tous  ces  pro- 
jets-là sont  des  chimères,  et  que  leur  but  n'est  autre  que  d'engager 
M.  le  Protecteur  à  faire  un  pas,  qui  le  porte  insensiblement  à  une  rup- 
ture ouverte  avec  cette  couronne.  Sur  quoy  vous  pouvez  advancer  har- 
diment, sur  ma  parole ,  que  M«  le  Protecteur  ne  sçauroit  tirer  aucun 
advantage  de  son  union  avec  les  Espagnols,  à  qudque  condition  qu'il 

^  Mazarin  pensait  qae  Gromweli  avait  '  Voy.  sur HazeroUes, ci-dessus,  p.  1^6, 

Attendu  la  prise  d'Arras  par  les  Espagnols       note  1 .  Il  fut ,  en  1 655 ,  un  des  émissaires  da 
pour  se  déclarer  contre  la  France.  prince  de  Gondë  auprès  d'Olivier  Gromweli. 
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puisse  la  faire,  comme,  au  contraire,  il  n  y  en  a  point,  pour  grands  qu'ils  Avril  i655. 
soyent,  qu'il  ne  se  pust  promettre,  s'il  estoit  uni  sincèrement  avec  cette 
couronne.  Je  ne  me  mesle  pas  de  faire  des  pronostics;  mais  vous  pou- 
vez dire,  si  bon  vous  semble,  à  MM.  les  commissaires  qui  traitent  avec 
vous,  que  je  n'ay  pas  eu  grand'peine  à  faire  celuy-cy,  et  que  je  suis 
bien  asseuré  que  je  n'en  auray  point  de  reproche. 

Quand  on  vous  a  dict,  de  delà  \  que  nous  ne  voulions  nous  accom- 
moder avec  l'An^eterre  qu'afin  de  pouvoir  plus  facilement  faire  la  paix 
avec  l'Espagne,  je  m^estonne  qu'il  ne  vous  soit  [pas]  venu  dans  l'esprit 
de  leur  respondre  qu'il  ne  tenoit  qu'à  eux  de  se  deslivrer  de  tout  soup- 
çon pour  ce  regard-là,  puisque  nous  avons  tousjours  offert  d'entrer 
avec  M.  le  Protecteur  en  telle  liaison  plus  estroite  qu'il  auroit  pu  sou- 
haiter, et  que  Sa  M*^  est  encore  toute  disposée  à  le  faire  incontinent 
aprez  que  le  traité,  qui  est  maintenant  sur  le  tapis ^,  sera  conclu  et 
signé  ;  mais  il  ne  seroit  pas  juste  d'en  vouloir  différer  la  signature,  sous 
prétexte  d'un  nouveau  traité,  et  de  prendre  ainsy  le  change  aprez  tant 
de  longueurs.  II  faut  donc  [préalablement]^  achever  vostre  traité,  et, 
aprez  ce  premier  pas  faict,  si  M.  le  Protecteur  desire'passer  outre,  vous 
pouvez  l'asseurer^  de  la  part  du  Roy,  que,  de  tres4)on  cœur.  Sa  M**^  se 
résoudra  à  une  ligue  offensive  et  deffensive  contre  l'Espagne ,  et  s'obli- 
gera à  n'entendre  jamais  à  la  paix  avec  elle  que  conjointement  avec 
l'Angleterre,  et,  par  ce  moyen,  M.  le  Protecteur  verra  bien  si  nous 
avons  intention  de  nous  unir  sincèrement  avec  luy  et  de  telle  sorte 
que  tous  les  interests  soient  communs  *. 


*  En  Angleterre. 

'  Ce  traite  ne  concernait  que  les  relations 
coMraerciiies  de  h  France  et  de  l' Angleteire. 
'  La  minute  forie  preablemenL. 

*  La  marche  indiquée  par  Maaarin  fut 
saivie  par  Bordeaux  :  un  traité  de  commerce 
fot  d'abord  conclu  entre  la  France  et  f  Au- 
gleletra  (Bovemhre  i655).  Uneallianee[du8 
inliflue  fiit  Mgnée  en  1 667  et  renouvelée  en 
1 658.  Elle  eut  powr  r^dnitat  la  défiule  des 


Espagnols  à  la  journée  des  Dunes  et  prépara 
la  paix  des  Pyrénées.  De  pareilles  consé* 
quence»  protFrent  combien  Mazarin  avait 
raison  de  rechercher  avec  persévérance  Tal- 
liance  de  Cromwell.  On  verra ,  dans  la  suite 
de  la  correspoedanee  du  Cardinal,  4|i'il  eut 
soin  de  prévenir  le»  Anglaia,  comme  il  s'y 
était  engagé,  lora^pie  Pimenlel  vint  lui  oflbir 
kl  paix  et  le  nafiage  de  Louis  XIV  avec  Tin- 
fante  d'Espagne. 

59. 
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Avril  i655.  ^^^^6  dépêche  se  termine  par  des  recommandations  relatives  aux  levées  de 
Iroupes  que  Ton  devait  faire  pour  la  France  en  Ecosse  et  en  Angleterre,  et  aux 
ordres  qu'il  fallait  envoyer  à  Tamiral  Biakc  dans  le  cas  où  le  traité  serait  signe. 


ceci. 

AIT.  ëlr.,  Pays-Bas,  t.  3 A  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  —  Minute. 
À  M.  DE  MONDEJEUX\ 

Paris,  99  avril  i655. 
(extrait.) 

J  ay  esté  extrêmement  sui^pris  d'apprendre  que  vous  eussiez  esté 
susceptible  de  quelques  soupçons  qu'on  vous  a  voulu  donner  que  je 
n'avois  plus  pour  vous  les  mesmes  sentimens  d'estime  et  de  tendresse 
que  je  vous  ay  tesmoignez  et  auxquels  vous  m'avez  obligé  par  vostre 
conduite  et  par  tant  de  marques  que  j'ay  receues  de  vostre  amitié. 
J'ay  aussytost  envoyé  quérir  M.  de  Vandy^  pour  luy  faire  mes  plaintes 
d'une  mesfiance  si  injuste,  et  comme  j'ay  recogneu,  par  ce  qu'il  m'a 
dict,  qu'elle  avoit  pour  principal  fondement  quelques  discours  qu'on 
vous  a  rapporté  avoir  esté  tenus  par  le  comte  de  Broglia  touchant 
vostre  gouvernement',  je  veux  bien  vous  asseurer  sur  mon  honneur 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  faux  ;  et  non  seulement  il  ne  m'en  a  jamais 
dict  un  mot,  mais  vraysemblablement  il  n'en  a  pas  eu  la  moindre 
pensée  par  beaucoup  de  raisons,  et  particulièrement  parce  qu'il  sçait 
de  quelle  sorte  je  vous  a  y  tousjours  considéré  et  que  vous  ne  m'avez 
donné  aucun  sujet  de  changer  de  sentimens  à  vostre  esgard.  Ce  ne 
peut  donc  estre  que  des  gens  qui  s  estudient  à  me  faire  perdre  mes 
amys  et  qui,  par  conséquent,  ne  sont  pas  des  vostres,  qui  vous 
remplissent  l'esprit  de  semblables  impressions. 

'  Jean  de  Schulemberg,  comte  de  Mont-  en  16^1,  lieutenant  général  en  1 65 5,  mort 

dejeu  ou  Mondejeux.  ( Voy.  le  tome  IV,  p.  3 1 ,  en  1 689. 
note  3 ,  des  LeUres  de  Maiarin,  )  ^  On  se  rappelle  que  le  comte  de  Monde- 

'  Claude-Absaion- Jean-Baptiste  d'Aspre-  jeux  était  gouverneur  d'Arras;  il  devint 

mont,  marquis  de  Vandy,  maréchal  de  camp  dans  la  suite  maréchal  de  France. 
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Afin  de  prévenir  de  pareilles  méfiances,  Mazarin  et  Mondejeux  doivent  s'engager,  Mai  1655. 
tous  deux,  à  ne  jamais  prêter  Toreille  aux  discours  de  ceux  qui  tenteraient  de 
les  diviser.  Le  Cardinal  termine  en  lui  annonçant  que  M.  de  Vandy  a  voulu  aller 
le  trouver,  afin  d'effacer  ses  soupçons  et  de  lui  faire  connaître  le  toit  qu'il  a  fait  à 
Mazarin  en  doutant  de  son  amitié. 


GGCIL 
Aff.  étr.,  Angleterre,  t.  66,  f  56.  —  Minute.    ' 

\  M.  DE  BORDEAUX. 

Paris,  5  mai  i655. 

(UTBAIT.) 

Après  avoir  parié  des  retards  de  la  conclusion  du  traité  et  des  instructions  en- 
voyées à  l'ambassadeur  pour  qu'il  se  retirât ,  Mazarin  ajoute  : 

Ils  (les  Anglois)  ont  raison  de  juger  que  vous  avez  quelque  ordre 
secret  contraire  à  ces  protestations  et  que,  par  conséquent,  ils  ne 
hazardent  rien  en  tirant  les  choses  en  longueur;  tnais  il  n  y  a  personne 
qui  ne  dise  que  raccommodement  seroit  conclud  et  vous  desja  de  re- 
tour avec  une  favorable  expédition ,  si  vous  vous  fussiez  mis  tout  de 
bon  en  devoir  d'exécuter  les  ordres  du  Roy  si  précis  et  si  souvent 
réitérez,  qui  vous  ont  esté  envoyez  d'icy.  Vous  aurer  veu  ce  que  M.  le 
comte  de  Brienne  vous  a  mandé,  en  dernier  lieu,  des  intentions  de 
Sa  M*^,  et  vous  verrez  ce  qu'il  vous  en  mande  encore  à  présent. 

Pour  moy,  je  ne  puis  croire  que  vous  ne  vous  soyez  enfin  résolu 
d'y  satisfaire;  mais,  en  tout  cas,  je  n'ay  qu'à  m'y  remettre,  n'y  pou- 
vant rien  adjouster.  Ce  n'est  pas  que  vostre  conduite  ne  meritast  d'estre 
approuvée  si,  [main  sur  le  cœur,]  ^  vous  voyiez  que  ces  delays  ne  pro- 
cèdent pas  d'une  resolution  formelle  que  M.  le  Protecteur  ayt  prise  de 
ne  rien  conclure,  mais  pour  quelques  fins  particulières  qui  n'allassent 
pas  à  nostre  préjudice  et  qui  devroient  estre,  à  la  fin,  suivies  de  l'ac- 

'  Ces  quatre  mots  sont  douteux. 
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M«i  i655.  commodément;  car,  en  ce  cas ^  rostre  patience  seroit  bien  employée; 
mais,  comme  c'est  une  chose  fort  délicate  et  que  ie  Roy  souffre  beau- 
coup de  toutes  ces  longueurs,  tant  pour  ce  qui  est  de  sa  dignité  que 
pour  Tinterest  de  ses  sujets,  il  faut  bien  prendre  garde  à  ne  s  y  laisser 
pas  tromper. 

Quant  au  marquis  de  Leyde^  nous  sommes  encore  plus  certains 
que  lorsque  je  vous  l'ay  mandé  la  première  fois,  que  ce  qui  a  retardé 
son  voyage  en  Angleterre  est  qu'auparavant  il  vouloit  voir  le  succez 
des  derniers  soulevemens  qui  ont  paru  de  delà  (en  An^eterre),  afin 
de  s'adresser  à  tout  autre  qu'à  M.  le  Protecteur,  si  les  affaires  eussent 
esté  mal.  Mais  à  présent  que  tout  est  apaisé,  il  ne  faut  pas  douter 
qu'il  n'arrive  bientost  à  Londres  et  qu'il  ne  fasse  toutes  les  choses  que 
les  Espagnols  s'imaginent  pouvoir  donner  le  plus  dans  la  veue  de 
M.  le  Protecteur,  et  j'ay  advis,  de  Bruxelles,  que,  pour  cet  effect, 
l'on  presse  extrêmement  son  départ.  Je  ne  doute  pas  aussy  qu'il  ne  se 
serve  de  tous  les  artifices  imaginables,  conjointement  avec  l'ambassa- 
deur ordinaire,  pour  foire  tomber  M.  le  Protecteur  dans  le  piège  que 
les  Espagnols  et  M.  lé  prince  de  Gondé  luy  ont  tendu  depuis  longtemps 
pour  l'engager,  par  de  belles  propositions,  à  rompre  avec  cette  cou- 
ronne, promettant  toutes  les  choses  qui  luy  pourront  plaire,  afin  de 
luy  faire  faire  le  premier  pas,  quoyqu'ils  sçachent  bien  qu'il  leur  sera 
impossible  d'en  exécuter  aucune,  puisque,  quand  mesme  ils  fussent 
atrssy  religieux  à  tenir  leur  parole  qu'ils  sont  aceoustumez  d'y  manquer, 
ils  ne  sont  pas  trop  en  estât  de  fournir  de  grandes  armées  ny  de 
grandes  sommes  d'argent;  et  cela  est  si  vray  qu'encore  que  l'on  fasse 
grand  bruit  de  la  venfue  de  MazeroUes,  avec  beaucoup  d'argent  d'Espa- 
gne, je  sçay  fort  bien  pat  un  marchand  de  Paris,  lequel  a  correspe»- 
dance  à  Anvers,  qpi'il  n'apporte  que  cent  milJe  escus,  qui  doivent  estre 
ptfyez:  en  hait  poiyemens.  Ce  qui,  à  mon  advîs,  n'est  pas  un  preparatîf 
eëpa^bte  de  p^rsuaidef  M.  le  Protecteur  que  t'^i  puisse  faire  de  grands 
exploit». 

'  Goaverneur  espagnol  de  Dunkerque.  Il  fot  taë  en  1 658 ,  ea  défendant  cette  ville  asâë- 
gée  par  les  Français  et  les  Anglais. 


DU  CARDINAL  MAZARIN.  471 

Si  vous  aYOK  moyen  de  faire  parvenir  cela  aux  oreâies-de  M.  le  Pro-  Mai  i655. 
tecteur,  il  sera  bon  de  le  faire,  luy  tesmoignant  en  mesme  temps, 
ainsy  que  je  vous  ay  desja  mandé,  que  si,  aprez  raccommodement 
signé,  il  veut  songer  à  faire  quelque  chose,  au  dehors,  qui  soit  utile  à 
l'Angleterre  et  glorieux  pour  sa  personne,  on  luy  fera  voir  des  desseins 
si  solides  et  dont  le  succez  est  si  infaillible,  qu'il  n'hésitera  pas  à  s'y 
engager,  et  recognoistra,  à  la  fiQ,  que  la  constance  avec  laquelle  on 
a  persi&té  à  poursuivre  l'accommodement  et  une  parfaite  union  avec 
luy  a  esté  tousjours  accompagnée  d'une  entière  sincérité. 

Au  reste,  je  ne  comprends  pas  comment  il  est  si  difficile  de  péné- 
trer, de  delà  S  le  dessein  de  la  flotte  de  Penn,  veu  qu'icy,  où  nous  en 
devrions  sçavoir  bien  moins  de  nouvelles  qu'au  lieu  où  vous  estes, 
nous  avons  advis  qu'en  passant  à  Saint-Ghristophle  {8tc)\  il  s'est 
embarqué  sur  ladicte  flotte  trois  cens  François,  ou  habitans  de  l'isle, 
du  consentement  du  sieur  de  Poincy  (?)',  et  qu'ensuite  elle  a  pris  sa 
route.  En  tout  cas,  le  dessein  de  cette  flotte  ne  sçauroit  avoir  esté 
contre  nous. 

Mazarin  termine  en  parlant  d'un  vaisseau  anglais  arrête  et  qu'on  doit  relâcher, 
et  enfin  de  chevaux  à  acheter  pour  lui  en  Angleterre. 


cccm. 

Aff.  étr.,  France,  t.  ayi  (3a  du  recueil  des  Lettres  de  Afaitanti),  f  i55.  — 

Copie  du  temps. 

À  M.  DE  UONNE, 

k  ROME. 

Parigi,  7  iDtggio  t655. 

(extrait.) 

Mazarin  lui  parie  d*abord  de  la  conduite  du  cardinal  François  Barberin,  qui  est 
tellement  variable,  qu'il  est  impossible  de  rieû  prescrire  à  de  Lionne  sur  les  re- 

^  En  Angleterre.  ^  Ou  Poiney;  c'était  le  gouverneur  de 

*  Saint-Ghrist(^be  est  une  des  Antilles.        Saint-Christophe. 
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Mat  i655.  lations  qu'il  doit  avoir  avec  ce  cardinal.  Mazarin  passe  ensuite  aux  affaires  de 
Retz  et  indique  plusieurs  cardinaux  qui  doivent  être  récuses,  si  le  Pape  nomme 
une  commission  chargée  de  Tinstruction  du  procès  de  lèse-Majesté  que  le  roi  de 
France  veut  intenter  contre  lui.  Après  avoir  entretenu  Lionne  de  la  nécessité  de 
pourvoir  à  Tarchevêché  d'Aix  et  à  Tévéché  de  Montpellier,  il  revient  à  Retz  : 

V.  S.  riceverà  alcuni  esemplari  d'  una  risposta  fatta  alla  lettera  del 
cardinale  di  Retz  ^  i  quali  sarà  bene  di  far  capitare  nelle  mani  de  car- 
dinali,  è  di  altre  persone,  ch'  alla  giudicherà  più  [à]  proposito,  ma  in 
modo  che  non  si  possà  conoscere  che  venghino  da  lei  ;  anzi  sarà  bene 
che,  con  la  prima  audienza,  V.  S.  mostri  à  S.  S**  di  sapere  che  il  car- 
dinale di  Retz  preparavà  un  altra  lettera  per  mandare  in  Francia  ^,  e 
che  egli  in  cio  è  molto  mal  consigliato,  perche  come  sono  infinité  le 
personne  che  hanno  il  prorito  di  scrivere  in  questo  regno,  ed  infiniti 
che  scrivono  cosi  bene  e  meglio  del  dette  cardinale^,  molti  saranno  anco 
queir  che  impiegaranno  (sic)  il  loro  talento  contre  di  lui,  ô  per  pro- 
pria inclinatione,  è  per  la  giustitia  délia  causa,  ô  credendo  di  far  cosa 
grata  al  Re,'di  modo  che  per  una  lettera,  ch'  egli  scriverà,  riceverà 
dieci  risposte,  che  non  saranno  à  suo  vantaggio,  e  che  il  Re  non  po- 
trebbe  impedire  in  questa  gran  citta,  quando  anche  lo  volesse. 

Mazarin  termine  sa  dépêche  en  demandant  à  de  Lionne  de  solliciter  le  Pape 
afin  que  labbaye  de  Saint-Corneille  de  Compiègne  soit  unie  au  Val-de-Gràce.  Les 
moines  de  Compiègne,  en  conservant  Tadministration  de  leurs  biens,  devront  être 
tenus  de  payer  chaque  année  dix-huit  mille  livres  aux  religieuses  du  Val-de-Grâce. 
Le  dernier  Pape  a  refusé  d'approuver  cette  mesure  désirée  par  la  Reine.  On  es- 
père que  le  nouveau  Pape  l'accordera. 


^  Cette  lettre  est  probablement  cdie  du 
i&  décembre  i65&.  On  en  fit  saisir  et  dé- 
truii'e  les  exemplaires  répandus  en  France. 
Il  n'en  reste,  dit-on,  qu'un  seul  conservé 
à  ia  BibKotfaèque  nationale.  C'est  d'après  cet 
exemplaire  que  la  lettre  de  Retz  a  été  im- 
prim'ée  à  la  suite  de  ses  Mémoires  (éd.  Mi- 
chaud  et  Poujoulat). 

'  La  seconde  lettre  de  Retz,  dont  parie 


ici  Mazarin ,  est  probablement  cdle  qui  a  été 
publiée  sous  la  date  du  39  mai  {Mémoireê  de 
Retz,  t.  V,  p.  116  et  suiv.,  de  Tédit  des 
Grands  Écrivains  de  la  France). 

'  II  est  inutile  d'insister  sur  cette  appré- 
ciation du  mérite  de  Retz  comme  écrivain. 
L'injustice  d'un  pareil  jugement  saute  aux 
yeux.  On  a  placé  Retz  avec  raison  parmi  les 
grands  écrivains  de  ia  France. 
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CCCIV. 
AIT.  étr.,  Snède,  t.  19,  t"  998- aSo.  —  Original  signe  et  en  partie  chiffre. 

À  M.  D'AVAUGOUR. 

Paris,  lû  niai  i655. 

(UTHAIT.) 

Celle-cy  est  pour  respondre  à  la  voslre  du  17*^  du  passé  et  vous 
dire  ce  que  je  vous  ay  plusieurs  fois  escrit,  que  vous  ne  cessiez  de  tra- 
vailler à  raccommodement  des  deux  couronnes^  et  de  Brandebourg, 
tant  qu'il  y  aura  un  rayon  d'espérance  de  le  faire  réussir.  Cependant, 
puisque  le  roy  de  Suéde  se  doit  bientost  embarquer,  j'ay  mis  ordre 
afin  que  vous  ayez  de  quoy  le  suivre. 

Ce  à  quoy  vous  devez  vous  appliquer  sur  toutes  choses,  mais  avec 
un  soin  indicible,  est,  lorsque  les  armes  suédoises  entreront  dans  quel- 
que pays  catholique,  d'employer  l'authorité  du  Roy  pour  protéger  les 
lieux  sainls  et  les  personnes  sacrées.  Le  Roy  ne  peut  recevoir  de  celuy 
de  Suéde  une  preuve  ni  plus  forte  ni  plus  agréable  de  son  amitié,  ainsi 
qu'il  a  commandé  au  s'  de  Silhon^  de  luy  faire  sçavoir  plus  particuliè- 
rement. En  un  mot,  (igurez-vous  que,  quand  vous  ne  feriez  autre 
chose  auprez  de  cette  M*^  on  tiendra  la  résidence  que  vous  ferez  auprez 
d'elle  très-bien  employée.  Vous  avez  encore  un  autre  advantage  que, 
cognoissant  en  particulier  les  principaux  officiers  de  l'armée  et  ayant 
esté  à  la  guerre  avec  eux',  il  vous  sera  plus  aisé  qu'à  aucun  autre  de 
destourner  les  orages  qui  pourroient  menacer  les  choses  saintes.  Outre  la 
volonté  du  Roy  si  pressante  et  son  commandement  si  absolu,  je  vous  en 

'  Suède  et  Pologne.  de  sa  ai»in,  et  parfois  même  de  son  style. 

*  Jean  Siihon,  membre  de  T  Académie  '  On  a  dit  (t.  II,  p.  111, 1&6,  ASa,  des 

française,  mort  en  1667.  Il  ëtait  an  des  se-  Lettres  de  Mazarin)  que  d'Avaugour  avait 

crëtaires  de  Maiarin ,  et  l'on  a  déjà  vu  que  accompagne  Torstenson  et  Wrangel  dans 

les  minutes  des  lettres  adressées  à  Tambas-  leurs  campagnes  en  Allemagne  et  en  Dane- 

sadeur  de  Suède  étaient,  pour  la  plupart,  mark. 
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Mail 655.  coiijure  de  mon  chef  et  veux  vous  en  avoir  une  dernière  obligation. 
Priez  encore  M.  le  comte  Magnus^  de  la  part  du  Roy  et  de  la 
mienne,  de  joindre  ses  offices  aux  vostres  en  cette  occasion.  Je  m'as- 
seure  qu  estant  prudent  et  sage  comme  il  est,  il  n'en  fera  point  diffi- 
culté. 

Vous  verrez,  par  un  memx)ire  que  j  ai  donné  ordre  au  sieur  Col- 
bert  de  vous  envoyer,  que  nous  voulons  véritablement  entendre  à 
la  proposition  du  commerce  du  sel  avec  les  denrées  que  nous  pour- 
rons, en  eschauge,  recevoir  de  Suéde.  Car  pour  le  transport  du  cuivre 
en  flans ^  pour  la  fabrication  des  liards  qu'on  faict  en  France,  la  chose 
est  absolument  impossible,  estant  tres^expressement  défendu  aui 
traitans  de  n'admettre  point  une  pareille  introduction. 

Puisque  le  roy  de  Suéde  prend  si  fort  à  cœur  le  succez  de  nosti*e 
traité  avec  l'Angleterre,  vous  pourrez  l'asseurer  que,  pour  l'amour  de 
luy,  et  sçachant  quelle  estoit  son  inclination  de  ce  costé4à,  nous  y  avons 
apporté  des  facilitez  plus  grandes,  [et] mesme  que  ce  traité  est  maintenant 
tout  adjusté  et  qu'il  ne  reste  plus  qu'à  le  signer;  que  nous  attendons, 
à  toute  heure f  la  nouvelle  qu'il  le  soit,  mais  d'autant  que  la  conduite 
du  Protecteur  est  si  cachée  et  si  pleine  de  i*eplis,  je  ne  voy  pas  qu'il  y 
ayt  lieu  de  rien  se  promettre  d'asseuré  qu'aprez  la  signature  mesme 
du  traité.  Vous  serez  au  plus  tost  adverty  de  tout,  afin  que  vous  eu 
donniez  part  au  roy  de  Suéde,  puisqu'il  est  touché  d'une  curiosité  si 
obligeante  pour  la  France.  Faictes-luy  en  compliment  et  de  bonne  façon. 
Soyez  soigneux  et  exact  à  nous  faire  sçavoir  tout  ce  que  vous  descou- 
vrirez des  desseins  presens  et  futurs  de  ce  roy,  et  croyez  que  je  sera  y 
tousjours  fort  véritablement,  etc. 

^  Voy.  sur  le  comte  Magnus  Gabriel  Aè  *  On  donnait  le  nom  Aeflam  h  des  pièces 

La  Gardieje  tome  II,  p.  io3i,  des  Lettres  d*or,  d'argent,  de  enivre,  taillées  en  rond 

deMazarin,  Il  avait  rësidë  en  France  comme  et  destinées  h  devenir  de  la  monnaie.  {Diet. 

ambassadeur  extraordinaire  de  Suède.  de  Furetière.) 
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GCGV. 

Aff.  élr.,  France,  t.  971  (3%  du  recueil  des  Lettir^  de  Mazarin),  f*  i83.  — 

Copie  du  temps. 

À  M-  DE  LIONNE, 

\   ROME. 

Chaotilly,  so  maggio  i655. 

(extrait.) 

La  cour  de  France  se  plaint  de  la  conduite  du  nouveau  Pape,  qui  montre  de 
la  partialité  pour  le  cardinal  de  Retz  : 

Posso  dicere  à  V.  S.,  di  certa  scienza,  che  il  cardinale  di  Relz  scrive 
quà  à  suoi  amici,  non  perche  lo  publichino,  ma  perche  le  tenghino 
in  gran  conâdenza  e  secrète,  ch'  egli  è  sicuro  delF  intentione  dei  Papa 
àsuo  favore.  Potreremmo  credere,  per  nostra  sodisfattione,  che  questi 
fossero  artîGcii  del  dette  cardinale,  se  nen  havessime  moite  altre  cen- 
gettùre  ed  argomenti  in  contrarie  :  ï  una  è  il  non  haver  volute  S.  S*", 
nella  prima  audienza,  ricevere  la  lettera  del  Re  al  papa  Innocentio; 
r  altra  di  haver  tassato  il  nostro  costume  di  scrivere  lunghe  e  risentite 
lettere^  délie  quali  spesse  volte  ci  pentiamo,  e  finalmente  di  non  haver 
volute  leggere  ladetta  lettera,  nella  seconda  audienza  dî  V.  S.  Ma 
questi  potrebbero  passàre  per  semplici  sospetti,  se  non  vi  concerres- 
sero  altre  cose  più  esentiali  in  questa  materia,  ceme  è  che  un'  cardi- 
nale, suddito  dei  Re,  dicbiarato  criminale  di  Lesa-Maesta,  in  vece  di 
procnrare  di  placare  Y  indignatione  délia  M'''  Sua  con  i'  bumilita  e  con 
la  retiratezza,  trioAfi  in  Romn  d'  essere  in  disgratia  del  sue  Re;  che 
essendo  decotte  ^  e  carico  di  debiti  faccià  ostentatione  délie  assistenze 
che  riceve  dag^'  inimici  deila  corona^,  vivendo  con  un'  faste  ed  una 

'  €e  mot,  qui  dgnifie  Kttéralemeat  cnit,  (t.  V,  p.  loÂ  et  suiv.  de  redit  des  Grmids 
houUli,  est  pris  ici  mëtflpfaoricpieHient  dans  Ecrivains  de  la  France),  ses  embarras  pécu- 
le sens  de  banquenmtier.  maires  et  nomme  les  principaux  personnages 

*  Retz  avoue  lui-même ,  dans  ses  Ménmrm       qui  vinrent  à  son  secours. 

60. 
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Mai  i655,  pompa  indécente  ad  un  cardinale  délia  sua  conditione;  che  facci  libelli 
famosi  e  sèditiosi  e  li  publichi  in  Roma  ed  in  Francia,  ed  in  fine  che 
il  Papa  vedà  e  soffrà  tutto  questo,  non  trovi  buono  che  si  slampino  le 
risposte  à  i  suoi  libelli  ;  che  vogli  che  i  nostri  cardinali  gli  si  fermino^ 
ed  eg^'  usino  civilta,  in  vece  di  ordinare  che  si  retiri  e  fuggà  questi 
incontii,  e  tratti  queslo  negotio,  come  se  dovesse  andare  del  pari  fra 
il  Re  ed  il  cardinale  di  Retz. 

Queste  sono  tutte  le  considerationi  che  ponno  ^  raglionevolmente  far 
dubitare  deir  intentione  del  Papa  ;  ma  io,  che  attribuisco  alla  prudenza 
e  maturita  di  S.  B.,  che  vorrà  forsi  con  questi  modi  giustificare  tauto 
maggiormenle  le  risolutioni  che  vorrà  prendere  contro  il  detto  cardi- 
nale e  le  sodisfattioni  che  indubitamente  vorrà  dare  al  Re,  ho  consi- 
gliato  S.  M^  d'  haver  pacienza  e  di  sperare  sempre  bene  délia  giusti- 
tia  di  N.  S"",  sinche  se  ne  vedino  effetti  chiari  in  contrario. 

Mazarin  annonce  ensuite  Tenvoi  à  Rome  de  copies  des  libelles  de  Retz,  qui 
sont  parvenus  à  Paris.  Il  insiste  sur  la  question  des  vicaires  généraux  ^,  où  le  Roi 
ne  veut  porter  aucune  atteinte  à  Tautoritë  ecclésiastique  ;  il  ne  fait  que  suivre 
Tavis  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris.  Le  Cardinal  passe  ensuite  au  nonce 
Bagnî  ^,  dont  le  rappel  est  demandé  par  la  France,  et,  après  avoir  entretenu  Lionne 


'  On  a  déjà  dit  qu'il  était  d'usage  à  Rome, 
quand  on  rencontrait  la  voiture  d'un  car«> 
dînai,  de  s'arrêter  par  respect.  Le  Roi 
avait  fait  défendre  aux  cardinaux  du  parti 
français  de  rendre  aucune  des  civilités  or- 
dinaires au  cardinal  de  Retz.  Ce  dernier 
dit,  dans  ses  Mémoiru  (t.  V,  p.  68,  de 
Téd.  citée),  que  «rM.  le  cardinal  d'Esté  ayant 
défendu,  dès  le  lendemain  de  la  création  du 
Pape,  h  tous  les  François,  de  la  part  du 
Roi,  de  s'arrêter  devant  moi  dans  les  rues, 
et  même  aux  supérieurs  des  églises  fran- 
çoises  de  me  recevoir,  je  fasse  tombé  dans 
le  ridicule  si  je  n'eusse  été  en  état  de  faire 
respecter  ma  dignité.  «  Retz  raconte  ensuite 
qu'il  eut  un  entrelien  sur  ce  sujet  avec  le 


pajie  Alexandre  VU,  sans  pouvoir  en  tirer 
aucune  réponse  décisive  en  sa  bvenr;  il 
s'en  plaignait.  De  son  eêté ,  le  parti  français, 
comme  on  le  voit  par  cette  lettre  de  Mazarin , 
accusait  le  Pape  de  prot^r  Retz,  malgré 
les  ordres  du  roi  de  France.  Alexandre  VII, 
en  voulant  ménager  les  deux  partis,  les  mé- 
contenta tous  deux. 

'  Cette  forme  s'employait  alors  dans  le 
même  sens  que  poaono. 

^  Les  vicaires  généraux  nommés  par  Retz 
pour  l'administration  du  diocèse  de  Pans 
étaient  :  Chassebras ,  curé  de  la  Maddeine ,  et 
Hodencq,  curé  de  Saint-S^verin. 

*  Nicolo  Bagni.  (Voy.  ci-dessus,  p.  yS* 
note  1.) 
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de  ses  affaires  particulières,  il  termine  par  un  Post-Scripium  autographe  \  où  il  Mai  i655. 
rappelle  que,  pendant  deux  ans,  les  amis  de  Retz  ont  demandé  que  le  Roi  se  con- 
tentât de  la  renonciation  de  ce  prélat  à  Tarchevéché  de  Paris  et  disaient  que,  pour 
le  reste,  Retz  se  soumettrait  à  tout  ce  qu'ion  voudrait  lui  imposer. 


GCGVI. 
Aff.  étr.,  France,  t  896,  T  38.  —  Copie  du  temps. 

À  L'ABBÉ  FOUQUET* 

[De  Gompiègoe],  a 5  mai  iGSfn 

<nTRAIT.) 

Je  vous  remercie  du  seing  que  voUwS  prenez  touchant  les  colporteurs 
de  libelles.  Il  semble  important  d'en  punir  quelques  uns  pour  inti- 
mider les  autres  et  porter^  [remède  à]  la  facilité  qu'on  a  d'en  trouver. 
Je  crois  que,  pour  faire  honte  à  l'ambassadeur  de  Savoye^  de  sa  cu- 
riosité indiscrète,  il  seroit  bon  que  vous  l'allassiez  trouver  pour  luy 
dire  que  l'on  a  sceu  la  recherche  qu'il  faisoit  de  tout  ce  qui  a  esté 
imprimé,  durant  les  derniers  mouvemens,  contre  la  Cour  et  particuliè- 
rement contre  le  cardinal  Mazarin,  et  que,  comme  Ton  a  arresté  de- 
puis peu  quelqu'un  de  ceux  qui  en  faisoient  le  débit  contre  les  dé- 
fenses qu'ils  en  avoient  receues,  on  sera  bien  ayse  de  sçavoir  si  ce  sont 
des  gens  qu'il  appuyé,  parce  qu'en  ce  cas  on  feroit  beaucoup  de  con- 
sidération de  ses  offices,  mais  que,  du  reste,  n'estant  pas  juste  que  sa 
curiosité  demeure  sans  estre  satisfaite,  et  mesme  pour  luy  espargner 
la  peine  de  recouvrer  tous  ces  dicts  libelles,  on  luy  en  fera  faire  un 
recueil,  qu'on  luy  enverra  relié  fort  proprement  à  son  logis,  s'il  le 
désire  *. 

^  On  lit  en  marge  :  Di  mono  ai  S^  Em".  Analyses,  que  cet  ambassadeur  était  i'abbé 

*  La  copie  ne  donne  que  porter,  sans  d'Aglië. 
complément.  Le  copiste  a  dû  omettre  après  ^  Mazarin  écrivait  avec  la  même  ironie  à 

ce  verbe  un  ou  plusieurs  mots,  qui  sont  né-  Tabbé  d'Aglié  à  Toccasion  de  sa  collection 

cessaires  pour  en  déterminer  le  sens.  de  Mazarinades.  (Voy.  aux  Analyses  Tiodica- 

^  On  voit,  par  une  lettre  indiquée  aux  tion  de  ce^e  lettre,  datée  dut  o  juin  i655«.) 


LETTRES 


Mai  1 655.  Vous  en  userez  neantmoins  comme  vous  le  jugerez  à  propos.  11 
m'estonne  que  l'on  n  ayt  pas  faict  arrester  le  sieur  de  Mesmon  ^  s'il  est 
vray  que,  de  son  sceu,  Ton  ayt  distribué  des  libelles  chez  luy,  et  de  ià 
ailleurs. 

J'ay  veu  l'imprimé  que  vous  m'avez  envoyé,  où  j'ay  remarqué,  au 
commencement  de  la  soixanle-dix-huitieme  page,  qu'il  y  a  un  équi- 
voque^ important,  y  ayant l'archevesché  deRheims,  au  lieu  de  l'evesché 
de  Chartres,  et,  à  la  ôS"***,  que  l'on  faict  une  répétition,  qui  semble  trop 
proche,  de  ces  mots  :  une  it^nité  de  fois.  Ce  sont  des  fautes  qu'il  faut 
corriger,  si  ce  n'est  que,  pour  la  deuxième,  celuy  qui  a  soin  de 
l'impression  jugeast  que  cette  répétition  fust  plustost  un  ornement 
qu'un  défaut  dans  l'expression*,  et,  quand  la  pièce  sera  achevée  d'im- 
primer, je  vous  prie  seulement  d'en  envoyer  une  douzaine  d'exem- 
plaires et  qu'on  ne  la  rende  point  publique,  que  je  ne  vous  le  mande. 
Il  y  en  a  encore  une  aulre  que  vous  aurez  eue,  qu'il  faut  faire  mettre 
soubs  la  presse  le  plus  prompte  ment  qu'il  se  pourra. 

Je  souhaiterois  que  vous  puissiez  descouvrir  quelles  sont  les  per- 
sonnes de  considération  qui  ont  le  plus  de  partialité  pour  le  cardinal 
de  Retz,  ou  correspondance  avec  luy. 


^  On  troave,  aa  îvii*  siècle,  un  s'  Mes- 
luoa  ou  Mémon ,  qui  teoaii  one  des  écoles 
appelées  Académies,  où  la  jeune  noblesse 
complétait  ses  études  scientifiques  et  se  for- 
mait aux  exercices  corporels,  à  rescrime, 
à  Téquitation ,  etc.  Saint-Simoa  dit,  dans  ses 
Mémoires,  qu'il  fut  placé  à  racadémie  des 
sieurs  Mesmon  et  Rochefort.  Cette  académie 
était  établie  rue  des  Canettes,  près  de  Saint- 
Sulpice.  Il  paraît,  d  après  la  lettre  de  Maza- 
rin,  qu'en  i655,  on  y  avait  distribué  des 
libelles  oontr«  le  goutemement. 

'  Le  mot  équivoque  était  alors  employé 
àwc  les  deux  genres,  masculin  et  Kminio. 
Vâiigclas  soutenait  qull  devait  être  exclu- 
sivement du  genfe  féminin.  (Voy.  fc  Dît?- 
tiamudre  ée  Fureiière,  au  mot  ^Mivoqob); 


tnak  Boileau,  dans  sa  xti*  snfire  sur  f  équi- 
voque ^  qui  pai^ut  en  lyoS,  bësitait  encore 
sur  le  genre  de  ce  mot  et  écrivait  : 

De  quel  genre  te  faire,  équiyoqoe  maudit, 
Oû  Maudite  t 

'  Ces  détflHs  proavent  Timportance  que 
Maatrin  attachait  h  la  pdsiicalion  des  écrits 
en  sa  faveur.  Dans  la  lettre  analysée  à  Tabbé 
d'Aglié  (lo  juin  i655),  il  dit  qu'il  relit  les 
Mazarinades  poiur  s'en  divertir  et  en  rire; 
mais,  malgré  cette  affectation  de  dédain,  il 
avait  soin  de  ménager  Topinion  publique. 
L'abbé  FouqueC  éUrit  spécialement  chargé 
de  la  direction  de  la  presse  qui  soutenait  le 
Cârdïfial ,  et  il  avait,  en  même  temps,  ordre 
de  recherAer  et  de  punir  tes  auteurs  et  col- 
porteurs de  libelles. 
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Je  vous  prie  d'asseurer  }lp^  la  duchesse  de  Chevreuse  de  oies  très-  Mai  i055. 
humbles  services. 

Je  vous  prie  de  ne  rien  oublier  pe>ur  la  punition  de  ces  colporteurs, 
lesquels,  quoy  que  l'on  puisse  dire  au  contraire,  sojit  esgalement  cou^ 
pabies  pour  le  débit  de  vieux  libelles,  coniine  pour  les  nouveaux. 

Si  vous  avez  quelques  nouvelles  de  Roihe,  je  vous  prie  de  me  le  (sic) 
mander. 


CCCVli 
AiT.  ëtr.»  Fraooe,  t.  896,  T  107.  —  Copie  du  temps. 

À  L*ÉVÊQUE  D'ORANGE. 

[Gompiègne  ^]i  97  mai  i655. 

(«ITftAlT.) 

J  ay  receu  vostre  lettre  du  1 6  de  ce  mois  avec  le  rooUe  des  soldais 
italiens  de  Vanicelli.  J'ay  veu  aussy  le  départ  des  vaisseaux,  des  galères 
et  de  tout  le  reste  de  cette  première  escadre  et  Testât  où  se  trouvent 
tous  les  autres  vaisseaux  qui  doivent  aller  à  la  mer.  Les  matelots  po- 
nentois^,  à  ce  que  le  sieur  Chapelain'  m'asseure,  doibvent  estre  à  pré- 
sent à  Toulon,  à  la  reserve  de  quelques  uns  qui  sont  destinez  pour 
F  Admirai  ^^  dont  la  levée  a  esté  retardée  par  quelque  accident  auquel 
on  a  remédié  depuis;  mais  cela  ne  doit  pas  empescher  que  Tarmée* 
ne  sorte,  puisque»  s  il  y  a  quelque  difficulté,  la  présence  de  M,  de 
Vendosme  la  surmontera  aysement,  et  mesme  comme  il  doit  toucher, 

'  La  Cour  ëtak  ailée  à  Compiègne  pour  dit,priocipalsecrë(aijredii  due  de  Vendôme, 

88  rapprodier  de  rarmëe,  qui  se  réanitsait  grand  amiral  de  Pranoe. 
Il  Gdie  et  se  préparait  à  entrer  en  oam-  *  Pour  ie  vaiemau  Amiral, 

pagne.  Mazarin  se  rendit,  de  Con^iègne,  à  ^  L'année  namie,  la  flotte.  D  8*agît  toi»- 

k  Fère.  C'est  de  œtto  dernière  vîHe  que  jours  de  r«ipëdition  qui  devait  cingler  vers 

sont  datées  les  ktires  qd  suivent.  h  Gatdogne  et  seeonder  k  prinee  de  Gonli. 

'  Les  matelots  de  k  flotte  du  Pon«[it,  ou  Maiarin  attachait  nne  grande  importaooe 

dn  Couchant  (de  TOoéan).  au  suceès  de  ce  prinee,  son  neveu  par  air- 

^  Ce  sieur  Chapekin  étail,  comme  on  Ta  liance. 
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Juin  i655.  au  premier  jour,  une  somme  considérable  pour  ses  gardes  et  pour 
quelques  autres  despenses  de  la  marine,  je  m'asseure  qu'il  ne  reftisera 
pas  de  vous  en  assister  de  quelque  partie,  s'il  en  estoit  besoin,  pour 
faciliter  la  sortie  de  l'armée  navale,  puisqu'on  remplacera  aussytost  ce 
qu'il  pourroit  fournir  pour  cet  effect. 

En  jetant  les  yeux  sur  le  foolle  des  soldats  de  Vanicelli ,  je  me  suis 
aperceu  d'abord  que  vous  y  avez  compris  ceux  qui  sont  venus  de  Rome 
à  mes  despens  et  pour  mon  compte.  U  faut  que  vous  sçachiez  qu'ils  n'ont 
rien  de  commun  avec  les  autres,  et  si,  par  hazard,  Vanicelli  s'en  estoit 
faict  payer,  il  faut  le  rabattre  sur  les  premiers  soldats  qui  viendront 
pour  luy,  et  n'y  manquez  pas,  je  vous  prie,  et  de  donner  tous  les 
ordres  nécessaires  pour  cela. 


GCCVlir. 
Aff.  étr.,  France,  t.  896,  f  A7. 

À  M.  POMPONNE  DE  BELLIÈVRE, 

PREMIER  PRÉSIDBNT. 


(extrait.) 


[La  Fère»],  i*' juin  i655. 


Mazarin  remercie  le  Premier  Président  de  Tbabiletë  avec  laquelle  il  a  su  mettre 
un  terme  à  la  crise  parlementaire  ^.  Il  lui  écrit  : 

Il  n'y  a  rien  à  ajouter  aux  soins  qu'il  vous  plaist  de  prendre  pour  me 


Ml  y  a  pluflàeurs  villes  de  ce  nom;  mais 
une  seule  était  fortifiée  et  avait  une  véritable 
importance  militaire ,  c'est  la  Fère-en-Thie- 
rache,dan8  la  haute  Picardie  (auj.  chef-lien 
de  canton  du  dép.  de  TAime,  arr.  de  Laon). 
C'est  là  que  la  Cour  s'établit  pendant  plu- 
sieurs mois  de  Tannée  i655,  afin  de  sur- 
veîUer  de  plus  près  les  événements  mili- 
taires. La  Reine  y  resta  pendant  les  mois  de 
juin,  juillet,  aoât,  tandis  que  Mazarin  se 


rapprochait  de  Tarmée  et  pénétrait  avec  elle 
dans  les  Pays-Bas  espagnols.  Sa  correspon- 
dance avec  la  Reibe  permet  de  suivre  la 
marche  des  troupes  dans  la  France  septen- 
Uionaie  et  en  Belgique. 

'  Voy.  ci- dessus,  p.  ^67,  note  5,  la 
lutte  engagée  entre  la  Cour  et  le  Pariement  à 
Toecasion  de  nouveaux  impMs.  Ce  fut  à  cette 
occasion,  comme  je  Tai  fait  remarquer,  que 
Ton  prftta  èr  Louis  XIV  les  pandes  restées 
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donner,  en  toute  rencontre,  des  marques  si  obligeantes  de  1  amitié  que  Juin  i655 
vous  avez  pour  moy.  J'en  ay  les  ressentimens  que  je  dois,  et  je  vous 
conjure  d'estre  asseuré  que  je  ne  perdrai  aucune  occasion  de  vous  en 
donner  de  la  mienne  et  de  mon  service. 


CCCIX. 
Aff.  ëtr.,  France,  t,  898,  f"  ia3.  —  Copie  du  temps. 

À  L'ÉVÊQUE  D'ORANGE. 


(extrait.) 


LaFère,  i"JQini655. 


Nous  avons  sceu  la  prise  de  Cap-de-Quiers^  et  le  départ  des  vais- 
seaux et  galères  pour  retourner  à  Toulon.  Je  crois  que  les  uns  et  les 
autres  seront  arrivez  à  présent. 

Si  vous  croyez  que  l'armée  navale  ne  puisse  estre  en  estât  de  sortir 
toute  ensemble  plus  tost  que  de  cinq  sepmaines  ou  environ,  Sa  M^^ 
trouve  bon  qu'en  ce  cas  les  six  galères,  qui  ont  faict  le  voyage  de  Ca- 
talogne, puissent  aller  faire  une  course  à  la  mer  pour  ces  temps-là^,  à 
la  charge  de  revenir  à  Toulon  précisément  dans  ce  terme,  et  vous  le 
pouvez  dire  aux  capitaines,  puisque  c'est  en  effect  l'intention  du  Roy; 
mais  il  faut  qu'elles  prennent  bien  garde  à  éviter  les  galères  d'Espagne. 


cëièbres  :  ^ L'Etat,  c'est  moir  ;  paroles  qu'il 
n  a  jamais  prononcées.  Quant  au  Premier 
Président,  Pomponne  de  Beliièvre,  auquel 
on  attribue  sans  pius  de  raison  la  défense 
des  droits  de  l'État,  il  sut  se  ménager 
adroitement  entre  le  Parlement  et  la  Cour. 
L'extrait  de  la  lettre  de  Mazarin  ne  laisse 
aucun  doute  sur  ce  point. 

'  Ce  petit  port  de  la  Catalogne  avait  été 
attaqué  par  le  prince  de  Conti  et  le  duc  de 
Mercœur.  Le  premier  commandait  les  troupes 
de  terre,  et  le  second  l'armée  navale.  Cap- 


aiZARIR.  —  ?i. 


de-Quiers  s'était  rendu  le  «7  mai  1 655.  Mon- 
glat  {Mémoires,  p.  3 1 s,  de  l'édit.  Michaud 
et  Poujoulat)  dit  que  la  flotte  était  sous  les 
ordres  du  duc  de  Vendôme.  Cette  erreur  est 
rectifiée  par  les  lettres  adressées  à  Mazarin. 
On  lui  écrivait  le  8  juin  i655  :  trM''  le 
duc  de  Mercœur  a  puissamment  contribué 
à  prendre  Cap-de>Qniers.  i»  (  Aff.  étr. ,  France , 
t.  897,  f  90.)  Cf.  ibid. ,  f  93,  une  lettre  du 
duc  de  Mercœur. 

^  Pendant  les  cinq  semaines  ou  environ, 
dont  Mazarin  vient  de  parler. 
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jiiiDi65Su  Elles  ^  ont  pris,  à  ce  quon  nous  escrit,  un  vaisseau  anglois,  et  je 
vous  diray  confîdemment  que  je  prévois  que  nous  serons  obligez  de  le 
rendre,  quoyquil  ne  faille  pas  encore  en  rien  tesmoigner  à  personne. 
Cependant  je  vous  prie  d'advertir  M.  de  Vendosme  que  le  Roy  n'entend 
pas  qu il  soit  relasché,  sous  aucun  prétexte,  jusques  à  nouvel  ordre,  et 
de  me  mander,  par  la  première  lettre  que  vous  m'escrirez,  le  détail 
de  toutes  les  choses  dont  ledict  vaisseau  se  trouve  chargé,  prenant 
soin  qu'il  n'y  en  ayt  aucune  de  destournée. 


CCCX. 

Aff.  étr.,  France,  t.  ayi  (3a  du  recueil  des  Lettrée  de  Mazarin)^  f*  ao/i.  — 

Copie  du  temps. 


AU  CARDINAL  D'ESTE, 

PROTSCTE0R  DE  PBANCB,  \  ROMB. 


(bxtiait.) 


Gompiègiie,  4  giogno  i655. 


Giovedi  passato,  37  di  maggio,  si  fecero  i  sponsali  frà  il  sig'  pren- 
cipe  Alfonao^  e  qiia  nipote  nella  caméra  del  Re  ed  alla  presenza  délie 
Loro  MM^,  che  sottoscrissero  il  contratto,  stipulalo  dal  sig^  conte  di 
Brienne  corne  segretario  di  Stato,  e  si  compiacquero  di  cenare  con  la 
signora  prencipessa  di  Carignano^,  la  prencipessa  di  Baden^  sua  figlia, 
la  prencipessa  Palatina,  la  duchessa  di  Mercurio^,  le  mie  sorel]e^  ed 
aitre  dame  délia  Corte. 


*  Le  mot  EUes  dësigoe  ks  galères  frath^ 
fêiêee,  comme  ie  prouve  ia  suite  de  cette 
lettre. 

*  A)phoii8ed*EBte,fil8duducdeModène, 
épousa,  le  3o  mai  i655,  Laure  Martinoizi, 
nièce  de  Maxarin.  Il  devint  duc  de  Modène 
en  i658  et  mourut  en  1669. 

'  Marie  de  Bourbon,  princesse  de  Gari- 
grnan.  (Voy.  le  tome  IV,  p.  45,  note  1,  des 
Lettrée  de  Mauirin») 


*  Louise-Ghrëtienne  de  Savoie-Carignan, 
mariée,  en  i653,  à  Ferdinand-HaximiHen, 
marquis  ou  margrave  de  Bade,  morte  le 
7  juillet  1689.  Elle  était  fiHe  du  prince 
Thomas  de  Savoie-Carignan  et  de  Marie  de 
Bourbon ,  princesse  de  Garîgnan. 

'  Laura  Mancini.  (Voy.  le  tome  IV, 
p.  3i5,nole3,  âes  Lettrée  de  Mazârm.) 

*  Les  deux  soeurs  de  Maxarin,  dont  il  est 
question  dans  ce  passage,  sont  Laure-Har- 
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La  domenica  sequente  ^  fu  poi  celebrato  H  matrimoaio  da  M*'  ves-  Juin  i655. 
covo  di  Soissons^,  per  mezzo  de!  sig'  prencipe  Eugenio  di  Savoia^, 
corne  procuratore  dello  sposo,  nella  capelia  reale,  e  con  Tinlervento 
pure  délie  Loro  MM**,  di  tutta  la  Corte;  e,  la  sera,  il  Re  volse,  per  di- 
mostratione  d'allegrezza,  fare  un  balletto^  e  doppo  di  esso  un  ballo  di 
dame,  al  quale  S.  M*"  diede  principio  con  la prencipessa  spo8a,che  ri- 
cevette  1*  honore,  il  giorno  sequente,  di  essere  visitata ,  in  casa  sua,  dalla 
Regina,ed  il  martedi,  primo  giorno  del  présente  mese,  sene  ritornô  à 
Parigi,  di  dove  partire  alla  volta  di  Modena  lunedi  ptossimo,  che  sa- 
remo  alli  7,  ed  andrà  ad  imbarcarsi  à  Marsilia  su  due  gsd^e  di  Genova, 
ô  su  la  nostra  armata,  commandata  dal  sig'  duca  di  Mercurio,  se  sarà 
ritornata  da  Catalogua,  ove  è  andata  per  dare  calore  per  mare  à 
qualche  disegno  del  sig'  prencipe  di  Conty  *.  Ecco  à  Y.  Em"  il  racconto 
di  quello  è  seguito  in  un*  attione,  nella  qûâle  habbiamo  un'  interesse 
commune^,  e  che  accresce  à  me  un  nuovo  titolo  d' amore,  d' unione  e 
di  servitù  verso  V,  Em". 


guérite,  mariée  à  Jérôme  Martinozzi,  morte 
en  i685,  et  Hiéronyme,  mariée  k  Michel- 
Laurent  Mancini,  morte  en  i656. 

^  Ce  dimanche  tombait  le  3o  mai  i655. 
Comparez  le  récit  de  la  Gazette  de  France  et 
la  Muze  historique  de  Loret. 

'  Simon  Le  Gras,  évèque  de  Soissons. 
C'était  lui  qui  avait  sacré  Louis  XIV,  en 
Tabeence  de  Tarchevèque  de  Reims.  Simon 
Le  Gras  était  premier  sufiragant  de  cet  ar- 
chevêque. 

'  Eugène-Maurice  de  Savoie -Carignan, 
comte  de  Soissons;  il  était  fils  du  prince 
Thomas  de  Savoie-Carignan  et  de  Marie  de 


Bourbon,  princesse  de  Savoie-Carignan.  Né 
le  3  mai  i635,  le  prince  Eugène  de  Savoie 
épousa,  le  ai  février  1667,  Olympe  Man- 
cini, et  mourut  le  7  juin  1673.  Le  célèbre 
prince  Eugène,  qui  combattit  la  France,  fut 
un  des  fils  issus  de  ce  mariage. 

*  On  le  nomma  le  bakt  des  Bien-Venus. 
(Voy.  la  Muze  historique  de  Loret,  lettre  du 
5  juin  i655.) 

^  On  a  vu  ci-dessus,  p.  A81 ,  qu'il  s'agis- 
sait du  siège  de  Cap-de-Quiers. 

*  Le  cardinal  d'Esté  était,  comme  on  l'a 
déjà  dit,  frère  du  duc  de  Modène  et  oncle 
d'Alphonse  d'Esté. 
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Juin  i655.   . .     ,  ._._____^__ 


CCCXI. 
Aff.  ëtr. ,  France ,  L  896 ,  f*  69.  —  Copie  da  temps. 

À  M.  SERVIEN. 

La  Fère,  19  juin  i655. 

(bxtbait.) 

Je  m'en  vais  demain  avec  M.  de  Turenne  à  un  rendez-vous  que  j  ay 
donné  à  M.  le  mareschai  de  La  Ferté,  au  faubourg  de  Laon,  pour  ré- 
soudre le  siège  que  Ton  fera\  qui  sera  un  peu  difficile,  à  présent  que 
les  ennemis  ont  leurs  forces  assemblées.  Nous  attendrons  icy  de  sçavoir 
que  la  place  soit  attaquée,  aprez  quoy  je  vous  douneray  de  mes  nou- 
velles, et  je  seray  mesme  bien  ayse  que  vous  veniez  faire  un  tour  à  la 
Cour  et  de  vous  pouvoir  confirmer  de  vive  voix  les  asseurances  de  mon 
service  et  de  mon  amitié. 


GGCXII. 

Aff.  ëtr.,  France,  t.  971  (3a  du  recueil  des  Lettres  de  Matarin),  f  a 3 3.  — 

Copie  du  temps. 

À  M.  DE  LIONNE, 

ï   ROVE. 

Dalla  Fera,  17  giugoo  i655. 
(bxtbait.) 

Mazarin  se  plaint  des  actes  du  cardinal  de  Retz,  qui  semblent  encouragés  par 
le  Pape. 

La  particolarita  del  Pallio^,  non  saputasi  senon  dalla  lettera,  ô  piu 

^  Ce  fut  au  siège  de  Landrecies  que  Ton  dans  les  premiers  jours  de  juin.  C'était,  dit 

s'arrêta.  Celte  place  fut  investie  le  18  juin  le  père  Rapin  {Mém.,  tome  II,  p.  367),  ^ia 

i  655  et  se  rendit  le  16  juillet.  marque  de  la  plénitude  du  pouvoir  qu'avoit 

*  Le  Pape  avait  donné  le  PalUum  à  Retz  un  évéque  dans  son  diocèse».  Alexandre  VII 
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tosto  dal  libelle  scritto  al  capitoloS  hà  dato  grandemente  à  discorrere,  Jmni655. 
parendo  <^e  N.  S"'  si  dichiari  direttamente  contre  le  instanze  che  fà 
il  Re,  e  che  impegnandosi,  senza  nécessita,  iu  certi  atti  favorevoli  per 
il  detto  cardinale  impegni  sempre  d'  avantaggio  S.  M**  contro  di  lui. 
Si  è  falto  in  Parigi  gran  rumore  sopra  questo  Pallio,  e  le  Loro  MM*'^ 
ancora  ne  sono  state  sorprese.  Se  questa  attione  si  è  fatta  in  secreto^, 
accresce  i  sospetti,  e  se  in  publico,  corne  V.  S.  non  l'hà  saputa? 

Dans  la  suite  de  cette  dépêche,  Mazarin  insiste  sur  Texempie  du  cardinal  Balue, 
que  Louis  XI  retint  onze  ans  en  prison',  maigre  les  réclamations  du  Pape,  il  an- 
nonce à  de  Lionne  qu'on  doit  lui  envojer  un  écrit  dont  il  pourra  faire  usage  '. 


CCCXllI. 

Aff.  étr.,  France,  t.  ayi  (Sa  du  recueil  des  Lettres  de  Mazarin),  f*  a35  v**.  — 

Copie  du  temps. 

SCRITTURA  DELLA  QUALE  SI  FÀ  MENTIONE   NELLA  SUDETTA 
LETTERA  MANDATA  À  M.  DE  LIONNE. 

Dalla  Fera,  17  ^ugno  i655. 

il  Nuntio  scrisse  due  lettere  al  Cardinale  ;  nelF  una  li  facevà  sapere 


avait  donc  paru,  par  cet  acte,  conGrmer 
Retz  dans  la  dignité  d'archevêque  de  Paris, 
malgré  les  instances  du  roi  de  France  pour 
que  Ton  flt  le  procès  à  ce  cardinal.  Le  père 
Rapin  cherche  à  expliquer  la  conduite  du 
Pape  {ibidem)  en  disant  cpi' Alexandre  VII, 
tr  regardant  cela  un  peu  trop  superBcietle- 
ment,  sans  s'informer  de  Torigineet  du  fond 
de  cette  institution ,  n*eut  pas  de  peine  à  lui 
accorder  [le  Pa/Zitim]». 

^  On  trouve»  dans  les  Mémoires  de  Retz, 
la  lettre  adressée  au  chapitre  de  Paris,  en 
date  du  aa  mai  i655  {Mém.  de  Retz, 
tome  V,  p.  1 1 6  et  suiv, ,  de  Tëdit.  des  Grands 


Écrivains  de  la  France).  C'est  à  la  fin  de  cette 
longue  lettre  que  Retz  écrit  :  «r  Je  reçois  des 
mains  de  Sa  Sainteté  la  plénitude  de  la  puis- 
sance archiépiscopale  par  le  PalUum ,  qui  en 
est  la  marque  et  la  consommation».  {Ibid., 
p.  i33.)  On  verra,  par  la  note  suivante, 
que  Retz  avait  obtenu  cette  marque  de  fa- 
veur par  une  sorte  de  surprise. 

*  Retz  dit  lui-même  {Mém.,  toqie  V, 
p.  70,  édit.  des  Grands  Écrivains)  :  trJe  le 
demandai  (le  Pallium)  dans  le  premier  con- 
sistoire devant  que  Ton  eût  seulement  &it 
réflexion  que  je  pensasse  h  le  demander.  » 

^  Voy.  la  pièce  suivante. 
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Juin] 655.  d'  esserli  stato  mandato  da  Monsg'  Rospigliosi^  il  transunto^  del  gia- 
bileo  universale,  con  ordine  d' inviarne  le  copie  à  tutti  gl'  arcivescovi  e 
vescovi  di  Francia,  e  che  desideraûdo  N.  S"^  che  quanto  prima  si  pu- 
blicasse,  lo  pregavà  di  quegl'  avertimenti  con  li  quali  si  fosse  poluto 
ben  governare  in  questa  maleria.  Neir  altra  lettera  dicevà  in  sèstanza 
che  S.  S^  non  sentivà  bene  la  continuatione  de  vicarii  eletti  dal  capi- 
tolo  e  pregavà  S.  Em"  d'  avisarli  quali  archipreti  e  curati  potessero 
essere  di  sodisfattione  à  S.  M^,  che  egli  havrebbe  procurato  che  fossero 
legittimamente  deputati  '. 

Il  Cardinale  rispose  che  le  Loro  MM^  sentivano  con  inGnito  contenlo 
la  publicatione  del  giubileo  e  che  correvano  nelF  istessi  sentimenti 
di  S.  S^  che  quanto  prima  s'  implorasse  ¥  aiuto  divine  nei  presenti 
bisogni;  che  la  materia  de  vicarii  erà  molto  delicata,  e  che  percio  il 
Re  giudicavà  bene  che  egli  ne  conferisse  colGancelliere«e  Guardasigilli, 
con  sicurezza  che  S.M^  volevà  dare  al  Papa  ogni  possibile  sodisfattione, 
purche  non  si  volesseavantaggiare  le  pretentioni  del  cardinale  di  Relz. 

In  essecutîbne  di  questo,  si  scrisse  à  M.  Le  Tellier,  che  air  hora  si  ri- 
trovavà  à  Parigi,  che  fosse  à  vedere  il  Nuntio  per  dichiararli  la  buona 
dispositione  del  Re,  e  per  adolcire  e  facilitare  le  cose  nella  conferenza, 
che  jsi  dovevà  fare  con  li  sudetti  ministri,  li  quali  talvolta  sono  troppo 
duri  e  tenaci  nel  rigore  délie  leggi  e  costumi  délia  Francia. 

Ritornô  poi  di  Parigi  M.  Le  Tellier,  il  quale  riferi  à  S.  M**  tutto 
quelle  erà  passato  nella  conferenza  e  nell'  abboccamento  suo  col  Nuntio, 
col  quale, in  sostanza,  non  si  erà  conclusa  cosa  alcuna,  poiche  quanto 

^  Jacques   Roepigliosi,    né   en    1698,  chaooines  de  Notre-Dame  de  Paris  :  Lad- 

prraiu  cardinal  en  1667,  mort  «n  i68A«  vocat  et  Chevalier.  UnoBunaeDauite  deux  a^ 

Il  était,  en i655,  secrëtaîre d'État  cIiiprétre8:Hode9cqetGha88ebrea,dontila 

*  Le  aens  est  :  wi  extrait  di  la  bîUkpow  d^àétë  if^ti^«  A  k  fin  de  Tannée  i655, 

k  jvbili  mmrwi^  '  qui  fut  accordé  par  sur  les  instances  du  pajpe  Alexandre  YII,  il 

Alexandre  VU  k  rocnskun  de  son  exaltation.  confia  Fadministi^tion  du  diocèse  de  Paris  k 

'  Cette  question  des  viaairos  généraux  do  André  du  Saussay,  curé  de  Saint-Len-Saint* 

cardinal  de  Retfe  a  été  ênAdét  par  M.  Léoh  Gilles;  puis  îl  khii  enleiv  en  mai  i656,  et 

Anbinean^  dan»  un  appendice  du  tome  U  nomma  de  nonveaa  pour  «es  vicaires  gé- 

desAri^motr0S({»|^iii^A(page5o5).Ret2  néraox  Ladvocal,  Chevalier^  Chassebras  et 

avait  d'abord  chc»n  pour  aes  vicaires  deux  Hodencq. 
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al  giubileo,  non  ostante  che  8Î  coiîdentîsse  ch'egli  lo  indirazzusse  per  Juin  i655. 
la  publicatione  à  gli  archipreti,  che  hanuo  la  cura  dell'  anime,  se- 
condo  le  dausule  del  medesimo  giubileo,  non  dimeno,  non  hâve  va 
giudicato  di  farlo,  non  potendo,  corne  egli  dicevà,  di  soffrire  fra  tanto 
i  vicarii  del  capitolo\  li  qoaii  minacci^^  anco  di  scômmunicare,  me&* 
colando  mal  à  proposito  questa  materia,  con  quella  del  giubileo. 

Goncepi  il  Gancelliere^  da  questo  modo  di  trattare  grande  indigna- 
tione;  ma  M.  Le  Tellier,  informato  délia  mente  di  S.  M^,  ripigliô  il 
negotio  e  propose  al  Nuntio  Y  aggiustamento  anco  del  punto  de  i  vi- 
carii, e  percio  li  demandé  se  havevà  qualche  commissione  del  Papa, 
con  la  quale  si  potessero  dichiarare  nuovi  vicarii  da  S.  S^  medesima  ; 
ma  hayendo  il  Nuntio  dichiarato  di  non  haverne  alcuna,  resta  anco 
questo  punto  senza  conclusione. 

Fra  tanto,  nrentre  si  pensavà  di  scrivere  à  Roma  e^di  proporre  al 
Papa  con  ogni  sincerita  quegf  espedienti,  che  si  erano  anco  insinuati 
al  Nuntio,  accio  potesse  discorervi  sopra  ed  informare  la  Santita  Sua, 
ecco  che  si  riceve  avviso  che  il  cardinale  di  Retz,  rivocando  suoi  primi 
vicarii*,  ne  havevà  deputati  due  altri,  l'uno*  de  quali  è  publico  gianse- 
nista,  ed  un  spirito  tutto  portato  alla  seditione,  e  la  lettera  scritta  dal 
medesimo  cardinale  di  Retz  al  capitolo  è  stampata  in  Roma  ^  e  subito 
è  ristampata  in  Parigi  e  fatta  correre  da  i  suoi  emissarii  come  un  altro  • 
libello  seditioso. 

Questa  nuova  hà  commosso  ed  alterato  in  maniera  Y  animo  délie 
Loro  MM**  e  di  tutto  il  Gonsiglio,  non  tantcT'per  la  cosa  in  se  medesima, 

^  Les  archiprétres  pninitivement  charges  *  C'est  de  Ghassebras  c[ue  Mazaria  veut 

de  TadministratioD  étaient  Ladvocat  et  Che-  parier.  Jean-Baptiste  Ghassebras,  dont  il  a 

valier,  qui  avaient  été  acceptés  par  le  cha-  d^k  été  question,  avait  été  reçu  docteur  en 

pitre  de  Notre-Dame  de  Paris;  mais  comme  Sorbomie  le  3o  mai  16&&  ;  il  était  curé- 

ils  avaient  été  révoqués  par  Retz,  le  Nonce  archiprétre  de  Vé^se  de  la  Madeleine,  d- 

refîisait  de  les  reconnaître.  tuée  à  cette  époque  dans  111e  de  la  Cité  ;  il 

*  Le  Chancelier  était  Pierre  Séguier,  qui  mourut  le  3  septembre  1691.  Caché  dans 

avait  été  chargé,  avec  le  Garde  des  sceaux,  la  tour  de  Saint Jean-en-Grève ,  Ghassebras 

Mathieu  MoIé,  de  Texamen  de  ces  affaires  échappa  à  toutes  les  poursuites, 

proposées  par  le  Nonce.  *  Lettre  du  aa  mai  1 655.  (Voy.  ci-dessus , 

'  Voy.  ci-dessus ,  p.  &86 ,  note  3.  p.  &85 ,  note  1 .  ) 
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Juin  i655,  alla  qualô  il  Re  puô  da're  il  remedio  che  giudicherà  conveniente,  non 
essendo  il  cardinale  di  Retz  piii  considerabile  adesso  di  quello  erà, 
quando  deputô  gF  altri  vicarii,  ne  Sua  M*^  meno  potente  hoggi  che 
air  hora  ;  ma ,  per  la  consequenza  che  puô  portare  seco  questo  fatto,  nel 
quale  considerandosi  da  tutti  una  connivenza  del  Papa ,  ed  un'  concerto 
fra  lui  ed  il  cardinale  di  Retz  puô  essere  questo  un  principio  di  sospetto 
e  difiidenza  verso  S.  S^,  ed  un  giusto  fondamento  per  non  vederla  affel- 
tionata  à  questa  corona,  da  che  poi  possono  nascere  le  maie  intelli- 
genze  che,  comminciando  dal  principio  d'  un'  poutifîcato,  durano  poi 
sin  alla  fine. 

Si  erà  havuta  veramente  notitia  di  queste  speditioni  del  cardinale 
di  Retz,  che  si  dovevano  mandare  di  Roma  di  saputa  e  concerto  col 
Papa ,  corne  egli  medesimo  scrivevà  quà  ;  ma  difficilmente  si  davà  fede 
à  questa  sorte  d' avvisi ,  che  si  attribuivano  più  tosto  à  gl'  artificii  del 
detto  cardinale,  non  sapendosi  vedere  quai  prudenza  potesse  consi- 
gliare  il  Papa  à  voler  entrare  per  le  rotture  e  per  le  breccie,  quando 
il  Re  gl'  aprivà  le  porte  con  tante  protesta tioni  d'  affetto  e  di  stima  che 
gl'  hà  fatte,  ed  à  voler  preferire  V  amicitia  e  la  confidenza  del  cardinale 
di  Retz  à  quella  di  S.  M*^. 

après  avoir  rappelé  les  derniers  actes  de  Retz,  Mazarin  ddclare  qu'il  ne  peut 
avoir  fait  de  pareilles  entreprises  sans  le  consentemenl  du  Pape.  Il  insiste  sur  les 
consëquences,  sur  le  mëcontentement  qui  se  manifeste  en  France,  sur  rintentioa 
du  Roi  de  ne  pas  reconnaître  les  nouveaux  vicaires  généraux  nommés  par  Retz  el, 
enfin,  sur  le  conseil  qu'on  lai  donne  de  rappeler  son  Ambassadeur  et  de  rompre 
avec  Rome.  Le  Roi  est  trop  dévoué  à  l'Eglise  pour  suivre  cet  avis  ;  mais  il  importe 
que  le  Pape  lui  accorde,  le  plus  tôt  possible,  satisfaction  sur  l'affaire  du  cardinal 
de  Retz,  et  qu'il  pourvoie  au  gouvernement  de  l'église  de  Paris,  en  reconnaissant 
les  vicaires  généraux  nommés  par  le  chapitre,  ou  en  en  nommant  lui-même  avec  le 
consentement  du  Roi.  Mazarin  termine  ce  long  mémoire  en  opposant  à  ia  conduite 
du  Pape  les  actes  du  Roi ,  qui  témoignent  de  son  zèle  pour  ia  religion  catholique. 
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Juin  i6bb. 


eccxiv. 

Aff.  étr.,  Angleterre,  t  66,  f*  70.  —  Minute. 
À  M.  DE  BORDEAUX. 

La  Fère,  19  juin  i655. 

On  n'a  pas  eu  grand  peine  à  suivre  vostre  advis  dans  la  response  que 
Ton  a  faicte  à  M.  le  Protecteur  [pour]  la  lettre  qu  il  a  escrite  au  Roy  ^ 
en  faveur  de  ceux  de  Luserne  (sic)  ^,  et  celle  aussy  qui  s'adresse  à  moy '. 
Car  Sa  M^  avoit  desja  depesché  en  Piedmont  et  employé  ses  offices  au- 
près de  M.  le  duc  de  Savoye  pour  le  soulagement  de  ces  gens-là.  Nous 
verrons  si  elle  sera  suivie  du  bon  effect  que  l'on  a  voulu  vous  en  faire 
espérer  de  delà  pour  la  conclusion  de  l'accouimodement,  laquelle  il 
faut  presser,  en  sorte  que,  sans  plus  de  delay,  nous  puissions  voir,  de 
façon  ou  d'autre,  la  6n  de  vostre  négociation.  Je  ne  me  suis  pas  fort 


*  Uoe  copie  latine  de  la  lettre  d'Olivier 
Cromwel  lau  Roi  se  trouve  aux  Affaires  étran- 
gères (t.  66,  f  60).  M.  Guizot  en  a  publie 
ia  traduction  dans  le  tome  II ,  p.  Sa  3 ,  de  son 
HigUÀre  de  la  Rqmblique  d'Angkterre  et  du 
Protectorat  d'OUvier  Cromweil,  a*  édition. 

*  n  s'agit  ici  des  vallées  de  Luserne  et 
Angrone,  situées  en  Savoie  et  habitées  par 
des  Vandois,  que  Ton  accusait  le  duc  de 
Savoie  de  persécuter.  Cromwel!  avait  fait 
déclarer  au  pr^ident  de  Bordeaux  «rque  la 
grande  autorité  qu'a  le  Roy  de  France  sur 
le  duc  de  Savoie  obligeoit  M.  le  Protecteur 
de  rendre  cet  office  aux  protestans  et  ne  luy 
permeitoit  pas  de  signer  un  traité  (avec  la. 
France)  dans  cette  conjoncture.  9  Ce  fut  un 
nouveau  prétexte  que  saisit  Olivier  Cromweil 
pour  retarder  la  conclusion  du  traité  avec  la 
France. 

■Ali  UN.  —  fl. 


'  Je  n'ai  pas  trouvé  la  réponse  de  Maza- 
rin  dont  il  paiie  plus  loin  ;  mais  la  minute 
de  celle  du  Roi,  h  laquelle  il  se  réfère,  est 
corrigée  de  sa  main.  On  trouvera ,  dans  ia 
lettre  suivante,  Texplication  que  Mazarin 
donnait  des  événements  dont  se  plaignait 
Cromwdl.  Les  lettres  de  Guy  Patin  prouvent 
que  cette  affaire  excitait  en  France  une  cer- 
taine émotion.  Il  écrivait  à  Gharies  Spon,  de 
Genève,  le  9 1  juin  1 655  :  «rSans  le  massacre 
de  vos  pauvres  réformez  dans  la  vallée  de 
S*-Martin,  la  paix  seroit  faite  entre  nous  et 
Cromweil.  Il  a  dit  qu'il  vouloit  connottre  de 
cette  affaire,  èi  cause  de  quoi  il  a  envoyé 
un  gentilhomme  au  Roi  tout  exprez.  On  dit 
qu'il  y  a  du  bruit  en  Languedoc,  et  par- 
ticulièrement à  Nismes,  et  devers  Montpel- 
lier, etc. 9  (Édition  des  Lettres  de  Guy  Patin 
par  Reveillé-Parise,  t.  II,  p.  1 85.) 
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loin  i655.  estendû  dans  la  response  que  j  ay  faicte  en  mon  particulier  à  M.  le 
Protecteur,  parce  que  je  n  aurois  pu  luy  dire  que  les  mesmes  choses 
qui  sojit  contenues  dans  celle  de  Sa  M*^.  Au  surplus,  je  me  remets  aux 
depesches  de  M.  de  Brienne,  et  je  demeure,. etc. 


GCCXV. 
Aff.  ëtr.,  Aûgleterre,  t.  66,  f*  71.  —  Minute. 

À  M.  DE  BORDEAUX \ 

La  Fère*  19  juin  i656'. 

Vous  serez  informé  des  intentions  du  Roy  par  les  depesches  de  M.  le 
comte  de  Brienne,  auxquelles  je  me  remets  à  Taccoustumée.  Je  me  per- 
suade qu'à  présent  on  sera  desabusé  de  delà  (en  Angleterre)  des  mau- 
vaises impressions  que  Taffaire  de  Luserne  avoit  commencé  de  faire, 
puisque  vous  aurez  pu  sçavoir  que,  d*abord  que  Sa  M*^fut  advertie  de 
ce  qui  s'estoit  passé,  en  ces  quartiers-là,  contre  ceux  de  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée,  Elle  depescha  en  Piedmont  exprez  pour  intercéder 
pour  eux  et  donna  ses  ordres  à  M.  le  duc  de  Lesdiguieres^  pour  les  faire 
recevoir  en  Dauphiné.  Ce  qui  est  bien  puUio  et  biefi  auparavant  lar- 
rivée  de  l'envoyé  de  M.  le  Protecteur.  Au  fond,  c'est  un  prince  sou- 
verain et  indépendant  du  Roy  ^,  lequel  a  voulu  chastier  quelques  siens 
sujets  qu'il  avoit  déclarez  rebelles,  et  qui,  sans  expliquer  son  dessein 
aux  troupes  du  Roy,  qui  repassoient  les  monts  pour  sdler  au  secours  de 
M.  le  duc  de  Modene,  leur  assigna  simplement  leur  logement  dans  les 
vallées  de  Luserne  et  d'Angrogne,  dont  les  habitans,  faisant  professsion 

*  Qooiqpie  j*aie  pnbtië  une  première  lettre  *  François  de  Blanchefort  de  Bonne,  duc 

de  Mazarin,  en  date  du  19  juin  i656,  je  de  Leidiguièras,  était  gouveroeur  du  Daa- 

donne  encore  celle-ci,  parce  qu'elle  est  plus  phinë.  D  mourut  en  1677. 
complète  et  fournit  sur  le  massacre  des  '  Le  sens  est  :  Le  due  de  Sa»oie  eti  d'él- 

Vandois  Texplication  que  Mazarin  voidait  kwn  im  frinoe  eoueerain  ei  qui  me  Mpeud 

faire  adopter.  pae  du  roi  de  France. 
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de  ia  Religion  Prétendue  Reforaiée,  refusèrent  de  recevoir  lesdictes  Juin  1 655. 
troupes.  Ce  refus  ayant  contraint  les  gens  de  guerre  de  venir  aux  maim 
avec  leadicts  hahitans,  il  y  en  eut  ej^viron  cinquante  de  tuea  sans  au- 
cune autre  cruauté,  si  ce  nest  celles  q^ils  ant  ^eiicéf»  aux^^meanes ; 
car  ils  ont  &ict  cent  îok  pis  aux  eatboiiques.  C'est  la  p«re  vedté  du 
faict. 

Je  vous  remercie  de  tant  de  soins  que  vous  aves  pris  d.e  me  trouver 
quelques  ehevauic  J  attead»  les  six  que  vous  me  marquez  eetre  sur  le 
point  de  m'envoyer,  et  ils  arriveik>nt  bien  à  propos,  ne  m'en  esUat  resté 
pas  un  ^ 

Je  vous  suis  obligé  du  compliment  que  vous  me  faiotes  sur  le  ma-  ^ 
riage  de  ma  niepce  avec  M.  le  prince  de  Modene.  Il  est  vray  que 
le  principal  motif  que  j  ay  eu  en  cette  alliance  est  cdiuy  que  vous 
avez  tondiez  qui  est  d  attacher  plus  estroitem^ent  aux  interests  du  Roy 
toute  cette  maison-là;  mais  cela  n'empesche  pas  que  je  ne  remarque 
fort  bien  la  jpart  que  vous  y  faict  prendre  l'amitié  que  vous  avez  pour 
moy,  de  laquelle  je  vous  rends  grâces. 


CCCXVl. 

Aff.  ëtr.,  Pays-Bas,  l.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  du  temps. 

À  M.  DE  TURENNE. 

La  Fère,  19  juin  i655. 

Ayant  assemblé  pree  de  soixante  charrettes,  parmy  lesqueHes  H  y  en 
a  mesme  4^  Sedan ,  qui  m'ont  apporté  certaines  choses  que  j'y  avois 
envoyé  quérir,  je  les  ay  faict  charger  aussytost  de  boulets  et  de  gre- 
nades, et  elles  portent  plus  de  deux  mille  boulets  et  deux  mille  gre- 

*  Mazarin  a  indiqué,  dans  un  passage  que  nous  avons  supprime,  que  tous  ses  chevaux 
avaient  succombé  à  une  ëpizootie. 

6«.  • 
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Juin  1655.  nades,  que  Rominhac,  qui  est  à  moy  et  qui  les  accompagne,  consignera 
aux  officiers  de  l'artillerie. 

M.  le  mareschal  de  Gramont  me  mande  que  les  ennemis  ont  jeté 
depuis  quelques  jours  trois  regimeus  dans  Landrecy  ^;  ce  qui  me  met 
un  peu  en  peine.  Mais  je  suis  asseuré  que  vous  et  M.  le  mareschal  de 
La  Ferté  prendrez  les  resolutions  qui  seront  les  meilleures  et  les  plus 
conformes  au  service  du  Roy. 

Nous  attendons  demain  au  soir  le  retour  des  équipages  de  la  Cour, 
aussy  bien  que  de  Tartillerie  et  des  vivres,  que  je  feray  recharger  in- 
continent, afin  de  munir  le  camp  le  plus  qu'il  se  pourra,  dans  les  pi*e- 
miers  jours,  que*  Ton  y  aura  plus  de  facilité  que  quand  les  ennemis 
seront  assemblez  et  qu'ils  pourront  s'y  opposer.  L'on  a  donné  des  ordres 
en  cette  conformité  sur  la  frontière. 

Il  faut  que  les  Escossois  et  les  compagnies  de  gendarmes  et  de  che- 
vaux-legers,  [les  compagnies]  d'Eibeuf,  d'Hocquincourt,  ou  d'autres, 
soient  continuellement  à  Guise  pour  servir  aux  convoys  qu'il  y  aura  à 
faire,  et  je  vous  conjure,  au  nom  de  Dieu,  de  faire  que  l'on  n'espargne 
rien  pour  donner  les  escortes  nécessaires;  car  autrement,  outre  la  perte 
des  chevaux,  vous  manquerez  des  choses  dont  vous  aurez  besoin. 

Il  sera  bon  que  toute  la  cavalerie,  qui  escorte  ce  que  vous  envoyez 
quérir  à  la  frontière,  ayt  ordre  de  prendre  le  pain  à  Guise,  afin  de 
diminuer  d'autant  moins  la  provision  qui  est  dans  le  camp. 

^  Landredes,  anj.  dëp.  du  Nord,  arr.  auquel  il  avait  pris  une  part  împortaDle. 

d'Avesnes.  Cette  place  lut ,  comme  on  la  dit ,  (  Tome  I*%  p.  i  1 3  et  sui  v. ,  de  Télit.  de  Lud. 

assiégée  et  prise  par  les  Français  en  i655.  Lalanne.) 

BuBsy-Rabutin  a  donné  dans  ses  Mémoires  *  Le?  sens  est  :  ok  Pan  outra  phu  defaci- 

un  récit  détaillé  du  si^  de  Landi:ecie8,  Kti  pour  le  transport  des  munùioM. 
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Aff.  é(r. ,  PayB-Bas,  t.  34  (sans  iodication  de  page  ni  de  folio).  — 
Minute  aotographe. 

À  M.  DE  TURENNE. 

[La  Père,  so  juin  i655.] 

(IXTBAIT.) 

J'ay  receu  vostre  billet  d'hyer.  Je  vous  advoue  que  j'ay  un  sensible 
desplaisir  des  incommoditez  que  vous  souffrez,  et  je  nen  ay  pas  moins 
de  la  confirmation  des  advis  que  nous  avions  eus  qu'il  y  a  voit  trois  mille 
hommes  dans  la  place  ^  Si  Ton  a  commencé  à  travailler  à  la  circon- 
vallation,  comme  [Savaillan^]  m*a  dict,  il  ne  faut  plus  discourir  sur 
ce  quil  y  a  à  faire,  mais  s'appliquer  de  la  bonne  manière  au  siège,  et 
surmonter  toutes  les  difficultez  pour  en  venir  heureusement  à  bout, 

Les  ennemis  doivent  estre  bien  foibles  d'infanterie  à  la  campagne, 
s*il  est  vray  qu'ils  en  ayent  un  si  grand  nombre  à  Landrechy  [Uc) , 
qu'ils  en  laissent  la  quantité,  sur  la  Lys,  que  vous  verrez  dans  le  mé- 
moire cy-joint,  et  ne  retirent  point  de  Luxembourg  les  trois  regimens 
d'infanterie  et  deux  de  cavalerie  qui  y  sont. 

Vous,  et  M.  le  mareschal  de  La  Ferté,  devez  estre  asseurez  que  vous 
ne  manquerez  d'aucunes  assistances,  pourveu  qu'elles  soyent  dans  la 
possibilité.  Je  fis  partir  hyer  un  convoy  de  prez  de  soixante  charrettes 
chargées  de  boulets  et  de  grenades. 

Un  des  principaux  seings  que  vous  devez  prendre,  de  vostre  part, 
est  de  ne  permettre  pas  que  les  paysans  soient  maltraitez  et  leurs  char- 
rettes esgarées;  car,  autrement,  il  sera  impossible  de  les  obliger  d'aller 
au  camp  une  seconde  fois,  et  asseurement  ils  gaigneront  les  bois  pour 

*  Dans  la  place  de  Landredes.  aiUeurs  sons  la  forme  de  SoMgUan.  G*ëtaît 

'  Je  ne  puis  lire  que  ce  nom,  qcd  me  un  des  Italiens  attachés  à  b  personne  du 

parait  suspect  Masarin  a  peut-être  voulu  Cardinal  et  employés  pour  toute  espèce  de 

franciser  le  nom  de  SmngHano ,  qui  se  trouve  missions. 


àU 
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JmH  i655.  éviter  d'y  estre  contrains.  Nous  recevons  desja  beaucoup  de  mal  de  ce 
qu'on  a  pris  dix  charrettes  de  ce  [gener*^^]  pour  envoyer  au  Quesnoy. 
MM.  de  l'artillerie  pourroient  bi«n  en  fournir  des  leurs  et  les  faire  re- 
venir avec  plus  de  facilité  et  de  seureté  au  camp  que  l'on  ne  fera  de 
celles-là,  qui,  asseureraent,  demeureront  à  la  Flandre. 

J'avois  aussy  presché,  deux  heures  durant,  Saint-Martin^  de  renvoyer 
au  moins  cinq  cens  chevaux  des  deux  équipages  pour  charger  tout  d'un 
coup  les  choses  nécessaires  pour  le  siège,  puisque,  dans  ce  commence- 
ment, il  y  avoit  plus  de  moyens  de  le  faire  en  seureté.  Cependant  il 
n'a  pas  envoyé  plus  de  cent  soixante  quinze  chevaux,  et  voilà  comme, 
par  de  petites  choses,  les  grandes  affaires  se  perdknt  Je  dis  se  perdent; 
car  comme  je  crois  que  ce  convoy  arrivera  sans  peine  au  camp,  je  suis 
persuadé  aussy  que  les  autres  auront  grande  peîn^  k  k  faire,  moD 
opinion  estant,  quelque  chose  que  on  die  ^,  que  les  enaemis  ne  songent 
pas  à  combattre  et  qu'ils  ne  sont  pas  en  estât  d'attaquer  aucune  place 
de  la  Somme,  non  seulenent  parce  que  le  coi|)s  de  Roncherc^ies*  se 
peut  j^w  dans  Gorbie  et  les  autres  [pl*ees]  avant  qu'ils  s'en  approchent, 
mais  parce  que,  n'ayant  pas  les  equ^ages  nécessaires  des  vivres  et  d'ar- 
tillerie pour  feire  un  siège  en  France,  ils  en  pourront  malaysement 
concevoir  la  pensée.  A  S^-^^uentin,  ii  y  a  ckiq  cens  hommes  d'^xtraoi^ 
dinaire,  et  RoncheroUes  s'y  peut  jeter.  Il  y  a  dafis  Guise,  outre  la  gar- 
nison qui  est  bonne,  le  régiment  suisse,  qui  est  fort,  et  tousjours  un 
cor|»  considérable  de  cavalerie  qu'on  y  a  laissé  pour  faire  les  convoys. 
.  C'est  pourquoy  je  crois  que  k  resoluition  qu'as  [les  ennemis]  ^pren- 
dront sera  de  prendre  des  postes  entre  Guise  et  le  camp  pour  nous 


^  Le  mot  eatre  [  ]  est  écrit  en  abrogé  et 
paraît  signifier  généralité,  Mazarin  aurait 
suppose  que  ce  mot  ëtait  du  genre  masculin. 
Il  est  possible  ^e  le  fieerëtaire,  qui  écrivait 
rapidement  sous  la  dictée  du  Cardinal,  ait 
dtéré  le  met  gmire^  et  <fiî\  faiUe  lire  aim*- 
pleaient  ie  ce  genre, 

*  Officier  d*ari31em.  (Voy.  ci-^asava, 
p.  9i/î,  note  9.) 


^  Le  sens  est  :  qwi  qu'on  dise,  etc. 

*  Pierre,  marquis  de  RoncheroUes, 
nommé  maréchal  de  camp  en  1 6A5 ,  lieute- 
nant génénd  >en  tSSa,  knort  en  1660.  On 
trouve,  dans  la  Chronologie  militaire,  le  dé- 
tail de  sesMTVMia.  Cette  lettre  de  Mazarin 
ffovYe  fii'il  eMnmandaît,  en  t€S5,  un 
eetpa  de  tpivpes  destiaé  à  «ecowfr  les  piaees 
es  tMa*lee4 
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empescher  les  vivres  et  les  autres  choses  qui  nous  sont  nécessaires  luîn  t655. 
pour  le  siège,  et  d'autant  plus  qu'ils  sçavent  bien  que  nous  ne  les  pou-^ 
vons  tirer  que  de  Guise;  car,  si  nous  le  voulions  faire  de  S^'^Quentin, 
ils  auroient  la  mesme  facilité  de  Tempescher. 


CCCXVIII. 

Aff.  ëtr.,  PayA-BfiB,  t.  36  (sans  indication  de  page  ni  de  folio).  — 
Copie  du  temps. 

X  M.  DE  TURENNE. 

La  Fère,  si  juin  i655. 

J  ay  receu  vos  deux  lettres  du  âo.  11  ne  se  pouvoit  mieux  respondre 
que  vous  avez  faict  à  M.  le  Prince  sur  le  sujet  de  Guyonnet^  C'est  un 
homme  qui  a  tousjours  affecté  de  se  signaler  dans  la  rébellion  par  des 
projets  à  faire  horreur,  et  c'est  luy  qui  disoit  à  Dijon  qu'il  ne  mourroit 
jamais  content  qu'il  n'eust  arraché  une  des  fleurs  de  la  couropne  du 
Roy.  On  n'a  pas  envye  pourtant  de  le  traiter  d'autre  façon  que  comme 
prisonnier  de  guerre;  mais  Sa  M'^  sera  bien  ayse  que  vous  [l'envoyiez]* 
icy  par  la  première  occasion  qu'il  y  aura  de  le  faire  seurement. 

Je  me  resjouys  que  le  camp  soit  fermé»  quoyque  la  circonvallation 
ne  soit  pas  encore  dans  la  perfection  '.  Je  trouve  que  c'est  une  mer- 
veille d'avoir  pu  faire  sy  tost  un  sy  grand  travail ,  et  je  ne  doute  point 
que  le  reste  ne  soit  incontinent  achevé. 

Au  reste,  vous  pouvez  croire  que  je  cognois  assez  de  quelle  impor- 
tance il  est  de  mettre  dans  le  camp  les  vivres  et  les  munitions  de 

^  n  a  été  question,  dans  le  tome  III,  p.  ^36,  6ay  Patin  en  parie  dans  une  lettre  à  Spon 

des  Lettres  de  Miuann,  d'un  Guyoonet,  (tome  II,  p.  189,  ëdit  Reveiilé-Parise),  et 

que  le  pariement  de  Bordeaux  avait  envoyé  dit  qu'il  fut  enferme  à  la  Bastille, 
au  parlement  de  Paris,  et  qui  était  un  des  'La  copie  porte  :  que  'voue  teemoigmei; 

chefs  du  parti  frondeur  en  Guyenne.  C'est  ce  qui  ^e  présente  aocuo  sens, 
ce  même  bctieux  qui  s'étaii  rendu  à  Dijon,  ^  On  a  vu  d-dessns  qu'il  s^agissait  du 

où   Condé   avait   beaucoiq»  de   partisans.  si^  de  Landrecies. 
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Juin  i655.  guerre,  qui  peuvent  estre  nécessaires  pour  achever  le  siège,  avant  que 
les  ennemis  se  soient  postez  en  des  lieux  d  où  ils  nous  puissent  em- 
pescher  la  communication  de  Guyse  avec  larmée,  et  aussy  ne  devez- 
vous  pas  douter  que  je  ne  mette  toutes  pièces  en  œuvre  pour  cet  effect; 
mais  vous  ne  sçauriez  vous  imaginer  la  peine  qu  il  y  a  de  trouver  des 
charrettes,  les  dix  charrettes  qu'on  a  envoyées  au  Quesnoy,  contre  la 
parole  que  j  avois  donnée  S  ayant  effarouché  à  tel  point  les  paysans 
que  la  pluspart  ont  gaigné  les  bois.  Ncantmoins  je  feray  partir  demain 
de  bonne  heure  un  convoy  qui  sera  composé  des  chevaux  d'artillerie, 
qui  mènent  (sie)^  les  affusts  haut  le  pied  et  le  canon,  de  toutes  les 
charrettes,  chariots  et  mulets  de  la  Cour,  [qui]'  seront  chargez  de 
munitions  de  guerre,  et  j'envoyeray  le  plus  de  farines  que  je  pourray 
sur  des  charrettes  que  j'assembleray  de  ce  gouvernement  et  de  celuy 
de  Ghauny,  ayant  de  mes  gardes  en  campagne  de  tous  costez  pour  cet 
effect.  Je  croy  qu  il  sera  bon  que  l'on  envoyast  («te)  [au]  devant,  jusques 
au  lieu  qui  sera  jugé  à  propos,  un  corps  de  cavalerie  de  dragons  et 
mesme  des  mousquetaires  pour  recevoir  ledict  convoy  et  le  conduire 
en  seureté  jusques  au  camp,  et  par  ce  moyen  les  gendarmes  et  les 
chevaux-legers,  qui  [fauroient]*  escorté  jusque-là,  pourroient  revenir  à 
Guyse  pour  estre  prests  à  faire  la  mesme  chose  de  l'autre  convoy  qu'on 
y  prepareroit. 

Pour  ce  qui  est  de  la  resolution  que  les  ennemis  prendront,  nous 
en  serons  bientost  esclaircis,  et  vous  avez  veu  que  j'ay  la  mesme  opi- 
nion que  vous  qu'ils  songent  à  prendre  quelques  postes  pour  nous 
empescher  de  fournir  à  l'armée  les  choses  nécessaires  pour  prendre 
la  place,  et  je  croy  que  c'est  pour  fortifier  les  postes  qu'ils  [avoient]  pris 
qu'ils  ont  commandé  quantité  de  pionniers;  mais  y  devant  arriver  dans 
le  camp,  dez  demain,  pour  vingt-cinq  jours  de  vivres,  à  ce  que  M.  le 
mareschal  de  La  Ferté  me  mande,  malay sèment  les  ennemis  en  pour- 

*  Le  sens  est  :  contrairement  à  la  parole  *  La  copie  porte  et  au  lieu  de  qui 

que  j'aoais  donnée  de  lee  renvojfer  aux  pay-  *  H  y  a  dans  ia  copie  Pavoient;  mais  i*en- 

sans  qui  les  avaient  Jbumies.  semble  de  la  phrase  prouve  qu'il  but  mettre 

'  Mèneront  semblerait  prëfërable.  le  verbe  au  eonditionnd. 
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ront  porter  pour  autant  de  [jours]*  avec  eux;  et,  d'ailleurs,  comme  en  Juin  j655. 
ce  cas  on  pourra  destacher  du  camp  la  plus  grande  partie  de  la  cava- 
lerie, tous  les  dragons  et  mesme  quelque  peu  d'infanterie,  et  que  les 
corps  de  M.  de  Gastelnau  et  de  M.  de  Roncherolles  ne  sont  plus  néces- 
saires au  lieu  où  ils  sont  à  présent,  et  que,  de  plus,  on  pourra  retirer 
tout  ce  que  nous  avons  mis  dans  les  places  frontières,  on  en  pourra 
former  une  armée  assez  considérable  pour  harceler  les  ennemis  el  les 
incommoder  encore  plus  dans  leurs  vivres  qu'ils  ne  nous  incommode- 
ront. 


CGGXIX. 

Aff.  ëtr.,  Pays-Bas  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 
,    Copie  du  temps, 

À  M.  DE  TURENNE. 


(iXTBAIT.) 


Là  Père,  fiS  juio  i655. 


J'ay  receu  vos  deux  billets  d'hyer  et  d'avant-hyer.  On  ne  vous 
envoya  pas  hyer  largent  pour  les  travaux,  parce  quon  n*osa  pas  le 
bazarder,  n'en  ayant  pas  escorte.  A  présent,  on  la  remis  avec  les  cinq 
cens  louis  pour  le  Quesnoy  el  trois  cens  pourThospilal^,  et  le' cavalier 


^  La  copie  porte  troupes;  mais  le  sens 
exige  jours.  Il  n'est  pas  question  ici  du 
nombre  des  troupes,  mais  du  temps  pour 
lequel  Tarmëe  sera  pourvue  de  vivres. 

'  Je  joins  ici  un  des  passages  où  Mazarin 
pariait  à  Vintendant,  Philippe  Talon,  de 
TMpital  militaire.  Il  lui  écrivait  le  aS  juin 
i655  (Aff.  ëtr.,  Pays-Bas,  t.  34):  irJe  vous 
envoie  trois  cens  pistoles  pour  les  despenses 
de  rhospital ,  afin  cpi*il  ne  manque  rien  pour 
la  commodité  des  blessez  ;  les  six  pères  jé- 
suites s'en  vont,  et  j'espère  que  je  pourray 
faire  partir,  dans  demain,  le  sieur  Leroy, 


chirurgien,  et  d'autres  qui  serviront  sous 
luy,  avec  tout  l'équipage  de  l'hospital ,  pour 
lequel  je  croy  qu'il  faudra,  au  moins,  douze 
charrettes.  11  ne  faut  rien  oublier  pour  que 
les  soldats  soient  bien  traitez,  n'y  ayant  rien 
que  je  souhaite  plus  ardemment.  »  Ce  pas- 
sage honore  trop  Mazarin  pour  être  omis. 
'  Tel  est  le  texte  du  manuscrit;  mais  il 
semble  qu'il  faudrait  un  complément  indi- 
rect au  verbe  on  l'a  remis»  On  devrait  peut- 
être  lire  :  au  cavalier  La  Loyauté,  au  lieu  de 
et  le  eavidier.  Ces  copies  sont  très  défec- 
tueuses. 


MAZABl?!.  fl. 
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Jinn]655.  La  Loyauté,  que  vous  avee  depesché  icy,  lequel  j'ay  faict  repartir 
aussy  tost,  m'ayant  dict  que  Ton  avoît  pris  la  resolution  de  faire  ce  soir 
Fouverture  de  la  tranchée.  On  fera  partir  aussy  quatre  mille  outils  et 
deux  mille  boulets  de  trente-trois  et  vingtHjuatre,  [de]  douze  et  [de] 
huit.  L'on  a  encore  envoyé  l'argent  qu'il  falloit  pour  les  voitures  à 
Peronne,  a6n  qu'on  fist  porter  en  toute  diligence  au  camp  deux  mille 
boulets  de  trente-trois  et  vingt-quatre. 

M.  le  marquis  d'Hocquincourt^  souhaiteroit  fort  de  servir  au  siège. 
Je  serois  bien  ayse  qu'il  fust  satisfait  de  cela,  parce  que,  outre  que  je 
l'estime,  il  semble  qu'il  est  juste  qu'il  ayt  le  mesme  advantage  que 
les  autres*,  et  je  vous  supplie  de  luy  en  envoyer  l'ordre,  de  sorte  qu'il 
ne  paroisse  pas  que  Ton  eust  eu  la  visée  de  le  traiter  différemment 
des  autres. 

Pour  ce  qui  est  de  Tinfanterie  qui  ^st  dans  Landrecy,  j'ay  confir- 
mation, d'un  ou  deux  [costez]  fort  asseurez,  de  ce  que  je  vous  en  ay 
escrit  par  mon  autre  lettre  ^  et  je  vous  asseure  que  vous  le  sçaurez 
encore  plus  particulièrement  dans  le  camp  par  les  soldats  de  la  place 
qui  se  viendront  rendre.  Je  vous  mande  les  choses  naïfvement  comme 
elles  sont,  et  vous  devez  croire  que,  si  j'avois  creu  qu'il  y  avoit  trois 
mille  hommes,  je  n'en  aurois  pas  diminué  le  nombre  d'un  seul. 

J'ay  appris  l'alarme  qu'on  a  eue  pour  Saint-Quentin^,  et  comme 
M.  le  mareschal  de  Gramont,  lorsqu'il  s'y  est  jeté,  ma  demandé  en 
grande  haste  trois  charrettes  d'outils,  je  les  luy  ay  envoyées  toute  la 
nuit^,  quoyque  je  n'eusse  aucune  appréhension  que  les  ennemis  se  pus- 
sent résoudre  à  attaquer  cette  place» 


'  Georges  d^Hoequiocourt,  fils  da  maré- 
chal de  ce  nom.  (  Voy.  le  tome  V,  page  SaS , 
note  h ,  des  LeUreê  de  Mazarm.) 

*  Que  k$  outrée  UeutenanU  généraux, 
Georges  de  Monchy,  manpiis  d'Hooquin-* 
court,  avait  été  nommé  maréchal  de  camp 
en  i65i,  lieutenant  général  en  i6&5.  Il 
mourut  en  1689. 

^  Dans  une  lettre  du  9 1  juin ,  adressée  h 


Turenne,  Masarin  disait  :  irM.  le  mareschal 
de  Gramont  me  mande  qu'il  n'y  a  dans  Lan- 
drecy que  quatre  regimens,  dont  il  n'y  en  a 
pas  un  d'espagnol;  ce  qui  ne  peut  pas  faire 
plus  de  doaie  œns  hommes.» 

*  On  avait  cru  que  les  ennemis  vodaiait 
attaquer  cette  place. 

^  Le  sens  des  mots  t&ute  ia  nuit  est  :  en 
ïeefmant  marcher  toute  la  nuit. 
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Je  ne  daute  pas»  suivant  les  nouvelles  que  vous  avez  de  la  marche  juin  i655. 
des  ennemis  et  des  desseins  qu  ils  pourroient  avoir  d'entreprendre  quel- . 
que  ch^se  sur  la  Bassée  ou  vers  Abbeville  et  le  Boulonois,  [que]  vous 
e^  M.  le  maresckal  de  La  Ferté  ne  preniez,  sans  perte  de  temps,  les 
resolutions  que  vous  trou^verez  pfais  conformes  au  service  du  Roy.  S'il 
faut  que  nous  fassîoos  4|uelque  ^ae,  de  nostre  costé,  pour  favoriser  ce 
qufe  vous  aurez  résolu,  vous  devez  estre  asseuré  qu'en  ayant  cognois- 
sanieeS  comme  je  vous  prie  de  me  la  donner  en  toute  diligence,  tout 
sera  exécuté  à  Timiaiit 

Le  Roy  me  presse  continuellement  pour  sçavoir  ce  qu'il  deviendra, 
[ayant]  ^  toute  la  passion  que  vous  pouvez  vous  imaginer  d'estre  de 
quelque  chose;  il  a  voulu  absolument  que  je  v.ous  ,en  escrîvisse,  afin 
qu'au  plus  tost  Sa  M^  pust  sçavoir  le  conseil  que  vous  et  M.  le  mares- 
chal  de  La  Ferté  ]uy  donnerez.  Je  vous  prie  donc  de  me  mwider  quel- 
que chose  ià-^essus,  par  la  première  oœasion,  q4ie  je  puisse  faire  voir 
à  Sadicte  M**^. 


CGCXX. 
iiff.  ëtr. ,  Pranoe,  t.  896 ,  f  68.  ^  Copie  du  temps. 

AUX  SURINTENDANTS  DES  FINANCES. 

La  Père,  96  juin  1 656. 
(bxtbait.) 

MM.  les  Suriolendans  sç^auront,  sll  leur  plaist,  que  Ion  envoyé  en 
Catalogne  l'argent  des  intendans',  qui  estoit  destiné  aîUeurs;  et  comme 
il  n*a  pas  esté  fourny  encore  entièrement  au  sieur  Longuet*,  la  chose 

'  Le  sens  est  :  dès  que  nom  en  mnm  pw  le  blaiic  qu'a  \emA  le  oop^te,  qii^il  a 

emmaiseanee,  hësitë  sur  la  lecture. 

*  La  copie  porté  aoee  au  lieu  de  aymU;  ^  Ld  sens  est:  provenant  de  ceux  qui  awnent 

mais  cette  dernière  forme  est  plus  dans  les  acheté  des  places  d'intendante  dee  financée. 
hahitades  du  style  de  Mazarin  et  a  paru  *  Mumtionnaire  charge  de  fooroir  des 

prtférable.  Le  manuscrit  indique  d^aflleurs,  vivres  à  Tarmëe  de  Calalc^^ne. 

68. 
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Juin  1055.  pressant  au  point  qu  elle  faict,  il  est  absolument  nécessaire  qu'ils  fas- 
sent payer  le  reste  sans  perte  dun  moment  de  temps,  et  je  les  en  prie 
et  les  en  conjure,  non  seulement  parce  que  j'y  suis  obligé  par  le  ser- 
vice du  Roy,  mais  aussy  parce  que  la  parole ,  la  réputation  et  la  per- 
sonne aussy^  de  M.  le  prince  de  Conly  y  sont  engagées. 

Au  surplus,  cette  partie*  devant  estre  suivie  de  bien  prez  d'une  autre 
fort  considérable,  je  prie  M.  le  Procureur  gênerai  de  trouver  moyen 
d'achever  le  fonds  de  l'ordonnance  que  j'envoyay  l'autre  jour  ;  car  nous 
sommes  icy  accablez  de  despenses,  et  je  ne  sçay  comme  faire  pour  sub- 
venir à  tout. 

Je  conjure  MM.  les  Surintendàns  de  faire  les  derniers  efforts  pour 
nous  assister,  et  s'ils  voyoient  les  lettres  qua  je  reçois  de  MM.  de  Turenne 
et  de  La  Ferté,  ils  recognoistroient  qu'on  ne  doit  pas  moins  songer  à 
assister  cette  armée  ^  que  celle  de  la  Galalogne. 

Les  ennemis  ont  assemblé  toutes  leurs  forces  et  prennent  le  chemin 
de  Casteau-Cambresis*  pour  se  poster,  aprez,  à  Catillon*,  afin  d'em- 
pescher  les  vivres ,  si  ce  n'est  qu'ils  veulent  auparavant  faire  une  [ten- 
tative]^ aux  lignes  ;  mais,  nonobstant  cela,  MM.  les  généraux  ouvriront 
ce  soir  la  tranchée,  et,  au  surplus,  on  a  tellement  travaillé  depuis  neuf 
jours  à  amener  des  vivres  et  les  autres  choses  nécessaires  pour  le  siège, 
et  les  lignes  sont  si  bien  perfectionnées,  que  |l'abondance]  ^  de  la  pluie 
et  la  présence  des  ennemis  n'empeschent  pas  que  l'on  n'espère  bien 
de  cette  entreprise. 

^  La  rëpëtition  do  mot  aussy  est  bien  ^  Probablement  Gatillon  -  du  -  Temple 

dans  le  manuscrit.  (auj.  village  du  dëp.  de  TAisne,  arr.  de 

'  Celte  somme  à  payer.  Laon). 

*  L'armëe  qui  était  sous  lés  ordres  de  'La  co{Me  porte  tenture,  qui  n'a  pas  dé 
ces  généraux  et  qui  assiégeait  Landrecies.  sens. 

*  Gâteau-Clambrésis  est  auj.  chef-lieu  '  La  copie,  qui  est  très  défectueuse,  porte 
de  cant.  du  dép.  du  Nord ,  arr.  de  Cambrai.  i»  b<mté. 
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CCCXXI. 

Aff.  ëtr.,  France,  t  896,  (*  i55.  —  Minute. 
AU  DUC  DE  VENDÔME. 

La  Fère,  a6  juin  i655. 

J'ay  esté  fort  surpris  de  voir  que,  nonobstant  les  diflTicultez  extrêmes 
que  l'on  a  de  pouvoir  subvenir  aux  despenses  nécessaires,  on  ne  laisse 
pas  d'en  faire  de  delà  ^  de  superflues,  comme,  entre,  autres,  celle  de  six 
mille  livres  qu  on  me  mande  que  vous  avez  voulu  absolument  faire 
payer  au  sieur  Bidqud  pour  des  appointemens  du  temps  passé.  Je  vous 
advoue.  Monsieur,  que  je  ne  croyois  pas  quune  simple  lettre  de  re- 
commandation mendiée  dust  couster  cela  au  Roy,  ny  estre  cause  que^ 
pour  gratifier  un  particulier,  on  retardast  le  service,  en  divertissant  un 
fonds  qui  peut  à  peine  suffire  pour  achever  de  mettre  en  estât  larmée 
navale,  et,  neantmoins,  je  voy  avec  grand  estonnement  que  ce  n'est  pas 
la  seule  partie  qui  en  a  esté  divertie,  y  ayant  eu  plusieurs  autres  or- 
donnances acquittées,  sous  divers  prétextes,  en  faveur  des  particuliers. 
Si  vous  croyez  que  cette  conduite  paisse  plaire  à  Sa  M*^,  vous  me  per- 
mettrez de  vous  dire  que  vous  vous  trompez  asseurement,  et,  pour 
moy,  si  elle  continue,  je  m'en  laveray  les  mains;  mais  je  ne  pense  pas 
^ue  ce  soit  vostre  plus  grand  advantage.  Ce  pendant  je  demeure,  etc. 


CCGXXII. 

Aff.  élr.,  Pays-Bas,  t.  3/i  (sans  mdication  de  page  ni  de  folio).  — 
Mini:^  de  la  main  de  Rose. 

À  M.  DE  TURENNE. 

La  Fère,  17  joId  i655. 

J'ay  receu  toutes  les  lettres  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'escrire, 
*  A  Toolon  se  troQvak  alors  ie  duc  de  Vendôme. 


502  LETTRES, 

Juin  j655.  par  le  8'  de  PertuisS  et  quoy  qu'il  me  presse  [de  m'en]  remettre  à  sa 
vive  voix,  l'ayant  informé  de  tout,  je  ne  laisse  pas  de  faire  encore  icy 
response  aux  points  qui  [suivent]'  : 

Premièrement,  vous  me  permettrez  de  vous  dire  que  l'on  a  eu  grand 
tort  si  l'on  a  creu  pouvoir  manquer  d'argent,  moy  estant  icy;  car  plus- 
tost  que  de  souffrir  que  cela  arrivast,  j'aurois  engagé  tout  ce  que  j  ay 
au  monde.  Je  croy  que  le  commissaire  de  l'artillerie  sera  arrivé  avec 
quinze  cens  louis  d'or;  il  est  vray  qu'il  y  en  a  trois  cens  destinez  pour 
i'hospitaP.  C'est  pourquoy  je  fis  partir  mon  mareschal  des  logis  et  un 
de  mes  gentilshommes  avec  encore  mille  louis;  et,  afin  qu'on  puisse 
avoir  dans  le  camp  un  fonds  de  reserve,  j'ay  faict  donner  audîct 
8^  Pertuys^  deux  mille  louis  d'or,  qui  seront  partagez  en  divers  pa- 
quets, portez  par  un  autre  mareschal  des  logis  et  douze  de  mee  gar- 
des bien  montez,  qui  accompagnent  ledict  sieur  de  Pertuys.  Je  vous 
prie  de  prendre  garde  seulement  que  ceux  de  l'artillerie  ne  sçacbent 
pas  qu'il  y  ayt  ce  fonds;  car,  autrement,  quelque  mesnage  que  vous  et 
M.  le  maresi^al  de  La  Ferté  puissiez  appoilet,  malaysement  pourriez- 
vous  empescher  qu'ils  ne  trouvassent  moyen  de  mettre  les  mains  dessus 
et  de  le  dissiper  incontinent. 

Vous  trouverez  cy-joint  Testât  de  tout  ce  qui  doit  estre  dans  le  camp 
[concernant]*  l'artillerie,  et  vous  verrez  la  response  que  j'ay  faicte  au 
bâlet  du  s'  Saînt-Marfin.  Il  se  mesconte  (sic)  d'une  pièce  de  vingt- 
quatre;  car,  asseurement,  il  y  en  doit  avok*  douze  dans  le  eamp  de  ce 
caliiH'e-là,  ou  de  trente-trois.  Je  n'ay  rien  oublié  pour  vous  en  pouvoir 
envoyer  encore  six,  mais  il  m'a  été  impossible  de  trouver  des  chevaux 
pour  cela.  J'en  pourray  bien  avoir  pour  demain  au  soir,  mais  je  ne 
sçay  pas  si  je  dois  bazarder  d'envoyer  une  chose  de  celte  nature  et  si 

^  La  Cknmob^  militaire  mentionne  passages  et  T^voi  d'argent  attestait  le  soin 
Goy,  comte  de  Pertois,  nomme  maréchal  de  que  prenait  Mazarin  des  h6pitaiu  militaires, 
camp  en  1677  et  mort  en  1696  (7  jufflet).        On  en  trouvera  de  nouvelles  preuves  dans 

rait  tire  qui  imparteiU.  ^  Le  nom  est  écrit  icy  Pertmf*. 

'  Voy.  ci-dessus,  p.  697,  note  s.  Gea  *  (kmol,éorit«Qialâriigae,eitdoutettx. 
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pesante  à  voitiirer,  maintenant  que  Ton  nous  confirme  de  tous  oosteA  Jum  1655. 
que  1^  ennemis  sont  au  Gasteau^  Neantmoîns,  si  vous  jugefe  nécessaire 
de  les  avoir,  je  risqtieray  le  tout,  et  mesme  si  Ton  veut  quatre  peees 
de  huit,  df!wx  de  douze,  qui  sont  fort  belles,  que  je  fais  garder  soigneu*- 
sèment  pour  cette  place  \  je  les  envoyeray  aussytost. 

Je  me  resjouys  d avoir  eu,  il  y  a  desja  cinq  ou  six  jours,  la  mesme 
pensée  que  vous  pour  ce  qui  est  de  tirer  des  vivres  du  pays  de  Liège 
et  particulièrement  de  Dinant  pour  porter  à  Thuyn  ^;  et  cela  est  si  vray 
que,  sur  le  bruit  que  les  ennemis  venoient  se  poster  entre  Guyse  et 
le  camp  pour  couper  les  vivres,  je  fis  aller  en  diligence  à  Sedan,  afin 
d'avoir  la  permission  de  M.  l'électeur  de  Cologne^,  lequel  je  suis  asseuré 
qu'il  ne  la  refusera  pas,  non  seulement  pour  tirer  des  vivres  de  ces 
quartiers-là,  mais  aussy  des  munitions  de  guerre,  en  cas  de  besoin. 
M.  Fabert  aura  l'argent  pour  payer  tout  ce  que  Ton  prendra,  et  il  sera 
seulement  à  propos  qu'il  sçache  de  bonne  heure  si  l'on  se  prévaudra 
de  cela,  et  de  quelle  quantité  en  vivres  et  munitions  l'on  pourra  avoir 
affaire,  afin  de  la  préparer. 

Je  songe,  tant  que  je  puis,  à  l'infanterie,  cognoissaât,  comme  vous, 
la  nécessité  qu'il  y  a  d'en  avoir  quelque  nombre  dans  les  mois  de  juil- 
let et  d'aoust  pour  remplacer  celle  qui  se  perdra,  et,  si  vous  prenez  la  ^ 
peine  ^e  m'envoyer  une  lettre  pour  le  sieur  de  Saint>*AlYar^,  lieute- 
nant de  roy  en  Limosin^,  je  luy  feray  tenir  les  ordres  et  l'argent  pour 
lever  un  régiment  d'infanterie,  sur  l'asseurance  que  vous  me  donnez 
que  ce  corps  sera  fort  et  commandé  par  de  bons  officiers. 

Je  croy  qu'il  est  tres-à-propos  de  ne  toucher  pas  aux  troupes  extra- 
ordinaires qui  sont  dans  le  Quesnoy,  Saint-Quentin  et  Guyse;  car,  dans 
la  posture  oik  les  ennemis  se  vont  mettre,  il  ne  faut  pas  douter  que, 

^  Aa CAteau-Cambrësis.  (Voy.  ci-dessus,  *  Le  pays  de  Liège  appartenait,  à  cette 

p.  5oo,  note  &.)  ëpoqoe,  à  ]*ëlecleur  de  Cologne. 

'  Pour  la  Fère,  oà  Maxarin  résida  pen-  ^  On  peut,  lire  SatnUAkmr,  Sam^Aher^ 

dant  la  plus  grande  partie  de  cette  campagne.  ou  Saint^Abfor,  Samt^Aher. 

*  Thuyn  ou  Thuin  est  aujourd'hui  une  *  Turenne  était  gouYemeurdûLiaiouiiii, 

petite  ville  du  royaume  de  Belgique,  située  et  Saint-Alvar,  ou  Alver,  serrait  dans  cette 

près  de  Charieroi.  province  sous  ses  ordres. 
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Juin  1 655.  s'ils  voyoîent  quelqu'une  de  ces  places  desgarnie,  ils  n'allassent  l'as- 
siéger. Tout  le  régiment  suisse  est  dans  Guyse,  et  il  y  a  dans  S*-Quen- 
tin  trois  cens  Italiens,  trois  cens  cinquante  hommes  de  recrue  des  dix 
compagnies  des  gardes  qui  ont  esté  au  Quesnoy,  commandez  par  Ma- 
galotti^  cent  cinquante  hommes  du  régiment  de  Perigueux,  le  régi- 
ment du  gouverneur^  et  huit  cens  chevaux.  Je  croy  mesme  qu'aujour- 
d'huy  y  seront  entrez  deux  cens  hommes  commandez  du  régiment  de 
Rambures'  et  cent  chevaux  du  corps  de  Roncheroiles,  lequel,  à  l'instant 
qu'il  aura  nouvelle  de  la  marche  des  ennemis  à  Gasteau,  s'y  rendra  avec 
le  reste  des  troupes  qu'il  commande  et  laissera  seulement  dix  compa- 
gnies de  Picardie*  à  Gorbie,  si  M.  le  mareschal  de  Gramont  luy  mande 
de  le  faire.  Tay  aussy  envoyé  de  l'argent  et  des  outils  pour  travailler 
aux  fortifications  de  la  place,  à  quoy  M.  le  mareschal  de  Gramont  tra- 
vaille sans  perte  de  temps. 

On  a  mis  encore  dans  Peronne  deux  cens  hommes  de  Rambures  et 
cent  chevaux  du  corps  de  Roncherolles,  et  M.  d'Hocquincourt,  lequel 
y  est  à  présent,  a  assemblé  la  milice  et  beaucoup  de  noblesse  entre 
ladicte  ville  et  Ham. 

A  Arras,  Bethune  et  la  Bassée,  il  y  a  tout  ce  que  les  gouverneurs  ont 
*"  souhaité,  et  l'on  en  pourra  retirer  le  régiment  d'Herbouville  et  toute 
la  cavalerie,  en  cas  que  l'on  voye  les  ennemis  bien  attachez  au  dessein 
de  se  poster  en  deçà  pour  incommoder  nostre  armée. 

Mazarin  termine  par  des  éloges  sur  la  perfection  des  lignes  de  contrevallation. 
Il  annonce  que  la  Reine  doit  se  rendre  le  lendemain  à  Soissons  et  rappelle  à  Tu- 
renne  qu'il  lui  a  recommandé  le  marquis  d'Hocquincourt. 

A  la  suite  de  la  lettre  du  27  juin  adresse'e  à  Turenne,  on  trouve  un  état  dé- 
taillé de  Tartillerie  et  de  toutes  les  munitions  de  guerre  dans  les  places  fortes  des 
environs  de  Landrecies. 

^  Bflûrdo  de  Bardi,  comte  de  Magalotti,  *  Probablement  du  gouverneur  de  Saint- 

fut  nommé  maréchal  de  camp  en  167a,  Quentin. 

lieutenant  général  en  1677  et  mourut  le  ^  René,  marquis  de  Rambures,  maréchal 

10  avril  1706.  (Voy.  le  détail  de  ses  ser-  de  camp  en  i65i,  mort  en  i656. 
vices  dans  la  Chronologie  militaire.)  *  Du  régiment  de  Picardie. 
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CCGXXIII. 
AE  étr.,  France,  t  896,  f*  79.  —  Copie  da  temps. 

AU  PREMIER  PRÉSIDENT  DU  PARLEMENT  DE  PARIS*. 

La  Fère,  3o  juin  i655. 

Je  ne  me  feray  pas  scrupule  de  vous  dire  que,  les  finances  estant 
tout-à-fait  espuisées  à  un  tel  point  que  je  ne  doute  pas  que  vous  n'en 
ayez  cognoissance,  nous  ne  sçavons  où  donner  de  la  teste  pour  souste- 
nir  les  despenses  auxquelles  on  est  nécessité,  et  qu'on  ne  voit  point 
d'affaire  dont  on  ne  puisse  tirer  un  secours  plus  présent  que  de  celle 
du  Domaine  ^.  Je  m'adresse  à  vous  pour  vous  prier  de  me  mander  con- 
fidemment  par  quels  moyens  vous  [croyez]^  que  l'on  puisse  faire 
réussir  cette  affaire  et  de  nous  y  assister  de  tout  ce  qui  dépendra  de 
vous.  Outre  le  service  que  vous  rendrez  en  cela  au  Roy,  je  vous  en 
seray  obligé  en  mon  particulier.  Ce  pendant  je  demeure,  etc. 

Addàim  à  la  lettre  de  Mazarm  au  Premier  Préeident  ^. 

Une  coiique  violente  m'empesche  de  vous  entretenir  des  nouvelles 
de  deçà  ^,  comme  j'avois  résolu  de  faire.  Je  vous  diray  seulement  que 
le  siège  s'advance  de  bien  en  mieux;  que  j'ay  faict  mettre  dans  le 
camp  au  delà  de  ce  qui  peut  estre  nécessaire  de  munitions  de  guerre 
et  de  bouche  pour  l'achever;  que  toutes  les  places  que  ies  ennemis 
pourroient  attaquer  sont  bien  munies;  qu'on  ne  peut  pas  juger  encore 
au  vray  à  quoy  les  ennemis  se  détermineront,  changeant  tous  les  jours 

^  Le  premier  pr^ident  du  Parlement  de  '  La  copie  porte  voyez;  mais  la  confusion 

Paris  était,  comme  on  l'a  va,  Pomponne  de  est  perpétuelle  entre  voyez  et  croyez  dans 

Bellièvre.  On  trouvera  des  renseignements  les  copies  des  Lettres  de  Mazarin. 
sur  ce  magistrat  dans  les  iicfcbVtofw  e/ correc-  *  Cette  addition  se  trouve  au  folio  yi 

tiotu  à  la  (in  de  ce  volume.  du  manuscrit. 

*  Que  de  Faliénation  du  domaine  royal,  '  Des  nouvelles  de  Tarmëe  et  du  siège  de 

qui  devait  être  approuvée  par  le  Pariement.  Landrecies. 

HAXABIN.  —  Tl.  6â 

lliriliHEKIB    lATIOXilK. 
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Jaiii  i655.  de  marche;  quîl  paroist,  dans  leur  conduite,  qu'il  n'y  a  pas  parmy  les 
généraux  la  plus  grande  union  du  monde. 

Voilà  tout  ce  que  j'ay  à  vous  dire,  vous  priant  de  faire  part  de  ces 
nouvelles  à  noslre  bonne  amye  ^  Le  Roy  faict  estât  de  faire  une  visite 
à  la  Reyne  detnain  et  de  revenir  icy,  où  il  laisse  tout  son  équipage. 
Bien  entendu  que ,  sy  les  ennemis  vouloient  nous  en  empescher,  nous 
donnerons  volontiers  les  mains  à  demeurer  dehors^. 

Pour  les  affaires  du  cardinal  de  Retz,  j'attends  le  retour  de  labbé 
Ondedei,  n'ayant  eu  aucune  nouvelle  depuis  son  départ.  Je  ne  doute 
pas  qu'il  ne  vous  ayt  entretenu  de  toutes  mes  pensées  là-dessus. 

Au  surplus,  je  suis  fort  touché  de  l'accident  qui  est  arrivé  au  pauvre 
Bartet  ',  et  je  luy  mande  qu'il  peut  estre  asseuré  de  la  protection  du 
Roy  en  ce  rencontre  et  de  mon  assistance.  Je  vous  supplie  de  croire 
que  vous  n'aurez  jamais  meilleur  amy  et  serviteur  plus  asseuré  que,  etc. 


^  Probablement  H"*  de  Chevreuse. 

'  Mazarin  semble  indiquer,  dans  ce  pas- 
sage, que  la  Cour  ne  serait  pas  fâchée  de 
rester  hors  de  la  Fèrc,  dont  le  séjour  ne 
paraissait  pas  assez  sûr.  C/est  ce  que  dit 
positivement  Mongiat  {Mémoires,  p.  307, 
édit.  Michaud  et  Poujoidat)  :  nSur  la  nou- 
velle que  Ton  eut  qu'il  paroissoit  un  corps 
[des  ennemis]  devers  Kibemont,  dans  ta 
croyance  que  c'ëtoit  lavant-garde  de  leur 
armée,  on  fit  partir  le  Roi,  le  1"  juillet,  à 
la  hâte,  ë  neiff  heures  du  soir,  et,  après 
avoir  marché  toute  la  nuit,  il  arriva  de  bon 


matin  à  Soissoas,  où  on  ne  se  moqua  pim 
de  ceux  qui  avoient  conseillé  de  s'y  retirer 
plus  tAt.  »  Ce  dernier  membre  de  phrase  est 
une  attaque  contre  Mazarin,  que  Mongiat  a 
accusé,  dans  cette  partie  de  ses  Mémoires, 
d^avoir  exposé  imprudemment  la  perBonne 
du  Roi  et  de  s'être  moqué  de  ceux  qui  con- 
seillaient, comme  le  maréchal  de  Villeroy, 
de  quitter  la  Fère  pour  se  rendre  à  Soi»- 
sons. 

'  Voy.  dans  le  tome  V,  p.  800,  dm 
Lettrée  de  Mazarin,  Yattnmi  &it  à  Bartet  par 
le  duc  de  Vandale. 
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Âa  eardinal  Carlo  Bar- 
berini,  k  Rome. 


Au  marquis  Ville. 


Ad  marquis  Aleasandro 
di  Monte,  k  Turin. 


An  seigneur  cardinal 
Antonio  Barberini ,  à 
Rome. 


Compliments  à  Foccasion  de  la  charge  de  vicaire,  ou  vice-gé- 
rant, que  lui  a  donnée  le  Pape. 

B.  M.,  iDS.  1719,  t  V,  t*  parU«,  P  1S7. 

Quoique  l«s  sœurs  de  Maùrin  n'aient  pu  séjourner  dans  la  mai- 
son d*Ajraio  à  cause  de  la  rapidité  de  kvr  voyage,  le  Cardi- 
nal ne  lui  est  pas  moins  obligé  de  Yofln  si  bienveillante  qu'il 
leur  a  faite. 

B.  M..  DIS.  1719,  t  V,  t*  partie,  t^  157-1 58. 

Mazarin  le  félicite  d'avoir  été  nommé  miqistre  général  de  son 
ordre  dans  le  chapitre  qui  vient  de  se  terminer. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  t*  partie,  f^  i58. 

Félieitationa  à  Toccasion  de  son  mariage  avec  la  fille  du  iieur 
Pietro  Falconieri. 

B.  M.,  ms.  1719,  t  V,  t*  partie,  f*  i58-i59. 

Mazarin  le  remercie  des  témoignages  d'afiection  qu'il  a  donnée 
k  ses  scBurs  an  moment  de  leur  départ  de  Rome. 

B.  M.,  ms.  1719,  t  V,  f  partie,  f  159. 

Mazarin  le  félicite  de  aa  promotion  au  cardinalat  II  se  réjouit 
des  bonnes  dispositions  que  montre  Cario  Barberini  pour  le 
aervice  du  Roi. 

B.  M.,  ns.  1719,  t  V,  •*  partie,  ^*  159-160. 

Mazarin  l'engage  à  veiller  à  la  bonne  direction  de  l'armée.  Sa 
présence  i  la  tête  des  troupes  de  Savoie  aérait  très  utile. 

B.  M.,  ms.  1719,  t  y,  t*  partie,  f  160-161. 

Mazarin  s'étonne  de  la  difficulté  que  le  marquis  di  Monte  et  le 
marquis  Ville  trouvent  k  exercer  en  même  temps  des  charges 
données  par  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Piémont  II  engage 
le  marquia  di  Monte  à  attendre  Tacrivée  du  mai^hal  de  Gran- 
cey. 

B.  M.,  ma.  1719,  t  Y,  t*  partie,  (^  161. 

Joie  qu'a  causée  k  Mazarin  la  nouvelle  de  l'arrivée  à  Rome  du 
cardinal  Antoine  en  bonne  santé.  H  a  appris  par  l'Ambaaaa- 
deur  avec  auelle  fermeté  ce  pr^t  a  témoigné  son  immuable 
résdntion  oe  rester  attaché  à  la  eouronoe  de  France.  Soceèa 
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1653. 


8  août. 
Paris. 


8  aoùl. 
Paris. 


8  août. 
Paris: 


10  août. 
Paris. 


11  août. 
Paris. 


11  août. 
Paris. 


1 1  août. 
Paris. 


i3  août. 
Paria. 


i6  août. 
Paris. 


Au    seigneur  cardinal 
Poli,  à  Orvieto. 


A  i*arelievéque 

de  Smyme, 

à   Constantinople. 


A    des    religieuses   de 
Rome. 


A  la  duchesse  de  Ghâ- 
aiioD. 


Au  duc  de  Caudale. 


▲u  doc  de  Caudale. 


A  M.  d*Estrades. 


Au  duc  de  Vendôme. 


An  cardinal  Saccheiti. 


de  cette  couronne  en  Catalogne,  où  l'armée  espagnole  assié- 
gée dans  Girone  ne  peut  tenir  longtemps.  On  a  aussi  de  bonnes 
nouvelles  de  Bordeaux. 

B.  M.,  ma.  1719,  t.  Y,  t*  partie,  t^  i6i-t63. 

Remerciements  pour  raffeetion  qa*il  lui  témoigne  et  protestations 
de  dévouement. 

B.  M.,  ma.  1719,  t.  Y,  t*  partie,  ^  i63. 

Remerciements  pour  les  lettres  et  les  avis  qa*U  lui  a  envoyés 
sur  les  intérêts  de  la  France  en  Turquie.  Maxarin  donnera 
des  ordres  pour  la  satisfaction  des  marchands  que  Tarche- 
véque  de  Smyme  lui  a  recommandés.  Il  fengage  i  ne  pas 
songer  à  d'autres  pays  que  celui  où  Dieu  Ta  appelé  et  où  îl 
peut  servir  ntilement  la  foi  catholique. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  t*  partie,  f*  16&. 

Mazarin  promet  de  recommander  ces  religieuses  k  la  bienveil- 
lance  et  h  la  générosité  de  Leurs  Majestés. 

B.  M. ,  ms.  1719,  t.  V,  t*  partie,  f^*  i6&-i65.  • 

Mazarin  regrette  que  le  Roi  ne  puisse  lui  accorder  rautorisation 
de  venir  à  la  Cour. 

AIT.  étr.  (Fbaici),  t.  891 ,  f  178;  minate. 

Mazarin  l'informe  de  ce  qu'A  a  écrit  an  dae  de  Vendûme  A  la 
date  du  10  août  *. 

Arch.  nal.,  KK,  t.  itsi,  f  &à6. 

Dans  cette  seconde  dépêche,  écrite  de  sa  main,  Mazarin  dit  an 
duc  de  Candale  qu'il  a  expliqué  au  sieur  de  Gaumont  sa  con- 
duite envers  le  duc  d'Épernon.  Il  envoie  Gourville  \  qui  est 
instruit  de  tout  ce  qui  regarde  la  personne  et  les  intérêts  du 
prince  de  Couti.  Il  recommande  au  duc  de  Caudale  de  se 
rendre  à  la  Cour  dès  que  la  Guyenne  sera  pacifiée. 

Arch.  Dat.,  KK,  t.  itsi,P&&7. 

État  de  Rordeaux  où  s'agitent  les  malintentionnés.  D'Estrades 
doit  veiller  à  la  stricte  observation  des  ordres  dn  Roi. 

Arch.  nat,  KK,  t.  it«i,  t*  AA9. 

Le  porteur  de  cette  lettre  est  cbai^gé  des  ordres  du  Roi  ponr 
liordeaux  et  la  Guyenne. 

Arch.  nat. ,  KK,  t.  iiti,  f^  A5o. 

Le  Nonce  a  pu  voir  le  cardinal  de  Retz  et  lui  promettre  la  liberté , 
s'il  renonce  à  l'archevêché  de  Paris.  Il  aurait  une  pension 
égale  aux  revenus  de  ses  bénéfices  ecclésiastiques. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  Y,  s*  partie,  C  i65. 


^  Yoy.  ci-dessus,  p.  1. 

*  Yoy.  les  Mémoina  é»  GmartOU,  p.  5i8«  édll.  Michaod  et  Poajoolat. 
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LIBUX  on  0ATIS. 

»i8  Limas. 

R  sonon. 

1653. 

i5  août. 
Paria. 

Téque  de  Tarse,   à 
Rome. 

Maiarin  le  remercie  de  la  lettre  par  laquelle  il  lui  a  donné  avis 
de  son  retour  à  la  cour  de  Rome. 

B.  M.,  ms.  1719,  i.  Y,  ••  partie,  f»  167. 

1 5  août 
Paris. 

A  Vabhé  Costa. 

Maxarin  rappelle  les  obligations  que  les  Barberins  ont  à  la  France , 
et  se  plaint  du  cardinal  François  Barberin  qui  cherche  à  en- 
traîner son  frère  Antoine  dans  une  faction  hostile  au  Roi 

B.  M.,  ma.  1719,  t  V.  a»  partie,  P*  168-170. 

i5  août. 
Paris. 

Aa  marquis  deiBuffaio, 
à  Rome. 

Mazarin  espère  pouvoir  lui  témoigner  dans  peu  de  temps  son 
désir  de  lui  rendre  service. 

B.  M.,  ms.  1719,  t  Y,  !•  partie,  f»  170. 

17  août 
Paris. 

A  rarehevéqoe 
de  Milan. 

Mafarin  lui  adresse,  avec  une  lettre  de  recommandation,  Carlo 
Mainardi ,  qui  Va  servi  pendant  plusieurs  années  comme  valet 
de  chambre. 

B.  M.,  ms.  1719,  l.  Y,  ••  partie,  f  171. 

99  août 
Paris. 

Au  prioee  da  Conti. 

Le  Cardinal  lui  témoigne  sa  joie  de  la  résolution  qu*il  a  prise  \ 
et  charge  le  porteur  de  lui  faire  savoir  ses  sentiments. 

Arch.  nat,  RK,  l.  tasi,  ^  A5i. 

93  août. 
Paris.      ' 

Aa    cardinal    Antonio 
Barberini. 

Longue  dépêche  où  Mazaric  rappelle  ses  relations  avec  Inno- 
cent X  et  se  plaint  de  la  conduite  de  ce  Pape ,  surtout  en 
ce  qui  touche  le  cardinal  de  Rets. 

B.  M.,  ms.  1719,  t  V,  a*  partie,  f^  175. 

99  août 

Paris. 

An    seifi^eur  eardind 
Rome. 

Recommandation  en  foveur  de  la  comtesse  Ylolante  Martinoni. 
Maurin  a  conaervé  un  bon  souvenir  de  son  père,  le  seigneur 
Yincenzo,  et  du  mérita  de  cette  dame;  il  s'emploiera  volon- 
tiers pour  elle. 

B.  M. ,  ms.  1719 ,  t  Y,  a*  partie,  f*  18A. 

9û  août 
Paris. 

A  l'évûqae  de  TuUe. 

Remerciemeiils  pour  la  vigueur  de  ses  conseils  relatiiJB  A  Bor- 
deaux. La  plupart  des  habitante  «ux-mèmes  paraissent  désirer 
que  Ton  prenne,  une  fois  pour  toutes,  des  mesures  qui  empé- 

intentionnés. 

Aith.  nat,  KK,  t  taai,  f*  hbà. 

96  août 

A  M.  d*Estrades. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  va  partir  de  Paris. 

Paris. 

Areh.nat,KK,t  laai,  (^  &55. 

96  août 
Paris. 

Au  duc  de  Vendôme. 

MM.  des  finances  désirent  qu'il  fasse  des  économies  sur  l'arme- 
ment de  la  flotte,  qui  est  loin  d'être  achevé,  et  qu'il  les  em- 
ploie à  l'entretien  de  l'armée  navale. 

Areh.  nat,  KK,t  ia«i,  f  «67. 

96  août 
Paris. 

A  M.  de  Turenne. 

Six  mille  livres  ont  été  payées  pour  l'artillerie.  Plaintes  des  in- 
tondants des  finances  sur  le  grand  nombre  de  rations  de  pain 
distribuées.  Promesse  d'envoi  de  nouvelles  sommes. 

Arcb.  oat,  KK,  1. 107$,  f^  ait. 

>  Le  prince  t 

le  Conti  avait  fait  n  soamii 

5tO 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


1653. 

Paris. 


96«Qàt. 

Paris. 


96  août. 
Paris. 


96  août 
Paris. 


96  août. 
Paris. 


96  août. 
Paris. 


Pans. 


99  août. 
Paris. 


39  août. 
Paris. 


99  aoûL 
Paris. 


99  août. 
Paris. 


An  maréebd 
deLaPerté. 

Â  MM.  de  Vendûme  et 
de  Gandale. 


Ad  due  de  Candale. 


A  MM.  les  maires  et 
jurais  de  Bordeaax. 


A  la  première  prési- 
dente da  pariement 
de  Bordeaux. 

An  colonel  Baltasar  ' 


Au   eardioal    Antonio 
Barberioi. 


Au  père  de  Masarin. 


Au    eardiDal   Antonio 
Barberini. 


k    GianettÎDO    Ginsti- 
oiani. 


A   Franceseo   Buti,   à 
Rome. 


Envoi  de  tronpea  pour  s'opposer  aaz  inenrsions  des  ennemis. 
Arefa.  DsL,  KK,  t  1075,  ^  siS. 

Masarin  les  presse  d*ezécnler  Tordre  que  leur  a  donné  le  Roi  de 
fiura  reconstruira  la  citadelle  de  Bordeaux  (le  ebâtesn  Trom- 
pette). 

Ardi.  nat. ,  KK,  t.  iiai,  T  &56. 

Masarin  lui  annonce  Texpédition  de  nouTeUes  lettres  d*amnutie 
pour  Bordeaux  et  la  Guyenne. 

Areb.  Mt.,  KK,  L  ttii,  (^  ASy. 

Maiarin  leur  annonce  que  Tédit  d'amnistie  pour  Bordeaux  a  été 
enToyé  aux  ducs  de  Vendôme  et  de  Ganddi». 

Areh.  nat.,  KK,  t.  itsi,  f>  45). 

Remerciements  pour  avoir  contribué  à  rétablir  Taotorité  royale 
dans  Bordeaux  et  protestation  de  déi^ir  de  lui  rendre  eerriee. 

B.  N.,  ma.  f.fr.,  MtUmgn  dt  Colkert,  i.  Ai,  r*t7«. 

Masarin  le  félicite  d*étre  rentré  dans  le  serrice  du  Roi.  On 
lui  foamira  les  moyens  de  se  signaler.  «Tous  les  généraux, 
lui  écrit  Masarin,-  désirant  avoir  avec  eux  une  personne  de 
vostre  expérience  et  d'aussi  bonnes  troupes  que  sont  les 
vostres.« 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  mU»gm  de  Cothmi,  L  éi,  f  «78. 

Recommandation  en  fcveur4a  père  Praneeseo  Pontelongfai  de 
Faeaza ,  qui  doit  lui  remettra  la  présente  lettre. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  y,  t«  partie,  ^  i85. 

Masarin  ne  voudrait  pas  qu'il  fût  oUigé  de  sortir  de  la  demeura 
qu'il  occupe  à  Rome  ;  l'Ambassadeur  et  le  cardinal  Antoine 
pouiTOttt  s'établir  aifleurs. 

B.  M.,  0».  1719,  t.  V,  t*  parti*,  P**  i85-i86. 

Mazarin  l'engage  à  se  défier  des  artifiees  de  son  frère,  le  eardi- 
nai  Francesco  Barberini,  qui  cberche  i  l'éloigner  du  parti  de 
la  France. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  y,  a*  partie,  r*  186-187. 

Détails  sur  le  ravaume  de  Naples.  Conduite  du  vic&-roi  de  Naples 
eoven  le  cardinal  Filomarini  ';  contraste  avec  la  condnite  du 
rai  de  France  envere  Rets. 

B.  M.,  ms.  1719,  k.  y,  1*  partie,  f>  188. 

Remereiements  pour  les  lettres  qu'il  lui  a  adressées  et  pour  la 
bonne  volonté  qu'il  lui  témoigne. 

B.  ftî. ,  ms.  1719 ,  t.  y,  ••  partie,  T  t88. 


>  Voy.  snr  le  eolonel  Baltasar  ou  Balthaaar,  le  tome  V,  p.  1 56 ,  note  3 ,  des  Ltttm  de  Jfasaria. 
*  Archevêque  de  Naples.  Le  cardinal  Filomariai  était  pouraivî  par  les  Espagnols  comme  ayant  pris  paît  aax  troubles 
de  Napiet  en  16A8  et  1649. 
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uimmaATM. 

M.  Lift... 

R  iOOBOSS. 

1653. 

39  août. 
Pari0. 

An    eardinai    Antonio 
.   BarberioL 

B.  M.,  ms.  1719*  t  V,  t*  partie,  1^*  190-191. 

•I^**- 

An  Tieomto  LaneUi. 

Maurio  lui  offre  de  noaveaa  une  compensation  pécuniaire  pour 

du  eomto  de  Bnssy-Lameth. 

Arcfa.  Mt,  KK,t  1075,  f*  sU. 

19  août. 
Paris. 

Au   chevalier  de   La- 
meih. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Areh.  oat,  U,  t  1075,  f*  ti6. 

3o  août 
Paris. 

A  M.  de  Fabert 

Approbation  de  la  prudence  avec  laquelle  il  a  traité  rallaire  du 
Arch.  nat ,  KK,  t  1076,  f*  ti8. 

3o  aoàt 
Paris. 

AM.d6FeQqiiièras. 

Maxariii  le  prévient  que  Condé  songe  à  attaquer  Yerdun  et  ren- 
gage à  mettre  cette  ville  en  état  de  défense. 

Arch.  nat ,  KE ,  t  1075 ,  ^  «19. 

3o  août 
Paris. 

A  M.  da  Plessis-Bei- 
lière. 

tivement  du  Plessn-B^^iière ,  qui  en  est  chargé. 

- 

B.  N. ,  me.  f.  fr. ,  «Maj^w  de  GottsrI,  t  Ai,  r  171. 

3o  août 
Paris. 

An  chevalier  de  Ter- 
Ion. 

nement  de  Bésiers  qu'avec  le  consentement  de  M.  de  Bieuies  *. 
B.  N. ,  me.  f.*fr. ,  JUtat^w  i*  OMtrt,  t  Ai,  r>  171. 

3o  août 
Paris. 

A  révéqiie  d'A«de. 

rend  en  Catalogne. 

B.  N. ,  me.  f.  fr. ,  M^Mgu  de  Getterl ,  t  4i,  ^  171  veno. 

3oaoût 
Paris. 

A  M.  de  Besons  *. 

logne. 

B.  N. ,  me.  f.  fr. ,  Mélm^  de  CoUkrt,  t  «1,  ^  171  veno. 

3o  août 
.    Paris. 

An    maréchal    d*Hoc- 
quiocourt- 

Il  peut  compter,  pour  les  affaires  de  Catalogne,  sur  le  duc  de 
Merccrar,  sur  M.  de  Launay  et  sur  les  évèques  de  Lavaur  et 
d'Orange. 

B.  N. ,  me.  f.  fr.,  Mélm^  de  Colbm,  t  Ai,  f  171  verw. 

80  août 
Paris. 

Au  due  de  Mereœnr. 

due  de  Mereœur. 

B.  N..  me.  /.  fr.,  MéUmgn 4$  Colkert,  t  Ai,  P  171. 

3o  août 
Paris. 

A  Chartes  Golbert, 
à  Todon. 

Ordre  envoyé  pour  Tarmemcnt  de  deux  galères.  «Vostre  frère  \ 
B.  N.,  ma.  f.  fr.,  mUtngtt  iiColbêrt,  t  Ai,  f>  17*. 

'  Voy.  d^ct 
•LouiadeG 

«  J«ii.Baplii 

MIS,  p.  i&,  note  1. 
■rdaiflM,  eonle  de  Bieula 
■1  d«  la  FnMM,  m  i^^.'s 
m  de  Bmods,  iatendant  de 
le  Golbert ,  qui  détint  eonli 

Langoedoe.  (Voy.  ei-deteos,  p.  S87,  note!.) 
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1653. 

3i  ao&t 
Paris. 


3i  août. 
Paris. 


3i  ao&t. 
Paris. 

3 1  août. 
Paris. 


1*'  septembre. 
Amiens. 

1*'  septembre. 
Amiens. 

1*'  septembre. 
[Amiens.] 

a  septembre. 
Compiègne. 


3  septembre. 
Compiègne. 


h  septembre. 
Compiè(;ne. 

5  septembre. 
Compiègne. 


5  septembre. 
Compiègne. 


SDSCRIPTIONS 
BIS  Limis. 


Aa  prince  de  Conti  *. 


Ad  duc  de  Venddme. 


Au  due  de  Gandale. 


An  cardinal  Bichi,  à 
Carpentras. 


Au  ehevaiier  de  La  Per- 
rière. 

A  Brachet. 


Aox  maire  et  éebevins 
de  Bordeaux. 

A.  J.-B.  Goibert. 


AJ.-B.  Golbert. 


A  M.  de  Manimont 


A  Pierre  Mazarin ,  père 
du  Cardinal. 


Au  seigneur  Paolo  Mac- 
carani,  à  Rome. 


ANALYSES.  DBS  LETTRES 


Protestations  de  «trea-hnmUe  service».  Mazarin  s*en  remet  an 
sieur  de  Cboupes*,  cbargé  de  rendre  compte  an  prince,  sor- 
tont  de  ce  qui  toucbe  Damvilliers. 

AIT.  ëlr.  (FaiMi),  t.  891,  f>  181. 

Maiarin  lui  annonce  la  nomination  du  père  Itbirr  à  révécbé  de 
Glandèves  K 

Aff.  étr.  (FiARci),  t.  891,  f*  18t. 

Même  nouvelle. 

Aff.  Ar.  (FiÀTCi),  t.  891,  ^  18A. 

Maiarin  l'engage  à  se  rendre  à  Rome  k  l'occasion  de  la  maladie 
du  Pape ,  afin  de  s'opposer  aux  intrigues  des  Espagnols  dans 
le  futur  conclave. 

B.  M.  t  ms.  1719,  t.  V,  «*  partie,  T*  191-191. 

Remerciements  pour  les  services  qu'il  a  rendus. 

B.  N. ,  ms.  r.  fr. ,  Mélangm  de  CkMtit,  i.  ht,  P  «70. 

Remerciements  pour  les  avis  qu'il  a  donnés. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  UiUngn  dt  CoUtrt,  t.  At,  T  170  yeno. 

Maxarin  les  félicite  de  leurs  bonnes  dispositions. 
.    Arcb.  Dit. ,  KK ,  t.  iiti,  P  A60. 

Maxarin  le  cbarge  de  s'assurer  si,  comme  on  le  lui  a  promis, 
les  affaires  du  duc  d'Angoulème  *  sont  terminées. 

B.  N. ,  ms.  fr. ,  f.  Balose,  t.  916 ,  f  t5i  ;  original  sign^. 

Lettre  de  recommandation  pour  le  sieur  Boyer.  Maiarin  prene 
les  surintendants  des  finances  de  lui  envoyer  rassignation  qu'ils 
lui  ont  promise  pour  Fabert 

B.  N. ,  mi.  fr. ,  f.  Balue ,  tMcm;  original  signé. 
Mazarin  le  cbarge  d'exécuter  les  ordres  que  lui  donnera  Fabert 

Arrb.  nat.,  KK,  t.  1075,  C  lao. 
Maxarin  s'efforcera  de  procurer  une  bonne  pension  à  M.  Feren- 


tilli. 


B.  M.,  ms.  1719,  t  V,  a*  partie,  ^*  aoo-aoi 


Mazarin  a  envoyé  à  Benedetti  un  mémoire  de  divers  objets  qn*îl 
désire  acheter  '.  Mazarin  lui  a  recommandé  de  s'entendre  avec 
Paul  Maccarani,  dont  f  affection  et  le  savoir  lui  sont  connua. 

B.  M.,  ms.  17191  t.  V,  s*  partie,  f^*  aoi-aos. 

>  Le  prioee  de  Ccnti  avait  quitté  Bordeaux  le  1  août  el  s'éuit  retiré  an  cbâteau  de  Cadillac.  {Mim,  iê  Cttmmr, 
t.  ]*',  p.  111  et  8uiv.) 
'  Comparez  \m  Mémoirm  dm  mmrpûi  de  Chmttpn,  1*  partie,  p.  i&6 ,  édil.  de  1758. 
'  Voy.  ci-dessus,  p.  ii-i3. 

*  Il  s'agissait  de  la  renoneiation  du  due  d^Angouléme  ( Louia-EmmaDiiel  de  Valois,  d^abord  eomle  d*Alai8)  au  gon- 
Temement  de  Provence.  Ce  fut  le  doc  de  Mercœor,  neveu  de  Maiarin ,  qui  le  remplaça  dans  ce  geuvemaniciit. 
(Yoy.  ci-dessus,  p.  66,  une  lettre  de  Masarin  à  la  duehease  de  Mercœur.) 

*  Yoy.  ci-dessus,  p.  i4,  la  lettre  du  5  septembre  i658,  à  BenedeiU. 
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1653. 

5fq>Cembr». 


5  septembre. 
Gompiègne. 


Compiègne. 


5  seplembre. 
Gompiègne. 


8  septembre. 
Amiens. 


8  septembre. 
Amiens. 


9  septembre. 


A  Elpidio  Renedelti. 


A  Ferentilli,  à  Rome. 


An    eerdioal    Antonio 
Barberioi. 


An  Proeoreur  général. 


Au  doc  d'Bbenf. 


Au  prinee  d'Hareonrt  ''. 


An  marquis  de  Sillery  * 


ANALYSES  DES  LETTRES 


Muarin  loi  parie  d*abonl  des  comptes  qoe  Benedetti  doit  en- 
Toyer.  H  reatque,  pour  les  œovras  d'art  (statues,  tableaux, 
tapisseries,  ete.),  ees  comptes  soient  arrêtés  de  concert  avec 
son  père  (Pierre  Maiarin),  arec  Paolo  Maccarani  et  Antonio 
délia  Gornia  ^ 

A  la  suite  de  cette  lettre,  on  en  trouve  une  seconde  adres^ 
sée  également  i  Benedetti ,  aTCC  1&  même  date.  Elle  se  termine 
par  des  recommandatioDS  relatives  k  la  bibliothèque  et  aux  ob- 
jets d*art  laissés  par  le  chevalier  del  Posio  : 

«Essendo  morto  il  cavdiere  del  Pouo  *,  vi  sarè  foni  a  ven- 
dere  la  sua  bibliolheca,  li  disegni  delT  aotichita  di  Roma,  H 
ritratti  delli  huomini  iosigni  e  li  quadri  del  Pussino  in  parti- 
colare ,  di  che  potrete  informarvi  senza  far  sembiante  di  voler 
comprar  per  me,  e  mi  sarà  caro  di  sapere  eome  egli  habbià 
disposto  nel  testamento  di  queste  cose,  per  che  mi  ricordo 
ch'  egli  dicevà  di  voler  donar  li  disegni  aÔa  Francia.n 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  Y,  9*  ptrtie,  ^  198. 

Ferentilli  apprendra  par  M.  Thevenot  que  Maiarin  s'est  souvenu 
de  loi  et  s'occupe  de  lui  faire  donner  une  pension  et  une 
charge  de  cameHingue  '. 

B.  M.,  ma.  1719,  t.  Y,  t*  partie,  ^  tôt. 

Mazarin  le  félidle  d'être  rentré  dans  la  plénitude  de  son  droit 
comme  camerlingue.  Plaintes  contre  Francesco  Barberini. 

B.  M.,  ns.  1719,  t.  Y,  a*  partie,  ^  so3. 

Mazarin  lui  recommande  de  seconder  Gaboury  *  pour  une  affaire 
à  laquelle  la  Reine  tient  particulièrement*. 

B.  N. ,  ms.  r.  fr. ,  t.  t3,«oi ,  r  908. 

Mazarin  lui  envoie  Le  Rasle  poar  lui  communiquer  ses  pensées  *. 
Le  duc  d'Elbeuf  doit  les  eiaminer  avec  MM.  de  Mondejeux 
et  de  Broglio  (gouverneurs  d'Arras  et  de  la  Bassée). 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MOngw  d«  CMtri,  t.  Ai,  f*  168. 

Protestations  d*affection  et  promesse  de  s'occuper  de  ses  intérêts. 
Mazarin  lui  annonce  que  les  ennemis  assiègent  Rocroy. 
B.  N.,  mt.  f.  fr.,  J^ai^M  4ê  CMmt,  t.  éi,  ^  16$. 

Le  marquis  de  Sillery  doit  s'entendre  avee  les  généraux  des  ar- 
mées et  les  gouvemeun  des  plaees  fortes. 

Areh.  nat. ,  KK,  t.  1076,  f^  ttt. 


>  Yoy.  la  lettre  pobli^  ô-^aHOi.,  p.  tk  H  ioiv. 

*  Celle  lettre  prouve  aoe  le  chevalier  de  Pouo  était  mort  en  i658 ,  taudis  que  la  JKflgrqiUf  ■m'eirufft  de  Mi- 
cbaod  le  frit  Titre  jiuqn*eo  1667. 

*  Oo  doonait  eé  noot  aoz  dares  qui,  sous  les  ordres  du  cardiad  caaMrliague,  adniaistmiant  lee  fiaanees  du 
Pape. 

*  Pkvrtenantean  de  la  Reine. 

*  La  nature  de  eelte  aflàire  D*est  pas  ezpliqaée. 

*  il  s'agisiait  de  surveiller  les  moaTementa  des  esDemis  qui  menafaient  les  prariiioes  du  nord  de  la  Frenee ,  et  de 
mettre  les  places  fortes  à  Tabri  d^uoe  attaque. 

^  Cbarire  de  Lorreioe.  fils  aine  du  dac  d*Blbenf. 

*  Loms  Bnikrt,  marquis  de  Sillery  ou  Silleri,  êUit  alon  ambassadeur  de  France  auprès  de  la  république  des 
Profinces  Unies.  Il  mourut  le  19  osan  1691,  à  soizante-qulnaa  ans.  (/eunasl  ds  Hei^asii,  I.  III,  p.  Soi.)  ' 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


1653. 

10  septombre. 

[Amiens.] 


10  septembre. 
Amiens. 


10  septembre. 
Amiens. 


10  septembre, 
Amiens. 


10  septembre. 
Amiens. 


la  septembre. 
Amiens. 


19  septembre. 
Amiens. 


i3  septembre. 
Amiens. 


i3  septembre. 
Amiens. 


Aa  marqais  de  SiSery. 


A  MM.lessnriotendants 
Serrien  et  Fonqnet 


A  fabbé  de  Marmiesse  ' 


A  M.  de  Champfleury. 


A  J.-B.  Goibert. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini. 


A    Qpidio    Benedetti, 
agent  de  Maxarin. 


An  marquis  de  La  Meîi- 
ieraye  •. 


A  MM.  de  Turenne  et 
de  La  Ferté. 


Dans  aoa  soie  ajoutée  i  la  tetIrtpréeMante,  Maxaiin  eiprine 
Feipoir  que,  si  la  province  de  HoHande  se  montre  beatile  à  b 
France,  elle  ne  réussira  pas  i  remporter  sur  les  antnw  Pro- 
viocei-Unies.  Il  détire  qa*0B  puisse  conclure  un  traité  entre  la 
France  et  cette  république. 

Areh.  BsU ,  KK ,  t.  1075 ,  ^  «tS. 

Bemerciements  pour  |duaieurs  sommes  envoyées  par  les  Surin- 
tendants. Nouvelle  or^nisation  pour  le  service  de  Catalogne 
au  moyen  de  vaisseau  réunis  a  Agde.  Nécessité  de  diminuer 
le  nombre  des  membres  du  conseil  du  Boi.  Becommandatiou 

"  pour  le  prévdt  de  rtle-de-Fraiice  et  pour  le  chevalier  du  fpiet. 

Aff.  étr.  (FiAsci),  l.  891,  f>  187. 

Mazarin  a  écrit  aux  Surintendants  pour  la  satisfaction  de  M.  àe 
Mannevilette  *.  Protestations  d*affection. 

Aff.  étr.  (FiABGi),  t.  891,  f  189. 

Maxarin  lui  recommande  de  vivre  en  bons  rapports  avec  M.  d*£A- 
trades,  qui  se  plaint  de  lui. 

Arah.  nai...KK,  t.  itti,  ^é6t. 

Masarin  ini  écrit  qu'il  a  appris  avec  plaisir  que  faffiura  de 
M.  d'Angouléme  est  terminée  *. 

Bibl.  mt.,  m.  fr.,  f.  BaluMf  L  si6,  f^  96t. 

Masarin  lait  Téloge  de  sa  prudence  et  rengage  à  se  défier  tou- 
jours des  artifices  des  ennemis  de  la  France. 

B.  M.,  mi.  1719,  l.  V,  9* partie,  f**  9o5-9o8. 

Complément  des  instructions  traosmises  à  Benedetti  par  Uaxn- 
rin  pour  acquisition  d'objets  d*art*.  La  maison  de  sa  scaar 
Marguerite  ne  doit  pas  être  livrée  aux  serviteurs  de  Tambas- 
sadeur  de  France.  Sa  sœur,  qui  se  propose  d*y  retourner,  y  a 
laissé  ses  vêtements  et  les  femmes  à  son  service. 

B.  M. , Bs.  1719,  U  V,  9*  partie,  t"  908. 

Bemerciements  pour  une  lettre  que  Servien  a  transmise  i  Ma- 
zarin. 

Aff.  éln  (FiASoa),  t.  891,  f  190. 

Masarin  leur  envoie  un  bomme  des  environs  de  Bocroy,  qui  ea- 
pére  pfwvoir  faire  entrer  du  secours  dans  cette  ville  asaiégée 
par  Coudé. 

Areh.  nat.,  KK,  U  ia76,  ^  997. 


>  L*«bM  de  HanmMe.  agcot  général  èa  ^Ug«  à»  fWaet,  vcMit  d^étra  i^saméà  V 
D^avait  pas  encore  été  sacré. 

*  Hearvel  de  Manneviietto ,  00  Blennerileite ,  fot  d*abord  trésorier  des  Etals  de  Languedoe  et  ensaila  ttctwar 
général  du  clogé. 

'  II  s'i^isBut,  comnM  on  Ta  dit,  da  Mrananant  da  Piovanoe  que  la  due  d'Angodéna  Tendit  è  MaBarin  et  que 
ee  dernier  eéda  à  son  nevco'le  doc  de  fterooear. 

*  Vcj,  la  lettre  du  5  septembre  i658,  d-deasai,  p.  li. 
Cbarlai  de  La  Porta,  lia  du  naiéchal  da  La  MMaeaye,  est  désigaé  ordioalreBent,  dsaa les l4lftnii de  Maaarm, 

p.  77.  etPidd 


sous  le  Dom  de^edwaftn  4$  VwHUfn*.  <Yoy.  cMssma 


VaàiiHm  sur  os  passage  à  la  io  du  voluaaa.  ) 
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1653. 

i3  aepftonibre. 

Amiens. 


i5  septembre. 


i5  septembre. 
Amiens. 


flS  septembre. 


16  septembre. 
Amiens. 


i8  septembre. 
Amiens. 


fl8  septembre. 
Amiens. 


18  septembre. 
Amiens. 


19  septembre. 
Montdidier. 


Voy.  d 


Au  Proeuraar  généra). 


An  duc  de  Vendôme. 


A  J.-B.  Golbert. 


A  J..B.  Colberi 


A  M.  Le  Tellier. 


ArabbéCastigiione,  à 
Tarin. 


A  MM.  de  Torenne  et 
de  La  Ferlé. 


Au  marquis  Gianettino 
Giostiniani ,  à  Gènes. 


A  Braebet. 


p.  SA ,  not«  4. 


Maxarin  le  consulte  sur  diverses  affaires,  loi  recommande  la  ré- 

{)res8ion  des  auteurs  de  libelles  et  s*en  remet,  en  tenninant,  à 
a  vire  voix  de  Tabbé  Fouquet 

B.  N. ,  Bs.  f.  fr. ,  t.  •S.tot ,  r  810. 

Reeommandatioii  de  faire  partir  immédiatement  pour  le  Levant 
les  vaisseaux  du  Roi. 

Arch.  mt. ,  H ,  t.  ittt,  f*  A66. 

Lettre  relative  à  un  sieur  de  Loucbe8(t),  qui  doit  lui  remettre 
une  place,  probablement  Brouage  ^ 

B.  N.,  mt.  fr.,  f.  Balan,  t.  ti6,  ^  t68. 

Maiarin  lui  parle  d*acbat8  de  mousquets,  d*épées,  de  pistolets, 
de  plomb,  ete.^  qu'il  doit  faire  à  Lyon. 

B.  11. ,  iM.  fr. ,  f.  Baioie,  t.  tiô ,  ^  %6b. 

Après  lui  aroir  parlé  de  sa  sanlé,  qui  est  beureusement  rétablie, 
Maxarin  renlrelient  des  projets  du  comte  d*Hareourt  et  de  la 
nécessité  de  8*y  opposer.  Il  espère  se  rendre  bientôt  à  Gom- 
piègne.  Mort  de  M.  d*Huxelles,  au  moment  où  il  allait  recon- 
naître la  plaee  de  Saint-Yeoant  C'est  une  grande  perte.  «Je 
ne  vois  gueres,  ajoute  MajEarin,  de  gens  de  sa  profession  qui 
puissent  remplir  sa  place,  v 


B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t. 


oa ,  r  ikk. 


Maxarin  a  lu  avec  intérêt  son  ouvrage  historique  qui  réunit  fu- 
tile à  Tagréable.  Quant  i  lui,  il  ne  songe  pas  à  faire  écrire  son 
histoire,  mais  à  la  rendre  digne  de  la  mémoire  des  hommes. 
S'il  y  réussit,  il  laissera  i  d*antres  le  soin  d'apprécier  quelles 
sont  celles  de  ses  actions  qui  méritent  d'être  racontées.  Il  se- 
rait heureux  que  l'abbé  Gastiglione  les  jugeAl  dignes  de  sa 
plume.  Protestations  de  dévouement  et  de  désir  de  lui  être  utile. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  y,  !•  partie,  ^*  tog-aog. 


Avis  sur  les  mouvements  des  troupes  ennemies.  La  mésintelli- 
gence dure  toujours  entre  Gondé  et  Puensaldagne  *;  mais  les 
Espagnols  ont  résolu  de  soutenir  fortement  Gondé. 
Arch.  ma.,  KK,  1. 1078,  T  a8t. 

Maxarin  le  remercie  des  avis  qu'il  lui  a  donnés  dans  sa  lettre 
du  96  du  mois  passé.  Les  nouvelles  de  la  Gazêttê,  qui  lui  est 
signalée,  ne  sont  ni  vraies  ni  vraisemblables.  Maxarin  le  prie 
de  chercher  i  découvrir  l'auteur  de  ces  inventions.  Il  termine 
en  lui  donnant  des  nouvelles  de  la  guerre  de  Champagne  et 
de  la  soumission  de  Bordeaux  '. 

B.  M.,  ms.  1719,  U  V,  a*  partie,  ^*  aii-tit. 

Nouvelles  du  siège  de  Rocroy. 

Areh.  net.,  KK,  t.  1076,  f  187. 


18 


*  Les  ËÊémoirêi  m  prinet  iê  Tcrmlt,  que 

*  Ces  nooTdles  sont  an  résomé  de  eelles  que 


i66S.  (Toy. 


86.) 


d^  dtÀ,  donnent  dee  détiib  sur  cette  méiinl 

a  données  an  cardinal  Antonio  Burberiai  dans  m  fetire  da 
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DATES 
cC 

SUSCRl^TIOI^iS 

ANALYSES  DBS  LETTRES 

LUDZ  DIS  DATn. 

DM  urri». 

nteo.». 

1653. 

30  Beptembre. 
Compiègne. 

Aox  sarioteodanis  Ser- 
vien  et  Fonqaet 

Maiarin  les  iorite  à  se  rendre  â  Compiègne,  afin  que  l'on  poisse 
Aff.  ëtr.  (FiAici),  t.  891,  ^  195. 

ao  septembre. 
Compiègne. 

A  M.  Le^eilier. 

intendants.  Il  désire  que  le  conseil  dn  Roi  donne  un  avis  sar 
farrét  du  pariement  de  Bordeaux  et  que  Le  Tellier  poiase  en 

B.  If. ,  H»,  f.  fr. ,  t.  689s  ,  (^  U8;  origiaal.-AiT.  étr.  (Fbain»), 
t.  891,  ^  195  ;  minnte. 

90  septembre. 
Compiègne. 

A  M.  de  Fabert. 

I^ettre  relative  au  siège  de  Rocroy. 

Areh.  Dtl.,  KK,  t.  1075,  r  135. 

sâ  septembre. 
Compiègoe. 

A  Cotbert  du  Tenon. 

B.  N. ,  ms.  fr.,  f.  BaluM.  t.  ii6,  P*  «69. 

a3  septembre. 
Compiègne. 

A  \m  Bachelierie'. 

Ton  pourra  trouver. 

B.  N. ,  BU.  f.  fr. ,  t.  9S,aot ,  P  9t. 

95  septembre. 
Compiègne.- 

A  M.  de  BoQgy. 

Recommandation  de  bien  traiter  les  troupes  iriandaises. 
Arch.  oal.,  KK,t.  1075,^936. 

95  septembre. 
[Compiègne]. 

Ao  duc  de  Caodale. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  a  antorisé  le  prince  de  Conti  à 
séjourner  à  Peienas. 

Arrh.  ntl.,KK,  t.  itii,  (^  467. 

95  septembre. 
Compiègne. 

A  J.>B.  Colbert 

Masarin  a  appria  avec  plaisir  qu'il  est  arrivé  è  Paris  en  bonne 
santé.  Le  Roi  doit  partir  le  lendemain  de  Compiègne,  pour 
se  rendre  à  Soissona. 

B.  N.,  mi.  fr.,  f.  Baloïc,  L  ai6,  f'  «71. 

95  septembre. 
Compiègne. 

Au  cardinal  d'Esté,  i 
Reggio. 

I^  cardinal  d'Esté  a  raison  de  se  réjouir  de  la  soumission  de  Bor- 
deaux, qui  met  un  terme  à  la  guerre  civile  de  Franee.  Ifan- 
rin  engage  le  cardinal  d*Esle  à  se  rendre  à  Rome  et  à  s'y  trou- 
ver dans  les  derniers  jours  de  novembre.  Sa  présence  y  sera 
utile  au  service  du  Roi. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  a'  partit,  f**  tso-ati. 

95  septembre. 
Compiègoe. 

Au    cardinal    Antonio 
Barberini,  à  Rome. 

berini  prouve  qu'en  voulant  garder  la  neutralité,  il  n'a  aati»- 
faitnifune  ni  l'autre  couronne.  Ma^rio  a  parlé  an  réaident 
de  Toacane  en  faveur  du  cardinal  Antonio  Barberini.  Le  Roi 

le  seigneur  BnU. 

B.  M.,  ms.  1719,  l.  V,  a*  partie,  f*  at9-iao. 

96  septembre. 
Compiègne. 

A  J.-B.  Cotbert 

Mazarin  le  charge  de  remettre  les  lettres  que  lui  porte  d*Aria- 
tagnan.  U  y  ajoute  diverses  commissions  pour  des  peraonnea 

'  La  BacheHc 

rieétttt.ooBDieon  Ta  dit 
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97  sqptembre. 
SoiswDs. 


47  septembre. 
SoisBont. 


98  septembre. 
Soissons. 


«8  septembre. 
Soissons. 


98  septembre. 
Soissons. 

98  septembre^ 
Soissons. 

99  septembre. 
Soissons. 


Dernier  joar 

de  septembre. 

Soissons. 


Dernier  jour 
de  septembre. 
Soissons. 


A  Braehet. 


A  M.  Taioo. 


A  MM.  les  génAmox 
(Tnreuue  et  La  Perte). 


A  MM.  les  généranx, 


A  M.  de  Fsbert. 


AM.TsIon, 
intendant  d*arm^. 

Aux  Surintendants. 


Au  prince  de  Gari)o- 
gnano,  à  Rome. 


An  cardinal  Onini,  à 
Kome. 


nommées  dans  la  dépécbe,  comme  le  lieutenant  de  Bourges, 
le  s'  Giranit,  le  s'  Peoebamaud,  le  s'  Douvrier,  etc. 


B.N. 


it.  fr. ,  f.  BsloM,  t.  ti6,  r  178. 


Maiarin  espère  que  les  Français  sVmpareront  de  Mooaon  arant 
que  les  ennemis  aient  pris  Roeroy.  ' 

Areh.  nat.,  KK,  t.  107$,  f*846. 

Lettre  dans  le  même  sens.  On  doit  renroyer  Saint-Romain', 
émissaire  de  Condé. 

Areh.  ut.,  KK,  U  1075,  f»  tS;. 

Mazarin  les  consulte  snr  les  opérations  de  la  campagne.  Les  en- 
nemis sont  affaiblis,  et  Ton  pourrait  peut-être  tenter  un  com- 
bat général  qu'on  a  érité  antérieurement. 

Areh.  nat.,  KK,  t.  1078,  ^  t4o. 

Maxarin  les  félicite  de  la  prise  de  Mouion.  Roeroy  se  défend  en- 
core*. 

Areh.  nat. ,  KK ,  t.  1076,  f^  t4a. 

Détails  sur  les  opérations  militaires. 
Areh.  oal.,  KK,  t.  1078,  t*  aât. 

Même  sujet. 

Ai«h.  nat.,  U,  t.  1078,  t*  sAS. 

Après  leur  avoir  parié  d*une  proposition  apportée  de  Suède  par 
Bourdeiot,  Masarin  leur  annonce  que  Ghanut  a  reçu  Tordre 
de  se  randre  en  Hollande.  Il  reçoit  qnatra  mille  éeus,  «outre 
les  six  mille  d'appointemens  ordinaires,  et  les  deux  mille  escns 
de  Temmeublements.  Il  doit  porter  A  Brasset  une  année  de 
son  traitement 

B.  N. ,  ni0.  f.  £r. ,  t.  «3, sot ,  t^  8S8. 

Lettra  de  condoléance  A  roceasion  de  la  mort  de  son  frère.  Le 
Roi  a  accordé  à  Tabbé,  fils  du  prince  de  Gaibognano ,  la  pen- 
sion dont  jouissait  le  prélat  décédé.  Masarin  espéra  qu^dle 
sera  payée  avec  régularité;  ce  qui  n*a  pas  toujoun  été  pos- 
sible pendant  les  troubles  de  la  France. 

B.  M.,  mi.  1719,  t  y,  s*  partie,  f^'  ati-ttt. 

Maiarin  saisira  tontes  les  occasions  de  lui  êtra  agréable;  il  lui 
laisse  le  choix  entre  deux  abbayes,  qui  sont  vacantes  en  ce  mo- 
ment :  Tune  est  Tabbaye  de  Saint-Michel  en  Champagne  *  ; 
c'est  une  des  plus  considérables  de  France,  mais  elle  a  beau- 
coup souffert  par  suite  des  guerres  civiles.  L'antre  est  f  abbaye 
d'Eu  *,  de  1 0,000  livres  do  rente ,  vacante  par  la  mort  du  che- 


*  Voy.  sur  Satnt-BomaiD ,  le  tome  V,  p.  160 ,  note  5 ,  des  Ltttreg  de  JCneriii. 

*  Une  addition  de  la  main  de  Maiarin  inrite  les  généraux  A  venir  le  troater  A  Laon. 

'  Probehlement  Saint-Micbel-en-Tbi^rache ,  abbaye  de  bénédictins,  qai,  an  ztiu*  siècle,  talait  16,000  livres  de 
aies  à  rtbbé. 

*  L'abbaye  d*En  éUit  de  Pordre  de  SaintrAngnslin  (institut  des  chaBoines  régnUers  de  Stbi-Ticlor). 
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DATES 


1653. 


LaoD. 


1*'  oetobre. 
Laon. 


i"  oetobre. 
Laon. 


1"  oetobre. 
Laon. 


i"  octobre. 
Laon. 


1*'  octobre. 
Laon. 


5  octobre. 
Laon. 


6  oetobre. 
Laon. 


%  oetobre. 
Laon. 


au  oêtéMMà  Bîehi,  ^ 
Garpentras. 


Au  eomto  de   Schom- 
berg  ». 


A  M.  de  Tarenne. 


Au  due  d*BbeiifL 


Au  due  dTork. 


Au    eardinal   Antonio 
Barberini. 


A  J.-B.  Golbert. 


Au  Procureur  générât 


A  M.  de  Tureone. 


m  a  pn  «oni 
^oraÙeB  au 


ratier  de  Gniae.  Elle  ait  placée  dans  une  dea  meillearea  eon- 
tréea  du  royaoïne  et  loin  du  théâtre  de  la  guerre. 

B.  M.,11».  1719,  t.  Y,  •*  partie,  f^  taS. 

«onnaUra  combien  iea  aentimants  de  MaMria  étsiant 
eardinal  Biebi ,  et  il  le  lui  exprimera  de  vire 

.  1719,  t.  V,  ••paitM,  ^*  t«5-«t6. 

Eavoi  de  deu  mille  écua.  Maiarin  reconnaît  que  la  charge  de 
lieutenant  général  lui  est  due;  mais  die  ne  peut  lui  être  ac- 
cordée immédiatement  A  cause  du  grand  nombre  de  préten- 
dants. 


PeroHia 
fav< 
voix. 

B.  M 


Aieh.  Mt.,  KK,  t.  1076,  f  tkS.  —  B.  N., 
Im^m  éB  Colbtrt,  t.  ht,  f>  lU. 


.  f.  fr.,  Jtt- 


Nouvelles  féliettotions  pour  la  prise  de  Mouion.  Maiarin  promet 
à  Turenne  de  faire  tout  ce  qui  sera  possible  pour  les  habi-* 
tenta  de  Rethel,  qna  le  Maréebal  lui  a  recommandés.  Le  Car- 
dinal le  prie  de  ne  rien  négliger  pour  le  aeeours  de  Roeroy. 

AKb.nat.,  IK,  t.  1078,  f  ««6.  —  B.  N.,  mt.  f.  fr.,  MAmww 
dêCoHmi,  l.  Ai,fi6S. 

Maurin  s'en  remet  au  s'  de  Saini-Aignan ,  qu*il  a  eolreteno. 
De  Bar,  gouverneur  d* Amiens ,  ne  songe  à  rien  fktre  qui  puiaae 
déplaire  A  M.  d^Elbeuf*,  leponrveu,  ajoute  le  Cardinal,  que 
vous  trouviez  bon  de  luy  laisser  la  foactioD  de  sa  charge  de 
la  mesme  manière  que  la  faisoit  M.  le  due  detChaulnea'v. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  JUMfW  if  Colbtrt,  L  Ai,  1"  t6s. 

Maxarin  le  félicite  de  la  part  quUl  a  prise  au  siège  et  à  la  capi- 
tulation de  Mouzon  ;  il  7  a  acquis  beaucoup  de  gloire. 

B.  N.,  au,  f.  fr.,  MUngti  iê  CoOert,  t.  âi,  f  i63. 

Maxarin  lui  parie  du  prochain  condaf  e  et  de  la  lutte  que  la 
France  aura  à  y  soutenir  contre  le  parti  espagncd. 

B.  M. ,  BU.  1719,  t.  y,  a*  partie,  f^  tti. 

Lettre  relative  A  des  acheta  de  poudre,  de  mousqueta ,  ete.  Re- 
oommandation  d*obtenir  des  Surintendante  le  rembouFsement 
des  sommes  qu'il  a  avancées. 

B.  N.,  ms.  fr.,  f.  Baloie,  t.  ti6,  ^  aSt. 

Vives  instances  pour  obtenir  les  subsides  iodispenaaUea.  «Noua 
sommes  A  raumosoe* ,  lui  éerit  Maxarin. 

B.  N. ,  ma.  f.  fr. ,  t.  a8,aoo,  ^  3ia. 

Le  Cardinal  est  d*avis  que  M.  de  Turenne  aille  droit  A  la  Ca- 
pelle  pour  livrer  bateifle  aux  ennemis,  ou  leur  enlever  cette 
place. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  1076,  t*  aA8. 

.    *  Frédéofi-Annai^ ,  comte  de  Scbonberg.  (Voy.  d-dearos,  p.  «t,  note  1.) 

*  Le  doe  d^Rbenf,  goavernear  de  Picardie,  ëUil  aoavent  en  latte  avec  les  gouveraean  paitienUen  des  plaees  de 
cette  pronaoe ,  et .^Ire autn*  i.ayae  .Qvi.M  Bor,  goatemear  d* Amiens. 
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unrx  DIS  »An». 

Mt  hKvnm, 

""""• 

1653. 

s  octobre. 

A  M.  de  Turenne. 

Maiarin  llavito  à  ae  rendre  k  Laon. 

Laon. 

Arch.  nat.,  Kl,  t.  1078,  (*  lig. 

8  octobre. 
Laon. 

A  Tabbë  d*Aglié,  am- 
bofleade»  de  Savoie 
à  Paris. 

donnée  an  maréchal  de  Graneey. 

B.  M.,  mt.  1719,  t.  V,  ••  partie,  ^'  tt6-tt7. 

8  octobre. 
Laon. 

An   cavdinal    Aatonio 
Barberini,  à  Rome. 

Matarin  ioi  promet  que  le  Roi  parlera  arec  fermeté  aa  réaident 
da  grand-doc  de  Toecane.  11  remercie  le  cardinal  Antoine 
de  rintérèt  qn*il  montre  pour  le  marqnia  dd  Bo&Jo.  Le  Roi 

Paolo  Maccarani. 

B.  M. ,  mt.  1719,  t.  V.  f  partie,  f>  a«7. 

8  octobre. 
Laon. 

A  Paolo  Maccaraor,  à 
Rome. 

rappeler  à  Benedetti  les  demandes  qn*!!  lai  a  aidresiéea  pour 
acbatd'objeto  d'art*. 

• 

B.  M. ,  ms.  1719 ,  i.  V,  a*  partie,  t*  ttS. 

8  octobre. 
Laon. 

An  manioia  Yille. 

Lettre  relative  aux  opérations  militaires  en  Italie.  Mazarin  dé- 
plore la  perte  du  marquis  Monti  *. 

B.  M.,  mt.  17191 1.  V,  t*  partie,^  119. 

9  octobre. 
Laon. 

A  rabbé  Fouqnet 

Masarin  déaire  qae  le  Procureur  général  s*entende  le  plos  \Ai 
poaaible  arec  Goibert  pour  ce  oui  lui  est  dû.  Il  demande  des 

fermés  à  la  BastBle  et  sur  les  vétoments  qoeiloit  fournir  pour 
Tannée  le  maréchal  de  L*Hôpitol. 

B.  N. ,  mt.  f.  fr. ,  t.  t8,tot,  f*  101. 

9  octobre. 
Laon. 

A  J.-B.  Goibert. 

Mazarin  lui  écrit  que  le  chevalier  de  Terlon  doit  remettre 
B.  N. ,  mt.  fr. ,  f.  Balase,  t.  ti6 ,  f*  tSS. 

9  octobre. 
Laon. 

A  M.  de  Boogy. 

If  aiarin  se  plaint  du  retard  de  la  marche  des  troupes  de  M.  de 
Bongy. 

Ai«h.  Dat.,KK,t.  l•75,^•86. 

9  octobre. 
Laon. 

A  M.  d^Batrades. 

Bordeaux.  Il  engage  d'Estrsdes  à  insister  sur  ce  point  auprès 
du  duc  de  YomiAme. 

Areh.  iiat.,KK,t.  itti,  (^  468. 

i»  octdbre. 

Saiaaona. 

A  Ji-B.  GolbeH. 

Ilaïaiwi  se  lélioikode  la  conduite  de  Nicolas  Fouooet,  surinten- 
dant des.finanees,  dans  ses  reUtions  avec  CdberL  U  parie 

'  Voj.  ei-^ 

•AlMmUet 

ée  la  Roqoetla. 

M«,  p.  I&. 
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1653. 

enaoito  A  ce  deruier  d'acbaU  de  blé  et  de  ses  iotéréta  péeu- 
Diaires. 

B.  N.,  ms.  fr.,  f.  Balue,  t.  ti5,  T  189. 

i3  octobre. 
Soiwons. 

AM.deTarenne.  . 

entre  Gondé  et  les  Espagooia. 
Aitb.  net. ,  KK ,  t.  1075 ,  ^  t5o. 

i3  octobre. 
Soiseons. 

A  M.  de  Fabert 

Maaarin  auure  qn*il  a  oublié  leure  anciennes  disensaione  et  que 
Areh.  net. ,  KK ,  t.  1076 ,  r  t.îi: 

16  octobre. 

SoiSBODS. 

Aa  dac  de  Yendôme. 

Les  Espagnols  font  les  dernière  efforts  pour  exciter  une  révolte 
dans  Bordeaux  et  s'en  emparer.  lis  renforcent,  dans  ce  bot, 
leur  armée  navale. 

Areh.  nat.,  KK,  X,  i«ai«  ^  A70. 

i5  octobre. 

'  i>0lfl80fifl. 

Au  eaidinal  Grimaldi, 
à  Paris. 

Maxarin  regrette  de  n*avoir  pu  répondre  immédiatement  i  deux 
lettres  du  cardinal  Grimaldi  :  la  première  lui  a  été  remiae  par 
le  neveu  du  cardinal,  et  la  seconde  concerne  les  intérêts  du 
banquier  Valenti.  Masarin  remercie  Grimaldi  des  sentimente 
exprimés  dans  la  première;  il  a  appris  avec  peine^ue  le  ne- 

à  Paris.  En  réponse  à  la  secoode  lettre,  il  annonce  k  Grimaldi 
qn*il  lui  envoie  une  dépêche  pour  le  Chancelier,  à  la  suite  de 

B.  M.,  ms.  1719,  t  V,  ••  ptrUe,  ^  187. 

i5oelobra. 
Soiflsons. 

Au  cardioal  d'Bate,  k 
RWO. 

B.  M.,  n».  1719,  t.  y,  ••  partie,  f  a86. 

i5  octobre. 
Soissons. 

A    Franceaeo  Mantou^ 

B.  M.,  ms.  1719,  l.  V,  ■•  partie,  ^•  t86-s37. 

1 5  octobre. 
0OU80118. 

An  comte  de  Soiesons  ^ 

Prcjete  des  Espagnols  sur  Bordeaux.  Exhortation  de  s*j  oppwer. 
Areh.  nat. ,  IK,  t.  i«ti,  (^  A7t. 

1 6  octobre. 

SoÎBSODS. 

A  M.  d^Estraden. 

Maxarin  insiste  sur  les  nouvelles  que  ]*on  a  reçues  des  projete 

négliger  pour  s'y  opposer. 

Areh.  nal.,KK,t.  tsfti,f  478. 

i5  octobre. 
Sbiflsons. 

è  Milan. 

Maxarin  remercie  Cittedini  de  la  lettre  quMI  lui  a  éerîte.  Quant 
mande,  il  a  appris  qu'il  est  aussi  bien  traité  en  Provence  qa*il 

vait  encore  réclamer  avec  plus  de  justice  la  liberté  d'an  pri- 
sonnier. Il  s'agissait  de  Yalperga,  maréchal  de  bataille  et 

BUrie  de  Boarix 

triee^  Savoie,  Bé  «h  t6S6 

la  ratle  Olympe  Nandiii ,  Dièce  de  BUiarin. 
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unri  »n  MTn. 

DIS  laRTlU. 

RMvacis. 

1653. 

architecte  de  sa  maison,  retenu  prisonnier  malgré  sse  réda- 
raatioos.  La  conduite  des  Espagnols,  en  cette  circonsUnce, 
ne  lui  permet  pas  de  faire  mettre  en  liberté  D.  Antonio  Yas- 
quex.  Il  regretle  que  la  dureté  du  comte  d*Ognate,  vice-roi 
de  Naples,  le  force  de  résister  aux  sollicitations  de  Giltadinj. 

B.  M. ,  hm.  1719,  t.  V,  t-  partie,  f  tS^tZ^. 

1 5  octobre. 
Soissons. 

Au   marquis  Giannet- 
tioo  Giustioianl 

Cette  dépêche  est  sortout  relative  aux  événemento  militaires  de 
Catalogne. 

B.  M. ,  n».  1719,  t.  V,  a*  partie,  f*  sa*. 

i6  octobre. 
[Soissons.] 

A  J.-B.  Golbert. 

Mazarin  lui  recomniaiide  un  paquet  pour  d'Estrades  :  il  contient 
des  lettres  du  Roi  et  du  Cardinal  pour  les  dncs  de  Vendéme 
et  de  Caudale. 

B.  N.,  ms.  fr.,  f.  Baluse,  t.  tie,  f  •91. 

i6  octobre. 

Au  duc  de  Vendôme. 

de  M.  d'Épemon  et  non  do  duc  de  Caudale,  son  fils.  Maxarin 
déaire  rétablir  la  bonne  intelligence  entre  les  ducs  de  Yen- 
dôme  et  de  Caudale. 

Arch.  net.,  KK,  t.  itai,  ^  «71. 

i  6  octobre. 
Soissons. 

A,la  duchesse  de  Che- 
vreuse. 

et  les  sentimenta  que  de  Laigues  lui  a  témoignés  de  sa  part 
Aff.  <tr.  (FiAMi),  t.  091,  f^  aSâ. 

i6  octobre. 
Soissons. 

Au  sieur  Chapelain. 

déme. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  itai,  f  h*]h. 

17  octobre. 
[Soissons.] 

A  M.  Le  TeUier. 

Royale  (Gaston  d'Oriéans). 

B.  N.,iiis.f.  fr.,u689«,r  159. 

18  octobre. 
Soissons. 

A  11.  de  Fabert. 

Le  Cardinal  ayant  appris  que  M.  de  Fabert  est  retourné  k  Tar- 
mée  lui  en  témoigne  son  inquiétude  et  lui  demande  de  ses 
nouvelles. 

AKb.  nat.,  KK,  t.  1076,  f^  iSe. 

i8  octobre. 
Soissons. 

• 

A  M.  de  Tureane. 

Maxarin  approuve,  au  nom  du  Roi,  toutes  les  mesures  prises  par 
Turenne.  Le  sieur  de  Cardaillac  est  chargé  de  lui  transmettre 
les  intentions  du  Roi.  Le  Cardinal  espère  que  MM.  de  Turenne 

Arch.  nat.,KK,t.  «075,^t5S. 

18  octobre. 
Gbâlont. 

A  J.-B.  Coibert 

Maxarin  lui  annonce  que  le  Roi  a  donné  le  prieuré  de  Saint-Ni- 
colas au  Premier  Président  du  parlement  de  Paris.  Le  reste 
de  la  lettre  est  rdatif  aux  soins  que  Coibert  doit  prendre  nnir 
sa  conservation  ;  il  y  est  question  ausai  des  prisonniers  de  lé 
Bastille. 

B.  N.,  ms.  fr.,  f.  Baloae,  t.  ti6,  P  198;  aotographe^ 

>  Cette  kun 
ereii  qo'dle  M 

tait  plot^t  écrite  à  TabbéFf 

Hiqnet.  Celait  lai  mteatqei  s^ocoopaH  d«s prtenwiars de  la  Bailffla. 
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1653. 

90  octobre. 
ChAlons. 


30  octobre. 
ChiloDS. 


ai  octobre. 
Châloni. 


93  octobre. 
GhAlont. 


99  octobre. 
GhàloDs. 


99  octobre. 
Cbâlons. 


99  octobre. 
Cbâlons. 


99  octoiire. 
Châloos. 


AM.deNavaiUes* 


A.0  marquis  d^Uzelfes. 


A  J.-B.  Colborl. 


Au  bailli  do  Valençay, 
ambassadeur  à  Rome. 


Au  baiili  de  Valeuçay, 
ambassadeur  à  Rome. 


Au  nonce  Bagni. 


Au  prince  de  Monaco. 


ATabbéNicoloStnDiti, 
à  Florence. 


Ordre  de  faire  raareber  immédiatement  ses  troupes  pour  se 
joindre  à  M.  de  Saint-Maure. 

Arch.  aal.  «  KK ,  t.  1078 ,  t*  aSA. 

Ordre  de  se  rendre  avec  ses  troupes  à  Neufville^U'Pont  *  et 
d'en  détacher  une  partie,  avant  d'arriver,  pour  empêcher  les 
ennemis  de  brûler  le  pays  autour  de  Sainte-Menebould  et  de 
rompre  le  pont. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  1076,  P  a&S. 

Réponse  marginale  de  Masarin  à  une  lettre  de  Colbert  e  n  dato 
du  91  octsère  t663. 

Publia  par  M.  P.  CléoMot,  1. 1*%  p.  «09,  des  LtUrtt,  InMtrme' 
tiùM  et  Mimoim  de  Colbert. 

Mazarin  lui  rappelle  qu'il  a  annoncé  qu'il  pourrait  lever  un  ré- 
giment avec  peu  de  dépense.  Le  Cardinal  le  prie  de  a'«o  oe- 
cnper  avand  son  départ  de  Rome ,  ou,  si  le  temps  lui  OBftnqae, 
d'en  conftrer  avec  les  cardinaux  d'Esto  et  Antonio  Barberini. 
11  devra  s'entretenir  avec  eux  sur  les  moyens  de  faire  passer 
les  troupes  en  Provence  et  sur  ce  que  coûterait  chaque  sol- 
dat Mazarin  le  prie  de  lui  faire  connaître  ieura  avis. 

B.  M.,  OIS.  1719,  t.  V.  a'  partie,  P*  tA3>«4é. 

Par  suite  du  voyage  de  la  Cour  de  Soissons  à  ChAlons,  Maza- 
rin n'a  pas  encore  reçu  les  lettres  de  Rome.  11  se  borne  à  en- 
voyer à  l'Ambassadeur  la  copie  d'une  lettre  que  le  Nonce  lui 
a  écrite  et  de  la  réponse  qu'il  y  a  faite.  11  s'en  rapporte,  pour 
le  reste,  à  la  dépêche  qne  M.  de  Brienne  adresse  à  l'Ambas- 
sadeur. 

B.  M.,  aM.  1719*  t.  V,  ««  partie,  P»  aU-aâS. 

Le  Nonce  sait  avec  quel  zèle  Mazarin  s'est  employé  pour  le  car- 
dinal de  Retz.  Regret  de  n'avoir  pas  réussi. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  a*  partie,  P  «AS. 

Ayant  l'intention  de  mettre  sur  pied  un  corps  nombreux  de 
troupes  iteliennes,  Masarin  a  recours  au  prince  de  Monaco: 
il  pense  que  son  Étet  pourra  fournir  de  bons  soldats,  qu'il 
le  prie  de  fiûre  eonduire  en  Pravence ,  où  ils  recevront  la  aolde 


B.  M.  AS.  1719,  t.  ?,  a*  partie,  f*  tâ6. 

Mazarin  a  reçu  la  lettre  par  laquelle  Nicolo  Strozzi  lui  annonce 
qu'il  a  envoyé  à  Livourne  des  buffets  et  divers  meubles  de 
pierre  dure.  Il  a  reçu  un  e  partie  des  étoffes  d'or  qui  lui 
éteient  annoncées. 

Mazarin  désire  vivement  pouvoir  lever  dans  les  EUls  du 
duc  de  toscane  cent  bons  soldats  pour  un  régiment  d'infan- 
terie. Le  sig'  Guicciardini,  qui  a  servi  dans  son  l'égiment,  pour- 


Un  billet  joint  k  celle  lettre  avertit  que  M.  de  Gasteinaa  «  refo  ordre  de  se  rendre  à  Chaude-Fontaioe  (aaj. 
4e8uat».M«D6bouM>.  Oa    '  ^  .  ..-    ^     ., 


d^rt.  de  la  Marne 
'  Bouif  da  départaaMtti  de  la  Mans,  arr. 


I  trooms  m\ 
■lÉMiaheÉM* 


lar  assUger  Sainté-MeiaAould. 
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1653. 


as  oeiobre. 
CI1AI0D8. 


a  9  octobre. 
Cbàions. 

a  9  octobre. 
Gbàloos. 


a8  octobre. 
Cbètonf. 


i3  octobre. 
GbAloDB. 


9&  octobre. 
Gbilont. 

a  A  octobre. 
Gbàlons. 

96  octobre. 
GbâloM. 


95  octobre. 
GhàloDS. 


95  octobre. 
Gbâlons. 


Au  aeignear  Amolfioi , 
à  Lueqaes. 


Au  marquis  GiauDeltuio 
Giustiniani,  k  Génea. 

Ao  seigneur  Don  An- 
tonio Pimentelli,  à 
Stockholm. 


A  M.  de  Pabert. 


A  Tabbé  Foaquet. 


A  M.  de  Torenoe  '. 


Au    maréchal    de    La 
Ferté. 

A  M.  de  Fabert 


Au  marquis  de  Gastel- 
nan. 


Au  marquis  d*Uxel1es. 


rait  se  ebarger  de  foire  cette  levée.  Si  elle  était  plus  nomr 
breuse,  Mazarin  en  serait  charmé.  Il  prie  Tabbé  Stroui  de 
lui  en  parler  et  de  demander  an  Grand  Duc  Teatorisation  né- 
cessaire pour  que  cette  levée  puisse  être  foite. 

B.  M.,  BM.  1719,  l.  V,  s*  partie,  f**  ^ht-nh-j. 

Lettre  rdative,  comme  les  précédentes,  k  des  levées  de  troapes 
en  Italie. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  s*  partie,  P*  tk^-^kB. 

Même  sujet. 

B.  M. ,  ms.  1719,  l.  V,  a*  partie,  C*  s&S-t&Q. 

Maiarin  lui  parle  de  respérance  qn*il  avait  eue  de  le  voir  à  la 
Gonr  de  France ,  où  il  devait  se  rendre  en  retournant  en  Es- 
pagne ;  mais  une  dernière  lettre  de  Pimentel  lui  a  annoncé 
qo*il  restait  tnprèa  de  la  reine  de  Suède,  dont  Mazarin  foit  un 
grand  âoge. 

B.  M.,  ns.  1719,  t.  V,  a*  partie,  f*  a5o-fl5i. 

Les  Espagnols  sont  vivement  pressés  par  le  prince  de  Goudé  de 
rassembler  toutes  leurs  forces  et  de  venir  au  secours  de  Sainte- 
Menehould. 

AKh.  oat. ,  UC ,  t.  1075 ,  f^  «56. 

Mazarin  approuve  la  pensée  de  ne  pas  commettre  le  Parlement 
avec  la  chambre  de  justice;  il  conseille  à  Tabbé  Fouqnet  de 
veiller  k  sa  sèreté.  Il  termine  par  des  détaâs  sur  les  vêtements 
que  la  ville  de  Paris  a  promis  pour  Tannée. 

B.  N. ,  ma.  f.  fr. ,  U  a3,90t,  (^  108. 

Instructions  pour  le  siège  de  Sainte-Menebonld  *. 
Ardi.  aat.,  UL,  t.  1076,  ^  s58. 

Instructions  pour  couvrir  le  siège  de  Sainte-Menehould. 
Arch.  aat.,  KK,  t.  1076,  f*  159. 

Détails  sur  le  régiment  de  Monlaign  et  sur  les  munitions  qui 
manquent  è  Mouaon. 

Arcb.  nat. ,  KK ,  t.  1076 ,  f*  a56. 

Mazarin  Tentretient  des  détails  relatifs  au  siège  projeté  de  Sainte- 
Menehould. 

Areh.  ntt.  »  KK ,  i.  1076 ,  ^  «60. 

Mazarin  lui  recommande  de  veiller  k  la  garde  de  châteaux  si- 
tués au  delà  de  TAisne,  C'est  surtout  par  ce  point  que  les  en- 
nemis pourraient  jeter  du  secours  dans  Sainte-Menebonld. 

Areh.  nat.,  KK,  t.  1076,  ^  s6o. 


*  On  a  déjà  vu  qoe  Tarenne  éUit  chargé  de  proléger  les  troapes  ehtrgécs  da  aige  de  Sainta^Mcneboald. 

*  Une  noie  ejoatée  porte  :  «Noos  avont  été  «Mas  baorsu  peur  surprendra  *  ' 
brasier  les  villages  et  loarragee  è  Tentoor.» 


el  asapaMbor  Moatol  de 
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1653. 

95  octobre. 
Châlons. 


95  octobre. 
GhàJoDs. 


98  octobre. 
Chàlons. 


98  octobre  '4 
[Châlons.] 


99  octobre. 
CbAlons. 


3o  octobre. 
GbiloDs. 


3o  octobre. 
Ghàlons. 


3o  octobre. 
Ghâions. 


A  MM.  de  Torenne  et 
de  La  Ferté. 


A  i.-B.  Goibert. 


A  M**  de  Chevreuse. 


A  J.-D.  Goibert 


A  MM.  de  Tureone  et 
de  La  Fcrté. 


Au    cardinal    Antonio 
Barl>erioi. 


Ao  marquis  Gitnaettiiio 
Ginsliniani,  à  Gènes. 


Au  cardinal  Antonio 
Barberini ,  grand  an- 
mônierde  France,  à 
Rome. 


Le  traité  do  dac  de  Lorraine  avec  les  Espagnols  est  expiré,  et  le 
duc  a  reftisé  de  joindre  des  troupes  à  Tannée  ennemie;  mais 
il  est  i  craindre  qoe  Fuensaldagne  n'acbète  son  secours  en 
lui  laisant  offrir  vingt-cinq  on  trente  mille  écus. 

Arch.  uat.,  KK,  t.  1075,  f  t6t. 

Maiarin  lui  recommande  de  parier  aux  SurintonUants  pour  qu'ils 
fassent  payer  i  Paris,  ao  secrétaire  du  maréchal  d'Hoequin- 
court,  une  ordonnance  que  M.  Le  Tellier  n*a  pu  faire 
bourser  à  Châlons. 


B.  N. 


fr. ,  f. 


,  t.  tt6,  f^Soo. 


Maiarin  la  remercie  de  «rhonneur  de  son  amitién ,  et  lui  en  de- 
mande la  continuation. 

Aff.  Ar.  (FsAici) ,  l.  191,  ^  §77. 

Cette  réponse  marginale  de  Maiarin  k  J.-B.  Goibert,  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  le  recueil  de  M.  P.  Gléroent,  se  termine  par 
cette  phrase  :  «On  m*a  dit  que  les  vaisseaux  du  Roy,  qui  sont 
en  course ,  ont  envoyé  à  Toulon  une  barque  chargée  de  pisto- 
lets et  d'espées.  Si  cela  est,  il  foudroit  escrire  à  vœtre  finere 
de  taseher  d'avoir  à  bon  marché  ce  qui  en  appartient  aux  ai^ 
mateurs  *.v 

B.  N. ,  ma.  fr. ,  f.  Btluie,  t.  ai6,  f  3o6. 

Maiarin  les  avertit  que  Persan  s'avance  à  la  této  de  600  ou 
700  chevaox  pour  secourir  Sainte-Menehvuld.  Il  craint  que 
M.  de  Lorraine  n*ait  laissé  s^  troupes  an  service  des  Espa- 
gnols. Il  leur  parie  ensuite  des  projets  que  Ton  prête  aux  en- 
nemis pour  TalUque  de  diverses  places,  comme  la  Bassée, 
ou  la  Fère. 

Areh.  nat.,  KK,  t.  1076,  f*  46a. 

Maiarin  se  plaint  de  la  conduite  de  François  Barberini.  Il  parie 
de  la  possibilite  du  voyage  des  cardinaux  Bicbi  et  Grimaldi 
à  Rome. 

B.  M.,  ms.  1719,  l.  V,  ••  partie,  P*  a5S-a64. 

La  lettre  de  Ginstiniani  du  1 5  septembre  lui  a  donné  avis  d*nn 
différend  entre  la  République  et  le  gouverneur  de  Final* 
à  Toccasion  d'une  des  galères  de  la  République.  Gènes  doit 
défendre  ses  droite  et  peut  compter  sur  la  France.  Maiarin 
lui  parie  ensuite  du  poète  Garopoli ,  auquel  le  Cardinal  veut 
faire  on  don ,  lorsque  son  ouvrage  aura  paru. 

B.  M. ,  ns.  1719,  t.  V.  »•  pirtie,  f  a5A-s65. 


Lettre  de  recommandation  pour  Tévèque  de  Lodève  qui 
à  Rome. 

B.  M.,  m.  1719,  t.  y,  a*  partie,  f*  a55. 


se  rend 


>  Je  n'ti  pu  indiquer,  pour  cette  réponse  marginale  et  les  ■nitatites ,  que  la  date  de  la  lettre  de  Goibert.  Lee  ré> 
ponaes  de  Maiarin  sont  rarement  datées. 
*  Une  partie  de*  prisai  Mies  en  mer  appartenait  au  Roi ,  une  autre  partie  aux  armateurs. 
'  Final  appartenait  è  TEapagne. 
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uni  OBS  OAT0. 


1G53. 


3o  oetobre. 
ChAlons. 

So  octobre. 
CbèloDS. 


3i  oetobre. 

GhAloos. 


3t  octobre. 
Cbàions. 


Si  oetobre. 
Cbàions. 


i*'jio¥embre. 
ChAlooe. 


1**  novembre. 
Gbélons. 


«"novembre. 
GbAlons. 


1*'  novembre. 
ChAlons. 


An  cardinal  d*E«te,  à 
Rome. 

A.  J.-B.  Colbert. 


A  MM.  de  Turenne  et 
de  La  Ferté. 


A  MM.  tes  lieutenants 
généraux  étant  tu 
camp  devant  Sainte- 
Henebouid*. 


A  l'abbé  Fouquet. 


A  Talon, 
intendant  d*armée. 


A  Braehet 


A  M.  de  Tnrenne. 


A  M.  de  Tarenne. 


Lettre  de  recommandation  pour  le  même  évéque. 
B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  a*  partie,  f*  «56. 

Note  marginale  de  Maiarin  en  réponse  k  une  lettre  de  Golbert 
en  date  du  3o  octobre. 

PaUi^  par  M.  Clément,  1. 1*%  p.  an,  des  Ltltrm,  Instnutkm»  et 
MémmrM  iê  Colbert. 

Les  Espagnole  n*ont  donné  au  prinee  de  Gondé  que  leur  cava- 
lerie étrangère,  i  laquelle  le  duc  de  Lorraine  a  joint  mid- 
ques  troupes  pour  tenter  le  secours,  de  Sainte-Henebould. 

Areh.  nat. ,  KK,  t.  1078 ,  (^  46â. 

Maiarin  les  presse  de  biter  les  travaux  de  terrassement  pour  le 
siège.  Les  ennemis  dans  Sainte-Menebould  étant  divisés,  il  ne 
faut  pas  leur  donner  le  temps  de  se  reconnaître.  Mazarin  an- 
nonce renvoi  de  munitions.  M.  de  Dnraa  *,  par  ordre  du  prince 
de  Gondé,  assemble  dans  le  Luxembourg  le  plus  de  cavalerie 
qull  peut. 

Arth.  nat. ,  RK ,  1 1076 ,  P  •66. 

Mazarin  le  remercie  d*nn  aris  qn*il  t  donné  relativement  au 
comte  de  La  Suze.  Il  loue  les  soins  de  Tabbé  Fouquet  au  sujet 
des  correspondants  de  Gondé.  Dans  un  post-seriptum  auto- 
graphe, Mazarin  revient  sur  le  comte  de  La  Snze,  dont  on  an- 
nonce la  présence  dans  la  Brie.  Le  prévôt  de  Ttle-de-France 
est  chargé  d'exécuter  les  ordres  du  Roi*. 

B.  Ff. ,  DM.  f.  fir. ,  t.  98,aot,  P  loâ, 

Mazarin  se  fdaint  qu'on  n'ai!  pas  encore  avis  de  l'ouverture  de 
la  tranchée  et  adresse  plusieurs  reeommandationa  relalives 
an  siège. 

Ardi.  nat.,  KK,  t.  1075,  P  166  veno.  La  eopie  d'une  aatrs 
dépêche  de  mène  date  et  de  mime  tenev  se  tronve  aa  ^  167 
de  ce  roanoicrit. 

Maiarin  a  donné  les  instructions  nécessaires  aux  généraux  qui 
assiègent  Sainte-Menehonld  pour  résister  aux  tentatives  de 
Coudé  et  de  ceux  qui  entreprendraient  de  secourir  la  place. 

Areh.  nat.  «  KK ,  t.  1078,  f*  96g. 

Recommandation  pour  la  défense  des  places  que  les  Espagnols 
pourraient  menacer;  par  exemple,  Arras  et  Abberiile. 

Areh.  iiat. ,  KK  ,  t.  1075 ,  f^  170. 

Maiarin  entretient  Turenne  des  divers  projets  que  pourraient 
former  les  ennemis  pour  secourir  Sainte-Menebould. 

Areh.  nat. ,  KK ,  t.  1075 ,  f*  •71. 


On  a  ^u  qne  les  lieatenants  généraux  charge  da  liige  de  Sainte-Meoehoold  étaient  MM.  de  NavaiUce,  de  Gai- 
'  '"'xeifea. 


teinaa  et  d'Uxet! 


*  Vôv.  ear  le  eomte  de  Dune,  ei-demas,  p.  aSa ,  mie  8. 

*  11  Vagissait  probaUemeot  d'arrêter  le  comte  de  La  Soie ,  dont  Masarin  dit  dans  cette  lettre  :  «Aprei  ce  qne  lediet 


s^aginait  probaUemeg 
a  faiet  et  le  mal  qail 


peut  faire  encore». 
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1653. 

i**  novembre. 
Ghàlons. 


'  novembre. 
ChAlons. 


9  novembre. 
ChAlons. 


9  novembre. 
[Cbàlons.] 


3  novembre. 
GhAlons. 


&  novembre. 
GbÂioos, 


h  Dovembre. 
GbAloiM. 


5  novembre. 
CbAlons. 


5  novembre. 
Chilons. 


5  novembre. 
GhAlons. 


5  novembre. 
GbâloDS. 


•n  LiTiaa. 


A  If.  de  Turanne. 


A  M.  de  Boogy. 


Aux  lieatdoants  géné- 
raux (  Navailles ,  Ca»- 
teloau,  Uxelles). 

A  M.  de  Fabert 


A  Talon, 
intendant  de  Tarmëe. 


A  M.  de  Turenne. 


A  Taton, 
inteadant  de  Tamée. 


A  Talon, 
inlandant  da  Tancée. 


A  M.  de  Turenne. 


A  M.  de  Turenne. 


A  M.  de  Turenne. 


llasarin  lui  ex|(riiae  aa  satifiiMtion  de  voir  que  aea  aewlimenta 
août  d'accord  avec  ceux  du  maréchal  de  La  Ferté. 

Areh.  naL ,  K.K ,  1. 1076 ,  f*  97t. 

Après  lui  avoir  témoigné  sa  confiance,  Mazarin  lui  adraaae  di- 
verses recommandations. 

Areh.  naU ,  KK ,  i.  1075 ,  ^  173. 

Maxarin  leur  annonce  Tarrivée  de  nouvelles  troupes  poar  forti- 
fier l'armée  qui  assiège  Sainte-Menehould. 

Arch.  Dit. ,  KK ,  t.  1076 ,  f*  966  Teno. 

Maxarin  le  remercie  des  avis  qu*il  donne  sur  les  mouvements  des 
ennemis.  M.  de  Grandpré  doit  réunir  la  cavalerie  des  garni- 
sons de  Mouzon,  Jamets  et  autres  lieux,  pour  fortifier  I*ar- 
mée  qui  assiège  Saiote-Menehoold. 

Areh.  naC.,  Kl,  t.  1075,  f  *^^, 

Maxarin  le  presse  de  lui  envoyer  des  nouvelles  du  siège  le  plus 
souvent  possible. 

Arch.  nst. ,  KK,  t.  1076,  f*  «73. 

Maxarin  loi  signale  les  mouvements  des  ennemis  :  les  Espagnols , 
les  Lorrains  et  les  Wurtembergeois  passent  la  Sambre.  On  dit 
qn^ls  marchent  sur  la  Bassée.  Maxarin  craint  quelque  diver- 
sion des  Espagnols  pour  délivrer  Sainte-Menehould.  Il  engage 
Tqrenae  à  couvrir  l'armée  qui  assiège  cette  ville.  Le  maré- 
chal pourrait  prendre  an  poste  entre  Stenay  et  Clermont-en- 
Argonse.  Gette  disposition  de  son  armée  serait  très  fhvorable. 

Areh.  nit. ,  KK,  t.  1075 ,  f*  976. 

Maxarin  loi  aosAnce  Tenvoi  d'argent  et  lui  adresse  plosieors  re- 
eommandations. 

Areh.  nst ,  KK  ,  1. 1075,  t*  979. 

Mtaila  sur  loa  appvavisionnemenls  de  Tannée  qui  assiège  Sainle- 
Menehoold.  Turanne  s*est  approché  pour  la  couvrir. 

Ardi.  Mt.,  KK,  t.  ie75,  f  989. 

Nouvelle  de  la  marche  des  ennemis  qui  s'avancent  vers  Sainte- 
Menehould. 

Areh.  nat.,  KK,  t.  1075,  f^  980. 

Bnvoi  À  Toreane  de  TolBcier  du  régiment  de  Grandpré,  porteur 
de  nouvelles,  avec  une  lettre  qui  exprime  la  vive  inquiétude 
du  Gardinai 

Arch.  ntt. ,  KK ,  t.  t07& ,  f^  sSt. 

Maxarin  presse  le  Maréchal  de  marcher  au  seeoors  de  rannée 
qui  assiège  Sainto-Menehoald. 

Areh.  ntt.,  KK,  t.  1076,  ^  989. 
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1653. 


6  noTombre. 
ObàioBft. 


5  novembre. 
Chàlons. 


5  novembre. 
Ghâlons. 


(  novembre. 
Ghéloos. 


5  novembre. 
Cbàlons. 


6  novf  mbre. 
Chàlons. 


5  novembre. 
Chàlons. 

6  novembre. 
Chàlons. 


5  novembre. 
Chàlons. 


6  novembre. 
Chàlons. 


A  M.  de  FRbert. 


Au  lieutenants,  géné- 
raux au  camp  devant 
Sainte-Meoehould. 

A.  M.  de  Beaujeu. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini. 


A  M"  révéque  de  Bi- 
tonto,  nonce  de  Sa 
Sainteté,  à  Turin. 


A  fabbé  Costa ,  à  Rome. 


Au  cardinal  Sacehetti, 
à  Rome. 

A  la  duchesse  de  Mer- 
cœur,  à  Ail. 


A  Tabbé  Elpidio  Bene- 
detli ,  agent  de  S.  Ém. 
à  Rome. 


Aux  sœurs  de  Masarin, 
à  Aix. 


Détails  SOT  le  siège  do  Sainta-Menehoald.  Le  maréchal  du  neins 
doit  aller  prendre  la  direction  d«  ce  siège  ^ 
Arch.  oat. ,  KK,  t.  1076,  f>  s83. 

Masaiin  Iwir  annonce  Tarrivée  du  maréchal  du  Plessis-Praslin , 
qui  doit  prendre  la  direction  du  siège  de  Sainte-Menehould. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  107$,  f^  985. 

Recommandation  d*amener  à  Chàlons  le  pins  de  recnMS  qu*il 
sera  possible. 

Arch.  iMt.,  KK,  t.  1076,  f*  t86. 

Lettre  relative  à  des  difFérends  entre  ce  cardinal  et  les  représen- 
tants à  Rome  du  grand  doc  de  Toscane. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  a*  partie,  P  t66. 

Mazarin  le  félicite  du  zèle  qu'il  a  montré  pour  la  conservation  de 

la  foi  catholique  dans  la  vallée  de  Pérouse.  Sa  M*'  a  donné 

les  ordres  nécessaires  pour  que,  dans  rassemblée  de  Pignerol , 

on  ne  se  permit  aucune  innovation  au  préjudice  de  la  religion 

B.  M.,  ma.  17191  t.  Y,  a*  partie,  f**  958-959* 

Mazarin  se  rappelle  que  i*abbéOosta  a  été  chargé  autrefois  des 
négociations  du  cardinal  François  Barberini.  Mais  il  est  con- 
vaincu que  Tabbé  Costa  n'aurait  rien  voulu  faire  qui  fût  pré- 
judiciable au  cardinal  Antonio  Barberini,  et  que  c'est  à  Tursi 
qu'il  faut  knputer  les  actes  de  cette  nature. 
B.  iU. ,  ma.  1719,  t.  V,  a*  partie,  f  969. 

Lettre  de  recommandation  en  faveor  des  moines  du  Mont-Cassin. 
B.  M. ,  ma.  1719,  t.  Y,  a*  paptie,  f^  969. 

Macarin  félicite  la  duchesse  de  ce  qu'elle  est  devenue  bonne  mé- 
nagère et  a  mis  de  Tordre  dans  sa  maisoa.  Le  chevalier  de 
Chasteln  '  S^est  comporté  avec  une  telle  ingratitude,  que  le 
'  Cardinal  ne  veut  pas  s'occuper  de  le  faire  mettre  en  liberté. 
Mazarin  s'efforcera  de  fidre  payer  les  peries;  mais  il  lui  est 
très  difficile  de  se  procurer  de  l'argent. 

B.  M.,  ma.  1719,  t.  Y,  9*  partie,  î"  964-965. 

Remerciements  pour  les  bons  renseignements  qu'il  lui  a  donnés 
sur  le  comte  de  Rochefort.  Benedetli  pourra  l'assurer  des  dis- 
positions favorables  de  Mszarin  à  son  égard.  Le  Cardinal  pense 
que  son  père  consentira  à  donner  h  l'Ambassadeur  le  principal 
appai*temenl  de  son  hdtel,  surtout  quand  il  saura  qu'il  (!' Am- 
bassadeur) doit  quitter  Rome  à  la  fin  de  l'année. 

B.  M. ,  ma.  1719 ,  t.  Y,  9*  partie,  f**  965-a66. 

Mazarin  a  appris  avec  plaisir  la  résolution  que  ses  sœurs  ont 
prise  de  ventrà  Paris.  Il  donnera  des  ordres  pour  leur  voyage 
aussitôt  après  son  retour  à  Paris. 


B.  M. 


,  1719,  t.  V,  9*  partie,  f*  967. 


*  On  atiribaait  le  peu  de  progr^  du  riège  aax  divisions  dea  trois  oéoéraux  qui  le  dirigeaient  (  Ifavaillea ,  Casldnan , 
Uxèllea).  On  a  va  que  le  maréchal  du  Piessia-Praslio  fat  diargé  de  lea  remplacer. 

*  Probablement  ponr  Chatelox. 
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5  novembre. 
GhAlons. 


5  novembre. 
Ghàloofl. 


An  seigneor  Agostino 
ÂyroU,  à  Génee. 


A  moDMÎipiear  Marino 
oa  Marinia,  arche- 
vêque d*  Avignon  V 


5  novembre.  A  J.-B.  Colbert 

[GhAlons.] 


6  novembre. 
Châlona. 


6  novembre. 
GhAlona. 


)  novembre. 
Châlons. 


6  novembre. 
Ghâlons. 


7  novembre. 
GbÂions. 


7  novembre. 
GhAlons. 


7  novembre. 
Ghâlons. 


7  novembre. 
GhAlons. 


Au  maréchal 
de  La  Ferté^enneterre 


A  Talon, 
intendant  de  Taraiée. 


Au  due  de  Gandale. 


Au  maréehal  du  Plee- 
si8->Praslin. 


A  M.  de  Turenne. 


A  Braehet. 


Au  maréehal  du  Ples- 
fli»Pradin. 


Aux  surintendantf  des 
finances. 


Maiarin  s'étonne  que  les  troupes  de  Sa  Majesté  aient  fait  du  tort 
à  Ayroli.  Les  commandants  recevront  de  nouveaux  ordres 
pour  ménager  ses  terres  et  celles  du  seigneur  Franceseo  Ma- 
ria Balbi.  Mais  le  plus  sûr  sera  de  donner  un  san^eondnit 
au  seigneur  Ayroli 

B.  M.,  DM.  1719,  l.  V,  t* partie,  t^  •67-«68. 

Sa  Sainteté  ne  pouvait  faire  un  meilleur  choix  pour  la  légation 
d'Avignon. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  t*  partie,  1^  a68-a69. 

Réponse  marginale  à  nue  lettre  de  J.-B.  Colbert  en  date  du  6  no- 
vembre. (M.  P.  Glément  n*a  pas  indiqué  cette  réponse,  où  il 
n*est  question  qne  des  affaires  personueUes  du  Cardinal.) 

B.  !^.,iiM.  fr.,f. 


B,  t  •16,  ^Stt. 

Le  maréchal  du  Plessis  a  reçu  toutes  les  instructions  nécessaires 
pour  résister  aux  attaques  de  Gondé. 

Arch.  DaU,  KK,  1. 1075,  ^  186. 

Maxarin  se  réjouit  de  Theureux  coup  de  canon  qui  a  détroit  une 
partie  de  la  pondre  de  Sainte-Menehoold,  ainsi  que  de  Tani- 
vée  do  corps  de  Bougy. 

Aieb.  nat.,  U,  t.  1076,  f*  a87. 

Maurin  croit  que  les  affaires  de  Guyenne  exigent  qne  le  due  de 
Gandale  ne  s*en  éloigne  pas.  Les  Espagnols  veulent  tenter  une 
nouvelle  entreprise  contre  Bordeaux. 

Aith.  nat.,  U,  t.  taat,  ^  477. 

Avis  sur  la  marche  de  La  Ferté  qui  doit  arriver  â  Suippe  le  6  no- 
vembre. 

Areh.  naU,  KK,  t.  107S,  ^  «88. 

On  apprend  que  f  archiduc  Léopold  est  étonné  et  embarrassé  do 
bon  état  de  nos  places.  Les  Lorrains  et  les  Wnrtembergeois 
se  sont  joints  A  Gondé  pour  secourir  Sainte-Menehould. 

Areh.  nat. ,  KK ,  t.  1075 ,  ^  890. 

Détails  sur  les  mouvements  des  généraux  chargée  de  couvrir  le 
aiège  de  Sainte-Menehould. 

Areh.  nat. ,  KK,  t.  1076,  ^  991. 

La  position  prise  par  Tarmée  française  entre  Stenay  et  Glermont 
nennet  de  poursuivre  avec  sécurité  le  siège  de  Sainte-Mene- 

Arch.  aat. ,  U ,  1. 1075 ,  f*  «91  verM. 

Maxarin  annonce  aux  Surintendants  qu*ii  a  reçu  leur  lettre  du 
3o  octobre.  Il  ne  sait  pas  si  Ton  pourra  donner  k  Targent  une 
valeur  supérieure  à  celle  qui  a  été  fixée  par  l'ordonnance  du 


Voy. 


p.  75,  note  9. 
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1653. 


8  novembre. 
Gbàloos. 


8  Durembre. 
Gbâlons. 


8  novembre. 
Cbâions. 


8  novembre. 
[CbAlons.] 


9  novembre. 
Ghàlons. 

9  novembre. 
Ghéions. 


10  novembre. 
Gbàlons. 


11  novembre. 
[GbAlons.] 


1 1  novembre. 
Cbâlons. 


SCSGRIPTIONS 

on  LITTBM. 


Aux  Sarin tendants. 


Au  maréchal  da  Plea- 
sis-Prasiin. 


A  M.  de  Fabert. 


AJ.-B.  Golbert. 


A  M.  de  Navaiiles. 


Ao  maréchal  da  Plee- 
sis-Praelio. 


An  maréchal  da  Plea- 
sis-Praslin. 


A  J.-B.  Golbert. 


A  J..B.  Golbert 


Roi.  Le  Gardinal  entretient  ensuite  les  Surintendants  de  la 
ferme  des  impôto  et  termine  par  des  nouvelles  du  siège  de 
Sainte-Menehouid. 


Aff.  étr.  (FftAici),  U  891,  P  898. 

Maxarin  leur  annonce  qu'il  est  arrivé  à  Paris  un  Irlandais  qui 

K rétend  apporter  des  nouvelles  importantes  d'Angleterre;  le 
oi  désire  que  les  Surintendants  l'entendent  et  lui  fassent 
payer  son  voyage. 

Aff.  étr.  (Fbaics),  t.  891,  P  3oo. 

n  a  plein  pouvoir  de  disposer  des  corps  commandés  par  les  lien- 
tenants  généraux.  Le  Maréchal  doit  vivement  presser  le  siège 
de  Sainte-Menehouid.  Les  assiégés  manquent  de  poudre. 
Arch.  nat. ,  KK ,  t.  1076 ,  f  >93. 

Le  Cardinal  se  plaint  de  la  conduite  des  gouverneurs  de  Mé- 
liéres  et  de  CharieviUe,  qui,  sans  la  permission  du  Roi,  ont 
conclu  un  traité  avec  Gondé  pour  mettre  leur  gouvernement 
à  l'abri  des  contributions  de  guerre. 

Arch.  nat. ,  KK,  t  1076 ,  ^  •9^. 

inse  marginale  A  une  lettre  de  J.-B.  Golbert,  en  date  du 
8  novembre.  (Rien  dans  M.  P.  Glément.)  On  remarque  dans 
cette  réponse  la  phrase  suivante  :  «Comme  tontes  les  armées 
doivent  loger  cet  hyver  dans  la  Champagne  et  dans  la  Picar- 
die, je  ne  sçais  pas  comme  on  pourra  garantir  Fevesché  de 
Mets,  estant  nécessaire  que  je  sois  le  premier*  à  donner 


Bibl.  Dit. ,  n».  fr. ,  f.  BsIdm,  t.  ti6,  f^  8i4. 
Maiarin  annonce  une  risite  du  Roi  au  camp. 
Arch.  nat. ,  KK,  t.  1076,  f»  195. 

Félicitations  sur  la  vigueur  avec  laquelle  l'armée  a  repoussé  une 
sortie  des  assiégés. 

Arch.  nat. ,  KK,  t.  1076,  f^  196. 

Maxarin  espère  que  Tannée  va  s'établir  cette  nuit  sur  la  con- 
trescarpe. Il  annonce  que  le  Roi  va  s'approcher  du  camp. 

Arch.  nat. ,  KK ,  t.  107S  ,  P  «99. 

Longue  réponse  marginale  à  une  lettre  de  J.-B.  Golbert,  en  date 
du  10  novembre  i653.  Dans  la  dernière  partie,  Maxarin  in- 
siste principalement  sur  la  nécessité  de  donner  des  quartiers 
d'hiver  i  l'armée  de  Catalogne  et  de  secourir  Rosas.  (Cette  ré- 
ponse ne  se  trouve  pas  dans  le  recueil  de  M.  P.  Clément.) 
B.  11.,  ma.  fr.,  f.  Balnie,  t.  ai6,  T  3t8. 

A  une  seconde  lettre  de  J.-B.  Golbert,  en  date  du  même  jour, 
Maxarin  fait  des  réponses  marginales,  qui  ne  se  trouvent  pas 
dans  le  recueil  de  M.  P.  Clément  La  dernière  ett  ainsi  con- 


*  On  ae  rappelle  que  Manrin  était  évéqae  tilalaire  de  MeU. 


■AXABIII.    —  Tl. 
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çae  :  eeJe  snis  afiligé  au  dernier  point  de  la  mort  do  paavre 
Vallebert,  arrivée,  il  y  a  deax  jours,  à  rallaqae  des  gardes 
il  S^-Menehould.  G'estoit  le  meilleur  et  le  plus  honneste  gen- 
tilhomme qu'on  pust  trouver.  Il  faudra  voir  si  je  puis  rien 
faire  en  liivear  de  ses  enfans,  et  vous  en  pourrez  escrire  à  sa 
femme  pour  la  consoler  et  Tassenrer  de  ma  protection.* 

B.  N. ,  ms.  fr. ,  f.  Baloze,  t.  ai6,  f  3ao. 

11  novembre. 
Ghàlons. 

A  M.  d'Estrades. 

Ordre  dé  remettre  à  M.  de  Vendôme  les  galères  et  navires  que  le 
maréchal  Foucault  ^  a  ordre  de  lui  livrer.  D'Estrades  doit  faire 
fortifier  le  château  Trompette;  Hasarin  lui  enverra  l'argent 
nécessaire  poar  ce  travail. 

Aith.  nat.,  KK,  t.  1911,^^78. 

i3  novembre. 
'  Chàlone. 

Ad  cardinal  Rapaccioli , 
à  Rome.      ' 

Remerciements  pour  une  lettre  que  le  cardinal  Rapaccioli  lui  a 
écrite  en  faveur  de  frii  Stephano  Gialiani.  Protestations  de  dé- 
vouement et  d'affection. 

B.  M. ,  ms.  1719 ,  t.  V,  1*  partie,  f>  «70. 

i3  novembre. 
Châlons. 

A  la  marquise  de  San 
Yito.A  Rome. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  son  fils. 

B.  M.,  ms.  «719,  t.  V,  9*  partie,  f*'  970-971. 

i3  novembre. 
Cbàions. 

Ardj ,    général    des 
clercs   réguliers,    à 
Rome. 

Félicitations  sur  la  charge  de  général  des  clercs  réguliers  k  la- 
queUe  il  vient  d'être  élevé. 

B.  H. ,  ms.  1719,  t.  V,  9«  partie,  1*'  971-979. 

i3  novembre. 
Cbilons. 

An  maréchal  du  Ples- 
ais-Pratlin. 

Ordre  d'accorder  an  sieur  Dorty  (?)  ce  qu'il  a  demandé  pour  in- 
troduire les  Français  dans  Sainte-Menehould. 

Areh.  ntl. ,  KK ,  t.  1076 ,  C  3oo. 

i3  novembre. 
GhÂlons. 

A  H.  de  Fabert. 

Mazarin  renouvdle  le  blâme  qu'il  a  déjà  exprimé  pour  les  traités 
laits  avec  Condé  par  le  marquis  de  Noirmoutiers  et  le  cheva- 
lier de  Lameth  *,  gouverneurs  de  Gharleville  et  de  Mérières. 

Areh.  nat.,  KK,  t.  1075,  f^  809. 

i&  novembre. 
Chidons. 

An  maréchal  d*Albret. 

Maiarin  répond  à  la  proposition  que  lui  avait  faile  le  maréchal 
d'Albrct  d'éUblir  un  bureau  de  trésoriers  de  France  i  la  Ro- 
chelle ou  à  Angooléme.  Le  Gardinal  regarde  la  multiplication 
des  ofiiees  de  finances  comme  pr^udiciable  à  l'EUt 

B.  N.,  ms.f.  fr.,  Jf^M^M  de  Coa0rt,  t.  ii,  P  161  t«. 

i&  novembre. 
Châlone. 

A  M.  de  Tarenne. 

En  passant  la  Somme,  Torenne  a  prouvé  aux  ennemis  qu'on  ne 
les  craint  pas.  Le  Gardinal  se  plaint  de  la  lenteur  du  aiège  de 
SaiAt^Menehould. 

Arch.nal.,  M,  t.  1075,1*808. 

lA  novembre. 
Ghàlons. 

A  rabbé  Pooqnet 

Maiarin  lai  adresse  l'ordre  do  Roi  pour  foire  emprisonner  le  pré- 
sideat  Maurivet*.  Il  ajoute  :  «Personne  que  moy  ne  verra  les 
escrils  que  vous  m'envoyez  de  Gourey  \  Si  vous  croyez  de 

1  C'éujt  le  D 
«  Voy.  ci-det 
»  Voy.  ei-aei 
«  Le  nom  de 

om  flOQS  le<pel  oD  ^^éaijpiait 
ma,  p.  5*9. 

ras,  p.  80,  texte  et  note  t 
Gourey  est  ici  très  bien  écr 

it. 
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165  î. 


i5norembre. 
GhAlons. 


1 5  novembre. 
Chèlons. 


1 5  novembre. 
CbàloM. 


1 5  novembre. 
ChâloDs. 

1 6  novembre. 
[ChAloDs.] 


1 6  novembre. 
GhAlons. 


1 6  novembre. 
GhAlons. 


1 6  novembre. 
GhAlons. 


17  novembre. 
GhJdons. 


A  M.  de  Fabert. 


Aux  Stariotendants. 


Au  maréchal  da  Pies- 
sis-Praslin. 


An  maréchal 
de  La  Ferté. 

A  J.-B.  Golbert. 


Aax  Sorintendants. 


An  président  Ardier 
(  frère  de  Yineuil ,  an 
des  partisans  de  Con> 
dé). 

A  M.  de  La  Berchère, 
premier  président  da 
pariement  de  Gre- 
noble'. 

A  M.  de  Tarenne. 


delà  [k  Paris  qu'il  est  innocent,  je  parleray  au  Roy  pour  sa 
liberté.*  H  sera  bon  d*arréter  un  capitaine  qui  est  a  Paris 
«de  la  part  de  Gondév. 

B.  V. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  t8,aot ,  (^  108. 

Mazarin  indique  la  réponse  que  Fabert  doit  faire  k  M.  de  Wa- 
gnée  pour  l'électeur  de  Gologne,  qui  avait  fait  proposer  des  le- 
vées dans  ses  États ,  au  nom  de  la  France. 

Arch.  oat. ,  KJC ,  t.  1076 ,  C  Zoh. 

Mazarin  les  avertit  que  d'Avaux  est  nommé  intendant  du  corps 
d'année  que  commande  Tarenne,  et  qu'il  doit  ensuite  passer, 
en  la  même  qualité,  dans  le  Soissonnais  pour  veiller,  comme 
intendant,  A  la  subsistance  et  police  des  troupes. 

Aff.  élr,  (pBiics),  t.  8^t,  f  S 19. 

Le  Cardinal  lui  donne  avis  que  Fuensaldagne  cherehe  A  secourir 
Sainte-Meoehottld. 

Arch.  nat. ,  II ,  1. 1076 ,  f  3o8. 

Lettre  dflns  le  même  sens. 

Areh.  nat.,  II,  t.  1075,  f*  S08. 

Réponse  maitpnale  k  ane  lettre  de  J.-B.  Golbert ,  en  date  du  1 5  no- 
vembre i653.  (Gette  réponse  ne  se  trouve  pas  dans  le  recoeil 
de  M.  P.  Glément  )  Mazarin  termine  en  annonçant  qu'il  écrit 
aux  Surintendants  pour  rédamer  l'argent  indi^nsable  pour 
le  siège  de  Sainte-Menehoutd. 

B.  N., ias.fr.,  f.  Btlas«,t.  tt6,^•lt. 

Mazarin  les  presse  vivement  de  faire  donner  l'argent  nécessaire 
pour  la  Gatalogne.  On  poorra  le  reprendre  plus  tard  sur  la 
somme  votée  par  les  Etats  de  Langnêdoc 

Aff.  étr.  (FtAioa),  t.  89*,  t*  Sm. 

Maurrin  ne  rmi  pas  donner  la  moindre  créance  aux  aceosations 
portées  contre  le  président 

Aff.  étr.  (FiASa),  t.  891,  r  3at. 

Mazarin ,  en  s'employant  pour  assurer  au  frère  de  M.  de  La  Ber- 
chère  *  la  place  qu'il  occupe  «si  dignement» ,  a  donné  une 
preuve  de  l'estime  qu'il  fait  de  leur  maison. 


B.  If . ,  mt.  f.  fr. , 


dtCoUtrt,  t.  hi,f  160  V*. 


Mazarin  espère  que,  malgré  les  difficultés  du  siège  de  Sainte- 
Menehould ,  on  finira  par  s'emparer  de  cette  place.  Il  s'occupe 
d^assurer  aux  troupes  des  quartiers  d'hiver. 

Aith.  nat. ,  II ,  t.  1075 ,  ^  309. 


'  Pierr*  Le  Goux  do  La  Berthère  fut  prenûer  préndent  du  parianMot  de  Grenoble  de  16&&  A  ]653. 
*  Denis  Le  Goax  de  La  Berehère,  frère  da  précédent,  occopa  la  placé  de  premier  président  an  liéme  parlement 
de  i6S3  A  1679. 
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1653. 

1 7  novembre. 
Ghâlons. 


i8  novembre. 
[Châlons.] 

1 8  novembre. 
Gbàloos. 


1 8  novembre. 
Ghàlons. 


1 8  novembre. 
GhAlons. 


1 8  novembre. 
GhAlonA. 


19  novembre. 
Ghàlons. 


1  g  novembre. 
Ghàlons. 


1 9  novembre. 
Ghàlons. 


1 9  novembre. 
Ghàlons. 


1 9  novembre. 
Ghàlons. 


Aa  maréehal 
de  La  Fcrté. 


A  M.  de  Tarenne. 


Au  maréchal 
deUFerté. 


An  colonel  Lokman. 


A  BracheL 


Au  maréchal  du  Pies- 
sis-PrasUn. 


A  M.  d'Argensoo,  am- 
bassadeur k  Venise. 


A  M.  Bidaud. 


A  M.  de  Pontac»  pre- 
mier président  dn 
parlement  de  Bor- 
deaux. 


A  M.  de  Lalanne,  prési- 
dent au  parlement  de 
Bordeaux. 

Au  cardinal  Spada,  à 
Bome. 


Mouvenoenla  des  ennemis;  dii&eoltée  et  lenteur  do  siège  de 
Sainto-Menehoold. 

Arcfa.  nat. ,  KK ,  t.  1076 ,  C  3i5. 

Les  assiégés  continuent  k  opposer  une  vivo  résistance. 
Areh.  nat. ,  KK ,  1. 1706 ,  f  8i5. 

Mazarin  lui  écrit  que,  si  te  due  de  Lorraine  passe  en  Alsace,  le 
Maréehal  sera  averti  à  temps  de  ce  qn*il  aura  à  faire.  Il  le  re- 
mercie, en  terminant,  du  itie  avec  lequd  il  désire  «donner 
une  touche»  à  ce  prince. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MéUmgtê  de  Colktrt,  t.  Ai,  f  i54. 

Remerciements  pour  Taffeetion  qu*il  témoigne  dans  sa  lettre  k 
Maxarin.  Le  Cardinal  lui  parie  des  Suisses  qui  servent  dans 
le  Roussilion  ;  ils  ont  joint  le  maréchal  d^Hocquinconrt;  mais 
ce  n*a  pas  été  sans  peine  et  sans  qu'il  ait  fallu  leur  donner  de 
Targent  pour  les  faire  marcher.  Ils  ont  mal  servi  dans  Taf- 
faire  de  Gironne.  Mazarin  espère  qtt*ils  répareront  cette  fonte 
et  prie  Lokman  de  travaUler  k  fortifier  son  régiment 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  JMd^vf  iê  Colhmrt,  t.  Ai,  f^  t55. 

Maiarin  pourvoira  k  la  dépense  des  voitures  pour  les  muni- 
tions. 

Arch.  nat. ,  KK ,  t.  1076 ,  f*  811. 

Le  duc  de  Lorraine  ne  songe  pas  k  secourir  Sainte-Meneiioiild. 
Le  Roi  est  décidé  k  poursuivre  le  siège  et  à  rester,  s*il  le  (ànt , 
trois  mois  à  Ghàlons. 

Arch.  DHt. ,  KK,  t.  1078 ,  f^  Sta. 

Recommandation  pour  le  comte  Pietro  Seeeo  Soarda  di  Miaaea , 
•  qui  a  été  banni  de  Venise. 

Aff.étr.(VBRsi),t.59,r>68. 

Ordre  de  faire  livrer  par  les  magasins  de  la  marine  les  objets 
réclamés  par  M.  de  Vendôme. 

Aff.  étr.(Fiuci), t.  891,^815. 

Maiarin  est  persuadé  que  le  pariement  de  Bordeaux  redoublera 
de  soins  et  de  xèle  pour  effacer  le  passé.  Le  Cardinal  est  dis- 
posé k  le  serrir  de  tout  son  pouvoir. 


B.  N.,  mB.  f.  tr,,MUmigméêC0êtrl,  t.  Ai,  ^  160. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

B.N.,  m»,t.(r,,  MUngmit  CMttt,  t.  Ai,  r  160. 

Lettre  de  recommandation  pour  le  père  Haredlo,  de  Tordre  de 
Saint-Françoia-de-Paule. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  •*  partie,  f^  s7S-t76. 
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1653. 

1 9  novembre. 
Chàions. 


19  novembre. 
Gbâlons. 


19  novembre. 
GbAIons. 


90  novembre. 
[Gbâlons.] 


ao  novembre. 
Gbâlons. 


30  novembre. 
Gbâlons. 


ai  novembre. 
Gbâlons. 


91  novembre. 
Gbâlons. 


ai  novembre. 
Gbâlons. 


SOSGRIPTIONS 

018  tlTTlIS. 


Au  seignear  Paolo  Mac- 
carani,  k  Rome. 


Au  marquis  GianneUino 
Giastiniani,  à  Gènes. 


A  Benedetto  dl  Lodi, 
frère  mineur  de  l'Ob- 
servance, à  Milan. 


A  J.-B.  Colbert. 


A  M.  d'Argenson,  am- 
bassadeur à  Venise. 


A  J.-B.  Colbert. 


Au  maréchal  du  Ples- 
sis-Praslin. 


A  M.  de  Fabert. 


A  Tabbë  Fouquet. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


Accusé  de  réception  de  plusieurs  lettres.  Mazarin  lui  rappelle 
qu'il  a  cbargé  Benedetti  de  n*acbeter  aucun  objet  d'art  sans 
avoir  pris  son  avis  et  celui  de  son  père  ^ 

B.  H.,  ms.  1719 1  t.  Vf  t*  partie,  f*  979-181. 

Mazarin  fait  grand  cas  de  la  pensée  du  père  Alberlo  Nixardi, 
qui  se  propose  d'écrire  l'histoire  de  France  depuis  1 64  o.  Mais 
il  le  prie  de  ne  pas  faire  de  parallèle  entre  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu et  lui,  parce  que  Mazarin  a  de  trop  grandes  obli- 
gations â  la  mémoire  de  ce  cartlinal.  Quant  a  lui  fournir  des 
matériaux  sur  l'ensemble  de  l'histoire,  il  ne  peut  s'y  engager; 
mais  si  l'on  désigne  quelque  point  particulier,  il  s'efforcera  de 
l'éclaircir. 

B.  H. ,  ms.  1719 ,  U  y,  l' partie ,  !"  i83-i8â. 

Kemerciements  pour  lui  et  pour  le  seigneur  Francesco  di  MeUo, 
qui  lui  a  offert  sa  plume.  Mazarin  n'a  pas  coutume  d'engager 
les  auteurs  à  écrire  en  son  honneur.  Il  laisse  chacun  libre 
de  suivre  ses  inspirations. 

B.  H.,  ms.  1719,  t.  V,  r* partie,  f**  i84-t85. 

Réponse  mai*ginale  de  Mazarin  k  une  lettre  de  J.-B.  Golbert,  en 
date  du  19  novembre  i653.  (Gelte  réponse  a  été  omise  par 
M.  P.  Clément)  Mazarin  y  adresse  â  Colbert  plusieurs  recom- 
mandations, entre  autres  pour  M.  de  Montpouillan  *.  «C'est, 
dit-il,  une  personne  de  condition,  que  je  désire  obliger,  et, 
en  cas  qu'il  soit  nécessaire  d'avancer  cette  somme,  je  vous 
prie  de  le  faire.» 

B.  N. ,  ms.  fr. ,  f.  Balaie,  t.  ai6,  f^  3s4. 

Recommandation  pour  le  comte  Gualdi  qui  s'en  retourne  en  Ita- 
lie après  quelque  séjour  i  la  cour  de  France. 

Aff.  étr.  (YmiiB),t.  59,f^6&. 

Ordre  de  &ire  fournir  de  la  poudre  et  autres  munitions  néces- 
saires à  l'armée. 

Aff.  étr.  (Fbarcb),  t.  891,  f^  St6. 

Mazarin  lui  annonce  qu^  le  Roi  partira  le  lendemain  pour  se 
rendre  â  l'armée. 

Arch.  nat. ,  KK ,  t.  1075 ,  f^  8t€. 

Mazarin  lui  annonce  le  départ  du  Roi  pour  l'armée  qui  assiège 
Sainte-Menehould.  M.  de  Lonraine  a  passé  la  rivière  en  lace 
de  l'armée  et  a  peut4tre  le  projet  de  jeter  dans  la  ville  de  la 
poudre,  dont  manque  la  garnison.  Mais  le  gouverneur  Mon- 
tai '  songe  â  capituler. 

Arch.  nat. ,  KK,  t.  1076,  f>  St8. 

Lettre  relative  k  la  blessure  reçue  par  M.  du  Pontet  ou  du  Pou- 
tet,  «dont  les  services,  dit  Mazarin,  sont  assez  considérables 


*  Yo|.  d-dessos,  p.  16. 

*  Arfloand  de  Gaumoat,  marqaii  de  Montpouillan ,  mort  eo  1701. 

*  Yof .  ci-dessus ,  p-  79 ,  iM^e  3. 
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PU  mnn. 

n.00»». 

1653. 

ceux  que  je  pourray». 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  »3,aos ,  P  111. 

39  novembre. 
ChAloDs. 

A  Braehet 

Mazarin  ne  croit  pas  que  le  doc  de  Lorraine,  qui  a  paru  sur  les 
bords  de  la  Meuse,  tente  de  filtre  entrer  de  la  pondre  dans 
Sainle-Menebonld. 

Arch.  Dit. ,  KK,  t.  1078,  f*  $19. 

a  a  novembre. 
Gbâlomi. 

A  Talon, 
intendant  de  Fermée. 

Envoi  d*argent  pour  le  transport  des  munitions. 
Areb.  oat. ,  KK,  t.  1076 ,  r  3si. 

a  a  novembre. 
GbAlons. 

A  M.  de  Sainte-Maure. 

râée. 

A]«h.i»t.,U,t  i075,f  Sit.- 

as  novembre. 
Gbâlons. 

A  M.  de  NavaiHes. 

Plaintes  sur  la  longueur  du  si^  de  Sainte-Menehoukl. 
Areb.  nat. ,  KR ,  1. 1075 ,  f>  SsS. 

aa  novembre. 
Ghâloi». 

Au  marquis  de  Castei- 
nan. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Arch.  nat.,  IK,  t.  1075,  ^  Stft. 

a8  norembM. 

A  Talon, 
intendant  de  Yimée. 

Le  Cardinal  demande  que  l'on  envoie  les  gens  d'armes  de  la 
gaMean  devant  du  Boi. 

Arth.  Mt.,KK,i.  l075,^3t8. 

aS  novembre. 

ChâlODS. 

A  Braehet. 

Maurin  bii  annonce  le  départ  du  Roi  pour  le  camp. 
Areh.  Dat.,U,t.  I075,f^3t8. 

a&  novembre. 
Ghidons. 

A  M.  d'Eatrades. 

Matarid  promet  de  s'occuper  des  affiirea  de  Guyenne  dès  qM 
Arch.  nat.,  U,  t.  itai,  ^  48o. 

a6  novembre  ^ 

A  J.-B.  Colbert. 

Bépobsê  marginale  à  une  lettre  de  J.-B.  Colbert,  en  date  du 
95  novembre  i653.  (Cette  réponse  ne  se  trouve  pu  dans  le 
recueil  de  M.  P.  Clément) 

B.  R.,  ms.  fr.,  f.  Btlon,  t  118,  f>  83o. 

17  novembre. 
[H«n.] 

A  J.-B.  Colbert 

Réponse  marginale  i  une  lettra  de  J.-B.  Colbert,  en  date  du 
96  novembre  i653.  (Rien  dans  M.  P.  Clément) 

B.  N. ,  ms.  fr. .  L  Bslaat,  t  »i6 ,  f>  83s. 

10  novembre. 
Ghâlons. 

Au  marquis  d^UzeUes» 

Arch.  nat,  U,t  1075,  ^  834. 

3o  novembre. 
[Châlons.] 

'  Sans  indid 

A  J.-B.  Colbert. 
tioQ  d«  liea. 

par  M.  P.  Clément).  Elle  se  termine  par  tes  lignes  suivantes  : 
trie  vous  prie  de  n'oublier  pas  [de]  voir  par  quel  moyen  on 
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S  décembre. 
Ghàions. 


3  déeembre. 
GhAIons. 


3  décembre. 
ChAlons. 


3  décembre. 
ChâloDB. 


3  déeembre. 
Chàions. 


3  déeembre. 
Gh4ioDa. 


3  décembre. 
CbAlonB. 


3  décembre. 
ChA]on8. 


3  décembre. 
ChAlons. 


ÂD    capitaÎDe     André 
Pompée,  croate  ^ 


A  II.  de  Deaajea. 


A  révéqoe  d*Orange, 


Au   marquis    de    San 
Damiano. 


Au  marqaia  Giannetr 
tino  Giosttniaoi,  k 
Gènea. 


A  monseigneur  Bagni, 
nonce  de  Sa  Sainteté, 
à  Paris. 


An   marquis  YiHe,    à 
Turin. 


An   cardinal    Antonio 
Barberini,  à  Rome. 


A  la  duchesse  de  If  er- 
cœur,  k  Aix. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

n   S0UMCB8. 


et  la  tapisserie,  en  sorte  que  le  change  ne  soit  [pas]  exor- 
bitant» 

B.  N. ,  ms.  fr. ,  f.  Balaie,  t.  ti6 ,  ^  334. 

Masarin  lui  annonce  que  Ton  soigne  Téducation  de  son  fils.  Le 
Bot  a  promis  de  lui  donner  du  service  quand  il  serait  en  hge. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  1075,  f*  338. 

Protestations  d'eslime  et  d*affection.  Mazarin  lui  f  procuré  vingt 
mille  écus  sur  la  vente  de  la  charge  de  lienleqant  de  roi  au 
gouvernement  de  Bourgogne. 

Arch.  nat. ,  KK ,  t.  1075 ,  ^  333. 

Approbation  des  mesures  qu'il  a  prises  pour  les  galères.  Instances 
pour  que  l'armée  de  Gatalogne  soit  bien  approvisionnée. 

B.  M. ,  mt.  1719,  t.  V,  t*  partie,  ^  iSS. 

Mazarin  a  besoin  de  remettre  sur  pied  son  régiment  italien.  A 
cet  effet,  il  a  envoyé  en  Piémont  le  s' de  Benêt  pour  y  lever  des 
soldats.  Sachant  combien  le  marquis  do  San  Damiano  a  d'au- 
torité à  Villafranca,  il  le  prie  de  donner  aide  et  assistance  au 
s' de  Benêt. 

B.  M. ,  ms.  1719,  t.  V,  s* partie,  f**  187-188. 

Réponse  sur  les  conditions  imposées  pour  la  levée  des  soldats 
italiens  dans  le  pays  de  Gènes  et  leur  transport  en  Provence. 

B.  M. ,  ma.  1719 ,  t.  Y,  a-  partie,  1^'  aSS-aSg. 

Masarin  a  reçu  avec  tout  le  respect  dû  à  Sa  Sainteté  Texpression 
des  sentiments  du  Pape  sur  Fargente  nécessité  de  secourir 
Gandie.  Leurs  Majestés  seraient  très  disposées  à  le  faire ,  si  ^Ues 
n'étaient  occupées  par  la  guerre  d'Espagne. 

B.  H.,  ma.  1719,  t.  V,  a*  partie,  t"  aSg-ago. 

Mazarin  le  remercie  d'avoir  pris  de  nouveau  les  armes.  Protes- 
tations de  dévouement. 

B.  M.,  ma.  1719,  t.  Y,  a*  partie,  f>*  a90-a9i. 

Au  moment  où  Leurs  Majestés  partent  pour  Paris,  Mazarin  pro- 
fite d'un  peu  dé  lobir  pour  lui  accuser  réception  de  sa  lettre 
du  3  novembre.  Il  prie  le  cardinal  Antoine  de  s'entendre  avec 
le  cardinal  d'Esté  pour  savoir  s*il  serait  avantageux  au  service 
du  Roi  que  les  cardinaux  Bichi  et  Grimaldi  se  rendissent  A 
Rome. 

B.  M.,  ma.  1719,  t.  Y,  a* partie,  P*  agi-aga. 

Mazarin  a  reçu  sa  lettre  par  Fldn  et  pris  connaissance  des  re- 
commandations qu'elle  contient  pour  le  priéaûjlent  dç  Regusse 


^  On  a  àé^  dit  qa^fi  y  avait  k  oetle  époque  des  eoipa  de  cavalerie  légère ,  appdés  corps  de  ereata  ou  cruvalft.  Ib 
rvaienl  d*éclairears  dans  les  arméea. 


aervaienl  d'éclairenra  dans  les  armées 
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ET  S0VICB8. 

1653. 

et  M.  de  Barreme.  11  promet  dVn  tenir  compte.  La  duchesse 
de  Mercœur  a  sans  doute  appris  la  mort  du  duc  d'Ângonléme. 
Le  duc  de  Mercœur,  par  son  impatience  et  sa  déCance ,  a  pro- 

de  Joyeuse  '.  Toute  la  Gour  se  récrie  contre  la  précipitation 
du  duc  de  Mercœur. 

B.  M. ,  ms.  1719,  t.  V,  «•  partie,  t^  ^^i-a^h. 

3  décembre. 
Cbaîons. 

Au  seigneur  Gesare  des 
•  Oddi,  àAiï. 

Mazarin  le  remercie  du  soin  qnUl  prend  pour  réunir  tous  les  Ita- 
liens levés  pour  son  régiment.  U  ne  doit  pas  y  aroir  de  mé- 
lange de  Français. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  «•  partie,  f»  «9*. 

3  décembre. 
Ghâloos. 

Au  cardinal  Orsini,  à 
Rome. 

Il  n'était  pas  nécessaire  que  le  cardinal  Orsini  prit  la  peine  d'ex- 
pliquer pour  quel  motif  il  ne  voulait  pas  accepter  Tabbaye  qui 
lui  était  oflTerte  par  le  Roi.  Il  suffit  que  cette  abbaye  ne  lui  ait 
pas  convenu. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  y,  9*  partie,  f*  995. 

3  décembre. 

GhâloDS. 

A  révéque  de  Bésiers. 

Mazarin  a  toujours  désiré  donner  une  preuve  de  son  affection  k 
révéque  de  Béziers.  Le  danger  dans  lequel  se  trouve,  par 
suite  de  maladie,  Tabbé  de  Saint-Aphrodise,  de  cette  ville, 
pourrait  lui  en  fournir  une  occasion. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  «•  partie,  (*•  995-t96. 

3  décembre. 

GhâlODt. 

A    Marguerite   Masa- 
rini-Martinoizi  et  à 
Girolama  Mazarini- 
Mancini,   sceura  de 
Maiarin,  à  Aiz. 

Mazarin  a  vu  M.  de  Plein ,  qui  lui  a  donné  de  bonnes  nouvelles 

tion  pour  le  président  de  Regusse ,  qui  lai  est  déjÀ  connu,  qu'il 
aime  et  qu'il  estime.  U  ajoute  :  «Demain  nous  partirons  pour 
Paris.» 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  Y,  t"  partie,  f  196. 

3  décembre. 
Chàlons. 

Aux  SurioteDdanto. 

lui  ont  soumis  pour  forganisadon  de  Tannée,  le  dédare  im- 
praticable. 

Aff.  étr.  (Palliai) ,  t.  891,  f*  359. 

7  décembre. 
La  Ferlé-sous- 

Lettre  rdative  aux  finances;  recommandation  d'envoi  des  fonds 
nécessaires  à  Tannée  et  aux  quartiers  d*hiver  des  troupes. 

Jouarre. 

Aff.  étr.(F.Aiica),t.89i,f  563. 

7  décembre. 

U  Ferté-8008- 

Jouarre. 

A  M.  d^Estradea. 

Recommandation  de  veiller  à  la  défense  de  TÛe  de  Ré,  menacée 
par  les  Espagnols. 

Arch.  nat.,RK,t.  tttt,^  &8t. 

7  décembre. 

La  Fert^4ou8- 

Jouarre. 

AM.Taflemanl*. 

Depuis  Tarrété  qui  lui  a  été  remis ,  il  n*a  été  donné  ordre  k  per- 
sonne de  faire  de  nouvelles  levées  de  deniers  en  Guyenne.  & 
M.  de  Tracy  a  des  ordres  contraires ,  ils  sont  de  vieille  date 
et  révoqués  par  ledit  arrêté. 

Arch.  nat.,KK,l.  liât,  fA8«. 

'  U  due  de 
d^tbord  sons  e 

*  Géàioa  Til 
Tanemant  de*  I 
dit  Mm»  dans 

loyease,  de  U  awisoo  d«I 
nom  de  comte  d^AIais. 
lemant,  maître  des  reqnétc 
tétnx^aolear  deaJibtomlA 
le  tome  VIII  de  Téd.  des  l 

jorraine,  était,  comme  on  Ta  dit,  gendre  da  d«e  d*AngoniénK,  eoana 

t,  avait  été  nommé  intendant  de  Goyenne  en  t853.  U  éUit  mrent  de 
w.  Gédéon  Tallemant  modrat  en  iMS.  —  Toy.  la  Notkê  mtr  TaOmtmU 
HêtorUttêi,  (  Paris,  Tediener,  9  vol.  m^«.) 
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1653. 

10  déeembre. 
Parii. 


10  décembre. 
Paris. 


10  décembre. 
Paris. 


10  décembre. 
Paria. 


10  décembre. 
Paris. 


it  décembre. 
Paris. 


19  décembre. 
Paris. 


19  décembre. 
Paris. 


A  Talon, 
intendant  da  Qaesnoy. 


A  M.  de  Sebomberg. 


A  M.  Da  Passage. 


AM.  de-Rubentei. 


A  M.  de  La  Haye. 


A  l'abbé  Vito,  à  Rome. 


An    cardinal    Antonio 
Barberini,  àBome. 


A  Tabbé  Elpidio  Bene- 
detti,  à  Rome. 


ANALYSES  DES  LETTRES 
rr  foncBs. 


On  ne  sait  pas  si  les  ennemis  attaqueront  la  ville  de  Condé, 
puisqu'ils  ont  mis  leurs  troopes  en  quartiers  d'hiver. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  i.  Ai,  MêUngt»  de  ColUrt,  f>  i5S  t«. 

Masorin  approuve  la  conduite  de  M.  de  Gastdnau  qui  n'a  pas 
voulu  hasarder  des  troupes  pour  tenter  d'enlever  âui  enne- 
mis des  bestiaux  et  des  chevaux.  Détails  sur  le  payement  des 
soldats. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  At,  MéUHgtt  de  Colhtrt,  r>  i53  t«. 

Mazarin  est  étonné  qu'il  n'ait  pas  encore  reçu  l'argent  qui  lui  a 
été  envoyé.  L'intention  du  Roi  est  qu'il  soit  payé  ponctuel- 
lement. 

B.  N.,  ms.  r.  fr.,  t.  ai,  MMmtgti  de  CoHert,  f>  i63. 

Mazarin  écrit  k  M.  de  Castelnau  qu'on  n'enverra  pas  à  Saiot- 
Gniilain  des  gardes  françaises ,  mais  des  Suisses. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  Ai,  MéUmg9$  de  Cothêrt,  T  t63. 

Mazarin  se  plaiut  de  l'injustice  des  ennemis  qui  ne  veulent  pas 
recevoir  à  rançon  les  s"  de  Raquin  (ou  Requin)  et  de  Gau- 
ville.  On  pourrait  user  de  représailles  è  l'égard  des  prison- 
niers espagnols. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  ht,  MéUmgu  de  Cottert,  f  t63.' 

Mazarin  apprend  avec  satisfiiction  que  l'abbé  Yito  est  arrivé  à 
Rome. 

B.  M. ,  ms.  1719 ,  t.  Y,  •*  partie,  P"  S97. 

Remerciements  pour  deux  lettres  de  ce  cardinal ,  en  date  du  10  et 
du  17  du  mois  passé.  La  première  parie  des  intérêts  des  car- 
dinaux Orsini,  Sforsa  et  Savelii  ^  Le  cardinal  Orsini  a  refusé 
l'abbaye  qu'on  lui  offrait  Mazarin  lui  a  écrit  à  cette  occasion. 
&,ooo  écus  ont  été  offerts  au  cardinal  Sforza;  Mazarin  ne  voit 
pas  le  motif  qui  i'empéche  de  traiter  avec  la  France.  Quant 
au  cardinal  Savelii,  Û  a  beaucoup  de  ménagements  k  garder 
avec  l'Espagne.  L'arrivée  des  canlinauz  Biâii  et  Grimaldi  à 
Rome  est  toinours  réclamée  par  le  cardinal  Antoine ,  malgré 
la  haine  du  râpe  contra  ces  cardinaux.  Le  cardinal  Antoine 
doit  se  concerter  avec  le  cardinal  d'Esté  pour  lever  les  diffi- 
cultés que  présentera  leur  voyage. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  Y,  9'  partie,  ^  997. 

Accusé  de  réception  des  lettres  des  11  et  17  du  mois  dernier. 
Mazarin, trouve  très  élevé  le  prix  de  mille  écus,  que  Ton  de- 
mande pour  un  cabinet  de  pierre  dure.  Détails  sur  les  œuvres 
d'art  qu'il  faudrait  acheter.  Les  médailles  doivent  lui  être  en- 
voyées en  toute  hAte,  et  par  exprès.  On  ne  connaît  pas  à  Paris 
de  marquis  de  Lenoncourt*.  C'est  aux  ambassadeurs  k  veiller 

*  On  voil,  car  cette  lettre,  que  le  hul  de  U  missioB  d'Antonio  Beiberini  k  Rome  était  de  former  on  parti  français 
parmi  les  eardinaaz. 

*  11  semUe ,  d*aprte  la  suite  de  la  phrase ,  qu'il  s'agit ,  dans  oe  passage ,  d'un  intrigant  qui  avait  usurpé  ce  titre. 
La  fuflille  lorraine  de  Lenoneonrt  était  trop  connue  pour  qu'on  puisse  lui  appliquer  œ  que  dit  Masarin  dans  cette 
lettre. 


■AXABIR.  —  Tl. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

LUDX  BB  DiTIt. 


1653. 


I  a  décembre. 
Paris, 


13  décembre. 
Paris. 


la  décembre. 
Paris. . 


1 9  décembre. 
Paris. 


13  décembre. 
Paris. 


1  a  décembre. 
Paris. 

1 3  décembre. 
Paris. 


A  Benedetto  Gittadini, 
à  rdan. 


A  la  dachesse  de  Mer- 
c<eur,  à  Aix. 


Aux  sœurs  de  Masarin, 
à  Aix. 


A  M.  de  Benêt,  à  Tu- 
rin. 


Au  marquis  Giannetdno 
Giustiniani ,  à  Gènes. 


A  Bracbet. 
A  M.  d^Eslrades. 


sur  des  gens  de  cette  sorte,  etie  b«iUi  de  Yaiençay  avait  là 
un  beau  sujet  de  montrer  ion  lèle. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  y,  •*  partie,  f"  3oi-3ot. 

Maiarin  se  félicite  de  Tétat  de  saitté  dans  lequel  se  Iroure  Cit- 
tadini  et  espère  qu^il  durera  longtemps.  Il  le  remercie  de 
l'empressement  avec  lequel  il  lui  a  fourni  des  tissus  d'or. 

B.  M.,  nu.  1719,  t.  V,  t*  partie,  f^*  8oa-3o3. 

Mazarin  a  ressenti  une  joie  toute  particulière  en  apprenant  la 
grossesse  de  la  duchesse  de  Mercœur.  La  Reine,  qui  désire 
sa  présence  à  la  Cour,  ne  veut  pas  cependant  qu'elle  s'expose , 
si  le  voyage  peut  être  dangereux  pour  elle.  Les  médecins  sont 
d*avis  qu*il  faut  s'en  abstenir  au  commencement  de  la  gros- 
sesse, mais  qu'elle  pourra  l'entreprendre  sans  danger  à  la  fin 
du  quatrième  mois.  Il  est  probaWqu'à  cette  époque  le  due 
de  Mercœur  aura  terminé  les  affaires  du  Roi  et  les  siennes  en 
Provence,  et  pourra  l'accompagner  i  la  Cour.  Maxarin  la 
prie  de  lui  faire  connaître  sa  résolution. 

B.  M. ,  ma.  1719,  t.  V,  s*  partie,  f  3oA. 

Au  moment  où  Mazarin  voulait  envoyer  i  ses  sœurs  l'ordre  de 
se  rendre  à  la  Cour,  il  a  appris  la  grossesse  de  la  duchesse 
de  Mercœur.  Il  est  persuadé  qu'elles  ne  voudraient  pas  la 
laisser  seule  dans  cet  état  Si  la  duchesse  de  Mercœur  se  dé- 
cide à  faire  le  voyage  vers  la  fin  du  quatrième  mois,  eomme 
le  loi  conseillent  tes  médecins,  les  sœurs  de  Maiarin  pourront 
le  faire  avec  elle.  Le  Cardinal  les  prie  de  loi  faire  connaître 
leur  résolution. 

B.  M.,  ma.  1719,  t.  V,  s*  partie,  ^  3o5. 

Mazarin  le  remercie  du  soin  qu'il  a  pris  pour  la  levée  des  troupes, 
n  lui  recommande  de  concilier  en  toutes  choses  l'intérêt  de 
l'armée  et  l'économie.  Il  s'en  remet  k  lui  pour  prendre  les 
mesures  nécessaires. 

B.  M.,  DM.  1719,  t.  y,  a' partie,  t^  3o&-3o6. 

Maxarin  lui  envoie  la  lettre  qu'il  écrit  i  Cittadini  pour  des  tissas 
d'or.  Il  voit  avec  plaisir  que  le  père  Alberti  veut  écrire  l'his- 
toire de  la  France.  Il  f  engage  à  venir  dans  ce  royaume,  oà 
il  trouverait  tous  les  documents  nécessaires. 

B.  M. ,  ma.  1719,  t.  Y,  a*  partie,  P«  807-308. 

Recommandation  de  prendre  soin  4es  tioopes. 
Areh.  nat. ,  KK ,  t.  1078 ,  ^  836. 

Détails  sur  la  confusion  qui  résulte  du  grand  nombre  d'offieiers 
généraux  en  Guyenne.  Mazarin  a  obtenu  du  Roi  le  rélablisee- 
ment  du  bureau  du  convoi  de  Bordeaux  \ 

Arch.  nat.,  KK,  t.  laai,  f>  &85. 


Le  convoi  de  Bordeaux  était  an  impét  levé  sur  les  nariras  escortée  par  dea  vaÎMcaax  de  guerre. 
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LIXVX  un  DATB. 

DM  LBiraw. 

BT  somost. 

1653. 

1 3  décembre. 
Paris. 

A  M.  d'Argeoeoiirt. 

,  Demande  de  renseignements  sur  les  complots  qui  menacent  la 
sûreté  de  Narbonne.  On  placera  dans  cette  ville  deux  compa- 
gnies de  Suisses  pour  repousser  les  tpntatives  des  Espagnols. 

Arch.  nat,  KK,  t.  t«ti,f>A87. 

1 5  décembre. 
Paris. 

▲  firacbfll 

Maiarrn  lui  assure  quMl  sera  pourvu  à  tous  les  besoins  de  Tar- 
mée.  Besmaux  pûlira  demain  pour  porter  à  Lyon  Targent 
nécessaire  au  payement  des  troupes  qui  doivent  se  rendre  en 
Alsace. 

Areh.  nal.,  KK,  L  107S,^SS6. 

19  décembre. 
Paris. 

A  la  sigpora  Portia  Or- 
sioi    Maxarioi  ',     à 

Remerciements  pour  une  lettre  qu*elle  a  adressée  â  Mazarin ,  et 
protestations  de  dévouement  et  d'affection. 

Rome. 

B.  M.,  ms.  1719,  t.  V,  «•  partie,  f  308-809. 

19  décembre. 
Paris. 

Aa  seigneur  Garopoli. 

Remerciements  pour  un  recueil  d'ariettes  que  le  seigneur  Buti 
lui  a  remis,  de  sa  part,  avec  une  lettre.  Protestations  d'affec- 
tion et  de  désir  de  lui  rendra  service. 

B.  M. ,  ma.  1719,  t.  Y,  t*  partie,  f'  809. 

19  décembre. 
Paris. 

• 

ACarIo?aïai,àRome. 

Maiarin  a  vu,  par  la  lettre  que  le  seig*  Buti  lui  a  remise  de  sa 
part,  la  continnation  de  son  affection  et  le  désir  qu'il  a  de 
(aire  changer  sa  pension  royale  en  pennon  sur  un  bénéfice 
ecclésiastique.  Mazarin  s'efforcera  de  lui  faire  obtenir  cette 
permutation. 

B.  M.,  mi.  1719,  t.  V,  »•  partie,  f  809-810. 

1 9  décembre. 
Paris. 

Au  marquis  Ville,  à  Tu- 
rio. 

Remerciements  pour  les  lettres  et  les  avis  que  le  marquis  Ville 
lui  a  adressés.  Il  aura  vu,  par  la  lettre  écrite  au  maréchal  de 
Grancé  et  i  l'Ambassadeur,  qu'il  devra,  lorsque  ceux-ci  de- 
manderont son  aide,  leur  tendre  une  main  secourable;  le 
Cardinal  l'en  prie  vivement. 

B.  M.,  mi.  1719,  t,  V,  ••  partie,  ^  810. 

19  décembre. 
Paris. 

A  BidauU 

Aff.  étr.  (FiAMCs),  t.  891,  f'818. 

19  décembre. 

A  GhaMts  Coiberl. 

Paris. 

Aff.  élr.  (FiAicf),l.  891,  f  8a8. 

19  décembre. 
Paris. 

A  Tévèquê  d*Orange. 

Remerciements  pour  le  lèle  qu'il  a  montré.  Le  Roi  a  résolu  de 
faire  désarmer  le  vaisseau  la  Reine  et  d'autres  vaisseaux.  Re- 

soienl  employés  k  un  autre  usage. 

%            *            • 

Aff.  étr.  (Pbaxcb),  t.  891,  P  3tA. 

19  décembre. 
Paris. 

Au    eârdliMl    Antonio 
Barberiid.       < 

Manrin  l'entrottent  des  affaires  de  la  Franee  à  Rome. 
B.  M. ,  mi.  1719,  t.  V,  s"  partie,  f  3ii-3is. 

1 9  décembre. 
Paris. 

.Ans6igi^eiirFai;petti. 

Remerciements  pour  une  lettre  que  Haiarin  a  reçue  de  Farsetti. 
au  contraire,  son  débiteur  pour  une  somme  considérable.  Gela 

'  On  a  tu  qa 

•1                     '  '. 
c  c'était  la  seeonde  femme  ( 

le  Pierre  Haiario ,  père  du  Cardinal. 

68. 
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uin  on  oiTU. 


1653. 


1 9  déeembre. 
Paris. 


1 9  décembre. 
Paris. 


ai  décembre. 
Paris. 

a3  décembre. 
Paris. 

9&  décembre. 
Paris. 


9&  déeembre. 
Paris. 


96  déeembre. 
Paris. 


96  déeembre. 
Paris. 


96  décembre. 
Paris. 


96  déeembre. 
Paris. 
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ou  Limn. 
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Au  cardinal  Orsini,  à 
Rome. 


Au  président  de  Mar- 
miesse. 


Pour  le  sieur  du  Perré 
se  rendant  à  Vitry. 

A  Tabbé  Foaquet. 


A  Talon , 
intendant  de  Tannée. 


A  M.  de  FaberU 


A  M.  de  Beaajen. 


A   Paolo   Yulpiani,   à 
Toolop. 


Au  marécbal  de  Schom- 
berg. 


A  If.  de  Bridien. 


>  En  loi  faisant  obtenir  une  plaça  d«  pr^ 
Baraaid  Goignet  de  Manm««e,  firkre 


résulte  clairement  des  comptes  tpà.  lui  ont  été  transmis  de  la 
part  du  GardinaL 

B.  M. ,  nu.  1719,  t.  y,  s*  partie,  f*  3it. 

Remerciements  pour  la  lettre  que  le  seig*  Bu(i  loi  a  remise  de 
la  part  du  canlinal  Orsini.  Protestations  d'affection  et  de  dé- 
vouement. 

B.  M. ,  ms.  «719  «  t.  V,  t*  partie ,  f*  8t3. 

Mazarin  a  été  ravi  d'avoir  une  occasion  de  ténMifrner,  en  sa  per- 
sonne \  aussi  bien  qu'en  celle  de  l'évèque  de  Conserans  *,  son 
frère,  famitié  qu'il  a  pour  toute  la  famille  de  Harmiease. 

Aff.  éir.  (FsASGi),  t.  891,  (•  879. 
Instructions  pour  les  munitions  à  fournir  aux  troupes. 

Arcb.  nat. ,  KK,  l.  1075 ,  ^  336. 
Prière  de  remettre  trois  mille  écus  à  M.  de  Mondevergnes. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  t3,aot ,  C»  ist  ;  MUei  autographe. 

Envoi  d'argent  pour  la  solde  des  troupes  et  le  payement  des  four- 
rages destinés  k  l'armée.  Recommandation  de  s'emparer  de 
tous  les  châteaux  aux  environs  de  Roeroy. 

Arth.  nat.,  KK,  t.  to75,  f>  3éo. 

Golbert  a  déjà  remis  plus  de  cent  mille  livres  à  l'homme  d'aF- 
falres  de  Fabert.  On  ne  recevra  plus  dans  les  troupes  royales 
de  transfuges  de  l'armée  de  Gondé. 
Areh.  nat. ,  Kl ,  t.  1076 ,  ^  3éo. 

Mazarin  lui  recommande  de  vivra  dans  les  meillean  termes  avec 
Fabert. 

Arefa.nal.,KK,l.  1075,  f  ZhL 

Masarin  a  reçu  avec  satisfaction  une  lettre  de  Yulpiani  ;  il  était  en 
peine  de  sa  personne,  ne  sachant  pas  s'il  était  arrivé  en  bonne 
santé. 

B.  H.,  nu.  1719,  t.  V,  s* partie,  fr*  3t3-3tA. 

Maxarin  lui  parie  du  payement  des  cavaliers  du  régiment  de  la 
Reine  en  garnison  à  Heti. 

B.  N.,  iM.f.fr.,  t.  kt,tUUmgmiêCMert,^tkB. 

H  axarin  a  eu  beaneoup  de  déplaisir  de  sa  maladie.  Recomman- 
dation pour  la  garnison  de  Guise.  On  ne  doit  pas  s'effrayer  des 
menaces  de  Gondé. 

B.  lf.,nu.f.  fr.,t.  kt,MiUmgui«(Àtk^,  fr  1*9. 


évêqœde 


Conserans  le  98  mai  i658.  U  mourut  en  t68o. 


au  parlement  de  Toulonaa.  ^ 

dn  piéndent  Jaeqaea  Goignet  de  Marmicase,  avait  été 
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DATES 
et 

Uam  9U  OATBS. 


1653. 

96.  décembre. 
Paris. 


96  décembre. 
Paris. 

96  décembre. 
Paris. 


96  décembre. 
Paris. 


9g  décembre. 
Paris. 


1654. 

»  janvier. 
Paris. 


9  janvier. 
Paris. 


9  janvier. 
Paris. 


I  Janvi 
Paris. 

I  janvier 
Paris. 


9  janvier. 
Paris. 

9  janvier. 
Paris. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

R  BODBCn. 


An   cardinal    Antonio 
Barberini. 


A  M.  de  Beoet,  i  Tarin, 


Au  cardinal  d*Este. 


Ao  marqois  Gnicciar- 
dini ,  à  Florence. 


A  M.  d'Estrades. 

A  Gargan  ^ 
A  Tévéque  d*Orange  '. 


An  duc  de  Sabionette ,  k 
Bozolo. 


An    seigneor    Camille 
Goniaga ,  à  B010I0. 


A  la  marquise  de  San 
Vito,  àRome. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini. 


Masarin  le  charge  de  recommander  aoz  cardinaux  du  parti 
français  de  ne  pas  quitter  Rome  pour  venir  en  France  sans  le 
consentement  du  Roi. 

B.  M.»  mt.  1719,  t.  Y,  t*  partie,  f**  8i&-ai5. 

Recommandations  pour  la  levée  de  soldats  italiens. 
B.  M. ,  ms.  «719 ,  t.  V,  t*  partie ,  f»  S16. 

Félicitations  sur  son  arrivée  à  Rome,  où  il  pourra  rendre  de 
grands  services  à  la  France. 

B.  H.,  ms.  1719*  t.  V,  s*  partie,  f^  817. 

Masarin,  désirant  remettra  sur  pied  son  régiment  itdien,  prie 
le  marquis  Gniceiardini  de  lever  un  certain  nombre  de  sol- 
dats. Il  pourra  les  envoyer  sans  bruit  en  Provence  au  due  de 
Mereœur,  qui  les  recevra  et  leur  remettra  Targent  promis. 

B.  M. ,  ms.  1719,  t.  V,  a*  partie,  f  817. 

Maxarin  lui  écrit  rolatîvement  à  un  vaisseau  espagnol  chargé  de 
richesses  dont  d'Estrades  doit  chercher  k  s'emparer.  Trois 
navires  doivent  être,  k  cet  effet,  équipés  k  Dunkerque. 

Arch.  nat. ,  KK,  t.  laai,  f^  &90. 


Recommandations  pour  la  paye  des  troupes  et  pour  les  fourrages. 
Arch.  nat. ,  KK,  t.  1076,  f>  3A8. 

Recommandations  pour  que  les  capitaines  de  vaisseaux ,  au  retour 
de  courses,  tiennent  leon  vaisseaux  armés.  Réponse  k  des 
demandes  d'argent  pour  le  service  de  la  marine. 

Aff.  étr.  (Fbaiigb),  t.  898,  f*  t. 

Protestetions  de  désir  de  lui  rendre  service. 

Aff.  étr.  (FaAXflB),  t.  970,  f*  i4. 

Maiarin  lui  ai&rme  que  sa  conduite  dans  l'affîaire  de  Casai  ne 
pourra  lui  nuire.  Il  aurait  été  à  souhaiter  que  le  duc  de  Man- 
toue  eût  placé  dans  Casai  des  personnes  qui  eussent  mieux 
conservé  cette  place. 

Aff.  étr.  (Fbavgb),  t.  170,  f»  th. 

Protestations  dv  désir  de  rendre  service  au  fils  de  la  marquise 
de  San  Vito,  qui  s'est  rendu  k  Paris. 

Aff.  étr.  (Fimgb),  t.  ^70,  C  lA  v*. 

Hazarin  lui  annonce  qu'il  a  renoncé  en  sa  faveur  k  toutes  les 
prétentions  qu'il  pouvait  avoir  k  la  charge  de  grand  aumônier 
de  France. 

Aff.  étr.  (FsAioi),  t.  170,  t*  i5. 


Gaigant  on  Gargan ,  financier  wavent  dté  dans  les  Uttm  et  Mm&rin,  (  Yoj .  i.  III ,  p.  860 ,  797,  etc.  ) 
>  Hywinlhe  Semoi.  <Yo|.  d-demu,  p.  68 ,  note  8.) 
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Lvtvt  on  Dins. 

DIS  LITTBIS. 

IT  MUMBS. 

1654. 

9  janvier. 
Paris. 

Au    cacdinal    Antonio 
Barberini. 

ne  soit  plna  ofllcieUement  chargé  des  ûàMàs  de  la  France  à 
Borne. 

Aff.  étr.(PBAiG«),  t.  t70,  C  t6. 

a  janvier. 
Paris. 

A  Jean  Braccese ,  à  Pc- 

saro. 

Masarin  a  fait  valoir  le  zèle  de  Braccese  pour  la  France  et  a 
obtenu  du  Boi,  en  sa  faTeur,  le  titre  de  conseiller  d*ÉUt,  dont 
il  lui  envoie  le  brevet 

Aff.  étr.  (Fbarcb),  t.  «70,  I*  «7  ▼"• 

3  janvier. 
Paris. 

A  M.  de  Beaujcu. 

Mazirin  a  reçu  les  détails  de  faction  de  Remigny;  les  ennemis 
no  manqueront  pas  de  dire  qu'ils  ont  enlevé  les  bagages  des 
troupes  du  Roi. 

Arch.  Dat.,KK,  t.  1075,1^  Si6. 

h  jauvier. 
Paris. 

A  Sainte-Maure  '. 

Arrh.  ait. ,  KK ,  l.  1075 ,  f>  ^h^. 

6  janvier. 
[Parb.J 

AM.Picqnoa*. 

disgrâce  de  M.  le  comte  Magnus,  qui  puisse  chocquer  les 
sentiroens  présents  de  la  reyne  de  Suéde*.  Mazarin  a  fût  ex- 
pédier le  brevet  de  Tabbaye  qn*elle  a  demandée  pour  Bour- 
delot  '.  L'Empereur  veut  enlever  à  la  Suéde  tout  ce  qu'elle 
possède  en  Allemagne.  U  a  fait  voir  sa  mauvaise  volonté  en 
s'opposant  à  la  pràtcntion  qu'avait  la  Suède  sur  la  ville  de 
Brème. 

Aff.  étr.  (SDiaa),  t.  to>  P  7  ;  minoto. 

6  janvier. 
Paris. 

A  Talon, 
intendant  de  Tarmée. 

Mazarin  lui  recommande  d'accompagner  Fabert,  8*11  entre  dans 
le  pays  de  Liège. 

Arch.  nâl..IlK,l.  1075,1*347. 

7  janvier. 
Sainl-Gcrmoin- 

A  M.  de  Bordeaux,  in- 
tendant dea  finances. 

Mazarin  donnera  à  M.  de  Bordeaux  les  insirnclions  dont  il  a 
besoin.     •* 

en-Laye. 

Arch.  net.,  KK,  t.  tù^S,C^kBy*, 

9  janvier. 
Paris. 

A  M.  de  Benêt,  à  Tu- 
rin. 

Lettre  relative  aut  levées  de  troupes  faites  en  ftalie. 
Aff.  éir.  (Faiaca),  t.  S70.  t*  18. 

9  janvier. 
Paris. 

Au  marquis  Ville ,  k  Ta- 
rin. 

Lettre  relati¥e  aux  levées  dont  est  chargé  le  sieur  de  Benêt. 
Aff.  étr.  (Fbasgb),  t.  970,  f»  t8  v« 

9  janvier. 
Paris. 

A  monseigneur  teren- 
tilli. 

Promesse  d'une  pension. 

Aff.  étr.  (FaiRcs),  t.  470, f-  19. 

9  janvier. 
Paris. 

À  Giani^cUino    Giuali- 
nianl,  à  Gènes. 

Maxarin.rentretiaiU  des  levées  de  troupes  qu'il  se  propoce  de 
foire  A  Gènes.  Le  prix  demandé  lui  parait  exceasif. 

•I 

Aff.  étr.  (FBATCB),t.  170,  f*  19. 

'  Charles  de 
•  RMdeal  di 
'  VoT.  d-des 

MenissoD  de  Sainte-Maure  a 
IfraoeeeDlMle.)  . 
aus,  p.  to6,  noie  t. 
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DATES 
el 

UI0Z  DIS  DiTIS. 


165Â. 

9  iaorier. 
Paria. 


9  janvier. 
Paris. 


9  janvier. 
Parii. 


10  janvier. 
Par». 


13  janvier. 
Paris. 


1  fl  janvier. 
Paris. 


1 4  janvier. 
Paria. 


i6  janvier. 
Paris. 


1 6  janvier. 
Paria. 

1 6  janvier. 
Parif. 

1 6  janTier. 
Paris. 


SUSGBIPTIONS 

DIS  UTTUf. 


An  père  Aiberti,  de  la 
GoMpagni^  de  i^sns. 


An  eardîMiax  d*Esie, 
Orsini  et  Antonio 
Barberini. 


A  monseigtieiir  -  Scotti , 
majordome  de  Sa  S'\ 
k  Rome. 

A  M.  d^Estrades. 


A  l*6véque  d*Orange. 
A  Tévèqne  de  Lavaur. 


A  M.  de  Fabert. 


A  M.  de  Saint-Loc  ' 


A  Ginseppe  Seopa,  à 
Turin.- 


An  père  GaraTasehini, 
.  à  Rome. 


A  la  daehesse  de  Mer- 

eoar,  k  Aix. 


ANALYSES  DES  LBTTBE8 


Maiarin  le  remercie  de  i*offre  que  le  père  Alberti  lai  a  faite 
d'écrire  son  histoire. 

Aff.  élr.  (FiAiici),  t.  170,  (^  to. 

'  Haiarin  lear  recommande  cbaudemené  le  chevalier  de  La  Va- 
lette, neren  du  grand  prieur  de  SainUGifles,  pour  la  corn- 
manderie  de  Montpellier.  Cette  affaire  a  donné  lien  à  nu 
procès  qni  est  porté  devant  le  tribunal  de  la  Rote. 

Aff.  éir.  (FiAnci),  t.  170,  f  fO. 

Félicitations  svr  le  choix  que  le  Pape  a  fait  de  Scotti  pour  son 
majordome. 

Aff.  étr.  (Fbarci),  t.  170,  f*  11. 

Envoi  d*srgent  pour  le  payement  des  troupes.  Recommandation 
pour  la  continuation  des  travaux  du  chAtoau  Trompette. 

Arcfa.  n«l. ,  KR,  t.  itii,  f*  498. 

Lettre  relative  aux  affaires  maritimes.  Secoors  h  envoyer  en  Ca- 
talogne. 

Aff.  ëtr.  (Fiisci),  t.  893,  P  1. 

Masarin  regrette  Taccord  fait  entre  M.  de  Grignan  et  le  baron 
de  Gange  pour  le  gouvernement  de  Saint-André.  «Comme  le 
baron  a  ^elqne  autre  place,  ajoute  le  Cardinal,  il  scoible 
qu*il  ne  soit  pas  de  la  prudence  de  luy  donner  encore  celle-là. « 
Maiarin  demande  le  secret  à  Tévéque  sur  cet  avis.  Il  parie  en- 
suite du  subside  que  doit  voter  rassemblée  des  Etats  de  Pro- 
vence; il  est  nécessaire  pour  Tannée  de  Catalogne. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  Ai,  Milmga  de  CotUrt,  ^  186  v*. 

Approbation  des  mesures  prises  par  Fabert  Recommandation 
pour  qn^il  se  tienne  en  correspondance  avec  le  Rhingreve. 

Arcb.  Dit.,  KK,  t.  1076,  (*  35o. 

MM.  de  Saint^Luc  et  d'Estrades  se  partageront  la  direction  des 
troupes  de  Guyenne.  Maxarin  Tinvite  a  faire  arrêter  Marsin. 
Il  approuve  la  démolition  des  fortifications  de  Périgueux  et 
de  Bergerac. 

Arcb.  Dit.,  KK,  t.  tiii,  ^  ^96. 

Maxarin  lui  recommande  de  Benêt,  chargé  de  foire  des  levées 
de  troupes  en  Piémont  ! 

Aff.  élr.  (  Fiiia  ) ,  1. 170 ,  f  i3.  • 

Maxarin  le  ftlicite  d'employer  sa  {dume  è  faire  Téldge  des  grands 
maîtres  de  Tordre  de  Malte. 

KÉ,  étr.  (FiARoi),  t.  170,  f*  18  T*. 

I 
Masarin  lui  conseille,  lorsqu'elle  pourra  se  rendre  k  la  Cour,  de 
se  (aire  accompagner  par  son  mari.  Ce  sera  un  moyen  de  di- 


Yoy.  sur  ce  penoonage ,  le  tooM  III ,  p.  «70 ,  note  1,  d«8  LeUrta  ds  Ifatarin. 
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DATES 

et 
UMvx  DIS  Oins. 


165Â. 


16  janYier. 
Paris. 


16  janvier. 
Paris. 


16  janvier. 
Paris. 


i6JaDvier. 
Paris. 


to  janvier. 
Paris. 


99  janvier. 
Paris. 


91  janvier. 
Paris. 


93  janvier. 
Paris. 


93  janvier. 
Paris. 


An    cardinal    Antonio 
Barberini. 


Au  marquis  Gianneltino 
Giustiniani,  k  Géoes. 


Au  copute  d'Ognate. 


A  Jean  Philippe  Spi- 
nola. 


A  Talon , 
intendant  de  l*armée. 

Au  sieur  de  Baas  *,  se 
rendant  en  Angle- 
terre. 


A  M.  de  Fabert. 


Au  eomte  Gaspard-Hvfr 
cintbe  Provana,  à  Tu- 
rin. 

A  Giovanni  Cottnnio, 
à  Padoue. 


miiiuer  ses  dépenses  en  n'ayant  qa*ttne  maison,  et  d*aehever 
la  réeoueiliation  entre  le  duc  de  Meremor  et  son  père. 

Aff.  étr.  (Fiuicb),  1. 170,  î^  ai  v*. 

Maxarin  Fentretient  du  projet  de  maristge  du  duc  de  Modène 
avec  la  signera  Luereâa  ^ 

Aff.  ëir.  (Feaics)  ,  t.  «70 ,  f*  ss. 

Masarin  se  plaint  du  vice-roi  de  Naples,  qui  a  foil  mettre  sur 
une  galère  les  Français  prisonniers  de  guerre.  D  lui  parle  en- 
suite de  ses  affaires  particulières. 

Aff.  ëtr.  (  FiAirci) ,  1. 170 ,  f  a3  V. 

Mazarin  s'est  empbyé  avec  empressement  pour  loi  foire  obtenir 
le  passeport  du  roi  de  France,  et  il  le  lui  envoie.  Il  espère  que 
le  comte  fera  rendre  la  liberté  a  Vaiperga ,  qui  est  un  de  ses 
serviteurs  et  architecte  d'une  maison  du  Cardinal  A  Paris. 

Aff.  étr.  (FtAici),  t.  170,  f*  ai  t«. 

Après  avoir  parié  du  passeport  qu'il  a  fait  accorder  â  Ognato, 
Mazarin  parie  du  piémontais  Valperga,  qu'on  retient  pri- 
sonnier h  Naples,  parce  qu'il  a  servi  eoomie  maréchal  de  ba- 
teille  dans  les  troupes  finunçaises.  Il  «joute  que  le  nouveau 
■vice-roi  de  Naples  a  fait  mettre  tous  les  prisonniers  français 
sur  une  galère.  On  agira  de  même  avec  les  prisonniers  espa- 
gnols, qui  avaient  été  jusqu'A  présent  bien  traités,  comme 
peut  en  témoigner  le  comte  de  Fuensaldagne. 

Aff.  étr.  (Fbakci),  t.  a70,  f*  aS.  « 

Nécessité  du  maintien  d'une  bonne  discipline  dans  l'armée. 
Arch.  nat.,  KK,  t.  1076,  f^  33t.  . 

Si  le  Protecteur  jugeait  qu'il  fût  plus  à  propos  que  de  Baas  trai- 
tAt  avec  quelque  homme  de  confiance  qu  avec  lui  en  personne, 
de  Baas  ne  devrait  pas  foire  difficulté  de  l'accepter.  «Gela 
s'entend,  ijoute  Mazarin  *,  après  l'avoir  vau  la  première  fois.» 

Aff.  étr.  (AmLmaii),  t.  63 ,  f>  3A. 

U  serait  k  souhaiter  que  Fabert  put  s'emparer  de  quelques  plaees 
du  pays  de  Liège,  comme  Dînant  00  Huy. 

Areh.  oat.,  EK,  t.  1075,  f  85s. 

Mazarin  le  féiieite  d'avoir  obtenu  la  charge  de  premier  capitaine 
dans  le  régiment  qu'il  foit  lever  en  Piémont 

Aff.  étr.  (Fiisci),  1. 170,  r>  a6  v*. 

Mazarin  le  remercie  d'un  ouvrage  qu'il  lui  a  envoyé,  «t  où  se 
trouvent  deux  pièces  de  vers  dédiées  au  Cardinal 

Aff.  étr.  (Fi&Mi),,  t.  a70 ,  f*  87. 


*  Locftna  Barierini ,  nièee  des  cardinaux  Fnmoasoo  et  Antonio  Baibtrini. 

*  Yoj.  sur  le  baron  de  Baas,  d-dessos,  p.  110 ,  noie  a. 

*  Cette  pbnae  est  talograpbe. 
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ANALYSES  DES  LETTRES 

UIUX  IB  BATIS. 

DM   LITTBIB. 

n  souBcn. 

1654. 

•3  janvier. 
Paris. 

An  eardinal  d*Esle,  à 
Rome. 

Maïaiin  Tangage  k  représenter  au  Pape  que  les  Français,  malgré 
les  succès  qu*ils  ont  obtenus  dans  la  guerre ,  désirent  la  paix. 
Tous  les  obelaeles  viennent  des  Espagnols. 

AIT.  élr.  (PaiBCB),  t.  B70,  f  «7  V. 

«3  janvier. 
Paris. 

km  eardiuaux  d*Este  et 
Antonio  Barberini. 

Mazarin  leur  recommande  l'archevêque  de  Mira,  que  le  roi  de 
Portugal  envoie  à  Rome  pour  les  intéréto  des  égiises  de  ses 
Etals. 

Aff.  élr.  (Fbarcb),  t  170,  f^  19. 

•3  janvier. 
Paris. 

A  Pierre  Mazarin ,  père 
du  Cardinal. 

Lettre  relative  i  une  abbaye  destinée  au  cardinal  Orsini. 
Aff.  élr.  (Fbabcb),  l.  170,  f  *9  y\ 

a3  janvier. 
Paris. 

A  l*év«qae  d*Orange. 

Recommandations  pour  la  flotte  et  les  troupes  qui  doivent  8*em- 
barqner. 

Aff.  étr.<PBiBCB),  t.  B70,  P  ao  V. 

93  janvier. 
Paris. 

A  M.  de  Benêt,  à  Tu- 
rin. 

Madame  Royale  se  plaint  de  ce  que  les  levées  de  troupes  faites 
ponr  la  France  en  Piémont  lui  enlèvent  une  partie  de  ses  gar- 
nisons. Il  est  nécessaire  qu'elle  délègue  une  personne  chargée 
de  risiter  les  soldats  et  de  s'assurer  de  leur  provenance.  Le 
Cardinal  recommande  de  ménager  celte  princesse. 

Aff.  étr.  (FBiRci),  l.  «70 ,  1*  81  f. 

93  janvier. 

A  Thévenot,  i  Rome. 

Lettre  relative  aux  dispositions  des  cardinaux  à  Rome  et  sur  la 
manière  dont  Thévenot  doit  se  conduire  avec  eux. 
Aff.  élr.  (Fbabcb)  ,  t.  «70  ,  f  3i  f. 

95  janvier. 
Saiot-Germoin- 

A  Talon, 
intendant  de  Tarmée. 

Approbation  de  tout  ce  que  Talon  pourra  conclure  avec  l'élec- 
teur de  Cologne. 

.  en-Laye. 

Areh.  nat.,  KK,  t.  1075, 1^  855. 

95  janrier. 

Sainl-Germaiu- 

en-Laye. 

A  M.  de  Pontac. 

Maiarin  informe  M.  de  Pontac,  premier  président  du  pariement 
de  Bordeaux,  que  le  Roi  a  résolu  de  rendre  à  cette  compagnie 
une  partie  de  ses  anciennes  attributions. 

Arch.  nat.,KK,  t.  leai,  ^  £99. 

•7  janrier. 
Paris. 

Au  maréchid  de  Schom- 

Le  Roi  lui  a  accordé  avec  plaisir  une  conflseatioD  qu'il  avait  de- 
mandée. 

Aff.  élr.  (Fbabcb),  t.  898,  fS. 

97  janvier. 
Paris. 

Aux  mayeur  et  ëehe- 

Protestations  d'affection  et  recommandation  de  vivre  en  bonne 

vins  de  Saint-Qoen- 

intdligence  avec  le  gouverneur  '. 

lin. 

Archivei  de  Thétel  de  ville  de  Seiul-Qaentin  ;  original  BÎgné.  — 

'«"• 

A  M.  de  Saint-Lue. 

Guyenne. 

Arcb.  net.,  U,  t.  leet,  (^  A99  v*. 

"r:t- 

A  Talon, 
intendant  de  rarmée. 

L*échec  essuyé  par  les  trouoes  de  l'éieeteur  de  Cologne  le  for- 
cera de  rompre  avec  les  Espagnols. 

Arch.  mL.U.  t.  1075,  ^  856. 

'  Ladtniin 

B  partie  de  celle  lettre  est  ai 

ilAgnphe. 

«9 


WrklHBRIl    HATtOlâtt 


5/i6 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


1654. 

3o  janvier. 
Paris. 


3o  janvier. 
Paris. 


3o  janvier. 
Paris. 


3o  janvier. 
Paris. 


3o  janvier. 
Parts. 

3  février. 
Paris. 


3  février. 
Paris. 


5  février. 
Paris. 


6  février. 
Paris. 


6  février. 
Paris. 


6  févcjer. 
Paris. 


An  canUnal  d*Ealo. 


An  cardinal  Saeehetti  \ 


Au   seigneur    Maurice 
Yalperga. 


Au    cardinal    Antonio 
BarberinifàRone. 


An  cardinal  d*Este,  à 
Rome. 


Au  prince  Manriee  de 
Savoie,  à  Turin. 


Au  comte  Philippe  d*A- 
glié ,  à  Turin. 


Au     baron    de   Baos, 
en  Angleterre. 


Aux   cardinaux  d*Esté 
etSpada,iRoiiie. 


Au  cardinal  LomaUlni, 
légat  à  Bologne. 

Au  due  de  Braeeiano, 
à  Rome. 


On  doit  envofer  à  Rome  une  réponae  aux  brafr  dn  Pape.  Prière 
de  la  eoimraniqiier  au  cardinal  Antonio  Barberini  et  à  Té- 
vpqne  de  Lodève  *. 

Aff.  ëlr.  (Psàici),  l.  «70,  (•  3t  v«. 

MalariD  se  plaint  dn  cardinal  Ghigi ,  qui  Ta  aeevaé  de  a'èlra  op- 
posé à  la  paix.  Un  pareil  diacoon,  tenu  par  un  des  média- 
teurs de  Munster,  l'a  piqué  au  vif.  Il  oppose  à  son  témoignage 
celui  du  duc  de  Longuevilie  '  et  celui  do  médiateur  vénitien 
Contarini. 

Aff.  élr.  (Pbarci),  t.  «70,  1^38. 

Mazarin  exprime  le  regret  de  n'avoir  pu  encore,  malgré  tontes 
ses  démarches,  lui  procurer  la  liberté.  11  lui  envoie  un  se- 
cours d'argent. 

Aff.  élr.  (PsiiCB),  t.  >7o,  f  ko  v*. 
Recommandation  pour  le  père  Rocca,  moine  bamabite. 

Aff.  élr.  (FiiRcc),  t.  170.  f  ht. 
Recommandation  pour  Jules  Torelli. 

Aff.  étr.  (Fsascb),  t.  170,  f  At  v«. 

C'est  par  erreur  qu'avait  été  donné  Tordre  de  réformer  le  régi- 
ment de  cavalerie  dn  prince  Maurice.  Protestations  de  dévoue- 
ment 

Aff.  élr.  (Fbirci),  l.  %^o,  f  &•. 

Protestations  de  dévouement  ponr  son  service  et  pour  celui  de 
Madame  Royale. 

Aff.  étr.  (Pbabob),  l.  170,  f*  ht  v*. 

Maiarin  ne  cherche  pas  à  s'opposer  à  la  conclusion  du  traité  de 
l'Angleterre  avec  les  Provinces-Unies,  mais  il  voudrait  qne  la 
France  y  fàt  comprise. 

Aff.  élr.  (AïoLRBBBi),  t.  63,  f^  $5. 

Recommandation  pour  le  père  Gillier  Coosart,  de  Tordre  des 
Minimes. 

Aff.  étr.  (PiâRci),  t.  >70,  f>  43  v*. 

Mainrin  le  prib  de  se  réconcilier  avec  le  comte  Astorre  Barbara. 
Aff.étr.(FBABQa),t.  «70,^44. 

Protestations  d'affection  et  de  désir  de  lui  rendre  service. 
Aff.  élr.  (FmABcs),  U  «70,  f  hh  f. 


'  Yoy.  sur  Téréqne  de  Lodère  une  neie  dans  les  ÀiMom  &  It  fin  da  volame.  Mnarin  dit  de  cet  évéqne ,  en  éeri- 
Tant  an  cardinal  d^Esle  :  «E  min  amieo  e  penona  iatelUgente.B 

■  Voy.  d-desiiu,  p.  118,  note  t. 

'  Le  témoignage  dn  dnc  de  Longaeville  est  invoqué  dans  nne  d^pè^he  do  Maiarin  dn  sA  mars  i65i  (t.  lY,  p.  9e, 
des  LeUrts  de  Matarm). 
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165â. 

6  février. 
Pttris. 


6  février. 
Paris. 


6  février. 
Paris. 


5  février. 
Paris. 


d  février. 
Pari«. 


i3  février. 
Paris. 


i3  février. 
Paris. 


i3  février. 
Paris. 


i3  février. 
Paris. 


i3  février. 
Paris. 


An  doc  de  Santo  Oe- 
miai,  frère  da  pré- 
cédent 

A  Tévéqne  de  Déziers. 


A    GioYanni    Loti , 
Rome. 


A  M.  d*Argen8on ,  am- 
bassadear  à  Venise. 


An  prince  de  CoBti. 


Au  seigneur  Giovanni 
Batta  degl*  Annibali 
della  Molara,  à  Rome. 

An  comte  Franceseo 
Bonzi.â  Béziers. 


Au  seigneur  Poolo  Emi- 
iio  Orsini  (abbate), 
à  Rome. 


A    Giaunettino  Giusti- 
niani ,  à  Gènes. 


An    eardinal    Anto&io 
Barberini. 


Lettre  dans  le  même  eens. 

Aff.  étr.  (Fuies),  l.  «70 ,  ^  &6. 

Désir  de  lui  témoigner  son  affection.  Une  abbaye  vient  d'être 
donnée  à  son  neveu. 

Aff.  étr.  (Fsaigb),  t.  «70,  f  66  t«. 

Remerciements  et  félicitations  pour  ses  œnvres,  qu'il  a  envoyées 
4.  Mazarin. 

Aff.  étr.  (FtAMGB),  1. 170,  f  &6. 

Après  lui  avoir  parié  des  succès  de  l'armée  royale  en  Cham- 
pagne ,  Mazarin  ajoute  le  paragraphe  suivant  :  nJ'ay  receu  les 
eschantillons  de  toiles  d*or  que  vous  m^avez  envoyez.  Je  vous 
feray  sçavoir  ceux  qui  m'agréeront  le  plus.  Ce  pendant,  s'il  se 
reneontroit  quelque  chose  de  beau  et  de  rare,  comme  grands 
vases  d'argent,  tapisseries  ou  tableaux,  je  vous  prie  de  m'en 
donner  advis.» 

Aff.  étr.  {  Ysaiti  ) ,  t.  59 ,  P  6S  ;  original  lignë. 

M«xarin  espère  PoHtratenir  bientôt  de  vive  voix.  «Les  sieurs  de 
Swrasin  et  de-Langiade,  ajoute  le  Cardinal,  vous  diront  plus 
particulièrement  i  quel  point  je  souhaite  que  vous  soyez  bien 
persuadé  que  vous  n'avez  jamais  eu  serviteur  plus  acquis  que 
moi.» 

Aff.  étr.  (Ft&ies),!.  896,  P  A. 

Mazarin  promet  de  solliciter  le  rétablissement  de  sa  pension , 
dont  le  payement  a  été  suspendu  pendant  les  derniers  troubles. 

Aff.  étr.  (Ftitca),  t.  §70,  ^  h^  V». 

Mazarin  lui  annonce  qu'A  la  prière  de  l'évêque  de  Béziers,  il  a 
prié  Sa  Majesté  d'accorder  au  fils  du  comte  Franceseo  Bonzi 
l'abbaye  qu'avait  son  onde. 

Aff.  élr.(FiAaGB),  t.  «70,  i^  ^7. 

Haiarin  promet  d*  s'emplover  actâreoMAipear  laire  exipédier  le 
brovet  de  la  grâce  (probablement  de  l'abbaye)  que  Sa  Ma- 
jesté lui  avait  accordée. 

Aff.ltr.  (Faiici),  L  «70,  f>  «7. 

Mazarin  lui  parle  du  payement  d*aequiaitious  faites  à  Gênes,  de 
la  restitution  du  vaisseau  le  Marabout,  pour  laqudle  insiste 
le  Doge,  enfin  de  nouvelles  instanéé^  fkites  pour  la  délivrance 
de  Yalperga. 

Aff.  étr.  (FiASCi),  t.  t70,  <^  A7  V. 

Après  lui  aipoir  rappelé  ses  précédentes  dépêches,  Mazarin  l'en* 
gage  à  se  montrer  à  Rome  aussi  ferme  et  aussi  dévoué  que  s'il 
était  Tambassadear  de  France.  Le  caractère  de  grand  aumô- 
nier Py  <^lige.  Mazarin  le  féHcite  de  la  bonne  intelligence  qui 
règne  entra  lui  et  le  cardinal  d'Esté. 

Aff.  étr.  (Fiiici),  t.  *7o,  f*  âq. 
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DATES 
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1654. 

t3  février. 
P«rifl. 


i3  février. 
Paris. 


i3  février. 
Paris. 


i3  février. 
Paris. 

i3  février. 
Paris. 


i3  février. 
Paris. 


18  février. 
Paris. 


ao  février. 
Paris. 

ao  février. 
Paris. 


ao  février. 
Paris. 


a  6  février. 
Paris. 


a  6  février. 
Paris. 


SUSCRIPTIONS 


A  a  cardinal  d'Esté,  k 
Rome. 


Au  seigneur  Brandani^ 
À  Civita-Veccbia. 


A  Paolo  MaecaraDÎ,  à 
Rome. 


A  Elpidio  Beuedetti,  à 
Rome. 

A  M.  de  Renet,  à  Tn« 
rin. 


A  M.  de  FaberL 


A  M.  de  Fabert. 


A   Giannettino   Giasti- 
oiaoi,  à  Gènes. 

A  Benedetto  Gittadini, 
à  MïUd. 


Au  seigoear  Michèle 
dei  Bene  Possevera, 
à  Rome. 


A  Olirier  Cromwell. 


A  la  duchesse  de  Mer- 
cœor,  sa  nièce. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 


Masarin  le  remercie  de  divers  renseignements  qu*il  a  envoyés 
sur  Tarchiduc  dMnspriick,  sur  le  projet  formé  parles  Espa- 
gnols de  8*emparer  de  Brisaeh,  enfin  sur  Fintention  da  Roi 
d'envoyer  à  Rome  le  cardinal  Grimaldi. 

Aff.  éir.  (FiAiiGi) ,  t.  *7o ,  f  A9  T*. 

Mazarin  prend  part  aux  malheurs  qui  ont  frappé  sa  famille  et 
promet  de  le  recommander  à  Tambassadeur  que  le  Roi  en- 
verra à  Rome. 

Aff.  élr.  (Fiaicb),  t.  170,  f*  5t  v*. 

Chagrin  que  cause  à  Masarin  la  maladie  qui  a  réduit  à  Teitré- 
mité  Antonio  deila  Comia.  H  faut  avoir  soin  de  reprendre  di- 
vers objets  d'art  que  lui  avait  confiés  Benedetti  pour  qu'il  y 
mit  la  dernière  main. 

AIT.  élr.  (FsAsci),  t.  »^o,t^  53. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Air.  élr.  (FiAici),  t.  «70,  r>  53  v*. 

Masarin  lui  annonce  qu'il  a  chargé  Serrien,  ambassadeur  à 
Turin ,  de  lui  remettre  l'argent  nécessaire  pour  les  levées  de 
troupes. 

Aff.  ëtr.  (Fbaici),  t.  «70,  f  U. 

Fabert  doit  s'efforcer  d'engager  l'électeur  de  Cologne  i  rompre 
avec  les  Espagnols. 

Areh.  oat ,  KK ,  t.  1075 ,  ^  386. 

Maiarin  répond  à  la  lettre  par  laquelle  Fabert  Ta  informé  de 
son  entrée  dans  le  pays  de  Liège. 

Arch.  oat.,  KK,  t.  1075,  f*  364. 

Sur  la  solde  accordée  aux  troupes  que  la  France  lève  en  Italie. 

Aff.  étr.  (Fsiiici),  t.  «70,  r»  5A  t*. 

Maxarin  attend  avec  impatience  divers  olqets  que  Cittadini  doit 
lui  expédier  de  Milan. 

Aff.  étf.  (Fbaki),  t.  870,  ^  56. 

Lettre  relative  à  une  dangereuse  maladie  à  laquelle  Poasevera 
venait  d'échapper. 

Aff.  étr.  {Faiaoi),  t.  «70,  f"  56. 

f(Je  rends  grâces  tres-himibles  à  Voetre  Altesse  Serenisrime  de 
toutes  les  cirilités  qu'il  lui  a  plu  de  me  faire.» 

Aff.  étr.  (AifsuTflftss),  t  63,  ^  108;  minote. 

Maiarin  espère  que  le  contrat  du  duc  de  Meremnr  avec  ]«  due 
de  Yenddme,  son  père,  sera  signé  dans  quelques  jours  ei  que 
la  bonne  intelligence  sera  rétablie  entre  eux. 

Aff.  étr.  (Fbarcb)  ,  t.  970 ,  f  56  v«. 
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Lan  VtB  ftATM. 

DIS  Limss. 

n  toutcn. 

1654. 

96  fétrrier. 
Paria. 

Maocini  -  Marlinoui 
et  Girolama  Mazarini- 
Mancini. 

Maiarin  déeire  vivement  voir  ses  sœurs.  Cependant  il  les  engage 
à  s'arrêter  à  Villaroy,  avant  de  se  rendre  i  la  Cour. 

Aff.  étr.  (FaiHci) ,  t.  170,  f*  67  V. 

96  février. 
Paria. 

A.  Tabbé  Gastiglione,  à 
Turin. 

quaUe,  que  Tabbélui  a  envoyé. 
Aff.  ëtr.  (  Fba>ci)  ,  1. 170 ,  f  58. 

Paris. 

Â  rabbé  Elpidio  Bene- 
detli. 

Maiarin  regrette  la  mésintelligence  qui  s'est  manifestée  entre 
les  cardinaux  d*Este  et  Antonio  Barberini.  Elpidio  Benedelti 
doit  s*efforcer  de  les  réconcilier.  Pension  accordée  è  la  fille 
d'Antonio  délia  Cornia  jusqu'à  son  mariage. 

Aff.  élr.  (FtASCB),  t.  i7o,  (*  58  V. 

97  février. 
Paris. 

A  GiaoneUino  Giusti- 
niani,  à  Gènes. 

Après  lui  avoir  parié  des  levées  de  troupes  eu  Italie,  Maiarin 
dédare  qu'on  a  tort  de  lui  reprocher  de  ne  pas  vouloir  la  paix. 

Aff.  étr.  (FiAHoi),  t.  t7o,  (*  60  T«. 

AM.deBenel,àTarin. 

Sur  les  levées  de  troupes  qu'il  fait  en  Piémont./ 

Paris. 

Aff.  étr.  (Fbasgs),  t.  170,  ^6i. 

Paris. 

A  a    cardinal    Antonio 
Barberini. 

Maiarin  le  remercie  de  son  dévouement  pour  la  France  et  de 
sa  cordiale  affection.  Détails  sur  des  pensions  accordées  au 
marquis  del  Buffalo,  à  Ferentilli  et  à  Bult. 

Aff.  étr.  (FtARCi),  t.  *7o,  f»  61  v«. 

99  février. 
Paris. 

An  comte  de  Piirstem- 
berg'. 

Maiarin  fait  valoir  auprès  de  Lenrs  Majestés  le  zèle  que  le  comte 

l'aura  instruit  des  intentions  du  Roi  *.  L'armée  française  est 
asseï  forte  en  cavalerie,  mais  il  serait  i  souhaiter  qu'on  pût 
faire  des  levées  d'infanterie. 

B.  N.,  ras.  f.  fr.,  MéUmgtê  de  Cdbert,  t.  kx,  f  191  t*. 

(Pas   de   date 

An  duc  d'Hamilton. 

précise;  d'a- 
près la  place 
que      cette 
lettre      oc- 
cupe,    elle 
doit  être  de 
la  fin  de  fé- 
vrier.) 

Aff.  étr.  (AMoimaai) ,  t.  63 ,  {^  11 1  ;  minute. 

3  mars. 

Saiot^ermain- 

en-Laye. 

A  M.  de  Uunay  \ 

Maiarin  lui  parie  de  la  résolution  du  Roi,  de  former  deux  corps 
de  tous  les  cavaliers  démontés  qui  servent  en  Roussillon 
sous  les  ordres  de  De  Launay. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  MiUmgt»  de  Colbert,  U  ht,  ^  187. 

6  mars. 
Paria. 

Au  maréchal  de  Grancé. 

Le  Roi  approuve  l'accord  fait  avec  le  duc  de  Savoie  pour  le  lo- 

>  Principal  n 
(  ProlMbloiM 

linirtn  d«  réleelenr  de  Colc 
,  comme  on  Ta  vn  plu  haï 
«  k  rarcbevéqae  de  Cologne 

igne.  (Yoy. ci-dessus,  p.  10&,  note  t.) 

it  (p.  loa ,  note  1) ,  de  rentrée  des  Français  dans  Vévédié  de  Liège ,  qui 
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unri  »»  siTn. 

•~  """- 

n  MMMH. 

1654. 

• 

Savoie) ,  à  iaqueUe  Restoiil  ee  qu'elle  est ,  on  ne  sçauroit  rendre 
trop  de  déférence». 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  MéUngn  de  CoUmi,  t.  4i,  f  187. 

6  mars. 
Paris. 

k  Pietro  Mazarini ,  père 
du  Cardioal. 

Muufrin  lui  annooce  que  le  mariage  de  sa  nièœ ,  AnD^Marie 
Martinoui,  avec  le  prince  de  Gonti  a  en  lieu  le  premier  di- 
manche de  carême. 

Aff.  4lf.  (FtABci),  %.  È^o,f  6t  f. 

aman. 
,  Pari». 

Âa  d«e  de  MerecMir. 

Muarin  hû  témoigne  sa  joie  de  ce  qo*U  a  foit  à  Sisteron.  11 
ajoute  :  «Quant  k  ce  qui  est  de  Toulon ,  ne  m'estant  engagé 
à  rien  que  vous  n'ayes  promis  par  vostre  escrit,  je  ne  rois 

do6me.9 

B.  N.,  ms.  r.  ît. ,  MiUmgtt  iê  Colbert,  t.  hi,  ^  187  v*. 

6  mars. 
Paris. 

Âa  due  de  Mereœur. 

Après  lui  avoir  parié  des  troupes  qui  sont  en  Provence,  Maïa- 
rin  ajoute  :  «Je  me  resjouys  de  ce  qu'enfin  il  vous  a  plu  de 
terminer  l'affaire  de  Sisteron  par  rétablissement  du  marquis 
de  Yalavoire  dans  la  place,  conformément  à  l'intention  du 
Roy.v 

B.  N.,iM.  f.fr.,  ÈÊihmgmdeCoa$rt,i.  «1,^189. 

6  mars. 
Paris. 

Â  M.  Bertaul. 

Mazarin  blâme  sévèrement  une  lettre  que  Bertaut  a  adressée  au 
due  de  Mercosur  et  où  il  manque  au  respect  qui  est  dû  au 
gouverneur  de  Provence  et  à  un  prince  d'une  naissance  aussi 
illustre. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  MHmgt$  dt  Colbert,  l.  Ai,  ^  189. 

6  mars. 
Paris. 

A  Tarchevéque  de  Nar- 
bonne. 

Maiarin  espère,  d'après  cette  lettre,  que  les  affaires  du  Hoi 
prendront  un  bon  acheminement  dans  l'assemblée  des  États  du 
Languedoc.  Un  subside  considérable  est  très  nécessaire  pour 
l'entretien  de  l'armée. 

B.  N.,  mi.  f.  (r.,MéUng$$dÊ  Cothtrt,  t.  4i,  f  189. 

6  mars. 
Paris. 

k  M.  de  Besons  ou  Bé- 
ions. 

Mazarin  attend  une  bonne  issue  de  la  conférence  que  Ton  a  tenue 
pour  l'affaire  du  Roi  K  Mazarin  le  désire  d'autant  plus  qu'il 
appréhende,  pour  la  province  du  Languedoc,  le  logement  des 
gens  de  guerre,  qui,  sans  le  vote  du  subside,  sera  inévitable. 

B.  N. ,  m.  f.  fr. ,  MéUmgn  éê  Coihmi,  U  &i,  f^  189. 

6  mars. 
Paris. 

A    Servien,    ambassa- 
deoràTuriD. 

Mazarin  le  félicite  de  l'accord  qui  a  été  conclu  pour  le  logement 
de  nofiinterie  de  Tannée  fraiiçaiee  en  Piémont. 

B.  N.,  mj.  f.  fr. ,  MiUngm  éê  CoWtrt,  t.  «^  f  189  v«. 

6  mars. 
Paris. 

A  M.  de  FerroD. 

Félicitations  sur  la  part  que  M.  de  Perron  a  prise  à  l'accord  pour 
le  logement  des  troupes  en  Piémont 

B.  N.,n.  f.  fr.,  MUngnéêOMmt,  U  At,  f  189  V. 

6  mars. 
Paris. 

A  Talon, 
intendant  de  Tannée. 

Mazarin  est  satisfait  de  la  joie  avec  laqudle  les  soldats  entrent 
dans  le  pays  de  Liège  *.  Recommandations  pour  le  payement 

>  J«p«f|géqi 
*  On  a  va  pi 

iMlB*agitdii6uM<le,oado 
as  haut  que  Faksrt  était  chs 

u  gratuft,  des  Éutts  da  Laogaedoc. 
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UBOX  ftM  ftiTB. 

sn  LnTCB. 

ET  flOOBOaS. 

1654. 

B.  N. ,  Dis.  f.  fr. ,  MéUngn  de  Colbert,  t.  ht,  t»  191. 

6  mars. 
Paris. 

Au  comie  de  Wagnée. 

Maiarin  se  réjouit  du  choix  que  le  Roi  a  fait  de  sa  penonne 
pour  le  représenter  auprès  de  i^éiecteur  de  Cologne. 

B.  N.,  UM.  f.  fr. ,  MéUngei  de  CoOert,  t.  &t,  f  191  v". 

7  mars. 
Paris. 

Aa  eomte  de  Grandpré. 

un  gentilhomme  dont  la  maison  a  été  brûlée  ;  on  le  prendra 
sur  tes  biens  du  prince  de  Condé.  En  attendant,  le  Roi  lui  a- 
fait  donner  quinxe  cents  écus. 

B.  N. ,  mîi.  f.  fr. .  Métangei  di  Colbert,  t.  4i,  f»  191  y-. 

7  mars. 
Paris. 

Aux  écbevins  de  Ton). 

Maxarin  regrette  la  lotte  qui  a  en  lieu  entre  les  bourgeois  de  Toul 
et  les  ebevau-légen,  qni  tenaient  garnison  dans  cette  ville. 
(  Les  chevau-légen  avaient  été  obligés  de  sortir  de  Toul.  ) 

Original  signé;  archivei  de  Meti.  CommonicaUon  de  M.  Simon  , 

7  man. 
Paris. 

AM.deFabert. 

Détails  relatifs  au  duc  de  Lorraine^  dont  Maiarin  ne  connaissait 
pas  encore  Tarrestation  *. 

AKh.  nat.,KK,t.  io75,f*967. 

8  man. 
Paris. 

Aux  offieien  de  la  gar- 
nison   de    Philips- 
bourg. 

Maxarin  leur  annonce  la  nomination  de  M.  de  Saint-Geniex  ' 
comme  gouverneur  de  Philipsbourg.  Ils  doivent  voir,  dans  ce 
choix ,  nne  preuve  de  l'estime  que  le  Roi  fait  de  leur  zèle  et  de 
la  satisfaction  qu*il  a  de  leun  services. 

B.  N. ,  ma.  f.  fr. ,  MiUmg9i  it  Cottarf ,  t.  Ai.  f^  19a. 

8  mars. 
Paris. 

A  M.  de  Gravel. 

Cette  lettre  de  Manrin  sera  remise  à  M.  de  Gravel  par  M.  de  Saint- 
'Geniex  qui  va  commander  nies  armées  de  Sa  M*'  dans  Philips- 
bourg».  Eloge  de  Saint-Geniex.  Résolution  de  rétablir  Tordre 
dans  le  pays.  Recommandation  de  le  seconder.  Maxarin  ter- 
mine en  lui  demandant  «ed*a8sister  en  ce  qu*il  pourra  M.  le 
marquis  de  Fabert,  qui  est,  avec  une  armée  du  Roi,  à  Lièges. 

B.  N. ,  ma.  f.  fr. ,  MéUmgm  de  Colbtrt,  t.  Ai,  ^  19a. 

8  man. 
Paris. 

AM.  deMa4rik,  com- 
missaire des  guerres. 

Maxarin  espère  que  les  offieien  de  la  garnison  de  Philipabonrg 

ils  sont»  par  le  choix  de  M.  de  Saint-Geniex  pour  les  com- 
mander. 

B.  N. ,  ma.  f.  fr. ,  ÊUtMgM  it  Cattarl,  t.  Ai,  f  19a  y\ 

9  man. 
Paris. 

A  M.  d*Argenson,  am- 
bassadeur à  Venise. 

.  Remerciements  pour  les  renseignements  qn*il  a  envoyés. 
Afr.étr.(Va«iaa),  t.  59,^77. 

10  man. 

Aux  mayeur  et  éehe> 
vins  de  SainU}ueo- 
tin. 

Paris. 

Arehim  de  ThAtel  de  Tille  de  SaÎBtrQuentin  {  original  signé.  — 
travani  biatoriqaea. 

*  HeDri  de  M 

«s,  p.  ia8,  note  i. 
ODUnit-BeDac,  frère  du  diu 

de  Navaillea. 
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1654. 

i3  mars. 
Pari*. 


i3  mars. 
Paris. 


i3  mare. 
Paris. 


1 3  mare. 
Paris. 


i3  mare. 
Paris. 

ik  mars. 
Paris. 


i4  mare. 
Paris. 


17  mare. 
Paris. 


17  mare. 
Paris. 


17  mare. 
Paris. 


Aa    cardinal   Donghi , 
légat  à  Raveona. 


Au  dac  de  Braeciaoo, 
à  Rome. 


An  cardinal  d'Esté,  à 
Rome. 


Aq  cardinal  d'Esté. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini. 

A  M.  de  Bordeaaz. 


Au  duc  de  Longuerifle. 


A   Giannettino   Giosti- 
niani,  à  Gènes. 


A  Benedetto  Gittadini. 


A  don  Garlo  Caieta- 
no(«ic),  ducdeTri- 
bisaei. 


Maiarin  le  remercie  des  sentiments  d'affection  qu'il  lui  a  témoi- 
gnés. 

Aff.  élr.  (FaàRcii) ,  t.  970 ,  f  68. 

Remerciements  pour  les  poésies  qu'il  a  enfoyées  à  Maxarin  et 
dont  le  Cardinal  fait  l'éloge. 

Aff.  élr.  (FiARcs),  t.  170,  f  63  v*. 

Masarin  se  plaint  des  Espagnols  qui  ne  yeulent  pas  la  paii.  Le 
Cardinal  doit  le  repr^nter  fortement  an  Pape.  Après  avoir 
parié  de  l'eipulsion  du  légat  Coreioi,  Maiarin  blême  mement 
l'arrestation  du  duc  de  Lorraine,  que  les  Espagnols  ont  vaine- 
ment cherché  i  justifier  par  le  manifeste  qu'ils  ont  publié. 

Aff.  étr.  (Fkascb),  l.  170,  f  6A. 

Réponse  à  l'annonce  du  mariage  de  son  frère  avec  dona  Lncretia 
Barberini.  Maiarin  indique,  avec  beaucoup  de  ménagements, 
la  mauvaise  impression  que  cette  nouvelle  a  produite  en 
France.  On  craint  Finfluence  du  cardinal  Barberini  (Fran- 
çois ) ,  qui  se  montre  hostile  à  ce  royaume. 

Aff.  étr.  (FsAiGi),  t.  170,  1^  67  f. 

Lettre  sur  le  même  sujet  et  dans  le  même  sens. 
Aff.  <tr.  (Faiscs),  t.  >70,  f*  71. 

Mazarin  l'eogage  à  faire  tous  ses  efforts  pour  découvrirai  le  Pro- 
tecteur est  «en  bonne  et  véritable  disposition  de  nouer  et  en- 
tretenir une  parfaite  union  et  intelligence  avec  cette  couronne , 
à  quoy  il  trouvera  toutes  choses  tret-bien  disposées  de  ce 
coslé  icyrt.  Cette  lettre  se  termine  ainsi  :  «L'on  parie  fort  iey 
de  la  violence  que  les  Espagnols  ont  exercée  A  Teagard  de 
M.  de  Lorraine,  et  tout  le  monde  tombe  d'aecerd  que  son  bien 
et  son  argent  en  Flandres  sont  ses  véritables  crimes,  dans 
un  temps  oà  les  Espagnols  n^en  ont  pas.» 

Aff.  élr.  (ARflLirina),  t.  63,  f^  189  ;  minale 

Maxarin  aurait  désiré  aervir  Tévèque  de  Lisieux ,  que  M.  de  Lon- 
gueviUe  lui  a  recommandé  ;  mais  il  ne  pourra  le  faire  en  cette 
occasion ,  parce  que  le  Roi  a  résolu  de  ne  pas  nonuner  de 
chevalière  de  Tordra  du  Saint-Esprit  à  l'époque  de  son  sacre. 

Aff.  élr.  (FaAaca),  t.  89S,  f*  A. 

Lettre  écrite  à  Toecasion  de  brocards  et  d'autres  étoffes  envoyés 
à  Maxarin. 

Aff.  élr.  (FtAici),  U  *7o,  f^  7*. 

Lettre  sur  le  même  sujet 

AA.  étr.  (FtAici),  t.  870 ,  (^  7a. 

Remereiements  pour  Taffection  que  le  dnc  de  Tribisaci  lui  té- 
moigne. 

Aff.  élr.  (FtASGB) ,  t.  «70 ,  (^  7A. 
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165Â. 

17  mars. 
Paris. 


19  mars. 
Paris. 


ig  mare. 
Paris. 


ao  mors. 
Paris. 


90  mare. 
Paris. 

90  mars. 
Paris. 


90  mars. 
Paris. 


90  mara. 
Paris. 


90  mars. 
Paris.   ' 


90  mars. 
Paris. 


90  mars. 
Paris. 


95 

Paris. 


A  Elpidio  BeDedetli,  à 
Rome. 


A  Saint-Geniei. 


Aa  Premier  Président 
du  parlement  de  Pa- 


A  révéque  d'Orange. 


Ao  dac  de  Mercœur. 


Au  marquis  de  Gastel- 
Iiftie. 


A  Cheralier  Paul. 


A  Charles  Golhert  (à 
Toulon). 


Ao  père  Duneao. 


A  révéqne  de  Lodève. 


Au  prince  de  Garbo- 
gnano. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberioi. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 
R  Mimen. 


Après  lai  avoir  parié  d'objets  d*art,  dont  il  presse  l'envoi.  Ma- 
xàrin  passe  au  mariage  du  frère  du  cardinal  d'Esté  avec  Lu- 
creiia  Barberini  et  en  fait  ressortir  les  inconvénients  pour  la 
France  et  pour  lui 

Air.  étr.  (FiAici),  t.  «70,  1*76. 

Maxarin  sait  l'amitié  qu'avait  pour  Saint-Génies  feu  M.  le  mar- 
quis de  La  Fare.  Il  est  convaincu  que  l'on  peut  attendre  de  son 
mérite  et  de  ses  soins  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  l'exé* 
cution  de  la  mission  que  le  Roi  lui  a  confiée. 

B.  N. ,  mi.  f.  fr. ,  MUMgm  de  Colkert,  t.  ht,  f  19S. 

Recommandation  pour  M.  de  Mayé  (ne),  qui,  depuis  huit  on 
dix  ans,  a  suivi  Maxarin  dans  tous  ses  voyages. 

B.  N. ,  n».  f.  fr. ,  UOngu  iê  Colhert,  t.  ht,  ^  tgS  t*. 

Recommandations  pour  les  armements  maritimes  et  pour  l'ap- 
provisionnement des  vaisseaux  qui  doivent  aller  au  secours 
de  Roses  (Roses)  en  Gatalogne. 

B.  N.,  a»,  f.  fr.,  MiUagt»  éê  Colh$rt,  t.  Ai,  f*  19A. 

Mêmes  recommandations. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Milsngn  i»  Colbert,  t.  Ai,  f  tgS. 

Maxarin  le  prie  de  fournir  les  blés  nécessaires  pour  Tappi 
sionnement  de  Roses.  C'est  le  plus  grand  service  qu'il  pi 
rendre. 

B.  N. ,  mi.  f.  fr. ,  iUUngn  éê  CoVbert,  t.  4i,  f  196. 

Recommandation  d'armer  deux  vaisseaux  dé  guerre  pour  escor- 
ter les  blés  destinés  au  ravitaillement  de  Roses. 


irovi- 
puisse 


B.N. 


f.fr, 


i«  Coiktrt,  t.  4t,  ^  196. 


Maxarin  lui  recommande  de  seconder  toutes  les  mesures  prises 
pour  faire  transporter  &  Roses  les  blés  pris  sur  le  Samt-Joseph 
et  amenés  à  Saint-Tropex. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  iUUngm  d«  Colbert,  t  At,  f>  196  V. 

Maxarin  le  remercie  de  ses  témoignages  d'affection.  Il  lui  fût 
l'éloge  de  l'évéque  de  Lodève ,  qui  s'est  rendu  A  Rome. 

Air.  étr.  (Fiiiios),  t.  170,  f>  78  V*. 

âoge  de  sa  conduite.  Maxarin  lui  parie  de  la  bulle  du  Pape  re- 
lative au  jansénisme  ;  on  travaille  à  la  faire  reeevoir  en  France. 

Air.  étr.  (FiAxcs) ,  t.  >7o ,  f>  79  t*. 

Maxarin  lui  envoie  le  brevet  d'une  pension  que  le  Roi  a  accordée 
à  son  fils  l'abbé. 

Ait  étr.  (Fiavcb)  ,  t.  170 ,  f>  80  v*. 

Le  marquis  délia  Gaia  regrette  de  ne  pouvoir  rendre  aucun  ser- 
vice an  cardinal  Antonio.  Il  représente  qu'il  liiudrait  s'empa- 
rer d'Aquila,  de  Pesehiera  et  swioiit  de  Fondi,  «poste  de 
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DATES 


165&. 


95 

Paris. 


a  5  mars. 
Paris. 


97  mars. 
Paria. 


97  man. 
Paria. 


«7  man. 
Paria. 


97  man. 
Paria. 


97  man. 
Paria. 


97  man. 
Paria. 


81  man. 
Paris. 

3i  man. 
Paris. 


SQSGRIPTIOHS 


DIB  Lsmai. 


Au  marquis  Alphoose 
Palariecino,  a  Plai- 


An  baron  de  Baas. 

Au  due  de  Mereœur. 

AGharie8G<dbert. 
A  M.  de  Besons. 

Au  cardinal  d*8ste. 


Au   cardinal    Antonio 
Barberini. 


A  M.  Thevenot ,  k  Rome. 


A  M.  de  Feron. 


A   i'évéque    de  Rienz 
(Riei). 


ANALTèsS 


•  " 


grande  importanee  pour  eoiimimnitaer  pcr  tarée  et  pas  mer 
aveerÉUt 


Air.  étr.  (fftAKi) ,  t.  >7o ,  f>  81  f*. 

Masarin,  qui  connaît  le  déTouement  de  aa  famiUe  à  la  Franee, 
a  engag<é  le  Roi  à  attacher  à  son  aenriee  le  fila  aine  du  mar- 
quia.  I 

AIT.  Mr.  (FtAfoi),  t.  970,  ^  89. 

Maaarin  confirme  les  détails  qu*U  a  donnés  préeédemment  sur 
la  défiienee  que  les  ambaasadsnn  doÎTont  montrer  pour  les 
désin  du  Protecteur  ^  H  faut  a'efforeer  d'obtenir  une  prompte 
solution  pour  les  projeli  d^tttianee. 

Aff.  élr.  (AiM.Riaaa),,  t.  63,  f^  i58. 

Maiarin  a  été  rari  des  sentiments  i^ne  Mere<eur  lui  a  témoi^piés 

rir  sa  dernière  lettre.  Il  n*a  jamais  f>Félendu  qn*it  dùt^ venir 
la  Cour  avant  d*ayoir  terminé  Taffaire  dont  fl  eel  cfiargé. 

B.  If.,  ms.  r.  fr.,  MéUmgm  éê  Colkert,  t  Ai,  f*  908. 

Maiarin  Tentretient  d'envoi  de  blés  à  Roses  en  Catalogne. 

B.N.,  mi.  f.  fr.,JMM^<<f  CsOirt^t.  «i,f  9o3.       \, 

Lettre  relative  à  la  Catalogne,  aux  qoartien  d^hiver  et  aux  ap- 
provisionnements des  troupes. 

B.  N.,  MB.  f.  (r.^MéUmgm  dt  Ctlktrt,  t  Ai,  f*  loA. 

Recommandation  pour  le  père  Antonio  FiUppioi,  général  de 
l'ordre  des  Carmes. 

Aff.  élr.  (Fbasoi),  t.  970,  f^  89  t*. 

Reeomnundation  en  faveur  de  Pronti,  attaché  an  service  de 
Mazarin. 

Aff.  élr.  (Fbaici),  t.  970,  f  83.  j 

Maxarin  le  remercie  du  récit  de  Taudience  que  le  cardinal  An- 
tonb  Barberini  a  eue  du  Pape.  Il  se  plaint  de  la  conduite 
d'Innoeent  X  et  du  cardinal  Franceseo  Barberini,  qui  se  mon- 
trent hostiles  à  la  Franee.  Maxarin  s*étonne  de  ee  que  te  Pape 
a  dit  au  cardinal  Antonio  que  aa  maiaoo  avait  été  maitavitée 
par  Maiarin ,  tandis  que  c*est  le  Pape  qui  a  cherché  è  la  mi- 


Aff.  étr.  (PBiR09),  t.  970,  (^  86. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  lui  a  donnéea. 

B.  N.,  ms.f.  fr.,IMai^gwdt  Gottirf,  t.  Ai,  f^  197. 

Maiarin  lui  déclare  qoe  le  Roi  eat  résolu  à  n'antoriaer^ucune 
coadjutorerie. 

B.  N. ,  niB.  f.  fr. ,  Jtt{MérM  «le  CoCterC,  t.  &i,  f  197. 


>  Voy.  ei-dc«iB,  p.  181  tt  adv. 
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1654. 

du  npan^. 
Paris. 


3i  mars. 
Paris. 


i"  avril. 
Paris. 


1"  avril. 
Paris. 


3  avril. 
Paris. 


3  avril. 
[Paris».] 


3  avriL 
Paris. 

3  avril. 
Paris. 


3  avril. 
Paris. 


A  la  marfi^  jda  La 
Pare.. 


A  M.  de  Pilois. 


Aa  doc  de  Noirmoa- 
tiers. 


Alf.  deVaatorte,  am- 
bassadeur du  Roi  en 
Allemagae. 


A  révèqae  de  Lodève. 


A  M.  Pieqnes. 


Aa. cardinal  Albizii,  à 
Rome. 

Am  cardinaux  CafTa- 
rello,  Santa  Sosanna 
etPio,àRome. 

Au  cardinal  Antonio 
Barberini,  i  Rome. 


Lettre  de  condoléance  sar  la  mort  damanjois  dé  La  Fan.  Ma- 
'   aarin-.eodserrara'poul'  sa  famiHe  les  sentiments  d'afledtion 
qu'il  avait  pour  lui. 

B.  N. ,  IBS.  f.  fr. ,  ÉélmgtM  de  Coiktrt,  t.  4i,  ^  197. 

•  .' 

l|f  asarin  le  renvoie  pour  ce  qui  regarde  Rosea  à  h^  lettre  qn*il  en 
'  écrit  à  M.  de  MerinviUe.  L'on  a  satisfait  i  toijt  ce  qu'on  lui 
avait  prc|B8i&, 

B.  R. ,  mt.  f.  fr. ,  UéUmgn  iê  Colbêrt,  t.  kiy  P  197. 


Promesse  de  le  ibire  payer  pour  le  pain  de  munition  fourni  à 
la  place  dont  il  est  gouverneur.  Nonvefles  du  cantinal  de 
Reti. 

Aff.  étr.  (FiAics),  W  89,  f  197. 

L'archidoe  d'Inspruck  *  a  manifesté  le  dëair  d'entrer  en  négo- 
ciation avec  le  RoL  M.  de  Vantorte  est  chargé  de  voir  quds 
sont  ses  sentiments  et  quds  avantages  en  peut  retirer  la 
France. 

Aff.  eut.  (FaABCi),  t.  *70,  f>  87  V*. 

Màiarin  se  plaint  des  dispositions  du  Pape  envers  la  France  et 
expose,  en  contraste,  sa  conduite  envers  le  cardinal  de  Rets  et 
I  dans  l'assemblée  du  dergé  qui  a  approuvé  la  buUe  du  Pape 
'  condamnant  le  jansénisme*.  ' 

Aff.  é|r.  <Fiaicb),  1 170,  P  91  v*. 

Après  avoir  parié  du  projet  d'abdication  de  la  reine  Christine, 
Mazarin  félicite  M.  Picques  d'avoir  lait  comprendre  «aux  Sue- 
'  dois  combien  l'amitié  d'Espagne  est  trompeuse  et  la  néces- 
sité qu'il  y  a  pour  le  bien  des  deu  couronnes  et  lenr  com- 
mun interest  qo'eQes  soient  liées  d'un  lien  inséparable*  et 
agissent  avec  une  parfaite  correspondance. v  Par  dé  moyen, 
'  elles  80  rendront  si  considérables,  pai-ticnlièrement  dans  TAl- 
,  lemagne,  que  tout  ce  qui  craint  la  maison  d'Autriche  se  ran- 
gera sous  leur  protection. 

Aff.  étr.  <S«àpi),  t.  fto,  f>38 ;  ndnate. 

Félicitations  sur  sa  promotion  au  cardinalat 

Aff.  élr.  (FiAioi),  t.  «70,  ^  tii  t*». 

FéOdtations'  sur  lenr  promotion. 

Aff.  élr.  (FsAaoi),  1. 170, T  it3  v*.  1 

Recommandation  pour  le  père  don  Philippe,  qui  désire  sortir  de 
l'ordre  des  Servites  et  s'attacher  è  la  cour  de  France  comme 

musicien. 

1  .•      » 

Aff.  étr«  <FBAS«a),  U  170,  f  tiS  f*. 


'  Ferdiiiand-Charies  d^Autriche,  arehidue  d'Impriick,  né  en  i6t8,  mort  m  i66s. 

*  Celte  lettre  ne  fiiit  que  reproduire  nne  lettre  de  Haiarin  an  cardinal  d*Beta  en  data  dn  3  avrfl  i6S4.  (Voy.  ei- 
aias,p.  lAe.) 

*  II  n'y  a  pas  dMndication  de  lien  dans  le  manuKrit. 

*  Dans  ce  aMnaicrit,  il  y  ■  de  fr^nentas  iaterrenions  de  Tordre  chronologique  des  lettres. 
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B»  LRTItS. 

»mamn. 

165â. 

3  avril. 
Paris. 

A  Ferrants  Taferna. 

tion  de  la  France,  de  le  défendre  contre  les  Espa^ols. 
Aff.  étr.  (Fiisci),  t  9^o,  f»  lié  ▼•. 

3  avril. 
Paria. 

Ao    cardinal    Antonio 
Barberini,àRome. 

Air.  kr.  (Fbascb)  ,  t.  17P ,  r>  t i5  t*.        ' 

3  avril. 

AnsdgneurabbéNicoIo 
Strossi,i  Florence. 

Maxarin  lui  parie  du  mariage  d*ane  de  ses  nièces  avec  le  prince 
de  Conti. 

Paris. 

Aff.  étr.  (Fbaxcs),  t.  «70,  «^  ii5  ▼•. 

3  avril. 
Paris. 

3  avril. 
Paris. 

An  cardinal   Bicfai,  à 
Garpentras,    et    au 
prinee  de  Monaco.  ^ 

Au  père  François  de  la 
Trinité. 

Même  sujet 

Aff.  étr.  (FiAscs),  t  «70,  f*  116. 

Mazarin  lui  promet  de  travailler  à  là  propagation  de  Tordre 
des  Trinitaires. 

Aff.  étr.  (FsAiCi),  1. 170,  f*  tt6  t«. 

3  avril. 
Paris. 

A  révéqae  de  Bitooto , 
nonce  de  Sa  Sainteté, 

Les  terres  qui  appartiennent  an  Pape  ne  doivent  pas  être  oc- 
cupées par  les  troupes  françaises. 

à  Tarin. 

•             Aff.  étr.  <Fbasoi)  ,  t.  s?©  ,  f  1 16  f. 

3  avril. 
Paris. 

An    cai^nal    Antonio 

Maxarin  le  prévient  que  le  cardinal  Astalli  *,  qui  veut  se  placer 
sous  la  protection  de  la  France,  est  vendu  i  TEspagne.  II  lui 
parie  ensuite  du  cardinal  de  Retx ,  qui  rient  de  sortir  de  Vin- 
cennes.  Il  lui  recommande  Camille  Lîllo  qui  a  besoin ,  pour 
une  histoire  qn*il  écrit,  de  consulter  les  archives  d'une  de 
ses  abbayes. 

Aff.  éir.  (Fbarob),  t.  «70,  f  ttS. 

7  avril. 

Saini-Germaio' 

en-Laye. 

An  baron  de  Baas,  en- 
voyé da  Roi  en  An- 
gleterre.. 

Maxarin  s*en  remet  au  mémoire  qu'il  a  envoyé  à  MM.  de  Bor- 
deaux et  de  Baas  le  95  mars  *,  et  à  la  lettre  qu'il  a  adressée  A 
Baas  par  le  sieur  Witt,*.  «Je  vois,  dit  Maxarin  dans  la  même 
lettre,  que  vous  avex  fait  une  gratification  à  flriandois;  sur 
quoy  je  n'ay  rien  A  vous  répliquer,  puisque  c'est  une  chose 
faite  ;  mais  il  est  bon  que  vous  sçachiec  qu'on  lui  a  envoyé, 
par  le  sieur  Witt,  une  somme  de  quinxe  cens  livres  ;  ce  qui 
suffira  pour  quelque  temps ,  pendant  lequel,  escrivant  les  ser- 
rices  qu'il  rendra ,  Ton  se  pourra  disposer  à  faire  quelque 
autre  chose  pour  eux.» 

10  avril. 
Paris. 

A  Antonio  Pimentdli, 
en  Soède. 

Maxarin  lui  envoie  le  passeport  qu'il  a  demandé  et  y  joint  des 
protestations  d'affection. 

Aff.  éir.  <FaAsci),t.  170,^94. 

10  avril. 
Paris. 

Au  cardinal  Ginetti,  à 
Rome. 

Protestations  de  reconnaissance,  d'affection  et  de  désir  de  lui 
rendre  serrice. 

Aff.  étr.  (Fbaics)  ,  t.  170 ,  C*  9&  V. 

»  Voy.  sar  oe 
■  Voy.  d^M 

cardinal  le  tome  V,  p.  77$ 
as,  p.  i3i  et  SOIT. 
^39. 

,  des  Uurm  et  Mêxarin,  au  mot  Pahmiuo  (Cerdioal). 
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DATES 

«( 


1654. 

io  ami. 
Paris. 


10  avril. 
Paria. 


10  avril. 
Paris. 

lo  avril. 
Paris. 

lo  avril. 
Paris. 

10  avril. 
Paris. 


10  avril. 
Paris. 


10  avril. 
Paris. 


10  avril. 
Paris. 


10  avril. 
Paris. 


10  avril» 
Paris. 


10  avril. 
Paris. 


SDSGRIPTIONS 


Â    W   Ferentetti,    k 
Rome. 


An  seigneur  Ferdinand 
Onini ,  dnc  de  S.  Ge- 
mini. 


A  André  Muti. 


A  Jean  Batta  délia  Mo- 
lara. 


A    Monseigneur   Yee- 
chiarellî. 

A  Bpidio  Benedetti. 


A  Thevenot. 


A  Elpldio  Benedetti. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini. 


Au  cardinal  d'Esté. 


An  cardind  d*Este. 


Au    marquis   Ville,   à 
Turin. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 


n  fouicM. 


Protestations  d*affection  et  de  désir  de  le  servir. 
Aff.  <tr.  (Fbascb)  ,  t.  >7o ,  f  95. 

Maiarin  le  remercie  des  compliments  qu'U  lui  a  adressés  à  IW 
casion  dn  mariage  d'une  de  ses  nièces  avec  le  prince  de 
Gonti. 

;        '  Aff.  étr.  (FsiSGB) ,  t.  t7o ,  f*  96. 

Même  sujet. 

Aff.  étr.  (FsMci),  t.  B70,  f  95  V. 

Lettre  de  condoléance  à  l'occasion  de  la  mort  de  son  père. 
Aff.  <tr.  (Fbarcs)  ,  t.  170 ,  f*  96. 

Maxarin  le  félicite  de  sa  nomination  comme  auditeur  di  Cernera. 
Aff.  éCr.  (Psahob),  t.  170,  f^  96  v*. 

Lettre  rdative  à  différents  objets  d'art  que  Mazarin  désire  qu'El- 
pidio  Benedetti  lui  envoie. 

Aff.  ëlr.  (FiAiict),  t.  *7o,  ^98. 

Maxarin  l'entretient  de  la  colère  que  le  Pape  a  témoignée  contre 
Abram  Bcchellense  (ne)  et  contre  le  cardinal  Antonio  Barbe- 
rini. 

Aff.  étr.  (Fsaicb),  t.  170,  f*99. 

Maxarin  lui  donne  des  renseignements  sur  les  conditions  aux- 
quelles Retx  a  obtenu  de  sortir  de  Yinoennes. 

Aff.  4tr.  (Fbaiici),  t.  170,  t^  119. 

Maxarin  lui  annonce  l'envoi  i  Rome  d*on  gentiibonmie  or- 
dinaire du  Roi,  chargé  d'y  porter  les  résultats  des  délibé- 
rations de  l'assemblée  du  clergé  et  l'accord  conclu  avec  le 
cardinal  de  Retx. 

Aff.  étr.  (Fbaroi),  t  170,  (^  ito. 


Maiarin  lui  donne  avis  de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  l'i 
biée  du  clergé  pour  la  buUe  du  Pape  condamnant  cinq  pro- 
positions de  Jansenius  '.  Il  le  prie  de  fSure  valoir  la  conduite 
du  clergé  français  en  cette  circonstance. 

Aff.  étr.  (FaAUCi),  t.  170,  f  ttt. 

Maxarin  l'entretient  do  la  conduite  du  Pape,  qui  se  montre  tou- 
jours hostile  à  la  France. 

Aff.  ëtr.  (Fbaiioi),  t.  «70 ,  f  iiS. 

Remerciements  pour  la  part  qu'il  a  prise  an  mariage  d'une  de 
ses  nièces  avec  le  prince  de  Gonti. 

Aff.  étr.  (Fbarci)  ,  t.  «70 ,  f  itA  t«. 


Yoy.  d-deuQB,  p.  «49,  texte  et  noie  S. 
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TABLE  CHRONOLOeiQUË 


DATES 


1654. 

17  ami. 
Paris. 


i7avTU. 
Parit. 

17  anil. 
("aria. 


17  avril. 
Paria. 

17  avril. 
•  Paris. 


^7  avril. 
Paris. 


17  avril. 
'  Paris. 


17  avril. 
Paris. 


i7avriL 
Paris. 


17  avril. 
Paris. 


17  avril. 
Paris. 


SDSGUPBORB 


Am  graDd-dne  de  Tos- 
cane. 


Âa  priaee  Mathias,  à 
Florence. 

An  cardinal  de  M édids , 
à  Rome. 

Ao  due  de  Hodène. 


A  monseignear  Benti- 
vojjio. 


An  cardinal  d*Este,  a 
Rome. 


Aux  cardinaux  Anto- 
nio Barberini ,  d^Bsto 
et  Ginetti,  i  Rome. 


Au  cardinal  GinetU,  k 
Rome. 


An  cardinal  d*E8te. 


A  révéqoe  de  Lodève. 


An__prince  LéopoM,  à 
lœ. 


.n  prince 
Fîoreno 


ANALYSES  DN  LETTUB 


érku  à  1*1 


peur  les  lUieilatîeBa  ifaé  le  Gkaiid-4lii»  loi  a 
adressa  i  Toccasion  4a  mariage  d^ane  dé'ees  'nièces  anrefc  le 
prince  de  Conti. 

Ai:Ar.(FaâasB),  t.'  &70,  1 101  v>. 
Ifémesiqet 

Aff.  élr..<FaAmn),  t.  t7o,f>ioi.  < 

Même  siyet. 

Aff.  Ar.  (PiAsoi),  t  •7o«  f>  10a  T*. 

Félicitations  à  Toceasion  de  son  mariage. 
Aff.  Ar.  (FtAioi),  t.  170,  f>  toS. 

Promesse  de  recommander  chaudement  ses  intéi 
sadeur  que  la  Fiance  doit  envoyer  4  Rome. 

Aff.  Ar.  fFiAia) ,  t.  «70 ,  f  1 06. 

Masarin  tm  feeommawie  monseigneur  ienlivoglio,  qui  veut  re- 
tourner à  Rome. 

Aff.  Mr.  (FiASoi),  t.  970,  f^  to6  f«. 

Recommandation  pour  le  père  Girolamo  Arri,  procuratear.  gé- 
néral de  Tordre  des  Carmes  et  candidat  à  la  dignité  de  géné- 
ral, qui  sera  conférée  dans  le  chapitre  de  Tordre  tenu  à  la 
Pcnteeéte. 

Aff.  éCr.  (Fbasgb)^  t.  >79^  ^  107  V. 

Maiarin  loi  recommande  les  intérêts  du  couvent  des  carméi  de 
Liège.  Ce  couvent  a  toujours  dépendu  de  la  provinee  de 
France;  on  veut  maintenant  le  rattacher  k  la  Flandre  espa- 
gnole. 

Aff.  étr.  (FuRa),  t.  «70,  f>  108.  ' 

Le  courrier  qui  devait  lui  porter  la  dépêche  du  deiigé  de  France 
a  été  retenu,  afin  qu'on  put  y  joindre  les  lettres  de  rarciio- 
vêque  de  Sens  et  de  Tévéque  de  Cominges.  Hies  ne  pourront 
qu'augmenter  la  satisfactiott  du  Pape. 

Aff.  étr.  (FiAxci) ,  t.  «70 ,  f^  is5  *. 

Masarin  lui  annonce  également  Tenvoi  des  lettres  de  rarehe- 
vêqne  de  Sens  et  de  l'évêque  de  Cominges.  Il  indique  Tcnvoi 
ultérieur  de  lettres  des  évêques  de  Beauvais  et  d*Angurs.  Il 
insiste  sur  la  satisfaction  que  le  Bipe  en  devra  Teeeveîr.     • 

Aff.  étr.  (FtAicx),  t.  170,  ^  1*5  v*. 

Remerciements  pour  la  part  qu'il  a  prise  au  mariage  d'une  de 
ses  nièees  avec  le  prince  de  Conti. 

Aff.  étr.  (Fsiwi),  t.  170,  ^  i>6  v*. 


Oq  tioate  ici ,  dauB  nndiestioD  d«s  foiÎM ,  une  pvmte  dst  intervenions  que 

i  dàsi  le 


*  Nouvelle  intorrenloB  de  Tordre  efarmoiogiqee  < 


laDnacrit  «70. 


noiM  SToni  dgneléee. 
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1654. 


17  avril. 
Paris. 


18  avril."' 
Paris.    ' 


99  avril,  ^. 
Paris. 


9&  avril.  . 
[Paris.!   . 


9 A  avril. 
Paris. 


9&  avril. 
Paris. 


9&  avril. 
Paris. 


94  avril. 
Paris. 


•An    eardinai    Antonio 
BaviieriBi,  ë  Rome. 


Ao  marquis  Mansini ,  à 
BologM. 


Ao  baron  de  Baas. 


A  M.  de  Bord^ui. 


A  M.  Picqnes. 


Aa  dne  de  Bracciaiio, 
à  Rome. 


Au   eardinai  Bicbi,  à 
Carpentras. .    , 


A  l'évèque  d^Orange ,  è 
Toulon. 


Aux  cardinaux  Antonio 
Bariierini  et  d*Esta. 


Maiarin'  Tangage  i  se  déâeriTini  ptenoniiage  nommé  Torsi,  et 
svrtaat  A  ne  pasTintri^duira-'  éapsie  aondave  qui  se  tiendra 
prochainement' 

Aff.  étr.  (Fiamb),  i.  «70,  P  197. 

Masarin  a  présenté  an  Roi  une  pièce  de  vers  du  marquis  Man- 
sioL  Éloges  et  remerciements. 

Air.  ftr.  (FiAioi) ,  t.  «70,  f  it7  V*. 

Masarin  insiste  poni*  obtenir  une  réponse  décisive  du  Protec- 
teur. Gomme  on*  procède  envers  hA  avec  une  entière  Mncé- 

'  rite,  ferions  le  croyons  trop  généreux,  ajoute  Masario ,  pour 
n'en  user  pas  de  mesme  avec  nous.« 


Aff.étr.  (Al 


),  t.  6S,fs9i. 


Les 


is  Espagnols  répandent  le  bruit  quMIs  sont 
de  l'alliapce  du  Protecteur,  afin  de  détour 
négocier  avec  hii. 


sers  de  Tanutié  et 
détourner  les  Français  de 


Aff.  élr.  (Al 


),t.  63,  ^  >9i. 

D'Avaugonr  doit  se  rendre  en  Suède  pour  assister  au  eenron- 
nenent  du  nouveau  roi  Charies  X  ou  Cbarles-Oustave  ;  Masarin 
ijoute  :  «il'  nous  rend  moins  sensible,  par  ses  grandes  quali- 
tés, le  déplaisir  que  nous  cause  la  résolution  inflexible  de  la 
Reyne,  pour  son  abdication. «  En  terminant,  Mazarin  exprime 
le  regret  que  lui  cause  la  disgrâce  du  maréchal  Wrangel. 

Aff.  étr.  (Svtos),  t.  >o,  f»  7t.' 

Masarin  le  remercie  des  ttlidtations  qu*il  lui  a  adressées  à  Toc- 
casion  du  mariage  d*une  de  ses  nièces  avec  le  prince  derConti. 

Aff.  étr.  (FiASos) ,  1. 170 ,  f»  108  iV'  '  ' 

Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  a  donné  à  son  neveu  Tabbaye 
de  Montmajoor  *  (<ii  fftofils  fnaggiore).  Il  Teogage  à  se  rendre 
promptement  à  Rome.  L'état  de  santé  du  Pape  fait  prévoir  la 
fin  prochaine  de  son  pontificat  ;> 

Aff.  élr.  (FiAHGs),  t  170,  f»  108  t*. 

Mazarin  lui  recommande  de  veiller  k  la  garde  d'un  Espagnol 

'  fait  prisonnier,  il  y  a  peu  de  temps.  U  se  i>ropose  de  Téchan- 

ger  contre  Valperga.  On  lui  écrit  de  J^jpps'que  ce  prisonnier 

est  on  fils  naturel  du  comte  de  ?illafranca ,  grand  d*Espagne. 

Aff,  étr.  (Fbasci),  t  170,  I*  109. 

Mazarin  leur  recommande  le  doetenr  Franeesco  dei  Ferrô,  frère 
de  Lmgi  del  Ferro,  qui  rend  des  senrices  dans  la  garnison 
de  la  Père,  place  dont  le  gouvernement  appartient  è  Maza- 
rin. I 

Aff.  élr.  (Fuifis),  1 170,  ^  tio. 


'  L«  pronom  il  m  rapporte  an  oonvcaB  roi  de  Saède,  Gfaaries-GasUTa. 

*  MonUnajonr,  on  Montmajor,  était  noc  aUwye  de  bénédietini  ntuée  prit  d'Arles. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

et 

UIUX  AU  DATU. 


165Â. 

94  avril. 
Paris 


a&  avril. 
Paria. 

ih  avril. 
Paris. 


a&  avril. 
Paris. 


9&  avril. 
Paris. 


94  avril. 
Paris. 


9&  avril. 
Paris. 


a  9  avril. 
Paris. 


99  avril. 
Paris. 


3o  avril. 
Paris. 


A.  la  signora  Anna  Bon- 
visi,  à  Lueqaes. 


Au  cardinal  Anolino. 


ATabbé  Nioolo  Slroni. 
à  Florence. 


Ao  cardinal  d'Esté,  k 
Rome. 


A  Tabbé  Elpidio  Ben»* 
detti. 


A  la  signora  Anna-Ma- 
ria  Masarini,  à  Rome. 


An    cardinal    Antonio 
Barberini 


'A  M.  de  Bordeaux. 


ANALYSES  DES  LETTRES 
Riooicat. 


Voy. 


An  baron  de  Baas. 

An  comte  de  Broglie, 
gonvernenr  de  la 
Bassée. 

,  p.  t6&-iS5. 


Maxarin  a  eontriboé  k  tain  recevoir  le  fils  de  cette  dame  dans 
le  régiment  de  ses  gardes.  Le  seigneur  Bonvîsi  devra ,  eoivant 
Tosage,  payer  dix  mille  livres  an  capitaine  poor  le  grade  d*en- 
seigne. 

Air.  étr.  (Fbamgi),  1. 170,  f*  118. 

Maxarin  le  félicite  de  sa  promotion  au  cardinalat. 
Aff.  ëtr.  (Painci),  t.  §70,  f^  tiS  t*. 

Maxarin  le  remercie  d'avoir  lait  commencer  ie  travail  d'étofliBe 
brochées  d*or  qu'il  désire  recevoir.  Il  attend  d'autres  objets 
d*art  que  Tabbé  Strossi  lui  envoie ,  mais  qui  n'ont  pu  etaeore 
remonter  le  Rb6ne ,  parce  que  les  eaux  sont  trop  basses. 

Aff.  élr.  (Fbaici),  t.  170,  i^  119. 

Maxarin  a  reçu  la  lettre  du  cardinal  d'Esté ,  qui  lui  annonce  la 
maladie  du  Pape.  11  l'engage  à  s'entendre  avec  les  cardinaux 
du  parti  français  pour  le  prochain  conclave. 

Aff.  étr.  (FiAici),  l.  ^^o,t*  119  v*. 

Maxarin  lui  parie  de  l'échange  de  Yalperga  avec  un  fils  du  comte 
de  Yillafranca,  qui  est  prisonnier.  Le  Cardinal  charge  Bene- 
detti  de  remettre  une  lettre  A  Romanelli  pour  l'engager  i  ve- 
nir en  France  poindre  un  appartement  de  la  Reine  *. 

Aff.  étr.  (Fkahcb),  t.  t7o,  ^  i3t. 

Mazarin  est  heureux  de  la  joie  que  lui  a  causée  le  mariage  d'une 
de  ses  nièces  avec  le  prince  de  Conti. 

Aff.  étr.  (Fiaicb),  t.  t7o,  f*  tSS  t*. 

Antonio  Barberini  a  pu  reconnaître  qne  le  cardinal  Panfilio 
était  tout  dévoué  aux  Espagnols.  Pour  le  ftitur  conclave,  la 
France  s'en  rapportera  à  ce  qui  aéra  décidé  par  les  cardinaux 
d'Esté  et  Antonio  Barberini.  ^ 

Aff.  étr.  (Fbarcb),  t.  170,  ^  t33  v*. 

Le  chevalier  d'Igby,  auquel  le  Protecteur  a  rendu  ses  biens ,  dé- 
clare que  Gromweli  désire  s'allier  à  la  France.  Maxarin  re- 
commande A  l'ambassadeur  de  s'assurer  si  d'Igby  «marche 
d'un  bon  pied  pour  ce  qui  nous  r^gardev.  Il  doit  aussi  cher- 
cher k  pénétrer  les  intentions  du  Protecteur.  Les  Espagnob 
ne  peuvent  lui  donner  que  de  bdles  paroles. 

Aff.  étr.  (AsaunaiB),  t.  63, 1^  319;  mionle. 

Nécessité  de  savoir  promptement  quelles  sont  les  intentions  du 
Protecteur. 

Aff.  élr.  (AMSLsrmsB) ,  L  63 ,  ^  83i  ;  aùnuta. 

Maxarin  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  données.  Lea  en- 
nemis ne  sont  en  état  d'assiéger  ni  Béthune  ni  la  Basaée. 

Aff.  étr.  (PAn-BiB),  t.  3é  (itiisindieatioa  ds  pege  ni  de  folk».) 
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DATES 
et 

tan  waa  datb». 


1654. 

1*'  mai. 
Paris. 


1"  mai. 
Paria. 


1"  mai. 
Paria. 


Paria. 


Paria. 


1    mai. 
Paria. 


1"'  mai. 
Paris. 


Paris. 


1"  mai. 
Paria. 


7  mai 
Paris 


8  mai. 
[Fon- 
tainebleau. ] 


SUSGRIPTIONS 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini. 


A  Paolo  Efflilio,  abbate 
Orsino,  et  k  Carlo 
Varini,  à  Rome. 

A  Moos.  Aeciaioli,  à 
Rome. 


A  Monseigneur  Galdini. 


A  la  comtesse  Violante 
Martinoui,  A  Pesaro. 


Aux  cardinaux  Antonio 
Barberini  et  Spada. 


A  Bonedetto  Giltadini, 
à  Miiao. 


A  Paolo  Maecarani,  à 
Rome. 


A  Tabbé  Elpidio  Bene- 
detti,  à  Rome. 


A  M.  de  Bordciux. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


n  MUBCit. 


Au  cardinal  d^Este,  à 
Rome. 


Masarin  le  remercie  des  félicitations  qu'il  lui  a  adressées  poar 
le  maria^re  d*une  de  ses  nièces  avec  le  prince  de  Gonti.  —  Re- 
commandation pour  le  père  du  Bose  {de  minori  onervanti), 
auteur  d*un  ouvrage  intitulé  :  Triof^o  di  S^  AgOêdno  eoniro  ï$ 
propotitioni  di  Giamenio. 

Aff.  étr.  (Fbaroi),  t.  970,  f^  toh  >. 

Maxarin  leur  donne  avis  du  mariage  d*une  de  ses  nièces  avec  le 
prince  de  Gonti. 

Aff.  kr.  (Fbamci)  ,  t.  ^70,  P  fb. 

Félicitations  sur  sa  nomination  comme  clerc  de  la  chambre  pa- 
pale. 

Aff.  étr.  (FiiRci),  t.  970,  r>  io5. 

Félicitations  sur  Fâcction  que  le  Sacré  Gollège  a  faite  de  sa  pei^ 
sonne  pour  secrétaire  du  Consistoire. 

Aff.  ëlr.  (Fsiici),  t.  970,  P  io5  f. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  son  mari. 

Aff.  ëtr.  (FaAicB),t.  970,  f  106. 

Masano  leur  recommande  un  capucin  piémontais ,  le  père  To- 
maso. 

Aff.  élr.  (FiAKcs),  t.  970,  C  111. 

Maxarin  le  prie  de  lui  faire  parvenir,  par  l'ambassadeur  de 
France  à  Turin ,  des  toiles  brodées  d*or,  etc. 

Aff.  étr.  (Pbajici),  t.  970,  P  lU, 

Maxarin  a  appris  avec  chagrin  que  la  goutte  le  retenait  au  lit. 

Aff.  ëlr.  (Faisci),  t.  970,  ^  t85. 

Maxarin  revient  sur  Talliance  contractée  par  le  frère  du  cardinal 
d*Este  avec  une  famille  ennemie  do  la  France. 

Aff.  élr.  (FiàiKii),  l.  970,  f  i35  V. 

Maxarin  lui  rappelle  les  recommandations  qu'il  lui  a  déjà  faites 
relativement  aux  ministres  protestants  qui  se  rendent  en 
Angleterre  *.  11  ajoute  :  «Souvenez-vous  de  ce  que  je  vous  ay 
escrit  cy-devant  touchant  les  vaisseaux  qu'on  dit  de  delà ,  qui 
doivi)ut  estre  destachex  du  gros  de  Tarmée  d'Angleterre  pour 
passer  en  la  mer  Méditerranée ,  et  n'onbliex  rien  pour  estre 
bien  adverti  de  tout  ce  qui  regarde  ce  point-là.  « 

Aff.  élr.  (AsoLirnu),  t.  68,  ^  38i  ;  minute. 

Maxarin  pressera ,  sur  la  demande  du  cardinal  d*Este ,  le  Roi 
d*envoyer  un  ambassadeur  à  Rome.  Cet  ambassadeur  sera 
chargé  de  réclamer  en  faveur  des  églises  du  Portugal  et  de 


*  Les  lettres  de  mai,  comme  odlet  d'avril,  oe  soi  vent  pas  régalièrement  Tordre  ehroDoIogique  dans  le  ms.  970 
des  Aff.  ëlr.  jFiASCi). 

*  Voy.  d-deeras,  p.  166,  la  lettre  du  3  mai  i65A. 
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165Â. 


8  mai. 
rontainebletu. 


8  mai. 
foDtaioebleau. 


8  mai. 
l^ontaiDobleau. 

} 

I 


I 


i5  mai. 
Paria. 


i6  mai 
Paria. 


i5  mai. 
Paria. 


!     i&mai. 
Paria. 


i     i6  mai. 
:      Paria. 


i 


>     i6  mai. 
Paria. 

i5  mai. 
Paria. 


▲a    cardinal    Antonio 
Barberim„àRom6. 


An  père  Danean,  de  la 
compagnie,  da  Jéau», 
à  Rome. 


A  Tabbé  Foaqnet. 


Au.  ondinol  d'^flate,.  à 
Rome. 


Au  père  Duuean,  de  la 
Compagnie  de  JéauA, 
k.  Rome. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini,  à  Rome. 


A  M.  Thérenolf  à  Rome. 


AVÀ'  signora  Oirolama 
'    Maneini  Theofili,  à 
Hdmv. 

A  Franceaeo  délia  Ve- 
ten,  a  Home.- 

An  marqoia  Nerli. 


traiter  des  enaditioDa  auxquaflea  leseardinal  da-Reti  obtwndn 
aa  liberté. 

Aff.^(r«<riAica),  t.  170,  f  tS6  V. 

Lettre  dwuf  te  mébier  aens  que  celle  qui  eat  adreaaée ,  le  même 
jpuc,  au  oardinal  d^Este. 

Aff.  ^tr.  (FMiGB).^t.  170,  f  <S8.tV 

Maiarin  le  remerde  de  ce  qu'H  iuf  a  écrit  relativement  ati  baSUi 
de  Tidenoé,  ancien  ambassadeur  de  France  à  Rome.  Il  est 
possible  cependant  qu'on  soit  obligé  de  Ty  renvoyer. 

Aff.  étr.  (Fbaici),  t  170,  r  i4o. 

Maurin  lui  annonce  qu'un  courrier  lui  porte  Tordre  de  «la  sor- 
tie de  Vinenil  S.  Mazarin  loi  recoDunande  de  tàebar  d'arri- 
Ter  à-  la  déeOBverta  de  la  vérité  «de  Taffûn  que  voua  s^- 
vea%. 

B.  N.,  mftf.  fr.,  t.  tS,soi,  ^  191. 

Manrin  lui  annonce  que  le  bailli  de  ?al«noé  mn  reavoyé  à 
Rome,  quoique  celte  miaaion  ne  fàlpas  néoeesaire  pour  cou- 
vrir là  responsabilité  du  cardinal  d*&te. 

Aff,  étr.  (FB*Ms)i,  t.  «79^  ^  i&t. 

Macarin  ne  croit  pas,  comme  le  père  Duneau,  que  le  cardinal 
Fmieeaco  Borberini  veuille  se  réconcilier  sincèrement  avec  la 
France. 

Aff.  étr.  (Famms),  t.  970,  f*  i&t  V. 

MtnarÎQ  n'eatpaa  étonné  que  le  cardinal  d^Eate  soit  embarrassé 
è  Toseasion  du  mariage  de  son  frère  avec  une  famille  boatile  i 
la  Pranee.  Gependtait  le  ciutlinrid*Bate  manifeste  Tintention 
de  rester  fidèle  k  cette  couronne. 

Aff.  étr.  (Fbasoi),  t.  970,  f*  tia  v*. 

Mâzorin  Tentretient  du  deaaein  attribué  au  Pape  de  Touioir  pn- 
blier  une  nouvelle  bulle  relative  à  Télectîon  pontificale,  (/éat 
une  matière  da  grande  importance  et  qui  intéresse  les  coa- 
ronnes. 

Aff.  étr.  (FiABci),  t.  970,  f  thk. 

Remerciements  pour  ia  paît  qu'elle  a  prise  au  mariage  d'une  des 
nièces  de  Matarin  avec  le  prince  de  Gonti. 

Aff.  étr.  {FMàmm) ,  t.  970 ,  ^  tAS. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  étr.  (FiAica),  t.  970,  f  i&5  v*. 

Mazarin  le  remercie  dé  aea  protestations  d'affactioii  et  de  dé- 
vouement. 

Aff.  étr.  (Fbucb),  t.  970,  f  tA6. 


*  Probablement  Tordre  de  la  sortie  de  prison. 

*  Il  s'agiiiait  probablement  de  la  décoaverte  d'i 


no  complot. 
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1654. 

i5  mai» 
ParU. 


16  mai. 

VipCfiDIlM. 


16  mai. 


id  mai. 
ViiHeaocB* 


17  mai. 
Paria. 


*  18  mai. 
Paris. 


Pai 


sa  mai. 
Paris. 


99  mai. 
Pwis. 


9«  mai. 
Paris. 


A  Paolo  MA€«vajii,  à 
Bome. 

Au  duc  de  Vercœur. 


A  M.  de  Besons  (inten- 
dant d0  Iiangiiedue). 


A  M.  de  Bordeaux. 


A  Des  Fonmaux. 


Au  comte  de  Broglie. 


An  cbavalierdaTarioa. 


Au  cardinal  Bichi. 


Au  cardinal  d*Este. 


Au    eardlnai  Antoma 
Barberini. 


f  éUeiftaftioni  anr  ie  rétabtissement  de  sa  sanlé. 
Aff.  étr.  (FiARci),  L  170,  f*  i&6. 

Maxarin  se  réjouit  de  voir  la  bonne  situation  des  affaires  en  Pro- 
■^  ■       d'i    ■■ 


B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  ÊÊéUatffti  it  Cottcrf,  t.  ht,  f*  199. 

Maxarin  se  plaint  des  prétentions  de  l'archevêque  [de  Narbonne] 
qui  vent  pr^ever  une  somme  de  dnq  raille  livres  sur  un  sub- 
aide voté  par  les  £tats  du  Languedoc 

B.  N. ,  n».  f.  fr. ,  Mélangtt  iê  Colhert,  t.  At,  f^  too. 

On  ne  peut  commencer,  comme  on  le  demande  en  Angleterre, 
par  payer  des  indemnités  pour  les  vaisseaux  qui  ont  é4é  pris. 
les  Français  ont,  pour  le  même  motif,  des  rédamatioBs  i 
faire.  Une  commission  sera  chargée  d'apprécier  les  dommages 
éprouvés  par  chaque  pays  et  de  régler  les  indemnités.  Maxa- 
rin ajoute  : 

«jlamnis  l'intention  du  Bov  n*a  esté  d'offrir  de  l'argent  i 
M.  if  Protecteur  qu'en  cas  qo  il  voulnst  prendre  resolution  de 
rompre  avec  l'Espagne  et  de  fi>rmer  une  ligne  offensive  et  def- 
fensive  entre  les  deux  nations. -n  On  ne  veut  pas  «  acheter  sim- 
pkmeot  la  paix  avec  l'AnQ^eterre,  chose  qui  seroit  honteuse 
à  la  France. « 

Aff.  étr.  (ÀBOLiTBiai),  t.  63,  f*  890;  minute. 

Protestalioos  d'affection  et  du  désir  qu'a  le  Cardinal  de  lui  en 
donner  des  preuves. 


B.  N.  ,•  ms.  f.  fr. 


ib  Colbtrt,  t.  At,  f  toi. 


Maxarin  lui  annonce  l'envoi  de  M.  de  Bar  avec  lequel  il  se  con- 
certera. Le  Canfinal  l'engage  à  agir  sur  les  troup<  s  lorraines 
pour  les  détacher  du  parti  des  Espagnols. 

.    Aff.  étr.  (Pat8-Bas)  ,  t.  3é  ( nn»  indicilioD  de  page  si  de  folio). 

Maxarin  attend  des  nouvelles  en  réponse  k  la  kttre  dont  il  Ta 
chargé  pour  le  premier  président  du  psriement  de  Toulouse. 


B.If., 


.  f.  fr. ,  Mfimngn  de  Colhêrt,  t.  Ai,  C  sot. 


Maxarin  a  appris  avec  joie  son  arrivée  i  Bome.  Il  loi  parle  des 
diverses  affaires  que  la  France  a  dans  cette  cour  et  des  inquié- 
tudes qu'inspire  le  cardinal  d'Esté  depuis  que  son  frère  a 
épousé  une  personne  qui  appartient  à  une  famille  faosl0B  à 
la  France. 

Aff.  ék.  iFsMci),  t  170,  f  ii8  T«. 

Maxarin  le  félicite  de  l'airivée  du  cardinal  Btchi  k  Rome ,  parce 
q«A  c*  fjiidinai  smm  pour  Inl  nn  fort  vtâe>  awiliaire.  On  doit 
se  défier  du  cardinal  Francesco  Barberioi. 

Aff.  étr.  (Fbavcb^,  1. 170,  f*  t5i. 

'  MÉxarin  In!  paifr  ât  l'avantage  dont  sera  pour  le  parti  fran^ 
l'anrwée  du:  cardinal  Kchi  à  Rome.  Il  1  engage  à  voir  le  car- 
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An  unsM. 

ITMinGW. 

165A. 

dînai  Frandotd  pour  qu'il  détoumo  son  nerea  d'acoapier  la 
Yice-légation  d'Avignon. 

AIT.  ëlr.  (Ftisci),  t.  t70,  1*  iSs  ▼•. 

99  mai. 
Paris. 

ÂPiotn>Mazarioi,père 
da  Cardinal. 

Inquiétude  qu'a  causée  i  Mazarin  la  mauTaise  santé  de  son 
père. 

Aff.  étr.  (Fbaigb),  t  «70,  f  iSS  f. 

93  mai. 

Paris. 

Au  marquis  de  Mardlly 
ou  Menreiliy. 

Réponse  à  une  demande  que  M.  de  Mareilly  avait  adressée  pour 
servir  daos  la  campagne  de  i65&.  Il  est  destiné  à  servir  en 
Catalogne  sous  les  ordres  du  prince  de  Conti. 

B.  N. ,  m»,  f.  fr. ,  MéUnges  es  CcUmt,  t.  Ai,  f  sot. 

93  mai. 
Paris. 

A  rarchevéqaed'Aries, 
et  à  l'évèqae  de  Mar- 
seiUe. 

dont  on  vante  le  mérite  et  la  probité,  et  «mesme  le  zèle  qu'il 
a  faict  paroistre  pour  le  service  du  Roy  dans  les  mouvemens 

passez.» 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  MOMgt»  40  Colbtrt,  t.  ht;  minale  sur  k 
marge  iu  f^  10t. 

93  mai. 
Paris. 

A  M.  de  Besons. 

Recommandation  pour  que  le  sieur  Colbert  (Gharies)  prenne 
soin  des  munitions  et  autres  choses  qu'il  a  envoyées  à  Roses. 
On  doit  faire  mettre  toutes  ces  provisions  en  lieu  sûr. 

B.  N.,ins.  r.  fr.,lftl«v«t  é4  Colbert,  t.  &i,  T  soa  V. 

93  mai. 
Paris. 

Aa  comte  de  Merinville. 

Mazarin  s'en  remet  pour  tous  renseignements  à  la  vive  voix  du 
sieur  de  Pilois. 

fi.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MéU>ig€$  ié  (klhwt,  i.  At,  f  tôt  V. 

99  mai. 
[Paris.] 

A  l\ .  Picques  oa  Piqves. 

Mazarin  le  charge  de  compliments  pour  Christine  de  Suède  et 
pour  le  successeur  de  cette  reine.  11  l'entretient  de  nouveau 
de  TalTaire  de  Brème.  «Je  voudrois  bien,  dit-il,  que  vous  tas- 
cbassiez  {•ie)  de  pénétrer  tous  les  mouvemens  de  cette  cour 
[de  Suède]  sur  cette  occurrence.» 

Aff.  ëlr.  (Snèn),  t.  10,  f^  108;  minate. 

99  mai. 
Paris. 

Au  cardinal  Sacchetti. 

Maxarin  lai  rappelle  qu'il  a  contribué,  sur  sa  demande,  à  faire 
régler  les  conditions  auiquelles  le  cardinal  de  Retz  a  obtenu 
la  permission  de  se  rendre  à  Rome.  Il  le  prie  d'user  de  sou 
influence  auprès  du  Pape  pour  qu'il  ratifie  la  démission  de 
ReU. 

Aff.  étr.  (PsâMs),  t  170,  f  tSA. 

99  mai. 
Paris. 

Au  cardinal  d^Este. 

Maiarin  s'étonne  que  le  Pape  traîne  en  longueur  Taflaire  du  car- 
dinal de  Retz.  Le  Roi  ne  laissera  pas  ce  cardinal  jouir  de  la 

miner  cette  aSledre. 

Aff.  étr.  (Fbavcb),  t.  170,  f*  t55. 

\T 

Au  cardinal  Barberini. 

Aff.  étr.  (FftiRGi),  t.  970,  f  i56. 

r^- 

A  Antonio  Pimentdii. 

Maiarin  souhaite  le  voir  à  son  passage  «n  France  et  espère  que 
le  désir  d'assister  au  sacre  l'engagera  à  se  rendre  à  Beima. 

Aff.  étr.  (Fiâios),  t.  S70,  ^  157. 
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•2' 

Pa 


S9mai. 
Paris. 


90  mai. 
Paris. 


99  mai. 
Paris. 


99  mai. 
Paris. 


99  mai. 
Paris. 


3o  mai. 

[Paris 

ou  Meaux  '.] 


3i  maL 
Meam. 


3  juin. 
Fismes. 


[5  juin  *.] 
Reims. 


SDSGRIPTIONS 


vnumn. 


Â  BenedeUo  Gittadini, 
àMUan. 


A  GiannettÎDO  Giusti- 
DÎani,  à  Gènes. 


Au    marquis  Ville,    à 
Turin. 


A  Tabbé  Elpidio  Bene- 
detti,  à  Rome. 


A  M.  de  Bordeaux. 


Au  baron  de  Haas. 


Au  maréchal  de  La  Meil- 
leraye. 


A  rabbé  Fouquet 


Au  maréchal 
de  La  Ferté. 


ANALYSES  DES  LETTRES 
iT  Mincis. 


Remerciements  pour  diverses  étoffes  qu*i]  a  envoyées  en  France. 
Aff.  étr.  (Fbajkib),  t.  170,  C  187  v«. 

Macarin ,  après  lui  avoir  parlé  des  étoffes  envoyées  par  Gittadini 
do  Milan ,  s'étonne  de  la  hardiesse  avec  laquelle  les  Espagnols 
ont  saisi  les  revenus  des  sujets  de  Gènes. 

Aff.  étr.  (Fbarci),  t.  t7o,  1*  t58. 

Sur  les  levées  de  troupes  qui  se  font  en  Piémont  pour  la 
France.  On  constate  de  nombreuses  désertions  :  un  corps  de 
990  hommes  s'est  réduit ,  à  Lyon,  à  ii5. 

Aff.  étr.  (Fiahcb),  t.  970,  ^  159. 

Après  lui  avoir  parlé  du  cardinal  de  Retz ,  Mazarin  passe  â  des 
affaires  particulières,  comme  Tachât  pour  i,5oo  écus  de  huit 
chevaux  de  carosse. 

Afll  étr.  (Piâsci) ,  t.  «70 ,  f  iBg  T\ 

Mazarin  insiste  sur  ce  point  qu'on  ne  doit  point  consentir  à  la 
demande  des  commissaires  anglais,  qui  voulaient  que  la 
France  commençât  par  verser  une  somme  d'argent.  Elle  n'y 
consentirait  que  si  l'Angleterre  rompait  avec  l'Espagne  et  se 
joignait  A  la  France  pour  combattre  ses  ennemis. 

Aff.  étr.  (Al 


),  t.  68,  r*&i4. 

Le  Roi  est  disposé  à  seconder  les  Anglais,  s'ils  veulent  tenter 
quelque  entreprise  importante  ;  mais  il  ne  doit  pas  paraître 
acheter  la  paix  en  commençant  par  leur  payer  une  somme 
d'argent  *. 

Aff.  ëlr.  (AisLiniiu),  t.  63,  f*  ias. 

Le  Maréchal  verra,  par  les  dépêches  de  M.  Le  Tdlier,  «les  in- 
tentions du  Boy  touchant  M.  le  cardinal  de  Retz».  «Je  ne 
puis  croire ,  ajoute  Mazarin ,  que  le  procéder  de  ceux  qui 
agissent  de  sa  part*  ayt  aucun  rapport  avec  ses  véritables 
sentimens.9 

Aff:  étr.  (FsAMOs),  t.  893,  ^  8. 

Le  duché  de  M.  de  Bonrnonville  est  reconnu  et  vérifié.  Le  duc 
de  Bournonville  peut  donc  venir  à  Reims,  où  Mazarin  sera 
très  aise  de  le  voir. 

B.  N.,  ma.  f.  fr.,  t.  i3,bos,  f^  atS. 

Mazarin  insiste  sur  la  nécessité  de  rassembler  promptement  les 
troupes  pour  s'opposer  aux  entreprises  des  ennemis. 

B.  N. ,  oii.  f.  fr. ,  Mëangu  à»  CoUfert,  t.  Ai,  (^  to3. 


'  Pas  d'indicatioD  d«  lieu  dins  le  msnaserit  des  Aflairei  étrtngèrts. 
•  Voy.  d^deasos,  p.  171. 

'  On  a  vn ,  p.  aSo ,  oua  les  agents  do  cardinal  de  Reti  k  Rome  s^oppoiaient  k  ee  que  le  Pape 
sioD  de  l'archevêché  de  Paris.  Le  principal  de  ces  agents  de  ReU  était  Tabbé  Gbemer. 
«  La  date  de  cette  lettre  est  illisible ,  mais  il  est  probable  qu'elle  a  été  écrite  le  5  juin. 


■p|»Rmvftt  sa  démis- 
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Reims. 


ô  juiu. 
Reims. 


6  juin. 
[Reims.] 

8  jaia. 
Reùfis. 


9  juin. 
Reims. 


10  juin. 
Reims. 


fo  jqin. 
«Reiras. 


1 1  juin. 
Reims. 


1 1  juto. 
Reims. 


1 1  juin. 
Reims. 


11  jum. 


SII$€RIPT10NS 

DIS   LITTBIS. 


Au   marquis  de  FeHr; 
quières. 


Au  comte  de  Grvodpré. 

A  la  f^ia^  ÇiirJ4tiiie. 
A  J.-p.  Cqlbert. 


Au  parlement  de  Bor- 
deaux. 


Au  duc  de  Mercœur. 


Au  duc  4c  Mercœur. 


Au  cardinal  d^Este,  à 
Rome. 


AMUeft. 


Au  marquis  de  Senne- 
terre. 


A  Tabbé  Fonquet. 


ANALYSES  DBS  lATTABS 


fABfn^  l^  pjppa^  4fi /ifarair  de  U  pooifa»,  A»  kooieta,  otc.  On 
aura  soin  de  lui  foire  rendre  l'équividtiit  Ab  ce  qn*il  jum  en- 
voya à  Tarmée. 

B.  N.,  ne.  f.  fr.,  MHoMgÊt  i*  CAtrt,  t,  ku  ^to&. 

lluarii)  lui  expriniA  sa  joie  de  la  prise  de  Cbanvancy  *.  C*est  on 
beureux  commencement  de  campagne.  Il  ne  (aut  rien  oa- 
biier  pour  conserver  ce  poste,  «qui  est  fort  adrantageoxs. 

B.  N. ,  mi.  t.  fr. ,  HéUaign  àà  OMt^t,  t.  &i>  f*  toS  t«. 
Ifa^urin  lui  «uivoie  le  brevet  d*une  abbaye  pour  Bonrdelot. 

iff.  élr.  ^Soèdb),  t.  19  (sans  iodicalion  de  pag*  ni  de  folio). 

EecammimdfftiQlis  poqr  diverses  dépenses. 
Aff.  Ht.  (Fbaici)  ,  t  898,  P*  9. 

Af^ariq  Tassuiv  de  son  affection  et  promet  de  satisfaire  à  son 
désir. 

Arçh.  Bal.,  KfÇ,  t.  isti,  P>  5oo. 

Mazarin  Tengage  i  se  fier  entièrement  à  lui  pour  ce  qui  con- 
cerne son  contrat  de  mariage. 

p.  N.  ^  100.  f.  fr.,  MUangm  iê  ùAbert,  t.  Ai,  f>  B07. 

ProtcstitioDS  d*affectiop.  Mazarin  lui  annonce  (a  maladie  du  duc 
de  Vendôme. 

B.  N. ,  B».  f.  fr. ,  MiUmgu  i»  CoOert,  i.  ht,  C  aoy. 

Après  lui  avoir  parié  du  sacre  du  Roi ,  Mazarin  déclare  que  ee 
prince  ne  veut  renoncer  à  aucune  des  conditions  qui  ont  été 
imposées  à  Reti  par  le  traité  qu'|l  a  çigné, 

Aff.  élr.  (Framb),  t.  970,  f^  160  T*. 

BaeonunandatioiM  ponr  ^âter  les  préparatift  de  Texpédition  na- 
vale ,  à  U  télé  de  laquelle  doit  se  mettre  le  duc  de  Guiae. 

B.  N. ,  m.  f.  fr.,  MAtmgu  i»  Cothtri,  t.  éi,  f»  ao8. 

Mazarin  a  recommandé  ses  intérêts  k  "Servien. 
Aff.  élr.  (FBA9fB)«t893«^lB. 

Mazarin  hii  annonce  le  départ  du  Bol  et  de  la  Reine  pour  aller 
à  Sedan.  11  ajoute  :  «Il  ne  tiendra  pas  à  M.  le  Prinos  que  ha 
Espagnols,  ne  donnent  on  eomlv|t  pour  secourir  la  pl||C9.^  On 
se  pi^épare  à  les  bien  recevoir.»  Mazarin  craiiit  f  union  des 
AngUis  avec  les  Eapa^ols.  * 

B.  N. ,  ma.  f.  fr. ,  t.  t3,aoB ,  ^  tt5. 


>  liièna  rwMUM  q|ia  p9iur  la  daU  49  U  laMm  

*  Aajogrdlmi  Gbanvancy-l^GMMWi  *  (Mp.  d«  U  IkVM,  m-  ^  MpbM(^^ 
■  La  place  d«  Steoay. 
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DATES 
et 

UIVX  DM  DATM. 


1654. 

1 1  juin. 
Reims. 


11  jain. 
Reinu. 


1 1  juin. 
ReiOM. 


11  join. 
Reims. 


11  JEUO. 

Reims.- 


1 1  juin. 
Reims. 


1.1  juin. 
Reims. 


1 1  juin. 
Feims. 


1 1  joitr. 


1 1  julni 
Reims. 


âUSGRIPtlONS 
vnLïïmÉ». 


JèJ.-i.Coàiert 


An  cardinal  de  Sainte- 
Stuanne,  A  Rome: 


Att    etfdfiMil'   Aûtttào 
Bffrberiai. 


É.  Tabbé  Eipidîo  Béne- 
deiti,à  Rome.' 


à  PieCro  Ifaiarim. 


Ao  marquis  Viilé»  à  Tii- 


A   GiaunetÎQO    Giasti- 
niani,  à  Gènes. 


A^  iVéVé^QV  deTLodèftK 


ABpidloBedéletti. 


A  Ferrante  fâvéîr'nà,  k 
Tarin. 


ANALYSES  DES  LETTRES 
rr  soDBCts. 


Hazartn  presse  vivcmeiit  Tarmement  mariti|Âe  qi)!  se  fatVà'Tou- 
Ion  et  doriho  de^  ihstnictiôns  poor  les'd^enses. 

Aff.  étr.  (Fbanci),  t.  893,  ^*  i3-i6,  el  B.  N.,  ms.  fr.,  f.  Bi- 
lute,  t.  176. 

Maxarin  témoignera  plus  d'affection  snx  scigneu^  Cepami  en 
considération  de  l*alliaiiee  qa*ils  ont  contractée  avec  la  rdmille 
'  da  cardinal  de  Sainte-àazanne. 

Aff.  âr.  (Fbamoi),  t.  170,  ^  16t. 

Reèommandation  ponr  Beatrix  Vitali,  qui  voudrait  place^  sa  fille 
dans  un  monbstère. 

Aff.  étr.  (Fbawu),  t.  «70,  f"  16s. 

Recommandation  pour  Tabbé  de  La  Rocheposay,  qui  se  rendait 
à  Rome. 

Aff.  élr.  (Fbarci),  t.  170,  (•  i63. 

Même  recommandation. 

Aff.  éir.  (Fkabcb),  t.  t70,  f"  i63. 

Le  Roi  est  informé  des  injustices  qae  les  Espagnols  ont  commises 
à  regard  de  quelques  Génois.  Ces  derniers  veulent  se  placer 
sous  la  protection  de  la  France.  On  doit  les  confirmer  dans 
cette  pensée.  Ce  sera  le  moyen  pour  eux  de  se  rendre  com- 
plètetnent  indépendants. 

Aff.  Hr.  <FiAiai),  u  970,  (^  t6S  v*. 

Cette  lettre  est  relative  principalement  aux  attentats  commis 
contre  les  Génois  par  les  Espagnols  et  aux  préparatifs  du  roi 
de  France  pour  8*y  opposer. 

Aff.  étr.  (FtiMi),  t.  170,  f  t6Av«. 

Sur'  là  délibération  du  dergé  pour  l'acceptation  de  la  bulle 
condami^ant  les  cinq  propositions  de  Jansenius  et  sur  les  af- 
faires da  cUnNtial'de  |leCfe.  Le'btiHi  de  Valéicé  est  sur  le 
point  d«  se^ rendre!  à  Rome;  mais  Maiarin  n*espére  pas  qu'il 
obtienne  qotf  le  Pape  change  de  conduite  à  regard  de  la 
Friinee: 

Aff.  étr;  (FBAioi),  t.  t7o,  f**  166. 

Mazistîn'le  rëiàercic  des  renseignements  qu'il  lui  a  donnés  sur 
la' condiiite  dé  Tabbé  Charrier  ^  Si  cet  abbé  n'exécute  pas 
les  ordres' de 'sén  dialtre,  il  est  digne  de  chAtiafont;  s'il  suit 
les  instraeUoiis  de  Rets ,  ce  dernier  n'est  pas  digrie  des  faveurs 
que  le  Roi  lui  accorde. 

Aft'étr.'(F»iiNs)^  t.  970,  ^  i^v*I 

MacàriD  a  prii  cojonâissance  des  projets  de  Ferrante  Taverna  sur 
le  duché  de  Milan.  Le  soin  de  les  examiner  et  àé  les  discuter 
est  laJasétNi  maréchal  de  Grancé. 


Aff.  étr.  (Fraici)  ,  t.  a70 ,  f*  t68. 


*  Toy.  sur  Pabbé  Charrier,  d-denos,  p.  180. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

LIEOl  BU  D&Tn. 


1654. 

1 1  juin. 
Reims. 


1  a  juin. 
Reims. 


19  ^um. 
Reims. 


i3  juin. 
Reims. 


1 3  juin. 
Reims. 


1 3  juin. 
Reims. 


i&juin. 
Reims. 


Si;sCRIPTIO>S 


DIS  LITTIIS. 


Au    cardinal    Antonio 
Rarberini,  à  Rome. 


Au  baron  de  Baas. 


A  M.  de  Bar. 


A  la  duchesse  de  Lor- 


Au  marquis  de  Ghan- 
vallon. 


A  M.  de  TonchepreiV 


A  M.  Pimente!. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

n  SOUBCBS. 


Recommandations  pour  les  Caproli,  qui  ont  entièrement  satis- 
fait Leurs  Majestés,  Tun  comme  compositeur  et  Tautrp  comme 
cantatrice. 

Aff.  Mr.  (Faaiici),  t.  970,  f*  168  V. 

Mazarin  insiste  toujours  sur  la  nécessité  de  connaître  les  inten- 
tions secrètes  du  Protecteur. 


Aff.  étr.  (Al 


),t.  63,  f  A>5. 


Maiarin  lui  parle  d*abord  des  fautes  coDunises  par  MM.  de  Ram- 
bures  et  d*Espagny  ;  il  ne  peut  encore  intenrenJr  en  leur  fa- 
veur ;  il  le  fera  plus  tard,  au  moment  opportun.  Viennent  en- 
suite des  recommandations  sur  le  rassemblement  des  troupes  ; 
enfin  Tannonce  d'envoi  de  munitions  à  Amiens. 

B.  N.,  nu.  f.  fr. ,  MéUmgt»  de  Colhert,  t.  Ai,  f  909. 

Mazarin  lui  rappelle  qu'elle  avait  trouvé  bon  que  le  maréchal 
de  La  Ferté  traitAt  avec  les  gouverneurs  de  places  qui  sont 
au  pouvoir  du  duc  de  Lorraine  ;  mais  puisqu'elle  a  ebangé 
d'avis,  on  se  bornera  k  mander  auxdits  gouverneurs  que  le 
Roi  les  prendra  en  sa  protection. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MUangu de  CtXbtrt ,  L  &i,  f*  190. 

Remerciements  pour  l'affection  qu'il  témoigne  à  Mazarin.  Pro- 
messe de  faire  valoir  auprès  du  Roi  ses  services  et  ceux  de  son 
fils.  M.  de  Chanvallon  peut  garantir  aux  gouverneurs  des 
places  de  Lorraine  que  le  Roi  les  prendra  sous  sa  protection. 
Mazarin  ne  compte  pas  sur  l'armée  lorraine.  «Tous  les  avis 
que  nous  avons  portent,  ajoute  le  Cardinal,  que  M.  le  duc 
François  et  le  comte  de  Lignivilte  ne  sont  pas  moins  Espa- 
gnols que  le  comte  de  Fuensaldagne.« 

B.  N. ,  mi.  f.  fr.,  MéUmgu de  Colkert,  t.  4i,  ^  190. 

Mazarin  regrette  de  ne  pouvoir  recevoir  en  ce  moment  Pimen- 
tel  ;  il  recommande  à  M.  de  Toucheprez  de  l'accompagner  dans 
son  voyage  à  travers  la  France  et  d'avoir  pour  lui  de  grands 
égards.  Pimentel  doit  engager  don  Louis  de  Haro  à  ne  pas 
écouter  les  envoyés  de  Condé  et  les  autres  Français  qui  sont  en 
Espagne.  Si  le  comte  de  Fuensaldagne  avait  de  pleins  pou- 
voirs pour  conclure  la  paix,  Mazarin  est  persuadé  qu'elle  se- 
rait bientôt  signée.  Mazarin  charge  Toucheprez  d'une  lettre 
pour  Pimentel. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t  34  (sans  indication  de  page  ui  de  feiio). 

Mazarin,  en  apprenant  que  Pimentel  doit  traverser  Paria,  re- 
grette que  son  absence  de  cette  ville  ne  lui  permette  pas  de 
lui  témoigner,  de  vive  voix,  son  estime  et  son  affection. 

Aff.  élr.  (Pais-Bas),  L  SA  (sans  iadicition  de  pa^e  m  de  folio), 
et  FiARçi,  t.  970,  ^  169, 


>  Cf.  ciHl«iiUfl,  p.  387. 
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DATBS 

inox  DM  DATIS. 


165&. 

1 5  juin. 
Reims. 


i5jaiD. 
ReiiDB. 


i6  join. 
Reims. 


i7jmQ. 
Reims. 


17  JUID. 

Reims. 


17  jaio. 
[Reims.] 


17  juin. 
Reims. 


17  jaiD. 
Reims. 


i7JQin. 
Reims. 


SUSCRIPTIONS 


vm  Limn. 


ANALYSES  DES  LETTRES 
R  aociess. 


A  M.  Servien. 


A  M.  de  Feaqoières. 


A  M.  de  Castelpao. 


A.  M.  de  Tiron  ou  Gi- 
ron, commandant  le 
r^men^  de  la  ma- 
rine. 


A  M.  Destoachet. 


A  MM.  de  Bordeaux  et 
de  Baas. 

A  M.  de  Bordeaux. 


Aff.  étr.  (Aiiwimu),  t.  68,  f  &18  et  raiT. 

Au  baron  de  Baas.  Lettre  dans  ie  même  sens.  Dans  nn  post-seriptum ,  Mazarin  lui 
dit  :  «cj*ay  envoyé  on  brevet  de  maresehal  de  camp  pour  vostre 
frère*  à  M.  d^Estrades,  afin  qu'il  se  puisse  rendre  auprès  de 
Iny  pour  servir,  s 

Aff.  étr.  (Aicutum),  t.  €8,  f^  ASt  ;  minute. 

A  M.  de  Fabert  Mazarin  s*étonne  quHl  n*ait  pas  reçu  une  plus  grande  quantité 

d*outils  pour  hâter  la  cireonvallation  die  Stenay.  11  indique 
les  différents  dépôts,  d'où  Ton  en  pourra  tirer. 

B.  N. ,  mi.  r.  fr. ,  HéUnget  de  Colbert,  t.  &t,  f^  iiA. 


*  11  s'tgÎMiiit  dn  fiège  de  Stenay. 

*  Masarin  aTaii  réoni  àeolefer  Briaadi  ao  comte  d*Hareoart,  grAee  aax  o^ociationt  de  Besmanx,  et  sortoat  k  la 
présence  de  Gaetelnao-MaaviMière  è  la  télé  d'au  corps  d'armée. 

*  Il  est  probable  que  cette  lettre  ne  fut  pas  envoyée,  Bordeaax  contioiia  de  négoder  avec  Cromwell. 

*  Charles  de  Baae  de  Gastelmore  avait  d*abord  saivi  le  parti  des  prineet.  11  prit  l'amnistie  fc  la  fin  de  Tannée  t658 , 
et ,  grâce  à  wn  frère,  obtint  on  brevet  de  maréchal  de  camp. 


7a 


iap«l«IKII    RATIOVAU. 


Recommandation  de  terminer  promptement  l'affaire  des  rentes. 
Nécessité  de  fournir  aax  dépensés  considérables  du  siège  que 
Ton  va  entreprendre  '. 

Aff.  étr.  (Fbarcb),  t.  898,  f*  17-19. 

Mazarin  l'invite  à  entretenir  une  bonne  correspondance  avec 
Fabert  et  k  lui  fournir  des  bateaux,  de  la  pondre  et  tout  ce 
dont  il  aura  besoin  pour  le  si^e  de  Stenay. 

B.  N. ,  mi.  f.  fr. ,  MOmigêi  i*  Cofhêrt,  t.  Ai,  r>  it  1  V. 

Mazarin  le  félicite.  «Le  Roi,  lui  écrit-il,  est  fort  content  de  la 
conduite  que  vous  avez  tenue  dans  Taffaire  de  Brisach  *,  et, 
en  mon  particulier,  j'en  suis  satisfaict  au  dernier  poinUv  Ma- 
zarin espère  le  voir  bientôt. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mdlmgti  i»  Colhert,  t.  Ai,  ^  si8. 

Mazarin  regrette  qu'il  n'ait  pas  reçu,  à  Amiens,  les  armes  que 
devait  lui  remettre  le  sieur  Piètre.  On  en  trouvera  de  meil- 
leures à  Rethd,  où  Tintention  du  Roi  est  qu'il  conduise  son 
régiment 

B.N.,  ms.  f.  fr.,  UiUmgtt  iê  CMtrt,  t.  &i,  ^  tio. 

Mazarin  lai  annonce  que  le  sieur  de  Saint-Martin  lui  mène  les 
officiers  d'artillerie  qui  doivent  servir  sous  ses  ordres.  Détails 
sur  la  manière  dont  ils  seront  payés. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MiUmgm  de  Colbtrt,  t.  &i,  ^  aïo  v. 

Mazarin  leur  adresse  une  lettre  de  rappel  *. 
Aff.  étr.  (AieLiTnai),  t.  68,  f*  4t{». 

Mazarin  se  plaint  toujours  des  rotards  du  Protecteur.  Il  craint , 
d'après  les  avis  qu'il  a  reçus  de  BruxeUes  et  qai  méritent 
toute  confiance,  que  Cromwell  no  trompe  la  France.  Il  ter- 
mine en  recommandant  à  M.  de  Bordeaux  de  lui  envoyer  les 
tapisseries  qu'il  a  achetées  pour  loi. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATKS 

et 

UIOX  DBS  OATBS. 


1654. 

i^  juin. 
Reims. 


1 7  juin. 
Roims. 


i7  juio. 
Reims. 


17  JUIIÏ. 

ROUB0. 


1 8  juin. 
Reims. 


1 8  juin. 
Reims. 


18  juin. 
Reims. 

18  juin. 
Reims. 

18  juin. 
Reims. 


18  juin. 
Reims. 


18  juin. 
Reims. 


Au  comte  de  Grandpré. 


A  M.  de  SainUGonies. 


Au    nurquis   de    Feu- 
quières. 


Au   sieur    Gargam    on 
Gsrgan. 


A  la  signera  P.  Mmifs 
MartincBii. 


A   Giannettino   Giusti- 
tiniani ,  à  Gènes. 


Au  marquis  Gindamo 
TbeodoH,  à  Rome. 

A  Filippo  Neri  Altorili^ 
à  Florence. 

Au  père  D.  Bonifoce 
Agliardi ,  général  des 
clercs  réguliers,  à 
Rome. 

Au  duc  de  Parme. 


A  révéqne  de  Lodéve, 
àBome. 


Mazartn  le  remercie  dn  sèle  avec  leqnd  il  s'occupe  des  travaux 
qui  peuveat  empêcher  les  ennemis  de  traverser  la  rivière  de 
Mease  pour  secourir  Stenay.  Envoi  d'argent  et  de  munitions. 

B.  N. ,  jns.  r.  Tr. ,  Hélanget  dt  Colbert,  l.  &i,  f^  916  V. 

Maiarin  lui  annonce  qne  ie  «ear  de  Beanvan ,  qui  «s'en  va  ser- 
vir d'intendant  en  Alsaccn ,  se  rendra  à  Brisach  et  loi  eom- 
meniqnera  les  ordres  du  Roi.  M.  de  Saint-Geniez  doit  se  con- 
certer avec  lui  pour  le  bien  du  service. 

B.  N. ,  ms.  r.  (r. ,  MUangtt  de  Colbert,  t  Ai,  f*  si5. 

Nouvelles  instances  pour  que  ie  marquis  de  Feuquièree  assiste 
de  toutes  ses  forées  Fabert  dans  le  siège  de  Stenay. 

B.  N. ,  ms.  f.  ÏT. ,  Mélanges  ie  Colbert,  t.  &i,  ^  tiS  v«. 

Recommandations  au  sienr  Gargam,  afin  qu'il  se  procure  le 
plus  grand  nombre  de  charrettes  possible  pour  le  traaaport  des 
convois  à  1*  armée  qui  va  assiè^r  Stenay.  Détails  sur  les  mou- 
vements de  trovpes ,  sor  la  fournitiire  des  eutils  pour  la  cir- 
convallation,  etc. 

B.  N. ,  nu.  r.  fr. ,  MéUuigee  de  Colberi,  t.  ii,  ^  ti6. 

Sur  la  part  qu'elle  a  prise  au  mariage  d'une  des  nièces  éi  Car- 
dinal avec  le  prince  de  Conti. 

Aff.  élr.  (Fbauci),  l.  «70,  f  17». 

Remerciements  pour  les  services  rendus  par  les  Génois  au  car- 
dinal Bicki  pendant  son  voyage  de  Provence  à  Rome.  Maaa- 
rin  insiste  eacoi*e  sur  la  protection  que  le  rui  de  France  est 
disposé  à  accorder  aux  Génois  contre  les  Espagnols. 

Aff.  é(r.  (FsAirci),  l.  970,  1*  171  ?•. 

Maznrin  le  félicite  de  son  arrivée  à  Rome. 
Aff.  élr.  (FiARCs).  t,  «70,  i*  t^h. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  son  père. 
Aff.  élr.  (FBâîicB) ,  t.  *7o  »  f  174. 

Remerciements  pour  des  avis  qu'il  a  donnés  et  promesse  de  pro- 
tection pour  son  ordre. 

Aff.  élr.  (F«Aici),  l.  «70,  f  174  T». 

Mazarin  remercie  le  duc  de  l'envoi  en  France  du  comte  Riva, 
dont  la  personne  a  été  fort  agréable  au  Roi.  Il  se  plaint,  aa 
contraire ,  de  Yillcré ,  ou  Vilierey,  résident  ordmaire  dn  duc 
de  Parme  en  France. 

Aff.  élr.  (Prarci),  t.  970,  T  176. 

Mazarin  lui  annonce  l'envoi  de  plusieurs  lettres  des  évèquca  de 
France  à  la  aoite  de  l'asseadUée  du  dergéb  Usait  ane  le  pays, 
où  négocie  févéque  de  Lodève,  présente  de  grandes  diflletil^ 
tés,  et  ii  comprend  son  désir  de  revenir  en  France. 

Aff.  éir.  (  Fmics>,  t.  970 ,  ^  176  v"; 
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DATES 
et 

LIIOZ  on  DAT». 


1654. 

18  jaio. 
Reims. 


iS  juiD. 
Reims. 


18  juiD. 
RethcL 


igjmn. 
Rctbel. 


90  jnin. 
Rethel 


ao  juin. 
Rethel. 


aojum. 
Rethei. 


90  juin. 
Rethel. 


90  juin. 
Rethel. 


Rethel. 


Au    cardinal    .Antonio 
Barberini ,  à  Rome. 


Ao  cordioal  Biehi. 


A  M.  de  Bordeaux. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

ET  SOCRCn. 


A  M.  de  Fabert. 


A  Talun. 


Au  s' Chapelain ,  attaché 
au  duc  de  Vendôme 
grand  amiral  de 
France. 

Au  commandeur  de  Nu- 
chëse. 


A  Tabbé  Castiglione. 


A  Jean  Balta  Zaeearia. 


A  Francetco   Bufci,    à 
Paris. 


Les  cérémonies  dn  sacre  sont  terminées  «  et  le  Roi  vn  partir  ponr 
Rctfael  afin  de  se  rapprocher  de  son  armw.  Maznr-in  entre- 
tient ensuite  le  cai*dinal  Antonio  de  la  situation  du  royaume 
de  Naples. 

Aff.  étr.  (Fbarcb),  l.  «70,  f*  177  v». 

Après  ravoir  félicité  de  son  arrivée  en  Halie,.'MQzarin  lai  re- 
nouvelle les  offres  de  secours  quMl  a  faites  à  la  république  de 
Gènes  contre  les  Espagnols. 

Aff.  étr.  (Fiàsci),  t.  «70,  f»  178  y*. 

Mazarin  doit  favertir  que  les  Espagnols  sollicitent  vivement 
Talliance  du  Protecteur.  On  dit  même  que  leur  traité  avec  lui 
est  conclu.  L'Ambassadeur  doit  chercher  à  gagner  quelque 
personne  qui  puisse  Tinstruire  de  ce  qui  se  passe  dans  le 
conseil  d'Angleterre. 

Aff.  étr.  (  AmuTun) ,  1 63 ,  f  kZh  ;  minute. 

Lettre  de  Mazarin  h  Fabert  sur  les  travaux  à  exécuter  pour  le 
siège  de  Stcnay  et  sur  le  payement  de  ces  travaux.  Nouvelles 
de  ReU. 

Aff.  étr.  (Fiisci),  t.  89 ,  r*  toi. 

Mêmes  recommandations  pour  la  fourniture  des  outils  et  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  k  Tarmée  de  Fabert. 

B.  IV. ,  mt.  f.  fr. ,  Mélangts  d*  Colbert,  l.  Ai,  f^  si;. 

Mazarin  le  presse  de  faire  transporter  à  Toulon  la  quantité  de 
poudre  nécessaire  pour  ne  pas  retarder  le  départ  des  vais- 
seaux. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélangu  de  Colbert,  t.  &i,  f*  917. 

Mazarin  Tavertit  que  les  vaisseaux  d'Espagne  ne  sont  pas  en- 
core partis  de  Mardick  p  «de  sorte ,  ajoute-^il,  que  vous  aurez 
assez  de  temps  pour  en  mettre  quelques-uns  en  mei*,  qui 
les  ayont  pu  attraper  à  leur  passage.)) 

B.  IS. ,  ms.  f.  h.,Mëangu  de  Colbert,  t.  ht,  ^  918  v*. 

Remerciements  pour  un  ouvrage  que  l'abbé  avait  composé  à 
l'occasion  du  sacre  du  Roi. 

Aff.  étr.  (Fbarci),  t.  170,  P  175. 

Mazarin  est  affligé  de  l'accident  qui  lui  est  arrivé  en  Toscane  et 
rengage  à  sortir  d'un  État  dont  le  souverain  est  mal  disposé 
pour  loi. 

Aff.  étr.  (Piascb),  U  970,  P  175. 

Le  comte  Carlo  Rroglia  se  plaint  qu'on  ne  lui  paye  pas  la  pen- 
sion qu'il  a  sur  l'évéché  de  Poitiers.  Mazarin  recommande  à 
Buti  '  de  faire  payer  les  arrérages  dus  sur  cette  pension. 

Aff-  étr.  (Ff  .<ica),  t.  970,  f  t^br'. 


Buti  était  chargé  i  Paris  des  ixitéréu  d'Aatonip  Barberini,  litolaire  d«  TéWehé  de  Poitiers. 
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165Â. 

90  juin. 
Retbel. 


ao  juin. 
Rethel. 


ao  juin. 
Rethel. 


90  juin. 
Reth<>i. 


90  juin. 
Rethei. 


91  juin. 
Rethel. 


99  juin. 
Rethel. 


93  juin. 
Rethel. 


99  juin. 
Rethel. 


94  juin. 
Rethel. 


Ao  cardinal  de'Hesse, 
à  Heideleheim  *. 


Au  due  de  Mantoae. 


ArabbéBrog1ia,àTu 
rin. 


Au  seiffneur  Marchisio, 
à  Paris. 


A  M.  de  Sainte-Maure. 


Aux  Surintendants. 


Au  baron  de  Haas. 


A  M.  de  Fabert. 


Au  duc  de  Mercœnr. 


Au  Premier  Président 
du  parlement  de  Paris. 


Maiarin  lui  promet  Tappui  du  roi  de  France  auprès  des  Pnn 
vinees-Unies  pour  les  biens  que  le  cardinal  de  fiasse  a  dans 
cette  contrée;  mais  il  craint  d*éehouer,  puisque  les  inatanees 
de  Tambassadeur  de  Tordre  de  Malte  ont  été  inutiles. 

Aff.  <lr.  (Fiarcb)  ,  l,  «70 ,  1*  »79  t*. 

On  a  donné  Tordre  à  Tannée  de  respecter,  autant  que  puaaifale, 
les  États  du  duc  de  Mantooe. 

Aff.  élr.  (Fiahcb),  U  «70,  i*  i8o  t*. 

Remerciements  pour  les  renseignements  qu*il  a  envoyés  sur  Ma- 
dame Royale  et  sur  le  duc  de  Savoie,  son  fils. 

Aff.  étr.  (Fbaigi),  t.  970,  P  18t. 

Maaarin  a  reçu  la  lettre  de  Marchisio  sur  Tadminiatration  des 
biens  de  la  princesse  de  Carignan.  Il  eat  convaincu  de  sa  pro- 
bité, et  il  cherchera  à  lui  procurer  quelque  emploi. 

.4ff.  étr.  (Fiasgi),  U  170,  f^  i8t  t*. 

On  ne  doit  s'occuper  en  ce  moment  que  de  Taffaire  de  Sleoay. 
Masarin  lui  reconmiande  de  se  rendre  au  camp  avec  sa  cava- 
lerie et  d*amener  le  plus  d^hommes  qu*il  pourra. 

B.  N. ,  OM.  f.  fr.,  MilMgti  é4  Colhtrt,  t.  5<,  ^  S. 

Recommandation  d'épargner  les  voyages  onéreux  pom*  le  Trésor 
et  de  s'occuper  des  rentiers. 

Aff.  étr.  (Fbarci) ,  t.  893 ,  f^  st. 

Masarin  lui  fait  connaître  les  nouvelles  propositions  dont  il  a 
chargé  Tambassadepr  en  Angleterre  *.  Il  ajoute  :  «Mon  ne- 
veu *  souffre  beaucoup  de  vostre  absence.* 

Aff.  <tr.  (Aralsthu),  t.  6S,  (^  A38 ;  minote. 

Maxarin  lui  annonce  Tarrivée  du  régiment  de  Bretagne  *,  Tenvoi 
de  chevaux,  de  vivres,  de  poudres,  enfin  de  toutes  les  muni> 
tiens  néceaîaires  pour  le  siège  de  Stenay. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélémgn  iê  Celhmi,  t,  5i,  f*  6. 

Maxarin  se  plaint  d*abord  du  duc  de  Mercœnr  à  Toeeaaion  de 
contestations  auxquelles  avait  donné  lieu  probablement  son 
contrat  de  mariage  avec  une  nièce  de  Maxarin.  Il  loue  en- 
suite son  cèle  pour  le  service  du  Roi,  et  pense  que  Ton  poor- 
rait  mettre  en  liberté  le  président  da  Gafiîfet,  dont  le  crime  a 
été  puni  par  un  long  emprisonnement 

B.  N.,ms.  f.  (t.,MdU»gtii*  dOm^Lht,  f*6. 

Masarin  est  persuadé  de  son  sèle  pour  le  service  du  RoL  II  loi 
recommande  de  faire  tout  ce  qui  dépendra  de  son  adrease  et 


'  Frédéric,  Undgrave  de  HcMe-Darmiladt ,  éréqge  d«(  Bresliu ,  cardinal  do  titre  ds  Salata-Marie4ft-fleaTe ,  mort 
en  168t.  La  petite  ville  d'Heidelsheim  était  sitaée  daiii  If  Ba^-Palatinat  (aoj.  dnehé  de  Bade). 
*  Voy.  d-aenas,  p.  18a  et  sniv. ,  la  lettre  do  aa  jain  16S&  à  H.  de  Bordeaux. 

■  Le  baroo  de  Baas  était,  comme  nont  TaTons  dit,  goavenieor  de  Philippe  Maocini,  neveu  dn  Cardinal. 
«  Voy.  ci-deaaus ,  p.  186 ,  k  lettre  do  ta  juin  i65A  adreasCt  à  Takw. 
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Um  Mi  MTM. 

DU  UTilM. 

RIOVMMI. 

1654. 

do  son  erédik  «ponr  proearer  à  Sa  IT*  les  moyens  de  soutenir 
B.  N.,  mt.  f.  fr.,  MéUmgm iê  Colbert ,  t.  5i,  f>  7. 

%k  juio. 
Rekbd. 

Au  Proeurenr  général 
(Nieolai  Fouqaet). 

Protestations  d'amitié  et  do  désir  de  le  servir  loi  et  sa  famille. 

le  souvenir  et  la  reeognoissanee.» 

B.  N.,  mt.  f.  fr.,  Mdlmgti  i»  CMtrt,  t.  5t,  t^  7. 

i4jaiii. 
Reibel. 

Au  eaidinal  d'Esté,  à 
Rome. 

Le  Pape  a  annoncé  qu'il  voulait  attendre  Tarrivée  dn  bailli  de 
Valence  ponr  traiter  Taffaire  do  cardinal  de  Reti.  Le  Roi  y 
consent.  Mazarin  revient  ensuite  sur  la  nomination  d'un  vice- 
légat  d'Avignon ,  pour  laquelle  on  n'avait  pas  demandé  le  con- 
sentement du  roi  de  France,  contrairement  aux  usages  et  aux 
droits  de  cette  couronne.  Le  Roi  s'opposera  à  cette  nomination. 

4ff.  étr.  (PiAH»),  t.  170,  f*  18s. 

94  juin. 
BetheL 

▲  M.  de  Sainte-Maure, 
gooremeur   de  S**- 
Menehould. 

Recommandation  de  former  une  compagnie  des  soldats  venus 
de   Clermontr^n-Argonne,  d'Irlandais  et  d'autres  troupes. 
Sainte-Maure  doit  «rfoire  partir  au  plus  tost  le  canon  qai  est 
à  S^*  Menehould  et  donner  les  assistances  nécessaires  pour  le 
conduire  en  seureté  à  Stenay.v 

B.  N.,  mt.  f.  (r.^MéUmgm  d»  CUh^rt,  L  Si,  ^  7. 

94jain. 
Rethel. 

A  M.  de  MérinvUle. 

Mazarin  a  chargé  un  offieier  du  régiment  de  MérinviUe  qui  s'en 
retourne,  de  lui  porter  de  nouvelles  assurances  de  son  es- 
time et  de  son  amitié. 

B.  N. ,  ou.  f.  fr. ,  Mdlmgti  i»  Colbtrt,  t.  5i,  ^  7  V. 

94  juin. 
Rethel. 

A  M.  de  CharUeree  on 
Gharieuses. 

Maiarin  lui  exprime  les  regrets  du  Roi  et  les  siens  de  ce  qu'il 
veuille  quitter  le  serviee.  Le  Roi  savait  «avec  combien  d'ap- 
plication vous  avies  travaillé  pour  maintenir  tousjoors  vostre 
régiment  en  bon  estât* 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MdUngti  iê  Colktrt,  t.  Si,  f»  6. 

94  juin. 
Rethel. 

An  comte  d'Harcourt. 

Promesse  que  l'on  exécutera  ponctnellement  toutes  les  promesses 
faites  au  comte  d'Hareourt  à  sa  sortie  de  Brisach. 

B.  N.  ms.  f.  (r,,MiUmgtiiêColbmi,  t.  Si,  ^  6  V. 

94  join. 
Rethel. 

An  due  d'EIbeuf. 

Même  promesse  au  duc  d'EIbeuf,  auquel  Maiarin  avait  donné 
sa  parole  en  présence  de  M.  Le  Tdlier  et  du  sieur  d'Auti- 
champ. 

B.  N.,  VM.  i.  fr.,  mUmgtieCotkwt,  t.  Si,  ^  6  V. 

94  jaio. 
Rethel. 

AM.Thevenot,àRome. 

Maiarin  lui  parle  des  dispositions  du  père  Duneau  k  l'égard  dn 
cardinal  Antonio  Barberini.  Il  est  nécessaire  de  s'opposer  à 

dinal  Pranecsco  Barberini. 

Aff.  étr.  (FiAici).  t.  970,  f  18I  V. 

94  join. 
Rethel. 

An    marquis   Ville,   à 
Tnrtn. 

Sur  les  levées  de  troupes  faites  en  Piémont  et  les  désertions  qui 

France. 

Aff.  élr.  (FBàiioi),  t.  t7o,  ^  i84  v. 
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1654. 

^h  juin. 
Relbel. 


ûk  jain. 
Relhel. 


a6  juin. 
Sedan. 


a6  jain. 
Sedan. 


a 6  juin. 
Sedan. 


a6  juin. 
Sedan. 


97  jaiD. 
Sedan. 


37  jiiin. 
Sedan. 


ku  marqaÎB  GionnottÎDO 
Giastifliani ,  à  Gènes. 


EL  l'abbé  Elpidio  Beue- 
detli. 


A  M.  de  Sainte-Maure 
(gouverneur  de  S'*- 
Menehoald). 


A  M.  Le  Grand'. 


A  M.  de  Faberl. 


Au  marquis  de  Feu- 
quières,  gouverneur 
de  Toql. 


Au  maréelial 
de  La  Ferté. 


A  M.  d'Estrades. 


Maxarin  insiste  sur  Tutililé  pour  Gènes  de  se  mettre  mus  la 
proteelioD  de  ia  France  contre  les  Espagnols. 

Aff.  «Ir.  (Frarci),  l.  971  .  t'  i85. 

Maiarin  désire  recevoir  de  loi  d«B  renseignements  sur  la  situa- 
tion des  affaires  du  cardinal  de  Reti  à  Rome.  Romaneili  a 
répondu  à  Masarin  *  ;  il  désire  venir  en  France  ;  mais  il  est 
difficile  de  décider  sa  femme  à  raccompagner.  Elpidio  Bene- 
delti  doit  l'y  engager. 

Aff.  étr.  (Fbikcb),  l.  970,  f"  186. 

Masarin  le  presse  d'envoyer  au  camp  de  Stenay  les  munitions 
et  le  canon  qu'il  a  réclamés.  Il  annonce  qu'il  écrit  au  sieur 
Le  Grand  de  partir  avec  le  canon  et  les  canonniers  qui  sont 
à  Sainte-Menebould.  Le  financier  Gargan  doit  fournir  les  fonds 
et  s'occuper  de  tous  les  détails. 

B.  N.,  ma.  f.  fr. ,  MéUmge*  de  Colberl,  t.  5t,  f  8  v«. 

Mazarin  lui  recommande  d*amcner,  avec  le  canon  de  9aintc-Me- 
nebould ,  les  canonniers  les  plus  habiles. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  iUUtnge$  de  Coibert,  L5i,f  9. 

Tous  les  ordres  de  Fabert  pour  la  réception  de  Leurs  Majestés 
à  Sedan  ont  été  exécutés.  Le  Roi  et  la  Reine  en  ont  été  fort 
satisfaits  ;  Us  sont  très  bien  logés,  ftje  ne  suia  pas  moins  com- 
modcment,  ajoute  Maxarin,  dans  un  appartement  que  j'ay 
pris  en  haut  dans  le  chasteau.  Enfin  toute  la  Cour  trouve  ce 
séjour  fort  agréable,  t)  Le  Cardinal  annonce  (|ue  le  Roi  ira 
coucher  le  lendemain  à  Monzon  pour  voir  le  camp. 

B.  N.,  ms.  f.  ir.,Jllilmg9id$C9lhert,  t.  Si,  ^9. 

1 
Maxario  le  presse  d'envoyer  au  camp  devant  Stenay  la  poudre 
qu'il  a  fait  fabriquer  à  Verdun  et  celle  qu'il  a  dans  ses  ma- 
gasins et  qu'il  pourra  remplacer.  Recommandation  aussi  de 
fournir  tous  les  moyens  de  transport 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  HéUngu  de  Cotberi,  t.  5i,  f  10. 

Mazarin  lui  demande  d'envoyer  des  canonniers  au  tamp  devant 
Stenay.  —  Nouvelles  de  l'état  du  siège.  —  On  annonce,  de 
Bruxelles ,  que  le  duc  François  de  Lorraine  ne  veut  pas  em- 
ployer l'armée  lorraine  pour  secourir  Slenay,  «tcroyant  le  prince 
de  Condé  plus  son  eonemy  que  le  Roy».  Condé  jette  feu  et 
flammes  pour  obliger  les  Espagnols  à  réunir  leurs  troupos 
et  secourir  Stenay. 

B.  N.  ms.  f.  fr. ,  MéUngu  de  Colhtrt,  t.  5t«  r>  10  v». 


MajBaria  iui  écrit  :  «Je  reçois  de  Flandres  Tadvis  que  les 
seaux  de  Dunkerque  ne  sont  pas  encore  partis  et  qu'ils  doivent 
embarquer  le  duc  de  Lorraine  ponr  le  transférer  en  Espagne. 


>  Voy.  ci-deasuâ,  p.  4&&,  ta  leUre  de  Ntwrin  è  Bomandli. 

*  On  pourrait  croire  (\u«  ces  roots  :  M.  le  Grmtd,  désigoaiaoi  Is  gron^  nuAre  de  Vartillerie;  mais  on  a  ra,  dans 
raaalyse  précMfintc ,  ({u'il  s'agissait  d'un  iuwr  Le  Grand.  Maxariu  ne  se  serait  pas  servi  de  pareilles  tscprenions  pour 
désigoer  an  des  prindpaax  dignitaires  de  l'armée. 
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tUVX  DU  DATU. 

on  LwrmmB, 

nsoDMir. 

165A. 

Il  faut  mettre  cinq  ou  rii  faisaeaax  en  mei*  et  les  attraper 
au  pfii8age.« 

Areh.  nat. ,  RK,  t.  lati,  (*  5o&. 

a8  juin. 
Sedan. 

A  M.  de  Mérinville. 

Mniarin  lui  parle  des  réeoluliona  prises  dans  l'armée  de  Ca- 
talogne depuis  Turrivée  du  prince  de  Conii  et  ies  approaye. 
il  8  étonne  des  indications  données  pour  le  nombro  de»  troupes 
d'inftiuterie  et  de  cavalerie,  et  engage  M.  de  Mérinville  à  exer- 
cer une  surveillance  sé\ère. 

B.  N. ,  m.  f.  fr. ,  M^anffa  d*  Colbert,  1.  &t,  f  tig. 

a8  juin. 
Sodan. 

Aux  Surinten liants. 

Recommandation  de  payer  les  gages  des  maréchaux  des  logis 
du  Roi  pour  le  mois  de  juin. 

Air.  <«lr.  (Pbarcb),  t.  893,  f  a5. 

u8  juin. 
Sodan. 

A  M.  Hervarl. 

Maxarin  lui  recommande  de  veiller  sur  le  compte  d'une  somme 
de  cinquante  mille  livres,  réclamée  pour  une  dépense  do 
Brisach.  Cette  somme  parait  excessive. 

AflT.  ëtr.  (Fbarcb),  U  898,  (^96. 

ao  juin. 
Sedan. 

Au  duc  de  Candalo. 

Les  deux  régiments  du  duc  de  Caudale  (|ue  Voù  a  mis  dans 
Brisach  sont  réduits  À  cent  trente  hommes.  Le  duc  s'étonnera 
sans  doute  qu'ils  soient  si  faibles,  quoique  l'on  eût  pourvu 
largement  k  leurs  quartiers  d'hiver.  «Je  ne  doute  point,  ajoute 
Maxarin,  que  vous-mesme  ne  poursuivie!  la  punition  d^s  offi- 
ciers qui  n'ont  pas  fait  leur  devoir.» 
-    B.  N. ,  iDi.  r.  fr. ,  MUan^u  de  Colbrrt,  t.  Ai,  C*  117  y". 

ag  juin. 
Sedan. 

A  M.deBesons'. 

Mazarin  lui  recommande  de  fournir  an  prince  de  Conti  toutes 

Catalogue. 

B.  N.,  m«.  f.  fr. ,  Mâmiffet  dé  Colbert,  l.  5i,  f  11. 

SOJUÎB. 

Sedon. 

Aumar«clial 
deUF«fa&. 

ncmis  par  le  pont  de  Givet. 

AflF.  élr.  (  P'ats-Bab)  ,  t.  3&  (saos  indication  de  page  ni  de  folio). 

i"  juillet. 
Sedan. 

Au    marquis  Ville,  à 
Tarin. 

Mazarin  lui  paria  éea  affres  fiilas  par  le  roi  de  France  à  la  ré- 
publique de  Gènes  pour  s'alliar  avec  alla  contre  les  Espagnols. 

Air.  élr.  (Fbarcb)  ,  t.  170 ,  (^  187. 

r' juillet 
Sedan. 

À  GÎMDettino  ^Msli- 
tioiani ,  à  Gènes. 

Mazarin  lut  annonce  le  départ  prochain  du  bailK  de  Valence , 
qui  lui  fera  connaitre  complètement  les  intentions  du  Roi. 

Aff.  élr.  (Fbarcb),  t. >70,r'  188. 

1"  juillet. 
Sedan. 

Au  cardinal  d'Eate. 

Masarin  le  reaiarcie  de  la  pmdenee  et  de  la  vigueur  qu'il  montre 
dans  Taftira  du  oardinal  de  Retz.  11  se  plaint  de  la  mauvaise 
volonté  du  Pape. 

Aff.  élr.  (Fhabcb)  ,  t.  370  ,  r  188  V. 

i*' jiiiifeL 
Sedan. 

A«    ttrdÎMl   Aatonio 
Barberini^À  Rome. 

Masarin  la  reinercie  dés  remédbs  qi£i\  tai  a  envoyés  contre  la 
gravelle  (ranaflii).  Il  espère  n'avoir  pas  oesaaion  de  s'en  scnrir. 

Aff.  élr.  (F^amcb),  t.,  170,  r>  189  v*. 

>  Glande  Bat 

n,  sdgneurdeBesons.  (V 

ay.  p.  66,  BMa  1.) 
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Ltf  01  MB  DiTBS. 

MSUTTBIS. 

n  H>ir>OBS. 

1654. 

Sedan. 

A  rabbé  mpidio  Bene- 
detti,àRome. 

Le  seigneur  Ferenteili  Ta  prié  d*étre  parrain  de  son  nerea.  Ha- 
larin  voudrait  que  son  père,  ou  Tabbé  Eipidio  Benedetti,  le 
remplaçât  pour  cette  cérémonie. 
Aff.  étr.  (Fkahcb),  t  170,  f^  190. 

r'juiUel. 
Sedan. 

Au  bailli  de  SouttA. 

Masarin  le  remercie  des  médailles  qa*il  a  fait  frapper  et  on  est 
annoncé  le  succès  de  Tentreprise  tentée.  Maxarin  tâchera  de 
justifier  ce  pronostic 

AIT.  étr.  (Feiioi),  U  89$,  f*  17. 

i"  inlilet 
Sedan. 

An  marqnia  de  SUiery. 

Maxarin  le  prie  d'envoyer  au  camp  devant  Stenay  dix  ou  dooxe 
milliers  de  poudre  avec  une  escorte  suffisante. 

B.  N. ,  ma.  f.  fr. ,  MHtmga  de  CoHert,  t  kx,  ^  t«7. 

1"  juillet 
Sedan. 

A  Braebet 

combien  il  importe  que  ce  Maréchal  marche  en  toute  dili- 
gence pour  opérer  sa  jonction  avec  Turenne,  afin  de  s'oppo- 
ser aux  ennemis  qui  s'avancent  pour  secourir  Stenay. 

B.  R. ,  ms.  f.  fr. ,  M4Umg9$  i«  COkert,  t.  ht,  t^  taS. 

i  juillet 
Sedan. 

A  M.  de  Marolles. 

Maxarin  le  presse  d'envoyer  de  la  poudre  pour  le  siège  de  Ste- 
nay ;  promesse  de  lui  en  rendre  pareille  quantité. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MOanfH  i*  ColUrt,  t  Ai,  1^  ta«. 

3  juillet 
Sedan. 

A  M.  le  maréchal 
de  Schomberg. 

Même  demande  et  même  promesse. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  M^migtê  ék  CeOêrt,  U  ht,  t»  i«5  V. 

9  juillet 
Sedan. 

A  Braebet 

Maxarin  loi  demande  d'envoyer  Tindicaiioa  exacte  des  forces  et 
des  munitions  réunies  k  Retbei. 

B.  N. ,  n».  f.  fr. ,  MéUmgu  i*  CoOtrt,  t  «1,  ^  at6. 

9  juillet 
Sedan. 

An  Premier  Président 
du  pariement  de  Pa- 
ris. 

stances  actuelles ,  a  mieux  aimé  rester  auprès  du  Roi  que  d'aï- 
B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélmg9$  Je  CoOtrt,  t  Ai,  f>  «16. 

9JuiUet 
Sedan. 

des  finances. 

Même  recommandation  pour  M.  de  Noailles. 

B.  N.,m8.  f.fr.,  MM«v»ti«Gott0rf,  t.  Ai,  f^  196  V. 

s  juillet 
Sedan. 

A  M.  de  Fabert. 

Maxarin  lui  donne  sur  les  mouvements  des  ennemis  des  avis 
conformes  k  ceux  qu'il  a  transmis  à  Turenne  et  à  La  Ferté  '. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  IM«i^«>  ée  CoOert,  t  &i,  ^  tti. 

9  juillet 
Sedan. 

Au  maréchal 
de  La  Ferté. 

Maxarin  l'avertit  que  la  cavalerie  ennemie,  ^ui  était  dans  le 
Luxembourg,  passait  par  le  pont  de  Givet  pour  se  rendre  en 

B.  N.,ms.  f.  fr.,  HAn^wi»  Gotterf,  t.  5i,  fil. 

9Jomet 
Sedan. 

A  M.  de   U   Mothe, 
lieutenant  de  roi  de 

Prière  de  favoriser  l'exécution  de  ce  qni  a  été  écrit  ao  nurouis 
de  Siflery. 

Damvilliers. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  MéUmgM  ieColhtrt,  t  Si,  ^  u  v«. 

>  Yoy.  ci-d6« 

n»,  p.  196-1971  lettres  d« 

t  etSjuilktiG&A. 
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DATES 
et 

UIDX  DIS  »iT». 


1654. 

Sedon. 


9  jaillet 
Sedan. 


9  jaitleL 
Sedao. 


9  juillet 
Sedan. 


s  jaillet 
Sedan. 


a  joittet. 
Sedao. 


3  juUlet  K 
Sedan. 


3  juillet. 
Sedan. 


3  juillet, 
^ao. 


SUSCBIPTIONS 

Dn  LRTBB. 


A   M.  de  Mondejeux, 
gouverneur  d'Arras. 


A  M.  de  Sainte-Maure, 
gouverneur  de  S'*- 
Menehould. 

A  Gargan. 


Au  maréchal 
de  La  Ferlé. 


A  M.  le  maréchal  d*Hoc- 
quincourt,  gouver- 
neur de  Péronne. 


A  la  maréchale  d*Hoe- 
quincourt 


A  H.  de  Feuquièrea. 


A  M.  de  Feuquièrea. 


A  rabbé 
de  Fenquières*. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

R  SOORCn. 


Après  quelques  recommandations  pour  le  fils  du  duc  de  Gueldres , 
Maiarin  avertit  Mondejcux  des  mouvements  des  ennemis  et 
rengage  à  prendre  garde  à  la  place  d^Arras.  «Il  me  semble, 
lui  écrit-il,  que,  si  vous  pouvez,  comme  je  le  rrois  aysé,  faire 
entrer  vostre  cavalerie  dans  Arras ,  avant  qu'il  soit  investi , 
si  les  Espagnols  avoieot  la  pensée  de  l'attaquer,  vous  n'aurez 
rien  à  craindre.» 

B.  N.,mi.  f.  fr.,  Maa»gt$i0C0lbm,U  5i.  ^  it. 

Mazarin  lui  parie  des  munitions  qu'il  a  envoyées  pour  le  siège 
de  Stenay. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MéUaigtê  et  Colbert,  I.  5t,  (^  it  v*. 

Mazarin  lui  recommande  de  rester  k  GhÂlons  et  de  lui  donner 
avis  de  toutes  les  munitions  que  renferment  les  magasins  de 
cette  place. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  MiUmg$$  de  CoOert,  t.  5i,  ^  ta  V. 


Recommandation  d'envoyer  du  canon  à  Tarmée  qui  assiège  Ste- 
nay. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr, ,  MélsMgeê  it  CMmrt,  t.  5i,  f  is  V. 

«n  y  a  apparence,  lui  écrit  Mazarin,  que  les  ennemis  ont  l'in- 
tention d'entreprendre  quelque  chose  de  considérable.?)  Re- 
commandation de  vigilance. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MéUngn  de  CoUwt,  t.  5i,  f»  i3. 

Mazarin  lui  parle  de  son  fils,  qui  sert  dans  l'armée  de  Fabert. 
cJe  l'ay  recommandé,  lui  écrit-il,  à  M.  de  Fabert,  comme  s'il 
a  voit  esté  mon  neveu.*  , 

adeColbtrt,  t.  5i,  f"  i3. 


B.  N.,  ms.  f.  fr., 

Mazarin  se  plaint  que  le  marquis  de  Feuquières  n'ait  pas  en- 
voyé à  l'armée  de  Fabert  toutes  les  munitions  nécessaires.  Il 
lui  donne  avis  des  mouvements  des  ennemis. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MéUmgn  d»  Colhtrt,  l.  5i,  f»  is. 

Mazarin  lui  envoie  un  duplicata  de  sa  lettre  et  ordonne  à  Talon 
de  lui  remettre  de  l'argent. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  MAamqn  d»  CtXbtrt,  t.  5i,  f  i3  y\ 

Mazarin  le  chaiige  de  faire  tenir  k  M.  de  Feuquières  les  lettres 
qu'il  lui  adresse.  L*abbé  doit  contribuer  k  obtenir  que  M.  de 
Feuquières  donne  toute  l'assistance  possible  pour  le  siège  de 
Stenay. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MUangn  d$  Colbert,  t.*5i,  r>  i3  t«. 


*  Cette  lettre,  datée  da  SjuUUt,  est  placée  au  milieu  des  dép^hes  da  a  juiitel,  et  devnit  probablement  porter 
la  date  da  a  jmiUêt, 

*  François  de  Pas ,  abbé  de  Beanliea ,  grand  doyen  de  Verdun ,  était  frère  d'Isaac  de  Pas ,  marquis  de  Feaonières. 
Il  Téeul  jus(|u'en  1691.  Dangeau  écrit  dans  un  Jimmal  {t.  III,  p.  St;,  à  hi  date  du  5  avril  1691  )  :  ttL'abbé  de  Feu- 
quières, qui  avoit  soixante  et  dû  ans  passés,  et  qui  étoit  Tenu  par  eoriosilé  pour  voir  le  siège  (de  Mons).  tomba 
OMlade  dans  la  tranchée  en  arritaot;  on  le  porta  le  lendemain  à  Valenriennes,  et  il  y  est  mort  ce  matin. n 


MiXAlIR.  —  TI. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

SD8C1IPTI0NS 

ANALYSES  DBS  LETTRES 

LUtOX  bis  DiTIS. 

DU  LRTMt. 

R  fono». 

1654. 

3  juillet. 
Sedan. 

Aa  maréchal 
deUFerté. 

Avis  sur  les  mouvements  des  ennenis. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  HiU^gfM  de  Colbert,  t.  3i,  f  i4. 

8  juiUet. 
Sedan. 

A  La  Gardonnière. 

cavalerie,  auprès  du  maréchal  de  La  Fertê. 

B.  N. ,  nu.  f.  fr. ,  MilMgei  de  Colbert,  l.  5i,  f  i&. 

3  juillet. 

Au  due  de  Damviïe. 

Protestations  d'amitié. 

Sedan. 

Aff.  étr.  (F»4««),t.  89«,l*«o. 

3  juillet. 

A  l'évéque  de  Dol. 

Il  recevra  des  mains  de  Colberl  les  expéditions  de  Tabbaye  de 
Florent'  (me). 

B.  N.,  mu  r.  £r.,ÊlHMnge9dêCMtrt,t,  &i,  l^aiS. 

S  juillet. 
Sedan. 

A  M.  \dû  Commitiges  '. 

Mazarin  lui  annonce  qu*il  écrit  à  Colbert  pour  Taffaire  que 
M.  de  Comminges  lui  a  recommandée. 

B.  N. ,  mt.  r.  fr. ,  MéUngee  de  Colhert,  t.  4i,  f>  »i3. 

3  juillet. 
Sedan. 

Au  chevalier  de  Terlon. 

Mazarin  le  charge  de  remettre  une  lettre  au  Procureur  général 
du  parlement  de  Toulouse. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  MiUngetde  Cothert,  L  4i,  f  a«9. 

3  juillet. 
Sedan. 

A  M.  de  Toureiî,  Pro- 
cureur   ^nérai    au 
pariement   de   Tou- 

point de  son  zèle  pour  le  service  du  Roi  dans  les  importantes 
fonctions  dont  il  est  chargé. 

louse. 

B.  IV.,  mi.  f.  fr.,  MéUngee  de  Colhert,  U  &t,  r>  199. 

3jomet. 
Sedan. 

A  M.  de  Rumignae,  ou 
Romignae. 

M.  de  Rumignac  doit  envoyer  toutes  les  mues  ^'il  a  riçoee  et 
ne  pas  bouger  de  Rethel. 

B.N.,in9.  {.fr,,MélmigeedeCoa€rt,L  4i,r>t«9V. 

3  juillet. 
Sedan. 

A  M.  de  VUlefranche- 
MoBtbron. 

Mazarin  lui  promet  le  payement  de  ses  pensions  et  le  remercie 
des  Mrvices  ^*il  a  rendus. 

AIT.  élr.  <FBAiKii),t.  893,  f  86. 

4  juillet 
Sedan. 

Au  duc  de  HoifiDon- 
tiers. 

Remerciements  et  protestations  du  désir  de  lui  rendre  tons  les 
services  en  son  pouvoir. 

Aff.  étr.  (FsiMs),t.893,^36. 

k  juiUet. 
Sedan. 

AGolbert(Charie8),è 
Toulon. 

Mazarin  suivra  Tavis  qu*il  a  donné  «sur  le  traitement  qu'on  a 
faict  par  le  passé  aux  capitaines  des  vaisseaux  |K>ar  la  nour- 
riture des  troupes.* 

B.  N. ,  mi.  f.  fr. ,  Mâangti  de  Colhert,  t.  &t,  ^  >fl8. 

k  juillet. 
Sedan. 

Au  comte  du  Roure. 

• 

Promesse  de  s'occuper  de  ses  intérêts.  «Gela  se  doit  au  lèle  qu'il 
montre  pour  le  service  du  Roiv 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  MOmigei  de  Colkert,  L  &i,  f  «aS. 

i646,  truMfiré 

à  Toonay  en  1670 ,  sort  1 

m  3i  éittmlm  1689*                                                                *           1 
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1654. 

h  juillet. 
Sedan. 


6  juillet 
MouiOD. 


6  juillet 
Sedan. 


h  juillet 
Sedan. 


h  jttilku 
Sedan. 


6  juUlet 
Sedan. 


4  joiflet 
Sedan. 


à  juillet 
Sedan. 


4  juillet 
Sedan. 


U  juillet 
Sedan. 


8USCR1PTI0NS 


V»  Limai. 


A  M.  Brasset 


A  M.  Le  Teilier. 


A  la  ducheaae  de  Mer* 
c<Bur,  à  Paris. 


A    sa  sœur  Girolama 
Maiarini. 


A  M.  de  La  Haye,  am- 
bassadeur à  Gona- 
tantinople. 


A  M.  deYantelet*. 


A  M.  de  La  Tivoliàre. 
A  M**  de  8aln#-Lonp. 
Au  duc  de  Longueviile. 

Au  duc  d'Elbenf. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


n  socien. 


Matarin  apprend  avec  peine  Tétat  on  il  est  réduit  et  promet  de 
hii  venir  en  aide.  (Brasset  avait  été  ambassadeur  de  France 
en  Hollande.  11  est  probable  que  Mazarin  fait  allusion  à  des 
embarras  pécuniaires  qui  rendraient  critique  la  situation  de 
ce  personnage.) 

B.  N.,  nu.  f.  fr. .  UéUmgu  dt  CoUert,  \.  &i.  r>  «lA. 

Maiarin  recommande  è  Le  Teilier  d'envoyer  aux  généraux  un 
dup&CiUa  des  ordres  qui  leur  sont  adressés  *. 

B.  N. ,  nu.  f.  fr. ,  t.  689* ,  ^  98. 

Félicitations  sur  son  accouebement  *. 

Aff,  élr.  (FsAics),  t  t7o,  T  190  v«. 

Même  sujet 

Aff.  éCr.  (Fbaiob),  t  170,  f*  191  v*. 

Maiarin  le  féliette  de  Theurense  arrivée  de  son  fils  et  le  remer- 
cie du  soin  qu*il  prend  de  faire  chercher  des  mannscrils  et 
de  les  expédier  à  Paria  L'argent  qu'ils  auront  eo&té  sera  re- 
mis à  la  personne  que  de  La  Haye  désignera.  L'intention  du 
Roi  eat  qu'il  rende  tous  les  bons  offices  |K)ssibles  à  la  répu- 
blique de  Venise. 

B.  N..  as.  (.  fr. ,  iMWm^  àe  Colkert,  i.  ht,  t»  ti4. 

Félicitations  de  son  heureuse  arrivée  à  Constantinople.  Pro- 
messe qu'on  lui  tiendra  parole  sur  le  sujet  de  l'ambassade. 
MauriA  l'engage  à  se  mettre  an  eonrtnt  des  affairas  du  Le- 
vant pour  pouvoir  succéder  à  une  personne  aussi  capable  que 
son  père. 

Proteitatiens  d*affeetion. 

Aff.  ëtr.  (Fkasci),  t  898,  f^  87. 

Maiarin  se  félicite  d'avoir  pu  lui  rendre  service. 
Aff.  ëtr.  (FiAici),  t  898 ,  f*  88. 

Maiarin  le  raneveie  des  sentiments  #affectiMi  qu'il  lui  a  téoMi- 
gnés. 

Aff.  étr.  (Fkaros) ,  t.  898 ,  r  89. 

Protestations  d'affbcCion. 

Aff.  étr.  (Fb&noi),  t  898,  f*  «0. 


1  T6y.  ci  imm,  p.  t«é,  lalettM  dn  5  jpiUet  i«l4  è  U  Tsllisr. 

*  La  daebcne  de  Mere«v  venait  d^Meonsber  d'na  fib  ^  Ait  dans  la  soile  Is  ssBréchsI-dae  ds  Tsadteie  ;  fl 
•'Uliistni  par  la  victsiie  de  Villatieiasa  et  moiirot  sa  17 ta. 

*  De  U  Haye-Vanlelet,  fils  de  rambaMadenr  de  Fnnce  à  ConsUatinople. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

SUSCRIPTIO?IS 

ANALYSES  DES  LETTRES 

LUOX  DIS  D.4TIS. 

on  Lrmn. 

R  Mvicn. 

1654. 

5juUIct 
Mouzon. 

Au   comte  Carlo  Bro- 
glîû'. 

Avis  a  été  donné  aux  maréchaux  de  Turenne  et  de  La  Ferté  que 
les  ennemis  s'avancent  pour  assiéger  Arras.  Mesures  prises 
pour  renforcer  leur  armée.  Le  comte  Cario  Broglia  doit  leur 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  MélMga  d$  Colbert,  t.  5t,  ^  tS  v«.               \ 

5  juiUet 
Mouzon. 

An  marëehal 
de  La  Ferté. 

Recommandation  de  marcher  en  toute  diligence  pour  secourir 
Arras  de  concert  avec  Turenne. 

B.  N. ,  me.  f.  fr. ,  M»Mge$  de  CoOerr,  t  5i,  f^  «6.                   | 

5  juillet. 
Mouzon. 

A  Braohet 

Recommandation  de  faire  envoyer  diverses  lettres  et  d'avoir  soin 
des  approvisionnements  de  Tannée. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  MéUmge»  i*  Colbert,  t  Si,  t"  i6. 

5  juillet 
Moazon. 

A  M.  de  Turenne. 

Mazarin  lui  rappelle  la  lettre  qu'il  lui  a  écrite  la  veiUe  *.  H  in- 
dique ensuite  comment  certains  régiments  ont  été  partagés 
entre  les  armées  de  Turenne  et  de  La  Ferlé. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MéUmgn  dt  Colbert,  t.  5i,  ^  i$  v«. 

6  juillet. 
Sedan. 

A  M.  de  Saiote-Maure. 

des  aff&U  à  Sainte-Menehould.  Maiarin  demande  des  fourni- 
tures de  poudre  et  d'autres  munitions  de  guerre. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  MiUuigti  ie  Colherl,  L  4t,  ^  ti5. 

6  joUlet 
Mouzon. 

Â  M.  de  Turenne. 

Mazarin  lui  écrit  que,  malgré  son  application  au  siège  de  Ste-  > 
nay,  il  songe  à  l'armée  de  Turenne,  et  il  indique  les  moyens 
de  la  fortifier  *. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Ji«mgeiieCoaerf,t  Ai,ffli5. 

ejuiUet 
Sedan. 

Au  due  de  Sully. 

Mazarin  se  félicite  d'avoir  pu  procurer  à  son  fila  la  sarvivanee  ! 
de  la  charge  de  lieutenant  de  roi  en  Dauphiné. 

Air.étr.  (FiAics),  t.  893,^«i. 

6  juillet 
Mouzon. 

A  M.  Le  Tellier. 

Le  siège  de  Stenay  va  bien.  Mazarin  est  inquiet  de  celui  d*Arras. 

B.  N..  ms.  f.  fr.,  t  6891,  f  97-  -  Aff.  étr..  t.  89),  f  43; 
eopie  du  tempe.                                                                           ! 

6  juillet 
Sedan. 

A  M.  de  Bordeaux,  in- 
tendant des  finances. 

Maiarin  se  félicite  de  ce  que  le  fils  de  M.  de  Bordeaux  s'est  jua-  ! 
tifié  de  raccuaation  portée  contre  lui. 
Aff.étr.  (FiAics),  t  89S,  f*  a. 

ôjuiUet 
ISedan.) 

Au    prieur  du   ^nd 
couvent  des  Jacobins 

de  ce  couvent 

de  Paris. 

Aff.  étr.  (Fii>cs),t  893,  1^45. 

6  juillet 
[Sedan.] 

A  Lasnier. 

Mazarin  promet  d'intervenir  en  sa  laveur  auprès  des  Surinten- 
dants des  finances. 

Aff.  étr.  (Fbarci),  t  893.  ^  46.  —  B.  N.,  me.  f.  fr.,  lU- 

•  Voy.  sar  le 

*  Cf.  d-desn 
»  Voy.  ci^e* 

une  leUK  du  6 

eomie  Carlo  Broglia,  ou  C 
u,  p.  «oe,  la  lettre  du  kji 
■us,  p.  «01,  ane  lettre  do 
juillet  à  Tararae. 

bariee  de  BragUe,  le  tome  III ,  d.  ii4t ,  des  Ls<lr«t  d»  JtfaMrm. 
lifiet  i654  aax  maréchaux  de  Toreoue  et  de  La  Ferté. 
4  jaillet  i654  «w  maréchaux  de  Turque  et  de  La  Ferlé,  et  p.  107, 
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DU  LRTUS. 

BT  sooicn. 

1654. 

Ôjaiyct. 
Mouzon. 

Au  maréchal 
deLaFerté. 

Félicitations  sur  la  diligence  qu'il  a  faite  pour  rejoindre  Tnrenne. 
Mazarin  s'en  remet  à  la  lettre  qu'il  a  écrite  à  ce  dernier  ma- 
réchal '  et  qui  sera  communiquée  à  La  Ferté. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  MéUngn  de  Colhert,  t.  5i,  ^  17. 

ÔjuiUet 
Mouzon. 

A  M.  de  Narailles. 

Recommandations  pour  les  troupes  qu'il  faut  faire  sortir  des 
places  du  nord  de  la  France  et  réunir  k  l'armée.  Navailles 
doit  se  concilier  le  maréchal  d'Hoequincourt  et  ménager  toutes 
choses  pour  qu'il  s'entende  avec  Tu  renne  et  La  Ferté. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  MiUmges  de  Colbert,  l.  5i ,  ^  17  y\ 

6jaUlet 
Mouzon. 

A.  Brachet. 

Mazarin  se  réjouit  de  la  marche  rapide  dos  généraux  vers  Arras. 
Il  ajoute  diverses  recommandations  pour  la  fourniture  d'armes 
et  de  munitions. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  M^nga  d»  Colhmt,  l.  5i,  f  18. 

6  juillet. 
Mouzon. 

A  M.  Piètre. 

Mazarin  le  remercie  des  armes  qu'il  a  fournies  sur  la  demande 
de  Brachet  et  le  prie  de  donner  celles  qui  sont  nécessaires  pour 
plusieurs  corps  de  troupes. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  l«i«v»f  de  Colket,  t.  5i,  ^  18  V. 

GjuiUet 
Mouzon. 

A  M.  de  Feuquièrea. 

Mazarin  le  conjure  d'envoyer  immédiatement  au  camp  devant 
Stenay  les  sept  milliers  de  poudre  qui  restent  k  fournir. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. .  MéUnfU  ie  CoOert,  t.  5i,  f  18  V. 

7  juillet. 
Mouzon. 

AM.LeTelUer. 

clament  de  l'argent.  Le  Tellier  doit  leur  faire  donner  trente 
piille  livres  par  les  trésoriers  de  l'Epargne. 

7  jaillet. 
Mouzon. 

A  M.  Le  Tellier. 

Mazarin  espère  que  le  chevalier  de  Créquy  pourra  entrer  dans 
Arras.  Recommandation  pour  diverses  mesures  relatives  à  la 
défense  de  cette  place. 

Aff.  étr.  (Fbaboi),!.  893,  t'à^. 

1^: 

A  M.  Servie». 

Deuils  sur  les  corps  irlandais  au  service  de  la  France  et  sur 
Aff.  ëtr.  (Fiisci),  t  893,^  48. 

8  juillet. 
Mouzon. 

.  A  M.  Le  Tellier. 

Recommandation  pour  l'approvisionnement  des  armées  de  Tu- 
renne  et  de  La  Ferté. 

B.N..ms.f.  fr.»  t.  689s,  f  108.- AIT.  ëlr.(FEiwa),L  898, 
f  «9- 

8  juillet. 
Mouzon. 

Au  comte  de  Brienne. 

Mesures  à  prendre  pour  toucher  une  somme  de  cent  mille  écus 
que  doit  prêter  le  Portugal. 

Aff.  <lr.  (Fsiaci),  t893,f  5o. 

8  juillet 
Sedan. 

A    M.    de   Bordeaux, 
intendant     des     fi- 

Mazarin le  remercie  de  l'avoir  prévenu  de  l'accusation  portée 
contre  le  baron  de  Baas;  û  lui  sera  facile  de  se  justifier. 

nances  \ 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. .  MiUmgei  de  CoiUrt,  l,  5i,  f  «1. 

1  VOY.  ci-d«t 
*  GailUame 

ras,  p.  >07,  klettradeM 
deBardeau,iataadanlde« 

■afin  h  TuMone  eo  date  da  6  ittiUet  i65A. 
fioancef,  éuit  père  d'Antoine  de  Boideaas,  «mbassadeur  en  Aogleterre. 
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DATES 
rt 

UIVX  MU  VATM. 


1654. 

8  juillet. 
Mdox»b. 


8  juiUet. 
Moiuoo. 


8  juillet. 
Sedan. 


8  juillet. 
Sedan. 


8  juillet. 
Sedan. 


8  juillet. 
Sedan. 


S  juillet, 
dan. 


Sjoili 
Seda 


8  juillet. 
[Sedan.] 


8  juillet. 
Sedan. 


A  M.  de  Pabert. 


Â  Gargmi. 


Au  comte  de  Garces  ^ 


A  révéque  d'Orange. 


A      Madame      Royale 

(  Christine  de  France , 
ducbeese  douairière 
de  Savoie). 

A  M.  le  président  Sei^ 
vien ,  ambassadeur 
en  Savoie*. 


An  comte  de  Rieux  \ 


Au  président  Servien  *. 


Au  cardinal  Franciotti, 
à  Rome. 


La  Roi  est  fort  aatiafait  de  sa  conduite.  Envoi  d'argent  que  lui 
portera  Talon.  Le  Roi  veut  envoyer  au  camp  devant  Sienay 
l'élite  des  gardes  françaises  et  suisaea. 

B.  N. ,  ms.  r.  fr.  »  MMamgn  it  CoOert,  U  Si,  f  i8  t«. 

ReoommandatiQQ  de  trouver  le  nombre  de  chariots  néoMaaires 
pour  porter  les  munitions  de  Châlomi  au  camp.  U  lui  de- 
mande aussi  d'envoyer  de  la  poudre. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélange$  de  Colbert,  t.  5i,  ^  «9. 

Sa  Majesté  est  persuadée  du  lèle  du  comte  de  Garces  pour  son 
service.  Maiarin  le  prie  de  seconder  Tévèque  d'Orango  '  ponr 
l'exécution  des  ordres  qu'il  a  reçus. 

fi.  N. ,  DM.  f.  fr. ,  MêMgu  de  Colbert,  t.  5i,  f>  ao. 

Recommandation  pour  la  surveillance  de  l'embarquement  des 
troupos,  de  l'emploi  do  l'argent  ei  des  munitions. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MiUnga  de  Coibtrt,  (.  5i,  ^  90. 

Le  Roi  fera  tout  ee  que  désire  Madame  Royale  pour  les  quartiers 
d'hiver  des  troupes. 

B.  N. ,  ma.  f.  fr. ,  MAtmgu  de  Colbert,  t.  5i,  f^  at  t*. 

Envoi  d'argent  pour  Gittadini  qui  a  fourni  des  étoff»  à  la  Reine. 
Mazariu  lui  parle  ensuite  de  la  république  de  Gènes,  à  la- 
quelle le  Roi  offre  sa  protection  contre  les  Espagnols.  Il  serait 
important  que  les  tronpes  françaises  pussent  prendlre  leurs 
quartiers  d'hiver  dans  le  duché  de  Milan. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  HMMgti  de  CoWert,  t.  5i,  f^  aS. 

Remerciements  pour  la  lettre  pleine  d'expressions  obligeantes 
que  le  comte  de  Rieux  lui  a  adressée. 

B.  N.  ,  ms.  f.  fr. ,  Mfimgee  de  Colbert,  t.  5i,  f*  t5  V.  —  AIT. 
ëtr.  (Faiici),  t.  SqS,  f*  As.  Dans  ee  dernier  manoserit,  !■ 
leUre  est  datée  du  6  jaillet. 

MaiMnn  lui  recommande  de  mettre  toutes  pièces  en  œuvre  pour 
que  les  troupes  aient  leurs  quartiers  d'hiver  dans  le  Milana». 
Si  l'on  ne  peut  y  réussir,  il  faudra  tâcher  de  les  établir  dans 
le  MoBtfEurat,  ou  faire  un  traité  avec  la  duc  de  Savoie  panr 
^*on  poiase  lee  loger  en  Piémont 


B.  TV. ,  ms.  f.  fr. , 


de  Colbert,  t.  Bi,  1^  t6. 


Manarin  craint  <{ue  le  choix  de  son  neveu  comme  vice -légat 
d'Avignon,  fait  sans  le  consentement  du  Roi,  ne  donne  lieu 
à  de  sérieuses  difficultés. 

Aff.  ëtr.  (Frargi),  t.  170,  ^  191  v«. 


^  Yoy.  d-dessas,  p.  Aot,  note  s. 

*  Hippoiyte  Serrooi ,  qui  était  fàiÊ^  de  U  survefllanse  génénle  de  la  marlDe  à  Toulon. 

'  Eonemood  Serrien ,  frère  du  Sannlendant ,  Abel  Senrien.  H  est  lonveol  appelé  le  prieident  Sertie», 
^  Franfois-Louis  de  Lorraine,  comte  de  Rieux,  était  le  second  fils  de  Charles  de  Lorraine.  Il  véent  jasqa*en  169^. 
A  Tépoqae  de  sa  mort,  il  portait  le  titwde  comte  d*Hareoarl  (/(wriMl  ds  Dmtgem,  t.  V  .  ».  86). 

•  On  ttt  en  tito  !  idMM  à  U  hme  mente  èe  Soàm  4  VtmU%%ndt^r  Simm,  k  BjuiUtt  tdàé. 
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1654. 

8  juillet. 
Sedan. 

8  juillet. 
Sedan. 


8  juillet. 
Sedan. 


8  juillet. 
Sfedan. 


8  juiHet. 
Sedan. 


8  juillet. 
Sedan. 


8  juillet. 
Sedan. 


9  juillet. 
Houxon. 


Ml 


juiUet. 


û  juillet 
Mouxon. 


▲  M**  Franciolti ,  arche- 
vêque de  Trébiionde. 

A  Tabbé  de  La  Roche- 
posay,  à  Gènes. 


A  M''  Bicbi,  auditeur 
de  Rote. 


A  a  doc  de  Sully,  (gendre 
du  ebaneelicr  Se- 
guier  '. 


Au  président  de  Oa»- 
aioH. 


Au  père  Bredan  ou  Ere- 
don,  rapërieur  des 
Jacobins  de  Paris. 

A  M"  Percûtaii,  h 
Rome. 


A  M.  de  SeyroD. 


A  M.  de  Bar. 


AM.deNavaîlles. 


Mâme  sujet 

Aff.<tr.  (Fkiset),  t.  «70,  f  19t. 

Mazarin  lui  confirme  tout  ce  qu'il  a  écrit  antérieurement  sur 
l'intention  du  Roi  de  protéger  Gènes  contre  les  Espagnols. 

Aff.  étr.  (Fsâjrei),  t.  È^ù,  f  s9«  t*. 

Recommandation  pour  le  docteur  Tbeofilo  GilbeHi,  qui  a  un 
procès  au  tribunal  de  la  Rote. 

Aff.  étr.  (Pbarcb),  t.  t70,  f  igA. 

Mazarin  protnet  de  s'employer  pour  faire  obtenir  au  fils  du  duc 
de  Sully  la  survivance  de  la  charge  de  Ueatenant  de  roi  de 
Dauphiné. 

B.  N. ,  tôt,  r.  fr. ,  MéUmffu  de  Coihirt,  t.  5i,  ^  %h  v*. 

f^  présidmt  apprendra  les  iotentions  du  M  lor  c#  (foi  eonseme 
sa  campagnie*  par  la  dépêche  du  secrétaire  d*État  Matarin 
le  remerria  de  l'off'rc  que  lui  fait  le  président  de  lui  donner 
avis  de  ce  qui  se  passe  à  la  frontière.  11  recevra  ces  renseigne- 
ments avec  plaisir. 

B.  N.,  ni.  f.  fr.,  MtfM0m dt  CbOiH,  t.  6«.  ^  s5. 

Maxarin  le  remercie  de  Taflection  que  les  religieux  de  son  ordre 
téaioigneat  pour  lui. 

B.  N. .  nu.  f.  fr. ,  MUmgm  de  Gùlb^H,  l.  5i,  f^  tS. 

Protestations  d^afiection  à  l'occasion  de  la  demanda  que  lui  avait 
faite  Ferentilli  de  tenir  sur  les  fonts  baptismaux  un  fils  de 
son  frère. 

Aff.  élr.  (PiASOi),  t.  «70,  r»  19&  V*. 

Maxarin  lui  parle  du  siège  de  Stenay.  Il  espère  le  voir  bientèt, 
«rie  Roy  nisant  estât  de  passer  par  la  Fera  '  tout  aussy  toat 
que  Ton  aura  achevé  ce  siège. v 

B.  N. ,  ms.  fr. ,  Mélmtgn  dt  CoUml,  t  ht,  ^  118. 

«Il  est  superflu,  lui  écrit  Maxarin,  de  vous  reoOBunander  de 
donner  toutes  les  assistances  qui  pourront  dépandre  de  vous 
à  MM.  de  Tnrenne  et  de  La  Ferté.v 

B.  N. ,  mt.  f.  fr. ,  mUngei  dé  Colbtrt,  t.  Ai,  f  118  t*. 

Maxarin  a  été  très  aise  d'apprendre  que  d'Esquancourt  *  ait  pu 
pénétrer  dans  Arras.  11  souhaiterait  que  Navailles  y  fût  éga- 
lement Il  ajoute  :  «Je  suis  asseuré  que  vous  ne  laisserex  pas 
d'agir  fort  utilement  et  que  vous  eontribuerex  par  toutes  les 
assistances  qui  seront  an  vostre  pouvoir  à  faire  faire  quelque 


*  Voy.  sur  ce  dnc  d«  Solly,  1«  tome  Y,  p.  590 ,  note  1 ,  des  Lettrm  de  ÈÊmxarw. 

*  Le  parlement  de  Pta  oa  d«  Navarre.  Je  peut  que  1«  président  aaqael  celte  lettre  est  adressée  cet  Pierre  de  Gas- 
sion  ,  nevea  da  maréchal  de  France,  tué  en  1 6^7.  Pierre  de  Gassion  éiaît  présidente  mortier  an  pariement  de  Na- 
varre. Il  fat  nommé  conseiRer  d'État  par  lettres  patentes  de  166A. 

*  Styron ,  comme  an  Ta  d^  dit,  étdt  charge  dn  gouvernement  de  cette  plaee. 

*  foy.  e»-éCMu,  p.  tae,  noU  ». 
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1654. 


1 1  juillet. 
Sedan. 


11  jaillet 
Sedan. 


11  juillet. 
Sedan. 


1 1  juillet. 
Sedan. 


1 1  juillet. 
Sedan. 


1 1  juillet 
Sedan. 


1 1  juiileL 
Sedan. 


1 1  juillet. 
Sedan. 


1 1  juillet 
Sedan. 


Au  comte  Carlo  Broglia. 


A  M.  de  Seyron. 


Au  comte  Broglia  (gou- 
verneur de  la  BasBce). 


Au  Premier  Président 
(Pomponne  de  Bel- 
lièvre). 

A  i*abbé  Fouquct 


A  Tabbé  Fouquet. 
A  l'abbé  Fou<{uct. 


Au  Procureur  général. 


Au  maréchal 
de  La  Ferté. 


belle  action  et  faire  repentir  les  ennemis  de  leur  entreprise.* 
Navailles  doit  travailler  k  établir  une  bonne  inteUigenee  entre 
les  maréchaux  do  Turenne  et  d*Hoequincourt. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MéUmgn  de  Colbêrt,  t  ii,  ^  aig. 

Masarin  est  persuadé  que  les  résolutions  prises  par  les  généraux 
seront  les  meilleures  pour  le  service  du  Roi.  Protestations  d'a- 
mitié. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MiUmgei  de  Coihert,  t.  Ai,  r>  «to  V. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu*il  donne.  Recommandation 
d'envoyer  aux  généraux  de  bonne  infanterie  pour  fortifier  leur 
armée. 

B.fi.,m9.t,{T.yMélange$deColbeii,t.  4i,l^tt«. 

Mazarin  a  reçu  la  lettre  que  le  comte  Broglia  loi  a  envoyée  par 
M.  de  Gribouval  (ou  Gribauval).  Il  le  prie  de  fournir  toujours 
aux  généraux  les  assistances  qui  dépendront  de  lui. 

B.  IV. ,  m.  f.  fr. ,  Milmmgee  de  Colhtii,  i.  Ai,  ^  «ai  v*. 

Traduction  incomplète  de  la  lettre  italienne  du  lo  juillet  im- 
primée ci-dessus,  p.  9i6  et  suiv. 

Aff.  étr.  (Fràicb),  t  893,  r>  bh. 

Après  l'avoir  entretenu  de  diverses  affaires ,  Mazarin  insiste  sur 
le  tumulte  de  Paris  qui  a  été  réprimé  :  «Le  Roy,  dit-il,  s^it 
beaucoup  de  gré  à  Monsieur  le  Procureur  gênerai  des  dili- 
gences qu'il  a  faictes  pour  arrester  le  cours  de  TinsoIencG  des 
laquais,  en  suite  de  l'exécution  du  valet  huguenot,  qui  a  esté 
roué,  et  comme  c'est  une  affaire  de  grande  conséquence,  il 
faut  faire  une  punition  bien  exemplaire  des  coupables.* 

Aff.  étr.  (FiAici),  i.  893,  f^*  56-59. 

Nouvelles  du  siège  de  Steday,  qui  parait  en  bon  état 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  93,to9  ,  f*  it6. 

Mazarin  lui  parie  d'Anglais  qui  rendent  compte  de  tout  ce  qui 
se  passe.  «Il  faut  tascher  d'en  pénétrer  la  vérité.*  Mazarin  ne 
sait  pas  s'il  serait  bon  de  donner  au  Prévôt  des  marchands , 
lorsqu'il  sortira  de  charge,  une  des  intendances  que  propose 
l'abbé  Fouquet.  L'abbé  doit  s'entendre  sur  ce  point  avec  son 
frère,  le  Procureur  général.  Le  reste  de  la  lettre  est  rempli 
de  détails  sur  des  affaires  particulières. 

B.  N. ,  mi.  f.  fr. ,  i.  i3,io« ,  f  198. 

Prière  d'examiner,  avec  l'abbé d^  Montaigu,un  projet  qa*il  doit 
proposer  de  la  part  de  Mazarin. 

B.  N.,  mt.  f.  fr. ,  t.  t3,soi ,  f  3i&. 

Remerciements  pour  les  troupes  que  le  Maréchal  a  envoyées  k 
M.  de  Navailles.  Mazarin  s'en  remet  à  la  vive  voix  du 
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DATES 


1654. 


1 1  jaillet 
[Sedan.] 


11  jaiflet 
Sedan. 


1 1  juillet 
Sedan. 


1 1  juillet. 
Sedan. 


11  juillet 
Sedan. 


11  juillet 
Sedan. 


11  juillet 
Sedan. 


19  juillet 
Sedan. 


SDSCRIPTIONS 


on  LCTTMi. 


Â  J.-B.  Gilbert 


A  réréque  à^Onnge, 


A  M.  de  Fabert. 


A  La  Bachellerie. 


Voy. 


A  Talon. 

A  Bracliet 

AM.deNavailles. 
A  Talon. 

note  I. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 
R  sooacM. 


de  Griboval  \  qui  est  chargé  d'une  lettre  pour  lee  mâréeiiaiu 
de  Turenne  et  de  La  Ferté. 

Aff.  Mr.  (PiTS-Bit) ,  t.  3&  (laiu  indieatioo  de  page  ni  de  folio). 

RépoDfles  de  Masarin  en  marge  des  leltres  de  Golbert. 

Publia  par  M.  Pierre  Client  deoe  le  reeneil  dee  Uitrti,  Mé- 
mojref  «t  Iiutnêelioiu  ib  Colhtrt,  t.  I ,  p.  ttg  et  ati. 

Lettre  relative  aux  armements  maritimes  et  aux  approvisionne- 
ments des  vaiaseaux ,  ainsi  qu'aux  galères  qui  doivent  prendre 
la  mer. 

B.  N. ,  m»,  f.  fr. ,  Méltmg9g  it  CMert,  t  4i,  f  >t3. 

Maiarin  lui  fiarle  des  munitions  et  des  troupes  que  doivent  loi 
envoyer  Peuquières,  le  chevalier  de  Montaigu  et  M.  de  Ma- 
relles. Le  Cardinal  lui  annonce  Tarrivée  d'un  commissaire  de 
rartillerie  «qui  est  fort  intelligent».  Nouvelles  du  siège  d'Arras. 

B.  N. ,  ma.  f.  fr. ,  MHmgti  d»  CMtrt,  t.  ii,  ^  fl>3. 

Bfaxarin  lui  recommande  de  frire  punir  exemplairement  un  la- 
quais coupable  du  dernier  désordre  qui  est  arrivé,  et  de  faire 
aussi  une  réprimande  sévère  k  un  pi^cateur  sur  son  xèle  in- 
discret Le  maréchal  de  THôpital  '  doit  être  remercié  pour 
les  soins  quUl  a  pris  de  s'opposer  è  cette  insolence  '. 


B.  If.,  me.  f.  fr..  MiUngt*  de  Colbert ,  t.  ht 
étr.  (FaARcs),  t.  898,  ^  60. 


f*  tll  V*, 


Aff. 


Lettre  relative  aux  munitions  et  provisions  à  envoyer  à  Tarmée 
qui  assiège  Stenay.  Nourdles  du  siège  d'Arras. 

B.  R. ,  ms.  f.  fr. ,  Méltmg9g  i«  CoXUrî,  t  k\,  f^  eti. 


Maiarin  le  remercie  du  soin  qu*il  prend  de  préparer  toutes  choses 
pour  Tapprovisionnement  de  Tarmée  qui  assiège  Stenay. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas),  t  8&  (saos  indicsUon  de  page  ni  de  folio). 

Maxarin  insiste  sur  la  néc<>ssité  de  secourir  Arras. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas)  ,  t.  SA  (fans  indiealion  de  page  ni  de  folio). 

Masarin  lui  parie  de  la  blessure  de  M.  de  Varenne.  «ej'ay  sceu 
depuis,  ajoute  le  Cardinal,  qu'elle  n*est  pas  dangereuse.» 

B.  N. ,  n».  f.  fr. ,  lUUmgu  i*  CoOmi,  t.  hi,  f  ttS  v*. 


*  U  Mwu  kimrifm  de  Lont  (lettre  do  A  juillet  i65A}  parle  de  désordres  qd  avaient  eu  lieu  à  Paris  et  qui 
avaient  les  laquais  pour  priaeipanx  aateon  ;  il  sjoate  : 

Le  gonvemear  de  cette  ville , 

Pour  éviter  noise  civile , 

Et  ^osienrs  sages  magistniU , , 

Piques  eontre  les  sesicrats 

Qu  faiioieot  ces  lAebes  vacarmes , 

Ordonnèrent  qii*on  prist  les 


MiZAiiir.  —  Tl* 
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uni  on  DATss. 

nu  LI1TUI. 

ET  MMneaa. 

165/1. 

Sednn. 

A  i.*B.  Golbeii. 

Il  eal  néoMsaire  qoe  le  duc  de  Guiae  vienne  prendra  congé  du 
Roi  avant  de  partir  pour  Texpédilion  de  Naplea. 

Aff.  éCr.  <F«àHCi),  t.  893.  f  6i-63. 

ii  juillet. 
Sedan. 

Au  comte  do.  Broijiie. 

forces  deB  ennemis.  Maxarin  croit  qu*il  y  a  exagération  \ 

Aff.  Hr.  (PAit-n*B),  t.  34  (sani  iiidicalionde  page  ni  de  folio). 

1  h  jaiHet. 
SM.!n. 

K  BMrbet. 

Maxarin   a  appris  avec  pliiiair  que  Tarmée  du   mariekai  de 
La  Ferlé  est  nombreuse  et  en  bon  et  it  II  se  réjouit  de  Teotiée 
du  chevalier  de  Créquy  dins  Ams'.  Le  nombre  de  chevaux 
pour  réquip.ige  des  vivres  n'est  pas  suffis^int  ;  il  faut  presser 
es  munitionn  liras  d'(>n  rournir  un  plus  grand  nombre. 

B.  N. .  m%.  r.  fr. ,  MMmtgM it  Cêikwt ,  t.  St,  f  >€  v*. 

1  fi  juillet. 
Sedan. 

A  M.  Sei-vicn. 

Maxarin  est  persu  idé  de  son  xèie  pour  le  service  do  Roi.  U  le 
remercie  des  vingt  mille  écus  qu*il  lui  a  envoyés  et  qui  étaient 
nôcessaires  pour  le  siège  dr  Stenr»y,  surtout  pour  les  dépenses 
de  r^i-tilleric  et  pour  empêcher  les  Suisses  de  quitter  le  ser- 
vice. En  terminant,  Maxarin  lui  recommande  de  faire  impri- 
mer des  papiers  relatifs  aux  Lorrains  *  et  de  les  répandre  dans 
raniiôe  françnise  et  dans  celle  des  ennemis. 

B.  n. ,  ms.  f.  fr. ,  mangn  de  Gottsrf,  t.  5i,  f^  3o  ^\ 

1 5  juillet. 
Sedan. 

Au  mai^quia  de  Seone- 
terre. 

Promesse  de  recommander  ses  intérêts  à  MM.  des  finances. 
Aff.  éir.  (Pbarcb),  t.  898,  ^  63. 

1 5  juillet. 
Sedan. 

Aux  SurinlPnd.inlA. 

Becommandatimi  pour  le  sieur  Piques,  résident  pour  le  Roi  en 

sueoe. 

Aff.  élr.  (Kmrcb),  l.  893,  ^7o. 

1 5  juillet. 
Sedan. 

A  l*abb#''  Ao  Kenqui^re«. 

Maxarin  le  félicite  d*avoir  cbercbé  à  diatuader  les  Français,  en- 
fermés dans  Stens),  de  résister  jusqu'à  rextrémité.  SUs  pei^ 
sistent  dans  cette  résolution,  elle  aura  pourenx  de  funestes 
conséquences. 

n.  ?f. ,  ma.  f.  fr. .  VAtN^  de  Cofta-r,  t.  5i ,  f  A4. 

1 5  juillet. 
Sedan. 

A  M.  dp  Mjireac. 

Recommand  :tion  pour  un  sieur  de  Gaslel. 
Aff.  éir.  (Pmiicb),  t.  893,1^7». 

i.5jui)iet. 
Sednn. 

A  M.  d'Andilly. 

Maxarin  le  remercie  du  xèle  qu'il  montre  en  allant  servir  le  Roi 
à  Gènes. 

Aff.  élr.  (Faiaci),  1.898,  f  76. 

i5  Jirînet. 
Sedan. 

AÏadudnasedeLnTri- 
mouille. 

Maxarin  désire  servir  le  ^inee  de  Tarante  pour  son  retour  en 
France. 

Aff.  éir.  (FaftMw),^  898,  f  ^^. 

'  Voy.  cîhIm 
»  Voy.  d^m 

«us,  p.  ifli,  lettrée  Tareo 
lus,  p.  tog,  DOle  i. 

ne. 

Isc  é>  LorraiiM. 
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unix  en  datm. 

eu  Lnraa. 

V  «ooecM. 

16oâ. 

Sedaa. 

Aia  pMûfiëke 

Aff.  étr.  (Fii»ci),  t.  893,  f78. 

i5juUlet. 
Sedan. 

Au  marquis  de  Piennes. 

Mazarin  a  appris  avec  peine  ce  qui  le  retient  à  Paris  ;  mais  il 
espère  qu'd  pourra  bientôt  en  sortir. 

Af:élr.(P»Am:B),t.893,r*7i. 

i5juU1et. 
Sedan. 

A  M.  de  Chanvnllon. 

Mazarin  regarde  le  duc  François  de  I^orraine  oomme  le  plus 
grand  ennemi  de  son  frère,  quoique  celui-ci  Tait  envoyé  en 
Espagne  sous  prétexte  de  solliciter  sa  liberté. 

AflT.  ëir.  (PtAHCB),  t.  893,  ^  7s. 

1 5  juillet.     , 
Scdab. 

A  révéquc  de  Dol. 

Remerciements  pour  les  marques  d'affertiou  qu'il  donne  à  Ma- 
zarin. 

Aff.  élr.(FBiKca),t.  893,  f  7:{. 

i5  juUlet. 
Sedan. 

A  M.  de  Comininges. 

Mazarin  rei^rette  le  peu  de  satisfaction  qu'il  a  obtenue  de  MM.  des 
finances  et  promet  d'agir  en  sa  faveur. 

AIT.  étr.  iFmkncn)  ,  t.  893 ,  r>  7 '1. 

i5  juillet. 

A  M.  de  Fabcrt. 

Mazarin  lui  annonce  l'arrivée  de  Talon  avec  de  l'argent. 

Sedan. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  MiUtngn é»  Cotimi ,  t.  5u  P*  «e. 

i5  juillet. 
Sedan. 

A  la  duchesse  de  Lor- 
rains. 

La  duchesse  de  Lorr.une  ne  trouvera  pas  étonnant  qu'on  ait  re- 
fusé à  l'abbé  df  Sainte-Catherine  le  passeport  «fu'Û  demandait 
{)Our  se  rendre  près  des  Espagnols ,  sous  prétexte  de  travailler 
à  11  délivrance  du  due  de  Lorraine.  L'abbé  de  Sainte-Cathe- 
rine a  été,  écrit  Muzarin,  «un  des  principaux  instruments  de 
l'emprisonnement  de  M.  de  Lorraine». 

B.  PC,  ms.  f.  fr.,  mangn  Ae  Coihert,  t.  5i,  1*  «7. 

1     1 6  juiHet. 
;       Sedan. 

A  M.  de  Rouvray. 

Mazarin  lui  écrit  4  l'occasion  d'une  blessure  qu'a  reçue  son  frère 
au  siè{«e  de  Stenay. 

B.  N.,  iM.  f.  fr. ,  Milangf»  de  Colbert,  l.  .5i,  ^  «8. 

1     1 5  juillet. 
;       Sedan. 

A  M.  de  Turenne. 

Après  lui  avoir  parlé  du  marquis  de  Rouvray  et  de  la  ble^sura 
de  son  frère,  Mazarin  passe  au  siège  d'Arras;  il  espère  que  | 
les  convois  des  ennemie  seront  interceptés.  Il  donne  ensuite 
des  détails  sur  le  siège  de  Stenay.  A  la  sollicitiition  de  Tu- 
renne,  le  Cardinal  a  demandé  et  obtenu  la  grère  du  marquis 
de  La  Moassaye. 

B.  N.,  ros.  f.  fr.,  MiUmgu  de  Colbert ,  l.  5i,f^5i8. 

lôjoUleL 

Camp 

de  MouzoD. 

Ajix  Surintendaiiis  des 
finaoces. 

Mazarin  ie«r  reppéacnte ,  d'après  une  lettj*e  confidentielle  de  Tu- 
reime,  q«e  Tinfonterie  est  en  mauvais  état  et  que  les  officiers 
de  la  cavalerie,  qui  ont  très  bien  fait  leur  devoir,  sont  dnns 
une  extrême  pauvreté.  Il  est  absolument  nécessaire  de  leur  en- 
voyer de  î'argent.  Après  leur  avoir  recommandé  plusieurs  dé- 
penses urgentes,  le  Cardinal  indique  Jes  forces  des  ennemis  et 
la  nécessité  d'augmenter  les  armées  des  Maréchaux.  Il  ter- 
mine en  annonçant  que  le  Roi  va  retourner  au  camp  devant 
Stenay.  On  presse  vivement  le  siège  pour  pouvoir  conduire 
les  troupes  •au  secours  d'Arras. 

B.  N. ,  ma.  f.  fr. ,  MéUngtt  it  Colhert,  t.  5i.  0*  «9.  -  AIT.  élr. 
(Piâfci),  t.  8q3.  f»76. 

7i. 
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UIOX  OtS  DATn. 

vu  LirruB. 

■T  Muacai. 

1654. 

- 

1 5  juillet. 
Sedan. 

A  M.  Piques  (père  du 
réaident  en  Suède). 

aervke  «n  Saède  et  ëerit  dans  ea  aens  aaz  Direetean  des  fi- 
nances. 

Aff.  <tr.  <SoâDi),t.  «o,  f*  tSS. 

i5  juillet. 

A  M.  Bloet. 

Masarin  le  remercia  des  nouvellas  qa*3  loi  a  envoyées. 

S^an. 

Aich.iuit.,KK,4.iflti,^$o5. 

i5  juillet. 
Sedan. 

Au  cardinal  Pio,  légal 
du  duché  d^Urbain, 
à  Rome. 

Félicitationa  aor  sa  nomination  eomme  légat  da  dacfaé  d*Urbiii. 
Aff.  étr.  (P«A«ci),  t.  170.  f  195  ». 

1 5  juillet. 
Sedan. 

A  Benedetto  Cittadini, 
k  Milan. 

enToyéas.  Protestations  do  son  désir  da  loi  rendre  service. 
Aff.  ëtr.  (FiASGB)  y  t.  »^o ,  ^  196. 

1 5  juillet. 
Sedan. 

A  M''  Bagni,  nonce  du 
Pape,  k  Paria. 

Maiarin  se  r^ouit  d'avoir  surmonté  les  diflBcoltés  qui  s*oppo»'" 
aaîent  à  ce  aoe  M*'  Franciotti  fftt  nommé  viee4égat  d'Avi- 
gnon ;  mais  u  na  fiBodrait  pas  que  cet  exemple  servit  pour 
revenir. 

Aff.  étr.  (Fbaicb),  t.  »^o,  r*  197. 

1 5  juillet. 
Sedan. 

A  Tomaso  Gantarini. 

Masarin  loi  parle  d'on  certain  Martini  d'Avana  avec  ieqaol  U 
était  en  discussion  pour  le  prix  de  diamants.  11  lui  annonce 
ensuite  que  M*'  Franeiotd  pourra  prendre  possession  de  la 
viee-légalioo  d*AYignon.  Il  termine  en  regrettant  de  ne  pou- 
voir soutenir  une  prétention  de  Renard,  conseiller  au  Chàte- 
let,  qu'il  connaît  et  dont  il  fait  Téloge. 

Aff.  étr.  (Fauca),  t.  170,  f  197  v*. 

i5  juUlet. 
Sedan. 

A  Kévéque  d'Orange,  à 
Toulon. 

Masarin  lui  recommande  de  rendre  tous  les  officea  en  son  pou- 
voir au  cardinal  Grimaldi ,  qui  se  rend  à  Rome  pour  le  ser- 
vies du  Roi. 

Aff.  ëtr.  (Frascb),  t.  170,  f  198  V. 

i6  juillet. 
Sedan, 

AHugoFiesco^àGènes. 

la  république  de  Gènes  et  da  eontriboer  k  sa  prospénté. 
Aff.  étr.  (Fbaici),  t.  •70,  ^  199. 

i6  juillet. 
Sedan. 

A  réTé<iue  de  Lodère. 

sont  séparés  de  la  majorité  de  l'assimifalée  do  clergé  k  l'oeca- 

de  Lodéve  dans  ses  relations  avec  le  Pape  poor  Taffiire  do 
cardinal  de  Retz. 

Aff.  étr.  (FtASca),  l.  170,  C  199  y*. 

i5  juillet. 
Sedan. 

Au   8*'  Jean -Philippe 
Spinoïn. 

Masarin  se  plaint  des  Espagnols  qui  sont  loin  de  répondre  à  la 

vice  au  marquis  Spinola,  dont  le  mérite  lui  est  connu. 
Aff.  étr.  (Fbarci),  t.  «70,  ^  too  v*. 

>  l]n  é^icêt 

c  te  trovtt  au  folio  igS  v 
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1654. 

iSjoiDet 
Setian. 


1 6  juillet. 
Sedan. 


s  5  jiiillel. 
Sedtin. 


1 5  juillet 
Sedau. 


i5  juîHet. 
Sedan. 


1  a  juillet. 
Sedan. 


i5  juillet. 
Sedan. 


i5  juillet. 
Sedan. 


i6  juillet 
Sedan. 


i5  juillet 
S(Klan. 


SDSCBIFTIONS 

DM  Limas. 


Au  raarquia  Spinola. 


Au    cardinal    Antonio 
Barl)erini. 


Au  marquia  deU*  Aeaia , 
on  ddia  Gala. 


A  Tévéque  de  Rienx*. 


A  rarcfaerèque  d*A  riee  \ 


Au  chevalier  de  Teiion. 


An    chevalier   d' Aube- 
terre. 


A  M.  le  RbiDgrave. 


A  M.  Du  Pleaeîa-Beaan- 
çon. 


A  M.  le  marquis  Gon- 
xague. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

n    MDBOM. 


Maiarin  promet  de  k  servir  dans  la  demande  qn*i1  fait  pour  ob- 
tenir un  passeport,  afin  de  se  rendre  en  Espace. 

Aff.  ëtr.  (Pbarci),  l.  •70,  f^  toi. 

Le  moment  approche  d*exécoter  les  projets  sur  lesquels  on  a 
jus<jo'à  présent  gardé  un  secret  absolu.  Maxarin  doit  voir  pro- 
chainement le  duc  de  Guise  ^  qui  sera  chargé  de  rexéeutiou. 

Aff.  étr.  (Fa&Roa),  t  170,  f  soi  v«.| 

On  doit  lui  payer  à  Paris  la  somme  nécessaire  pour  qu'il  puisse 
servir,  de  concert  avec  le  duc  de  Guise,  pour  Texpédilion  pro- 
jetée. 

Aff.  étr.  (Fbaiigs),  t  t70,  i^  aos  v«. 

Maiarin  promet  de  s'employer  volontiers  pour  la  coadjutorerie 
de  son  évéché  \ 


B.  N.,  ms.  f.  fr., 


de  Colhert,  i.  ht,  t»  tt8. 


Le  remerciement  qu'il  fait  à  Maxarin  «touchant  M.  le  comte  de 
Grignan ,  son  neveu  *,v  est  superflu.  «Quand  je  fais  quelque 
choee,  igoute  le  Cardinal,  pour  vous  et  pour  les  voslres,  cela 
se  doit  à  fancienne  amitié  qui  est  entre  nous.» 

B.  N. ,  ros.  f.  fr. ,  MiUmget  de  Colbert,  t  ii,  f^  ssg. 

Maiarin  le  remercie  d'avoir  été  trouver,  do  sa  part,  le  prince 
de  Conti  et  de  lui  avoir  fait  ses  offres  de  service. 


B.  N. ,  me.  f.  fr. , 


de  Gottcrf,  t.  &i,  (^  ••9  V. 


Protestations  d'amitié.  Maiarin  a  parié  de  lui  à  d'Estrades  dans 
les  termes  qu'il  pouvait  désirer. 

B.  N.,  nu.  f.  fr,,MMtmg9$deColktrl,  t.  &i,  r*  ta»  \-«. 

Éloge  de  sa  circonspection  et  de  sa  eonduito.  Il  recevra  des  ninr- 
ques  de  l'estime  que  le  Roi  fait  de  sa  personne. 

B.  N.,  mi.  f.  fr.,  MiUmg$$  é»  QMtrt,  t.  4i,  r>  i3o. 

Maiarin  loue  le  lèie  et  la  diligence  avec  lesquels  il  se  prépare  au 
voyage  que  le  Roi  désire  qu'il  fiasse. 

B.  N.,  nu.  f.  (T.,MéUnga  dt  Colhert,  L  Ai,  C  tSo  v». 

Mazarin  répond  aux  plaintes  du  marquis  'de  Gonia^ue,  dont  le 
régiment  avait  été  démonté.  On  lui  a  donné  de  l'argent  pour 
le  remonter,  et  il  doit  prendre  soin  de  le  bien  maintenir. 

B.  N. ,  Dit.  f.  fr. ,  MétMgm  de  Colkert,  t  &i,  r>  iSt  t«. 


'  VoY.  ô-dcatts,  p.  sS3 ,  note  1 ,  les  instmetions  données  an  due  d«  Gaite. 

*  Auj.  chef-lieu  de  canton  de  ta  Hante^varonne ,  arr.  de  Maret.  Rieux  était ,  au  xtu*  siècle ,  si^ge  d'un  éYécbé.  Le 
titulaire  était,  en  t65à,  Jean-Louis  de  Bertier,  qui  et  démit  en  1667  et  moamt  ni  iMa;  il  eut  pour  sacceMeur 
ion  neveu ,  Aotmne-Fnnfoii  de  Bertier. 

*  On  voit  que,  dès  166 A ,  Jean-Lonis  de  Bertier  demandait  ponr  son  neveu  la  eoadjaiorerie  de  Rien. 

*  Pnnçi^  de  Grignan.  archevêque  d*Arlea,  de  i6è3  à  168g. 

*  François  Adhémar,  ou  d'Adhémar,  comte  de  Grignan ,  qui  épousa ,  eu  1676 ,  Françoise-Mar^iterite  de  Sévigné. 
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1654. 


16  joiUeL 
Sediin. 


16  juillet. 
S<dan. 


17  juillet. 

Du  camp 

devaDt  Stenay. 


17  juillet. 
Dp  Moozon. 


17  juillet. 

Du  camp 

devant  Stenay. 


1 8  juillet 

Du  camp 

de  Mouzon. 

18  juillet. 

Du  camp 

de  Mouzon. 


18  juillet. 

Du  camp 

de  Mouzon. 


1 9  juillet. 
Sedan. 


A  M.  de  Bordeaux. 


Au  duc  de  VonddiBe. 


A  M.  Le  ] 


A  M.  Gargau. 


A  M.  de  Sainte-Maure. 


A  M.  de  Marolles*. 


A  M.  le  maréchal  de 
Schombeiig,  gouver- 
neur de  Metz. 


A  M.  de  Sainte-Maure. 


A    M"   la    maréchale 
d*Hocqoincourt. 


Mazarin  s'en  remet  à  la  dépêche  du  Roi.  U  ae  borne  à  ajoater  : 
«Ces  lignée  ne  mm(  que  pour  vous  prier  de  mVnvoyer  an  plus 
tost  les  pièces  de  tapisèeric  et  le  reste  des  tableaux  que  vous 
avez  fiiit  acheter  pour  moy.» 

Air.  Ar.  (AvfLsrnu),  t.  63,  r*  k^Z•^  ninole. 

Maiarin  s'en  remet  à  lui  pour  le  nom  à  donner  à  son  petit-fils  '. 

Aff.  tftr.  (FaAHci),  t.  89$,  f^  70.  —  B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  M^ 
Uangn  i$  Cottirf,  t.  5i,  f*  17. 

M.  Le  Roy  doit  donner  ordre  au  commandant  du  régiment  de 
La  Meilleraye,  fui  est  à  Rethel,  d'envoyer  un  détachement  de 
(coent  bons  hommes  avec  huit  sergens  et  douze  officiers  pour 
venir  en  diligence  au  camp  de  Stenayi» .  Mazarin  le  ehaT^re 
aussi  de  faire  venir  de  Paris  Saint- Amand,  capitaine  des  mi- 
neurs ,  et  quatre  mineurs. 

R.  IV.  m»,  f.  fr. ,  MéiMgm  de  Cothêrt,  t.  5i,  f^  3i. 

Remerciements  pour  le  convoi  qui  est  arrivé  en  bon  étal.  De- 
mande de  Dovrrties  Ironpes  qne  devra  fournir  M.  de  Sainte^ 
Maure'.  Recommandation  pour  des  envois  d*armes,  dWtils, 
de  charrettes.  On  attend  de  Brisacb  les  régiments  de  La  Meii- 
leraye,  Foix  et  Candale. 

B.  N.,ras.  f.  fr.,  JM«v«'d«Got»«rf,  t.  5i,  f*3i. 

Mazarin  lui  fait  à  pea  près  les  mémea  reeommaodationa  qu'à 
Gargan.  0  insiste  pour  qne  Sainte-Maure  lui  envoie  le  régi- 
ment de  Roneherolles. 

B.  N.,  ms.f.  rr.,IÊAMmgeii«Colhert,l.bi.ai  t«. 

Prière  d*envoyer  dix  milfiers  de  poudre  au  camp  de  Stenay. 
B.  N..  ms.  f.  {r.^MOmmgei  it  Cotbtrt,  t.  5i,  f^3«. 

Même  demande  de  di\  milliers  de  poudre.  Ou  a  grande  facilité 
d'en  fabriquer  à  Metz.  Prière  de  s'entendre  avec  M.  de  Ma- 
rolles  pour  que  le  convoi  de  munitions  arrive  en  sûreté  au 
camp  devant  Stenay.  Nouvelles  du  siège  de  cette  place. 

B.  IV.,m8.  f.  fr.,ÈÊilmg*id$€Mêrt,t.ht.  ^3•. 

Mazarin  félicite  le  gouverneur  de  Sainte-Meni'hould  de  Tavan- 
tage  qu'il  a  eu  sur  un  parti  sorti  de  Glermont-en-.\rgvnne  ;  la 
garnison  de  Clermont  sera  bientôt  diminuée  de  moitié.  On  ne 
doit  rien  oublier  pour  TaHkiblir. 

B.  N. ,  n».  r.  fr. ,  MéUmgu  i$  CotUrt,  t.  ôi,  f  33. 

Mazirin  est  très  reconnaissant  au  maréchal  d'Hocqu incourt  du 
zèle  avec  lequel  il  seconde  les  maréchaux  de  Turenne  et  de 


^  Go  pelil-fili  a  été  le  célèbre  dee  de  Vandéme ,  qui  m  signala  par  la  prise  de  Barcelone  et  par  pluneors  vicloires 
dans  la  guerre  de  lucccanon  d'Espagne;  il  moanit  en  1719. 

*  M.  Le  Roy  était  un  lammis  de  Le  Tallier. 
'  Goavemettr  de  Sainte-Menehoold. 

*  Gonremear  d«  Thionville. 
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165/i. 


19  jaiHet. 
Sedan. 


19  juillet. 


90  juillet 
Sedan. 


90  jttillot. 
S<;dan. 


flojaillet 
S«dAn. 


90  juillet. 
Sedan. 


90  juillet 
Sedan. 


SDSCEIPTlOPiS 


Au  eoiomandenr 
de  Neurbèaes. 


A    Tévéque    de   Saint- 
Paul  ». 


Au  marquia  de  Viflan. 


A  M.  de  Piloy  ou  Pi  lois. 


A  M.  de  Bonuecase. 


Au  duc  d'Elbei;^. 


A  M.  le  comte  de  Grand- 
pré. 


ANALYSES  DKS  LbTTRBS 

Br   iioLReKi. 


La  Ferlé.  liaiArio  r>*G^lle  que  ie  KOUvenicmeBt  de  Péronuc 
•il  autaat  «  aoulTrir  de  la  guerre. 

R.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélmtfrn  de  Colbert,  l.  hu  P  i&. 

Maxarin  ae  plaint  que  If  s  vaisseaux,  pour  lesqanls  les  fonds 
avaient  été  fournis,  ne  soient  pan  encore  prêts.  «Vous  n'avez 
pas  un  moment  a  perdre ,  écrit-il  au  commandeur  de  Nuii- 
cbèscs,  si  vous  voulex  exécuter  les  ordres  qu'on  vous  envoie, 
parce  que,  pour  peu  que  vous  différiez  à  partii\  le  passai^r;  ne 
sera  plus  libre. i» 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Hélannei  àê  Cpihert .  l.  &i,  1"  a3.. 

On  avait  fait  de  pnisKantfs  sollicitations  pour  établir  Tétape  -  à 
Saint-Paul,  mais,  sur  la  deniand*'  de  révètjUd,  Mazarin  I(ii 
garantit  qu'il  ne  se  fv;ra  rien  à  son  préjudice. 

B.  N. ,  rot.  f.  fr. ,  moHget  dé  Colbert,  t.  Ai,  f»  «Si  v  . 

Maiarin  ne  peut  le  servir  dans  Taffaire  pour  laquelle  il  lui  n 
écrit,  et  il  en  explique  les  raisons  au  prince  de  Conli  ;  mai*^  la 
recommandation  du  pfince  ne  lai  sera  pas  inutile,  et  Mai^a- 
rin,  qui  aime  la  famille  de  Villars,  saisira  I.-1  première  ocm- 
aion  de  loi  rendre  .service. 

B.  N.,  mt.  f.  fr.,  MéUngu  de  (Àtlbert,  t.  Ai,  P  aSa. 

Mazarin  a  vu  avec  plaisir  la  satisfaction  que  le  prince  de  Coiiti 
a  des  services  de  M.  d«  Pilois  et  la  part  que  ce  dernier  a  eue 
à  la  prise  de  Tillefrancbe.  Le  Cardinal  envoie  nu  prince  les 
provisions  de  gouverneur  de  cette  place,  et  le  prince  les  don- 
nera à  M.  de  Pilois.  IVeeommandation  pour  qu'il  ménage  les 
faabitaats. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  MéUnges  de  Colbert,  t.  Ai,  f  ^Sa. 


caae,  que  le  prince  de, Conli  lui  avait  donné  le  gouvernement 
de  YiHefranclie.  «Il  n'^  a  que  le  Roy,  lui  érrit  le  Cardinal, 
qui  donne  les  gouvernements.»  Il  a  disposé  de  roloi  de  Ville- 
franche  pour  M.  de  Pilois. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  J^«a^«  de  Colhert,  t.  hi,  f  n'it  \\ 

Masarin  lui  parle  du  siège  d'Arras  e(  de  rimpoi|Uinco  de  celle 
place.  Le  Roi  se  rendra  en  Picardie  aussitôt  apri>s  la  prise  de 
Stenfiy. 

B.  N. ,  mt.  f.  fr. ,  MéUmgeê  de  Colbtri,  t.  5i,  f  A  A  ^\ 

Envoi  de. mille  écus  pour  remonter  le  plus  de  cav,'diers  qu'il  sera 
poaaible.  Promesse  de  fonds  pour  faire  travailler  à  lu  porte  de 
Mouton.  Recommandation  de  veiller  k  la  gdi^e  de  In  circonval- 
latiou  êa  cdté  de  Montmédy;  on  donne  avis  que  lefi  enqemi*« 
•ongent  è  pénétrar  par  ee  cdté  dana  Stanay. 

B.  N. ,  ras.  f.  fr. ,  W Mngrt  de  Colbert,  I.  5«,  f  A5. 


'  L'évIaiM  de  Sainl^Paul-Troit-ChâleBUX  était  Jacques-Adhemar  de  Monteil  Je  Grigi 
i6A5  ,  il  rnt  transféré  à  Uzès  en  1660  et  mourut  le  i3  septembre  167'!. 
*  I^e  lieu  où  i^arr^laieDl  les  troupes  et  où  on  leur  fournissait  des  \ivres  et  d«s  Cvarrages. 
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1654. 

aojnillet. 
Sedan. 


ao  juillet. 
Sedan. 


ao  jaiUet. 
Sedan. 


ao  juillet 
Sedan. 


ai  juillet. 
Sedan. 


ai  juillet. 
Sedan. 


a  1  juillet. 
Sedan. 


91  juillet 
Sedan. 


A  Talon. 


A  Braehet 


A  M.  de  Sainte-Maure, 


A  Talon. 


A  M.  de  FaberL 


Aux  Sorintendants  des 
finances. 


A   farchevèque  d'Em- 
brun *. 


A  MM.  les  offidere  du 
présidia]  de  Guyenne. 


Maiarin  loi  reeommaode  de  fidre  remettre  mifls  fcos  i 
de  Grandpré  pour  remonter  la  cavalerie,  et  deax  mille  livres 
à  la  comtesse  pour  oontinoer  le  travail  de  la  porte  de  Mouon. 
Nouvelles  d^Arras.  Maintes  contre  la  garnison  de  Rocroy,  qui 
a  arrêté  un  courrier,  malgré  son  passeport,  et  eoloTé  les  dé- 
pêches qu'il  portait  Nécessité  de  s'en  venger  et  moyens  à  em- 
ployer. Le  Roi  a  grande  impatience  de  retourner  an  camp  de 
Stenay. 

B.  N.,  mt.  f.  ft-.,  iUlmiiméêCMtH,  t  &t,  f*  M. 

Maiarin  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  données  et  termine 
en  lui  pariant  du  siège  de  Steoay. 

Aff.  étr.  (Pais-Bas),  t  Se  (mim  indicalioo  ds  puge  ni  de  folio). 

Recommandation  d'envoyer  le  régiment  de  Ronebenilles ,  qoand 
même  toutes  les  recrues  ne  sersient  pas  arrivées. 

B.  N. ,  DM.  f.  fr. ,  JlAH^fw  de  Cotktrt,  U  5i,  f»  8S. 

Maxarin  loi  raeommande  de  ménager  l'argent  ;  il  se  plaint  qu'il 
aille  bien  rite.  «Yous  n'aurai,  ajoute  le  Cardinal,  qn'à  vous 
conformer  pooctoellement  aui  ordres  de  M.  le  marquis  de  Fa- 
bert,  qui  sçait  mieux  que  personne  ce  qn'il  but  faire.* 

B.  N. ,  m»,  f.  fr. ,  Mélngu  iê  (Mhtrt,  t.  Si,  (^  83. 

Maxarin  lui  annonce  que  le  Roi  ira  le  visiter  le  lendemain.  VL 
amènera  avec  lui  des  troupes,  que  le  Cardinal  évalue  à  neuf 
cents  hommes. 

B.  N. ,  mt.  f.  fr.,  Mto^gw  <b  CMtrt,  t  Si,  1^  8S  t*. 

Recommandation  de  ftiire  donner  mffle  livres  au  gentflhomme 
qui  a  app(»té,  de  la  part  du  prince  de  Conti,  la  nouvdfe  de  la 
levée  du  siège  de  Prêts  de  Moflo  *  et  de  la  prise  de  YiHefrenebe. 
DétaSs  sur  les  dépenses  des  armées  de  Catalogne  et  du  nord 
de  la  France. 

B.N.,Rii.f.  fr.,  JMH^gw<bGWI<rf,t5i,f>S8T*. 

L'archevêque  a  bien  fait  de  le  prévenir  de  Topposition  qu'il  a 
mise  k  la  tenue  du  synode  des  protestants  dans  la  ville  d'Em- 
brun, n  y  a  toujours  des  précautions  à  prendre  pour  éviter 
les  luttes  entre  les  catholiques  et  les  huguenots.  On  aura  re- 
cours ao  moyen  indiqué  par  le  duc  de  Leadiguières,  gouver^ 
nenr  de  Daophiné. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MiUngM  éê  C^Un,  t  5a,  f»  8é  t*. 

G*est  au  conseil  du  Roi  qu'ils  doivent  s'adresser  pour  faire  valoir 
leurs  raisons  dans  la  discussion  qu'ils  ont  contre  les  Jurate  de 
Bordeaux. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mëmugn  à»  (Mhm,  t  5i,  ^  S5. 


*  ViH«  de  CaUlogne,  eomme  Villefranché: 
«  Geoiges  d'Aubomn  de  U  Pemllede. 
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1654. 

aijoiSet. 
Sedan. 


9 1  juillet 
Sedan. 


aa  juillet. 
Sedan. 


93  juillet. 
Sedan. 


k    M"'    rabbesee    do 
Gaen  '. 


A    M-*    rabbesae    de 
FontevNuU'. 


A  Brachet. 


A  M.   de  Uguères  ou 
Ligfnièrea. 


99  juillet. 
Sedan. 


99  juillet 
Sedan. 


99  juillet 
Sedan. 


Aux*  cardinaux  d*Cste 
et  Antonio  Barbe- 
rini. 


A  i.-B.  Golbert 


A  Qpidio  BenedeUi. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


rr  soDiGu. 


Elle  met  un  trop  haut  prix  au  pcn  d«  ^rvices  que  Mazorin  o  eu 
rbonneur  de  lot  rendre.  \ 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Méhmgti  de  Colbert,  l.  5i,  f^  35. 

Mazarin  a  fait  voir  au  Roi  lea  sentiments  que  M**  TAbbesse  a  ex- 
primés à  Toccaflion  de  son  sacre.  Il  f  en  remercie. 

B.  N.,  n».  f.  fr. ,  MUMfft»  dt  Colbert,  U  5i,  f  35  V. 

Maiarin  est  bien  aise  d'apprendre  que  la  bonne  intelligence 
règne  entre  les  généraux  français  ;  mais  il  est  étonné  de  la 
eontradiction  des  nouvelles  envoyées  par  Brachet  Sa  lettre  du 
1 1  juillet  annonçait  que  les  ennemis  avaient  cessé  de  tra- 
vailler é  la  circonvallation ,  et  on  croyait  qu'ils  lèveraient  le 
siège.  Les  nouvelles  lettres  du  i&  et  du  i5  annoncent  qu'Us 
ont  ouvert  la  tranchée.  Maiarin  est  aussi  fort  étonné  d'ap- 
prendre que  les  généraux  seront  obligés  de  chercher  des 
vivres  au  loin,  tandis  qae  les  lettres  de  MM.  de  Na vailles  et  de 
Broglie  assuraient  qne  la  Bassée  et  Béthnnc  pourraient  en 
firarnir. 

B.  N. ,  hm.  f.  fr. ,  MHanget  Ae  Colbert,  t  5i,  r>  h6. 

Maxarin  a  appris  par  sa  lettre  qu'il  avait  arréité  le  convoi  des 
ennemis;  mais  il  est  étonné  qu'une  lettre  de  même  date  écrite 
par  Seyron,  de  Péronne,  n*en  dise  rien.  Il  termine  en  lui  par- 
lant d'une  discussion  qui  s'est  élevée  entre  M.  de  Lignières  et 
les  habitants  de  Saint-Quentin.  Le  Roi  en  renvoie  la  décision 
an  Chaneelier. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Miléatgu  de  Colbert,  t.  5i,  P  46  v«. 

Lettre  de  recommandation  pour  l'abbé  de  Co8nae\  qui  vient 
d'être  nommé  évéqne  de  Valence  et  demande  à  être  exempté 
d*une  partie  des  droits  à  payer  en  cour  de  Rome. 

Aff.  étr.  (Pb&rob),  1. 170,  f^  toS. 

U  n'y  a  pas  moyen  de  souffrir  le  procédé  de  ces  gens-là  *.  «Ils  ne 
se  eontentent  pas  de  n'aatiiter  le  Roy  de  quoy  que  ce  soit; 
mais  ils  s'oppoaent  k  tout  ce  qui  peut  soulager  Sa  M**  dans 
Testât  où  ses  finances  sont  réduites.* 

B.  N. ,  ms.  fr. ,  f.  Baluie,  t.  176. 

Maxarin  lui  parie  de  chevaux  que  Beoedetti  a  achetés  pour  lui 
en  Italie  et  que  le  Cardinal  ne  trouve  pas  assez  beaux.  Après 
l'avoir  entretenu  d'affaires  particulières,  il  termine  en  accu- 
sant réception  d'un  mémoire  de  Valperga  *. 

Aff.  étr.  (FtAici),  t  t7o,  f*  «08. 

*  Marie-Éléonora  de  Boban ,  abbcise  de  la  Trinité  de  Caeo. 

*  Jeanne-Baptiste  da  Booibon ,  fille  natarelle  de  Henri  IT. 

*  Daniel  de  Cosnae,  «rai  a  lai»é  des  Mémoires  pnbliéi  par  le  comte  Jules  de  Coenec  pour  U  SooiM  de  l*hittoin  de 
^nmee  {9  toI.  in-8*).  (Voy.  d-dessut,  p.  189,  note  t.) 

^  Manrin  répond  sur  la  marse  d'one  lettre  de  Colbert,  qni  lai  écrivait  :  «Lee  eompagoies  sonveraines  (Parie- 
ment,  Chambre  des  Comptes,  Conr  des  Aides)  Mpisent  à  présent  d'nne . manière  intapportaUe.i»  Cette  lettre  et  la 
réponse  maiginale  de  Mazarin  n'ont  pas  été  publiées  par  H.  Clément  dans  le  recueil  des  Lettrée,  etc.  de  Colbert. 

'  Valperga  était,  romme  on  l'a  va  ci  dessus ,  prisonnier  des  Espagnols,* et  Maiarin  vonlait  ebtsnir  sa  liberté. 
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LIIOX  DU  BATM. 

i»n  LvrTBat. 

"~"«- 

1654. 

99  juiUet. 

Sedan. 

Au  cardinal   Biehi,  à 

Rome. . 

Masarin  ae  réiouit  de  aon  arrivée  à  Route  et  de  I  j  eonOanee  qo'il 
a  inspirée  au  Pape.  Il  lui  donne  des  noavellea  du  liège  da 
Stenay  et  de  la  défense  d'Airas. 

Aff.  élr.  (Francs),  t.  «70,  P»  «07. 

9-2  juillet. 
Sedan. 

AM.  deMBrolle8((mh 
verneur  de    Thion- 

Masarin  le  pre«e  d'envoyer  dix  milliers  de  poodre  pour  le  siège 
de  Stenay. 

ville). 

B.  ]>. ,  ms.  f.  fr. ,  Ittfcftgvt  ile  Go/krf,  t.  Ai,  f^  »A. 

99  juillet. 
Sedan. 

Au  pèiv  Duneao,  je- 
mite,  à  Rom^. 

Macarin  se  plaint  du  refus  que  fait  le  Pape  d'approuver  la  dé- 
misaion  da  l'archevêché  de  Paris  que   e  cantipal  de  Rets  a 
donnée'. 

Aff.  élr.  (FiAxcc),  (.  «70,  V  to^. 

99jaiilet. 
Sedan. 

A  M.  Le  Tellier. 

Masarin  ne  sait  pasf  si  Ton  a  réussi  à  enlever  le  convoi  que  les 
ennemis  voui  lient  (aire  entrer  dans  Arras^ 

B.  N.,  IBS.  f.fr.,i.  4.09,  ^  254. 

99  juillet. 
Sedan. 

Aui  Suriiitendwita. 

Recommanda  lion  de  faire  payer  une  année  entière  de  la  pen- 
sion du  cardinal  d'Esie. 

0.  N.,  n».  f.  fr.,  l.  «3,so>,  0*365. 

94  juillet. 

A  J.-B.  Coibcit. 

Du  camp 
devant  Stmay. 

PubKé  Mr  M.  Pierre  Clémeol  dans  le  rtcoeil  des  Uom,  Iiw 
tntetwitt  et  ifémoiren  de  Colkerl,  t.  1,  p.  tai  et  f»3. 

94  juillet. 

Du  c^mp 

devant  Sienay. 

Aux  Surinteniiants. 

Demande  de  fonds  pour  béter  le  siège  de  Stenay  et  délivrer  Ar- 
ras.  Masarin  a  recommandé  à  d'Estrades  de  s'oppoeer  à  la  li- 
cence des  trouiM»  de  Guyenne,  «rje  suis  en  peine,  ajonte-tril, 
de  ce  que  ledit  s'  d'Estrades  me  mande  que  le  fonds  pour  le 
Chasleau.Trompellp  manquoitdans  un  temps  qu'il  voyoît  les 
esprits  dans  Bordcaui  et  dans  toute  la  province  plos  mal  dis- 
posez que  jamais.  Je  tiens  pour  asseuré  que  le  Proteeteor  ne 
prendra  snesne  résolution  vigonrense  auparavant  i'aasemblie 
du  Porlement.  Mais,  avec  cela  «  il  sera  mal  aisé  de  se  dispeU' 

si  on  en  «oit  autrement,  les  malintentionnés  seraient  fdns 

Aff.  étr.  (r«Axcs),  U  8o3.  T»  83-84.  —  B.  R.,  nn.  f.  fr., 
mMg9$deColbert,.i.  5i,  f  &6  V. 

9  4  juillet. 

Dn  camp 

devant  Stenay. 

Au   Premier  Préaident 
du     parlement     de 
Paris. 

Président,  de  s'employer  auprès  du  Rot  pour  conserver;  dans 
la  maison  de  M.  de  Nouant ,  les  deux  ehaii^es  qu'il  possédait. 

Aff.  élr.  (FsASct),  t.  898,  f  8S.  -  B.  N.,  mt.  f.  fr.,  JM- 
UngeMdeColhfrt.LSi.fk-j. 

94  juillet. 

Du  camp 

devant  Stenay. 

A  M.  Rossignol. 

Masarin  ne  vent  pas  répoudre  aux  lettres  de  Rossignol  «rem- 
plies de  plaintes  eo  termes  trop  pressants».  Il  lui  fera  recon- 
naître qu'il  veut  soutenir  ses  intérêts,  ffpourvcu,  ajonteri^l, 
que  vos  cmportemcns  ceaseiit.» 

Aff.  étr.  (FaAsci) ,  t.  893 ,  1»  86.  ^  B.  IV. ,  «t.  f.  fr. ,  Jl». 

>  ¥«y.  ei-de 

MW,  p.  tt«,Ui«UredeM 
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1654. 

a&jaittet. 

Du  camp 

devant  Stenay. 

sAjuiiiet. 

Oo  camp 

devant  Stenay. 


1 5  juillet 

Du  camp 

devant  Stenay. 


DATKS 

et 

uns  on  DATis. 


s  5  juillet. 

Du  cnmp 

devant  Stenay. 

a5jinl]ei. 

Du  camp 

devant  Stenay. 

aSjoîHet 

Du  camp 

dev^tnt  Stenay. 


«5  juillet 

Do  camp 

devant  Stenay. 


a  6  juillet 

Du  camp 

devant  Stenay. 


a6  juillet 

Da  camp 

devant  Stenay. 


OH  Lirms. 


An  comte  de  Brienne. 


A  M.  Gar^aD. 


Au  comte  de  Brienoe. 


A  M.  Le  Pioy,  principui 
commis  de  M.  Le 
Tellier. 

A  M.  Ciupi»8on. 


Au  Garde  des  Sceaux. 


A  M.  de  Marolles,  gou- 
verneur de  Tbion- 
viUe. 


A  M.  de  Sainte-Maure. 


A  M.  le  comte  Brogiia. 


Remerciements  et  recommandation  pour  une  réclamation  de 
rambttsaadeur  de  Hollande. 

Aff.  ëtr.  (FaARCi),  t  89S,  f^  87. 

Gargan  étant  obligé  de  sa  rendre  à  Paris ,  Maiarin  lui  demande 
d'indiquer  ane  personne  qui,  en  son  absence,  sera  chargée 
du  serriee  des  roitores  pour  les  transports  de  vivres  et  de 
munitions. 


B.  N. 


,  f.  fr.,  MéUMfêi  de  Colkrt,  t  5i,  f>  «7  v«. 


Maiarin  loi  pftrie,  dans  cette  lettre,  des  affaires  de  Provence, 
des  dépêches  interceptées  par  un  parti  espagnol  et  surtout  de 
Tétnl  cfu  siège  de  Stenay.  Le  Roi  y  prend  part.  «On  a  donné, 
écrit  le  Cardinal,  «ne  alarme  si  chaude  anx  lignes,  que 
tott  le  monde  a  esté  sous  les  armes ,  et  le  Roy  meame  en  a 
souffert  quoique  incommodité,  s^estant  levé  à  deux  heares  et 
demie. . .  Sa  M'^  s*est  recouchée  une  heure  après.  Vous  pou- 
vex'dire  A  la  Reyne  qu*à  Theure  que  je  vous  escris,  quUis  en 
sont  dix  passées  ',  il  dort  fort  bien  et  a  résolu  d*aller  chasser,  n 

B.  N..  ma.  f.  fr.,  MiUmiftn  de  Colbert,  t  (^1,  ^  S5  v*«. 

Lettre  relative  à  ^artillerie  et  au  sieur  Clapisson,  qui  était  chargé 
d'une  partie  de  ce  service.  (  Voy.  Tanalyse  suivante.  ) 

tdé  Colhert,  t.  5i.  r*  36  v«. 


B.  fi. , 


f.  fr. 


Recommandations  pour  les  dépenses  du  service  de  Tarlillerie  en 
Piémont,  en  Catalogne  et  pour  Tannée  qui  assiège  Stenay. 

B.  N. ,  DU.  f.  fr. ,  mmges  de  Colbert,  t.  5i,  ^  36  V. 

Mazarin  le  prie  de  sceller  des  letttes  d*aboiitioo  pour  ua  gentil- 
homme qui  avait  commis  un  meurtre.  Le  sieur  de  QonteryT 
qai  a  obtenu  du  Roi  ces  lettres  d'abolition ,  rendra  compte 
au  Chancelier  de  Tétat  du  siège  de  Stenay. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  d«  Colbert,  t.  5i,  f  37  V. 

Remerciements  pour  la  poudre  dont  il  annonce  Tenvoi.  Maxarin 
'  a  eu,  par  sa  lettre,  la  confirmation  de  la  nouvelle,  qu'il  avait 
reçue  d'ailleurs,  de  la  mort  du  roi  des  Romains  *. 

B.  N. ,  HW.  f.  fr. ,  Mélanges  da  Colbart,  t  61,  f  «7  V*. 

Mazarin  a  fait  solliciter  par  Colbert  le  remboursement  de  six 
mille  Kvres  dues  à  Sainte-Maure.  S'il  ne  l'obtient  pas,  Mazarin 
l'avancera  de  son  argent.  Le  régiment  de  RoncheroUes  est  ar- 
rivé. 

B.  X. ,  BBS.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colhert,  t.  5i,  f*  «7  v". 

Mazarin  vante  les  grands  efforts  du  comte  de  Broglie  pour  pour- 
voir de  vivres  les  armées  de  Turenne  et  de  la  Ferté  ;  «ils  s'en 
louent  extrêmement  et  des  soins  que  vous  prenez  pour  tout 


*  Qu*il  est  dix  heures  panée». 

'  (M  voit,  par  riDdication  des  folios,  que  les  lettres  ne  aootpM  toujours  classées  par  ordre  chioiiologiqae  dans 
les  aÊÊua^ges  aa  uMwif. 

'  Ce  rsi  des  Romains  était  Ferdinand  d'Autriche,  fils  aiaé  de  l'empereur  Ferdinand  lU.  Son  frère,  Léopold 
d*Aatrkhe,  sonieita  le  titre  de  roi  des  Rosaains,  mais  ne  pat  l'obtenir.  U  fat  élu  empereur  en  juiflat  t6&8. 


75. 
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165Â. 


96  juillet. 

Du  camp 

devant  Stenay. 

96  juillet. 

Du  camp 

devant  Steocy. 


a6  juillet. 
Du  camp 

devant  Stenay. 


96  juillet. 
Du  camp 

devant  Stenay. 

97  juillet 
Do  camp 

devant  Stenay. 


97  juillet. 

Du  camp 

devant  Stenay. 


97  juillet. 

Du  camp 

devant  Stenay. 


97  juillet. 

Du  camp 

devant  Stenay. 


Au  comte  de  Ciiarost 


An  margnis    de  Fea- 
qnières. 


Au    marquis   de   Feu- 
quières. 


A  Brachet 


A  M.  Le  Roy,  oonmaia 
de  M.  U  T<^ier. 


A  M.  Hervart. 


A  M.  Gargan. 


A  l'cvdqun  d'Oran^^. 


ce  qui  peut  advaneer  le  aenriee  da  Roi  en  une  rcncoritir  si 
importante  que  celle  du  lecoon  d'Arraa.  I^o  Koy  est  informé 
de  tout  et  voos  en  sçaik  beaucoup  da  gré.« 

Mazarin  ajoute  que  le  comte  n'est  pat  bien  renaeigQé  en  ce 
^'il  croit  les  enuemis  ]dus  forts  qu'ils  ne  mai.  Espoir  de  réus- 
sir bientôt  à  Steuay  et  de  pouvoir  venir  an  seeour»  d'Arras 
avec  l'armée  qui  assiège  Stenay. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  iÊfUiigm  df  CtHerl,  L  ht,  f  M. 

Maxarin  le  loue  de  la  prise  du  fort,Pbilippe  *  et  de  la  modcsiM 
avec  laquelle  il  en  parle. 

B.  N. ,  ■».  f.  fr.,  Mêmigm  de  CoiUrt,  t.  5i,  f>  ég. 

Masarin  a  chargé  l'abbé  Fouqnet,  qui  ntonme  à  Paris,  de  re- 
eommander  au  Procureur  général  les  intérêts  de  M.  de  Peu- 
quières. 

B.  N.,  m.  f.  fr.,  Méisngnde  Cofhtrt,  L  &i,  C  So. 

Mazarin  fait  l'éloge  de  la  conduite  de  M.  de  Feuquièrsa  dans  ses 
rdations  avee  M.  de  Rosières,  que  le  comte  d  Hareourt  avait 
voulu  entraîner  dans  sa  trahison  à  l'époque  on  il  traitait  avec 
les  Bspagnob. 

B.  N.,  m»,  f.  fr.,  .«^'«agvt  de  Ctlhert,  k  »t,  ^  5». 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  données  du  siège  d*Ar- 
ras. 

AIT.  étr.  (PiTs-Bi») .  (.  Si  (nas  iodicaCion  de  pige  ni  de  folio  ^^ 

Il  est  nécessaire  de  presser  les  Surintendants  de  foire  payer  au 
duc  de  Savoie  la  somme  dont  on  est  eonvenv.  M.  de  Brieune 
doit  écrire  à  ce  doc  poar  se  plaindre  de  ce  qu'il  ne  vent  ac- 
corder rentrée  de  son  pays  aux  troupes  firançvses  ^'»  des 
conditions  que  le  Roi  trauve  fort  manvsises.  Recommandations 
pour  faire  faire  des  magasins  d'approvisionnenitnt»  en  Cham- 
pagne. 

B.  n. ,  ms.  f.  fr.  t  MéUmga  Je  Colhert,  C.  Si,  f  19. 

Ordre  à  M.  Hervart  et  ans  autres  capitaines  qui  sont  aver  ior 
d'entrer  dans  Rethel  avec  qnatre-vingta  soldats  qu'ils  amènent 
d'Alsace  et  d'y  demenrer  jusqu'à  nouvel  ordre. 

B.  n.,  nu.  i.  (r,,  MiUmga  it  ColheH,t.  »t,  f*  A9. 

Recommandation  de  donner  les  ordres  néceseaîreR  poar  les 
troupes  qui  doivent  arriver  et  pour  établir  des  magasins  de 
fourrages  et  autres  munitions.  Nécessité  d'économie  dans  les 
dépenses. 

B.  JH. ,  ms.  f.  fr. ,  WUagft  éê  CoAeH,  t.  61,  f'  i^. 

Mazarin  pense  que  les  vaisseaux  sont  prêts  pour  transporter  les 
troupes  du  duc  de  Guise,  qui  va  quitter  Paris. 

R.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  JMiiiigM  à»  Colkert,  t.  5i,  ^  5e. 


'  '  Le  foK  Philippe  étail  siloé  prrt  de  GraTcIines ,  ville  occupée  par  les  Espagnols.  Le  comte  de  Charost ,  qui  ne 
pouvait  le  eonicnrer,  ie  lii  raser. 
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DATES 
et 

uns  »1B  BATU. 


1654. 

9  7  juillet. 

Du  camp 

devant  Stenay. 


97  juillet 

Du  camp 

devant  Steoay. 

«7  juillet. 
Du  cdojp 
devant  Stenay. 

«7  juillet 

Du  camp 

devant  Stenay. 

97  juillet. 

Du  camp 

devant  Slenay 


97  juillet 

Du  camp 

devant  Stenay. 

97  juillet 

Du  caap 

devant  Stenay. 


97Juiilet. 

Ducanp 

devant  Slenay, 

97  juillet 

Du  eamp 

devant  Stenay. 


97  juillet. 

Du  camp 

devant  Stenay. 


99Ju3]et 
Sedan. 


S08CRIPTI0NS 


An  elMTidier  Pinl. 


AM.Bidaod. 


A  M.  de  Pilois. 


Au  marquis  de  Sainl- 
Lue. 


Au  due  de  Roquelaure. 


Au  maréchal  de  L*Hos- 
pital. 


A  rarebevéque  de  Tou< 
louKe  (Pierre  de  Mar- 
ea). 


AM.  Ce9ebruu\ 


Au  rot  de  Portugal. 


A  M.  de  U  Milletière. 


A  Horatio  Rueeellaï,  à 
Florenee. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

n  MOBCH. 


Maiarinaétébien  aiae  d*apprendra,  par  m  lettre,  que  les  vais- 
seaux pourraient  prendrô  la  mer  dèe  qu*0D  aurait  l'argent 
qui  doit  être  distribué  aui  capitaines.  Dm  ordres  sont  donnés 
pour  renvoi  de  eet  argent. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélmmgn  i$  Colhirt,  U  5i,  f^  5o  v". 

Maxarin  a  appris  avec  pbisir,  par  sa  lettre,  que  la  flotte  de 
Toulon  est  prête  à  mettre  à  la  voile. 

B.  N. .  ns.  r.  fr. 


dêCoHert,l,  Si,  T  5t. 

Mozarin  a  reçu  sa  lettre  relative  au  gouvernement  de  Ville- 
franche  '  ;  il  le  prie  de  continuer  à  montra  le  même  cèle. 

B.  N.,  ni8.  f.  fr.,  Méhngn iê  Col^t,  U  5i,  f*  5i. 

Maxarin  espère  (|u'il  aura  bientôt  gagné  «on  procès  et  pourra  se 
rendre  à  la  Cour. 

B.  N.,  m»,  f.  fr.,  mmgt* i«  Colkwt ,  t  5i,  f  5i  v". 

M:iz  irin  souhaite  le  prompt  rétablissement  de  la  santé  de  la  du- 
thesse  de  Roquelaure,  qui  permettra  au  duc  de  se  rendre  h  la 
Cour,  où  on  Tattend  avec  impatience. 

B.  N.,  DM.  f.  fr.,  MiUntgM  de  Cêiktri,  t.  5i,  r>  5i  v. 

Protestations  d'aflection  et  de  désir  de  faire  valoir  ses  services 
auprès  du  Roi.    . 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  MéUmgtt  de  Colvert,  t  5i,  f^  5i  t*. 

Maxarin  a  vu ,  par  Textrait  de  la  lettre  du  cardinal  Gbigi  *,  que 
ce  prélat  a  fait  valoir  auprès  du  Pape  la  conduite  du  clergé  de 
France  pour  la  réception  de  la  bulle  eontre  les  jansénistes. 

B.N.,ms.  f.fr.,  JMaafM  df  Cottcri,  t  5i,  f  5>. 


Maxarin  le  remercie  de  ce  qu*il  a  dit  de  lui  devant  le  parlement 
de  Grenoble. 

B.  N.,  m»,  f.  fr. ,  Mélmmgn  d»  CoHert,  l.  5i,  t*  5». 

Reeominandation  pour  le  prince  Maurice  de  Nassau,  aui  de- 
mande «  être  dédommaaé  des  biens  qu'il  possède  dans  le  Bré- 
sil et  dont  les  Portugais  se  sont  empan^s.  Il  réclame  quatre 
cent  mille  livres. 

B.  N. ,  m.  f.  fr. ,  Milmmgn  de  Colhert,  t.  5i,  f*  Sa  V. 

Maiarin  le  remercie  du  livre  qu'il  lui  a  adressé.  Ëoges  de  son 
esprit  et  de  son  talent 

Aff.  élr.  (Faiici),  l.  898,  I*  96.  —  B.  N.,  mi.  f.  fr. ,  Mi- 
Imges  de  Colhert,  L  5i,  f  5a  V. 

Remerciements  et  souhaits  de  bonheur. 
Aff.  élr.  (FsABci) ,  t  §70 ,  f  «67  •. 


*  Il  s'agit  de  VUlefraoche  «o  Gstalogne,  dont  le  prince  de  Coati  t'était  emnaré. 

*  F«bio  Ghigi.  U  manaierit  écrit  Ghm,  Le  cardinal  Ghigi  ftait,  en  i65&,  tccréUire  d'Etal;  il  fui  ^iu  Pape  en 
t65S ,  aoBi  le  nom  éPAIeuDdn  VU. 

>  On  Cesebron.  Ce  nom  est  dtflkile  à  déchiffrer. 

*  Celle  lettre  •  été  placée  à  tort  dans  le  maanserit  an  milieu  des  ieUres  de  novembre  i65A. 
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DATBS 

et 

lavx  vm  DATU. 


1654. 


a9JaiUeL 
Sedan. 


agjatlieL 
Sedan. 


agjaillet. 
Sedan. 


99  juillet. 
Sedan. 


agjuiliei. 
Sedan. 


99  juillet. 
Sedan. 


A  Pado  Mticamrtoi. 


Au  cardinal  SaeeheCti, 
à  Rome. 


A  lltbbc  Jean-Charies 
Garotti,  à  Savoone. 


A   Giannettioo  Ginsti- 
niaui,  à  Gènes. 


Au  bailli  de  Vajençay. 


À  Tabbé  Blpidio  Bene- 
detii. 


Maurin  dédare  qu*il  est  diapoaé  à  lendre  aervioe  an  cardinal 
Sacehetti,  parlioalièreinent  en  ce  qui  concerne  Talibé  Ga- 
votli,  auquel  il  fera  payer  sa  pension.  RemercioBents  pour 
Teofoi  d*éventails,  qoi  ont  plu  à  la  Reine  et  à  toutes  les  dames 
de  la  Cour. 

Aff.  ^r.  (PmAHCi),  t.  «70,  f^  S09. 

Manrin  lui  annonce  qu'il  va  fiiire  payer  la  pension  de  Tabbé 
Jean-€barles  Gavotti. 

Aff.  kt.  (Fsascb),  L  S70,  f  109  V. 

Lettre  dans  le  même  sens,  avec  eetto  addition  qui  porte  dans  la 
copie  le  titre  suivant  :  di  mano  éi  S.  E.:  «La  qnale  sia  certa 
che  sarà  assistita  nel  miglior  modo  che  mi  sarà  posaibtie.v 

Aff.  &r.  (  Fsiaci) ,  U  «70 ,  f  «09  i»*. 

Mazarin  promet  d'exécuter  fidèlement  tous  les  engagements  pris 
par  le  roi  de  France  envers  la  répuUiqne  de  Gènes  pour  la 
secourir  contre  les  Espagnols.  -^  En  termmant  cette  lettre,  il 
parle  de  comédiens  italiens  que  Ton  attend  en  France  :  Au- 
rélia, Brighclla,  le  capitan  espagnol  {U  eapUn»  apagnok)  et 
U  doctar  Gratitmo. 

hti,  ^r.  (Fbascb),  t.  «70,  i^  sio. 

Instructions  pour  le  bailli  de  Valençay  qui  devait  retourner  am- 
bassadeur è  Rome  ^  —  Le  mécontentement  du  Pape  contre  ks 
Bapaguols  fait  espérer  une  réconeiliatîoD  complète  entre  le 
SaiDlâiège  et  la  France.  G*eet  ee  oui  •  engagé  le  Roi  ii  en- 
voyer de  nouveau  à  Rome  le  bailli  de  Valençay.  Cet  imhaasa 
deur  devra  s'occuper  d*abord  de  Taffaire  du  cardinal  de  Rets 
et  obtenir  que  le  Pape  accepte  sa  démission  de  rarchevéché 
de  Paris.  La  question  du  Nonce,  dont  la  nomination  devra 
ôtre  agréée  par  le  Roi,  celle  de  Tarchevèché  d*Aix  et  en  gé- 
néral des  bénéfices  ecclésiastiques,  sont  recemmandéee  an 
bailli  de  Valençay.  Mais  sa  principale  mission  est  d*ezdter  la 
haine  du  Pape  contre  les  Espagnols.  U  devra  aussi  s*oecnper 
dn  fotnr  conclave  :  recommandations  pour  se  coDcilier  le  car- 
dinal d*Eate  et  d'autres  personnages.  Les  Instructions  parlent 
ensuite  delà  conduire  des  Espagnols  k  Tégard  de  la  république 
de  Gènes  :  ils  ont  saisi  les  biens  des  Génois  situés  dans  leurs 
Etats.  Enfin  TAmbassadeur  ne  devra  rien  négliger  de  ee  qui 
pourra  établir  une  alliance  solide  entre  le  Saint-Siège  «et  la 
France. 

Aff.  étr.  (FiAxci),  t.  S70,  1^*  •!•  et  saiv. 

Maiarin  se  réjouit  d'apprendre  que  RomaneUi  ae  dispose  à  re- 
venir en  France*.  Il  recommande  à  Benedetli  de  lui  accorder 
les  conditions  les  plus  favorables,  en  réduisant  cependant  à 
cent  écus  par  mois  la  pension  de  la  femme  de  RomaneUi  k 


1  Comme  une  noie  du  manuscrit  avertit  que  le  bailli  de  Valençay  ne  retouma  pas  < 
il  n'a  pas  paru  n^oMiaire  de  pobHer  textuellement  ce*  inelmetions. 
'  Voy.  ti-deasas,  p.  i$4 ,  la  leUre  de  Maiarin  à  Ronanelti. 


I  ambaisa^ur  à  Rosae, 
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\6U. 


99Jailiel. 
Sedan. 


«9  juillet. 
Sedan. 


agjoiliat. 
Sedoo. 


99  juillet. 
Sedan. 

99JuUlet. 
Sedan. 


99  jmUst 
Sedan. 


99  juillet. 
[Sedan.] 


99  juillet 
Sedan. 


Au  cardinal  d^Este,  à 
Rome. 


Au   marquia    Ville,   à 
Turin. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini,  k  Rome. 


A   Franceaco   Buti,    k 
Parts. 

A  M.  TMrenot 


Au  cardinal  Biehi. 


Au  dne  de  Saint-Simon. 


A  M.  de  Fabert. 


Rome,  au  lien  de  eent  cinquante  ;  cette  pension  courra  à  par- 
tir do  jour  où  Romandli  quittera  Rome. 

Masarin  parle  ensuite  à  Benodetti  de  la  santé  du  cardinal 
Saccbetti  et  enflo  de  prises  maritimes. 

Aff.  élr.  (Frakci),  t.  970,  f  9s3  t«. 

Après  loi  avoir  parlé  de  Tardeur  que  le  Roi  montre  pour  le  sièf^e 
de  Stenay,  Maiarin  toi  annonce  le  départ  prochain  du  bailli 
de  Valençay  pour  Rome. 

AIT.  Hr.  (FaAxci),  l.  «70,  r«  •«&  v. 

Remercieoients  pour  le  sèie  qu'il  montre  à  Tnceasion  des  levées 
de  troupes  faites  en  Italie  pour  la  France. 


Air.  <tr.  (  FtAKCi),  l.  «70,  f«  »5  v«. 


Lettre  relative  à  divci-ses  demandes  que  ce  cardinal  lui  avait 
adressées.  Mosarin  lui  parle  spécialement  dn  duc  de  Brac- 
eiano  et  dn  cardinal  de  Médicis. 

Aff.  étr.  (Fbaici),  t.  970,  f  116. 

Accusé  de  réception  de  plusieurs  lettres. 
Aff.  ëlr.  (FiANvc),  t.  970,  r  998. 

La  prhe  dn  fort  Philippe  iraurait  aucune  importance  si  Ton  n'y 
joigaait  Orbitello  et  Forto-Hercole  '.  G*est  d'après  cette  pensée 
que  Thévenotdoit  régler  les  Déffociations  qu'il  entretient  avec 
les  Italiens  qui  conseillent  cette  entreprise.  Le  duc  de  Guise 
est  déjà  parti  pour  la  Provence  *. 

Aff.  élr.  (FaAici),  U  170 ,  f'  998. 

Maiarin  le  remercie  des  nouvelles  que  le  cardinal  lui  a  données 
ausfitdt  après  son  arrivée  à  Rome.  L'affaire  principale  de  la 
France  dans  eette  ville  est  celle  du  cardinal  de  Rf*ti,  dont 
Hazarin  signale  les  intrigues  et  le  désir  de  s'unir  avec  Condé. 

Aff.  étr.  (FKAiea),  t.  970,  ^  999  t*. 

Le  Cardinal  ftKeite  le  duc  de  Saint-Simon  de  ce  qu'il  a  échappé 
au  péril  qui  le  menaçait.  Il  témoigne  sa  joie  do  la  découverte 
de  la  dernière  conjuration  de  Bordeau)c  et  eiprimc  l'espoir 
que  Trancart*  sera  bientôt  pris  et  que  M.  de  Saint-Simon 
aura  lait  toute  la  diligence  possible  pour  rejoindre  d'Estrades , 
qui  n'est  qu'à  huit  lieoes  do  Blaye. 

Ardi.  Mi.,  KK/t.  itsi,  ^507. 

Masarin  se  réjouit  des  progrès  inconte» tables  du  9i<*gc  de  Ste- 
nay.  itLe  Roy,  ajoute-t-il,  ira  vous  revoir  demain  ou  apirs- 
demain  matin. « 

B;  N. ,  ma.  f.  fr. ,  MilêmgtÊ  d«  Coiktri,  t.  G(,  (^  38  V. 


'  CesttUcesde  TiMcane  apparleBalcBi  aux  Etpagnob.  Les  Frasçab  ea  avaient  J^jà  tenté  la  con(|aiHe  en  i646. 
(  Voy.  t.  Il ,  ItdroâêetwH  f  p.  xxi  et  tuit.  des  Léttru  ée  JKuartfi.  ) 

'  Voy.  ci-dcisat,  p.  98.I ,  note  1,  les  ïMitraetioof  douai»  an  dae  ds  Gaisc. 

*  TfMcart  oa  Tranct^  avait  été  envoyé  «n  Aa|l«lcrre  par  )«s  sMitieut  de  Ibrdrtivt  pewr  solNeilev  k  cetfoon  de 
Cromwell.  > 
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"~~" 

165A. 

'liatl" 

An  comte  de  Nogent 

Nogeot  sur  la  Uossure  de  leur  fila.  Il  ne  court  aornn  péril, 
«de  sorte,  ajoute  le  Cardinal,  que  j'ay  beaucoup  plus  de  ma- 
tière de  voua  tesmoigner  de  la  ioye  de  la  gloire  qa*il  a  acquise 
en  cette  occasion  que  du  desinaisir  du  mal  qa*il  y  a  receu.* 

B.  N..  mi.  r.  fr.,  MiUmgm  Jk  QMert,  l.  5i,  f^  38  V. 

'lisr 

A  BraolieL 

Mazarin  se  réjouit  de  Tespérance  que  lui  donne  Brachet  que  les 

s'est  accrue  par  la  nouvelle  de  la  défaite  d*un  eonvoi  qui  leur 
portait  des  munitions  de  guerre  et  de  bouche.  Le  Cardinal 
parle  ensuite  delà  mort  de  M.  de  Beanjeu',  «dont  il  a  été 
touché  au  dernier  point*.  On  presse  le  siège  de  Stenay,  afin 
d'aller  an  secours  d*Arras. 

B.  N.,  ms.  r.  fr,,MéUmg9i4êCoaert,L  Si,  ^39. 

"liir 

A  M.  de  Bautru. 

Nouvelle  de  la  défaite  d*nn  convoi  que  les  assiégeants  faisaient 
venir  de  Cambrât 

Aff.  étr.  (Pat»^a9)  ,  t.  U  (MM  indioilioQ  de  page  h  de  IbUo). 

3o  jaUlel. 
Sedan. 

Au  comte  de  Broglia. 

«Yotts  n*avez  pas  besoin  de  grands  discours,  hii  écrit  Haaarin, 
pour  me  persuader  que  vous  n*oublierei  rien  de  ce  qui  dé- 
fi. N.,  mi.  f.  fr.,  MêUmgm  de  ColUrt,  t.  4«,  f^  aSG. 

3o  juillet 
Sedan. 

A  M.  de  NavaiOes. 

Mazarin  exprime  i  M.  de  Navailles  les  mêmes  espéranoea  qu*à 
Brachet. 

B.  N.,  ms.  f.  h.^MiUmgM  4e  Coikert,  t.  «1,  f  t35. 

SojuiUei. 
Sedan. 

AM.  deSeyron. 

Mêmes  espérances. 

B.  N..  me.  f.  fr. ,  Jlto^  de  GWfterf,  t.  4i,  f  %H. 

SojniHet. 

A  M.  de  Maehant 

Éhige  de  sa  prudence  et  de  son  lèle. 

Sedan. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Èlilmgn  de  Calhert,  t,ht,f  S9. 

SojaUiel. 
Sedan. 

tendant. 

Masarin  ne  doute  point  que  les  soins  de  M.  de  Bordeaux  ne 
contribuent  au  service  du  Roi. 

B.  rr.,  ms.  f.  fr.,  IWflivii  d«G»asr(,  t.  Ai,  f  t35  t*. 

3ojameU 
Sedan. 

A  M.  de  Saint^Romaio. 

donner  des  preuves. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MéiMgm  ds  Cstterf,  t.  St,  f  39  ^. 

3o  juillet. 
Sedan. 

Au   chevalier   d*Anbe- 
terre*. 

frère.  Protestations  d'estime  et  d'afiection. 

B.  If. ,  ms.  f.  fr. ,  MUmtgM  dt  CMmi,  t.  5i ,  ^  «0. 

*  Vof .  sar  M 

>  Uon  d*En 

géninX  en  i65, 

pênonlMM  le  tome  lU ,  p. 
MM8deLoiHD,n<  en  t« 
) ,  mort  le  17  aTiil  1707.  ( 

3So,  note  1 ,  des  £#<#««  de  Materm. 

10,  eheralier  de  Malte  eo  t6t8,  maréchal  de  camp  ea  t65fl,  iJealnirat 
Umrntd  Jk  Dngttm,  t.  XI ,  p.  356.) 
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1C5Â. 

So  juillet. 
Sedao. 


3o  juillet. 
Sedan. 


3o  juillet 
Sedan. 


3o  juillet. 
Sedan. 


3o  juillet 
Sedan. 


3o  juillet 
Sedan. 


3o  juillet 
Sedan. 


3o  juillet 
Sedan. 


AM-*deRoêièras' 


Au   maréchal  de  Gra- 
mont 


A  M.  le  eomte  de  La 
Serre^Aubeterre. 


A  M.  Châtelain*. 


A  M.  de  Carees. 


A  M.  flordal. 


A  M.  d'Estrades. 


A  Farehevéque  d'Aries. 


Maxarin  apprend  avee  plaiair  que  M"*  de  Rosières  veut  se 
rendre  à  Paris;  il  ne  croit  pas  qu'elle  ait  rien  à  craindre; 
mais  il  lui  promet,  en  tout  cas,  sa  protection. 


B.N. 


f.  fr. 


étCMtri,  t  5t,  fS«. 


On  renonce  à  IVntreprise  que  Ton  avoit  formée, puisque  le  Ma- 
réchal ne  croit  pas  qu'elle  puisse  réussir.  Maiarin  lui  parle 
ensuite  du  siège  de  Stenay,  dont  il  espère  le  prompt  succès , 
et  de  la  délivrance  d*Arras,  qui  parait  plus  douteuse. 

B.  N. ,  DU.  f.  fr. ,  Mêmngu  êê  Colbert,  t  5i,  f*  5A. 

Mazarin  le  remercie  des  renseignements  qu'il  lui  a  donnés  sur 
Tétat  de  la  province  (de  Guyenne).  H  pourra  conduire  un 
des  corps  de  troupes  en  Catalogne. 

B.  N. ,  DIB.  f.  fr. ,  MéUngM  de  CMtrt,  t.  5i ,  f^  55  t\ 

Maiarin  lui  parle  du  vaisseau  la  Luné,  qui  a  été  armé  pour  le 
compte  de  M.  de  Vendôme.  Il  pourrait  rester  à  la  Rochelle 
avee  le  vaisseau  i4iiiia,  pour  se  joindre  aux  vaisseaux  et  fré- 
gates de  M.  d'Estrades.  Le  tout  est  remis  k  la  décision  de 
M.  de  Vendôme. 

B.  N. ,  ros.  r.  fr. ,  SMmtgu  4e  Colbert,  t.  5t,  f  65  v*. 

Mazarin  a  signé  avec  joie  le  billet  de  la  résignation  du  doyenné 
de  Tarascon  en  faveur  de  M.  de  Goy,  qui  rendra  compte  au 
comte  de  Carees  du  succès  de  son  voyage. 

B.  N.,  D8.  f.  fr.,  mtmgu  de  Colbert,  L  Si,  f  56. 

Remerciements  pour  les  avis  qu'il  a  donnés.  Sa  Migesté  est  satis- 
faite du  lèle  qu'il  montre  pour  son  service. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  JlAH^fw  de  Colherl,  t.  5i.  f  B^  V. 

Maiarin  lui  annonce  l'envoi  du  brevet  de  Tordre  du  Saint-Esprit 
et  une  assignation  de  mUle  écua  d'appointements  par  mois.  B 
aurait  désiré  que  d'Estrades  fût  allé  en  Catalogne  ;  il  lui  re- 
commande le  plus  grand  soin  pour  les  levées  des  troupes  qui 
doivent  s'y  rendre.  Il  l'engage  k  faire  valoir  aux  Bordelais  le 
soulagement  que  reçoit  leur  province  par  le  départ  de  la  plus 
grande  partie  de  l'armée,  soit  pour  la  Catalogne,  soit  pour 
la  Saintonge  et  l'Angoumois. 

Aith.  nat ,  KK,  t  iiii,  f^  5tA.  —  B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  UélangM 
deColbtrt,  t  5i,^56. 

Maiarin  lui  annonce  que  M.  de  La  Goy',  qu'il  lui  avait  recom- 
mandé, a  obtenu  la  résignation  en  sa  faveur  du  doyenné  de 
Taraseon. 

B.  N. ,  nu.  f.  fr. ,  Méimmgn  de  Colhert,  t  5t,  f  58. 


M.  de  Roderas  avait  été  eompromis  dam  la  trabieon  du  eomte  d^Hareouit. 
'  Seeréteire  du  due  de  VendAme,  gnod  amirtl  de  France. 
AUlcnn  ee  nom  eit  écrit  de  Goy. 
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3o  juHIet. 
Sedan. 


3o  juillet. 
Sedan. 


3o  juillet. 
Sedan. 


3o  juillet. 
Sedan. 


3o  juillet. 
Sedan. 


3o  juillet. 
Sedan. 


3o  juillet. 
Sedan. 


3o  juillet. 
Sedan. 


to  juillet. 
Sedan. 


3i  juillet. 
Sedan. 


81  juillet. 
Sedan. 


SDSCRIPTIOWS 


ANALYSES  DBS  LETTRES 


A  M.  de  Poutac. 


Vu  préaident  de  Lalane. 


A  M.  de  Bordeaux ,  in- 
tendant. 


A  M.  I^  TeUier. 


AuK  Surintendanta. 


Aux  Surintendants. 


Au  marquis  de  Moo- 
tausier. 


A  M.  Tallemant' 


A  M.  de  Sunrie. 


Au    grand    prieur   de 
Saint-Gilles. 


A  M.  Le  TeUier. 


A|iprobatioo  de  hi  conduite  d«  puriwntPt  de  Bordeaux. 

Arch.  nat. ,  KK ,  t.  isat,  f  5o8.  —  B.  K. ,  ns.  f.  fr. . 
i»Colktrt,Ubt,t'59. 

Félicitations  sur  les  bonnes  intontions  qa*il  manifeste.  Pour  les 
qnestÎAns  relatives  aux  afEgÂres  de  Gayonne,  Lalane  doit  s'en- 
tendre arec  d^Estrades. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  i»i,  r  5i«.  —  B.  N.,  ms.  f.  fr.,  M^ 
iMfw  d»  CMert,  t.  5t,  f^  $9  v*. 

Mazarin  a  appris  avec  plaisir  son  arrivée  à  Péronoe. 

B.  N. ,  ut.  f.  fr.,  JMciv<«  dé  Ctihwt,  t.  Ai,  T  >35  v*. 

Nouvelles  do  siiè|pe  de  Stenay. 

B.  N. ,  mt.  f.  fr. ,  t.  Aao9 ,  f  36o. 

Mazarin  insiste  pour  que  les  maréchaux  des  logis  du  Roi  soient 

payés. 

AIT.  étr.  (Pbami),  t.  898,  f*  97.  —  B.  N.,  ■».  f.  fr.,  Mé- 
ImtgmdêCMert,  L  5i,r»  Ai. 

Vives  instances  pour  qu*ils  fournissent  les  subsides  oéceasaireM 
à  l'armée. 

Aff.  élr.  (FsASCi),  t.  893,  f^  100. 

Remerciements  pour  8*étre  chargé  de  remplacer  temporairement 
d'Estrades. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  miMgtê  ie  Colbwt,  t.  5i,  ^  Ao.  —  Arvh. 
nst. ,  KK  ,  t.  it*i,  ^  5ia. 

Détails  sur  le  parlement  et  les  jurata  de  Bordea«z.  TaMoBant 
doit  conférer  sur  les  affaires  de  Guyenne  avec  d'Estrades. 


Areh.  nat.,  KL,  t.  t«tt>  f^  5i8.  —  B.  N.,  1 


.  f.  fr.,  Ué^ 


\je  lieu  où  Mazarin  fa  mis  exige  une  résidenee  ftie;  il  ne  peut 
accorder  à  M.  de  Survie  le  congé  qu'il  demaade.  S'U  aime 
mieuji  se  retirer,  le  Cardinal  lui  fera  donner  une  pension  de 
mille 


Arcfa.  Bat. ,  KK,  t.  isti,  f  809.  —  B.  N. .  ms.  f.  fr. ,  Méimgn 
dêColktH,U  5i,  ^89v«. 

Recommandation  pour  le  sieur  de  La  Goy,  que  protège  le  doc 
de  Mercœur. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  MffflivM  é$  Gstttrt,  t.Âi,  t  ht  v. 


Mazarin  lui  roeommande  le  sieur  do  La  Poste,  colonel  dans  un 
régiment  de  Lorraine,  qui  pourra  servir  pour  détacher  far- 
mée  lorraine  des  Espagnols. 

B.  N.,  mt.  f.  fr.,  MéUmg9ÊitCoSUn,t.Si,  ^  Ai  v*. 


>  Gédéon  Tallemant,  intendant  de  Gayennc. 
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165'i. 

s  I  juilirt. 
Sedan. 


3i  juiHet. 
Sediln. 

3i  jaillet. 
Sedan. 


3i  juillet. 
Sedan. 


3 1  juillet. 
Sedan. 


3i  juilleU 
Sedan. 


3t  juillet 
Sedan. 


3 1  juillet 
Sedan. 


3 1  juillet. 
Srdan. 


A  M-  do  Venel  '. 

A  M"*  de  Beaujen. 
Au  prinee  Thomas. 

A  M.  Hervart. 


Au  marquis  'de    Feu- 
quières. 


Au       président       de 
Mesmes  '. 


A  La  Roque  Saint-Cba- 
marand  *. 


Au  sipur  de  Rominhac 
on  Ruminhac. 


A  MM.  les    Snrintcn 
dants  des  finances. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

rr  soDiCBs. 


Maiarin  re^tte  lé  peu  de  ilieilité  que  M"^  de  Venel  trouve 
auprès  de  MM.  des  finances  pour  une  affaire  de  {[laeièfes.  Il 
écrit  à  Colbert  de  Tassister. 

B.  N.^n».  f.  fr.,  MiUmgtt  de  Colbtrt,  t  5i,  t' ht. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  M.  de  Beaujeu. 

B.  N.,  mt.  f.  fr.,  Méimiget  d$  Colbert,  t.  3i,  C  Ai. 

Maiarin  lui  accuse  réception  de  ses  lettres  et  le  prévient  que  le 
sieur  d'Andiily  '  a  été  envoyé  à  Gènes  pour  s'opposer  aux  en- 
treprises des  Espagnols. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  iWangee  de  Colbert,  t  5i,  f*  ko  V. 

Maiarin  le  remercie  des  avances  qu*il  a  faites  pour  les  troupes 
et  rartillerie. 

B.  N. ,  mt.  f.  fr. ,  MéhMgee  de  Colbert,  t.  5i,  f*  ho  v". 

Maiarin  promet  de  tenir  grand  compte  de  la  recommaudation 
du  marquis  de  Fèuquières  en  faveur  de  M.  de  Rosières,  son 
parent 

B.  N.,  ms.  f.  fr.  <,  Milëngee  de  Colbert,  t  5t,  f*  ho. 

Maiarin  lui  annonce  que  Tévéque  de  Belley  a  résigne  son  abbaye 
de  Hambie  ^  en  faveur  de  son  fils  '. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colbert,  t.  5i,  f*  ho  v*. 

Maiarin  regrette  de  ne  pas  pouvoir  loi  faire  donner  un  bénéfice 
ecclésiastique  qu'il  sollicitait;  mais  le  Procureur  général  avait 
un  induit'  pour  ce  bénéfice,  et  le  Roi  ne  pouvait  plus  en  dis- 
poser. 

B.  N. ,  nu.  f.  fr. ,  HêUngee  de  Colbert,  t.  5i,  f*  h*. 

Remerciements  pour  tout  ce  qu'il  a  fourni  et  recommandation 
de  conserver  le  reste  dans  l^s  magasins.  ctJe  suis  bien  ayse , 
ajoute  Maiarin ,  que  le  sieur  Hervart  soit  arrivé  h  Retbel  avec 
ce  qu'il  amené  d*Alsace.tt 

B.  N. ,  ras.  f.  fr. ,  Hilmgu  de  Colbert,  t.  5t,  C  Ai. 

Maiarin  les  remercie  do  soin  avec  lequel  ils  ont  pourvu  aux  be- 
soins des  armées  et  promet  de  faire  valoir  leurs  services  au- 
près du  Roi  et  de  la  Reine.  Il  les  conjure  de  faire  de  nouveaux 
efforts  pour  les  armées  de  Catalogne  et  de  Flandre. 

B.  N.,  ms.f.  fr..  Mélangée  de  Colbert,  l.^t.f^  h%. 


^  Marie  Gaillard,  femme  de  M.  de  Venel,  eomeiller  au  parlement  d*Aix ,  «lait  gooTcnianle  des  oi^c^  d«  Maurin. 

"  Simon  ArMold ,  6is  pnfoé  de  Robert  Anravld  d^Andillj,  avait  d'abord  été  eonnn  aoas  le  nom  de  M.  de  Brioite. 
Il  prit  le  nom  d'Amaald  d'AadiUy  loraqae  aoa  frère  «Sué  fol  entré  dans  la  carrière  eeclésiaslique.  Il  est  sarkmt 
connu  MUS  le  nom  de  marquis  de  Pomponne ,  qu'il  porta  dans  la  mite.  Sa  curri^re  diplomatique  fut  importante  : 
après  avoir  été  ambassadeur  en  Sui'de,  il  devint,  en  16*71,  lecrétaire  d*Etat,  cbaraé  des  a&ires  étrangères;  disgracié 
en  1679,  ii  mourut  en  169t.  Ses  SÊémoiree  ont  été  pnUiés  par  M.  Mavidiil  (a  vol.  in-8*). 

*  Jeao-Aotoine  de  Mesmes,  président  à  mortier  au  parlement  de  Paris  en  i65i.  mort  en  1678,  k  PAge  de  78  ans. 

*  Abbave  de  bénédictins  du  diocèse  de  Coutanres. 

*  Glande  de  Mesmes,  rhevalier  de  Malte,  abbé  de  Hambie,  môurnt  en  1671. 

*  Antoine  de  La  Rocine-Sainl-Cbamarand ,  ou  Sainl-Ghamarant ,  nommé  maréchal  de  camp  en  itf5«. 

^  Droit  de  nommer  à  des  bénéfices  en  vertu  d'une  bwlle  accordée  par  le  Papa  à  des  eorps  on  à  des  parttcnKerv. 
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LnDX  on  BATU. 

DULimn. 

"•^~- 

1654. 

3i  jaiUet. 
[Sedan.] 

A  M.  de  Tnrenne. 

Masaria  lai  exprime  to  regret  que  loi  a  causé  la  mort  de  M.  de 
Beaujea.  ' 

i"aoùt. 
Du   camp  de- 
vant Stenay. 

A  M.  Snhon. 

lui  les  troupes  lorraines.  «Il  faudroit,  écrit  le  Cardinal,  que 
cette  pièce  fust  courte  et  forte.» 

B.  N.«  ma.  f.  fr.,  MéUmgudê  Colbmi,  U  5t,  r>  38. 

a  août. 

A  Gar|rau. 

Mazarin  lui  recommande  de  Tatiendre  à  Rethel. 

Du  camp  de- 
vant Stenay. 
9  aoàt. 
Du  camp  de- 

A M.  de  Sainte-Maure. 

B.  N. ,  rat.  f.  fr.,  Méhmgt»  de  CM^ri,  t.  5i,  ^  ^. 

Recommandation  de  faire  des  magasins  de  fourrages  et  de  se 
tenir  en  garde  contre  les  habitants  de  Glermoot^n-Argonne. 

vant  Stenay. 

B.  N. ,  nu.  f.  fr.,  Mélm»gm  dé  Colbert,  t.  &t,  r*  ^. 

3  août. 
Da  camp  de- 
vant Stenay. 

A  M.  Le  Roy,  commis 
de  M.  Le  Tellier. 

Retbel ,  de  rester  dans  cette  place.  Nouvelles  du  siège  de  Steoay. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MéUmgm  it  Colhtrt,  t.  Si,  P  59. 

9  août. 

A  M.  de  La  Guette. 

Accusé  de  réception  de  sa  lettre. 

Da  camp  de- 
vant Stenay. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  M^émgti  JU  Gpibrf ,  t.  5i.  f  S9  t*. 

&  août. 
Du  camp  de- 
vant Stenay. 

A  M.  Le  Tellier. 

Mazarin  s'en  remet,  pour  les  noovdles  du  siège  de  Stenay,  à  la 
lettre  qu'il  a  écrite  à  la  Reine  *. 

B.  N.,nis.f.  fr.,  t.  «109,  P  366. 

k  août. 
Du   camp  de- 

Aux Surintendants. 

Éloge  de  leur  cèle.  Après  leur  avoir  parié  de  diverses  questions , 
Mazarin  les  entretient  du  siège  de  Stenay. 

vant  Stenay. 

B.  H. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  «S.eot ,  f>  357.  (U  Gn  de  cette  IcUre  et 
autographe.) 

/iaoût. 
Du  camp  de- 
vant Stenay. 

A  Brachet. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  envoyées  par  Brachet.  Maïa- 
rin  s'en  remet,  pour  le  siège  de  Stenay,  i  ce  qu*il  a  écrit  à 
Le  Tellier. 

Aff.  ëlr.  (  Pat6-Bai)  ,  t.  SA  («ns  indication  de  page  ni  de  folio). 

k  août. 
Du   camp  de- 
vant Stenay. 

A  M.  de  Lislebonne  ou 
Lillebonne. 

M.  Le  Tellier  lui  remettra  trois  cents  pistoles.  Mazarin  tâchera 
de  loi  faire  obtenir  quelque  autre  assistance  avant  la  fin  de 
la  campagne. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mélmtgm  iê  CoOmt,  t.  «1,  ("  >36. 

5  août. 
Du  camp  de- 
vant Stenay. 

A  M.   Cbannt. 

Après  lui  avoir  parié  de  propositions  relatives  à  la  Suède,  Ma- 
zarin ajoute  :  «Le  Roy  est  icy,  où  sa  présence  n'a  pas  peu 
contribué  à  la  réduction  de  cette  place  aossy  bien  fortifiée 
qu'aucune  de  celles  qui  ont  plus  de  nom  et  deffendne  par 

tement.* 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  IMmigu  4ê  (kUttrt,  t.  Aa,  P  %^^. 

'  U  dae  Fra 

réler  ton  frère  < 

«  Voy.  ct.des 

neois  de  Lorraine  annonçait 

^barlcflV. 

cui,  p.  93oet  suiT.,  la  leCJ 

,  dans  celle  dcdaralioo ,  sa  joncUon  avec  les  Espagnols  qui  avaient  (ait  ai^ 
kreduA  aoét  t66A  à  la  Reine. 
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Um  VM  MTM. 

M»  cnriM. 

RiOOIGM. 

165/1. 

5  août. 
Do   camp  de- 

A M.  Piqaes. 

Accusé  de  réception  de  lettres  et  promesse  de  parier  pour  lui 
aux  Surintendants. 

vant  Stenay. 

B.  N. ,  ma.  f.  fr. ,  M^mgu  dé  CMert,  t.  &t,  f  %S^  v«. 

5  août. 
Du  camp   de- 
vant Stenay. 

A  l'évéque  d*Orange. 

aux  capitaines  des  galères,  sans  tirer  à  conséquence  pour 
revenir,  et  sur  les  dé^Mmaes  à  faire  pour  «relever  les  vaisseaux 
du  Roy  qui  sont  enfoncez  dans  le  port.* 

B.  N.,  nu.  f.  fr. ,  M/ai^n  àê  Colbm-t,  t.  At,  f  «87  v". 

5  août. 
S  ilau. 

A  Giannettino   Giusti- 
niani,  à  Gènes. 

Mazarin  loi  recommande  de  faire  surseoir  à  la  fabrication  d*é- 
toffes  de  velours  à  fonds  d'or  de  Milan  dont  le  prix  est  très 
élevé.  Prière  d'en  donner  avis  à  Beoedetto  Gittadini.  Mazarin 
termine  en  loi  annonçant  le  départ  du  doc  de  Guise  pour  la 
Provence. 

Aff.  élr.  (FaiHGi),  t.  «70,  ^  aSt. 

5  août 
Sedan. 

Au  cardinal  d^Este. 

Mazarin  TentreUent  des  difficultés  que  le  Pape  fait  poor  accepter 
la  démission  do  cardinal  de  Rete.  11  loi  donne  connaissance 
de  ce  qu'en  écrit  Tévéque  de  Lodève  et  de  la  réponse  qu'on  lui 
n  faite. 

Aff.  étr.  (Faiaca),  t.  870,  f  a4i  f. 

5  août. 
Sedan. 

A  Thévenot,  à  Rome. 

Mazarin  lui  annonce  qu*on  va  presser  le  Pape  d'expédier  les 
bttUes  de  l'évéché  de  Poitiers  pour  le  cardinal  Antonio  Barbe- 
rini  K  Conseils  pour  ce  cardinal.  Avis  rdatifb  au  prince  Lu- 
doviaio,  au  duc  de  Bracciano  et  à  certains  cardinaux. 

Aff.  étr.  (FiAxci) ,  t.  a70,  f  a48. 

5aoùL 
Sedan. 

A  Tabbé  Eipidio  Bene- 
delti. 

Après  lui  avoir  parié  du  cardinal  de  Retz,  Mazarin  Teotretient 
de  ses  affaires  particulières  et  de  celles  du  cardinal  Antonio 
Barberini. 

Aff.  étr.(PaAiOB),t.  a70,fa44. 

5  août 
Du  camp  de- 
vant Stenay. 

Au  comte  de  Brienne. 

Mazarin  a  prévenu  la  Reine  du  voyage  que  fait  M"*  de  Che- 
vreuae;  il  ne  sait  pas  si  elle  ira  à  Charieville. 

Aff.  ëlr.  (FaiHci),  t.  898,  ^  itt. 

6  août. 
Sedan. 

A  M.  Servien. 

Promesse  de  lui  envoyer  le  brevet  et  les  lettres  qu'il  solUcite  de 
ehanedier  de  l'ordre  du  SaintrEsprit. 
Aff.  étr.  (FaiHOB),t.  893,riia. 

6ao&t 
[Sedan.] 

Ah  maréchal  d'Anmont. 

Mazarin  loi  annonce  la  prise  de  Stenay  et  le  départ  du  Roi  qui 
se  rend  à  la  Fère,  «où  il  prendra  ses  dernières  resol allons 
poor  le  secours  d'Arras».  Le  Cardinal  termine  en  l'exhortant 
à  signaler  son  zèle,  en  cette  circonstance,  poor  le  service  do 
Roi. 

B.  N. ,  m.  f.  fr. ,  MH^get  da  Colhert,  t.  4i,  C  a88. 

6  août 
Sedan. 

A  M.  de  Sainte-Maure. 

Mazarin  insiste  sur  la  nécessité  de  s'emparer  de  Clermont-en- 
Argonne,  dont  la  garnison  inquiète  les  places  voisines. 

B.  N. ,  ma.  f.  fr. ,  Wm^  de  Cçlhert,  t.  5t,  f  h»  V. 

*  GeeanJinal 
fol  plus  lard  irt 

•«ait  ^  nommé,  «h  s 653 
b9  ér#  à  noin». 

,  ^véque  da  Pcnders',  maia  il  aa  put  obtenir  les  bullca  da  Sunt-Siig«,  «t 
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1654. 

Oaoùl. 
Sedan. 


6  août, 
[nethei'.] 


6aoûL 
Sedan. 


7  août 
(Rethd.] 


7  août 
Rethel. 


7  r.oût. 
Rclhel. 


7  août. 
Rethel 


7  août. 
Retbcl. 


7  août. 
Retbd. 


A  M.  le  doc  d*Blbear. 


A  MM.  de  Turenne  et 
de  La  Ferté. 


Aaz  Sorintendants. 


A  M.  de  Fabert. 


A  M.  le  t<fsaif  de  Bro- 
glie. 


Au  Procureur  général. 


A  Brachel. 


A  M.  de  Navaillea. 


Au    maréchal    d*Hoc- 
qnineoart. 


Nouvelle  de  U  eapitiiialion  de  Stenay.  Prière  de  partir  pour  ta 
Picardie  et  d*y  aasembler  la  miiioe ,  la  ooblean  et  tooa  les 
hommes  valides.  Le  temps  presse  ;  car  ces  levées  sont  destîoées 
au  secours  d'Arras.  Le  Roi  est  revenu  cette  nuit  à  Sedan  et 
part  demain  pour  la  Fère. 

B.N.,ms.  f.  fr.,  mUmgtiieColUrl.i.  hi.ftZS  t*. 

Mazarin  leur  envoie  le  comte  de  Moret  pour  les  prévenir  qu  ans- 
sitût  après  la  prise  de  Stenay,  le  Roi  doit  aller,  avec  toutes 
SCS  troupes,  au  secours  d'Arras. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  ÊÊéUatget  ie  ColUri,  t  4t,  C  t38  ^. 

Maiarin  leur  annonce  la  prise  da  Stenay  et  les  prie  d>n  faire 
part  au  Chancelier,  au  Garde  des  Sceaux,  au  Premier  Prési- 
dent et  an  maréchal  de  L'Hôpital. 

Aff.  élr.  (FsASOi),  t.  893,  ^  lit  t*. 

Mazarin  a  reçu  la  lettre  de  Fabert  qui  rend  compte  de  la  sortie 
de  la  garnison  de  Stenay.  Il  félicite  ce  général  des  services 
qu'il  a  rendus.  Protestations  de  reconnaissance  et  d'affection. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  BÊéimnget  de  Colbert»  t.  5i,  f^  4t  V. 

ttLa  prise  de  Stenay,  l'arrivée  du  Roy  et  l'argent  que  Ton  envoie 
de  Paris  pour  les  troupes»  sont  trois  choses  qui  feront  \c  plus 
grand  effet  sur  l'armée. 

B.  N. ,  mi.  f.  fr. ,  JIMcngef  de  Colhert,  t.  Ai,  C  tSg. 

Remerciement  pour  la  communication  que  le  Procureur  général 
lui  a  donnée  de  l'arrêt  du  Parlement  r touchant  les  Bvndîcs 
des  rentiers*.  Le  Roi  attend  l'avis  de  MM.  les  Surintendants 
sur  cette  matière.  Il  est  persuadé  du  aèle  de  M.  le  Premier 
Président  pour  son  service  et  pour  la  tranquillité  publique. 

B.  fi. ,  ms.  f.  fr. ,  MêUmgn  de  CMert,  t.  &t,  r>  189. 

Mazarin  répond  à  une  leMre  où  Brachet  exprimait  la  crainte  de 
la  perte  d'Arras.  Le  Cardinal  a  confianœ  dans  les  troupes 
nombreuses  que  le  Roy  amène  au  secours  de  cette  place.  On 
a  dû  faire  savoir  aux  assiégés  la  prise  de  Stenay  et  la  marche 
du  Roi. 

B.  I<l.,  mi.  r.  fr.,  Mé'angeedeColberl,  t.  it,  ^  tSg. 

Nouvelle  de  l'approche  du  Roi.  Espoir  qu'A  iras  sera  sauvé. 
B.  N. ,  ros.  f.  fr. ,  Mélanges  de  Colhert,  t.  &i,  P  189  t% 

Mazarin  lui  envoie  son  fils  le  marquis  d'Hoequincourt,  qui  s'est 
fort  distingué  au  siège  de  Sienay.  Protestations  d'eathne  et 
d'affection. 

V.  N. ,  mt.'  f.  fr.,  MiUnget  de  Colhert,  l.  5i,  f  6t. 


'  lie  manuscril  porte  bien  Rethel}  mais  les  aatres  lettres  dn  6  aoAt  «ont  datées  'de  Sedan.  Il  faut  donc,  ou  changer 
la  date  da  6  cl  y  subsUtuer  celle  du  7  août ,  ou  remplacer  BeiM  par  Sedan. 
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1654. 

7MÙt. 

BelM. 

A  la  nMT&ekale  (THoe- 
qvineoiirt. 

aeompU. 

B.  N.,  mf.  f.  fr. ,  MélMgêi  de  Colbert,  t.  5i,  r>  6t. 

8  août. 
Betkel. 

A  M.  Le  Tellier. 

Mazarin  espère  que  les  troupes  du  Boi  pourront  arriver  à  temps 
pour  secourir  Arraa. 

B,  N.,  ma.  f.  fr.,t.  itog,  1*  38i. 

8aoàU 
BcliiH. 

A  l'abbé  Fouqnet. 

M^izarin  est  inquiet  des  dangers  -qui  menacent  Tabbé  Fouquet. 
II  antre  ensuite  dans  des  di^tails  sur  ses  alTaires  particulières. 

B.  IH. ,  mi.  r.  fr. ,  t.  aS^iaa ,  (^  3o. 

gaoÀt. 
Sissonne'. 

A  M.  de  Turenne. 

Mamrio  se  fera  un  j^aisir  d'obliger  M.  de  Paoliac  *,  quaad  l'oc- 
casion s'en  présentera.  Le  Cardinal  tiendra  le  plus   grand 
compte  de  la  recommandation  de  Tarenne  en  sa  faveur. 

9  août. 
SissoDoe. 

A  Brteket. 

Mazaria  espère,  d'après  les  nouvelles  envoyées  par  Bracbet, 
qu'on  pourra  faire  lever  le  siège  d'Arras. 

AS.  élr.  (PiTi-BAi) ,  t.  3&  (sani  iodicaUcn  de  page  ni  de  folio). 

lo  août. 
La  Père. 

A  rabbé  de  Monlaie». 

Mazarin  Teiitretiant  des  négociations  que  dirigeait  Mootaigu. 
(L'objet  de  ees  négociations  n'est  pas  ex}diqaé.  ) 

B.  N. ,  ma.  f.  fr. ,  MéUmga  de  Coïbert,  t.  Ai,  r  i4o. 

joaoùt 
La  Père. 

A  M.  le  doc  de  Goise. 

Maxann  se  plaint  de  ce  que  ie  duc  n'est  pas  encore  parti.  rtCtla 
ei  perdre  Tq^Ura  est  assurément  la  mesmecboee.»  Que  le  duc 
dise  ee  qu'il  a  l'intention  de  faire.  «Car  si,  dans  dix  jours  au 
plus  tard,  vous  ne  pouvez  pas  vous  embarquer,  le  Roy  sera 
obligé  d'employer  ailleurs  l'armement,  n'estant  pas  juste  de 
laisser  perdre  une  si  grande  despense.)» 

B.  N. ,  Ds.  f.  fr. ,  ifd/mg«f  de  Collml,  t.  6«,  ^  «4o. 

10  août. 
LaFère. 

Au    maréebil    d'Ho<H 
quineourt. 

Il  ne  faut  pas  perdre  une  minute  pour  le  secours  d'Arras.  L'ar- 
mée passera,  le  ii,  l'Oise  à  Bibemont,  et  marcbera  ensuite 
pour  passer  la  Somme  à  Saint-Quentin.  Le  Cardinal  lui  re- 
proche de  n'avoir  pas  asset  do  eonfiance  et  l'assure  toujours 
de  son  amitié. 

. 

«.  N.,  ma.  f.  h,,MéUmgm  de  Colkert,  l.  Ai,  T  a&o. 

10  août. 
UFère. 

A  M.  Le  TeUier. 

Mazarin  Tentretient  de  ses  efforts  pour  s'assurer  dn  maréchal 
d'Hocqnincourt;  ii  lui  parie  aussi  de  plosionrs  mesures  à 
prendre  pour  Tarmée. 

B.  N. ,  >».  f.  fr. ,  imuiffn  de  Goiierf .  t.  4i,  f  a&o  v*. 

loaoût 
La  Pire. 

A  rabbé  FoaqML 

Après  lui  avoir  parié  de  la  prise  de  Stenay,  Mazarin  le  félicite 
de  oe  qu'il  va  être  revêtu  de  la  dignité  de  pariementaire\ 
«Car  il  est  boa,  lui  écrit-il,  d'avoir  des  amis  en  Paradis  et  en 
Bnfar.» 

B.  B. ,  BIS.  f.  fr. ,  t.  a3,aoa ,  P  i33. 

•  Voy.  lur  S 
<  Mare  de  Cu 

*  Maarin  fai 
ment  de  Paris  < 

iMoooe,  cinlfliMU,  p.  a66 , 
(piacde  Pautiac,  nomin^  n 
Ii  aliuaioo  k  ce  que  l'abbé  1 
lu'aTaîl  son  frère. 

note  1. 

tar^chal  de  camp  en  i65i«  mort  en  ^ifS  i*o  avril), 
i'ouquel  oblial  la  tonrivanne  de  la  çbaigt  ae  Procureur  g^éral  du  parie- 
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tuox  un  DiTU. 

»n  LiTTin. 

neocMSs. 

165â. 

11  août. 
UFère. 

Â  M**  de  Br^. 

Ce  biflet  lui  sera  remis  par  Tabbé  Foaqnet,  «lequel,  ajoate 

pour  ce  qui  Yons  regarde.* 

B.  N.,  nu.  f.  fr.,  JttZdVM  de  Colberi,  t.  éi,  P  157. 

1 1  aoàt. 
La  Fère. 

Au  prince  de  Gonti. 

Maxarin  lui  exprime  sa  joie  du  secours  de  la  rille  de  Roaes  (ou 
Roses,  en  Catalogne)  et  de  la  défaite  de  la  cayalerie  enoemie. 
Il  en  a  lu  la  relation  k  Leurs  Majestés,  qui  en  ont  été  très 
satisfaites. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MiUmgu  de  Coiktrt,  t.  Ai,  C»  sii. 

1 9  août. 
Haam'. 

A  i'obbé  Elpîdio  Bene- 
deUi. 

soin  avec  lequel  le  cardinal  Bichi  lui  donne  des  nouveHes. 

Aff.  élr.  (F«i»ct),t.  170,1*  «45. 

19  août. 
UFère*. 

Aa  cardinal  Bichi. 

les  cardinaux  du  parti  de  ce  royaume,  etc.  Avis  des  progrès 
du  prince  de  Conti  en  Catalogue. 
Aff.  étr.  (FsAiGi) ,  t.  t7o ,  r  a&6. 

19  août 
La  Fère. 

Au  père  Danean ,  de  la 
compagnie  de  Jésus. 

Nouvelles  des  succès  obtenus  à  Stenay  et  en  Catalogne. 
Aff.  élf.  (Fimci),  t.  «70,  1*  ^h^  f. 

1 9  août. 
La  Fère. 

Au  général  de  la  com- 
pagnie de  Jésus. 

Maxarin  répond  aux  romereiements  du  général  des  Jésuites  à 
f  occasion  du  choix  du  père  Annat  comme   confesseur  de 
Louis  XIV.  Maxarin  (ait  reloge  du  père  Annat  et  proteste  de 
son  affection  pour  les  Jésuites.                                                 j 

Aff.  étr.  (FiANci) ,  t.  «70 ,  ^  tiS  V*. 

19  août. 
La  Fère. 

GiustinianifàGènes. 

PretesUtions  de  désir  de  servir  la  répuUxque  de  Géues.  Le 
Aff.  étr.  (FsAiei),  t.  170,  (*  a&9. 

19  août. 
La  Fère. 

Au  maréchal  d*Bstiées. 

Annonce  de  l'arrivée  prochaine  du  Roi  à  Péronne.  Il  amène  des 
troupes  pour  renforcer  Tannée  des  Maréchaux  qui  sont  char- 
gés de  secourir  Arras. 

Aff.  étr.(FBAioi),  t.  893,  {*  i6s. 

19  août. 
La  Fère. 

A  MM.  de  la  vUIe  de 
Paris. 

Leur  conduite  au  sujet  de  rassemblée,  dont  on  leur  fiût  instance, 

eneonragements  à  témoigner  leur  affection  an  service  du  Boi. 

Cardinal ,  pour  tout  leur  corps  en  général  et  pour  chacun  d'eux 
en  particiàier,  ainsi  que  pour  la  ville  de  Paris,  «pour  le 

pourray  et  pour  contenir  toutes  choses  dans  le  bon  ordre?. 
B.  N. ,  B».  f.  fr. ,  mm»ge$  de  Ceikeri,  t.  4i,  C»  ait. 

'  Probablem 
s'élre  momenta 

•  La  Coar, 
ieUra  :  «Le  Lo 

enlHcm,  Tillage  des  Arden 
Dément  abaenté  de  eette  riU 
qui  M  rendait  k  Péramie, 
n>  MM'*  sono  feoole ,  qoeiU 

net.  Muarin,  dont  les  lettres  du  10  aoAl  sont  datte  de  le  Fère,  parait 
e  pour  aller  rejoindre  le  Roi  à  Bam. 

renaît  d*arriTer  è  la  Fèr«,  le  it  août  an  soir.  Manrin  le  dit  daa»  oiUe 
1  sera,  alla  Fera.» 
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Um  »M  MTM. 

on  umM. 

Rsoinion. 

1654. 

19  août 
UFèra. 

AM.deFabert 

Le  Cardinal  a  appris  avec  plaisir  le  grand  nombre  de  troupes 
B.  N. ,  n».  f.  fr.,  MéUmgu  de  Colhert,  i.  ii,  ^  •&>. 

19  août. 
LaFère. 

A  M.  le  GhaneeUer. 

Réponse  à  une  lettre  de  félicttation  sur  la  prise  de  Stenay.  E»- 
péranee  que  les  armes  du  Roi  ne  seront  pas  moins  ben reuses 
devant  les  lignes  d'Arras.  Cette  affaire  importante  se  décidera 
au  premier  jour. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  itéUngêi  de  Colb$rt,  t  Ai ,  ^  sAb. 

19  août. 
UFère. 

A  M.  de  Pabert. 

maréchal  de  Sehomberg. 

B.  N. ,  BB.  f.  fr.,  miMgtê  de  Colbtri»  t.  &i,  f*  94t. 

19  août. 
La  Fère. 

A  M.  le  président  Le 
Goigneux. 

Le  Cardinal  exprime  son   contentement  de   ce  que  le  sieur 
Colbert  lui  a  rendu  les  civilités  qu'il  désirait. 

B.  N.,  mi.  f.  fr.,  ËUhmget  de  Colbert,  t  it,  f  t&5. 

19  août 
LaFère, 

Ao  dne  d'Hbenf. 

Mazarin  le  remerde  de  ses  lettres.  On  prépare  tout  pour  le  se- 
cours d'Arras. 

Aff.  élr.  (PiTt-BAs) ,  t.  3A  (sans  indication  dt  page  ni  de  folio). 

i3  août 
PéPDime. 

Au  cardinal  d'Esle. 

Maiarin ,  accablé  d'affaires ,  s'en  remet  k  la  lettre  qu'il  écrit  à 
révéque  de  Lodève  '.  Le  bruit  court  que  le  cardinal  de  Retx 
s'est  échappé  de  Nantes. 

Aff.  Ht.  (Fba!ici),  t  a7o,  f  •&9  v«. 

i3  août 
Péroniw. 

Au  père  Diaeeto,  de  la 
compagnie  de  Jéaos. 

Slazarin  remet  après  l'afihire  d'Arras,  qui  est  en  ce  moment  la 
plus  importante  de  toutes,  à  traiter  de  l'échange  des  prison- 
niers, saivant  la  proposition  de  M.  de  Ligniril  e. 

Aff.élr.  (F>Aiioi),ta7o,  P  a58. 

1 3  août 
P^iponne. 

Au  prince  de  Monaco. 

Maxarin  fengage  à  ne  pas  prêter  l'oreille  à  des  personnes  sus- 
pectes ,  dont  les  projets  sont  irréalisables. 

Aff.  étr.  (Faiiot),  t  170,  f  a53  v*. 

1 3  aoûl. 
Péronne. 

Au  prince  de  Monaco. 

Mazarin  entretient  le  prince  de  Monaco  du  même  projet  et  l'en- 
gage à  envoyer  au  maréchal  de  Graneé  ceux  qui  le  lui  ont 
communiqué. 

Aff.  élr.  (Faitci),  t  «70,  f  tSA  V. 

i3  août 
Péronne. 

AThévenot,  i  Rome. 

Mazarin  le  prévient  des  intrigues  du  cardinal  François  Barbe- 
rini  qui  veut  entraîner  son  frère  Antoine  Barberini  dans  le 
parti  de  l'Espagne.  Il  faut  prévenir  le  cardinal  Antoine  et  le 
mettre  en  garde  contre  ces  intrigues. 

Aff.élr.  (Fbahci),  t.  97o,fa56. 

»  Voy.n-d« 

rat  U  lettre  da  i8  aoiAt  i6G 

A,  p.  168. 
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1654. 

i3  août. 
Péronoe. 


1  &  août. 
Péronne. 


1 U  août. 
Péronne. 


i/i  aoàt 
Péronne. 


1 A  août. 
Péronne. 


i4  aoùL 
Péronne. 


i4aoùt. 
Péronne. 


i5  août. 
Péronne. 


AM.révéqiied*Oraiise. 


A  M.  de  Grandpré. 


A  MM.  du  Pi^idial  da 
Libourne. 


Aux  maréchaiix  d«  Tu- 
renne  et  de  La  Ferté. 


A  M.  le  maréchal  d* An- 
mont. 


A  rabbé  de  Vdlan. 


A  M.  LeMnrre' 


A  M**  U  duchesse  de 
Péquigny  *. 


Macarin  k  prie  da  lui  faire  savoir  aea  aeotimonta  sur  riodomnité 
i  payer  aux  eapiteines  des  galères  qui  vont  en  mer  et  de  lenr 
remettre  la  lettre  qu*il  leur  écrit.  Le  Cardinal  annonce  le 
départ  du  duc  de  Guise  de  Paris  depuis  deux  jours  et  croit 
qull  arrivera  en  Provence  avant  celte  lettre. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  MMmgn  ii  Colbtrt,  t.  A|,  ^  a&a  V. 

Le  Cardinal  lui  annonce  que  le  Roi  a  donné  à  M.  d*Hocqfitii- 
eonrt  !e  commandement  de  Tannée  qui  a  servi  k  Stenay,  afin 
qu^  aille  au  secours  d'Arras,  ainsi  qu*il  a  été  convenu  avec 
MM.  de  Turenne  et  de  La  Perte.  H.  de  Grandpré  servira  dans 
le  corps  de  M.  d'Hocquincourt  comme  commandant  de  toute 
la  cavalerie. 

B.  N. ,  mL  f.  fr.,  Mélangêt  de  Cofbert,  t.  ht,  P  t43. 

Masarin  leur  promet  bonne  justice  de  la  violence  que  ces  juges 
prétendent  avoir  été  exerce  contre  l'autorité  de  leurs  charges 
par  le  sieur  de  Saint-Romain.  Le  Roi  veut  qu'on  reapecte 
les  officiers,  et  le  Cardinal  se  remet  k  la  vive  voix  de  M.  de  La 
Yriliiére  pour  les  assurer  de  son  estime  toute  particulière. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  MéUnget  de  CnOmi,  t.  4i,  P  a&t  t*. 

Le  comte  de  Moret  va  les  trouver  avec  les  instructions  de  la  Cour. 
Le  Roi ,  selon  leur  désir,  restera  à  Péronne.  Maiarin  termine 
cette  lettre  par  des  souhaits  d*heuNux  succès. 

B.  N. ,  nw.  f.  fr.,  MiUmgn  de  Colbert,  t.  &i,  i^  i43  K». 

On  a  appris  avec  joie  que  M.  d*Aumont  se  disposait  à  venir  en 
personne  au  secours  d*Arras.  Mais  comme  on  doit  engager  le 
combat  demain  ou  après-demain,  Mazarin  pense  qu*U  est 
inutile  que  M.  d'Aumont  se  dérange. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  MUngts  de  Colbert,  t.  Ai,  f  »hh  V. 

Protestations  de  xèle  pour  ses  intérêts.  Maiarin  écrit  aux  Surin- 
tendants en  sa  Caveur  et  est  persuadé  qu'ils  lui  donneront 
satisftiction. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mékngtt  de  CoOert,  t.  ii,  (*  sAi  V. 

Sa  Majesté  a  été  très  satisfiiite  de  la  conduite  de  M.  Leisbvre 
dans  la  dernière  assemblée  pour  la  nomination  des  syndics 
des  rentiers.  Promesse  qu'il  obtiendra  une  intendance  en  aor- 
tant  de  la  charge  de  Prévôt  des  marehands,  comme  il  Ta 
souhaité. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélanges  de  Cotkert,  L  Ai,  f»  a&*  V. 

Maxarin  lui  annonce  qu'on  va  tenter  le  secours  d'Arras  avec  Tes- 
poir  d'un  bon  succès,  qui  portera  les  ennemis  a  foire  la  paix. 
L'armée  que  le  Roi  amène  de  Stenay  sera  demain  près  d'Ar- 
ras. Sa  Majesté  en  a  donné  le  commandeoient  i  M.  le  maré- 
chal d'Hocquincourt;  ce  dont  il  espère  que  M**  de  Péquigny 
ne  sera  pas  fâchée. 

B.  N.,  mê,  f.  fr.,  MéUmgee  de  Gotterf,  t.  Ai,  P  thh.  —  AIT. 
élr.  ^FiARct),  t.  893,  (*  i3i. 


Lefebvre  d«  La  B«rr« ,  prévôt  des  marchands  de  Paris. 
Charlolte-Eogéoie  d*AilIy,  nde  ea  1606 ,  mort«  ea  1681 
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165A. 

16  août 
Péromra. 


i5  aoftt 
Péronne. 


ri5  août'.] 
[Péronne.] 


i&  aoàt. 
Péronne. 


fl5  août 
Péronne. 


1 5  août. 
Péronne. 


1 5  août. 
Péronne. 


An    eardinal   Antonio 
Barberini. 


Au  cardinal  d*Kste. 


A  Ghariefl  de  La  Porte 
de  La  MeiUeraye, 
grand  maître  de  Tar- 
tillerie. 


A  M.  Menardeau. 


A  M.  de  Torenne. 


A  M.  deChamplàtreux. 


Au  Garde  des  sceaux 
(Mathieu  Mole). 


Lettre  de  reoomniandation  pour  le  duc  de  Gastainovo  et  divers 
penoonagea  qui  raccompagnent. 

Aff.  étr.  (Friroi),  t.  »^0t  f  a56. 
Mémo  sujet 

AfT.  élr.  (Fraxci)  ,  t  170 ,  (^  «56  t*. 

Mazarin  lui  écrit,  par  le  courrier  du  maréchd  de  La  Meilleraye 
qui  a  apporté  la  nouvelle  de  Tévasion  du  cardinal  de  Retz  : 
«Vous  sçavez  ce  que  je  vous  ay  dit  là-dessus  et  sur  les  in- 
trigues que  ledict  cardinal  faiaoit  par  la  facilité  qu'il  avoit  de 
voir  tout  le  monde ,  etc.* 

Aff.  ëlr.  (Fbahgi),  t.  898,  f  it6.  ' 

Maiarin  le  remercie  de  la  joie  qu*il  éprouve  de  la  prise  de  Ste- 
nay.  11  lui  demande  de  songer  à  ce  que  le  Roi  pourrait  fîiire  à 
l'occasion  de  Tévasion  du  cardinal  de  Retz. 

Aff.  étr.  (Fbasci),  t.  893,  t*  i3o. 

Mazarin  s'en  réfère  au  comtls  de  Moret,  qui  a  été  chargé  de  lui 
transmettre  tous  les  avis  qu'on  a  reçus.  M.  de  Mondejeux  ne 
*  néglige  rien  pour  la  défense  d'Arras.  Il  faut  que  les  généraux 
le  secondent  en  tentant  de  forcer  les  lignes  des  ennemis. 

B.  If.,  n».  f.  fr.,  MéUngtt  de  Colbert,  t.  it,  (*  s&3. 

Comme  bon  Français,  M.  de  Ghamplétreux  a  dà  se  réjouir  de  la 
prise  de  Stenay.  Yif  désir  de  secourir  Arras.  Protestations 
d'amitié.  Mazarin  compte  sur  le  Garde  des  sceaux*  pour  ré- 
primer les  eotroprises  criminelles  du  cardinal  de  Reti,  qui  a 
si  audacieuseivent  manqué  à  la  parole  qu'il  avait  soleanelle- 
ment  donnée. 

B.  N. ,  ni8.  f.  fr.,  Mangu  de  Colbert,  t.  ii,  r>  ahh. 

Lb  prise  de  Stenay  entraînera  infailliblement  la  soumission  de 
Giermont  et  a  déjà  permis  à  Sa  Majesté  de  venir  renforcer, 
avec  un  corps  de  troupes  considérable,  l'armée  que  com- 
mandent MM.  de  Turenne  et  La  Ferté  et  de  tenter,  par  toutes 
sortes  do  moyens,  le  secours  d'Airos,  chose  d'une  importance 
capitale.  «Les  evenemens,  ajoute  Mazarin,  sont  dans  la  main 
de  Dieu ,  mais  s'il  laisse  agir  les  causes  secondes ,  il  y  a  sujet 
d'espérer  que  celuy  de  cette  entreprise  sera  heureux.  Je  me 
remets  à  M.  de  Champiastreux  pour  les  détails  sur  le  cardinal 
de  Retz,  ainsy  qu'à  la  depesche  de  M.  Le  Tellier  et  à  la  vive 
voix  de  l'abbé  Fouquet;  et  je  vous  conjure  d'agir  dans  cette 
affaire  avec  hauteur,  comme  la  chose  le  mente.» 

B.  N. ,  m*,  f.  fr.,  MilMf^it  dt  Ctttfrr,  t  Ai,  ^  a&5. 


^  II  n'y  a  dans  le  maDuscrit aucune  indication  du  lien  ni  d«  date;  mais,  diaprés  la  pla'C  que  cette  lettre  occupe 
et  les  déUili  qu*elle  contient,  elle  doit  être  da  même  jour  qiie  la  lettre  adressée  au  maréchal  de  La  Meilleraye  et  im- 
primée ci-deasus,  p.  97t. 

*  Mathieu  Moié ,  père  de  Cbampiàtreai. 
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165Â. 

i5  août 
Péronne. 


i5  août. 
Péronne. 


16  août. 
PéroniM* 


16  août. 
Péronne. 


16  août 
Péronne. 


16  août. 
Péronne. 


16  août. 
Péronne. 


A  M.  le  maréehid  de 
L'Hôpital,  gouver- 
neur de  Paris. 


Au  premier  président 
du  parlement  de 
Paris. 


A  M.  de  Lionne. 


A  M.  de  Sève. 


A  Charles  Golbert,  i 
Toulon. 


A  Brachet 


Au  Procureur  génénd. 


Le  Roi  est  fort  satisfait  de  la  conduite  de  rHûtel  de  Tille  de 
Paris  sur  l'arrêt  du  Parlement  pour  la  nouvelle  éleetion  def 
syndics  des  rentiers  et  du  lèle  que  le  Maréchal  montre  dans  la 
direction  des  affaires.  Maiarin  s'en  remet  à  la  vive  voix  de 
Fabbé  Fouquet  sur  tout  ce  qui  regarde  l'évasion  du  cardi- 
nal de  Reti  et  la  hardiesse  du  chapitre  de  Noire-Dame  de 
Paris  ^  Il  compte  sur  la  conduite  vigoureuse  du  maréchal  de 
L'Hépital  pour  ce  qui  regarde  le  service  du  Roi  et  le  repos 
dp  Paris. 

B.  N. ,  m»,  f.  fr.,  MéUnget  àe  Colh$rt,  t.  il,  f>  a&S  V. 

Après  des  compliments  et  des  assurances  d'amitié,  le  Cardinal 
continue  ainsi  :  «Je  ne  vous  diray  rien  du  cardinal  de  Retx, 
si  ce  n'est  que  je  n'ay  point  esté  surpris  de  son  évasion, 
ayant  jugé  qu'il  y  a  longtemps  qae  c'estoit  la  principale  fin 
de  toutes  ses  négociations.  Et  je  ne  vous  ay  rien  mandé  des 
mauvais  desseins  et  praticques  qu'il  a  entretonus  tousjonrs 
avec  les  factieux  sans  beaucoup  de  fondement.  Je  ne  crois 
pas  que  le  party  qu'il  a  pris  soit  le  meilleur  pour  ses  interesls, 
et  le  temps  pourra  bien  (aire  voir  qu'il  s'est  trompé  dans  son 
calcul.  Mais  comme  c'est  une  personne  qui  se  fie  peu  aux 
sentimens  des  autres  et  ne  suit  que  ses  inclinations,  il  a 
voulu  préférer,  comme  il  a  biet  tousjours ,  les  cabales  et  le 
trouble  à  tous  les  advanteges  qu'il  pouvoit  espérer  en  tenant 
une  conduite  plus  réglée  et  plus  conforme  à  son  devoir  ;  et  il 
n'y  a  qu'à  lire  la  lettre  qu  il  a  escrite  au  chapitre  de  Noetre- 
Dame,  pour  juger  avec  quelle  sincérité  il  a  agy  dans  le  traité 
qu'il  a  faict,  puisqu'il  les  asseure  qu'il  n'a  jamais  eu  d'autres 
intentions  [que]  de  vivre  et  mourir  avec  eux.v 

B.  IN. ,  ma.  f.  fr.,  MéiMgm  4e  CoOtrt,  t.  4i,  f  sA6. 

Protestations  d*amitié.  Pension  accordée  à  de  Lionne  aur  un 
bénéfice  ecdésiastique. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  MiUmgt$  de  Colktri,  t.  Ai,  ^  »h6. 

M.  de  Sève  ayant  été  nommé  Prévét  des  marchands,  le  Roi  et 
Maxarin  espèrent  qu*il  déploiera  dans  sa  charge  lèle  et  fidé- 
lité. 

B.  N. ,  ma.  f.  fr,  MMMgu  êe  CoOmt,  l.  4i.  ^  sA8. 

Lettre  relative  aux  armements  de  Toulon  destinés  4  l'expédition 
du  due  de  Guise. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  MëMmga  it  CoOert,  t.  &t,  ^  aA8. 

Sur  le  siège  d'Arras  et  le  secours  qu'on  se  propose  de  jeter  dans 
la  place. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Mdntgm  de CMtrt,  t.  4i,  f  *h^ 

On  a  mandé  au  Chancelier  les  résolutions  prises.  Maiarin  s*en 
remet  à  la  vive  voix  de  l'abbé  Fouquet 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  t.  t3,aoi,  f^  3i6. 


On  a  dit  que  le  chapilre  de  Noire*Dame  avait  fait  chanter  uo  Te  Deum  pour  rérauon  da  cardinal  de  Rcti. 
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UIUX  DU  ViTM. 

MS  UTTIM. 

RsoracM. 

165A. 

1 6  août. 
Péronne. 

A  M.  de  Gastelnaii. 

Maiarin  espère  un  bon  sacrés  pour  Arraa. 

B.  N.,  OM.  f.  fr.,  MMansu  d»  Colbert»  t.  Ai,  f  t3o. 

i6août. 
Péronne. 

A  M.  de  Turenne. 

Dans  ce  billet,  Mazarin  s'en  réfère  à  ce  qu'il  a  fait  dire  à  Tu- 
renne  par  le  comte  de  Moret  et  à  ce  qu'il  a  écrit  à  Brachet.  Il 
ajoute:  «Gourville  m'a  laict  quelques  propositions,  que  je 
croy  sans  aucun  fondemenL  Je  lui  ay  dicl  de  vous  les  commu- 
niquer.'» 

B.  If.,  mt.  f.  fr.,  iMM^  ^  O^htrt,  t.  4i,  C»  *5i. 

[i 6  août.] 
[Péronne'.] 

A  rarcbcvéqae  de  Tou- 
louse,     Pierre     de 
Marea. 

Maiarin  l'engage  à  écriro  les  raisons  qui  ont  déterminé  l'assem- 
blée du  clergé  à  approuver  la  bulle  condamnant  cinq  pro- 
positions du  livro  de  Jansénius,  afin  que  ces  motifs  soient 
communiqués  au  Pape. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  MHtmgt*  ie  Colbert,  t.  &i,  f  «r»?. 

17  aoûL 
Péronne. 

Au  duc  de  Guise  *. 

«Depuis  ma  dernière, on  a  considéré  qu'il  valoit  mieux  vous  em- 
barquer sans  delay  avec  ce  que  vous  avei  de  troupes  que  d'at- 
tendre de  nouveaux  renforts  avant  vostre  départ,  tant  à  cause 
de  la  despense  que  de  la  perte  de  temps.  Incontinent  aprez 
vostre   desbarquement,  qui  sera  une  marque  certaine  qoe 
vostre  intelligence  aura  reossi,  je  vous  promets  un  renfort  de 
mille  ou  douze  cens  hommes.« 

fi.  N.,  ma.  f.  fr.,  M^ngtB  de  CMert,  t.  Ai,  ^  >Ô8. 

17  août. 
Péronne. 

Le  départ  de  M.  de  Gnise  pour  la  Provence  a  rendu  inutile  celui 
du  chevalier  Pad  pour  les  côtes.de  Catalogne.  Dès  que  M.  de 
Guise  sera  arrivé,  le  chevalier  Paul  devra  retourner  à  Toulon. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr,  MHtngn  de  Colhert,  t.  &i,  1^  «56. 

17  août. 
Péronne. 

Au  maréchal  de  Graneé. 

Mazarin  lui  parie  de  ses  projets  pour  l'armée  d'Italie  et,  entre 
autres,  du  siège  d'Alexandrie.  Il  promet  d'envoyer  l'argent 
qui  sera  nécessaire. 

B.  N. ,  DU.  f.  fr.,  MéUmgei  de  Colbert,  i.  &i.  P  t6&. 

17  août. 
Péronne. 

A  M.  le  chevalier  de  La 
Fcrriôro. 

Mazarin  le  félicite  de  aon  arrivée  à  Toulon  et  lai  demande  un 
état  confidentiel  des  galères  et  autres  détails  concernant  la 
marine. 

1 7  aoûL 
Péronne. 

A  révèquc  de  Tarbes. 

Mazarin  Tinforme  qu'on  a  donné  ordre  à  MM.  les  intendants 
d'informer  contre  les  gens  de  guerre  qui  ont  exereé  des  ra- 
vages dans  les  terres  de  son  diocèse;  il  ne  négligera  rien 
pour  que  les  peuples  soient  délivrés,  l'hiver  prochain ,  de  sem- 
blables bûtes. 

B.  N. ,  mt.  f.  fr.,  MiUmgee  de  Colbmi,  t.  4t,  f*  tSS. 

17  août. 
Péronne. 

A  M.  SerYien. 

Maiarin  le  presse  d'envoyer  l'argent  nécessaire  pour  les  dé- 
penses de  l'armée. 

B.  N.,  m»,  f.  fr.,  MéUnget  de  Coibert,  t.  4i,  ^  t58. 

^  L«  reliore 

et  il  est  proM 

*  On  a  To  «I 

n«  wnuei  pas  de  lire  la  da 
le  quMl  a  été  écrit  à  la  min 
ne  le  doc  de  Guiw  éuit  ehi 

10  date. 

rgé  d'ane  expédition  eo  Iuli«. 
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1654. 

1 7  août. 
PéroDDe. 


17  août. 
Péronne. 


1 7  août. 
PéroDDe. 


18  août. 
Péroone. 


i  8  août. 
Péronne. 


18  août. 
Péronne. 


18  août. 
Péronne. 


18  août. 
Péronne. 


18  août. 
Péronne. 


Â  M.  d'Estrades. 


A  un  capitaine  de  Tais- 
seau,  Aristenguy  ou 
Aristangoy. 


A  M.  de  Turenne. 


A  M.  Silhon. 


A  M.  de  Fabert. 


A  M.  de  Sainte-Maure. 


Au  duc  de  LongueviiJe. 


A  Bracbet. 


A  M.  de  Brinon. 


Masarin  témoigne  m  satisfaction  à  Toceasion  de  l'élediim  des 
jurats  de  Bordeaux.  Plaintes  contre  MM.  de  Brissac  ei  de 
Retz,  qui  ont  donné  asile  au  cardinal  de  Rets  et  sont  en  ré- 
volte ouverte  contre  le  Roi.  D'Estrades  doit  seconder  le  maré- 
chal de  La  MeiUeraye  qui  marche  contre  eux  et  mettre  À  sa  di»- 
position  ses  troupes  et  ses  vaisseaux. 

Ardi.  nat.,  KK,  t.  ittt ,  f^  5s3. 

Maxarin  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  données  et  le  prie 
de  travailler  à  la  délivrance  d'un  personnage,  dont  le  nom 
n'est  pas  cité  ^ 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  MiUngtt  de  CMert,  t.  4i,  r>  b58. 

Mazarin  a  f  esprit  complètement  en  repos,  sachant  que  Turenne 
fera  tout  ce  qui  sera  possiUe  pour  secourir  Arras. 

Aff.  étr.  (Pat»-Bas)  ,  t.  SA  (aani  indication  de  page  ni  de  fialio). 

Mazarin  le  charge  de  répondre  en  latin  à  une  lettre  du  Protec- 
teur, «n  me  semble,  dit-il,  qu'on  pourrait  le  traiter  de  smv- 
nimme  domine.ii 

Aff.  étr.  (Aa«LiTBUi),  t.  63,  f  53o. 

Mazarin  lui  parie  du  siège  d' Arras  et  de  l'évasion  de  Retz.  H  ne 
croit  pas  que  Noirmouliers  ait  eu  part  à  cette  évasion. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  MAmgn  de  CMwi,  t.  4i,  f^  «59. 

Mazarin  lui  réitère  la  prière  d'assister  M.  de  Brinon  dans  le  blocus 
de  Oermont*.  «Le  Roy  vous  l'ordonne,  voslre  propre  ioterest 
vous  y  convie,  et  je  vous  en  conjure.  Ne  perdez  pas  un  instant.» 

B.  M. ,  ms.  f.  fr. ,  If^tsNgvt  de  Cotterf,  t.  Ai,  T  159  f. 

Remerciements  pour  le  zèle  qu'il  a  montré.  «Quoyque  la  no- 
blesse de  Normandie,  ajoute  Mazarin,  ne  puisse  désormais 
arriver  à  temps  pour  le  secours  d'Arras,  les  iign(>s  devant 
estre  attaquées  d'un  moment  à  l'autre,  j'ose  vous  respondre 
qu'à  Yostre  esgard,  c'est  comme  si  elles  estoient  venues;  et 
qu'en  efTect  S.  M'*  ne  vous  en  sçait  pas  moins  de  gréu 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  MéiUaigtt  de  CoSktri,  t.  Ai,  C»  t6o. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  envoie  au  sieur  de  Brinon  les  ordres 
du  Roi  pour  obliger  les  gouverneurs  des  places  voisines  de 
l'assister.  Il  a  recommandé  à  M.  de  Fabert  et  au  sieur  de  Saint- 
Martin  de  les  en  solliciter  et  de  faire  tout  ce  qu'Us  pourront 
eux-mêmes  pour  lui  faciliter  les  moyens  de  serrer  Ciermont 
de  plus  près. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MMmgn  dt  Coihert,  t.  Ai,  f>  t55  t*. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  que  Ciermont  soit  serré  le  plus 
qu'il  se  pourra  et  qu'on  empêche  ceux  qui  sont  dedans 
de  faire  la  récolte.  Mazarin  lui  annonce  que  l'ordre  a  été 
donné  aux  gouverneurs  des  places  voisines  de  l'assister.  Il 


'  Ce  perMDiMge  est  désigné  comme  un  priace.  S'agirait-il  da  doc  d«  LorraÏBe ,  Charles  IV,  arrêté  par  les  £spagiiobt 
•  ClermoDt-en-Argoone. 
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165/j. 


18  ao&t. 
Péroniie. 


SOSGRIPTIOKS 


A  M.  de  Miromesnil  '. 


18  août.  A  M.  de  Gravei '. 

Péronne. 


19  août 
PéroDOc. 


19  août. 
Péronne. 


1 9  août. 
Péronne. 


1 9  août. 
Péronne. 


19  août. 
Péronne. 


19  août. 
Péronne. 

19  août. 

UFére(»e)«. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


A  M.  de  Lamoignoo. 


A  Braehet. 


A  M.  le  prince  de  Bade  *. 


A    M.    I*amba88adenr 
Servien. 


A  M.  de  H»meriin(^  * 


A  M.  le  chevalier  d*E9~ 
care. 

AGeotiilot 


ajoute  :  ffJ'eflcrit  à  M.  le  marquis  de  Fabert  afin  qa'U  donne 
moyeu  aui  compagnies  de  cet  gonremeurs ,  iesqueilee  sont 
demeurées  à  Slenay,  de  se  ranger  aaprez  de  vous.» 

B.  N. ,  ms.  r.  fr.,  MiUnget  de  Colbert,  t.  Ai,  ^  t6o. 

Remerciements  et  assurances  d'amitié.  Sa  Majesté  est  satisfaite 
au  dernier  point  des  soins  que  prend  M.  de  liongoevilie  pour 
le  service  du  Roi. 

B.  N.,  ms.  r.  fr.,  MAangu  de  Colbert,  t.  Ai,  t*  960  v*. 

Envoi  d'argent  à  Strasbourg  pour  faire  des  levées  de  troupes 
en  Ailettiagne.  Recommandation  pour  achat  de  chevaux,  et 
détails  sur  le  change  des  monnaies. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  MéUmgei  de  Colbert,  t.  h*,  f^  sS3  t*'. 

Lettre  de  remerciement  pour  les  félicitations  que  Lamoignon 
lui  avait  adressées  sur  la  prise  de  Stenay. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr..  MéUmgei  de  Colbert,  t.  Ai,  f^  955. 

Mazariu  lui  demande  des  renseignements  sur  los  projets  des  gé- 
néraux pour  secourir  Arras. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  MéUmget  de  Colbert,  t.  Ai,  f»  955. 

Mazarin  le  remercie  de  la  lettre  qu'il  lui  a  écrite  au  sujet  de  son 
mariage. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr..  Mélangée  de  Colbert,  t.  Ai,  f  956. 

Le  Cardinal  lui  écrit  que  personne  ne  lai  a  parlé  ni  ne  lui 
parlera  à  son  préjudice.  Il  l'engage  à  aider  M.  de  Grancé  à 
prendre  ses  quartiers  d'hiver  dans  le  Milanais. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  MManget  de  Colbert,  t.  At,  f»  956. 

Mazarin  l'engage  à  exposer  ses  sentiments  à  MM.  les  Surinten- 
dants des  finances.  Le  Roi  prendra  ensuite  une  résolution. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr..  Mélanges  de  Cflbert,  t.  At,  ^  «56. 
Assurances  d'affection.  Remerciement  pour  l'offre  de  ses  services. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr,  Mélanges  de  Colbert,  t.  Ai,  P  956. 

Le  Cardinal  lui  écrit  que,  d'après  les  indications  données  sur 
Touvrage  de  Blau  ^,  il  est  disposé  à  en  aceepter  la  dédicace. 

Aff.  eu*.  (FiAHci),  t.  89.3,  r>  i58. 


'  Michel  Hae ,  lei^enr  de  la  Roque  et  de  Blirome^nil ,  conseiller  aa  parlement  de  Roaen.  C'était  un  des  person- 

*  »  Normandie. 


nagea  influents  auprès  du  due  de  Longuerille ,  gouverneur  de  Normal 
*  Ro^rkettCaat  de  h  Fmnee  k  Francfort  el  sur  les  borda  du  Rhin. 
'  J'ai  déjà  fait  remarquer  que ,  dans  ces  voloncs  des  Méltngm  de  ( 

logitiue  ^onr  classer  les  feltres  de  Mazarin 


Colbert,  on  n*a  pas  toujours  suivi  Tordre  chrono- 

ràinand-Maximilien ,  marmiia  ou  maig rave  da  Baden-Baden ,  aroil  épousé  Louise-Christine  de  Savoie ,  611e  de 
Thomas  de  SaToie-Carignan  et  de  Marie  de  Bourbon-Soissons.  De  ce  manage  naquit,  le  8  avril  «655,  Loui»^uiI- 
laume  de  Bade,  qui  fut  un  des  plus  grands  capitaines  du  xvii*  siècle. . 

*  Ce  persooosge  est  nommé  Hamerlinget  dana  la  copie  des  Affaires  étrangères  (Fa^ica),  t.  M, 

*  Maiarin  était  à  Péronne  le  19  août  i654.  C'est  par  errear  qae  eette  lettre  est  datée  de  la  Fèie. 

'  Il  s*agit  probablement  dans  ce  passage  de  l'impnmeur  hollandais ,  Jean  Blaeuvr,  qui  paMia  W  likaalmai  anindi. 
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1654. 

1  g  aoàt. 
PéroDue. 


19  août 
PérooDe. 


90  août 
Péronoe. 


90  août 
Péronne. 

90  août. 
Péronne. 


90  août. 
Péronne. 

90  août. 
Péronne. 


90  août. 
Péronne. 


90  août. 
Péronne. 


A   MM.   ies  Surinten- 
dants des  finances. 


A  M.  ie  Chancelier. 


A  M.  de  NaTailles. 


Au    maréchal    d*Hoc- 
qninconrt. 

A  M.  de  La  Salle. 


A  i'évéque  de  Bitonio. 


Au    cardinal    Antonio 
Barbehni. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini. 


Au  père  D.  Carlo  Spi- 
nola,  du  Mont-Cassin, 


Masarin  leur  envoie  une  requête  qne  lui  a  donnée  le  aiear  Gar- 
gan  où  sont  exposées  les  raisons  pour  lesquelles  il  prétend 
ne  devoir  point  entrer  en  partage  arec  les  antres  intendants 
des  finances  pour  son  département  Le  Cardinal  prie  ees 
messieurs  de  le  favoriser  en  ce  qu*il  demande.  U  leur  adresse 
une  lettre  pour  un  officier  étranger  ',  qu*on  a  retiré  du  «erviee 
des  Espagnols.  C'est  un  des  plus  habiles  ingénieurs  de  TEu- 
rope;  il  veut  leur  faire  des  propositions  pour  le  senrice  du 
Boi. 


B.  N.,ms.  f.  fr., 


ée  Colkeri,  i.  ht,  f  956. 


Maiarin  lui  recommande  de  s^entendre  avec  les  Surintendants 
qui  lui  feront  connaître  les  intentions  du  Roi. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mélnfn  d*  Colbtrt,  Lki.f"  %5^. 


Haiarin  lui  recommande  d'user  de  modération  dans  son  dilK- 
rend  avec  La  Salle  *.  Le  Cardinal  se  réjouit  de  la  prise  de 
Saini-Pol;  mais  il  pense  qu*U  faut  dés  remèdes  (dus  éner- 
giques pour  sauver  Arras  et  est  impatient  de  connaiire  la  ré- 
solution des  généraux. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  HéUng»  é»  Colh$rt,  t.  5i,  f>  63. 

LeUre  dans  le  même  sens. 

B.  N. ,  m»,  f.  fr.,  MéUngn  ée  Coiheii,  t  5i,  <^  63. 

Mazarin  a  été  étonné  du  différend  qui  s'est  élevé  entre  M.  de 
Na vailles  et  M.  de  La  Salle.  Il  recommande  au  maréchal 
d'Bocquincourt  de  le  terminer. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  ir4«i*^«t  ie  CMert,  t.  5t,  ^  68  V. 

Remerciements  et  protestations  du  désir  de  lui  rendre  senriee. 
Aff.  élr.  (Fiiici),  t  970,  f  167. 

Recommandation  pour  le  baron  Quintio  qui  a  des  intelligenees 
dans  les  Abruzzes  et  peut  y  rendre  de  grands  senrices. 

Aff.  étr.  (Fraiici),  t  970,  C»  957  v«. 

Maiarin  lui  recommande  le  seigneur  de  Taillade,  que  le  due  de 
Guise  envoie  à  Rome  pour  y  faire  déclarer  la  nullité  de  son 
mariage  avec  ta  comtesse  de  Bossu. 

Aff.  étr.  (FiAiGs),  i.  970,  f  958  v«. 

Maiarin  répond  aux  doléances  de  ce  religieux  qoi  se  plaignait 
des  désordres  du  monastère  du  Mont-Gaasin.  11  souhaite  que 
l'on  puisse  ramener  les  religieux  à  une  vie  meilleure. 

Aff.  élr.  (Fkaics),  t  970,  P  96t. 


'  C'est  probablement  1«  personnage  dëdgné  sons  le  nom  de  HmmrUfkg,  { Voy.  la  pam  précédente ,  ligne  96.  ) 
*  Loais  de  Gaiilebot ,  marqois  de  La  Salle ,  maiérbal  de  ramp  en  16^9 ,  lientananl  graéral  en  <65« ,  mort  en  1689 , 
à  rage  de  soiiante^ninse  ans. 
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SOSCRIPTIONS 

ANALYSES  DES  LETTRES 

LIIOX  BU  BATM. 

DO  UTTSU. 

IT  MPion. 

1654. 

aoaoàt. 
Pi^ronne. 

An   seigneur    Bnti,   à 
Paris. 

Maiarin  Tentretient  des  prétentions  du  cardinii  Antonio  Barbe- 
rini, qui  veut  être  traité  comme  ambassadeur  do  France.  La 
pénurie  des  finances  et  la  nécessité  de  payer  les  troupes  ne 

Italiens. 

Air.  éir.  (FsiTCi),  t  •70,  r  961  V. 

^oaoàt 
Péronne. 

An  cardinal  d*Esle. 

La  fuite  du  cardinal  do  Rets  explique  pourquoi  le  Pape  a  différé 
d*accepter  sa  démission  d*archevéque  de  Paris.  Attaque  très 
rive  contre  le  cardinal  de  ReU,  qui  a  trompé  La  Meillerayc 
et  a  mis  par  cet  acte  le  comble  à  toutes  seê  Csutes. 

Aff.  élr.  (PtAscs),  t  «70,  ^  t6d  »•. 

2oaoàU 
Péroime. 

Au  cardinal  Bicfai. 

cardinal  Astalti  et  le  prince  Ludovisio,  doit  avoir  irrité  le 
Pape  contre  eux.  Le  moment  est  favorable  pour  le  disposer  à 
seconder  le  duc  de  Guise.  La  fuite  du  cardinal  de  Retz  prouve 
que  le  Pape  agissait  de  concert  avec  lui  en  refusant  sa  démis- 
sion. Cet  acte  a  perdu  d'bouneur  le  cardinal  de  Reti,  qui  a 
trompé  indignement  le  maréchal  de  La  Meilleraye. 

Aff.  étr.  (FiATCi),  t  170,  ^  s66  v«. 

soaoùt 
.   Péronne. 

A  révéqne  de  Lodève. 

Maiarin  rentrelient  de  la  fuite  du  cardinal  de  Retx.  Il  espère 
que  cet  événement  détrompera  enfin  le  Pape  et  lui  fera  ap- 
précier le  caractère  de  Retz. 

Aff.  étr.  (FRàsci),  t  %^o,f  §67. 

ao  août. 
PéronDe. 

Au    cardinal    Antonio 
Barberini. 

rendra  des  services. 

Aff.  étr.  (FiAaa),  t  «70,  f  170. 

91  août 
Péronne. 

A  don  Joseph   Fordy 
Peguera. 

Roi  en  Catalogne. 

B.  N.,  vu.  f.  fr.,  MOangeidêCoatrl,  t  &i.  V  t6i. 

91  août 
Péronne. 

A  M.  le  commandeur 
de  Vincbeguerre. 

Maxarin  le  félicite  de  sa  bonne  intelligence  avec  le  chevalier  de 
La  Perrière. 

B.  N. ,  mi.  f.  fr. ,  MAmga  iê  Coikert,  t.  ht,  f>  t6i. 

Si  août 
Péronne. 

A      Madame      Royale 
(Christine  de  France). 

Maxarin  lui  déclare  que  tontes  les  précautions  ont  été  prises  dans 
B.  N.,ms.f.fr.,IMI«iig«td«Goa«n,t  Ai,  r>t63. 

91  août 
Péronne. 

A  M.  Clapisson. 

Maxarin  Ini  accuse  réception  de  son  état  de  rartillerie  et  lui 

voyer  sans  délai  les  fonds  nécessaires.  M.  le  prince  de  Conti 
B.  N. ,  mi.  f.  fr. ,  MéUngm  iê  CoUnH,  t  Ai,  C»  96A. 

91  août 

A  MM.  de  la  Cour  de 
parlement    de   Bor- 
deaux. 

Le  Cardinal  espère  ne  point  avoir  dit  le  contraire  de  la  vérité 
en  assurant  le  Roi  que  le  pariement  de  Bordeaux,  en  don- 
nant son  dernier  arrêt  sur  le  fait  de  Tamnistie,  n*a  agi  que 
dans  rintérét  du  serrice  de  Sa  Majesté  et  de  celui  du  repos 

MAZAMir.  Tl. 
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DATES 
et 

lUOX  Mi  0ATI8. 


1654. 


ai  août 
Péronne. 


ai  noùl. 
Péronne. 


91  aoAt 
Péronne. 


91 

Péronne. 


91  âoùt. 
Péronne. 


A  M.  Beraad. 


A  M.  d'Aligre. 


A  révèqne  d'Orange. 


A  M.  de  Foarillea  K 


A  Braehet. 


de  la  province.  li  8*en  remet  pour  les  détaOs  à  M.  de  La  Yrii- 
lèro  et  asaare  les  membres  du  paiiement  de  Bordeaux  de  ton 
amitié  el  de  son  lèle  à  les  servir. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  ÈliUingn  ie  Colhert,  t.  Ai,  ^  %6h. 

Maxahn ,  après  lui  avoir  dit  qoo  les  désordres  ont  été  canae 
qu'on  n*a  pu  payer  poDctoellement  la  pension  de  M.  le  due 
de  Braeeiano ,  lui  annonce  que  MM.  les  Surintendants  paye- 
ront présentement  au  due  sa  pension  de  Tannée  dernière,  et 
on  loi  fera  toacber  celle  de  Tannée  coarante  an  commence- 
ment de  Tannée  proehaioe.  Pour  le  passé,  il  faudra  trouver 
des  moyens  exlraordinairas  pour  s'acquitter. 

B.  N.,  vu.  t  fr. ,  Méimgn  ie  CoUmi,  t.  «i,  f  96A  f. 

Masarin  lui  écrit  qn'il  a  fait  tout  ce  qu*il  a  pu  pour  la  consoit- 
tion  de  la  famille  de  feu  M.  de  Rouvray. 

B.  N.,  mt.  f.  fr. ,  MéUmgm  de  CoHai,  t.  4t,  f  aGS. 


«L*on  8*est  advisé  nn  peu  tard  de  faire  partir  les  raisaeaax  pour 
la  Catalogne,  mais  je  veux  croire  qu'ils  seront  de  retour  à 
présents  M.  Tévéque  d'Oronge,  ayant  informé  le  Cardinal 
que  M.  de  La  Perrière  n'est  point  en  pariiite  intelligence 
avec  le  chevalier  Paul  et  les  autres  oiBeiers  de  la  marine, 
Maxarin  prie  Tévéque  d'Orange  de  dire  A  M.  de  La  Ferrière, 
de  la  part  do  Roi,  de  ne  point  aller  en  mer.  M.  le  prinee  de 
Gonfi,  qui  ne  s'attendait  pas  à  recevoir  d'antres  vaisseaux, 
avait  pris  des  mesures  différentes  en  Catalogne.  «Mais  je  ne 
eroy  pas  qu'il  paisse  arriver  de  cela  aucun  inconvenieiit;  car 
lenr  prompt  retour  ne  retardera  pas  un  instant  le  départ  de 
M.  de  Guise,  et  vous  aurei  employé  ce  temps-là  à  fiiire  ap- 
prester  les  flostes  et  autres  navires,  outre  que  lesdiets  vais- 
seaux auront  apporté  le  plomb  et  asseuré  le  passage  de  tont 
ce  qui  estoit  à  Agde  d'artillerie  et  de  vivres  poor  passer 
i  Tarmée,  et  la  route  que  lesdiets  vaisseaux  ont  priae  fera 
croire  que  nos  desseins  sont  du  costé  de  Catalogne.  Je  vous 
prie  de  dire,  de  ma  part,  à  M.  de  Guise,  qu'il  faut  toujours 
cacher  le  véritable  dessein  qu'il  doit  exécuter  avee  la  pins 
grande  d^igence.^ 

B.  N. ,  iBC.  f.  fr. ,  MéUmgeâ  ia  Colb«rt,  t.  Ai,  T  961  f, 

Maxarin  le  félieite  de  son  retour  k  Angen  et  lui  recommande 
de  ne  rien  oublier  pour  mettre  sa  compagnie  en  bon  état  et 
de  s'entendre  parfaitement  avee  Tévéque  *. 

B.  1!.,  B».  f.  fr. ,  m^mgtt  de  Ceikert,  t  Ai,  ^  t6S. 

Maiarin  exprime  son  inquiétude  de  ce  que  le  gouverneur  d'Ams 
se  plaint  de  manquer  de  quelque  chose,  probabieoient  de 
pondre. 

Aff.  étr.  (PiT»-BAs)«  t  Si  (uDfl  indicstioo  d«  page  »i  de  folio). 


^  Hichel  de  Ghanmejcan ,  uarqaîs  de  Foorilles,  marédial  do  comp  en  1649,  lieulooaot  généml  ea  i656,  mort  m 
1667. 

*  L*éT^e  d^Angert  ëUit  Henri  Arnanld,  conna  aot^riearoniMt  «ra»  le  nom  d'oM  de  SmÊHt^fieoUu,  (?oy.  le  t.  Il, 
p.  to5S ,  dM  LeHree  de  Htunrm.  ) 
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Lmn  M*  »ATW. 

MSLRmS. 

ncouBcis. 

165A. 

ai  août 
Péronne. 

Â  Pagct 

Il  ne  doit  pas  de  remerciement  k  Masarin ,  qui  l*a  proposé  au 
Roi  pour  une  des  nouvelles  charges  d'intendant  des  finances. 
Le  Cardinal  o*a  agi  que  par  estime  pour  lui. 

Aff.  élr.  (Ftiiici),  t.  893,  ^  161. 

a  a  août 
Péronne. 

AfabbédeDroaé. 

Maiarin  a  été  étonné  du  Traitement  que  Tabbé  de  Droué  a  reçu 
dps  officiers  de  M.  de  Graodpré.  11  a  écrit  à  Fabert  pour  s*en 
plaindre.  Si  Tabbé  de  Droué  persiste  À  vouloir  revenir,  il  faut 
que  Fabert  mette  quelqu'un  à  sa  place  pour  diriger  rhépital 
où  sont  soignés  les  soldats  malades. 

Aff.  étr.  (FaARCB),  t  8qS,  f  168.  —  B.  N. ,  ms.  f.  fr.,  Mf- 

aa  aoàt 
Péronne. 

Au  dac  de  llantoue. 

Remerciements  pour  un  service  qu'il  a  rendu  à  Maiarin.  Désir 
du  Cardinal  de  lui  en  témoigner  sa  reconnaissance. 

Aff.  élr.  (Fiarcb)  ,  t  170 ,  f  «70  t«. 

aa  août 
Péronne. 

An  duc  de  Mantoue. 

l'ancienne  alliance  des  ducs  de  Mantoue  avec  la  France. 
Aff.  élr.  (FiAHCi).  t  170,  !•  %^l. 

aaaoût 
Péronne. 

Au    seigneur    Augelo 
Taracchia ,       seeré- 
tairo  du  duc  de  Man- 

Maiarin a  chargé  le  seigneur  Beliniani  de  le  remercier  du  zèle 
Mantoue  avec  la  France. 

toue. 

Aff.  étr.  (PiAiçi),  t  #70,  f  171. 

a  a  août 
Péronne. 

Au  marquis  Laoïoni, 
capitaine  des  gardes 
du  doc  de  Mantoue. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  élr.  (Frarci),  t  170,  ^  t73. 

aa  août 
Péronne. 

An    cardinal   Antonio 
Barberini. 

se  retirer  à  Rome. 

Aff.  étr.  (Feariu),  t.  170,  f  «78  v*. 

aa  août 
Péronne. 

A  Braehet 

Maiarin  lui  parie  de  l'état  d'Arraa  et  dea  mesures  prises  pour 
secourir  cette  place. 

B.  N.,  ms.  f.  tr.,EiéUi»ge$d»CoUmi,  i.  &i,  £•  65. 

aa  août 
Péronne. 

AM.  deFab<^rt 

Plaintes  contre  des  officiers  du  régiment  de  Grandpré  qui  ont 
menacé  l'abbé  de  Droué.  Noovelles  d'Arras. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MUMmgn  de  C^lbert,  t.  5t,  f  66. 

aa  août 
Péronne. 

A  M.  d'Estrades. 

Maiarin  l'entretient  de  l'état  de  la  Guyenne  et  de  la  Catalogne. 
Il  est  possible  que  le  Roi  l'envoie  en  Catalogne  pour  quelque 

que  temps  en  Guyenne. 

de  Colhert,  t.  Ai,  f*  966. 

a3  août 
Péronne. 

A  Brachct. 

On  répand  le  bruit  que  Booteviile  a  pénétré  dans  les  lignes  des 
assiégeants  avec  deux  mille  hommes,  leur  apportant  de  la 
poudre.  Cette  nouvelle  inquiète  Maiarin. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MéUagee  de  Colkmi,  t.  ii,  1^  16$  V. 

78. 
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1654. 

93  août 
Péronne. 


33  août. 
Péronne. 


94  août 
Péronnp. 


SDSCRIPTIONS 


Au  prince  de  Tarante. 


A  M.  le  comte  de  Bro- 
glia  (Broglie). 


93  août. 
P(>ronne. 

An  niarquia  de  Nangis. 

93  août 
Péronne. 

A  M.  de  Besmaui. 

93  août 
Péroane. 

A  La  Croisette. 

93  août 
Péronne. 

A  Sainte-Maare. 

9&  août 
Péronne. 

A  la  princesse  de  Ta- 
rent*. 

9&  août 
[Péronne».] 

A  la  marquise  d'Am- 
bres. 

A  M**  de  Brégy. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 


Masarin  le  lélidte  de  la  résolnUon  qa*il  a  prise  de  quitter  le 
parti  dans  leqoel  il  était  engagé. 

AflT.  étr.  (Fbaici),  t  898,  ^  170.  —  B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Jf^ 
langes  de  CMmi,  t  5i,  (*  71  v*'. 

Mazarin  regrette  vivement  que  deux  mille  ehevau  chargés  de 
munitions  aient  pu  rentrer  dans  les  lignes  des  ennemis. 
M.  de  Broglie  avait  prévenu  de  leur  marche,  et  le  maréchal 
de  La  Ferté  donné  des  ordres  pour  les  arrêter.  Cependant 
Mazarin  espère,  comme  le  comte  de  Broglie,  que  Ton  poarra 
forcer  les  lignes  des  ennemis.  Mazarin  attend  avec  impatience 
des  nouvelles  et  prie  M.  de  Broglie  de  loi  en  donner. 

B.  N. ,  mi.  f.  fr. ,  MiUaffrM  de  Colbert,  t  5t,  f*  68  t*. 

Promesse  d*une  Heutenanco  pour  le  sienr  d*Aoteaac  (on  d*An- 

tesac). 

Aff.  élr.  (Famci),  t  89S,  ^  171.  —  B.  N.,  ms.  f.  fr.,  M*~ 
iMgn  de  CoOtrt,  t  5i,  T  70  t*. 

Mazarin  lui  parie  surtout  de  Tévasion  de  Retz  et  des  démarches 
du  maréchal  de  La  MeiUeraye  pour  le  poursuivre  ainsi  que 
ses  complices. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  UiU»g9$  de  CMtrî,  t  ht,  ^  969. 

Mazarin  le  prie  de  s'employer  pour  que  le  due  de  Longueville 
ne  s'empare  pas  du  domaine  de  Senonches  '. 


B.  N. ,  ns.  f.  fr. , 


de  Colkerlfi.  «1,^973. 


Mazarin  est  accablé  d'affaires  et  renvoie  Sainte-Maure  au  secré- 
taire d*état  chargé  de  la  guerre  pour  loi  communiquer  tontes 
les  choses  qui  le  regardent 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  ÊUUmgee  de  Celbert,  t.  ht,  t*  973. 

Félicitations  sur  le  parti  qu'a  pris  le  prince  de  Tarenle  de  quit- 
ter la  (action  de  Gondé. 

Aff.  étr.  (FiARci),  t  893,  f  i8i. 

Regret  que  le  Roi  ait  disposé  d'un  bénéfice  que  la  marquise 
d'Ambres  avait  demandé  pour  un  des  parents  de  feu  révéque 
de  Valence. 

Aff.  étr.  (FsAicB),  t  893,  f  >85.  —  B.  N.,  ms.  f.  fr.,  If^ 
lMgeedeCoaert,t.h\,t'^oy^•. 

Mazarin  s'est  efforcé  de  procurer  la  liberté  du  frère  de  M**  de 
Brégy.  Quant  aux  bénéfices  accordés  au  cardinal  de  Retz 
comme  compensation  de  sa  démission  de  Tarehevéché  de 
Paris,  le  Roi  ne  pourrait^ en  disposer  sans  annuler  cette  di- 


nu.  f.  fr. ,  Jlr- 


Aff.  étr.  (FsAics),  t  898,  ^  186.  —  B.  N. 
Umgee  de  Ceibert,  t  5i,  f  71  v*. 


'  Dans  1«  maonscrit  de  U  BibHotbèqaa  natioDale,  cette  lettre  porte  la  dite  du  si  août  i65i. 

*  AajonnThai  dépertement  d^Eore-et-Loir,  arroodiseemeot  de  Dreui. 

'  Le  imoBierit  des  Aflàirei  étraogi^rei  indique  è  tort  U  Fère  au  lico  de  Pérwne. 
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DATES 
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UIUK  VËB  DAT». 


1654. 

94  aoàU 
Péronoe. 


a  5  août. 
Péronne. 


95  aoùL 
Péronne. 


96  août. 
Péronne. 


46  août. 
Sronne. 

96  août. 
Péronne. 


9C  août. 
Péronne. 


96  août. 
Péronne. 


96  août. 
[Péronne.] 


An  Chancelier. 


A  M.  de  Bordeaux. 


Anx  Surintendants. 


A  firachct. 


A  M.  de  Montdejeux, 
gouverneur  d^Arras. 

Au  cardinal  d'Eate. 


Au   marquis   Giannet* 
-  tino    Giustifiiani,    à 
Géues. 


A  Elpidio  Benedetli. 


A   M.   le   marquis   de 
Brcval. 


Mazarin.lui  annonce  que  Ton  doit  attaquer  les  lignes  des  en- 
nemis *.  il  ajoute  :  «L*affaire  sera  décidée  demain  (95  août). 
Ce  n'est  pas  qu'on  veuille  abandonner  Arras ,  quand  il  arri- 
verait que  nous  ne  fussions  pas  asses  heuroux  pour  forcer  les 
lignes ,  Sa  M'*  estant  résolue  de  continuer  ses  efforts  jusques 
au  bout  pour  le  secourir*.» 


Aff.  étr.  (Fmioi),  t.  8o3,  f>  173.  ~  B.  N. 
iMgm  de  Colhert,  t.  Si,  ^  71. 


n».  f.  fr. ,  Mé~ 


Mazarin  lui  annonce  la  défaite  des  ennemis  devant  Arras.  11 
espère  que  cette  victoire  décidera  Gromwell  à  traiter  avec  la 
France. 

Aff.  étr.  (A>«LiTiBmB) ,  t.  63,  f  646;  copie  du  temps. 

Le  Roi  veut  que  le  duc  de  Bracciano  *  soit  payé  de  deux  années 
de  Sa  pension.  Mazarin  recommande  anx  Surintendants  «de 
faire  tous  les  efforts  possibles  pour  lui  donner  contentement.» 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  t.  a3,to9 ,  f*  359. 

Mazarin  envoie  un  gentilhomme  pour  féliciter  les  maréchaiu  de 
Turenne,  La  Fcrté  et  Hocqoincourt  de  Theuronx  succès  de 
Tattaquo  dirigée  contre  les  lignes  des  ennemis*.  Il  recom- 
mande de  faire  une  exacte  narration  des  faits.  «Car,  ajoute  le 
Cardinal,  il  n'y  a  pas  un  de  tous  ceux  qui  sont  venus  icy  qui 
ne  conte  la  chose  différemment» 

B.  N. ,  n».  f.  fr. ,  OéUai^  4e  Cdhert,  t.  Ai,  ^  a68  t*. 

Félicitations  sur  la  glorieuse  défense  d' Arras. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas)  ,  I.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  annonce  les  succès  obtenus  par  les  armes  françaises, 
la  prise  de  Stenay  et  la  délivrance  d' Arras  ;  il  espère  que  ces 
événements  disposeront  le  Pape  à  se  montrer  moins  favorable 
au  cardinal  de  Rets.  Il  rappelle  en  terminant  les  griefs  du 
Roi  contre  ce  cardinal. 

Aff.  Ht,  (Fbaici),  t.  170,  f*  9]h, 

Mazarin,  après  lui  avoir  annoncé  la  prise  de  Stenay  et  la  déli- 
vrance d  Arras,  exprime  l'espoir  que  ces  événements  contri- 
bueront au  succès  de  l'expédition  du  duc  de  Guise. 

Aff.  élr.(FiARCi),  l,  •7o,^  «75  v*. 

Mazarin  le  chai^  de  donner  avis,  en  son  nom,  au  cardinal 
Antonio  Barbcrini  et  au  duc  de  Brâcciano,  de  la  prise  de 
Stenay  et  de  la  délivrance  d'Arras. 

Aff.  étr.  (FiAici) ,  t.  170 ,  f*>  176  V. 

Compliments  el  regrets  de  ne  pouvoir  le  servir. 
Areb.  nal.,KK,t.  i9>i,^53S. 


'  Voy.  ci-dessus,  p.  3o^,  dépêche  du  s&  août  i654. 

*  Voy.  oHlevas,  p.  3o5 ,  ieUre  è  Bnichel  du  th  aoAt  i654. 
'  Voy.  ci-dessus ,  p.  16.  note  S. 

*  Voy.  ci-dessQs ,  p.  3o3 ,  la  lellre  adressée  è  Tarmue. 
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Uin  DM  DATM. 

onimais. 

RMHme». 

165&. 

96  août. 
Péronne. 

An  Chancelier. 

Lettre  rolatire  à  an  sieur  de  Bonair,  qui  avait  obtenu  se  grâce 
à  l*époqae  du  sacre,  mais  qui  n*avait  pu  encore  en  jouir. 
Masarin  demande  pour  qnd  motif  00  8*y  oppose. 

Aff.  étr.  (FsASci),  t  898,  i^  187. 

96  août. 
Péronne. 

Au  premier  président 
da     pariement     de 
Paris. 

Masarin  demande  pour  quoi  motif  le  domaine  de  la  ville  d*A- 

des  trésoriers  de  France  et  du  présidial  d*Amiens.  Recom- 
mandation en  leur  faveur. 

Aff.  étr.(FiiicB),L  893,^188. 

96  août 
Péronne. 

A  M.  de  Senneterrp. 

Joie  qu'éprouve  le  Cardinal  de  la  délivrance  d'Arras.  Part  glo- 
rieuse qu*y  a  prise  le  fik  du  marquis  de  Senneterre  (maré- 
chal de  La  Fert^^nneterre). 

Aff.éir.<FsàiicB),t898,^i89. 

96  août. 
[Pironne.] 

A  M.  Gfaanot 

aUemand,  n^mmé  Plekenherg  (ne)  \  et  de  lui  ftire  connaître 
B.  N. ,  aa.  f.  fr. ,  MéUngn  de  CMI«rl,  t  ii,  f^  rjk. 

96  août 
Péronne. 

An  duc  de  Gnise. 

Masarin  lui  annonce  que  ce  billet  lui  sera  remis  par  M.  de  Bel- 
lefonds,  qui  était  resté  pour  prendre  part  a  fattaque  des 
lignes  d^Arras,  où  il  8*est  comporté  bravement  II  va  rejoindre 
In  duc  pour  raccompagner  dans  son  expédition  navale,  qui, 
selon  Tespoir  du  Cardinal,  doit  «augmenter  la  gloire  des 
armes  du  Roiv. 

B.  IS. ,  DIS.  f.  fr. ,  MéU»gt$  #e  CoUert,  t  &t,  i^  È^9. 

96  août. 
Péronne. 

A  M.  Uerrart. 

Masarin  lui  répond  qu'il  ne  sait  pas  bien  ce  qui  est  de  son  dé- 
parlement*; il  ajoute:  «Mais,  en  général,  je  vous  puis  dire 
que  rintention  du  Roy  n'est,  en  nulle  façon,  que  l'on  touche 
a  ce  qui  est  de  FEspargne;  mais  bien  que  la  commission  vous 

mité  à  MM.  les  Surintendants.* 

B.  N. ,  ins.  f.  fr. ,  Métange$  de  Colhert,  i.kt.f  *^S. 

96  août 

An  prince  de  Conti. 

que  le  prince  fera  de  ses  armes  «soit  è  Castillon ,  soit  ail- 
leurs, suivant  ce  qu'il  jugera  le  plus  à  propos*. 
Dans  une  addition  plus  étendue  que  la  lettre  même,  Masarin 

les  vaisseaux  qui  s'étaient  rendus  sur  la  côte  de  Catalogne.  H 
lui  demande  encore  d'adresser,  par  M.  de  Besons,  nn  mé- 
moire sur  les  réformes  que  l'on  pourrait  faire  dans  l'armée 
de  Catalogne.  Enfin  Masarin  lai  annonce  l'envoi  de  noavi^es 
troupes. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Méhngn  de  CoHert,  i.ht^f  «76. 

>  llB*agisMi 

«  HenrarléU 

anr  ses  fonctioi 

liteoDtréleorg^n^raldMfio 
>B.  (Test  è  ceUe  orranoo  qù' 

corps  «Ucfflsndt  è  ta  solde  de  la  France. 

Hervsrt  sTait  adresué  è  Maiarin  des  plaJnlM  •«qaelies  répond  le  Csrdiad. 
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165A. 


96  ( 

PironiM. 


s 6  août 
Péronnc. 


96  «oùt. 
Pérounc. 


96  août 
PéroDDo. 


9  G  aoàt 
Péronne. 


96  aoàt 
Péronoo. 


9*7  août 
PerooDc. 


97  août 
Péronne. 

97  août 
Péronne. 


97  août 
Péronne. 


97  août 
Péronne. 


A  M.  de  BoQflnr- 


An  marquis  de  Yardet. 


Ad  eomte  de  Belin. 


A  M.  le   marquif  de 
Bourdonne  (T). 


An  comte  de  I^  Serre. 


An  dac  d'Épemon. 


An  marqnia   de   Fea- 
qnièrei. 


A  M*'  FranciolU,  riee- 
légat  à  Avignon. 

An  comte  de  Moretto, 
à  Turin. 


Au  seigneur  Tobia  Pala- 
ricani,  à  Venise. 


An  marquis  de  Yardaa. 


Maiarin  lui  déclare  qu'il  no  tiendra  pas  è  lui  que  le  prince  de 
Cooti  no  reçoive  toutes  les  assistances  possibles.  Il  charge 
le  sieur  de  Piloy  (ou  Pilois)  de  Ini  donner  tous  les  détails  sur 
le  secours  d*Arras,  dont  il  0  <^lé  témoin  oculaire. 

B.  N. ,  DM.  f.  fr. ,  MéUmgtê  4*  Colbtrt,  t  ht,  f  «77. 

Mafarin  répond  au  marquis  de  Tardes ,  qui  regrettait  de  u*avoir 
pas  assisté  à  la  prise  de  Siens  y,  qn'i!  pourra  partout  acquérir 
de  la  gloire. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MiUngei  ée  QOkert,  f  Ai,  r*  «77. 

Mafarin  sera  très  aiae  de  voir  à  la  tête  de  son  corps  de  cavalerie 
étrangère  une  personne  de  la  qualité  et  du  mérite  do  M.  le 
comte  de  Belin. 

B.  N. ,  1D0.  f.  fr. ,  ËUUmgfê  ie  Colbert,  Lhi^f  «77. 

Masarin  lui  écrit  que  le  Roi  a  remis  entièrement  è  M.  Le  Tellier 
et  k  M.  d*Aligre  vce  qui  regarde  la  rescompense  de  la  charge 
de  feu  M.  de  Rouvrayv. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  iUUmges  ie  Colkert,  t.  Ht,  f  178. 

Maxarin  promet  de  faire  valoir  les  services  qu*il  rond  en  Cata- 
logne. 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Jf^Ji^  Ar  ÙMeH,  t  ht,  t*  «78  t*. 

Maiarin  ne  doute  point  que  la  joie  que  lui  a  causée  la  prise  de 
Stenay  ne  soit  redoublée  par  la  nouvelle  de  la  défaite  des  en- 
nemis dans  les  lignes  d*Arros. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  IMb^gM  de  Coil^ert,  i.  4i,  f^  «78  t*. 

Maiarin  a  parié  au  duc  François  de  lx>rraine  de  ses  bonnes  dis- 
positions pour  les  habitants  de  Verdun;  mais  son  intention 
n*est  pas  qu'ils  soient  exemptés  de  ce  qu'ils  doivent  fournir 
pour  la  subsistance  de  la  cavalerie.  On  s'occupera  du  blocus 
de  Glermont-en-Argonne.  Protestations  d'amitié. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MéUnget  de  Coibert,  t.i»,f  È^h, 

Recommandations  pour  le  marquis  de  Castellane. 
Air.  étr.  (PiAiici),  t.  970,  ^  977. 

Maiarin  a  appris  avec  plaisir  son  retour  en  Piémont  II  espéra 
que  le  comte  contribuera  è  affermir  l'alliance  entra  la  France 
et  la  Savoie. 

Aff.  Hr.  (Fiarcb),  1. 170,  ^  «78  y\ 

Protestations  d'affection  et  de  désir  de  l'employer  au  service  de 
la  France  dans  un  rang  convenable.  Mazarin  en  saisira  la 
pramièra  occasion. 

Aff.  étr.  (FiARCs),  t  S70,  f  S79. 

Maiarin  proteste  de  son  amitié  pour  le  comte  de  Moret,  frèra 
du  marquis  de  Vardes.  11  est  décidé  è  donner  h  Morat  le 
commandement  de  sa  compagnie  de  gendarmes,  si  Saint-Paul, 
qui  les  commande  et  qui  a  été  dangereusement  blessé  au 
siège  d'Arras,  vient  à  succomber. 

B.  N.,  ms.  f.  (r,,MH4mgtÊ de  Coibert,  t  ht,  t»  >;&  f*. 
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165â. 

97  août 
Péronne. 


97  août. 
Péronne. 


99  aoàt 
Péronne. 


99  ao6u 
Péronne. 


99  août. 
Péronne. 


99  août. 
Péronne. 


99  août. 
Péronne. 


99  août 
Péronne. 


3o  août 
[Arras.] 


3o  août 
Arras. 


1"  aeptembre. 
Péronne. 


l^' 


SCSCRIPTIOnS 


An  maréchal  de  Gra- 
mont 


An  Chancelier. 


Au  père  Boolan,  abbé 
de  Sainte-Geneviève. 


Au  père  Blanchart 


A  M.  de  Meules,  rési- 
dent de  France  è 
Hambourg. 


Au  père  de  Ventadour. 


A  M.  Gentillet. 


A    révèque    de    Péri- 
gueux'. 


A  M.  de  Bar. 


Au  duc  de  LongueviUe. 


An  maréchal  d*Estrées. 


,  p.  6i5,  note  7. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


Mazarin  lui  annonce  que  le  Roi  a  accordé  aux  sollicitations 
de  M.  de  La  Vie  que  son  père  obtint  la  prolongation  de  sa 
charge  pendant  trois  ans. 

B.  N.,  ma.  f.  (r.,UiU»g9$it  (Mtrt,  t  ht,  t  «80. 

Maiarin  se  réjouit  du  succès  obtenu  i  Arras  par  les  armes  du 
Roi. 

Aff.  éir.  (PiASGi) ,  t  893 ,  ^  187. 

Maiarin  lui  écrit  relativement  è  deux  religieux  de  cette  congré- 
gation et  promet  qu'ils  ne  seront  point  troublés  dana  leurs 
charges. 


B.  N.,iiu.  f.fr., 

Lettre  dans  le  même  sens. 
B.  R. ,  nu.  f.  fr. , 


i«CM6«rC,t5i,^6SV. 


44  COberl,  t.  Bi,f6if. 


Mazarin  le  remercie  de  ce  qu*ii  lui  a  écrit  de  la  reine  de  Suède 
et  de  son  passage  è  Hambourg.  Il  lui  parie  ensuite  de  levées 
de  troupes  A  fairo  dans  ce  pays. 

B.  N. ,  ns.  f.  fr. ,  MUmgtê  4*  CoOtrt,  t  Si,  (^  64. 

Maiarin  a  été  bien  aise  d'apprendre  que  le  Pape  l'a  dispeneé  du 
noviciat  et  qu'il  a  pu  faire  sa  profession. 


B.  N. ,  ns.  f.  fr. , 


d«GDtt«rf,  tSt,r*6i. 


Maiarin  est  disposé  à  accepter  la  dédicace  du  sieur  Blau(?)'; 
mais  il  désire  savoir  ce  qne^Gentillot  juge  qu'il  devra  lui 
donner. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  MAMfCt  d«  CM6«rC,  t  5i,  ^6i  V. 

Maiarin  le  remercie,  au  nom  du  Roi,  des  renseignements  qu'il 
lui  a  donnés  sur  lo  Périgord. 

B.  N.,  DM.  f.  fr.,  MMmtget  de  CoUtrt,  U  5i,  f  64  t*. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  son  fils  \  Il  ne  pouvait 
avoir  une  fin  plus  glorieuse  qu'en  combattant  dans  une  ocesp- 
sion  aussi  importante  que  ceUe  du  secours  d' Arras. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t  S4  (sans  iodicstion  de  pag<i  ni  de  folio). 

Réponse  aux  félicitations  adressées  par  le  duc  de  LongueviUe  à 
l'occasion  de  la  délivrance  d' Arras. 

Aff.  étr.  (Fbascb),  t.  893  ,  f  197. 

Mémesiqet 

Aff.  étr.  (FiARGi),  t  893,  ^  floo. 


*  Cynu  de  Tillers-la-Fsje,  sacré  érlqoe  de  Périgneai  le  81 

*  Ce  fils  de  M.  da  Bar  est  probablcnent  eeloi  qai  était  Ak 
dans  le  tome  Y,  p.  696 ,  des  LêUtu  4ê  timnin. 


aoét  16S8 ,  BM>rt  le  k  octobre  1667. 
désigné  sons  le  non  de  Paynarest  et  qai  a  été  mentionné 
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DATBS 
et 

UIOX  m  DATM. 

1654. 

1^  septemlire. 
PérooDe. 


i"  septembre. 
Péronne. 


1**  septembre. 
Péronne. 


i"  septembre. 
Péronne. 


i"  septembre. 
Péronne. 


1*'  septembre. 
Péronne. 


i''  septembre. 
Péronne. 


1*'  septembre. 
Péronne. 


1*'  sq»tembre. 
Péronne. 


1*'  septembre. 
Péronne. 


t"  septembre. 
Péronne. 


9  septembre. 
Péronne. 


8USGRIPn01l8 


▲  k  marécbde  d'Ee- 
tréas. 


A  révéque  de  Laon. 
Au  marquis  de  Cbarost. 


An  baron  de  Saint-Pé. 

An  marécbal  d'AumonL 
A  révéqne  d'Amiens. 

A  M.  de  Torenne^ 

Aa  comte  de  Broglia. 
An  due  de  Vendôme. 


A  1«  dnehesse  de  Yen- 
déme. 


A  Ckpisson. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

■TtOOMtt. 


MAIAIIS.  —  f  I. 


Même  sajet  La  marquis  de  CceoYres  (fils  de  la  maréchale)  et  lo 
comte  d'Estrées  se  sont  distingués  en  cette  occasion. 

Aff.  étr.  (FsAici),  t.  893,  ^  sot. 

Même  sujet 

Aff.  étr.  (  Fbaici)  ,  t  89S ,  f^  sot. 

Masarin  est  certain  que  le  secours  d'Arras  a  causé  beaucoup  de 
joie  au  marquis  de  Cbarost  et  h  son  pèro. 

Aff.  étr.  (Fiiici),  t.  898,  ^  toS. 

Même  sujet 

Aff.  élr.  (Fîmes),  t  898,  f*  toi. 

Maiarin  s^est  employé  avec  plaisir  à  faire  obtenir  au  Irère  du 
baron  de  SaintrPé  la  compagnie  qn*il  a  dans  le  régiment  de 
Navarre. 

Aff.  étr.  (Fkarcb),  t  898,  f^  so5. 

Maxarin  ne  doute  pas  de  la  joie  avec  laquelle  il  a  appris  le  se- 
cours d*Arras. 

Aff.  éir.  ( FsAiGi) ,  t  898 ,  f*  1 99. 

Maiarin  répond  à  une  lettre  de  févéque  d'Amiens  qui  s'était 
plaint  qu'on  eût  logé  des  soldats  sur  ses  terres  ;  il  promet  d'en 
parler  à  M.  Le  Tellier  et  envoie  une  lettre  pour  Torenne. 
Protestations  d'estime. 

B.  N. ,  nifl.  f.  fr. ,  MéfmfM  i»  CMtri^i,  Ai,  ^  >88. 

Maiarin  le  prie  de  protéger  les  terres  que  févéque  d'Amiens 
a  en  Picardie.  «G  est,  lui  di^il,  une  personne  de  mérite,  fort 
de  mes  amys  et  qui  doit  estre  considérée  par  son  caractère 
(d'évéque).* 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MéUm^  dt  Colierl,  Ukx.t  s83. 

Lettre  relative  A  l'échange  des  prisonniers. 

B.  N. ,  mi.  f.  fr. ,  MUngu  ie  Colbert,  t  Ai,  ^  188  ^\ 

Maxarin  dispose  le  duc  de  Mercour  è  donner  au  duc  de  Ven- 
dôme toute  la  satisfiictîon  qu'il  peut  désirer  de  lui. 

B.  N. ,  mi.  f.  fr. ,  Métmi^  i*  CoOert,  t  «1.  C  i84. 

Lettre  dans  le  même  sens.  Maxarin  s'en  remet  au  sieur  Chape- 
lain qu'il  a  entretenu  sur  ce  sujet 

B.  N.,  DU.  f.  fr.,  Jf«««gM  di  Colhert,  t  Ai,  f*  s8&  V. 

Le  TeHier  n'a  reçu  aucune  des  lettres  de  Clapisson  qui  pût 
Tédairer  touchant  la  fourniture  de  Fartillerie.  Maxarin  presse 
Clapisson  d'envoyer  immédiatement  des  renseignements  à  ce 
sujet 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  iMat^M  d»  Otlkri,  t  Ai,  ^s8s  V. 
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DATES 
et 

n  M»  BàTIB. 


1654. 


Péronn«. 


9  Mtembre. 
Peronne. 


1  septembro. 
Pâ^>nne. 


1  septeinbn. 
Péronne. 


3  septembre. 
uràl^ur-Oûe. 


3  septembre. 
Creil-ear-OiM< 

3  septembre. 
Montdidier. 


dsepl 
Pi 


itembre. 
triB. 


&  septembre. 
Paris. 


h  septembre. 
Paris. 


sosGiipnaiis 


A  M.  do  Fabtrt 


A  M.  de  Tnrenne. 


Aux  sarinteodanU  des 
finances. 


A  M.  Senrien. 


A  M.  de  La  Benhàre, 
premier  président 
da    paHeoMnt     de 


An  dac  de  Lesdiguières. 


du    pariement    de 
Paris. 


A«   eardinal    Aoloni» 

Baiberipi. 


Au  cardinal  d'Esté. 


Au   marqua   TiUe,   h 
Tarin. 


ANALYSES  OB»  imm 


L»  tifs  manqse  i  Maïuin  po«r  ini 
piohe.  ii  a*eii  remet  à  la  nre  raix  de 
cboeee  et  particulièrement  sur  le  lait  de  Noinnontiers. 

B.  N. ,  n».  f.  fr. .  MéUng9$  4ê  CMmi,  t.  ht,  f  a85. 

Maiarin  loi  annonce  reoroi  d*iin  pont  de  bateau.  H  ig^Bla  : 
«L'on  a  ea  beaucoup  de  peine  è  trouYcr  les  choses  nécessaires 
pour  cela  et  particôtierement  des  cheTaiuLv  Tnrenne  reeerra 
aosai,  an  premier  jour,  Faiigent  pour  les  dèox  montres. 

B.  N. ,  ns.  f.  fr. ,  mUmgm  4ê  CoSk^,  i.  Ai ,  f»  «85  t«. 

Mazarin  n'a  jamais  douté  qu'ils  ne  reçussent  aree  beaucoup  de 
joie  la  nouvelle  du  secours  d'Arras  ;  mais  il  ne  faut  pas  se 
dissimuler  que  chaque  victoire  entraîne  des  dépenses.  cD  y 
a,  dit-il,  pour  un  seul  artide,  quarante  mille  francs  (sic)  à 
la  garnison  de  ladicte  plaee,  qu'on  luy  &  donnes  non  seule- 
ment pour  rescompense  du  service  qu'elle  vient  de  rendre, 
mais  parce  que,  les  contributions  du  gouvernement  estant, 
pour  la  pluspart,  ruinées  par  le  siège  et  le  séjour  des  années 
en  ces  qna]iier84à,  M.  de  Mondejeux  ne  pourroit  pas,  sans 
ce  secours,  (aire  subsister  sa  gamison.9 

AIT.  étr.  (PiAifci),  t.  898,  ^  S09. 

A|ifès  lui  avoir  parlé  do  secours  d'Arras,  Masarin  ^oute  qu'il 
est  «bien  ayse  de  la  résolution  qu'a  prise  le  dergé  de  Noatre- 
Damew.  H  termioa  en  insâstanl  sm^  la  oéoemilé  do  poswoir 
aux  dé|Mna«8  portées  sur  le  mémoire  de  M.  Le  Telliar. 

Air.  étr.  (FsABGs),  t.  898, 1^  tio. 

Masarin  eonnaltirop  le  zèle  de  M.  de  La  Bercbèrs  pour  le  serriee 
du  Roi  pour  n'être  pas  persuadé  de  la  joie  qu  il  a  prouvée 
de  la  pnse  de  Stasay  et  du  saoeès  obtenu  k  Arras. 

B.  N.,  ns.  f.  fr.,  IttkagM  d*  COkm,  t.  &i ,  f>  tS^. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

B.  H.,  OM.  f.  fr.,  Mëmign  i»  OJBkrî,  i.  et,  f^  «86. 

Maiarin  le  remerde  des  sentimenig  qa'9  kd  a  eipriméa  è  roee»- 
sion  do  la  délivrance  d'Arras. 


Aff.  étr.  (FiAici),  t.  898,  (^  tifl. 

qu'on  doit  envoyer  qudqu'un 


concerter  avec  loi  V 

AIT.  élr.  (PsAics),  t.  «70,  ^  979  v*. 


tMt 


MAiuîn  lo  ehaitso  de  remettre  une  lettre  è  l'ambaaaaéHV  de 
Portugal. 

Aff.  étr.  (FiiMu),  t.  «70,  i^  s8o. 
Sur  les  lavées  de  soldats  italiens  faites  pour  la  France. 
Aff.  élr.  tPfeMM) ,  t.  170 ,  ^  s8o  V. 


>  D  s'aginaii  de  TeipMiyM  du  d«e  M  «dw  à  Napl««. 
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6  septembre. 


Bptembr 
Paris. 


\  septembre. 
Paris. 


6  septembre. 
Paris. 


6  septembre. 
Paris. 


6  septembre. 
Paris. 


ibre. 


7septaDJ 
Paris. 


7  septembre. 
Paris. 


7  septembre. 
Paris. 


[embre. 


A  M.  d'EsUtMles. 


▲a  ebevalier  Paal. 


An  doc  de  Gnise. 


Au    commandear    de 
Nucbiios. 


A  Golbert  da  Tenon. 


An  maréchal  de  Grane^ 
(00  Grancey). 


A  M.  d^Bstrades. 


A  M.  de  Piennes. 


A  M.  de  Benêt 


A  M.  de  Montpesat 


Lektfe  rriatife  à  l'envoi  de  braeards  et  an  payement  de  ces 


Affl  Ht.  (FiAitci),  1. 170, 1^  181. 

Maurin  reDlreUent  des  aflEaires  de  Guyenne  et  s'étonne  du  re- 
proehe  fiût  h  d'Epemon  d'y  fomenter  des  eabales. 
Arefa.  nat. ,  H,  t.  iiiif  f  587. 

Mâiaritt  pnsse  vivwnent  Féquipement  de  la  flotte  qui  doit  en- 
treprendre ane  expédition  importante. 

B.  N.,  BM.  f.  fr.,  ÊÊiitmgeê  4*  CxAhert,  t.  ii.  f  188. 

L'éf éipie  d'OrangB  Tafertira  de  Tétat  de  k  flotte  destinée  à  l'ex- 
pédition de  Naples.  Le  dnc  doit  en  bâter  le  départ 

B.  N.,  n».  r.  fr. ,  MéUmg» àt  Celhert,  t.  kt,  f»  a88. 

Masarin  regrette  qu'il  ait  manqué  l'occasion  de  s'emparer  des 
vaisseaux  d'Espagne  qui  transportaient  le  dae  de  Lorraine. 
«Ce  qui  estoit,  dit  le  Cardinal,  un  coup  de  la  dernière  impor- 
tance pour  les  aiTaires  du  Roy.9  11  parle  ensuite  d*nn  vais- 
seau qui  se  rend  en  Flandre.  Ptot-étre ,  en  faisant  de  la  dili- 
gence, on  serait  encore  è  temps  pour  le  rencontrer. 
B.  N.,  ns.  f.  fr.,  MMmtg^i  de  CoOmi,  t.  éi,  t^  >88  t*. 

Lettre  relative  à  la  marine.  L'Ximm  et  la  Luné  doivent  se  joindre 
aux  antres  vaisseaux  qui  passeront  le  détroit  sous  la  conduite 
du  commandeur  de  Nucbèies. 

B.  N. ,  tu.  f.  fr. ,  JMm^w  if  CoUtrt,  t.  ht,  f*  >88  V. 

Recommandation  de  pousser  vivenient  les  ennemis  sans  accor- 
der la  trère  que  désirerait  le,  marquis  de  Caraeène  (gouver- 
neur du  duché  de  Milan  )  afin  de  fournir  des  troupes  qui  s'op- 
poseraient au  débarquement  du  duc  de  Guise. 

B.  N.,iDB.  f.  fr.,  JfiUnvM  4ê  CMtrt,  i.  di,  f  189. 

Maxarin  l'engage  i  protéger  le  synode  que  les  protestants 
doif  eut  tenir  dans  la  hante  Guyenne. 

Arch.  nat.,  KK,  I.  ittt,  f»  &di. 

Masarin  a  été  informé  du  différend  entre  le  marquis  Ville  et 
les  Français.  On  tiendra  bientôt  un  conseil  qui  prononcera 
sur  ce  différend.  En  attendant,  on  doit  rivre  avec  lui  comme 
l'exigent  sa  qualité  et  k  service  du  Roi.  Détails  sur  les  quar- 
tiers d'hiver  pour  l'armée  d'Italie.  On  espère  que  Msdame 
Royale  et  le  dnc  de  Savoie  les  accorderont  dans  le  Montferrat. 

B.  N.,  DM.  f.  fr.,  MéImigmitCelhtrt,  t.  4i,  f  t^S. 

Lettre  rdative  aux  levées  laites  en  Italie.  M.  de  Benêt  doit  con- 
dnire  k  plus  f6t  poesiUe  ces  troopes  à  la  Fère. 

B.  N.,  n».  f.  fr.,MMMg99ieCelh€rt,  t.  ii,  f  sgS. 

Maxarin  ne  doute  pas  de  k  joie  que  lui  ont  causée  k  prise  de 
Stenay  et  le  secours  d'Arras.  Il  ajoute  :  «Vous  ne  serex  pas 
fasché  d'apprendre  qu'en  suite  du  bon  succès  d'Arras,  M.  de 
Turenne  s  est  rendu  maistre  du  Quesnoy  arec  espérance  de 
,  pousser  (dus  outre.* 

B.  If. ,  ns.  f.  fr. ,  JMsi^ft  dt  COktrt,  t  A 1.  T  198  V. 


79- 


628 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATBS 
et 

UIOX  DU  SiTIS. 


1654. 

7  septembre.. 
Paris. 


7  septembre. 
Paris. 


7  septembre. 
Paris. 


8  septembre. 
Paris. 


A  M.  le  président  Ser- 
rien  (ambassadeur  è 
Turin). 


Au    maréchal    de  La 
Meilleraye. 


Au     commaudeur    de 
Saiot-Paul. 


Au  due  de  Ooise. 


8  septembre. 
Paris. 


10  septembre. 
Vineeones. 


A  l'évéque  d*Orange. 


Mazarin  lui  parie  des  mesures  i  prendra  pour  aasnrer  le  pain  et 
rhdpital  de  Tannée  dltalie  '.  Il  espère  que  la  diversion  du 
duc  de  Goise  permettra  d'obtenir  qndque  soeeès  dans  le  Mi- 
lanais. 


B.  N. ,  I 


f.fr.. 


ii  CUkrf,  t  ht,  f*  •9$  v*. 


Au    pare     Ganaye,    & 
Arras. 


Maxarin  ne  doole  pas  de  la  joie  que  lui  a  causée  la  délivranee 
d'Arras.  Son  affirmation  a  suffi  pour  dissiper  le  bruit  répandu 
que  M**  la  maréchale  de  La  Meffleraje  trait  eu  eonnaisssnee 
du  projet  d'évasion  du  cardinal  de  Rets. 

AIT.  étr.  (Pkarcb)  ,  t.  89S ,  i^  tt^  *. 

Maiarin  lui  eiprime  le  regret  que  lui  a  causé  la  mort  de  son 
frère,  pour  lequd  il  avait  une  très  vivo  amitié. 
Aff.  étr.  (PtA>ci),  t.  893,  f  SI 5. 

Après  ravoir  remercié  de  ce  qu'il  lui  a  écrit  sur  le  secours 
d''Arras,  Maxarin  loi  parie  de  l'expédition  de  Naples,  pour 
laqudle  il  le  presse  de  partir.  II  espère  que  la  première  non* 
v<dle  qu'on  recevra  de  Provence  sera  esAe  de  son  d^rt  II 
ajoute  :  «Et  j*espere  que  bientost  elle  sera  suivie  de  celle  de 
vostre  heureux  desbarquement  au  lieu  oè  vous  deves  aller.v 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MéUmgtt  4*  CoOmi,  t.  Ai ,  i^  «95. 

Les  lettres  de  chauffe  tirées  par  le  doc  de  Guise  ont  été  payées, 
et  le  duc  de  Yenudme  a  donné  tous  les  ordres  qui  dépendaient 
de  loi.  Le  Cardinal  explique  les  causes  do  retard  et  entre 
dans  des  détails  sur  les  vivres  embarqués  pour  Texpédidon. 
R Ainsy,  dit-il ,  je  ne  voy  rien  qui  puisse  la  retarder  davan- 
tage.)) Il  prie  révéque  d'Orange  de  hAter  le  plus  possiUe 
rembarquement  du  duc 

B.  N. ,  ns.  f.  fr.,  MéUmgt$ if  Colhert,  t  At,  T  197  ^. 

de  la  charité  du  père  Ganaye  pour  les  blessés  soignés 
dans  Arras. 


B.  N. ,  ms.  f.  îr. , 


iêCoOertft.  5t,  (^71. 


10  septembre.  A  M.  du  Plessis-Besan-     Maxarin  lui  recommande  d'amener  ses  troupes  le  plus  rapîde- 
[Vineennes.]        çon.  ment  possible  et  de  faire  observer  sévèrement  la  discipline. 

B.  N. ,  BIS.  f.  fr. ,  M^Mga  iê  Cbldrf,  t  (1,  f^  71. 

10  septembre.        A  M.  de  Seyron.  Après  plusieurs  détails  sur  les  prisonniers,  Maxarin  recom- 

Vinconncs.  mande  è  Seyron  de  fournir  toutes  les  munitions  qui  sont  à 

laFère. 

Aff.  étr.  (Pat»>Bu)  ,  t.  SA  («ns  indicatioB  de  p^  ni  de  feKo). 

10  septembre.     A  M.  de  Gasieinau.       Maiarin  Joi  annonce  qu'il  a  répondu  è  une  lettre  oà  H.  de 
Ifincennes.  Turenne  demandait,  pour  M.  d'Bspense,  le  gouvernement  du 

Quesnoy,  que  cette  place  était  promise  è  Gastelnau  *. 

Aff.  étr.  (Ptf»^8),  t.  SA  (sans  iDdicatioa  de  page  ai  de  fidio). 

'  Voy.  ci-dessus,  p.  3 17,  U  lettre  dn  7  septembre  i65A  aa  maréehal  de  Graneé. 

'  On  troute ,  A  le  suite  de  cette  lettre ,  le  copie  d'on  billet  adressé  à  an  ancayaM.  Il  ne  lenferoM  qae  des  protasiatfaas 
d'amitié. 
*  Vo;.  ci-dessos,  p.  819,  le  lettre  è  Tareone  do  10  septendire  i6&A. 
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DATES 
et 

UXn  us  MTM. 


1654. 

to  septembre. 
Yineennes. 


11  septembre. 
Paris. 


11  septembre. 
Paris. 

11  septembre. 

(P.™.] 


11  septembre. 
Paris. 


11  septembre. 
Paris. 


11   septembre. 
Paris. 


11  septembre. 
Paris. 


11  septembre. 
Paris. 


11  septembre. 
Paris. 


il  septembre. 
Paris. 


ABr«dML 


Ao  prince  de  Gouti. 


A  M.  de  Basons. 


A  l*archeY4qne  de  Sens 
(  Lonis-Henri  de  Par- 
daillan  de  Gondrin), 


A    VéYéqae  de    Com- 
minges. 


An  eomte  d*Hareoiurt 


A  M.  de  Bougy. 


Au  cardinal  d*Bste. 


An   eardind    Antonio 
Barberini. 


An  marquis  deil*  AecMa, 
à  Toulon. 


Au  cardinal  des  Ursins. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 
Rtouson. 


Maiariii  lui  reeoanaaade  de  faire  munir  de  tout  oe  qfm  sera 
nécessaire  la  tille  du  Qoesnoy,  qui  vient  d*étre  prise.  Détails 
sur  le  payement  des  troupes  de  Tarenne  et  de  la  garnison 
d*Arras. 

B.  N. ,  Bs.  f.  fr.  y  MêUmgtt  iê  Colbirt,  t.  ht,  f>  198. 

Après  avoir  faitTéloge  de  sa  conduite,  Mazarin  lui  recommande 
de  conserver  les  fonds  qu'on  loi  a  envoyés.  Mazarin  prend 
soin  de  lever  des  troupes  ponr  renforcer  son  armée  et  appro- 
visionner Roses. 

B.  N. ,  ms.  r.  fr. ,  UiUmgn  de  Colbtrt,  t.  ki,  f  *99* 

Maiarin  est  persuadé  qu'il  n'oublie  rien  pour  le  service  du  Roi. 
B.  N. ,  nu.  f.  fr. ,  ÊÊ&tmget  it  CoUnrt,  t.  it ,  i^  199  t*. 

«Je  vous  suis  obligé  comme  je  dois,  lui  écrit  Mazarin,  des  nou- 
velles  assenrances  d'amitié  qu'il  vous  a  plu  me  donner  par 
voetre  lettre  du  9&  du  passé.  Je  les  reçois  avec  une  entière 
confiance  et  vous  en  rends  grâce  de  toat  mon  cœur.n 

Aff.  étr.  (Piaucb),  t.  893 ,  f  sio. 

Mazarin  le  remercie  de  son  amitié  et  s'en  remet,  pour  les  af- 
faires de  Rome,  è  ce  que  lui  dira  l'arcbevéqoe  de  Sens. 

Aff.  étr.  (Fbaici),  t.  898,^  tiS.  —  B.  N.,ms.  f.  fr.^J»- 
Umgtidê  Coihtrt,  t  At,  f  3oo. 

Maiarin  le  remercie  de  se  montrer  convaincu  que  les  pro- 
messes qu'on  lui  a  faites  seront  fidèlement  exécutées. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélangu  de  Colbart,  L  Ai ,  f^  3oo  V. 

Mazarin  le  remerde  de  ce  qu'il  lui  a  écrit  relativement  à  l'éva- 
sion du  cardinal  de  Rets.  Il  n'est  pas  étonné  des  sentiments 
que  le  prince  de  Conti  et  le  due  de  Caudale  ont  exprimés  i 
ce  sujet. 

B.  N. ,  m.  f.  fr. ,  Mélnga  ii  CoUftrt,  t.  Ai,  ^  Soi . 

Mazarin  lui  annonce  le  prochain  envoi  d'un  ambassadeur  è 
Borne. 

Aff.  Ht.  (FsMci),  1. 170,  t*  flSt. 

Dans  le  cas  oii  le  cardinal  serait  forcé  d'entrer  au  eondave, 
Mazarin  lui  recommande  de  désigner  quelqu'un  qui  pût 
cooununiquer,  en  son  nom,  avec  Tbevenot  et  le  due  de  Guise. 

Aff.  étr.  (  FtASCB  ) ,  1. 170 ,  f*  fldS.^  "^ 

Mazarin  lui  recommande  de  se  rendre  promptement  en  Italie, 
eà  il  pourra  seconder  l'expédition  entreprise  par  les  Français 
et  dirigée  par  le  duc  de  Guise. 

Aff^  étr.  (  Fbaioi  ) ,  1. 170 ,  i^  s84. 

Le  cardinal  des  Ursins  s'était  plaint  de  ce  que  les  cardinaux  du 
parti  français  lui  témoignaient  peu  de  confiance.  Mazarin  lui 
répond  par  des  protestations  d'affection  et  de  confiance  pour 
lui  ef  sa  famille. 

Aff.  étr.  (FsASGi),  1. 170,  f^  t8S. 
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DATES 

et 

UBOX  an  SATn. 


165&. 

it  Bapftenbfe. 
Puis. 


11  septembre; 
Paris. 


11  septembre. 
Paris. 


11  septembre. 
Paris. 


11  septembre. 
Paria. 


11  septembre. 
Paris. 


11  septembre. 
Paris. 


iS 


Paris. 


17  septembre. 
Paris. 


17  septembre. 
Paris. 


SQSGilPTIiMIS 


DM  unaas. 


An   eaidiiMd    Aatoaio 
Barberini. 

A  Giannettino   Giosti- 
DÎani,  à  GAnes. 


Au  eardinai  Biebi,  k 
Rome. 


A  Bpidio  Benedetti. 


A   Jean-Baptiste  Pao- 
loed,  à  Rome. 

A  Joseph  Paolneci,  è 
Rome. 


A  M"  Rocci,  goaver- 
neur  de  Fenno. 


A  M.  de  Torefnne. 


Au  prince  de  Gonti. 


A  Madame  Royale. 


ANALYSES 


UniTRBS 


ï  pMir  Aigelo  Sibr^alri. 
Aff.  ètr.  (PiAvca),  1 170,  ^  •86. 

Maiarin  le  prie  de  lui  procurer  une  copie  aatbeotiqiie  d'au  acte 
qui  coBcerae  sa  famille.  Cest  ime  quittance  donnée  par-de^ 
Tant  notaire  par  la  mke  de  Battista  Maiaritti,son  bisaieid. 
Cette  iiiAee  se  trovfo  dans  les  arefaifeff  de  Ifontald^ 

Air.  étt.  (Fbmcs),  1. 170 ,  r>  •86  T*. 

NoQTelles  de  la  maladie  du  Pape.  On  se  prépare  i  envoyer  on 
ambassadenr  A  Rome,  soivant  le  conaeil  du  cardinal  Bichî. 

AI.  étr.  (PBAaei),  t.  »^o,t'ltè^  V. 

Maiarin  fentrelient  de  projets  d*acqaiaition  à  Rome  et  de  ma- 
riage pour  des  peraonnea  de  sa  lunifle.  D  loi  recommande , 
de  dissiper  les  aoop^ns  coBçna  par  le  cardinal  des  Uraiiia  K 
11  termine  par  des  noardiee  des  siwcèa  de  Tarenne. 

Aff.  étr.  (PiAiici) ,  t.  «70,  i^  «88  T*. 

Félicitations  sur  les  progrès  qne  son  nevea  fait  dans  lea  lettres. 
AIE,  étr.  (Fuses) ,  t.  ^70 ,  f^  190. 

Remeroieraents  A  l'occasion  d'un  livre  que  lui  a  adressé  Joseph 
PadttccL 

Air.  étr.  (FaiaflB)^  1 170,  ^a|a  t». 

Fdicitations  A  Toecasion  de  sa  nomination  au  gouvernement  de 
Fenno. 

Aff.  étr.  (Faimi),  1. 170,  f^a^i. 

Dans  «n  billet  de  qvelqnes  lignes,  Maiarin  indique  à  Tarenne 
pourquoi  il  a  appdé  Schombei^  è  Paris.  Son  mal  (la  goutte) 
rempèche  d'écnre  pins  au  long. 

Aff.  étr.  (Pat»-Bas),  t.  84  (flaas  indication  de  page  oi  de  folio). 

Maiarin  s*en  remet  A  ce  qne  lui  écrit  l'évéque  de  Talenee*.  Son 
mal  f empêche  d'écrire  plus  en  détail.  «Je  me  conlenteray, 
ajoate-t-ilf  de  vous  eonfinner  ce  qu'il  vous  mandera  à  fesganl 
de  M^  de  LoBgvevffle,  vous  suppliint  touiô<>iDffa,  Monaieer, 
d'avoir  eonflmco  en  moy.v 

B.  N. ,  ms.  f.  fT.,MMMg99éêCotbmi,  t.  ht,  t»  3oa. 

Maiarin  la  remercie,  au  nom  de  Leurs  Majestés,  des  sentiments 
qn'dk  a  exprimée  aur  la  délivranee  d*Arras.  On  ne  doit^s 
Bétonner  de  Taflëction  qu'elle  témoigne  pour  la  France,  à 
laqneBe  elleest  restée  fidëe  dans  les  temps  les  plus  difficiles. 

B.  N. ,  Bt.  f.  fr.,  M««agMif  Cott«ri»  t.  4i,  f  Sot. 


*  Yoy.  d-émm,  p.  6*9,  l^nalyae  d'nae  lettre  du  11  — ptwuhie  adrenée  «u  caidinel  des  Unins. 

'  Les Mémwm  de  Daniel  de  GoaaaCi,  évémede  Taitoee,  1^ feot  pas  ooanaitre  les  faits  dont  parie  Maarin.  Il  j  a 
une  lacune  an  tome  I*%  p.  i84.  D^ailleurs  la  chronologie  de  eeUe  partie  dea  Jf^moira»  de  Coaaac  est  très  eoofiiae  : 
immédiatement  après  le  siège  d'Arras  (i654  ) ,  Daniel  de  Gosnae  parie  de  U  passion  du  Roi  pour  Marie  Mandai,  qni 
ne  se  maoifeita  qu'en  t658  et  suHontea  1659. 


DBS  LETTRES  AffALYSfiES. 


631 


DATBS 

SUSGMFTIOIIS 

ANALYSES  DBS  LSTTBB8 

LOTI  »n  DAm. 

•-"™^ 

n^n». 

1654. 

iS  MptaDbre. 

A  BeMdeHè  Oitttdfei, 
»  Miiav. 

Masarflk  lui  deBaiid»des  breeards  d'or  destinés  A  la  Reine:  fl 
dAsivs  en-  connaître  H  prix  et  indique  par  qadie  Toie  il  les 

Ai.  é(r.  (pBAseï),  U  170,  f  191. 

Paris. 

Aa  eardind  dlBrte. 

Lé  eardind  de  Rets  s*est  enAii  de  Bretagne  et  a  passé  en  Cs^ 

Aff.  ilr.  (PiAici),  U  >7o,  f  «93  t*. 

18  septembre. 
Piris. 

A  6iaDnetlifi<y  OfosS- 
ma  ni  1  a  vvBes. 

de  la  réfniblit(ne  de  Géoes.  Cette  répnbUqoe  devrait  profiter 

se  mettre  sons  sa  protection. 

Aff.  étr.  (Fkaxci),  t.  170 ,  i^  t^A. 

18  septembre. 
Paris. 

ArapUfioB^iiedetti,  » 
Rome. 

Masarin  se  félitite  qoe  la  noavdle  da  voyage  de  RomaneHi  en 
France  '  se  confirme.  Il  envoie  mifle  écns  pour  en  payer  les 
bais,  ^  doivent  se  monter  è  six  eenU  écus.  Le  reste  sera 
impoté  sur  la  somme  «a*on  lui  remettra  chaque  mois.  Détails 

Air.  étr.  (Fsaigb)  ,  1. 170 ,  ^  995  V. 

18  septembre. 
Paris. 

An  cardinal  Biebi,   è 
Bome. 

Maiarin,  malade  depiiis  plusiean  jonn ,  se  borne  k  lui  accuser 
réception  de  ses  lettres  et  à  lui  annoncer  la  nouvelle  de  la 
MtedeRett. 

Aff.  éir.  (FsASOi),  1. 170 ,  f  «97. 

18  septembre. 
Paris. 

AaeardiiuddesUrsins, 
à  Bome. 

tenait  en  eommand  on  prieuré  régalier  de  fordre  de  Saint- 
Benoit 

Aff.  ëtr.  (Fiivci),  t.  970,  i^  997  V*. 

18  septembre. 
Paris. 

Ao  ctsdinal  Grimaidi. 

dant  de  fermée  nnvala  du  dac  de  Guise. 
Aff.  étr.  (PsAsa),  t.  970,  ^  998. 

18  septembre. 
Paris. 

A  M.  de  Yalavoire. 

Masarin  connaît  son  wèAe  pour  le  service  du  Roi  et  son  affection 
paur  Itthnéme;  U  m  dente  p«  d»  1»,  jaie  qaTa  lui  éprouver 
Vu,  de  YaUvoin  la  déUvrance  d*AmS.  Ouant  A  la  tiaata- 
nance  générale  qu'O  demande  \  on  ne  peut  la  lui  accorder, 
parce  qu'il  a  été  résda,  dans  le  Gonsei],  de  n*en  donner  au- 
cune s«ns  exeep^on. 

BjH.,  mh  f.  §f,,M4tuigtt  de  ColheH,  t.  Ai,  ^  $o3. 

18  septembre. 
Paris. 

AnebevaiierdeLaPer. 
rière. 

Masarin  lui  assura  que  si,  pendant  cette  campagne,  il  n*a  pris 

venir.. 

Bl  If; ,  1H.  f.  fr. ,  Mmgti  iê  Cofktrt,  Uki^f  808  r. 

>  Voj.  d-dei 
qutdAkfielto 

vu,  p.  i54. 

it  gébM  des  arméet  d&  Roi  dcpais  i65o.  H  ne  pcot  doneétM  questfoa  M 
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UWn  su  »ATM. 

DIS  LIRin. 

RSOS.» 

1654. 

10  fleptembre. 
LaFère. 

AM.deMoiidejaaz. 

M.  dellondejeu  ne  doit  pas  se  mettre  eu  peine  des  plaintes 
que  les  bourgeois  d'Arras  ont  fûtes  contre  hii.  Détails  sur  les 

AT.  étr.  (Pais-Bas)  ,  t.  U  (sans  indieatioo  de  page  ni  de  folio). 

ai  septembre. 
Paris. 

Au  duc  de  Guise. 

duc  pour  l'expédition  de  Naples. 

B.,  N. ,  m.  f.  fr. ,  JM«v«i  «k  G»tterf ,  t.  4i ,  f  SoA. 

ai  septembre, 
^aris. 

▲  M.  du  Plessis-Bel- 

Uère. 

Masario  lui  écrit,  comme  au  duc  de  Guiae,  pour  presser  son  dé- 
part. Il  dit  que  les  procureurs  de  Provence  se  plaignent  du 
long  séjour  des  troupes. 

B.  N .  >  n»  f .  fr. .  MOmigei  de  (kUmi ,  t  d  i ,  f>  Soi . 

ai  septembre. 
Paris. 

A  révoque  d'Orauge. 

Mazarin  espère  que  le  doc  de  Guise  et  le  marquis  du  Plessis- 

lier  de  Forbin. 

B.  N. ,  us.  f.  fr. ,  Jf««v««  d«  G»tt«r<,  t.  il,  ^  Soi. 

ai  septembre. 
Paris. 

An  maréchal  de  Grancé. 

Approbation  de  sa  pensée  pour  les  quartiers  d*hiver.  Recom- 
B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  Mê^mgu  de  Cotbtrt,  i.  ht,  ("  Soi  t«. 

ai  septembre 
Paris. 

A  MM.  les  procureurs 
de  Provence. 

Mâzarin  est  persuadé  que  le  duc  de  Guise  est  parti  pour  son 
expédition.  «En  cela,  ajoute  le  Cardinal,  vostre  interesi  se 
trouve  joinct  au  service  du  Roi.» 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mëtmgtt  i»  Cofhtrt,  U  ii,  f  So4  V. 

ai  septembre. 
-  Paris. 

A  Chartes  Golbert,  à 
Toulon. 

Colbert  doit,  en  partaiit  avec  le  duc  de  Guise,  laisser  entre  les 
mains  de  l'évèque  d'Orange  les  six  mille  pistoles  que  Mazarin 
a  envoyées. 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  JfiOftVM  ^  Gottert,  L  ii,  ^Soi  V. 

ai  septembre. 
Paris. 

A  M.  de  ficnet. 

rarmée.  On  doit  veiller  avec  le  pins  grand  soin  sur  leur  con- 
duite. 

B.  N.,iDs.  f.  fr.,M««VMdt  (Mtrt,  U  ii,  C  So5  t*. 

a  a  septembre. 
Paris. 

Au    cardinal    Antonio 
Barberini. 

dévouement  è  la  France. 

Aff.  ^tr.  (Fuia),  1. 170,  i^  «98. 

a  a  septembre. 
Paris. 

A  révéqae  de  Lodève. 

Maxarin  rogrette  que  l'état  de  sa  santé  force  cet  évèqne  de  quH- 

s'entretenir  avec  lui  des  affiûres  d*Itdie. 
Aff.  étr,  (Fiaicb),  L  «70,  ^  199. 

aa  septembre. 
Paris. 

Au  duc  de  Parme. 

témoins  ne  peuvent  être  admises,  le  Roi  se  oontenlora  du 
rappel  de  cet  agent  du  duc  de  Parme. 

Aff.  étr.  (FiAioi) ,  t.  «70,  f  «99  V. 
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um  9u  DàTn. 

BtS  LIRMI. 

R  sooacn. 

1654. 

91  septembre. 
Paris. 

As  eardinal  d'Esté. 

Maiarin  espère  que,  si  le  conclave  8*onvre,  tout  le  parti  français 
Aff.  étr.  (Fkavci),  t.  970,  T  800  t». 

99  Mptembre. 
Paris. 

à  Miiao. 

Lettre  relative  aux  étoffes  précieuses  que  Cittadim  lui  avait  en- 
Aff.  étr.  (Prasqi),  t.  «70,  f^  3oi  t*. 

99  septembre. 
Paris. 

niani. 

Nouvelles  instances  pour  que  Gènes  s*uni88e  avec  la  France  et 
ses  alUés  contre  TEspagne. 

Aff.  étr.  (Fsiiici),  t.  S70,  f>  8ofl  t*. 

99  septembre. 
Paris. 

Aa  dae  de  Maotone. 

Promesse  de  l'intervention  de  la  France  pour  la  défense  des 
Etats  de  Mantoue  et  de  Monkferrat 

Aff.  étr.  (FiAsci),  t.  970,  f*  8o3  t*. 

Paris. 

A  Pietro  Giovanni  Ca- 
priata,i  Gènes. 

sées  è  Toccasion  des  succès  de  Slena^  et  d'Arras.  Masarin  ee- 
père  qu'il  exprimera  les  mêmes  sentiments  dans  ses  ouvrages 
historiques. 

Aff.  étr.  (Frascb),  t.  «70, 1^  So&. 

99  septembre. 
Paris. 

Aa   comte   Moreto,  i 
Turin. 

d'affection. 

Aff.  étr.  (PsASci) ,  1. 170 ,  f*  )o&  T». 

90  septembre. 
LaFère. 

An     eomte     Pbilippe 
d'Aglié,  k  Rivoli. 

Masarin  le  remercie  de  la  paH  qu'il  prend  aux  succès  du  roi  de 
France. 

Aff.  étr.  (FsAKCi),  t.  «70,  f  So5. 

96  septembre. 
La  Père. 

A  M»*  Franciotti,  vice- 
légat  à  Avignon. 

Masarin  lui  recommande  les  fermiers  des  gabelles  de  Dauphiné, 
de  Provence  et  de  la  douane  de  Valence,  qui  ont  besoin  de 

Aff.  étr.  (FmuiGi),  1. 170,  f^ 806. 

96  septembre. 
La  Fère. 

A  .Marco-Antonio  Gen- 
tille, à  Gènes. 

Les  succès  du  roi  de  France  è  Stenay,  à  Arras  et  la  prise  du 
'  Quesnoy  tourneront  è  l'avantage  de  la  république  de  Gènes. 

Aff.  étr.  (FtASd),  l.  170,  i*  806  f. 

96  septembre. 
La  Fère. 

An  chevalier  de  Jante  ^ 

Mazarin  est  lâché  de  l'accident  qui  lui  est  arrivé;  mais  il  aurait 
dû  montrer  sa  commission  aux  officiers  ordinaires.  L'on  en- 
voie des  ordres  pour  qu'il  soit  mis  en  liberté.  L'intention  da 
Roi  est  qu'il  continue  son  voyage  en  traversant  l'Espagne. 

B.  N.,  me.  f.  {r.^ËULmgm  de  CMtrt,  t.  Ai,  f  8o5. 

96  septembre. 
La  Fère. 

Aux  Gapitouls  de  Tou- 
louse. 

Maiarin  était  convaincu,  connaissant  leur  sèle  pour  le  service 
du  siège  d'Arras  si  glorieuse  A  ses  armes«. 

« 

B.  N.,  me.  t. îr. ,  MéUmgu i»  Colbtrt,  t.  ii,  f  8o5. 

'  Le  chef  elk 
tOTtseait  leoi 

ir  de  Jaule  te  rendait  en  P 

ortagil  «T«e  une  miision  diploinatiq«e.  Oo  voit,  par  eette  lettre,  qu'il 

MitlUR.  —  TI. 
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DATES 

UIDX  DU  DiTM. 


1654. 

96  septembre. 
LaFèrc. 


96  septembre. 
LaFère. 


97  septembre. 
LaFère. 


97  septembre. 
LaFère. 


97  septembre. 
LaFère. 


98  septembre. 
LaF^. 


98  septembre. 
La  Fëre. 


98  septembre. 
LaFère. 


98  septembre. 
La  Fère. 


98  septembre. 
La  Fère. 


Andiic^'BUMttf. 


ÂDX  Sarintendante. 


k  Brachet. 


A  M.  de  Torenne. 


IChtnvL 


Aa  dac  de  Retz,  pair 
de  France,  ebeyalier 
des  ordres  du  Roi. 


Au    maréchal    de    La 
Meilleraye. 


Aa  comte  de  Faensal- 
dagne. 


Aa  dac  de  fiferoœor. 


A  M.  de  Fieubet. 


Le  Roi  et  la  Reine  ont  reçu  mi  «koomo  do  eo  qq*il  n*étaii  pas 
▼OBQ  les  viatar  pendant  leor  séjoar  en  Picardie.  Cepondant 
Maiarin  espère  qa*ik  ne  quitteront  pas  cette  province  sans 
recevoir  la  visite  du  gonverneur. 

B.  H . .  ms.  f .  fr. ,  Mmtm  dt  C$ihtH ,  t.  4i ,  ^  S06 . 


Mazarin  les  presse  de  foornir  les  fonds  qne  réclame  le  maréchal 
de  Graneé. 

A£  étr.  (FiAKs),  t.  893,  f>  nt^ 

Le  sieor  Talon  doit  informer  Brachet  de  tontes  choses.  Détails 
sar  dos  monitions  et  antres  objeto  envoyée  è  Tarmée.  Néces- 
sité de  mettre  la  garnison  de  Clermont-en-Argonne  hors 
d*état  de  noire.  Nonvelies  dn  maréchal  d'Estrées  qw  a  été 
taiBé  Ibrt  heorensement. 

B.  N.,  mf.  f.  fr.,  MiUmgei  i»  ùMert,  t.  ii,  ^  So5  V. 

Ce  btHet  loi  sera  rendu  par  M.  de  Schoinhorg,  qui  fiera  eon- 
naîtra  i  Tnrenne  pourquoi  il  a  éié  mandé  à  la  Fera.  Prière 
de  dire  son  avis  sur  le  projet  formé.  Nécessité  de  mettre  le 
plus  t^t  possible  le  Quesnoy  en  étet  de  défense. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mâangti  ie  Colhert,  Lht.f  808. 


Haiarin  loi  dit  que  M.  dUautanvo  *  VMdk  venir  le  f  oir.  £3pgo 
do  ce  penonnage. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mêêngu  i»  CoOmt,  t.  4t,  ^  808. 

Mazarin  lai  exprime  le  n^gret  que  plusieurs  membres  de  sa  fa- 
mille  n'aient  pas  imité  sa  fidélité  et  son  zèle  pour  le  aervieo 
du  Roi.  Sa  Migesté  est  persuadée  qu*ii  n'y  a  nen  de  commnn 
entre  leur  conduite  et  celle  du  duc  de  Retz. 
Aff.  étr.  (Faiiici) ,  t.  898 1  ^  sao. 

Mazarin  approuve  les  raisons  qu'a  le  maréchal  de  La  MeîQeraje 
pour  ne  pas  se  rendre,  en  ce' moment,  k  la  Gonr. 
Aff.  étr.  (FtASGB),  t.  898 ,  ^  9«i. 

MaMrin  a  reçu  la  lettre  que  le  comte  de  Fuensaldagne  lui  a 
envoyée  par  don  Gaspar  de  Bonifaz.  H  pense  que  rien  ne  doit 
plus  retarder  rechange  des  prisonnière. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mêmgu  i§  Colb^rt,  t.  éi,  t*  807. 

Mazarin  s'en  remet  è  ce  que  M.  de  Flein  Itai  dira  sur  tootea 
choses.  Il  espère  qne  l'indisposition  du  duc  n'aura  pas  de 
durée. 

B.  N. .  ms.  f.  fr. ,  MfUmget  de  CoOert,  L  éi,  f  807  (Us). 

Maiarin  le  remercie  des  sentimente  qu'il  lui  a  exprimés  sur  le 
secours  d'Arras  an  nom  do  sa  eompognie  (  parlement  de  Tou- 
louse). 

B.  N.  .ms.  f.  ÎT,,MiUmgm  d*  Gott*^,  t  di,  f^ 807  (Us). 


'  François  de  L'Aabespine,  marqois  d'Haaterire,  s*é(ait  retira  êo  Hollande  et  était  goavernear  de  Breda.  H  moarat 
en  1670.  Gemme  ChMiut  était  deetiné  à  faubaMaée  de  Hellandt,  ses  idsIioM  anMet  avw  le  macquis  d*Ha«latTe 
pooTateot  être  utiles  k  la  France. 
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1654r. 


«9 


LaFère. 


99  septembre. 
LaFère. 


39  septembre. 
LaFère. 


99  septembre. 
LaFère. 


3o  septembre. 
La  Fère. 


3o  septembre. 
LaFère. 


3o  jeptembre. 
La  Fère. 


3o  septembre. 
LaFère. 


3o  septembre. 
UFère. 


3o  Mptembre. 
UFèro. 


So  septembre. 
La  Fèp«. 


â  N.  4e  Bdi^. 


A  M.  de  Ghaa^Iâtreiu. 


ÀfiraebeL 

An  dae  de  Candale. 

A  SamsÛL 

A  11.  de  Besons. 
A  M.  de  Mérmville. 

AM.deSmy. 

Aa  eomte  d*IQe. 
AH.de€oanBiiigei. 
Anz  Sarintendants. 


Manriii  a  Ta  avee  plaisir  les  senlimeiits  qn^exprime  M.  de 
BeviKy  à  l'oeeasion  de  la  délivrance  d^Arras.  Il  espère  qae  le 
sttcoès  des  armes  da  Roi  ne  sera  pas  moindre  en  Catalogne, 
où  M.  de  Boagy  sert  sous  les  ordres  do  prince  de  Gonti. 


B.  N. ,  ms.  f.  fr. , 


4$Coatrt,t,ki,^^S. 


Matarin  lui  écrit  i  foceasion  d*nn  différend  entre  le  Chancelier 
(Seguier)  et  le  Garde  des  sceaux  (Mathieu  Mole,  père  de 
ChamplAtreux)  :  il  s'agissait  de  savoir  lequel  des  deux  devait 
recevoir  le  serment  des  secrétaires  et  greifiers  du  Conseil.  Il 
a  été  reconnu,  à  runanimité,  aue  ce  droit  appartenait  au 
Chancelier.  Maxarin  prie  ChamplAtreux  d*en  avertir  le  Garde 
des  sceaux  et  accompagne  cette  déclaration  de  protestations 
d'estine  et  d'amitié  pour  Mathieu  Mole. 

Afl:  étr.  (FsAus),  t.  89S,^m3. 

Lettre  rdative  aux  munitions  de  Tannée  et  an  payement  des 
troupes.  Maxarin  insiste  sur  le  projet  d'attaque  contre  Cler- 
mont-^n-Argonne. 

Aff.  i».  ^Pm-Bu) ,  L  SA  <aiii  iodicMÎMi  de  pife  ni  de  folio). 

Maxarin  le  remercie  des  compliments  qu'il  lui  a  adressés  A  l'oc- 
casion de  la  délivrance  d'Arras. 


B.  N. ,  ms.  f.  fr. , 


itColbirt,i,ki,t'lo8. 


Remerôements  pour  «la  belle  et  obligeante  lettre»  qu'il  a  écrite 
A  Maxarin  sur  la  levée  du  siège  d'Airas. 

B.  N.,  nik  f.  fr. ,  Mângu  d«  Colhtrt,  t.  Ai,  ^  3io. 

Même  iojel. 

B.  N.^  ms.  f.  fr. ,  MéUmgtt  4$  ColbeH,  i. 4i,  ^  810  V. 

M.  de  Mérinville  est  trop  bon  Français  et  trop  des  amis  de  Ma- 
xarin peur  n'avoir  pas  été  heureux  de  la  levée  du  siège 
d'Arras. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MSUngt»  dt  Cofbert,  t.  Ai,  f^  811. 

MoMrin  est  persuadé  que,  comme  tous  les  bons  Français,  il  a 
eu  une  grande  joie  de  la  levée  du  siège  d'Arras. 

Aff.  étr.  (Fbaici)  ,  t.  898 ,  f^  9i8« 

Lettre  sur  le  même  sujet  et  dans  le  màse  sens. 
Aff.  étr.  (Feaxqi) ,  t.  898 ,  ^  «97. 

Leitn  sur  le  même  sujet  et  dans  le  même  sens. 
Aff.  étr.  (Fbaicb),  t.  898 ,  ^  is8. 

Maxarin  leur  transmet  les  ordres  du  Roi  et  de  la  Reine  pour 
qu'ils  aient  A  dmmer  présentement  quioM  wi  vingt  mille 
francs  (sic)  pour  un  bAtiment  qiie  Leurs  Msjestés  veulent 
ûire  construire  sur  les  plans  du  sieur  Levau. 


Aff.  étr.  (FiAXCi),  t.  Bf8,f*  s*). 


80. 


636 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


165â. 

3o  septembre. 
La  Fère. 


i"  octobre. 
La  Fère. 


]*'  octobre. 
La  Fère. 


i"  octobre. 
La  Fère. 


i"  octobre. 
La  Fère. 


1*'  octobre. 
La  Fère. 


i"  octobre. 
La  Fère. 


i"  octobre. 
La  Fère. 


1"  octobre, 
r^  Fère. 

1"  octobre. 
[U  Fère.) 


Aux  SnriotêDdants. 


Aa  maréchal  de  Graneé. 


A  M.  de  Montréflor. 


Ao  cardinal  Bicbi,  à 
Rome. 


Aa  cardinal  d^Bste,  à 
Rome. 


Au  cardinal  des  Ursins. 


Au  père  Duneau ,  de  la 
compagnie  de  Jésus, 
à  Rome. 


Au  père  Girolamo  Pe- 
trucci.de  la  compa- 
gnie de  Jésus,  à 
Rome. 

Au  cardinal  Aquaviva, 
légat  de  la  Romagne , 
à  Ravenne. 

A  M.  deBisy  ouPisyV 


Maxarin  leur  recommande  de  tûtt  payer  immédialemait  ee  qià 
est  nécessaire  pour  la  fMirnitnre  du  pain  i  ramée  de  Gain- 
logne.  Ils  doivent  faire  payer  son  voyage  an  marquis  de  Tiilars , 
qui  leur  remettra  tt  billet,  et  f  expédier  aor-le-ebamp. 

Aff.  étr.  (Fusa),  t.  89S,  ^  tSù, 

Masarin  le  presse  de  profiter  des  conjonctures  lavoraUes  pour 
foire  qudque  entreprise  dans  le  Milanais. 

B.  N. ,  BM.  f.  {r.,MMêmgti  d«  CMêrt,  L  As,  ^  81t. 

Mazarin  insiste  sur  la  nécessité  de  profiter  du  mécontentemeiit 
des  Génois  et  de  la  foildesse  des  ennemis  pour  tenter  une  con- 
quête en  Italie. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mâmiget  4m  CtAtrt,  t.  Ai,  ^  811. 

Maiarin  Tentretient  du  proebain  oondave  et  de  Télection  dHu 
nouveau.  Pape.  Il  se  montre  ftvorable  au  cardinal  de  Saint- 
Clément  *  et  opposé  an  cardinal  Montaite  *. 

Aff.  étr.  (FtAiGs) ,  t.  S70 ,  (^  809. 

Lettre  relative  au  futur  conclave.  Maxarin  est  d*avis  qu*on  doit 
exclure  le  cardinal  Carpegna*  à  cause  de  son  attachemoit  k 
la  maison  de  Médicts. 

Aff.  étr.  (FiAici),  1. 170,  P'^io. 

Après  ravoir  entretenu  des  projets  des  Espagnols  contre  Rome, 
Maxaiin  déclare  que  Tannée  française  viendra  au  secours  du 
Saint-Siège. 

Aff.  élr.  ( FBiwa) ,  t.  970 ,  ^  81 1 . 

Mazarin  le,  remercie  de  la  relation,  qu*il  lui  a  envoyée,  de  la 
lecture  d'un  poème  laite  au  collège  romain  par  le  père  Jean 
Luccari  à  l'occasion  du  sacre  du  Roi.  Les  circonstances  ne 
pouvaient  être  plus  fovorables  :  la  prise  de  Stenay,  la  délivrance 
d^Arras  et  la  prise  du  Qoemoy  ont  glorieusement  inaugoré 
fépoque  du  couronnement  do  Roi. 

Aff.  élr.  (Faiici),  1. 170,  f^  819. 

Cette  lettre,  comme  la  précédente,  parle  des  fttes  célébrées  au 
coOège  romain  à  Toccasion  du -sacre  de  Louis  XI?. 

Aff.  étr.  (Fhhcb),  t.  S70,  f^  81s  v*. 

Recommandation  pour  Vicenio  Pronti. 
Aff.  é(r.  (Fbasgb),  t,  970,  f  818  t«. 

Mazarin  lui  demande,  de  la  part  de  M.  de  Bar,  de  remettre  des 
armes  et  des  munitions  de  guerre  qui  font  dans  les  magasins 
d*Amiens.  Il  envoie  le>ieur  Talon  pour  les  recevoir. 

Aff.  étr.  (Pin-BM),  t,  SA  (nns  indicatÎM  de  pi^e  ai  de  foUo). 


^  ViMCKl  Maenlano ,  promu  caidinal  da  titre  de  Stint-Cîléneiit  en  t6A|.  (  Voy.  à-dessos,  p.  3A7,  note  7.) 
'  Fraufoie  PeretU  de  Hontelle.  (  Voy.  d-dessw ,  p.  A3 ,  note. 5,  ) 

'  Ulric  dee  comtci  de  Garpegna,  proma  cardiDa!  en  168 A,  moamt  en  16^0,  siMS-doyen  do  nerS  eell^e. 
*  D'après  le  contenu  de  la  lettre,  ce  M.  de  Biay  on  Piay  était  chargé,  en  liil|9anoe  da  goaveneur,  Gay  de  Bar,  da 
veiller  à  la  garde  des  oBonitiona  dMmkns. 
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LBOI  Ml  um. 

■H  LRTB». 

R  fOUBOli. 

1654. 

9  octobre. 
LaFère. 

AM.  deToTMiDe. 

pour  que  la  place  do  Quesnoy  soit  miae  en  état  de  défenie. 
Air.  «r.  (PATt-Bis),  t.  SA  (NUI  indieatioD  de  pege  ni  de  folio). 

9  octobre. 
LaFftre. 

AM"*deGbAtfflon>. 

Mazario  a^étonne  qae  Ton  ait  refusé  de  lui  foire  panrenir  une 
lettre  de  M~  de  GbAtiilon,  qa*U  a  toujours  assurée  de  son 
très  humble  serrice.  Il  aioute:  «Au  surplus,  je  vous  diray 
avec  la  dernière  sincérité  que  vous  estes  mal  informée  de  ce 

penoadée  que  Ton  estoit  sur  le  point  de  eondnre  raccommo- 
dement avec  M.  le  Prince  par  son  moyen.» 

ACr.  étr.  (PiiicB),  t.  89S,  f  eSi. 

&  oeuvre. 
LaFère. 

AM-deCbeYreaae. 

tiers,  et  Maiarin  espère  qu*il  parviendra  à  surmonter  tous  les 

gements  antérieurs  *. 

Air.  étr.  (Fuiici) ,  t.  898 ,  ^  %iS. 

h  octobre. 
UFère. 

A  rabbé  Fonqiiet 

Masarin  lai  parie  d*une  lettre  de  M^  de  GbAtiilon,  que  l'abbé 
Fouqnet  avait  refusé  de  lui  envoyer;  il  n*y  était  question  que 

Air.  élr.  (FftAici),  t.  898,  ^  e88.  —  B.  N.,  mi.  f.  fr., 
t.  e8,eof,(^s88. 

à  octobre. 
LaFère. 

Maiarin  leur  envoie  le  sieur  Doublet  \  commis  de  TÉpar^e, 

la  fortification  du  Quesnoy  et  d'autres  places  du  Nord. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  98,aoi ,  f^  861.  Le  lîn  de  celte  lettre  est 
emeprephe. 

6  octobre. 
LaFère. 

[Lillebonne]. 

iNdlan  *,  ne  loi  fournisse  pas  Foccasion  de  lui  témoigner  sen 
désir  de  le  servir.  Le  Roi  a  d^A  disposé  des  charges  du  duc 
de  Joyeuse. 

6  octobre. 
UFère. 

A  M.  d*Eetnidee. 

Lettre  relative  aux  affaires  de  Guyenne.  Maiarin  recommande 
Arch.  net.,  KK,  t.  isii,  f  HL 

n  octobre. 
LaFère. 

AM.  dePontae. 

intérêts  de  M^  de  Langnac  ou  Lognac. 

Arch.  Mt.rKK,  t.  tset,  ^  548.  -  B.  N.,  me.  f.  fr.,  IMeuc* 
dfG0a«r(,t.  Al,^8l8. 

>  LemoCO 

•  Le  BOB  d« 

•Onadèjk 

•  GomptiJi 

•  Yoj.'wrU 

«fîBM  paraît  «erit  de  knM 
celle  dénie  il*est  pis  dU,  1 

lia  de  Manrin. 

ci-deniM,  p.  856,  note  •. 
i  due  de  Icynue ,  e(-detiiii , 

Miarré  dee  idalions  atee  le  parti  des  priaeei. 
On  tdt  id  qu^n  i654  le  nW  Doablet  éuit  commis  de  PÉpaigne. 
p.  354,  DOte  t. 
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LUDX  DIS  VATM. 

vuumu. 

n.oa.a». 

1654. 

•7  OCtOOTO» 

LaFère. 

k  VM^  de  firirteîer. 

qu*!!  avait  de  le  Toir.  Il  aurait  été  charmé  de  e'entretBDir  at«c 
lui.  Proteatolions  d'amitié. 

fi.  N. ,  nu.  f.  fr. ,  Mélmget  dt  Ceihert,  t.  Ai,  ^  US. 

7  t>etobre. 
LaFèi*. 

6ait««t 

Hazarin  ne  douta  point  de  la  joie  que  loi  a  causée  la  levée  da 
cièee  d'Arras  et  du  déû  qa*'û  eût  eu  de  se  troaiTer  i  eeUe  mè- 
moraUe  action.  Il  ne  manquera  pas  de  faire  connaître  au  Roi 
le  t^  de  Gukant 

B.  N. ,  ms.  f.  h. .  MHmiget  de  CoOert,  L  Ai.  ^ di5. 

7  octobre. 

AM.deYiUette. 

LaFère. 

B.  N.,  nu.  f.  {t.,MéUmgfdeCoibtrt,  i.  ki,  ^  St5. 

7  octobre. 
La  Fère. 

A  la  dacbeate  de  Ne< 
Boora. 

Maiarin  nspèn  qu^elle  a  obtenu  satialaetion  sur  raibâra  dont 
B.  V. ,  BIS.  f.  fr. .  MéUmgu  it  Golkrt,  t  4i ,  ^  3i6. 

7  octobre. 
La  Fère. 

A  M.  de  Donard. 

Mazarin  le  remercie  de  Tavoir  prévenu  des  diflieoltés  que  fai- 
saient les  Surintendants  de  pourvoir  aux  nécessités  de  Roses 
(Rosas).  U  leur  a  écrit  de  4eUe  aorle  «ull  a  sujet  de  croife 
qu'il  n*y  sera  pas  apporté  de  nouvelles  lenteurs. 

B.  K,m$,  f.  1^.  ,  MUam^déùMert,  L  Ai,  ^^6. 

7  octobre. 
La  Fère. 

Au  parlement  de  Dan* 
phiné. 

Réponse  à  une  lettre  où  les  membres  de  ce  Parlement  témoi- 
efnaient  leur  joie  de  la  délivrance  d'Arras.  floge  de  leurs  aen- 
timente,  dont  le  Roi  a  été  tréa  aatiaCait 

B.  N.,  flM.  f.  t.,Mêmign  dt  CMtrt,  t.  Ai,  ^  It6  f . 

7  octobre. 
La  Fère. 

An  prëflident  de  Bail- 
leol. 

MaaariB  avait  désiré  avoir  une  meifleure  occasion  de  lui  rendre 
service.  Protestations  d'amitié. 

B.  N.,  B».  f.  tr.^MéUmgetdéCoiheri,  t.  «i,  f*  Ii6  f. 

7  octobre» 
LaFèi«. 

1 

Maiarin  eat  attrista  de  la  naMit  de  Vanlea  et  le  praaa  de 

amgiier  sa  saalé. 

B.  N. .  ms.  f  fr. ,  MUmtgm  dt  Ceihert,  t.  Ai ,  ^  Si  7. 

7  octobre. 
La  Fère. 

Au  dae  de  La  Viennlle. 

Le  Roi  a  accordé  au  fils  du  feu  duc  de  Joyeuse  le  gouvernement 
de  Saint-Diiier  ;  ce  qui  dispense  Maiarin  de  répondre  à  la  pro- 
posiSôn  que  M.  de  Rordeanx  lui  a  faite  de  la  part  du  duc  de 
UTieuviile. 

B.  N. ,  as.  f.  fr. ,  MâoMgu  dt  Cothert,  t  Ai.  ^  S17. 

7  octobre. 
La  Fère. 

A  Cbampfléùry. 

Mdïltrin  trouve  bon,  puisqu'un  changement  d'air  est  nécessaire 
^ur  sa  aanté,  qu'il  se  rende  i  Pana. 

B.  N. ,  n».  f.  fr. ,  MiUmgm  de  CMert,  t.  Ai,  ^  817  f. 

7  octobre. 
La  Fère. 

A  M.  de  Tandy. 

Maxarin  compatit  à  la  longueur  de  aa  captivité  et  lui  ftit  espérer 
l'échange  dès  prisonniers. 

B.  N..  ms.  f.  fr..  Jta«ag«t  dt  CMtrt,  t  Ai.  f^  S19. 

6  octobre. 
La  Fère. 

A  M.  de  Ghoopea.     j 

Maiarin  aurait  désiré  qu'A  se  fût  rendu  plus  fftt  A  farmée  de 
Catalogne.  U  Tengage  à  insister  pour  que  le  prince  de  Oonli 

lioprimé  k  fa  suite  d<s  MAiifim  de  iAomm,  t  II,  ^.  7»,  de 
rédiUon  de  1753. 
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165A. 

a  œlobre. 
UFère, 


8  octobre. 
La  Fère. 

8  octobre. 
LaFère. 


8  octobre. 
LaFère. 


8  octobre. 
LaFére. 


8  octobre. 
UFère. 


8  octobre. 
LaFëre. 


8  octobre. 
LaFère. 


8  octobre. 
UFère. 


8  octobre. 
La  Fère. 


▲  la  MPA|Mf9  4b  Offfi^d-! 


A«  barpn  4q  Çiyry, 


Aux  Surintendants. 


Au  cardinal  d'Esté,  à 
Rome. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberiniy  ABpme. 


An  cardinal  Bicfai,  à 
R(un^ 


Au  cardinal  Orsini  (des 
Ureins),  à  Rome. 


Aa  Qtfdioal  Griiaa)di« 
àGénea. 


Ani  cardinaux  Spada, 
Capponi ,  Ginelti , 
PaUotta  et  Francipt- 
U  *j  à  Rome. 


Aux  cardinaux  Filoma- 
rini,  Brancaeeio  et 
Garafla,  à  Rome. 


Masf nia  loi  Ijéfnt^igne  la  pari  qu*il  prend  an  malheur  qa*a  au 
M.  ^e  (rriindpp'é  ^^^tre  fÎBdt  prisonnier.  11  ajoute  :  «^'ay  soj^gé 
agssytoat  4  li)i  pn>cur«r  la  liberté  en  consentant  son  eschange 
avec  Golign^.if  Espoir  qu'elle  le  reverra  bientôt. 

B.  N. ,  ma.  f.  fr. .  mUmga  de  Colbtrt,  t.kt.f  3iS  V. 

Mémo  çnjet. 

9.  N. ,  ait.  f.  tr. ,  BÊftMg»  de  Colbett,  t.  Ai,  f  8i8  ^. 

Masarin  leur  annonce  Tenvoi  de  Gargan  à  Paris  et  les  presse  de 
lui  fournir  les  fonds  dont  il  a  un  extrême  besoin. 

B.  N, ,  B^.  f.  fr. ,  magm  df  Co^t,  1.  4i,  1^  8i3  i'. 

Mazartn  lui  annonce  Tenvoi  d'instructions  pour  le  prochain 
rxindave  '.  Il  indique  les  principaux  partis  qui  s'y  formeront 
et  les  motiCi  pour  lesquels  le  conseil  du  Roi  a  donné  l'eicln- 
sion  au  cardinal  Ghigi. 

Aff.  étr.  (Ftinci),  t.  >7o,  ^  StA. 

Mazarin  Tangage ,  à  l'occasion  du  prochain  conclave,  à  ériter 
tontf  union  avec  le  cardinal  Francesco  Barberini,  son  frère.  Il 
le  remercie  de  sa  conduite  envers  le  Pape  et  lui  parle  des 
mouvements  des  Abruxies,  qui  doivent  seconder  i'^uqké4ition 
du  duc  de  Guise. 

Air.  élr.  (PiASSi),  t  fl70,  f^  3i6. 

Mazarin  s'étonne  que  Biebi  croie  possible  l'élection  du  cardinal 
Rapaccioli  *.  Il  n'a  que  quarante-six  ans  et  aucune  des  qualités 
émincntes  qui  pourraient  justifier  un  choix  pareil. 

Aff.  étr.  (Frarci),  t.  970,  f*  Si 9. 

Mazarin  l'exhorte  à  l'union  avec  les  cardinaux  du  parti  français , 
et  surtout  avec  las  cardinaux  d'Bste,  Antonio  Barberint, 
Biohi  et  Grinuldi. 

Aff.  étr.  (Fbarci),  t  170 ,  f*  Sto  v*. 

Maiarin  l'engage  à  se  rendre  à  R«pie  le  pbis  tét  possible  pour 
le  eooaiiftve.  Il  lui  recommande  l'ooion  avee  les  cardinaux 
français.  G'est  le  seul  moyen  de  foire  triompher  leur  parti. 

Aff.  élr.  (FtARGi),  t.  fl7o,  f>  Sti  y*. 

Mazarin  leur  rappelle  la  bienveillance  que  le  Roi  leur  a  témoi- 
gnée. Son  désir  est  que  le  conclave  choisisse  pour  Pape  un 
prélat  cappblc  de  bien  gouverner  TÉglise  et  de  donner  la  paix 
a  la  Chrétienté. 

.\ff.  étr.  (Fbaics),  1. 170,  ^  33fl. 

Mazarin  leur  dédare  que  le  Roi  verrait  avtfc  plaisir  leur  exalta- 
tion au  pontificat,  convaincu  qu'ils  seraient  les  pères  com- 
muns de  la  Chrétienté. 

Aff.  élr.  (Fâàjici),  t  «70.  P»  33»  ▼•. 


*  Voj.  d-deasas,  p.  343 ,  le  texte  de  cet  instroctions. 

*  Fnoçois-Aoge  Rapacv-ioli,  évéque  de  Terni,  eardinal  en  i643,  mort  en  1667. 

*  Yoy.  sur  ees  cardinaux  les  notes  des  instmetions  du  9  eeiobrv  i65à  aërais<ei  au  cai^inal  d*Ai|S. 
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8  octobre. 
LaFère. 


8  octobre. 
La  Fère. 


8  octobre. 
UFère. 


8  octobre. 
La  Fère. 


8  octobre. 
LaFère. 


8  octobre. 
UFère. 


8  octobre. 
LaFère. 


9  octobre. 
LaFère. 


9  octobre. 
La  Fère. 


9  pctobre. 
LaFère. 


Au  cardinal  de  Ho 


A  Tbevenot,  à  Rome. 


A  l'abbé  Bpîdio  Bene- 
detti. 


A  Pietro  MaxarÎDÎ,  père 
da  Cardinal ,  à  Borne. 


Ao  marquis  Gianoet- 
tino  Giastioiaiii,  à 
Gènes. 


Aq  doc  de  Bracciano, 
à  Rome. 


A  Ferdinand  Orrini, 
duc  de  Sangeminifi 
Rome. 

A  M.  de  Turenne. 


A  l'évèqae  d'Orange. 


A  M.  de  BesonB. 


Maaarin  loi  rappelie,  eomme  «u  précédents,  qéa  rtgiise  a  sur- 
tout besoin  d  on  Pape  qni  soît  le  père  eomman  de  tons  les  fi- 
dèles et  donne  la  paix  a  la  Gbrétieaté. 

Air.  éir.  (Fbatci),  t.  970,  f  833  v*. 

Masarin  désire  qa*i]  puifte  entrer  au  eondave  avec  le  cardinal 
Antonio  Barberini.  Tberenot  est  chargé  de  rappeler  au  car- 
dinaux du  parti  français  qa*Us  doivent  avoir,  hors  da  conclave, 
qudqu*nD  qui  leur  fasse  parvenir  les  nouvdles. 

An.  eu.  (Fiisoi),  1 170.  f^  nk. 

Après  lui  avoir  parlé  de  la  santé  de  son  père,  Maxarin  rengage 
à  entretenir  des  relations  avee  les  cardinaux  du  parti  français 
pendant  le  prochain  condave. 

AC  élr.  (Fbamb),  L  170, 1^336. 

Le  Cardinal  se  réjouit  de  savoir  son  père  hors  de  danger.  11 
rengage  à  ménager  sa  santé  et  rentretient  d^affsires  person- 
nellee. 

Air.  étr.  (FiARoi),  t  S70,  ^  386. 

Maxarin  s'étonne  que  les  succès  de  la  France  è  Arras,  k  Sienay 
et  au  Quesnoy  ne  décident  pas  la  république  de  Gènes  à  se 
déclarer  et  à  former  une  ligue  avec  la  France. 

Aff.  kr.  (FiAwa),  t.  t7o,  ^  387. 

Remerciements  pour  la  part  que  le  due  de  Bracciano  prend  aux 
succès  que  la  France  vient  d'obtenir. 

Air.  élr.  (Fbabqi),  t.  S70,  (^  887. 

Lettre  relative  aux  succès  obtenus  par  la  France.  Le  Roi  ne 
lait  la  guerre  que  pour  arriver  à  la  paix. 

Aff.  étr.  (FBiiQi),  1. 170,  ^  338  V*. 

Envoi  de  munitions  pour  le  Quesnoy.  Tdon  est  chargé  de  con- 
duire les  convois. 

Aff.  étr.  (PiiB-BAs),  t.  3A  {wêdb  indication  de  page  oi  de  folio). 

Les  troupes  sont  embarquées;  mais  il  serait  à  souhaiter  que  Ton 
apprit  leor  départ.  Recommapdation  d'avoir  un  fonds  de  ré- 
serve. Questions  sur  les  vaisseaux  qii*on  pourrait  radouber, 
sur  ce  qu'il  y  a  dans  les  magasins  de  Toulon,  etc. 

B.  N.,  OIS.  r.  fr.,  ltfsiv«d«'G0ttin,  t.  ât,  ^3i3. 

Ide- 
auMî  i>vis  de  Besons  sur  les  réformes  A  introduira 
dans  cette  partie  de  l'armée.  Promesse  d'envoi  d'argent  et 
prière  de  contribuer  de  tout  son  pouvoir  an  bon  saceès  des 
affaires. 


Masarin  réclame  un  état  exact  des  troupes  de  Cataiogiie.  Il  < 
mande  aupsi  r^ris  de  Besons  sur  1m  réformes  i  introdu 


B.  N..  BU.  f.  fr.,  JfAngw  dfCbtttrf,  t.  4i,  ^8l9. 


Yoj.  sur  le  cardinal  de  Hetfe,  d-dcHOf ,  p.  448,  note  1. 
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9  odobre. 
UFère. 

A  MM.  da  pariaoMDt 
de  Bordeaux. 

deaox  loi  a  adressées  à  Toccasion  do  secours  d*Arras. 

9  octobre. 
U  Fère. 

A  M.  d^Eftradee. 

Ordre  d^envoyer  des  troupes  en  Catalogne  pour  renforcer  Tannée 
du  prince  de  Conti. 

Arch.  nal.,  U,  t.  laei,  f*  55o. 

9  octobre. 
La  Fère. 

An  duc  de  Boannei. 

Masarin  a  vu  U  lettre  que  lui  a  écrite  la  duchesse  de  Brissac.  Il 
est  persuadé  que  M.  de  Roannes,  en  renvoyant,  n*a  en  en 
vue  que ie  service  du  Roi;  mais  Sa  Majesté  veut  que  ses  ordres 
soient  exécutés*  C'est  la  seule  réponse  que  puisse  lui  faire 
Maiarin. 

B.  N. ,  n«.  f.  fr. ,  Mmigti  d*  Colbert,  t.  Ai,  r>  819  ^. 

9  octobre. 
La  Fère. 

AM.d^A]veneoart>. 

Maiarin  lui  annonce  qu'on  a  envoyé  de  l'argent  pour  achever  la 
reconstruction  du  chAteau  Trompette  et  se  plaint  de  la  len< 
teur  des  travaux. 

Afdi.  nat.,  KE,  t.  tati,  f  55i. 

il  octobre. 
U  Fère. 

AM.UBlanedeMan- 
▼eMin. 

Masarin  lui  annonce  ce  qn'U  a  fait  pour  son  fils  et  promet  d*ou- 
Uier  le  passé. 

• 

Arch.  OBt.,  KK,  t.  ftti,  f  55a. 

11  octobre. 
UFère. 

A  M.  du  B0019. 

vent  lui  communiquer  A  un  entretien  qu'il  aura  avec  lui  après 
son  retour  A  Paris. 

Arch.  nat. ,  KK ,  t.  1  a 1 1 ,  f>  553. 

11  octobre. 
UFère. 

A  M.  d'Estrades. 

Maxarin  se  {datnt  de  la  lenteur  avec  laquelle  a  marché  le  corps 
amené  par  du  Plessis-Besançon ,  qui  doit  arriver  aux  environs 
de  Saint-Quentin.  Il  ajoute  :  «îe  suis  au  désespoir  qu'un  si 
grand  retardement  empesche  l'exécution  du  projet  que  l'on 
avoit  faict,  et  je  vous  advoue  que  je  ne  sçauray  comprendre 
que  ce  corps  ayt  tant  tardé  à  arriver,  puisque  les  ordres  pour 
le  faire  marcher  furent  envoyez  le  98  juillet.* 

Arch.  nat.,  KK,  t.  lati,  f  55il. 

11  octobre. 
La  Fère. 

A  M.  de  Tnrenne. 

Maiario  loi  annonce  l'arrivée  des  troupes  de  Guyenne  à  Ham. 
Elles  seront  près  de  Saint-Quentin  le  is. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  3&  (sans  indicaUoD  de  page  ni  de  foUo). 

19  octobre. 
UFère. 

A  M**  de  Cherrease. 

Protestations  de  zèle  pour  ses  intéréta.  ceM.  de  Rochefort*,  lui 
écrit  Masarin,  recognoistra  ce   que   vos  recommandations 
peuvent  sur  moy,  estant  d'ailleurs  porté  à  le  servir;  et  8*il  est 
vray,  comme  ie  bruict  en  court,  que  M.  de  Montbazon 
soit  [uoort*],  vous  trouverez  bon.  Madame,  que  je  vous  en 
fSuse  ma  condoléance,  comme  la  personne  du  monde  qui 
prend  le  plus  de  part  A  ce  qui  vous  touche.» 

>  Pi«m  de  ( 

•  FniDçobdi 
SmMm.  Il  étai< 

*  Hercule  de 
tobre  de  celte  • 
femme,  Madek 

«ontT  d*ArgeDeourt ,  lieuteoi 
}  Roban ,  comte  de  Roebefor 
Dé  du  lecond  mariace  d^  d 
Rohan.duedeMontbexoii 
nnée.  U  dnehease  de  Cbevr 
lue  de  Lenoneoart. 

mt  général,  mort  en  i655. 

t ,  était  fils  du  duc  de  Monthaaon.  Il  porta ,  dans  ta  suite ,  le  titre  de  duc  de 

uc  de  Montfaaion  avec  Marie  de  Bretagne. 

rase  (Marie  de  Roban)  était  fille  du  due  de  Monlbason  et  de  sa  première 

■AZAinr.  —  Ti. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 

at 

SDSCRIPTIONS 

ARALTSS8  MS  LBITBB 

UraX  DB  DATn. 

ns  umia. 

iTton». 

1654, 

it  octobre. 
La  Fèrc. 

swdéiir. 

Aff.<tr.(FEiKi),t.898,^ta. 

la  oclobre. 
La  Fère. 

A  M.  Servien. 

Maurin  lui  écrit  :  «le  tous  remerde  des  avic  d'Aosletarre, 
que  vous  m*aves  eiiToyéf .  II  est  important  de  faire  payer  b 
penaioii  da  iiear  With.« 

Aff.  4lr.  (FkAWB),  t,  898 ,  ^  189  ««. 

i3  octobre. 
La  Père. 

mené. 

Matarin  regvetle  de  D*aroir  pa  demander  pour  le  prince  de 
GaeiBenék  ehorye  dea  petits  chiens  qn*ayait  M.  de  Montba- 
mn.  U  Rai  a  min  la  donner  k  M.  de  Roehelbrt. 

Aff.  «r.  (FMaci),  t.  893,  (^  s46. 

1  &  octobre. 
La  Fère. 

A   M.  do  PlessiB-Bel- 
Uère. 

et  espère  apprendre  bientôt  son  arrirée  et  rhenreia  saceès 
de  rexpédition. 

B.  N.,  IBS.  f.  fr.,MéU»gmdtColkert,  L  âi,  ^  SaS. 

i&  octobre. 
La  Fère. 

A  révéqiie  d*Ormige. 

Mazarin  es!  satisCaiA  de  la  nonvdle  du  départ  de  la  flotla;  aiaia 
H  recommande  à  Tévéque  d*Orange  de  prendre  mieux  ses 
précaution»,  à  Tavenir,  pour  éfiter  de  pareiOea  lenteors.  0^ 
laiis  sur  Vadminiatrstion  maritime. 

B.  N. ,  mi.  f.  fr. ,  M4lmgm  4m  CM$n,  t.  4i.  ^  liS. 

t&  octobre. 
UFère. 

A  Gbarles  Gcrfbert,  à 
Toulon. 

Lettre  reWÎTe  aux  dépenses  de  la  marine. 

B.  N. ,  us.  f.  fr. ,  mUngu  U  €Mm,  t.  4i,  f>  It3  i«. 

1&.  oclobre. 
LoFère. 

A  Bidaod. 

Maaadn  a  reça  la  Uttre  par  U<iaeile  il  ramtit  du  départ  de  la 
flotte. 

B.  N.,0».  f.  fr.,  Jfllaagwib  Gpttcrf,  t.  At,  ^8•A  ^. 

1  k  octobre. 
La  Fère. 

Aa  ehevaiiev  de  La  Fer^ 
rière. 

mais  il  ne  croit  pas  fondés  les  bruits  qui  eonreat  i  TooIob. 
B, N.,  ns.  f.  fr. ,  M»mg»  âê  Colhêrl,  t.  4t,  f^  Sté  r*. 

i5  octobre. 
La  Fère.. 

A  M.  d'ATMgoar. 

evsréditL  Haaaria  a  ajouté*  d»  sa  main,  i  roriffinsld  «Pav 

plaist,  que  lo  Roi  ne  Irouveroit  pas  bon  que  ses  ministres 

à  la  couronne  da  Suéde.  C'est  poorqaoy,  i  moins  d*eotra  aa- 
seoré  de  esla«  il  ne  fttut  pas  faire  les  offices  dont  je  tous 
patlakv 

Aff.élr.(8viM),t.  io,r*S7i,  minnledc  la  nain  d«  Sflboe, 
et  onipaal  signé,  ikiiem,  f^  878. 

i5  octobre. 
La  Fère. 

AttBiaréehaideGffaneé. 

panr  la  diiftribotioB  du  pain  ênx  traiipas,  pendant  lea  ^imt» 
tiers  d*lmna;  «te. 

DES  LËTIBBS  ANALYSÉES. 
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AN&LTSES  DBS  LBTTBBS 


n  MUCB. 


1654. 

i5mIAi«. 
LaFèK. 


1 5  octobre. 
UFère. 


i5  octobre. 
La  Fère. 


1 5  octobre. 
UFère. 

1 5  octobre. 
UFère. 


17  octobre. 
LiiFèrc. 

17  octobre. 
La  Fère. 


17  octobre. 
La  Fère. 


^7«etabfie. 

(•LaFèM. 


^  œlo9)ire. 
La  Fère. 


its  mrqniailePieoMa. 


An  comte  de  Broglie. 


A  M.  de  PoDtoc. 


Au  maréchal  de  Schom- 

b€t,. 

An  doc  de  Saiot-Simon. 


A  M.  de  Torenne. 
AM.  deLondy*. 


Aa  marquis  Ariggi,  à 
Toulon. 


A  VmAù  falpimaai,  à 
Toaton. 


A  Pietro  Opeifingbî,  à 
Toakm. 


Lettre  dam  le  même  sens.  Ifaxario  s'en  réfère  à  la  mission  de 
Toaebipnx. 

B.  N. ,  nu.  r.  fr. ,  Mfimign  de  Colhert,  i.ht,1*  S»5  v*. 

Vires  félicitations  à  Toceasion  d*an  avantage  que  le  comte  de 
Brogfie  a  remporté  sur  les  ennemis. 

B.  N. ,  ma.  f.  fr. ,  MilMgn  de  Colbtrl,  t.  Ai,  ^  8*6. 

Après  Ini  avoir  protesté  de  son  estime  pour  lui ,  Maiarin  lui 
déclare  qu*i]  ne  peut  donner  suite  à  la  recoromandaliou  que 
M.  de  Pontac  lui  a  adressée  pour  un  sieur  Grimard,  parce 
que  «sa  conduite  et  sa  tenue  a  esté  violente  dans  les  mou- 
vemens  passes  S. 

B.  N.,  na.  f.  ir. ,  MéUmgmiê  Céktft,  1.  Ai,  (^  396. 

Mazarin  est  très  affligé  de  la  maladie  do  Maréchal 

B.  N. y  DIS.  f.  fr. ,  Uântgn  dt  Colbtrt,  t.  Ai,  f^  8*6  t\ 

Maaarin  regrette  que  le  sieur  Trancas  ne  se  soit  pas  trouvé  dans 
le  voistnoge  de  Saint-Simon  et  n'ait  pu  être  «attrapév.  Pro- 
mesoe  de  parler  aux  Surintendants  pour  les  sommes  que 
réclame  SaiM-Simon. 

B.  N. ,  mt.  f.  fr. ,  JMai^^  de  CoB>ert,  l.  Ai,  f  8i6  1*. 

Annonce  d'envoi  de  munitions  de  guerre  pour  le  Quesnoy. 

Aff.  étr.  (Pat»-Ba8),  t.  8 A  (aans  iodieation  de  pag«  ni  de  foKo). 

Masarin  loi  envoie  le  sieur  Brachet  et  le  prie  de  lui  parler  avec 
une  entière  confiance. 

Aff.  élr.  (Pat8-Bas),  t.  SA  (aani  iadioatioD  de  page  ai  de  fotio). 

Masarin  le  remercie  d'avoir  fait  emb 
soldats  qui  doivent  servir  pour  l'ex] 

Aff.  étr.  <Fbarci),  t.  «70,  ^  8A0  f. 

Maiarin  l'eDtrelieBt.de  la  cavalerie  qui  doit  s'embarquer  à  Tou- 
lon |wur  t'eipédiâon  du  duc  deOuise.  A  Tocoasion  d'une  dis- 
ovssion  entre  les  manjnis  Prosper  Oonzagoe  et  du  Plessis- 
BeHière,  Mazarin  rappelle  la  règle  étebiie  dans  les  armées 
françaises,  d'après  laquelle  les  troupes  françaises  doivent  tou- 
jours passer  avant  les  iroapes  étrangères,  qnefle  que  soit  Fan- 
cienneté  des  corps.  Maiaria  termine  par  un  éloge  do  carac- 
tère de  du  Plessis-Bellière. 

Aff.  étr.  (Fbarci),  1. 170,  ^889. 

Protestations  d'eslime  et  de  confiance  pour  cet  officier  qui  doit 
servir  sons  les  ordres  du  doc  do  Guise. 

Aff.  éir.  (Fbahci),  t.  170,  ^  8A1. 


[uer  quatre  cents  bons 
iition  du  duc  de  Guise. 


*  Il  s'i^t  pfshabkaMut  des  UmUiks  de  BordMox.  Poatae  élut  piemier  prMdenl  da  Parieneat  de  eelle  ville. 

*  M.  de  Loodj  était  un  capitaine  de  earaleiie,  gendre  de  Wieqnefort,  envoyé  dn  tandirrave  de  Heese  prie  des  Étals 
géoérain  des  Provmeee-Unies  k  la  Haye.  On  avait  arrêté  Londv,  entre  le  Catelet  et  la  Gapelle ,  au  nomcnt  oà  il  ae 
NDdaitè  ramée  de  Coudé. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

LIICX  DBS  DATI8. 


1654. 

17  octobre. 
La  Fëre. 


17  octobre. 
La  Fère. 


17  octobre. 
Lo  Fère. 


17  octobre. 
La  Fère. 

17  octobre. 
La  Fère. 

17  octobre. 
La  Fère. 


1 7  octobre. 
La  Fère. 


17  octobre. 
La  Fère. 

18  octobre. 
La  Fère. 


18  octobre. 
[La  Fère.) 


1 8*  octobre. 
r.a  Fère. 


1 8  octobre. 
La  Fère. 


1 8  octobre. 
La  Vbro. 


SDSGRIPTIONS 


Au  priDce  de  Monaeo. 


A  l'éTéque  de  Béliers. 


A  M«'  FerentilU,  à 
Rome;  è  Paolo  &ni- 
lio,  abbé  des  Ursins; 
à  l'abbé  Nicolo  Stroz- 
zi  ;  à  l'abbé  Tioti. 

A  Jean-Aodré  Manatsi, 
k  Home. 

An  cardinal  Pio,  légat 
dUrbino. 

A  Gétare  des  Oddi,  k 
Tooloo. 


An  marquis  Goniaguc , 
k  Toinon. 


Au  premier  président 
da  parlement  de  Pro- 
vence. 
An  duc  de  Mercœar. 


A  M.  de  Sainte-Maure 
(  gouverneur  deSaintc- 
Menchonld). 


Au  marquis  de  Feu- 
quières  (gouverneur 
de  Verdun  ). 

Au  comte  de  Fuensal- 
dagoe. 


Au   marquis   de   Fen« 
<|uière8. 


ANALYSES  DBS  LBTTRBS 


Remerciements  pour  la  part  qn*il  a  prise  aux  sueett  de  la 
Franee.  L'expédition  du  duc  de  Guise  lui  fournira  une  noo- 
vdle  occasion  de  manilsslar  set  sentiments. 
Aff.  élr.  (Faajics),  1. 170,  ^  34t  t*. 

Mazarin  le  remercie  de  la  part  qu'il  a  prise  aux  sueoès  de  la 
France  pendant  cetta  campagne. 
Aff.  étr.  (FaAici),  1. 170.  ^  SAi  t*. 

Lettres  dans  le  même  sans. 

Aff.  étr.  (FtàKs),  1. 170 ,  f*  SAS. 


Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  de  son  père. 
Aff.  étr.  (Fana),  t.  17e ,  ^  SAS  f, 

Reooramandation  pour  la  comtesse  Violante  Martinoai. 
Aff.  étr.  (Fbaici),  t.  a70,  ^  ZkZ  t«. 

Maiarin  regrette  que  Césare  des  Oddi  ne  l'ait  pas  ioformé  plw 
tét  de  ses  besoins.  H  promet  de  venir  à  son  aida  le  ploa  tdt 


Aff.  étr.  (FBABca)/t.  S70,  f^  SA  A. 

Maxarin  lui  déclare  qu'un  mestre  de  camp  d'un  régiment  étran- 
ger ne  peut  prétendre  i  commander  la  cavalerie  française. 
Aff.  élr.  (FB4acB),  t.  t7o,  ^  SA  A  v*. 

Protestetions  d'estime  et  d'amitié. 

B.  N.,  ms.  f.  £r.,  MMmigm  dt  Colitrt,  U  ht,  ^  817. 


Maxarin  lui  conseille  vivement  de  se  réconcilier  avec  son  père 
et  de  se  conformer  à  ses  volontés. 

Aff.  élr.  (Fbaxgi)«  t.  893,  f  èS:  -  B.  N.,  ma.  f.  fr.,  Mi- 
Imgu  éê  CoHert,  t.  At,  ^  3a8. 

Recommandation  de  fournir  tout  ce  que  reoferme  sa  piaee  et 
qui  pourra  être  nécessaire  au  maiiehal  de  La  Ferlé  ou  an 
marquis  d'Uxelles. 

B.  N. ,  ma.  f.  fr. ,  WUmgti  4m  CMtrt,  t.  4i,  ^  Sa8. 

Mêmes  recommandations  pour  toutes  les  entreprises  que  Ton 
pourra  tenter. 

ir.  N. ,  n».  f.  fr. ,  MMmgm  d*  Colhmi,  Uhi.t'  Sa8  ^. 

Don  Gaspar  de  Bonifox  a  rendu  à  Maxarin  la  lettre  du  comte  de 
Fuensaldagne.  Il  lui  rapportera  comment  toutes  choses  sont 
concertées  penr  l'échange  des  prisonniers. 

B.N. ,  DM.  f.  fr. ,  Mmigm  4m  Gattart.  t.  hx,  ^  S>9. 

Maxarin  lui  annonce  qu'il  doit  remettre  mille  louis  entre  les 
mains  de  la  marquise  de  Feuquières,  «afin  que  te  travail  de 
la  poudre  ne  discontinue  pas*. 

B.  N. ,  ma.  f.  fr. ,  M»mgm  4»  CMtrt,  t.  Ai,  f  S>9.i*. 
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165â. 


18  c 
LaFère. 


99  octobre. 
Chanlilly. 


39  octobre. 
CbaotUly. 


99  octobre. 
Chantilly. 


99  octobre. 
Cbaotilly. 


99  octobre. 
Chantilly. 


99  octobre. 
Chantilly. 


99  octobre. 
ChantiUy. 


99  octobre. 
Chantilly. 


à  M.  de  Manimont 


A  M.  de  Tarenne. 


A  M.  de  Vendôme. 


A  M.  Le  Teilier. 


A  Giannetftino  Giosti- 
niauifà  Génee. 


A  Therenot,  à  Rome. 


Au  cardinal  d'Site,  k 
Rome. 


An  cardinal  Bichi,   k 
Rome. 


An    cardinal    Antonio 
Barberini. 


Prière  de  donner  tontes  les  asaiatancei  en  son  pouvoir  an  mare* 
chai  de  La  Ferté,  on,  en  son  abeence,  an  marqnis  d*UxeUe>. 

B.  N.,iBt.  f.  {T.,iiéU»gmdêCùU!irt,t.ht,fZ%iy. 

Mazarin  Tavertit  que  les  ennemis  ont  tiré  de  Tournay  et  de  Douai 
«quantité  de  munitions  de  guerreu  ;  il  croit  que  leur  inten- 
tion est  d'attaquer  le  Qnesnoy.  Il  ajoute  qu'il  a  appris  que  «la 
division  augmentait  entre  le  prince  deCondé  et  Fuensaldagne. 
Le  dessein  dudict  prince,  écrit  Maiarin ,  serait  de  faire  venir 
le  comte  de  Penaranda  et  que  le  comte  Gardes  fust  capitaine 

gênerai »  «Le  Roy,  ajoute  le  Cardinal ,  demeurera  en- 

eore demain  icy  [à  Chantilly],  et  sera  aprei-demain  à  Paris.* 

B.  N. ,  mi.  f.  (t. ,  MêMgm  dt  Colhert,  Lkt.f  9do. 

Prière  de  permettre  au  duc  de  Mercœur  de  demeurer  dans  l'hô- 
tel de  Vendôme  et  d'avoir  confiance  dans  le  Csrdinal  qui  tra* 
vaille  à  leur  réconciliation. 

fi.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MéUutg»  4ê  Colbert,  t.  &i,  r>  3So  v*. 

Recommandation  de  faire  toutes  les  expéditions  nécessaires  pour 
la  convocation  de  l'assemblée  du  dergé,  dont  lui  parlera  l'abbé 
Pouquet. 

B.  N. ,  ma.  f.  fr. ,  JMmg»  d»  Gbtterf,  t.  4i,  f«  3So  f. 

Masarin  lui  parle  de  Taelivité  des  armées  françaises  :  le  duc  de 
Guise  est  parti;  le  maréchal  de  Grancé  a  franchi  le  Tanaro 
et  la  Bormida  en  présence  de  l'ennemi.  Ce  sont  là  des  motifs 
pour  la  république  de  Gènes  de  ne  pas  hésiter  plus  longtemps 
a  se  déclarer. 

Aff.  étr.  (FaiBOB) ,  1. 170 ,  f*  S&5. 

Mazarin  l'entretient  surtout  do  la  nécessité  de  s'opposer  À  ce 
que  le  cardinal  Antonio  Barberini  agisse  de  concert  arec  son 
frère ,  le  cardinal  Francesco  Barberini. 

Aff.  étr.  (Fbaicb)  ,  t.  a70 ,  ^  84;. 

NonveBes  du  Pape,  dont  la  maladie  parait  devoir  traîner  en  lon- 

fieur.  Mazarin  parie  ensuite  de  Retz,  qui  a  eu  une  entrevue 
Bellisle  avec  un  émissaire  de  Condé  et  un  de  ceux  qui  ont 
le  plus  contribué  aux  tronbles  de  Bordeaux.  De  là  il  a  passé 
en  Espagne. 

Aff.  étr.  (Fbaici)  ,  U  170 ,  f>  348  V. 

Quoique  la  santé  du  Pape  paraisse  meilleure,  Mazarin  croit 
toujours  nécessaire  de  prendre  tontes  les  mesures  pour  un 
prochain  conclave. 

Aff.  élr.  (FtiUGi),  t.  970,  ^  85o. 

Malarin  lui  parie  du  futur  conclave.  Si  la  France  ne  peut  faire 
élire  un  des  cardinaux  qu'il  a  désignés,  elle  pouirait  con- 
sentir à  l'exaltation  du  cardinal  Altieri.  Annonce  du  départ 
du  duc  de  Guise  pour  Naples. 

Aff.  élr.  (Fbami),  t.  S70,  f  3Si  v*. 
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TABLE'  CflR(^NOLÔGIQOE 


DATES 
et 

UICX  DES  DATU. 


1654. 

»9  octobre. 
Ckantii);. 


96  octobre. 
Pari*. 


96  octobre. 
Paru. 


96  octobre. 
Paris. 


96«ctobre. 
Paris. 


96  octobre. 
Paris. 


96  octobre. 
Paris. 


96  octobre. 
Paris. 


96  octobre. 
Paris. 


96  octobre. 
Paris. 


k  1*  Abbé  EHndio  fie«e- 
4etti,  à  Home. 

A  Véféqae  d*OraDge. 


A  Bidaad. 


Au  chevalier  de  Ter- 
Ion. 


A  l*évéque  de  Grenoble. 


A  M.  Serrien,  ambas^ 
eadeiir,  à  Turin. 


A  M.  de  "ViUette. 


An  comte  de  Quincé. 


A  M.  de  Br^. 


A  BL  de  Mootpexat. 


ifamrin  tappelle  les  relations  du  cn^dd  de  ReU  a^ee  les  fae- 
lieQX  et  annonee  qn'il  sert  condamné  comme  rebelle. 

AiT.  étr.  (Aaigi)  ,  t.  970 ,  (^  553. 

Mafarin  le  remède  des  nonTelles  <ja*il  hii  a  données  de  Tarmée 
navale.  «EUes  sont  assez  peu  certaines,  ajoate  Masarin  ;  neant- 
moins  on  a  peine  à  comprendre  eonunent  ces  deoz  patrons 
de  felouques,  arrivées  à  ligoarne  (Livonme),  anroient  pu 
8*imaginer  que  Tannée  enst  débarqué  à  Reggio,  8*ii  n'en  es- 
toit  quelque  cfaos6.n 

B.  N.,  BIS.  C.  fr.,  IM«VM  deColkert,Ukt,  f  33«. 

Remerciements  pour  les  nouvelles  qu*ii  a  données  de  l'année 
navale.  Reconmiandatiens  pour  le  «ervice-de  la  marine. 


B.  N. 


.  f .  fr. . 


deCMêrt,  t.  Ai,f*8S»V. 


Masarin  a  vu  les  renseignements  qa*ii  donne  sur  Touverbire 
des  Etats  de  Languedoc  et  fen  remercie. 

B.  N.,nit.  r.  fr.,AUm^deO»tt<rf,  I.  Ai,  f>833. 

Mazarin  le  remercie  du  soin  qu*U  a  pris  de  lui  faire  connaître 
la  harangue  du  Premier  Président  a  1  ourertnre  du  parlement 
de  Grenoble.  Eloge  de  ce  magistrat 

B.  n. ,  ma.  f.  ft*. ,  mmgm  é»  CMett,  t.  «1 ,  (^  S83. 

Lettre  relatire  à  Tarrestation  d'un  courrier  envoyé  par  le  cardi- 
ma  de  Bet£  et  aux  mesures  recommandées  ao  maréchal  de 
-Graneé. 

B.  N.,  ■».£.  fr.,  JMnv««<bCott«rf«t.  éi,P3S5. 

Remerciements  pour  les  avis  envoyés  par  M.  de  Tiflette.  Mazarin 
regrette  de  ce  pouvoir  donner  maintenant  une  compagnie  à 
son  fils  dans  Brouage,  parce  qu'il  n*y  en  a  pas  de  vacante; 
nnis  il  peut  oompter  sur  la  première  qui  vaquera. 

AiF.  étr.  <Fb«icb4,  t.  BoStf  «53.  -*  B.  N.,  ms.  L  fr.,  Jtf- 

Un^  ie  iklhert,  L  ht,  ^^36. 

Masarin  le  félicite  de  la  part  qu'il  a  eue  au  succès  du  passage  de 
la  Bormida  '.  Il  facilitera  l'établissement  des  quartiers  d'hiver 
en  pays  ennemi. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MéUmgti  ie  CoOtrl,  t.  &i,  f>  S36. 

Joie  avec  laquelle  on  a  reçu  la  nouvelle  du  eombat  de  la  Bor- 
mida. Félicitations  sur  la  part  qu'y  a  prise  Brégy. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  iÊ4Ua»gii  ie  Colkert,  t.  Ai,  f^  837  V.' 

Même  sujet  Masarin  insiste  sur  Ja  nécessité  pour  l'armée  fran- 
çaise de  prendre  ses  quartiers  d'hiver  dans  le  Milanais. 

B.  N. ,  us.  1 1r. ,  AMmgw  ie  CMert,  t  ht,  f  ^1  ▼*• 


*  Vor.  ci^euDi,  p.  86A ,  la  iHtre  du  16  oclobre  i68A  «a  narfichal  de  Graneé. 
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l.mOX  m  BATH. 

vm  umah 

IT  sovaaae. 

1654. 

1 

AttAir^ia  d»  PitMiea. 

Gr«Bpé|MNtr  paendra  1^  quartiers  d^bivar  an  pays  enMflvi. 
B.  N.,  me.  f.  f^. ,  niumgêi d* Cotbtrt ,  t.  Ai,  ^  IS7  f«. 

*7  octobw» 
Pari»». 

kM,4»¥9knt, 

MMMÎfti'entretient  des  mouvements  des  armées.  La  piace  da 
Quaanoy  a  été  mise  ea  bon  état  de  défense,  et  il  n*est  pas 
probebfi)  que  les  ennemis  songent  à  Tattaquer.  Espoir  de  la 
rédaction    prochaine    de   Clcrmont-en-Argonne.   Condé  a 
adreaaé  dMojiiatea  repr^lna  à  .0 randiiré^  aon  prisonnier,  M^ 
MOQ  eapAn  ea|Mndaiit  qu'il  7  anta  éahange  de  Grawipré 
contre  Gottgny. 

B.  N.,  ns.  r.  fr.,IÊilimgnd0GMert,t.  et,  f  8S7. 

97Mlobre. 
Pana. 

AM.4letaMfaepM 

Maaaritt  rarertit  fa'il  écrii  d*aDa/  DMwiàMipraaaante  an  ovr^ 
abat  de  firaacé  pour  «a*il  prenne  ses  qvavtieri  d*biv«r  dans 
le  MihMia.  M.  de-  Toecbeprei  doit  insister  dans  le  même 
sens  et  y  mettre  ton»  ses  soins. 

B.  N. ,  mu.  r.  fr. ,  M4Umgf$  de  Colbert,  t.  4i,  ^  SS7  t«. 

98  oetobro. 

ABrachet 

Eapoir  qae  la  Yiila  de  aarmont-en-Argonae  att-a  bieotdi  paiae. 

Paris. 

B.  N. .  nis.  f.  fr. ,  MéUnget  de  Colbert,  t.  Ai,  ^  S86. 

98  octobre. 
Paria. 

AM.dedaiBtto-Maoiw, 
gouYernenr  de  Sainte- 

LeUre  dana  le  même  sens.  U  prise  de  Glermont  serait,  écrit 
Maiarin,  ftnn  grand  adrantage poar  Sainto-Meneboold?). 

Maaehoaid. 

B.  N.,  m.  f.  fr. ,  MéUmga  de  Offbert,  t.  Ai,  ^  936  f. 

98  octobre. 
Paria. 

Anxeardlnanxd'Esteet 
Antonio  BariMrini. 

qoi  se  rend  k  Biome. 

98  octobre. 
Paria. 

A     Pietro     Masarim, 
pàve4uC<Rltniit 

Même  recommandation. 
'              Aff.itr.(fWii«).t.i7«.f*W5;. 

90  octobre. 
Paria. 

MMaria  lui  raptoabe  la  froideur  avec  laqnellb  il  v  reçu  les 
poflc  loor  dtniMBr  de  îa  poodr»;  einwi  d'argent. 

99  octobre. 
Paria, 

Iffaxarin  lui  envoie  Tordre  du  Roi  de  fournir  de  k  poudre  aux 
tvoopeaqui  assiègent  Glermoiit  e^  e»  général,  de  leur  dott- 
nar  tontea  laa  tsaistanees  en  son  pouvoir. 

B;  N.,  ne.  f.  fr.,  mmignitCMmi,  L  4t,  ^  889  f. 

99  octobre. 
Paria. 

ABrukt. 

Maaarin  Tavertit  quMi  écrit  k  MM.  de  Feaqoières  et  do  Boorle- 

Sedan. 

B.  N. ,  1D8.  f.  fr. ,  MiUmgn  de  Colhtrt,  t.  Ai,  ^  189  y\ 

*  Denz  lettre! 
GbeoUilY  et  de  } 
cation  de  Parie. 

dae7oetobNi£MadiMié 

mk  Taimae  et  inprio^es  <»deeiiu,  pegee  869  et  870,  eont  detéèi  de 
da  menaserit  des  AIT.  étr.  (Pire-Bis),  t.  8A.  Elles  d«vcBt  porter  Tindi- 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

UtVt  DES  DATU. 


1654. 

3o  octobre. 
Paris. 


80  octobre. 
Paris. 


3o  octobre, 
Paris. 


3o  octobre. 
Paris. 

3o  octobre. 
Paris. 

3o  octobre. 
Paris. 


3o  octobre. 
Paris. 

3o  octobre. 
Paris. 


3o  octobre. 
Paris. 


3o  octobre. 
[Paris.] 


8oocl(d>re. 
Paris. 


3o  octobre. 
Paris. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini. 


A    Blpidio    BenedeUi, 
à  Rome. 


An   marquis  Ville,   à 
Tarin. 


Au   cardinal   Biehi,  à 
Rome. 

Au   seigneur    Bartolo- 
nieoFinardo,àBei^ 
game. 
Au  cardinal  d*Esto. 


An  cbaooine  Pietro  Pi- 
eenti,  à  Bergame. 

Au  marquis  Giaonettino 
Giusliniani,  à  Gènes. 


A  BenedeCto  Gittadîni» 
à  Milan. 


A  M.  d'Avangoar. 


A  M.  de  Pontac 


A  M.  Tallemant,  inton- 
dant de  Goyenne. 


Le  oondave  parak  éloigné  par  snile  de  l'amâioration  de  la 
sanlé'du  Pape.  Cependant  Maxarin  pense  qne,  lorsque  le 
moment  sera  venu,  le  cardinal  Antonio  devra  se  faire  aeeom- 
pagner  par  Tbevenot  et  Bnti.  D^ance  à  f  égard  de  Braccese. 
Le  Roi,  ne  pouvant  envoyer  immédiatement  un  autre  ambas- 
sadeur à  Rome,  s'est  décidé  i  faire  partir  de  Lionne. 
Aff.  élr.  (Pimu),  t.  >70,  f>  355  v*. 

Annonce  de  Tenvoi  de  Lionne  à  Rome.  Elpidio  Benedetti  doit 
remettre  doquante  éeus  à  Andréa  Saeelu  pour  un  petit  ta- 
bleau {per  un  piecolo  quadretto). 

AIT.  étr.  (PiAici),  t  170,  i^  363. 

Ifasarin  se  réjouit  des  succès  de  Tarmée  francise  en  Italie,  fille 
doit  y  prendre  ses  quartiers  d*biver.  On  se  propose  d*y  faire 
de  noureiles  levées  de  troupes. 

A£  étr.  (Fkaiics),  L  170,  ^  36A. 

Mazarin  lui  anuooce  l'envoi  de  Lionne. 
Aff.  étr.  (Pmct)»  t.  970,  f  36i  v*. 

Remerciements  et  protestations  de  désir  de  lui  rendre  service. 
Aff.  ékr.  (FtAiici),  t.  170»  r  36fl  ^, 

Après  lui  avoir  parié  de  la  maison  de  Médieb,  Mas  vin  lui  an- 
nonce renvoi  de  Lionne  A  Rome. 

Aff.  étr.  (Fbauci),  t.  970,  ^  36o. 

Remerciements  et  compliments. 

Aff.  étr.  (FiAioB),t.  «70,  f>  36i. 

Masario  loi  parie  de  la  descendance  de  ta  maison  Manarini  de 
seigneurs  génois,  et  lui  demande  de  nouveaux  renseigne- 
ments. Il  applaudit  a  Tâeetion  d^Alezandra  Spinola. 

Aff.  étr.  (FtAicB) ,  1. 170 ,  ^  357. 

Accusé  de  réception  de  61s  d'or  et  de  diverses  étoffes.  Nouvelles 
demandes  et  envoi  d'argent. 

Aff.  étr.  (Fbaigi)  ,  t.  S70 ,  f^  35?  v«. 

Masarin  loi  demande  des  renseignements  sur  Taffaire  de  Brème, 
qui  semble  en  voie  d'accommodement  Détaib  sur  les  levées 
de  troupes  en  Allemagne  et  en  Suède. 

Aff.  étr,  (Soàoi),  t.  ao ,  ^  37» ,  mioate  de  la  nwia  de  Silboo  ; 


Lff.  étr.  (Soàoi 


éoi ,  origioal  «gné. 

Masarin  rassura  le  premier  président  de  Pontac  sur  les  mauvais 
propos  qu'eu  a  pu  tenir  à  son  sujet 

Arcb.  Mt,  KK,  t  tisi,  f*  666. 

Masarin  le  félicite  du  rétablissement  de  sa  santé  et  lui  reeom- 
mande  le  soin  des  affaires  de  Bordeaux,  où  les  partisans  de 
Condé  cherehent  i  exciter  des  troubles. 

Arth.  nat,  KK,  t  issi,  f  667. 
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165/i. 

3o  octobre. 
Paris. 


3o  octobre. 
Paris. 


3o  octobre. 
Paris. 


80  octobre. 

Paris. 


3o  octobre. 
Paris. 


3o  octobre. 
Paris. 


3o  octobre. 
Paris. 

3o  octobre. 
Paris. 

3o  octobre. 
Paris. 


So  octobre. 
Paris. 


3o  octobre. 
Paris. 


SUSGUPTIONS 


An  maréchal  d'AnmonL 


A  M**  de  U  MoUére 
(on  Maiière). 


A  M.  de  Feoquières. 

An  eolond  Battbaiar. 

A  M.  de  Ghonpes. 

A  M.  Marin. 

Aa  comte  de  Mérinrille. 
A  M.  de  MontaiibaD. 
A  Tévéciae  d'Orange. 


Au  prince  de  Conti. 


A  M.  de  PHois. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

R  80DBGH. 


Maaarin  re|(relte  de  n'avoir  pu  persuader  le  Maréchal  ni  son  fils 
de  son  estime  et  de  son  amitié.  Il  renonce,  en  conséquence, 
i  s'occuper  de  leurs  aCTaires. 

Air.  étr.  (Psiici),  t.  89S,  f  %5h  >. 

Si  ce  qae  le  maréchd  du  Plessis  doit  proposer  pour  M"**  de  La 
Mofière  est  possible,  eUe  ne  doit  pas  douter  que  Mazarin  ne 
s'emploie  avec  plaisir  à  le  faire  réussir. 

Aff.  éCr.  (Fiaicb),  t.  898,  P  s&5. 

Maurin  a  reçn  sa  lettre  par  le  sieur  du  Puis,  qu'il  lui  renvoie, 
en  le  priant  d'egouter  foi  à  tout  ce  qu'il  lui  dira  de  sa  part. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  mioMgm  iê  Colbert,  t.  4i ,  f>  S89  V. 

Maiarin  ne  doute  pas  de  la  joie  qu'il  ressent  de  la  prospérité 
des  armes  du  Roi. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  àUlMngM  âê  Cdbtrt,  t.  &i,  ^  S&o. 

Mazarin  le  remercie  des  sentiments  qu'O  lui  exprime.  Il  espère 
que  les  troupes  du  Roi  seront  entrées  dans  Puycerda. 

6.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MAm^  de  Cotherf,  t.  4i,   ^  3Ao. 

Mazarin  a  été  heureux  des  bonnes  espérances  qu'il  donne  de  la 
prise  prochaine  de  Puycerda. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mâmgti  de  Colbert,  l.  Ai,  ^  S&o  t«. 

Remerciements  pour  un  mémoire  qu'il  a  envoyé. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  mémgei  de  Colbert,  t.  4i,  f  34o. 

Mazarin  tâchera  de  lui  faire  obtenir  ce  qu'il  désire. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Méimges  de  Colbert,  t.  Ai,  ^  3âo  V. 

Accusé  de  réception  de  deux  lettres.  «J'ay  veu,  lui  écrit  Maza- 
rin ,  les  nouvelles  que  vous  me  donnez ,  par  la  dernière  (  lettre) , 
du  passage  de  l'armée  navde  au  delà  de  la  Sardaigne.'n  A 
l'occasion  des  provisions  faites  pour  la  marine,  le  Cardinal 
en  demande  un  mémoire  exact.  11  lui  parie  ensuite  de  bois 
pour  la  construction  des  vaisseaux. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélanf^  de  Colbert,  t.  &i,  r>  Zh». 

Mazarin  espère  qu'ayant  maintenant  tontes  les  troupes  de 
Guyenne,  il  aura  pu  s'emparer  de  Puycerda.  Il  tiendra 
compte  de  la  recommandation  du  prince  de  Conti  pour  M.  de 
Montauban. 

B.  N. ,  ms.  r.  fr. ,  Méknget  de  Colhert,  t.  &i,  ^  3U. 

Remerciements  pour  l'envoi  d'un  mémoire  contenant  l'état  des 
troupes. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélmget  de  Colbert,  t.  Ai,  f>  3&>  V. 


*  Au  folio  s56  ,  on  IroaTo  ao«  seconde  copie  de  cette  lettre  avec  la  date  du  3i  octobre  i65&. 
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DATES 
et 

LiroX  DIS  DlTfiS. 


165A. 

3o  octobre. 
Paris. 


3o  oclobrc. 
Paris. 


3o  octobre. 
Paris. 


3o  octobre. 
Paris. 


3o  octobi'e. 
Paris. 


1'' novembre. 
Paris. 


i"  novembre. 

Paris. 

1"  novembre, 
Paris. 


t"  novembre. 
Paris. 

5  novembre. 
Paris. 


6  novembre. 
Paris. 


6  novembre. 
Paris. 


Bernard  de 
Ce  nom  est 


SOSGBlPTIOIfS 


A  M.  Lailemand.' 


Au  président  de  Gaa- 
sion. 


A  M.  de  Saint-Simon  *. 

A  M.  Piètre. 

A  M.  de  Machault. 

A  M.  do  Pontac. 

A  M.  Audry. 
A  Le  Jay. 


Au  comte  de  Cbaroal 
((Touvemeur  de  Ca- 
lais). 

A  M.  de  Tu  renne. 


A  Saiol-Aunais  ou  Saint- 
Aunec. 


AM.de  Marché  (aie), 
iieutenaat  de  roi  à 
Roses  (Roses). 


ANALYSES  DBS  LETTBBB 


Maiarin  a  apprii  «vee  pkkir  aa  gaériâuk;  il  lai 
de  «dire  advmeer  le  ploa  qu*il  se  poarrs  lea  fortiflcatioiii  dn 
château  Trompettev . 

B.  N.    n».  f.  fr. ,  iUUmgm  4ê  CMmt,  t.  ii,  ^  SiS. 


On  est  satiatait,  eonun*  tot^ourt •  de  aon  lèle  et  de  aes  aerrieea; 
mais  le  «Roy  a  cren,  écrit  Maxarin,  qu'il  ertoit  de  aon  serriee 
d*en  user  comme  il  a  Ihict  à  Teagard  de  M.  le  premier  preai- 
dent  de  La  Yie  *.« 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  UtUmgn  àt  Cothrt,  Lkt.t»  thi. 

Réponse  à  des  obeenrationa  qu'il  araH  adreaaéea  auries  o£Bciers 
de  l*état-major. 

fi.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  iUmiget  àt  Colkvi,  Ukt.t'  348  V. 

Maxarin  loi  apnonee  que  iea  «ffieicn  de  f  tet^^ugor  lioiveoi  r»> 
cevoir  le  même  traitement  que  par  le  paaaé. 

Aff.  étr.  (Pat»4m)  ,  t.  3A  (ans  indicatioB  de  p^  ni  de  folio). 

Maxarin  lui  recommande  de  ae  concerter  pour  aa  conduite  avec 
M.  d'Estrades. 

Arch.  DBt. ,  KK,  t.  itii,  i^  567. 

Maxarin  lui  promet  aoa  bons  offices  pour  Je  rétaUiaaement  du 
pariement  de  Bordeaux  dans  cette  ville. 

Arch.  nat..,  KK,  t.  itsi,  f^  568. 

Lettre  relative  k  un  arrêt  concernant  M.  de  Choisy. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  ÈUUngeg  de  CoUtrt,  t.  ii,  ^  3^7. 

Maxarin  a  été  bien  aise  d'apprendre  qu'il  a  recouvré  la  aomnie 
pour  laquelle  ses  pierreries  avaient  été  engagées.  Le  Cardinal 
écrira  au  maréchal  de  La  Ferté  pour  qu'on  lea  lui  remette 
entre  les  mains. 

B.  N.,  ms.  f.  ^..HéUmgmiêColhert,  t.  Ai.^SA?. 

Maxarin  lui  parie  des  moyens  do  renforcer  la  garnison  de  Calais. 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  JWoiifw  ie  Cotheit,  t.  4i,  ^  3A7  V. 

Cette  lettre  est  relative  aux  mesures  que  l'on  doit  prendre  pour 
mettre  le  Queanoy  à  l'abri  des  attaques  des  ennemis. 

Aff.  étr.  ( Pats-Bas)  ,  t.  34  (sans  indicalioo  de  piye  ni  de  foUo). 

Maxarin  regrette  de  n'avoir  pas  pu  l'entretenir  avant  aon  départ 
de  Paris.  Protestations  d'amitié. 

B.  N. ,  ns.  f.  fr. ,  SiShiga  4ê  CoOsn,  t.  4i,  f  3A9. 

Maxarin  connaît  aes  servie  et  l'engage  à  continuer  de  tenir  la 
même  eonduite. 


B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  IM^ai^w  4ê  Colhmi,  t.  Ai,  ^  SA9  v*. 

La  Vie  était  premi«r  président  du  pariement  de  Pau ,  où  Jean  de  GaMOo  était  préaideot  à  mortier, 
surchargé  et  la  iaetare  douteaae. 
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et 

UMBX  DM  DATBS. 


165/i. 

ft  nof mibra. 
Ptrit. 


6  novembre. 
Paris. 


6  novembre. 
Paris. 


6  novembre. 
Paris. 


6  novembre. 
Paris. 


6  novembre. 
Paris. 


6  novembre. 
Paris. 


(^  novembre. 
Paris. 


SDSCRIPTIONS 
DM  urraa. 


6  novembre. 
Paris. 


6  novembre. 
Paris. 


▲  réféipKb  de  Ssfbi- 
noor. 


A  rivéqne  de  Grenoble. 


A  M.  de  Besens. 


An  eomte  de  La  Serre. 


Ao   ré^nt  Fonlanolla 
(en  GaUlo(pe). 


An  maréchal  de  Gran- 
cey  on  Grancé. 


A  Sarasin. 


A  f  évéque  d*Orange. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

n  sovMis. 


An  cardinal  Grimaldi. 


An  cardinal  Biehi. 


Maaarin  accepte  Vottn  de  ses  services  et  voadrait  poavoir  lai 
donner  des  preuves  de  sa  gratitude. 

B.  N. ,  m.  f.  fr. ,  MéUmget  de  Colhtrt,  t.  ii,  f^  35o. 

liaxarin  le  remercie  de  ce  qu'il  lui  a  écrit  à  l'occasion  de  la 
levée  du  siège  d'Airas. 

B.  N. ,  m.  f.  îr, ,  MOmtgm  it  Cothert,  t.hi,f  3&o  v*. 


•Masarin  est  bien  aise  de  Tavantage  que  la  prise  de  Paycerda 
donne  pour  les  quartiers  d'hiver.  Éloge  du  prince  do  Gonti. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mëmgts  de  Colbert,  l.  Ai,  (^  S5i . 

Félicitationa  snr  Thonneur  que  le  comte  de  La  Serre  a  acquis  au 
siège  de  Puycerda.  Maxarin  le  charge  de  témoigner  sod  amitié 
an  chevalier  son  frère. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  WUmgn  Jk  Colbert,  t.  4t,  f  S5i  v«. 

Mazarin  ne  doute  pas  de  la  joie  que  lui  a  causée  la  prise  de 
Puycerda,  «comme  tontes  les  prosperitex  qui  peuvent  arriver 
aux  armes  du  Roy». 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  ittUngn  de  CoSbvt,  t.  Ai,  f*  S5i  v°. 

Hatarin  regrette  que  Grancé  n*ait  pas  pu  passer  la  Scrivia  '  ; 
mais  il  eroère  que  Tannée  pourra  prendre  ses  quartiers  d'hi- 
ver dans  le  duché  de  Milan.  Promesse  d'envoi  de  vêtements. 
Il  parle  aussi  de  la  possibilité  d'hiverner  dans  le  Montfcrrat. 

B.  N. ,  ns.  f.  fr. ,  MH^ttg^*  de  Colbert,  t.  Ai,  f^  S5s. 

Remerciements  pour  «les  louanges  tout  à  fait  exquises  et  dé- 
licatesv  que  contenait  sa  dernière  lettre.  Le  Cardinal  est 
surtout  touché  des  avantages  «que  les  armes  de  Sa  M'^ 
remportent  sous  la  conduite  du  prince  de  Conti.D 

B.  N. ,  ms.  f.  fir. ,  BÊilangts  de  Colbert,  t  Ai,  1^  SSa  v«. 

Recommandation  de  bien  conserver  l'argent  que  le  frère  do  Col- 
bert a  remis  entre  ses  mains.  Le  Roi  envoie  l'ordre  à  MM.  de 
Nenchexes  et  de  Vendôme  d'aller  rejoindre  avec  leur  escadre 
edle  du  chevalier  Paul.  On  doit  donner  en  mémo  temps  avis 
à  ce  dernier  que  Black,  avec  vingt-deux  vaisseaux  anglais, 
passe  le  détroit,  afin  qu'il  se  tienne  sur  ses  gardes,  en  cas 
qu'ils  se  rencontrent  sur  mer. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MiUmgei  de  Colbert,  t.  Ai,  f  S&A. 

Mazarin  lui  parie  du  prince  de  Monaco,  dont  il  attendra  la 
dernière  résolution.  11  parie  ensuite  de  Gènes;  les  dispositions 
de  la  noblesse  de  ce  pays  ne  permettent  pas  de  compter  sur 
eHe.  Il  annonce  Tenvoi  prochain  de  Lionne  à  Rome. 
Air.  élr.  (FaAiGi),  t.  170,  f  365  V. 

Mazarin  l'avertit  do  projet  du  cardinal  de  ReLz  de  se  rendre  k 
Rome.  Le  Roi  ie  fera  poursuivre  comme  criminel  de  ièse-ma- 
jesté. 

Aff.  étr.  (PBiia).  t.  S70 ,  f  368  y. 


1  BIviAn  d'Ilriie  qui  sort  dis  Aptudns,  atross  la  province  d*Aleiandfi«  et  se  j«t(tf  dent  le  P6. 


da. 
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1654. 

6  novembre. 
Paris. 


6  novembre. 
Paris. 

6  novembre. 
Paris. 


6  novembre. 
Paris. 


6  novembre. 
Paris. 


6  novembre. 
Paris. 


10  novembre. 
Paris. 


1 1  novembre. 
Paris. 


i  1  novembre. 
Paris. 


la^  novembre. 
Vinccnnes. 


SDSGEUPTIOlfS 


An  manfnis  Giannettino 
Giustiniani ,  i  Gènes. 


A  Spidio  Benedetti. 


Aux   eardinaax  d^Eate 
et  Antonio  BarberinL 


A  Thevenot,  à  Rome. 


A  M.  de  Piloy  on  Piioia. 


A  M.  de  Tongy. 


A  M.  d^Eslradea. 


An    maréchal    de    La 
Fert*'. 


A  Bracbet. 


A  MM.   les    Surinten- 
dants. 


ANALYSES  DBS  LBTTBES 


Masarin  lai  parie  de  oodqnat  dégâts  eemmis  sur  les  tems  de 
la  RépoUiqae  par  des  troapes  françaises.  Ce  sont  dee  censé- 
ouenees  inévitables  de  la  gaerre,  malgré  les  ordres  eéTères 
donnés  par  le  Roi  pour  le  maintien  de  U  discipline. 

Air.  Ht.  (Pbaici)  ,  t  S70 ,  ^  869  V*. 

Lettre  relative  an  cardinal  de  Rets  qui  se  rend  à  Rome. 
AIT.  étr.  (FaASGs),  t.  t7o,  fZ^l. 

Il  a  été  décidé  qae  le  cardinal  Grimaidi  se  rendrait  à  Rome 
malgré  la  défense  do  Pape. 

Air.  étr.  (FsMci),  t.  •70,  ^  S71. 

Maiarin  loi  parie  de  la  surprise  d'ane  place  *  proposée  par  The- 
venot; il  ne  la  juge  pas  possible. 

Aff.  élr.  (Ft&RGi),  t.  t7o,  r  S7S  v*. 

Masarin  le  remercie  des  noavdles  qn*il  loi  a  données  par  la  lettre 
qa*an  écover  da  prince  de  Gonti  a  apportée.  Il  le  prie  de 
continuer  a  rioformer  des  dioses  ooosidérables  qui  viendront 
à  sa  connaissance. 

B.  N.,  nu.  f.  fr.,  J»«v««  ^  Cfl^trt,  t.  Si,  f  7S. 

Maxarin  est  bien  aise  que  sa  santé  soit  meilleure.  11  n'attribue 
qu*au  chagrin  censé  par  la  midadie  «rénumeration  qa*i]  a 
6ite  des  grâces  procurées  par  le  Cardinal  h  divers  de  ses 
arais.« 

B.N.,  ms.  f.  fr.,  JMbDV»  *»  CMtrt,  t.  5i,  f  73  V. 

Hazarin  lui  annonce  que  des  renforts  de  troupes  sont  envoyés 
en  Catalogne.  Il  se  plaint  de  la  lenteur  des  travaux  du  ehit^ 
Trompette. 

Ardi.  Dit.,  U,  t.  itsi,  t»  569.  >B.  N.,  nt.  f.  fr..  Ma- 
<MfM  Je  Gtttwf ,  t.  4i,  1^  854  ;  duM  ee  dernier  nm 


lettre  est  datée  de  1 1  oovembre. 


,lt 


Mazarin  approuve  fordre  donné  par  le  Maréchal  au  marquis 
d'Uielles  de  s*emparer  de  Clermont  et  du  fort  de  FÉgiise.  H 
ajoute  :  «Vous  aves  trouvé  la  besogne  bien  advaneée,  et  je 
m*asseure  que  tous  racheveres  bientost* 

B.  If. ,  ms.  f.  fr. ,  mUngm  de  Colhtrt,  t.  &i,  i«  8S4. 

La  prise  du  Ibrt  de  fdglise  et  le  logement  sur  la  contrescarpe 
de  Clermont  sont  des  actions  fort  ^rieuses.  Msiarin  espère 
que  la  place  ne  tiendra  pas  longtemps.  Éloge  des  soins  et  de 
féeonomie  de  Bracbet 


B.N.^ms.  f.fr., 


deCblierf,  t.  4i,^35iV. 


Masarin  les  presse  vivement  de  fioumir  Targent  nécessaire  pour 
les  troupes. 

Aff.  étr.  (FftMGs),  t.  893,  (*  t(9. 


GeUe  place  n'est  pu 


iei{  oMis,  dans  aoe  leurs  de  to  novesibce,  00  vett  qa*il  est  questim  d*Aqatk. 
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165A. 

1 S  novembre. 
[Vineenoee.] 


1  s  noTembre. 
[Yineennee.] 


i8  Dorembre. 
[Paris.] 


1 3  novembre. 
Paris. 


i3  novembre. 
Paris. 


1 3  novembre. 
Paris. 


A  M.  de  Noitier 
Nertier. 


A  f évéqne  d'Orange. 


A  M.  de  Bordeaux. 


An    cardinal    Antonio 
Barberini. 


An  eardioaJ  d'Esté. 


A  Giannettino  GiostH 
niani,  à  Gènes. 


1 8 novembre.   A  PietaroMaiarini,père 
Paris.  du  Cardinal. 


1 3  novembre. 
Paris. 


ià  novembre. 
Paris. 


i  4  novembre. 
(Paris.) 


i  4  novembre. 
Paris. 


A  Benedetto  Gittadini, 
à  Milan. 


An  maréehal  de  Scbom- 
berg. 


A  M.  d'Bstndes. 


An  maréebal  de  Gra- 
mont 


Maiarin  loi  déclare  qu'il  le  croit  innocent  de  la  dernière  cons- 
piration de  Bordeaux. 

Arch.  n«t.,  KK,  t.  isti ,  (*  671. 

Maiarin  est  persuadé  qu'il  a  fait  tous  ses  efforts  pour  diminuer 
ies  dépenses  de  !a  Ihrovenee.  Recommandation  de  ne  toucher 
que  sur  son  ordre  aux  deux  mille  trois  cents  louis  et  aux 
quatre  mille  cinq  cents  livres  que  le  frère  de  Colbert  a  remis 
entre  ses  mains.  On  doit  examiner  la  dépense  nécessaire 
pour  relever  le  vaisseau  le  Samt-Thumoi,  et  s'il  ne  serait  pas 
préférable  de  le  faire  démolir. 

B.  N. ,  mt.  f.  fr. ,  Mmgu  it  Colbert,  t.  5t,  f  ^à, 

Mazarin  déclare  que  le  Protecteur  n'a  pas  de  bienveillance  pour 
la  France. 

Aff.  étr.  (AROLRnBB),  t  63,  f^  60t. 

Maiarin  l'entretient  de  l'expéditiGn  du  due  de  Guise  et  souhaite 
qu'elle  ait  le  même  succès  que  les  autres  campagnes  des  Fran- 
çais en  i65&. 

Air.  étr.  (FiASci),  t.  «70,  r>  37S  T*. 

Lettre  relative  à  des  négociations  entamées  entre  un  Archiduc 
et  la  France.  Mazarin  parie  ensuite  du  retard  des  bulles 
pour  l'évèqne  nommé  de  Valence. 

Aer.  étr.  (Fbaiob),  t«.t70,  f^  376. 

Mazarin  revient  sur  les  dégâts  dont  se  plaint  la  République;  il 
trouve  qu'on  en  a  fait  trop  de  bruit 

Aff.  étr.  (FftAXGi),  t.  È^o,t*  375  t*. 

A  l'occasion  du  prochain  départ  de  Lionne  pour  Rome,  Motarin 
songe  à  envoyer  à  son  père  quelque  présent. 

Aff.  étr.  (FiAROi),  t.  970, 1^  376  V*. 

Détails  sur  diverses  étoffée  que  Benedetto  Cittadini  doit  envoyer 
à  Maiarin. 

Aff.  étr.  (Fbaros),  t.  170,  ^  377  t*. 

Mazarin  déclare  qu'il  est  disposé  A  faire  tout  ce  que  l'on  pourra 
désirer  de  lui  pour  le  soulagement  de  Mets. 

B.  N. ,  mi.  f.  fr. ,  MéUugm  4ê  Colhtri,  t.  Ai.  1^  855. 

Maiarin  le  félieite  de  la  découverte  du  dernier  complot  de  Bor- 
deaux, n  promet  de  travailler  a  faire  transférer  la  chambre 
de  redit  A  Agen ,  la  cour  des  Aides  à  Bergerac  et  A  faire  réta- 
blir le  Pariement  à  Bordeaux.  Avis  de  Londres,  on  le  Protec- 
teur fait  équiper  une  flotte,  qui  doit  paraître  devant  la  Ro- 
chelle et  tenter  de  soulever  les  protestante. 

Areh.  nat.,  KK,  t  lati,  f^  57t. 

Maiarin  loue  le  bon  ordre  qu'il  a  étabU  dans  son  gouvernement; 
mais  il  regrette  qu'il  se  soit  engagé  à  faire  donner  la  vie  à  un 
honune  qui  avait  projeté  des  crimes  énormes  et  par  lequel  on 
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1654. 


lA  novembre. 
Paris. 


i&  novembre. 
Paris. 


[i&oui5nov.] 
[Paris'.] 

i  5  novembre. 
[Paris.] 


16  novembre. 
Paris. 


1 6  novembre. 
Paris. 


16  novembre. 
Paris. 


17  novembre. 
Paris. 


17  novembre. 
Paria. 


A  M.  Talicmant. 
A  M.  de  Beaamont. 


Au  marquis  de  Castei- 
Rodrigo. 

A  M.  de  Pontac 


A  M.  de  Feuquières. 


A  M.  de  Mondejeaz  ou 
Mondejeu. 


A  M.  de  MaroUes. 


A  M.  d'Argenoonrt. 
Au  maréchal  d'Albret. 


aurut  pu  eonnakre  loua  lea  détails  da  eoropiot  H  tenmiie 
par  des  renseigDements  sur  lea  avantages  JDuto  an  eoaite  de 
Gaiche,  fils  du  Maréchal. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  ÈUUmget  d$  Colhert,  U  &i,  f^  355  f. 

Mazario  le  presse  de  hAter  les  travaux  du  chAleau  Trompette. 
Areh.oaL,  KK,  t.  itti,  f^  b^L 

Maiarin  se  phint  des  entraves  apportées  par  Valendennes  aux 

relations  avec  les  villes  de  France.  11  déclare  que,  si  Ton  ne 

_  s'en  relâche  pas,  tout  commerce  sera  rompu  avec  cette  ville. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas) ,  t.  Zà  (sans  iodicalioD  de  page  ni  de  folio). 

Lettre  relative  aux  Espagnols  faits  prisonniers  à  Mardik. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  &8  (sans  indicalioo  de  page  ni  de  folio). 

Félicitations  sur  le  rétablissement  du  calme  à  Bordeaux.  Espé- 
rance que  Tautorité  du  Parlement  y  contribuera. 

Arcb.  OBt.,  KK,  t.  ttsi,  P  57$. 

M acarin  n*a  pas  douté  que  le  xèle  de  Feaqaières  pour  le  service 
du  Roi  n'ait  dû  prévaloir  sur  son  ressentiment  contre  le  ma- 
réchal de  La  Ferté  et  ne  lui  fit  donner  toutes  les  assistances 
en  son  pouvoir  pour  le  siège  de  Glermont  II  espère  la  pro- 
chaine réduction  de  cette  plaee. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MMMgê»de  QMèrt,  t.  ht,  t*  i^. 

Lettre  relative  aux  quartiers  d'hiver  de  son  régiment.  Maxarin 
lui  parie,  en  terminant,  des  réformes  projetées  pour  Parméc. 

Aff.  élr.  (Pat»-Bas),  t.  Bi  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Maiarin  a  été  bien  aise  d'apprendre  la  réponse  que  Félecteur  de 
Trêves  a  faite  au  sieur  Wolf  sur  les  quartiers  d'hiver.  Si  les 
Espagnob  entreprenaient  d'envoyer  de  leurs  troupes  dans  ses 
États  sans  son  consentement,  le  Roi  l'assistera  de  tel  nombre 
de  soldats  qu'il  demandera  sans  que  cette  armée  soit  à  charge 
à  son  pays.  Sa  Majesté  est  fort  satisfaite  de  la  manière  dont 
il  en  a  usé  avec  l'envoyé  de  l'Archidoo  (Léopdd,  gouverneur 
des  Pays-Bas  espagnols). 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MAmget  de  Colhert,, L  5i,  f*  7&  v^ 

Lettre  relative  tox  travaux  du  ohàteia  Trompette. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  lasi,  ^  576.  ' 

Protestations  d'affection.  Maxarin  n'a  pu  exempter  complèlemeot 
le  frère  du  Maréchal  de  la  réforme  faite  dans  lea  troupes. 
On  n'a  pu  que  lui  laisser  une  compagnie. 

Aff.  élr.  (Fbarcb),  t.  898,  ^  160. 


^  Il  n'y  a  aucune  indication  de  lien  ni  de  temps;  mais  d'après  la  plaee  qae  cette  lettre  occupe  daot  le  manoscrit, 
elle  doit  être  da  lA  ou  da  t5  novembre. 
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DATES 
et 

LUOX  DIS  PATW. 


1654. 

17  novembre. 
Pans. 


17  novembre. 
Paris. 


17  novembre. 
Paris. 


17  novembre. 
Paris. 


17  novembre. 
Paris. 


1 7  novembre. 
Paris. 


18  novembre. 
Paris. 


18  novembre. 
Paris. 


1 8  novembre. 
Paris. 


1 8  novembre. 
Paris. 


18  novembre. 
Paris. 


SUSGRIPTIONS 


A  M.  de  MonlMiner. 


A  M"'  de  Roogemon- 
tier. 


A  M"**  Sainte-Maare. 


A  M.  de  Vervins. 


A  M.  de  Lavenage  ' 


An  père  Ganaye. 


Au  président  Servien. 


A  Doug^s. 


A  M.  de  Fieubet,  pre- 
mier   président    du 
pariement   de  Toa- 
ionse. 
A  M.  de  Nbrt. 


A  l'évéqae  de  Gironne. 


ATiALYSES  DES. LETTRES 


Mezarin  le  fiéiieite  de  lliabileté  avec  laquelle  il  a  prévena  les  in*i 
convénients  qae  pbuvaient  produire  les  nouveaux  impàts  sur 
le  vin. 

Aff.  élr.  (FuRci),  t.  893,  f  t6i. 

Le  Gardinal  la  félicite  des  bonnes  dispositions  de  son  fils  et  du 
courage  qu'il  a  montré  au  siège  d'Arras.  II  apprend  avec  plai- 
sir que  sa  aanté  se  rétablit.  Il  ne  peut  lui  offrir  en  ce  moment 
qu'une  plaoe  d'enseigne  dans  la  garnison  de  Brisach. 

AIT.  élr.  (FRAncB).  l.  898,  f»  i63. 

Remerciements  pour  la  ponctualité  avec  laquelle  M.  de  Sainte- 
Maure  a  donné  toutes  les  cboses  que  le  maréchal  de  La  Porté 
a  demandées  pour  le  siège  do  Glermont. 

B.  N. ,  mt.  r.  fr. ,  MéUn^n  de  Colbtrt,  t.  Ai,  f  SGg. 

On  est  forcé  de  mettre  des  troupes  en  quartier  d'hiver  dans  les 
places  de  Saint-Quentin,  Guise,  etc.  «Il  faut,  ajoute  Mazarin , 
que  vous  trouviez  bon  qu'on  vous  en  donne  cette  année. d 

B.  N.,  ms.  f.  fr. ,  MéUngu  de  Colhtrt,  t.  ht,  ^  359. 

Remerciements  pour  ses  nouvelles  et  ses  truffes.  Mazarin  lui  a 
fait  expédier  par  M.  de  La  Yritiière  les  ordres  nécessaires 
pour  prendre  possession  de  Bourg. 

B.  N. ,  m.  f.  fr. ,  MéUmget  de  Colbfrt,  t.  4i,  f  359, 

Mazarin  le  remercie  du  soin  qu'il  a  pris  des  Italiens  qu'il  lui 
avait  recommandés.  On  enverra  de  l'argent  pour  les  vête- 
ments des  soldats  qui  sont  à  l'hôpital  d'Arras. 

B.  N.,iDs.  f.  fr.,  If^i^M  dé  CoOm,  t.  At,  ^3&9v^ 

Lettre  relative  aux  quartiers  d'hiver  pour  lesquels  Mazarin  a 
déjÀ  écrit  au  maréchal  de  Grancé  *. 

B.  N. ,  mt.  f.  fr. ,  M^mge»  de  GbO^,  t.  4i,  f  SGi , 

Mazarin  espère  qu'il  sera  arrivé  en  Catalogne  avec  ses  régiments 
iriandais. 

B.  N.,  D8.  f.  fr.,  mmigu  dt  CoVmn,  U  Ai,  f^  3et. 

Approbation  des  mesures  qu'il  a  prises  pour  réprimer  les  dé- 
sordres des  gens  de  guerre. 

B.  N. ,  m.  f.  fr. ,  MUmge*  de  Colhert,  t.  Ai,  P  36i  V. 

Mazarin  espère  qu'il  est  maintenant  arrivé  en  Catalogne  et  qu'U 
a  empêché  les  troupes  de  donner  aucun  sujet  de  plainte. 

B.N.,  m8.f,tt.,iUUMgnd«  OMêrt,U  Ai,  r>  36t. 


Mazarin  se  félicite  de  ce  fue  Tévèque  de  Gironne  ait  été  choisi 
pour  député  ecclésiastique  de  la  provinee  de  Catalogne. 

B.  N. ,  ros.  f.  fr. ,  MiUmffa  de  Colbmi,  t.  Ai,  f  869  V. 


*  JaeqiMs  d«  Celon ,  on  Selon ,  de  Lavenage ,  nommé  maréchal  dé  camp  «n  i65i . 

*  Yoy.  d^earas ,  p.  36 A ,  la  lettre  du  sG  octobre  16BA  au  maréchal  de  Grancé. 
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UMXVMOAm. 

DSI  iMmm. 

ereoeie... 

1654. 

i8  Dorembre. 
Paris. 

An   cbevatier  d'Anbe- 
terre. 

pour  le  riment. 

B.îi,,m».t.ù.,MMnsuiêColh0i,t.  4i,  f  363. 

18  Dorembre. 
Paris. 

A  M.  Ballhazar. 

Le  ehoÎK  que  le  Roi  a  fait  de  lieutenants  généraux  pour  com- 
mander en  GaUdogne  ne  préindieie  en  rien  au  mérite  des 
antres;  «Sa  M*^  ayant  cru  qu*il  étoh  juste  de  donner  la  prefe- 
rence  anz  anciens,»  Baltbaiar  aura  ce  qu*il  désire  pour  son 
régiment. 

B.  N.,  ms.  r.  tr,,MéUnge$  d«  Colhtrt,  U  ii,  T  863  t*. 

18  novembre, 
Paris. 

An  duc  d*Arpajoo. 

bientôt,  il  lui  fera  réponse  de  vive  voix. 

B.  N.,  B».  f.  fr..  MMMMgui»CMmi,  U  Ai,  f  364. 

i8  novembre. 
Paris. 

AM.  deBrégy. 

Maxarin  répond  à  sa  lettre  que  le  Roi  ne  peut  le  faire  lieutenant 
général  actuellement  II  ajoute  :  sMus  vous  la  presseret  (cette 
nomination),  et  moins  vous  y  advanceres.9  Lorsqu'O  sera 
possible  de  lui  accorder  cette  tiveur,  Masarin  B*y  emj^oiera  de 
bon  cœur. 

B.  N.,  me.  f.  îr,,mUmgu  4ê  Gotterf,  U  Ai,  f  36A  V. 

18  novembre. 
Paris. 

A  M.  de  Mondejeux  ou 

Après  loi  avoir  parié  des  projets  des  ennemis,  Hazaria  inaisie 
sur  la  néœssitié  de  réformes  dans  le  régiment  de  Mondejeox. 

Aff.  étr.  (Pire-BAi),  t.  8&  (sens  indication  de  p^  ni  de  foUo). 

19  novembre. 
Paris. 

A  M.  de  Pontae. 

Le  pariementde  Bordeanx  doit  exécuter  les  ordres  du  Roi  dans 
•  rintérét  même  de  son  autorité. 

Arch.  nat.,  KK,  t.  itei,  t^  677. 

ignofembre. 
Paris. 

Au   président   de   La- 
]anne. 

Il  peat  compter  sur Taffection  de  Maiarin, 8*il  oontinoe  à  servir 
le  Roi  avec  xèle. 

Arch.  net.,  KK,  t.  itei,  f^  678. 

ig  novembre. 
Paris. 

A  M.  de  Bordeanx. 

traite  d'égal  avec  le  roi  de  France*.  H  témoigne  la  joie  que 
lai  cause  la  nouvdie  de  la  levée  de  deux  mille  Ecoesais;  ils 
doivent  se  contenter  da  prix  marqué  *. 

Aff.  étr.  (Aaeunui),  t.  63,  P  6o4;  nioale. 

se  novembre. 
Paris. 

A  Braehet. 

Maxarin  se  réjouit  des  progrès  do  siège  de  Clennont  Loraqn*i] 

pour  les  dépenses.  On  devra  faire  prisonniers  de  guerre  les  as- 
siégés ,  dont  \9i  résUtance  a  été  si  opiniAire. 

B.  If.,  me.  f.  fr.,  UâmguiêCMmi,  t.  ii.  f  858  V. 

'  Léon  d'&] 
*  On  a  fo  qv 

ptrbis  de  Lnssan ,  chef aiiei 

iiu,p.88i,Uletti«daiA 
eleprixéteit6zéàaoase^ 

novembre  i664. 
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LIBOl  DM  9ATD. 

DD  umas. 

R  tOUBCia. 

165A. 

Paris. 

A  M.  de  GnveL 

Mazarin  lui  parle  d*Dne  levée  de  troupes  <ine  devait  faire  le 
prince  Léopold  de  Bade,  et  le  presse  de  savoir  si  Ton  peut 
compter  sur  sa  promesse. 

B.  If. ,  nu,  f.  fr. ,  MOmtgn  <b  OMert,  t.  4i,  f  366  t". 

90  Dovembra. 
Paris. 

An    maréchal    de    La 
Ferté. 

Maiarin  a  été  bien  aise  d'apprendre  Tétat  de  siège  de  Glermont 
B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MéUngm  de  CeUnrt,  t.  Ai.  f  878. 

10  novembre. 
Paris. 

A  M.  d'Avangonr. 

Le  Roi  a  trouvé  bon  d'accorder  au  roi  de  Suède  tout  ce  qu'il 
demande  pour  les  titres  à  donne!*  aux  sénateurs  et  aux  grands 
officiers  de  ce  royaume.  rU  ne  faut  pas  manquer,  ajoute  Ma- 
iarin, de  bien  foire  valoir  de  delà  (en  Suède)  le  procédé  du 
Roy.D 

Aff.  élr.  (SoftDi),  t.  to,  r  AaA  ;  original  signé. 

10  novembre. 
Paris. 

A  Jean  Rinaldo  Monal- 
desehi. 

Remerciements  pour  le  lèle  qu'il  témoigne  en  faveur  de  la 
France.  Déeir  de  lui  en  marquer  sa  reconnaissance.  Le  cardi- 
nal Antonio  Barberini  connaît  son  mérite  et  l'emploiera  vo- 
lontiers. 

Aff.  étr.  (Fuios),  t.  S70,  f  S78. 

10  novembre. 
Paris. 

Au    cardinal    Antonio 
Barberini,  à  Rome. 

Recommandation  pour  le  père  Eugène  d'Urbin,  de  l'ordre  des 
Frères  prêcheurs. 

Aff.  élr.  (Fbarcb),  t.  170,  ^  878. 

90  novembre. 
Paris. 

Au  cardinal  Fiorenzola , 
à  Borne. 

Même  recommandation. 

Aff.  élr.  (FiABCs) ,  t.  ^70 ,  f  878  V. 

90  novembre. 
Paris. 

Au  cardinal  d*Este,  à 
Rome. 

Il  est  nécessaire  de  réprimer  l'audace  des  Français  qui  se  per- 
mettent, à  Rome,  dagir  contre  la  volonté  du  Roi. 

Aff.  élr.  (Fbabm)  ,  t.  «70 .  ^  879. 

90  novembre. 
Paris. 

Au  grand  due  de  Tos- 
cane. 

Maiarin  le  remercie  d'avoir  fait  agir  son  résident  A  Rome  pour 
que  le  cardinal  Antonio  Barbenni  obtint  satisfaction. 

Aff.  élr.  (  Fbabci)  ,  t.  970 ,  r  38o. 

90  novembre. 
Paris. 

A  Tbevenot,  A  Rome. 

A  l'occasion  d'un  projet  d'attaque  centre  A^uila,  Maiarin  con- 
seille d'attendre  Farrivée  du  duc  de  Gufse. 

Aff.  élr.  (Fbabcb),  t.  170,  ^  880  f. 

90  novembre. 
Paris. 

A  Blpidio  Beuedetti,  à 
Rome. 

Maiarin  l'entretient  d'affaires  de  famille  et  d'objets  d'art  qa*El- 
Aff.  élr.  (Fbabcb),  t.  «70,  f  881  V. 

90  novembre. 
Paris. 

Au  père  Dnneau,  jé- 
suite, A  Rome. 

De  Lionne  qui  se  rend  A  Rome  y  portera  l'argent  nécessaire 
pour  toutes  les  dépenses. 

Aff.  élr.  (  Fbabci)  ,  t.  «70 ,  1*  88t  V. 

90  novembre. 
Paris. 

Au  cardînd  Grimddi. 

Maiarin  pense  qu'avec  les  lettres  qu'il  a  reçues  du  Roi ,  il  peut  se 
rendre  A  Rome  sans  craindre  d'opposition. 

Aff.  étr.  (FiAiOB).  t.  «70,  f  883  f. 

90  novembre. 
Paris. 

An  duc  de  Mantoue. 

Remerciements  pour  un  npuveau  service  rendu  A  Mazarin  et 
désir  de  lui  en  témoigner  sa  reconnaissance. 

Aff.  étr.  (Fbahgb),  t.  170,  f  88A. 

MiZARIR.  —  VI. 
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IBOX  00  D&TM. 

DM  unftM. 

■T  sovicn* 

1654. 

•oMvwnbr». 
Paris. 

A  M.  de  SeTrtm. 

ron  des  renwigMments  sur  plosienn  eorpsde  Cronpaa  éCran- 
gères ,  ainn  que  sur  la  garnison  de  U  Fère. 

AIT.  «tr.  (Pais-Bas),  t.  Si  (hu»  indicatM»  d«  pag«  ni  de  Mio). 

ai  novembre. 
Paris. 

A  M.  d*Estrade8. 

«t  la  Gujemie.  D'Estrades  doit  s*efforcer  de  déeoaTrir  ceux 
qoi  ont  affiché  des  placards  séditieux. 

Audi.  Bit.,  KK,  t.  ttti,  f  879. 

ti  iMvtmbn, 
Paris. 

A  M.  de  Molbt<f  ). 

Maïuin  h  mât»  d'avor  échappé  aoz  complota  des  aéditieaz 
de  Bordeaux. 

Aith.  naL,  KK,  t.  issi,  f  S80. 

Paris. 

Aaz  SMires  et  taraU 
dtilordarax. 

Arcfa.  naL.  KK,  t.  issi,  f  38o. 

93  novembre. 
Paris. 

APietroManfim,pèi« 
da  Cardinal. 

liaurin  loi  annonce  Tenvoi  de  Lionne  à  Rome  et  déaire  qn'il 
paisse  le  loger  dans  sa  maison.  De  Lionne  est  accompagné  de 
sa  femme. 

Aff.  étr.(FiA>«),l.  S70,r884. 

a  6  novembre. 
Paris. 

A  révèane  de  Valence 
(D^uel  de  Coenac). 

Remerciements  ponr  les  nouvelles  fpC'û  a  données  du  prince  de 
CoDti  et  de  la  santé  de  sa  femme. 

B.  N. ,  n».  f.  fr. ,  Milm^  de  (Mm,  t.  4i,  f^  870. 

a  6  novembre. 
Paris. 

A  M.  de  Basons. 

FélicîUlions  pour  les  succès  du  prince  de  Gonti  '.  Détaila  snr 
les  tronpes,  Targent  et  les  munitions  enToyés  en  Catalogne. 

B.  If.,  mi.f.  ÎT.,ÈMMgm  i*  GvfWf,  t.  4i,  P  870  V. 

96  novembre. 
Paris. 

A  M.  do  Bongy. 

llasarin  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  données  et  le  prie 
de  continuer. 

B.  N.,ni.  f.  fr.,  MëêMguié  Colhtn,\.  hx,P^^xy*. 

a  6  novembre. 
Paris. 

Au  président  de   Bo* 
qoelte(T). 

Paris  pour  qu*il  obtienne  la  prompte  expédition  de  aon  proeès. 
B.  N.,  ms.  f.  fr.,  Jtthn^  de  OAm,  t.  4i,  f  87t. 

96  novembre. 
Paria. 

A  M.  de  Pilois. 

BépoMS  A  BM  kttre  de  Pilois  qui  sollicitât  une  grAce,  «m  quel- 

satisfaction  dès  qu*nne  occasion  se  présentera. 

B.  ff.,  «M.  f.  fr. ,  mt^uàêOOktrt,  t.  4i,  T  87s. 

96  novembre. 
Paris. 

An  comte  de  Bieax. 

Maxarin   refiiae  de  s*adresser  aux  États  de  Languedoc  ponr 
obtenir  que  le  comte  de  Rieux  soit  remboursé  d*une  somme 

€mvb  obtenir  «M^ratileation. 

B.  Df.,  na.  f.  fr.,  MM^ngn  iê  CoUeii,  U  Ai,  ^87t  V. 

'  Voy.  d-doa 

ras,  p.  387,  U  kttre  «ilrw 

lésauprineedsConU. 
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DM  uftnm. 

R  MDMIS. 

1654. 

»d  novembre. 
Paris. 

Au  prinee  de  GonlL 

Haaariii  éerit  an  prioea  à  TwcasiDii  de  ift  réclamation  du  comte 
de  Mieux  et  exprime  le  désir  qu'on  puisse  lui  faire  obtenir 
une  gratification. 

B.  N. ,  ma.  f.  fr. ,  BÊ^angn  de  Calbert,  t.  4i,  fr  873. 

97  novembre. 
Paris. 

AudacdeModène. 

Protestations  de  désir  de  lui  rendre  service. 
Aff.  étr.  (FftASGi),  t.  170,  f  386  v«. 

97  novembre. 
Paris. 

An  cardinal  d'Esté,  i 

Mazarin  insiste,  dans  cette  lettre,  sur  les  sentiments  qu'il  a 
téoMÎgnés  au  due  de  MbdèM,  frère  du  cardind  d'Este. 
Aff.  étr.  (PiASCi),  t.  »7o,  1*  887  V. 

97  novembre. 
Paris. 

A  Elpidio  Benedetti. 

Lettre  relative  à  une  eau  médicinale  que  lui  avait  demandée 
Mazarin.  Elle  ne  doit  être  envoyé»  (pvaa  printemps. 
Aff,.étr.  <Fiurai),  t  970,  P  39t. 

97  novembre. 
Paris. 

An    cardinal    AntOBb 
Bari)erini,  à  Rome. 

Mazarin  Teiitrelient  de  Texpédilion  du  due  de  Guise  et  de  la 
force  de  son  armée.  Il  est  impossible  d*aecepter  les  proposi- 
tiens  dn  prinee  de  GalKcano. 

Aff,  étr.  (Fiahgb),  1. 170,  f  89*  v«. 

97  novembre. 
Paris. 

An  cardinal  Bkhi. 

Mazarin  loi  parie  d'un  bruit  répandu  à  Rome  :  on  disait  qu'on 

direction  des  afiGures  du  Saint-Siège.  Mazarin  bUme  ce  projet 
et  ne  croit  pas  que  les  cardinaux  prennent  une  pareille  réso- 
lution. 

Aff.  élr.  (PiâMi),  t,  S70,  1^896. 

97  novembre. 
Paris. 

Au  prinee  de  Monaceb. 

Mazarin  loi  pronet  que  le  nouvel  intendant  envoyé  à  Monaco 
n'aura  pas  cette  charge  en  titre  d'office. 

Aff.  élr.  (Fbaki),  t.  970,  T  897. 

97  novembre. 
Paris. 

A  Giannettino   Giosli- 
niani ,  k  Gènes. 

Mazarin  ne  pense  pas  que,  dans  la  disposition  des  esprits  à 
Gènes,  il  V  ait  heu  d'envoyer  dans  cette  ville  un  représen- 
tant spécial  du  roi  de  France. 

Aff.  étr.  (Fbajici)  ,  t.  970 ,  1*  897  t». 

97  novembre. 
[Paris.) 

A  M.  d'Avaugoor. 

sur  le  prix  des  denrées  et  sur  les  vaisseaux  à  acheter. 

Aff.élr.(S»iM),t.  9o,^88»;■lill«tedellllMinde  Silhon; 
origip■àt%llé,i6û<«m,^889. 

97  novembre. 
Parif. 

A  M.  de  Bridieu. 

Mazarin  répond  aux  réclamations  de  Bridieu,  en  faveur  des 
terres  du  duc  de  Guise,  qu'il  n'y  a  point  de  lieux  exempts  de 
fournir  des  fourrages.  Les  terres  mêmes  du  Cardinal  y  sont 
soumises.  On  a  été  obligé  de  loger  des  troupes  dans  Sélection 

souffre  le  moins  possible. 

B.  N. ,  mi.  f.  fr. ,  WMmtgti  i«  CMert,  t.  At.  f>  867. 

97  novembre. 
Paris. 

A  M.  de  BeauTttt. 

Quand  Mazarin  a  proposé  M.  de  Beauvau  oour  oommander  dans 
le  Quesnoy,  il  a  agi  pour  le  senrice  du  Roi  plus  que  pour 
l'avantage  de  1|,  de  Beauvan,  qui  ne  lui  doit  aueon  remer^ 
dément 

B.  N.,  ns.  f.  fr.,  IMmvw  ^  C*f^«rt,  t.  Ai,  1^  874. 

83. 
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1654. 

97  novembre. 
Paris. 


•i7  novembre. 
Paris. 


37  novembre. 
Paris. 


a  8  novembre. 
Paris. 


i%  novembre. 
Paris. 


99  novembre. 
Paris. 


99  novembre. 
Paris. 


99  novembre. 
Paris. 


99  novembre. 
Paris. 


99  novembre. 
Paris. 


99  novembre. 
Paris. 


99  novembre. 
Paris. 


SUSGRiraONS 


A  M.  Talon  le  jeane. 


A  M.  de  Bordeaux. 


A  M.  de  La  FeaiUad«. 


A  l'^éqne  de  Lodève. 


A  M.  de  Bordeaux. 


Au  maréchal  de  Gra- 
mont. 


A  Brachet. 


Au    maréchal    de    La 
Ferté. 

Au  duc  de  Stin^Simon. 


A  M.  de  PonUc. 


A  M.  d'Bstrades. 


A  Tarehevèque  de  1 
deaox. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


âoge  de  ses  senrieea.  On  o*oablîera  rien  pour  mettre  le  Queanoy 
en  bon  état  Les  troupes  seront  payées  ponetneHement. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MéUmgti  it  CoOm-t,  i,  ki,  f  S7&. 

Mazarin  Tentretient  de  Tacquisition  de  frégates  pour  la  France 
et  de  levées  de  troupes  écossaises. 

Aff.étr.  (ARoi.RBBaB),  t.  63,  r  616. 

Maiarin  le  remercie  du  soin  qu*il  a  pris  de  rtnfarmer  des  troupes 
sorties  du  Quesnoy. 

Aff.  éir.  (Pats-Bas)  ,  t.  34  (lans  indicaUoo  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  apprend  avec  plaisir  aon  retour  en  France  et  regrette 
que  rétat  de  sa  santé  Tempéche  de  se  rendre  à  ia  Cour. 

Aff.  étr.  (Faises),  t.  893,  I*  t6A. 

Haintes  contre  GromweQ  qui  traîne  les  négociations  en  lon- 
gueur. Le  GonseO  du  Boi  va  délibérer  sur  le  rappel  de  M.  de 
Bordeaux.  A  la  fin  de  cette  lettre,  Mazarin  parle  de  Fenvot 
de  tapisseries  et  de  tableaux  que  Tambassadenr  doit  acheter 
en  Angleterre. 

Aff.  étr.  (AsGLmHi),  t.  68,  ^  616. 

Mazarin  réiiond  au  maréchal  de  Gramont  qui  lai  avait  demandé 
un  bénéfice  ecclésiastique  poor  le  comte  de  Toulongeon.  Il  en 
a  parié  à  la  Beine  qui  pense  qu'on  devrait  préférer  le  cher»- 
lier  de  Gramont,  «parce  qu*il  n*avott  rienv. 

Aff.  ëlr.  (Fbasci),  t.  898,  f^  s65. 

Joie  de  la  prise  de  Clermont  et  de  la  fermeté  que  Ton  a  monirée 
dans  la  capitulation. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mélmngti  iê  Colkert,  t.  &i,  ^  368  v. 

Félicitations  très  vives  à  l'occasion  de  la  prise  de  GlermonL 
B.  V. ,  ms.  f.  fr. ,  HOnget  4ê  Coiktrt,  t.  4i,  ^  367. 

Mazarin  le  ttlicite  d'avoir  contribué  à  la  découverte  du  dernier 
complot  de  Bordeaux. 

Arch.  nat.,  KK,t.  ttii,  f  (81. 

Approbation  de  la  perquisition  faite  à  Liboume  pour  découvrir 
les  complices  de  la  coiiyuration  de  Bordeaux. 

Arch.  nat. ,  KK  ,  t.  ttti,  f  589. 

Mazarin  approuve  sa  conduite  pour  mettre  garnison  dans  le 
chéteau  Trompette. 

Areh.  nat. ,  U ,  t.  issi,  ^  S83. 

Mazarin  exprime  sa  satisfaction  du  rétabUssement  du  calme  i 
Bordeaux. 

Arch.  nat. ,  KK ,  t.  tisi,  f*  S8A. 
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165Â. 

agiMvembre. 
Pftris. 


3o  novembre. 
Paris. 

1*'  décembre. 
Paris. 


h  décembre. 
Paris. 


4  décembre. 
Paris. 


A  décembre. 
Paris. 


h  décembre. 
Paris. 


h  décembre. 
Paris. 

h  décembre. 
Paris. 


à  décembre. 
Paris. 


4  décembre. 
Paris. 


A  M.  de  JlfoDdegewi  oa 
Mondegea. 


Au  comte  de  Bieules. 
An  dac  de  Mantoae. 

A  M.  Péraat. 


A  H**  de  La  Mdare  oa 
La  Maline. 


A  Fabbesse  d'Origny. 


Au  cardinal  d'Esté. 


An   cardinal    Antonio 
Bari>eriQi. 


A  Antonio  Barberini. 


A  Antonio  Barberini. 


A    Jean    Bneeete,    i 
Rome. 


les  qoLÏi 

el  le  prie  de  eootinaer.  Il  lui  parie  aassi  des  j^ets  relatift 
aox  réfpments  qui  portent  son  nom. 

Aff.  élr.  (Pat»-Bas),  t.  34  (aaos  indienUon  de  p«ge  ni  de  folio). 

Recommandation  pour  le  sieur  de  Lunas. 

B.  N. ,  tus.  f.  fr  ,  M^m^m  de  Colbert,  Uht.f  ^^h. 

Le  sieur  d'Andilly,  qui  lui  remettra  ia  lettre  du  Cardinal,  est 
chargé  de  lui  foire  connaître  les  bons  sentiments  dp  Roi  et  le 
zèle  de  Mazario  pour  ses  intérêts.  Le  Cardinal  espère  que, 
de  son  côté,  le  duc  répondra  à  la  bieuTeiliance  do  Roi. 

Aff.  étr.  (Fbarci)  ,  t.  970 ,  r>  S98  t*. 

Promesse  de  faire  donner  de  bons  quartiers  d'hiver  à  s;i  com- 
pagnie. 

Afl.  étr.  (FftAHCi) ,  t.  89S ,  f  t66. 

Promesse  de  contribuer  toujours  avec  plaisir  à  ce  qui  sera  utile 
pour  son  service. 

Aff.  élr.  (FiARci) ,  t.  893 ,  ^  t68. 
Même 

Aff.  étr.  (Fbaigi),  t.  8q3,  ^  167.  —  fi.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Mé- 
Utagn  de  Colbert,  Lht.t*  Z^^. 

Prière  an  cardinal  d'Esté  d'intervenir  pour  éviter  un  procès 
entre  Cario  Perini  de  Reggio  et  ses  frères. 

Aff.  étr.  (Fiamb),  t.  «70,  i^ 399. 

Recommandation  pour  le  père  Taddao  des  Oddi. 
Aff.  élr.  (FiARci),  t.  S70,  f*  899  V*. 

On  n'a  pas  encore  de  nouveRes  du  débarquement  du  due  de 
Guise,  et  on  ne  peut  parier  avec  quelque  certitude  des  affaires 
de  Naples.  De  Lionne  est  parti  pour  l'Italie  depuis  quatre 
jours,  et,  d'après  l'argent  et  les  commissions  qu'u  porte,  on 
sera  convaincu  de  l'intérêt  que  prend  le  Roi  an  succès  de  sa 
mission. 

Aff.  éir.  (Fbasci),  t.  970,  t*  Aoo. 

Maxarin  lui  recommande  le  comte  Anguisciola,  qui  lui  remettra 
cette  lettre.  Il  a  longtemps  servi  en  France  et  peut  être  fort 
utile  en  Italie.  Masarin  dêâre  qu'on  lui  donne  le  commande- 
ment d'un  régiment  de  cavalerie  on  la  charge  de  maréchal  de 
camp. 

Aff.  étr.  (FiAioi),  t.  170,  ^  &01. 

Masarin  le  ramerôe  des  bonnes  dispositions  qu'il  témoigne  en 
faveur  de  la  France. 

Aff.  étr.  (Fbasoi),  t.  970,  f  Aoi  v*. 
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LIIDX  DU  9ATI8. 

rasLRnu. 

RIODBaSi. 

165â. 

PteiB. 

Aac«r«iii«lBiflfaL 

ApiAaltt  âToir  parié  du  eardÎMl  Fnocoia  Bv^erim,  Mawria 
passe  an  cardinal  de  Retz ,  qui  doit  se  rendre  à  Rome.  11  pense 
qias  ettte  eenr  ne  goûtera  pas  Thomeur  turbulente  et  le  earao- 
tère  riolent  de  ce  cardinal. 

Aff.  étr.  (FuMs),  t.  >7o,  t»  4os. 

k  décembre. 
Paris. 

Au  cardinal  d*Este. 

Masarin  attend  avec  une  impatience  indicible  les  rèsnltats  de 
rexpédition  de  Naples. 

Aff.  étr.  (Faiacs),  t.  170,  ^  Ao«  t*. 

&  décembre. 

Maiarin  est  très  inquiet  de  la  maladie  de  son  père. 

Paris. 

Aff:  étr.  (  FBARn  ) ,  t.  970 ,  P  âod. 

&  décembre. 

A  M.  de  BoQ^y. 

Espérance  qne  le  siège  de  Vich,  en  Catalogne,  réussira  *. 

Pari». 

B.  N. ,  ras.  f.  fr. ,  WhMges  de  Colberi,  t.  hi,  f>  S76  V. 

4  décembre. 
Paris. 

Au   maréchal  doc   de 
Schomberg. 

Masarin  désire  vivement  le  soulagement  de  la  ville  de  Mets; 
mais  il  ne  peut  Tezempter  du  logement  des  troupes.  On  aura 
soin  qne  la  solde  soit  exactement  payée. 

B.  N.,  ms.  f.  fr..  M»m»g99  d»  WkeH,  t.  &i,  ^  877- 

Adéeembm. 
Paris. 

A  M.  Roan  oa  Roam. 

La  compagnie  d'crdonnaoee  que  Roam  doit  organiser  aura  de 
bons  ^fuartiers  d*hiver.  De  son  c^,  Roam  ne  doit  rien  né- 
gliger pour  qne  cette  compagnie  soit  «la  plus  beUe  qu'on  ayt 
encore  veiMs. 

B.  N.,  Bk  f.  fr.,  MUmi^u  àM  Coikri,  t.  Ai,  ^  S77. 

h  décembre. 
Paris. 

Au   maréchal    de    La 
Ferté. 

Promesse  de  tenir  compte  d*une  recommandation  adressée  pai- 
le  Maréchal. 

B.  N. ,  mt.  f.  fr. ,  MtUmg»  à»  CoUmrt,  L  4i,  f  $77. 

4  décembre. 
Paris. 

AM.AAdry. 

Reims  en  assignant  les  quartiers  d*hiver. 

&  décembre. 
Paris. 

A  Des  Fourneaux. 

Masarin  ne  se  sourient  pas  de  lui  avoir  fait  espérer  dee  quar- 
tiers d*hiver  en  Alsace  po«r  son  régimenL  Des  Fonrneaiu  a 

aa  lien  de  reB»ejF|»er  pour  les  troupes  qu'on  lui  a  conservées. 
B.  N. ,  m.  f.  fr. ,  mamgHi»  CMvi,  t.  &i,  ^  878. 

k  décembre. 
Paris. 

A  révoque  de  Lavaur. 

Masarin  est  bien  aise  qu'fl  soit  arrivé  à  Montpellier  pour  assister 
aux  Etats  dn  Languedoc;  il  doit  se  ranger  auprès  du  prince 
de  Gonti  et  suivre  ses  indications.  Soupçons  contre  Tarehe- 
véque  de  Narbonne.  Op  doit  «se  contenter,  quant  à  présent, 
de  voir  comme  quoy  ledict  s'  arehevesque  agira  dans  les 
Estats.9> 

B.  N. ,  0».  f.  fr. ,  M|/«vM  àM  CoUmt,  t.  4i,  1^  879  y\ 

&  décembre. 
Paris. 

A  révèque  d*Oraiige. 

é'vmr  des  nouvelies  de  l'expédition  du  duc  de  Guise. 
B.  N..  w.  t  fr. ,  JW«iv«f  4e  OrfM,  U  4i,  ^  879. 

'  Voy.  âr^ 

Bill,  p.  391,  |«  iatiif  dM4 

lécentoaupiiitfwdeGooti. 
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DATES 
et 

UIVX  9D  »AT0. 


1654. 

9  Q€COUIdPO« 


A  décembre. 
Paris. 


5  décembre. 
Paris. 


6  décembre. 
Paris. 


6  décembre. 
Paris. 


6  décembre. 
Paris. 


6  décembre. 
Paris. 


7  décembre. 
Paris. 


B  décembre. 
Paris. 


AMadl. 


A  don  Joseph  de  M ar- 
guerit 


A  Tévéqne  d*  Amiens. 


A  de  La  Vie  (ayocat 
général  an  parlement 
de  Bordeavx). 


AM.delbrofles. 


A   révéqoe    de    Péri- 
gseoz. 


A  M.  de  La  Maigerie. 


A  M.  de  BrMieiii  gos* 
▼omeur  de  Gaise. 


A  If.  de  Taiflade. 


ANALYSES  DBS  LITTRES 

ir  MOBflH. 


Maiarin  «et  afligé  que  Ton  tt*«it  pas  de  nenveles  de  favéa 


B.  N. ,  018.  f.  fr. ,  MéUmgn  de  Colbert,  t.  4i,  f  S79. 

Éloge  da  lèle  qa*U  a  toii|oars  montré  et  dont  il  donne  de  non- 
Telles  prenrea. 

B.  R. ,  ms.  f.  fr.,  iÊMmtgm  de  CbttcH,  t.  4i,  ^  S79  t*. 

Mazarin  ne  croit  pas  (jne  le  sienr  de  Qaeriea  soit  venn  à  Paris 
pour  se  joindre  è  te  cabale  dn  cardinal  de  Rets.  Sadement  il 
considérera  A  Tarenir  le  sienr  de  Queriev  eomme  nn  bomme 
sar  lequel  il  ne  peut  c4Nnpter. 

Aff.  étr.  ^FnAiict),  t.  893,  P  169. 

Masarin  aurait  désiré  fsire  proroger  à  son  père  (Bernard  de 
La  Vie,  premier  président  da  parlement  de  Pau)  les  fonctions 
dont  il  est  chargé;  mais,  par  snite  de  son  grand  âge,  il  est 
atteint  dMnfirmités  qui  ne  Ini  pennettent  pins  de  les  remplir. 


B.N.,  ■•.!&., 


i»  Cothtrt,  U  4t,  f  $77  t». 


Maurin  attend  la  réponse  que  Pélecteor  de  Trêves  aura  faite  A 
M.  de  HaroBes  ^  Il  ne  eait  oà  loger  le  régiment  de  ce  dernier, 
qa*B  aTait  cm  devoir  être  eavofft  à  ThionvOle.  M.  de  MareUes 
doit  s*enteiidre  à  ce  sa|et  avec  Fabert 

B.  N.,  ms.  f.  fr.,  BÊfimigtidêCoOêrt,  U  ii,f878. 

Maiarin  le  remercie  da  sèle  qa*il  a  montré  popr  apaiser  les 
troubles  qni  ont  ea  lien  à  Péngoem. 

B.  N.,  m.  f,  îr,,Méiêngn  de  CoUert,  t  4i,  ^  $79  f. 

A  roeeasion  d*noe  réponae  faite  par  de  La  Margerie  anx  plaintes 
du  duc  d*Epernon,  Mazarin  écrit  an  premier  i  «Vos  raisons 
seront  tousjoars  considérées  comme  d'une  personne  qoe  l'on 
sçait  n'avoir  pas  moins  do  prudence  et  de  capacité  qoe  de  sèle 
pour  le  serrice  du  Roi*9 


i,N.,iM.f.f)r., 


de  Colbert,  i,ki,ft^^i•. 


Malgré  les  égards  qae  Maraén  vent  eonserver  pour  la  dne  de 
Gvise  et  poar  ses  terres,  il  «tt  impossiUt  de  les  exempter  du 
logement  des  troupes  pow  les  qntrtien  d'hiver.  On  aura  soin 
qne  la  solde  des  troupes  soit  payée 

B.N.,nis.f.  fr.,Jil 

Accusé  de  réception  de  U  lettre  dn  doc  de  Galse.  Masarin  a  ré- 
pondu A  ce  prince,  en  rassurant  de  tontes  les  assistance» 
qn^il  pourrait  déârer.  Nécessité  de  remonter  la  cavalerie.  Le 
eanUaal  Aalonio  Barberini  a  Targent  nécessaire  entre  les 


d^CoUmi,Lht,p'^^Bf\ 


B.  N.,  as,  f.  fr..  JWflnifM  dt  Ctlhtrt,  t.  4««  f  99%  f. 


*  On  a  tu  qoe  M.  de  MaroHss  était  gooTenciir  de  ThioBiilte. 


664 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

SUSCRIPTIORS 

AN ALYJ$KS  DBS  LETTRES 

lan  m  vatu. 

BDumass. 

■T  SOUMM. 

1654. 

9  décembre. 
Paris. 

AocanUiudd*Este. 

Maxarin  insiste  sur  rimportanee  de  Teipédition  du  doc  de  Guise 
et  prie  le  cardinal  d'Esté  de  le  seconder  de  tout  son  pouvoir. 
Aff.  éir.  (Ftisci),  t.  970,  ^  ko^. 

0  déeembre. 

Paris. 

^u  Cardin^  Bichi. 

L'expédition  du  duc  de  Guise  a  bien  conmienoé  par  la  prise  de 
Castenamare.  La  France  ne  songe  qo*i  s'unir  aux  Napolitains 

Aff.  étr.  (Faisct),  t  «70,  P  ko^  f. 

9  décembre. 
Pans. 

Ao  cardinal  Onino  oa 
dea  Urtins. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  étr.  (  Fbaici)  ,  t.  «70 ,  ^  «09  V. 

9  décembre. 
Paris. 

Au  marécbal  de  Grancé. 

Mazarin  loi  annonce  l'envoi  de  vêlements  et  d'argent  pour  Tar- 
mée  d'Italie.  Le  prince  Thomas  se  reod  en  Piémont  pour  tâ- 
cher d'obtenir  que  les  truupes  françaises  puissent  prendre 
leurs  quartiers  d'hiver  au  àe\k  des  Alpes. 

B.  N. ,  ms.  L  fr. ,  Miltmget  it  CMtrt,  t.  kx,  ^  888. 

9  décembre. 
Paris. 

A  M.   Du   Piessis-Be). 
lière». 

Mazarin  reproduit,  dans  cette  longue  dépêche,  ce  qu'il  a  écrit 
le^  décembre  i65A  au  duc  de  Guise  sur  l'envoi  de  renforts 
et  d'argent  à  l'armée  d*Italie. 

B.  N.,  ms.  f.  (t.,  Ëttlmigmiê  Colbert,  t.  4t,  f  m. 

9  décembre. 
Paris, 

A  Colbert  (Chartes). 

Dépêche  relative  k  l'expédition  de  Naples.  Promesses  d'envoi 

exactement  la  discipline. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  Jftki^M  d$  CMert,  t.  4i.  t  884  x*. 

9  décembre. 
Paris. 

Au   cardinal    Antonio 
Barberini. 

Maxarin  insiste  sur  la  nécessité  de  faire  agir,  de  concert  avec  le 
duc  de  Guise,  les  Napolitains  que  la  France  soutient  contre 
les  Espagnols.  C'est  pour  eux  et  non  contre  eux  qu'efle  veut 
faire  la  guerre.  Dans  la  dernière  partie  de  cette  lettre,  il  parie 
de  la  mort  de  son  père. 

Aff.  élr.  (FiARCi),  t.  a70,  f^  kok. 

10  décembre. 
Paris. 

Au  prince  de  Gonti. 

Aff.  étr.  (Fbaici),  t.  898,  ^  970;  minute. 

il  déeembre. 
Paris. 

A   la    aignora    Portia 
Onini      Mauarini, 
femme    de     Pierre 
Matarin*. 

Lettre  de  eonddêance  à  l'occasion  delà  mort  de  Pierre  Maaarin, 
père  du  Cardinal. 

Aff.  élr.  (FiAioi),  t.  170,  (*  âio  V. 

11  décembre. 
Paris. 

A  Anna-Maria  Mana- 
rini,  sœur  du  Car- 
dinal. 

Même  sujet 

Aff.  étr.  (FiAHci),  t.  170,  f^  4ii. 

11  décembre. 
Paris. 

An  grand-doc  de  Tos- 
cane. 

Maxarin  le  remercie  de  la  part  qù'fl  prend  à  la  douleur  que  lui 
cause  la  mort  de  son  père. 

Aff.  éir.  (Fuasi),  t  >7o,  f  4ii  r. 

»  Arépocme 

Dtat  blcMé  aan 

«  C'était  U  SI 

oè  Huarin  écriTaH  cette  Id 
i  un  combat  pris  de  Gaitdli 
mode  femme  de  Pietro  Max 

tra  k  Du  Plesrit-BeUièK,  ce  dernier  n'eiisteit  plus;  il  avait  été  morteflr- 

DES  LETTRES  ANALYSEES. 


U& 


DATES 
et 

^DBeiklBTlOIIS 

ANALYSES  -DBS  LETTRES 

uanvasvktm. 

ouLuta». 

"~~-- 

1654. 

iidéwnlire. 

ia   eafdinal    AntanW 

lfssftri&  bû  Hriadek  mort  de  son  père. 

Paris. 

Barberini. 

Aff.  étr.  (F&ASOi),  t.  t70,  f  Ait  f. 

11  déceoibre. 

k  Paolo  Maecarani,  k 
Borne. 

Même  sujet  Le  Cardinal  approuve  la  pensée  de  transporter  les 
corps  de  son  père,  de  sa  mère  et  do^son  -trhn  dans  régUra 
des  saints  Vincent  et  Ânastase. 

Aff.  étv.  (FiAsci),  1. 170,  f  Alt  T*. 

11  décembre. 

A  FrancescG  Buli. 

.Lettre  relative  aux  cardiiiau]^  ÂntoiAe  et  f  niçois  Barberini. 

Paris. 

Aff.^.  (FiâKi),  t.  t7o,  r  &i6. 

1 1  dieembre. 

AraU>éCo8ta. 

Paris.- 

Aff.  élr.  (Fkiici),  t.  170,  ^  kt^, 

i  t  décedibre. 
Ï*ari8. 

A.  Ugo  rieschl 

Mazarin  le  fSlicite  de  sa  nomination  en  qualité  d'ambassadeur 
de  Gènes  en  Angleterre.  Il  le  prie  de  s'arrêter  à  Paris! 

Aff.  ëtr,  (Fbami),  t.  170,  f  417  ▼•. 

i  1  décembre. 
>  Péris. 

A  M**  Bentivoglio. 

dera  de  Liottner  dans  aa  mission  è*  Rome. 
Aff.  étr.  (Fkargi),  t.  970,  ^  &18. 

19  décembre. 
dParis.     . 

Au  président  Pichon. 

1 

danslaviUedeBoideBux. 

Areh.  nat. ,  KK,  t  itti,  f  585. 

1  s  décembre, 
«an».     1 

ATaUemaDt(inlendaD't 
44Bpi4e9ii]L). 

Promesse  d*envoyer  de  fargent  pour  le  paiement  de  la  garnison  , 
doebèèMUiTiMipatte. 

Arch.iiat,KK,  t.  1991,1^586. 

19  décembre. 
.P«i».      . 

A  M.  de  La  Vie. 

Areh.  mt  v  KK ,  t.  1  ts  1 ,  ^  «87. 

19  decemore. 
Paris. 

f 

A  M.  d'Estrades. 

) 

Qrdre  de  foir^  mettre  ffle  de  Ré  en  état  de  défense  contre  une 
i^al  de  LaJileiUeraye  p^^pr  la  d^nsadeaeètés  (^«retag^.  | 

Areh.  Ml.  r  KK,  1. 1991,1^588.                                              j 

19  décembre. 
Paris. 

la  cbevdieri  de  Yala- 
voire. 

Reoonvoiandation  pour  maintenir  en  bon  état  et  fortifier  le  régi-  \ 
ment  qu'il  commande. 

B;  N.,  mt.  f.  fr.,  MOBivwdt  Cbttsrf,  t.  Al,  ^  S8e  %*. 

1 5  décembre. 
Paris. 

A  M.  de  Fabert. 

régiment  de  Marollee. 

B^.N. raisr.f.  fr. .  WIsKtfW  d«  GolM».t4  it.  1"  S87  f  . 

iSaéeembre. 

.AM.deSlarçUes.  ' 

JMâPie.sujet                                                                         i 

Paris. 

-m  Nm  «s.  ft  fr. .  UéUm9n  i»  CiOmi,  t  At,  i»  888  t«.              ^ 

i5  décembre. 
Paris. 

Aa  comte  de  Garces. 

MaiariÂ  a  reçu  la  relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  l'armée .. 

—  fl. 
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UIVXftIiBATV. 

BB  LRfMS. 

RNOOi. 

165Â. 

▼ais  tonpi.  Il  s*«tt  console  par  le  soeeès  qu'ont  aaban  las 

armes  du  Roi  ^ 

B.  N.,  mf.  r.  fr.,  mimgm  i»  CMmi,  L  kt,  f^  889. 

1 5  doceinbre. 
Parie. 

Tence. 

L'intention  du  Roi  n'est  pas  que  la  Provence  ait  à  souffrir  du 
B.  R.,  ms.  f.  fr.,Mélmiffmé»Cotktrt,  t.  Ai,  ^889. 

1 5  décembre. 
Paria. 

Au  dac  de  Braceiano. 

de  Bneâano  7  Terra  une  preuve  de  fintérét  que  prend  la 
France  aux  aibires  de  Naples. 

Aff.  élr.  (FiAici),  t  970,  f  419  T*. 

1 6  décembre. 
Paris. 

lu  cardinal  Altieri. 

Il  profite  du  départ  de  de  Lionne  pour  Im  adresser  ses  pro- 
testations d*affeetlon. 

Air.  étr.  (Paiici),  t.  t70.  P  4to. 

1 5  décembre. 
Paris. 

ta  pariement  de  Bor- 
deaux. 

Afdk.  ML,  KK,  t.  i9ti,  f  591. 

i5  décembre. 
Paris. 

A  M.  de  Pontac 

Satisfietion  de  U  bonne  impression  qu'a  produit»  le  rétaUisse- 
ment  du  Parlement  dans  Bordeaux. 

Arch.  Mt.,U,t.  t9tt,f  59s. 

i6  décembre. 
Paris. 

la    président    de    La 
Lanne. 

Ardi.iMit.,KK,t.  1991,1^(93. 

1 8  décembre. 
Paris. 

À  Antonio  PimentdlL 

Masarin  aurait  soubaité  qu'en  traversant  la  France,  Pimentdli 
eût  pu  s'arrêter  à  Paris. 

Aff.  ékr.  (Piisci),  t.  970,  ^  491 V. 

1 8  décembre. 
Paris. 

An  cardind  Bicbi. 

L'expédition  du  duc  de  Guise  n'a  pas  répondu  aux  eepérenees 
que  Ton  avait  connues.  11  faut  s'apidiquer  avMs  lèie  À  rafiaire 
du  cardinal  de  Reti. 

Aff.  étr.(FBiRCB),  t.  970,^494. 

i8  décembre. 
Paris. 

A  dona  Anna  Golonna. 

Maiarin  la  remercie  des  témoignages  d'affection  qu'dle  lui  a 
donnés  à  l'occasion  de  la  mort  de  son  père. 

Aff.  étr.  (Fbascb),  t.  970,  P  495. 

1 8  décembre. 
Paris. 

A  Giaonettino  Ginsti- 
niani. 

Maxarin  l'entretient  des  roeberebes  qu'A  fait  pour  retrouver  ses 
ancêtres  qui  ont  babité  Gènes.  Il  lui  parie  ensuite  d'étolfea 
qu'il  se  proposait  d'acbeter  dans  cette  viUe.  Il  termine  «n 

tion  de  Naples. 

Aff.  étr.  (FsAics),  t.  970,  f  496. 

»  Vof .  cMn» 

fiu,p.ieMo5,lalcttr«d 
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1654. 


18 


Paris. 


18  décembre. 
Paris. 


18  décembre. 
Paris. 


A  Dpidîo  Benedetti. 


AaeomtBdeMérinvitti^ 


'k  M.  de  Boogy. 


18  décembre.         A  M.  de  Besons. 
Paris.       ^ 


90  décembre. 
Paris. 


90  décembre. 
Paris. 


90  décembre. 
Paris. 


%i  décembre. 
Paris. 


91  décembre. 
Paris. 


A  M.  d*Estrades. 


Ad'Aiyencoiirt 


A  M.  d^Estrades. 


An  cheTalier  de  La  Fer- 
nore. 


A  réréqae  d'Orange. 


Masario,  après  quelifiies  mois  sor  TeipéditioD  de  Naples,  lui 
rappelle  qoMI  attepd  un  inventaire  détaillé  de  ce  qu*a  laissé 
son  père.  Qaant  à  sa  belle-mère  Portia,  elle  doit  se  retirer 
cbei  son  frère  et  ne  pas  songer  i  yenir  en  France.  Il  termine 
par  des  détails  sur  qaelqaes  autres  personnes  de  sa  Counille. 

Aff.  étr.  (F&AKs),  L  ^^0t  f  àÈ^  t*. 

Maiarin  loi  parie  de  nouveaux  sueeès  du  prince  de  Gonti  en 
Catalogne  '  et  rexhorte  i  le  seconder. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MiUmgtt  é$  Colbirt,  t.  Ai,  (^  890. 


Cette  lettre  est  égdement  rdatiTe  k  Tannée  de  Catalogne.  Maia- 
rin 7  parie  des  progrès  des  armes  du  Roi,  des  quartiers 
d*bif  er  et  de  la  nécessité  de  maintenir  la  discipline. 

B.  N. ,  mt.  f.  fr. ,  iUUmgM  é$  CtUtrt,  t.  Ai,  f>  890. 


Maiarin  a  va,  par  sa  lettre,  avec  qiid  succès  le  prince  de  Gonti 
a  ouvert  les  Etals  de  Languedoc.  Il  faukmaintenant  s'occuper 
de  FaHaire  du  Roi  (du  don  gratuit  des  Etats). 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MéUmgti  iê  CMert,  t.  «1,  f>  890  V. 

Maiarin  promet  d'intervenir  auprès  des  Surintendants  pour 
qu'ils  fournissent  les  fonds  nécessaires  aux  dépenses  de  la 
Guyenne. 

Areh.  nat. ,  U,  t.  iiti,  f  h^k. 

D'Argencourt  doit  retourner  à  Bordeaux  pour  surveiller  les 
travaux  du  cbàteau  Trompette. 

Areh.  nat.,  U,  t  ittt,  f>  598. 

Dans  une  seconde  lettre  du  90  décembre,  Maiarin  lui  demande 
des  renseignements  sur  les  régiments  que  le  prince  de  Gonti 
a  renvoyés  de  Catalogne. 

Ardi*  nat. ,  KK,  t.  uai,  ^  S96. 

Maiarin  le  félicite  de  Tindignation  avec  laquelle  il  a  repoussé 
les  propositions  d'un  sieur  Tbibault,  envoyé  par  les  ennemis 

B.  N. ,  mt.  f.  fT,,Mamgm  iê  Co&trt,  U  Ai,  f  891. 

Une  addition  à  cette  lettre  se  trouve  au  folio  S91  v*.  Maiarin 
y  dit  que  le  sieur  Thibault  mérite  un  châtiment  auquel  il 
ne  peut  échapper  qu'en  révélant  tout  ce  qu'il  sait  du  complot 
tramé  contre  le  Roi  et  particnlièrement  ce  qui  s'est  fait  i 
SainIrSébastien,  «au  passage  du  cardinal  de  Retiv. 

Lettre  relative  à  l'expédition  du  duc  de  Guise  et  k  son  retour  en 
France.  Elle  reproduit  ks  détails  déjà  donnés  dans  une  lettre 
à  révéque  d'Orange  '. 

B.  J«. ,  DU.  f.  fr. ,  MUmgm  è»  CMtrt,  t.  Ai,  ^  S91  v«. 


>  Il  est  qnwUoQ  rartimt  d«  la  prise  de  Bipoll ,  petite  ville  de  Catalogue ,  dont  le  nom  est  htni  Ripouil  dans  les  Mi" 
UnfM  i§  CoIktrU 
"  Toy.  ci-deisas,  p.  Aoa-Ao8. 

8&. 
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UBUXOnBATSI, 

DBUmtl. 

R  soimaiÉt 

1654. 

'  Phrt*. 

''     AMrdeFab«rL 

<      Irrites?  fl-petiMiqti'on  pourrait  le  loger  i  Mouzon  en  la  ftmnt 

la  SDide'deé-trèQpes. 

B.  N.,  ms.  r:  fr.,  WAmim  iê  Cdhtrt,  t.  Ai,  f  Sgt. 

a  3  décembre. 
PariB. 

An  comte  de  Wagnée. 

Maxarin  s'en  remet  i  sa  ^emière  lettre  et  le  prie  de  rarertir 
B.  N.,  ma.  f.  b, ,  Mâmigm i» Cdhtrt,  t.  4i,  ^  89*  t«. 

a  3  décembre. 

Aa  chevalier  de  Cler- 

vaie. 

•       (Stemélit'tf. 

B.  N.,  108.  r.  iir.,  Ji0fliv«i0  Gottarf^  t.  Ai,  ^  $93. 

Pons. 

AM.deRMiàres. 

Si  des  .tMupM  ont  été  logées  dans  sa  terre  de  Boeières,  e^eat 
an  maréchd  d'Aamont  qu*il  doit  adresser  ses  réclamations; 
ob  •  iaitté  à>e»<  MMéehal  U>iibeHÀ  de  loger  «sa  oaH^a^ni» 
dwgai<des  elto  régiment  de  Villcquier  dans  teb  lion*  que 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MdUngm  i»  CoOtrt,  t.  4i,  f»  898. 

Paris. 

Afi.e'Jtff. 

plus  sûres  fM- celles  du  maréchal  de  La  Ferté.  11  lui  parie 
■  ensuite  de  son  différend  avec  Rosières,  qui  est  relatif  A  des 
fournitures  de  blé. 

1^.  N.%  ifas.  f.  fr. ,  MiUmgm  et  ùMêHi  t.  Ai,  f  89S. 

93  décembre. 
Paris. 

À  M.  de  La  Serro-d'io- 
beterre. 

Prolestations  d'estime  et  d'amitié.  Désir  de  profter  de  toutes 

B.  IV: ,  iM.  f.  fr. ,  JfAovi'dV  CMMrf,  f .  Af,  f  89»  «*. 

a3  décembre. 
Paris. 

À  M.  Destoaehes. 

'  jNMrin  D*«i4m'«  Conter  aux  ordres  que  le  pridce  de  Gooti  a 
B.  N.,  mê.  f.  fr.,  lUUmgniêCôlkmi,  t.  Ai,  f>  198  t*. 

afa'fieoefluMnB. 
Paris. 

'.Ar§fê(jpie^HïMiigéi 

Malgré  les  bonnes  paroles  données  à  Londres ,  Haxarin  craint 
les  projets  de  Black,  qui  a  passé,  à  la  télé  d^ne  flotte  an- 

BMrine; 

B.  N.,  mi.  f.  fr.,  MUmgmét  Coiktrt,  U  Ai,  ff  89A. 

a&  décembre. 

A  Bidaat 

Paris. 

B.I*.,wê.tit.,IÊMmgèt4tQM9rt,i.kt,t^tgS,         • 

9&  décembre. 
Paris. 

AréféqnedeLavaur. 

de  Catalogne.  Maxarin  désire  que  féréque  de  Lavaor  mâk 
député  à  la  prochaine  assemUée  du  dergé.  Il  termine  en 

>  Df*agitds 
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165&. 


sAdéembit. 
Paris. 

95  décembre. 
Paris. 


Au  eoiiite4le  Ganea. 


A  Theveoot,  1  Borne. 


a&  décembre. 
Paris. 


95-étarilbft. 
Paris. 


PnÎKr 


a  6  décembre. 
Pnris. 


96  décembre. 
Paris. 


kW  BranaanlD^ 

Afl 
à  Gcatfii 


Rt  dtt  eoMto'drAèl^jottr  «fe  «0  pf«At  que  le  pnnc»  ds 

ait  reçu  sa  visite.  «Je  crois,  dit-il,  que  M.  d  Auby^ax 

ffitflaltot  ^aimà  iiiespàra  sortir  d*aflaire  avec  tant  de  facilité.» 

B.  M.,  mi.  f.  fr.,  MUmgm  i»  Colhtrt,  t.  &i,  ^  895. 

Maiarin  s'en  remet  à  la  lettre  qu'il  Ini  «  écrite  précédemment. 
&  &,  m.  L  & ,  MUmgm  é$  G»tt«r(,  t.  Ai,  f>  S95  t*. 

HIanrin  'ieKieCI#  que  Ton  ne  puisse  prévenir  le  due  de  Goise 
de  rétat  des  Alûusies.  Tout  ce  qu'on  peut  souhaiter  mainte- 
'  tenant,  c'est  que  1«  flotte  ramène  r&rmée  en  Protenee.^  Le 
Giirdlnil  espère' que  l'arrivée  prochaine  de  de  Lionne  relêWa 
'  fe  patHS  françajr  i  Rome.  Quant  i  Ori>itello ,  le  duc  de  Guise 
poibrrrit;  en  ravenant,  examiner  s'il  y  a  lieu  de  tenter  de  s'em- 
parer de  cett*  place. 

Aff.  Hr.  (  Fbasci)  ,  1. 170,  i*  4 1^  t*. 

Ho— lu  imsUÊUàii  de  sa  nomination  au  poiteimportant  d'ialfui- 
sitenr  de  Malte. 

Air.  étr.  (Fiiioi),  t.  «70,  t*  k$o  y*. 

Osii^iÎBÉBBts  wiia  nomination  conune  vice  Mf  st  de  la 
AA.éLr.  <lluia),  t.  970,  f>  48o  y*. 


Parit; 


An  eardinsd  d'Esté. 


Au  père  Ganaf»»  j^suito^ 


to}Ê.dm9tiéka, 


I  dThfliMlîriÉ  pour  sa  tmiiim  «t  pour  Ik  mfcmirt  d» 
SOI  Mra:liaaarin  se  réjouit  d'avoir  pu  donner  à  son  nAreu 
BDdb  MiiflilÉli  une  des  meilleures  charges  miitaires. 

Air.  éîr.  (Fbaiob),  t.  970,  r*  &3i  T*. 

Masarin  déplore  la  mort  do  cardinal  Altieri  et  le  liauvais  succès 
dit  éÊk  dn  Guiaftt  BAgfet  ^  W  ttwa  hâ  «aptivité  de  Gesare 


Air.  itr.  (raiios),  t.  970,  ^  A3A. 

Blaiariale  warrie,  ainsi  que  sa  compagnie,  dn  regret  «'il 
lui  a  témoigné  A  l'occasion  de  la  mort  de  son  père;  mais  il 
■hiaaipas  deoMBéer  au  Roi  la  relOnr'  da  oousiit  du  pèn  ,Ca- 
■870,  qni  a  laiasé  «dans  l'esprit  du  Roi  des  idipressiaM^qni 
;  s^eflacer*. 


B^  N.,  mi.  f.  fr. ,  MéUmgM  d$  Colhert,  t.  Ai,  f*B96. 

MaiinkiVeWoubiiirtaletlve'qM'Brîdtala  a  éertlé  et:fbfta«nât 
poMe-Usaser.  Biidien'pdat'«oa|rtV  satf-aan  ^nitié^  eaiBme 
'  Mattrin-^sofÉa  sur  la  sienne. 

•       &rN.,  mt.  f.  fr.,  ÉÊUmgm  iê  CMtrt,  t.  Ai,  ^  ^96  V. 


aêidèMÉbfé.»  \ik  éw  darr'toiasfca     MamHJin  !•  Yenerde  des 


kfaihitlA  anale  diM  delà 


t  au 

RaaMDoeauid  lui  a  témoignés  à  l'occasion  de  la  moridatoon 
pète."Ih'meaUtioas  d'affection  et  da  désir  de  lui  ^ndre  service. 


96  décembre. 
Paris. 


AK  «r.  (TiÀfCf),  t  893,  f  «71. 


I 


A  la  duchesse  de  La 
Meilleraye. 


Maiarin  la  remercie  de  la  part  qu'elle  prend  à  la  douleur  que 
lai  a  causée  la  perte  de  son  père. 

Aff.  ë(r.  (F*Aiiai),  t.  898 ,  f^  179.  j 
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LtnncnsDAni. 

Bss  uniai. 

""""^ 

1654. 

3o  décembre. 
Paris. 

Regnt  <ia'on  n*ait  pas  pu  s'emparer  de  Traneart,  député  de 
Bordeaux  i  Londres.  Masarin  annonce  an  due  de  Saiat-SinoD 
la  mort  de  son  père. 

Arch.  iiat.,KK,  t.  isst,  f*  5)5. 

3o  décembre. 
Paris. 

A  M.  d^Estrades. 

Maxarin  loi  exprime  ]a  satisfietion  qu'à  éprouve  ^es  bonnes 
Afd».  oaL.iLK^t.  itai.rSgg. 

3o  décambre. 
Paris. 

Au  cbevalier  Pau]. 

Il  saura  les  intentions  du  Roi  par  M.  de  Vendre.  Recomman- 
dation pour  qu'elles  soient  bien  exéentées.  Satisfaction  de  la 
conduite  du  cbevalier  Paul,  mais  plaintes  à  Tégard  de  ccUe 
de  ia  plupart  des  capitaines. 

B.  If.,  ms.  f.  fr.,  IMMf$$i»CM«rt,  t.  &i,  TSçg. 

3o  décembre. 
Paris. 

A  Gharies  Golbert,  à 
Tonlon. 

les  capitaines  pour  les  victuaiUea. 

B.  N.,  ms.  f.  tr.,Mamitg$êi$CùUtrt,  t.  Ai,  f>  399. 

3o  décembre. 
Paris. 

An  marquis   de  Yaia- 
▼oire. 

Masario  le  félicite  de  son  retour  k  Toulon  en  bonne  santé  et  de 
U  manière  dont  il  s'est  conduit  dans  l'eipédition  de  Naplet. 

B.  N.,  nu.  f.  ft,,MdUMguiêColbert,  U  &i,i^  éoo. 

3o  décembro. 
Paris. 

A  Bidaad. 

Ordre  du  Roi  de  désarmer  les  vaisseaux  et  de  ramener  dans 
leur  pays  «les  matelots  ponentois»  (matelote  de  TOecklent). 
Plaintes  sur  ia  manière  dont  les  vaisseaux  ont  été  radoubés; 
recommandation  de  veBler  i  ces  travaux. 

B.  N. ,  ins.  f.  fr. ,  IMoi^  dt  Colhtrt,  t.  A 1 ,  ^  4oo. 

[Fin 

décembre']. 

[Paris.] 

A  Slpidio  Benedetti. 

Masarin  lut  demande  à  quel  prix  reviendraient  des  soldats 
levés  en  Italie  et  transportée  en  Provence;  puis  il  l'entretient 
des  affaires  de  sa  fomiHe  et  finit  par  le  presser  de  lui  envoyer 
divers  objete  d'art 

1655. 

Aff.étr.(FlâRc■),t.t7o,^4S5. 

i^janrier. 
Paris. 

A  M.  de  Piennes. 

Moiarin  lui  parie  du  retour  des  troupes  dltalie.  Cest  par  inad- 
vertance que  la  eompagnie  de  M.  de  Piennes  a  été  cassée.  Des 
ordres  sont  donnés  ponr  qu'elle  soit  rétablie  et  bien  traitée. 

B.  N.,  mi.  f.  fr.,  Ëifimgu  iê  CMmt,  U  43,  f  198. 

''^- 

Au  président  Servieo, 
Yoie. 

B.  N.,  nu.  f.  fr.,  Milmgu  i»  Colberi ,  t,  A3,  f>  it8. 

i"jantier. 

A  M.  de  ToQcbepiw. 

ne  s'en  dessaisir  que  sur  une  mjonction  expresse  du  CardinaL 
B.  N.,  BU.  f.  fr.,  Ittl«^  i»  C(A0rt,X.  &3,  f  198  f«. 

'  Cette  ieUra 
doitéursdekfi 

ne  porte  ni  date  ni  mdicalii 
indadéeembn. 

m  de  lieu;  mais,  d'epr^  la  place  qnVlle  oeeope  dan*  k  maBiuerit,  cHe 
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1655. 

i"jâiiTiep. 
Parii. 


i"janTier. 
Paris. 

1**  janvier. 
Paria. 

i^janrior. 
Paria. 

i^jaDtier. 
Paria. 


«•'janvier. 
Paria. 


»  janvier 
Paria. 


4îanvier. 
Paria. 


h  janvier. 
Paria. 


4  janvier. 
Paria. 


A  M.  de  Feron. 


An  chevalier  de  Terion, 


A  Tarehevéqne  de  Ton- 
lonae. 


Ar^véqmdeLodÀve. 


An  dne  de  Gniae. 

A  Goibert  dn  Terron. 
A  M.  de  Bordeaux. 


A  If  M.  de  La  Cardon- 

nière,  de  Saint- Hi< 
laire  el  an  comte  de 
Drouet. 

An  comte  d'Illes  *. 


An  préeident  de  Re- 
gu88e,à  M.  de  Pitlea 
et  i  Tév^ne  de  Mon- 
tavbao. 


Masarin  Im  eiprime  ie  re^k  qa*3  prouve  de  aa  rechote. 
B.  N.,  nu.  f.  fr.,  iUlamgm  i$  CalUrt,  U  A3,  (^  it8  V. 

Mazarin  le  remercie  dea  nonvdlea  qu*U  Ini  a  données,  spéciale- 
ment en  ce  qni  concerne  la  dépntation  dn  j^lement  de  Ton- 
kmae  an  prince  de  Gonti.  D  le  prie  de  continuer. 


B.  N.^ns.  f.  £r.. 


éêColhai,  t.  A3,  1^  199. 


Protestationa  d'eatime  et  d'amitié,  et  promesse  de  se  souvenir  de 
lui  aux  occasions  qui  se  présenteront. 

B.  5..  SM.  f.  fr.,  tÊOmgêÊ  iê  Cothtrt,  t.  AS,  f»  1*9. 

Maaarin  a  appria  aon  arrivée  à  Montpellier  et  s*en  ré|ouit,  per- 
suadé qn'il  s'y  est  rendu  pour  aervir  le  Roi.  L*évéque  de  Lo- 
dève  doit  aeeonder  le  prince  de  Gonti  de  aon  suffrage  et  de 
son  crédit  pour  d'affaire  du  Royv  (le  don  gratuit  que  de- 
vaient voter  lea  Étets  de  la  province  de  Languedoc). 

B.  N.,  DM.  f.  fr.,  MA«v«t4«  GoOcrr,  t.  AS,  ^  iSo. 

Remerciements  pour  la  part  qu'il  a  prise  i  la  douleur  de  Maïa- 
rin  i  l'occeaion  de  la  mort  de  son  père.  Le  Cardinal  expoae 
ensuite  ce  qu'il  a  fait  pour  la  famille  du  Plessis-Bellière ,  re- 
commandée par  le  duc  de  Guiae. 

B.  N.,  m»,  f.  fr.,  MMm^ iê  Co&trî ,  t.  AS,  f  iSo. 

Recommandation  pour  le  radoub  de  deux  vaisseaux. 

B.  N.,  iiis.f.  fr.,  MNnigw  iê  CMwt,  X,  AS,  f  iSo  V. 

Maaarin  ae  ^aint  de  la  conduite  des  Anglaia;  iï  signale  lea  ar- 
tiftcea  dea  BMagaob  pour  s'opposer  au  traité*  que  Bordeaux 
était  ehargé  oe  négocier.  11  ne  faut  paa  cependant  déaespérer 
d'arriver  a  la  eonclnsion  de  cette  aflaire. 

PidbKé  ptr  M.  Guiiot,  But .  ir  (c  ÎMUfiê  i'AngUUrrt  tt  im 
/Vptodtorfll  i*Olimr  CrvmwM,  t.  Il ,  p.  A90 ,  t*  édiC. 

Lettre  que  leur  adresse  Maaarin  i  Foccasion  des  désordres  que 
les  troupes  eommettent  dans  le  Bassigny.  Le  Roi  leur  enjoint 
de  les  réprimer. 


B.  N.,  ms.  f.  fr.,  iUUitgm  i*  CMmi,  t.  Ai,  P  S96  t*. 

Masarfn  le  remercie  du  sèle  avec  lequel  il  a  concouru  à  la  prise 
de  Campredon  et  de  Ripouil  (BipoU  *). 

B.  fl.,  ms.  f.  fr.,  MélMgm  M  Colh$rt,  t.  AS,  ^  iSt  t*. 

Remerciements' pour  la  part  qu'ils  ont  prise  à  la  douleur  de  Ma- 
xarin  pour  Ta  mort  de  son  père. 

B.  N.,  aif.  f.  fr.,  mUmgmiê  CMtrî,  t.  A3,  f»  iSi  V. 


1  JoMph  DsnkoiiM  st  d'Amaon.  «mtt  d*lU«i,  était  vd  dts  ebdii  ostalsM  sttaehA  )i  fci  PvMte. 
s  VQki  de  Gstelogos. 
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1655. 

6  jainMr. 
Paris. 


5  iaoYier, 
Paris. 


6  janvier. 
Paris. 


8  janvier. 
Paris. 


8  janvier. 
Paris. 


8  janvier. 
Paria. 

8  janvier. 

•PttW. 

Sjai   ' 
Pa 


janvier. 
Paris. 


11  Janvier. 
Paris. 


gnités  («te)  et  cha- 
noines de  l'^^ise 
d'Aix. 

A   Tévéquc  de   Saint- 
Paul'. 


A  l'obbesse  de  Ponte 
tevranlt 


A;if.'AHfary.. 


An  eointade.TopDemv 


A  M.  de  GfweL 


An  maréchal  deGranoé. 


A  Antonio  Pimenteili. 


k  Tabbë  Fonqnet 


Att  e<niite  de  Pnânsal- 
daipie. 


B.  N.. ,  ns.  f.  fr. , 


é$Colbtrt,UkZ,ftii. 


Même  snjet. 

Aff.  ëlr.  (eiâMi),  t.  896,  f>  t. 

Muarin  ignorait  Tarrét  donné  an  Conseil  contre  Tabbesse  de 
Fontevranlt  II  désire  hd  être  utile;  il  attendra  les  commoni- 
estions  dn  sîear  Ghevrean  pour  sannoir  eomment  il  pourra  afl^ 
'dans  son  intérêt. 

Aff.étr.  <FKisci),t  896,r>i. 

On.doi»  fodic  «we  soin  Wmaat  é»  TMiiy. .I/jnteniaa^ifat  M 
Oit  qae-  i*>OD  Âutroise  son  procès.  Le  lieutenant  criaiMl  de 
.  Iwins  Dft  te^ft  pas  de  difflcuté  d'exécater  cet  ordre. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MUMagm  de  Coiberi,  t.  Ai,  f  S97  t«. 

Bftaiarin  joi  feit  part  des  motifs  qui  ont  contraint  le  Roi  i  licen- 
cier sa  compagnie  :  il  y  a  impossibilité  de  loger  et  d'entro- 
lenir  taiitda,goii44e  guem. 

AiF.  Ar.  (Faiaci) ,  t.  896,  f  8. 

•M.  di»  Gmnkfmit  san«  inconvénient,  écouter  ce  que  i*évèqiie 
de  Spire  veut  lui  eommoniqner;  iï  en  rendra  compte  A  la 
'  Cour.  En  terminant,  Maïaiin  loi  recommande  de  ne  pas  bou- 
ger de  Strasboorg. 

B.  R.,  n».  f.  ft.,MélÊiigm  è»  CMmi,  t.  A8,  f  iSt. 

Maiarin  répond  sor  les  trois  points  pour  lesquels  lui  avait  écrit 
ia  maiéiînl  de^teancé  :  1*  fl  ii>Brt  poinfe  question  d*«ift  aob- 
•vafle  eipédition  -du  duc  de  Guise  à  Naples;  a*  les  troupes 
d'Italie  wwavwptdes  quartiers  d'hiver,  on  elles  ne  seront  pas 
'à  aharge  au  peuple;  3*  un  congé  a  été  accordé  au  Maréchal 

B.  N.  ,m,  f.  fr. ,  mUmgu  iê  Colbtrt,  t.  48 ,  ^  i3t. 

Maiarin  le  félicite  d'avoir  obtenu  le  titre  d'ambassadeur  de 
«a  Majesté  CatMique. «iquêa  «de  ilk  mm  de  Soàde  et.se 
plaint  de  n'en  avoir  pas  4té^  prévann  plua  têt 

AIT.  étr.  (FfeABCi),  t.  971,  ^  «6. 

Maiarin  lui  parie  d'un  homme  qui  office  de  donner  des  rensei- 
.  gnements;  mais  en  ne  peut  prandra  aoeone  conflanee  en  lui. 

B.  N. ,  iM.  f.  fr. ,  t.  13,101 ,  f*  181. 

Le  ctfmte  témoigne  trop  de  reconnaissance  pour  les  petits  aer- 
vices  que  Maiarin  a  rendus  aux  prisonniers.  Le  Cardinal  ex- 
prime le  désir  que  Yalpergue,  qui  est  retenu  prisonnier  i 
Naples ,  soit  mis  en  liberté. 


Aff.  Ar.  (Patinas),  t.  84  (• 


di  page  ni  de  fbHo). 


^    _      it  Salat-Paid ■Tnit.€hÉt<air>4  teft  Miéyi>4lid»  hiipiMiiiihlaM%dillw^il  UM^mm^M  fût 
tnuHfiréà  UiAs  «n  1667  ^  nwunt  m  167A,  à  dBqauit»«eof  tut. 
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1655. 

1&  janvier. 
Paris. 


16  janyier. 
Paris. 


16  janvier. 
Paris. 


1 6  janvier. 
Paris. 


16  janvier. 
Paris. 


16  Janvier. 
Paris. 

18  janvier. 
Paris. 


A  M.  Channt 


A.  M.  de  Bordeaux. 


A  i*évéque  d*Orange. 


An  chevalier  Paul. 


A  M.  de  Fttbert. 


A  M.  de  Beanveié. 


A  M.  de  La  Tour. 


Gomme  le  parti  arminien*  domine  en  Hollande,  on  peat  se  ser- 
vir pour  le  eombattre  des  ministres  calvinistes.  «Je  dis,  en 
ce  qai  concerne  le  gouvernement;  car,  pour  ce  qui  est  de 
l'hérésie,  nous  souhaiterions  que  Tune  et  l'autre  de  ces  deux 
lactions  en  fost  goerie.«  Maaarin  engage  Tambassadeur  à  ga- 
gner quelques-uns  des  ministres  calrinisles  les  plus  influents. 

Imprimé  dMU  les  Ardtm$  i$  U  nuMom  i*Onng§-N«s$au,  t.  V, 
t*  aéfM,  p.  1S6-1K7. 

Maxarin  oppose  la  conduite  de  la  France,  qui  désire  et  recherche 
sincèrement  la  paix,  k  celle  de  TAngleterre  qui  ne  répond  à' 
ses  avances  que  par  des  injures  et  des  attaques.  Le  Cardinal 
parle  ensuite  de  trois  points  :  1*  des  réfugiés,  sur  lesquels  on 
est  d'accord  ;  a*  de  l'égalité  de  traitement  entre  les  parties  con- 
tractantes; elle  sera  accordée,  à  coudiiion  que  Cromwell 
prenne  le  titre  de  roi  ;  3*  de  Tarbitrage,  que  Maxarin  ne  veut 
pas  laisser  à  la  ville  de  Hambourg,  dont  il  craint  la  partia- 
lité pour  TAngleterre. 

Publié  pw  H.  Guixot,  dans  Mfoftw^  d»  U  BépMifue  i'Ànglê^ 
terre  et  Ai  Prvteelarmt  i'Olhitr  Onmwell,  1 11 ,  p.  509 ,  t*  éd. 

Maxarin  lui  annonce  que  le  Roi  est  décidé  i  sérir  contre  les  ea- 

Sitaines  de  vaisseau,  revenus  de  Naples,  qui  «avoient  esté, 
main  armée,  au  logis  du  sieur  Colbert,  pour  le  contraindre 
é  satisfaire  à  leurs  injustes  prétentions  ^  avec  injures  et  me- 
naces de  le  jeter  à  la  mer.v 


Aff.  étr.  (Faiici),t. 


1*8. 


Maxarin  lui  recommande  de  tenir  la  main  pour  que  les  capitaines 
de  vaisseau,  mentionnés  dans  la  lettre  précédente,  soient  pu- 
nis d'une  manière  exemplaire. 

Air.éir.  (Fxisoi),t.  895,^10. 

Lettre  relative  au  cardinal  de  Retx.  L'abbé  de  Lameth  *  avait  été 
envoyé  à  Rome  pour  engager  Retx  i  exécuter  le  traité  de 
Yincennes  *. 

Imprimé,  p.  loS  dv  JImimiI  dt  docwiMiift  publié  par  M.  Vaa- 
hàflel. 

Protestations  d'estime  et  d'affection. 

Affl  é(r.  (Plis- Bas),  t.  34  (nos  iadicalion  d«  page  ni  de  folio). 

Remerciements  pour  lee  avis  qu'il  a  donnés.  U  doit  surveillée  un 
sieur  de  Bies  (sic),  qui  demeure  à  Saint-Marcel. 

Aff.  éir.  (PsASd),  t.  896,  ^  4. 


*  Od  donnait  le  nom  d'immMM,  tiré  de  celui  d'on  théologien  appdé  Arminias,  aux  protestauU  oui  n'admctuient 
pas,  dans  loale  leor  rigueur,  \et  opiniooa  de  Cahin  aor  la  grâce  et  la  prédcttination.  Il  en  résalU  des  querelles 
Ihéologiques  et  politiques  qui  Iroablèrent  les  Provincea-Unirs  au  xtu*  dède. 

*  VoT.  d-desBus,  p.  Aao,  nue  lettre  du  8  janvier  i655  à  l'évéque  d'Orange.  Oo  a  dit  que  Charies  Golbcrt,  frère 
de  J.-B.  Colbert,  était  inteodant  de  la  marine  à  Toulon. 


Yoy.  sur  l'abbé  Umelh  le  tome  V,  p.  b^h ,  noie  s,  des  Lttbm  i»  Hmstm. 
*  On  a  vu  que,  par  le  traité  signé  k  Vioceoncs ,  ReU  s'eogagiait  à  rer 


■AZABII.  —  ri. 


à  l'aithevéché  de  Paris. 
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on  Linan. 

«so«.«. 

1655. 

18  janvier. 
Paris. 

l'on  a  faites  dans  la  réforme  des  troupes. 

AfT.  ëlr.  (Pats-Bas),  l.  3h  (sans  indication  de  p^  ni  de  folio). 

18  janvier. 
Paris. 

A  M.  de  Ris. 

Mai  irin  répond  aux  plaintes  de  M.  de  Ria  sur  la  réforme  de  son 
répriment  que  la  même  mesure  a  été  appliquée  à  toutes  les 
troupes. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  Zh  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

19  janvier. 
Paris. 

A  M.  de  Lionne,  am- 
b  issadeur  extraordi- 

A l'occasion  de  la  prochaine  élection  d*un  Pape>  Mazarin  envoie 
à  .M.  de  Lionne  une  nouvelle  Instruction  *. 

naire,  à  Rome. 

Air.  ëir.  (Fbasoi),  t.  •71,  ^  s8  f. 

1 9  janvier. 
Paris. 

Au    cirdinal    Antonio 
Barberini ,  à  Rome. 

Mazarin  se  plaint  vivement  de  ce  que  le  cardinal  Antonio  Bar- 
berini a  pris  pour  condaviste  le  Turpi ,  ennemi  déclaré  de  la 
France.  Cet  homme  a  des  engajj^cmcnts  positifs  avec  le  eardr- 
nal  Francesco  Barberini,  et  il  lui  révélera  tout  ce  qu*il  pourra 
savoir  des  projets  du  cardinal  Antonio.  Wazirin  termine  en 
répétant  à  ce  dernier  que  son  fiv  -n  (  Francesco  Barberini  )  n'a 
pour  bat  que  de  le  trompej*. 

Air.  étr.  (Frarci),  t.  «71,  ^  S5  f«. 

19  janvier. 
Paris. 

An  ordinal  d*Este. 

Mazarin  8*en  remet  k  de  Lionne  pour  faire  connaître  eompiète- 
ment  au  cardinal  d*Este  les  vues  do  la  France. 

AIT.  étr.  (FaABGs),  t.  «71,  ^  38. 

19  janvier. 
Paris. 

An  cardinal  Grimnldi. 

Lettre  relative  au  conclave  et  k  U  nécessité  de  nommer  un  Pape 
qni  soit  le  pèro  commun  de  tous  les  Chrétiens. 

Aff.  ëlr.  (FsAacs),  t.  «71,  f»  38  V. 

1 9  janvier. 
Paris. 

Au  eirdinal    Bichi,   à 
Rome. 

Mazarin  croit  le  cardinal  Bichi  déjà  enfermé  au  conclive;  il  a 
charjj'é  de  Lionne  de  lui  transmettra  les  avis  qni  peuvent  con- 
tribuer au  service  do  Dieu  et  du  Roi. 

Aff.  étr.  (FsAsos),  t.  «71, 1*  89  V. 

19  jinvicr. 
Paris. 

Au  caixiinal  Orsino  (  des 
Ursins),  a  Rome. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  étr.  (Fhasci),  t.  «71,  ^  39  V. 

19  janvier. 
Paris. 

A  tbovenolf  h  Rome. 

Mazarin  lui  annonce  qu'il  a  envoyé  une  nouvelle  Instmelion  à 
de  Lionne  pour  les  cas  qni  n'ont  pas  été  prévus  dans  h  pre-  . 
mière  Instruction.                                                                    > 

Aff.  étr.  (Fiaics),  t.  %^t,(*  ho. 

19  janvier. 
Paria. 

A    Giannettino  Ginsti- 
niani ,  k  Cènes. 

L'ambassadeur  de  la  république  de  Gènes  a  eu  sa  première  au- 
dience de  Leurs  Majestés.  Mazarin  parle  ensuite  à  Giannet- 
tino des  papiers  4)e  la  fjmille  Mazarin  conservés  à  Montaidé. 
Il  termine  en  lui  annonçant  là-retraite  du  duc  de  Guise. 

Aff.  étr.  (Fuses),  t.  «71,  ^  4o  r». 

ao  janvier. 
Paris. 

ArévéqnedeTulle. 

Remerciements  poor  la  part  qu'il  prend  h  la  douleur  de  Mazarin 
k  l'occasion  de  la  mort  de  son  père. 

Aff.  étr.  (Frascs),  t.  896,1*5. 

>  Voy.  H  pr 

«mièrè  Instraetion  datée  dv 

8  octobre  i65&,  einJessos,  p.  8&3  et  soiv. 

• 
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Uïïox  on  OATia. 


1655. 

90  janvier. 
Paris. 


90  janvier. 
Paris. 


99  janvier. 

Paris. 


99  janvier. 
Paris. 


93  janvier. 
Paris. 


99  janvier. 
[Paris.] 


97  janvier. 
Paris. 


97  janvier. 
Paris. 


29  janvier. 
Paris. 


99  janvier. 
Paris. 


99  janvier. 
Paris. 


Au  roi  de  PoHngïi}. 


A  M.  le  marquis 
de  Nizza. 

Au  chevalier  de  La  Per- 
rière. 


A    M*'    Fraiicetti,    ou 
Franciotti ,  vice-légat 

d'Avignon. 


A  M.  de  Lionne. 


Au  comte  dn  La  Garde 
(La  Gardic),  grand 
trésorier  de  Suède. 


A  M.  de  Miromesnil  * 


A  M.  de  Bordnaux. 


Au  cardinal  d'Esté,  à 
Rome. 


An  duc  de  Modène. 


A  M.  de  Lionne. 


ANALYSES  DES  LETTRES 

n  raoaan. 


Recommandation  pour  an  ambassadeur  franc  lis  qui  se  rend  en 
Portugal. 

Aff.  étr.  (Fbarcb),  t.  t7a,  f*  1. 

Même  recommandation  adressée  à  ce  ministre  de  Portagd. 
Aff.  étr.  (F«A5ci),  t.  171 ,  f»  ». 

Maxarin  lui  déclare  qu'il  ne  doit  rien  craindre  des  aecuaatieiis 
qui  viennent  de  personnes  que  le  Cardinal  tient  pour  sus* 
peetes.  11  lui  parle  ensuite  de  prises  dont  il  faut  laisser  le 
jugement  à  TAmirauté. 

Aff.  étr.  (FiiifCB),  t.  8g5,  r>  it. 

Maxarin  lui  recommande  le  neveu  d*un  de  sea  gentikhomme», 
qui  doit  prendre  possession  d'un  bénéfiee  vacant  (la  prévôté 
do  Saint-Didier). 

Aff.  ëtr.  (Fkascb),  l.  171,  I*  4i  i*. 

Mazarin  revient  sur  le  cardinal  de  Hesso,  dont  il  lui  a  parlé  dans 
une  lettre  précédente.  Ce  cardinal  a  envoyé  son  confesseur  en 
France  et  annoncé  l'intention  de  s'attacher  à  cette  couronne. 
De  Lionne  doit  prendre  les  faoesures  nécessaires  pour  Tenlre- 
tenir  dans  ces  bonnes  dispositions. 

Aff.  ëlr.  (Frisigi),  t.  «71,  ^  à*. 

Mazarin  a  pria  part  k  sa  disgrâce  momentanée.  «Je  n'ay  point 
manqué,  lui  écrit-il,  de  faire  valoir,  comme  je  devois,  le  zèle 
que  vous  avez  pour  cet  Estât  (pour  la  France).» 

Aff.  étr.  (SpiDi),  t.  *o,  r>  ^96. 

Lettre  de  recommandation  pour  le  aieor  de  RobertoL 

Imprimé ,  p.  *&  de  Voavrage  iolitDlé  :  Tkomm  dt  Grtmohjf,  ntmr 
cU  RoherM  (1610-1679),  par  le  vicomte  de  Groochif  et  le 
comte  de  Marsy. 

Mazarin  lui  écrit  relativement  k  des  levées  de  troupes. 
Aff.  élr.  (Aa^birraiiB) ,  t  66,  f*  16. 

Mazarin  a  longtemps  entretenu  l'abbé  Maozîeri.  11  s'en  remet  à 
lui  et  à  de  Lionne  pour  faire  connaître  au  cardinal  d'Esté  les 
intentions  de  la  cour  de  France,  dont  les  intérêts  s'accordent 
avec  ceux  de  la  maison  d'Esté. 

Aff.  étr.  (Fbiki),  t.  S71,  ^  h*  V. 

Mazarin  a  recommandé  à  de  Lionne  de  s'entendre  avec  le  due 
de  Modène  et  le  cardinal  d*Bste,  son  frère,  pour  les  affaires 
dn  conclave. 

Aff.  étr.  (Faiici),  t  «71,  f  &&  v*. 

On  doit  se  défier  du  cardinal  Maculano  ',  qui  voit  souvent  le 
cardinal  de  Rets ,  et  a'oppoeer  à  aon  élection.  De  Lionne  pourra 


*  Jacques  Dyel ,  sieor  de  Miromesnil,  inteodantà  Rouen. 

*  Yinccnt  Macnlano,  de  l'ordre  des  Frères  précheun.  (V07.  et-dcsaus,  p.  3A7,  note  7.) 
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1655. 


99  janTier. 
Paru. 


99  janvier. 
Paru. 

9j» 
Pai 

Pa 


99  Janvier. 
Paris. 


99  janvier. 
Parifi. 


99  janvier. 
[Paris.] 


99ianvier. 


9ianvi 
Paris. 


99  janvier. 
Paris. 


Ao  père  Duneaa,  de  la 
compagnie  de  Jisas, 
à  Rome. 


An  père  Peirucei,  de  ia 
compagnie  de  Jésos, 
k  Rome. 


Aux  cardinaux  d'Esté  et 
Antonio  Barberini,  à 
Rome. 


Au  prince  de  Modène. 


A  M.  de  Brienne  fils  ' 


A  rëvéqne  d'Orange. 


An  chevalier  Paul. 


remettre  au  oosveaii  Pape  la  kttre  écrite  par  le  Roi  à  Inno- 
cent X  à  roccasion  du  cardinal  de  Retx.  —  Maxarin  met  son 
palais  à  la  disposition  de  Hugues  de  Lionne;  il  lui  recom- 
mande les  levées  de  troupes  itâiennes;  enfin  il  lui  envoie  des 
lettres  pour  divers  personnages. 

Âff.  élr.  (Fbaiici),  t.  *7i,  f^  hk  ?«. 

La  lettre  du  cardinal  de  Relx  aux  évéqu«s  de  France  a  Mé  trai- 
tée par  la  plupart  de  libdle  séditieux.  Maxarin  entretient  en- 
suite le  père  Dunean  de  la  conduite  du  cardinal  Antonio  Bar- 
berini au  conclave. 

Aff.  étr.  (Faâsci),  t.  971,  ^  h^  t*. 

Maisrin  le  remercie  des  sentiments  de  condoléance  quil  loi  a 
exprimés  à  Toccasion  de  la  mort  de  son  père. 

Aff.  étr.  (Fanes),  t.  «71,  ^  48  »•. 

Recommandation  pour  le  père  Girolamo  Ripa,  de  Tordre  des 
Augustins ,  qui  sollicite  la  place  vacante  de  sacristain  du  Pape. 

Aff.  étr.  (Fbaicb),  t.  «71,  i^  «9. 

Maxarin  le  remercie  de  la  lettre  qu'il  lui  a  écrite;  protestations 
d'affection  pour  lui  et  pour  toute  la  maison  d*Este. 

Aff.  ëtr.  (Faiaca),  t.  971,  P  A9  V*. 

âoge  de  la  conduits  du  jeune  Brienne.  «J'ay  de  la  joye  de  voir 
de  si  beaux  commencements  éj^ane  personne  dont  le  père  et 
la  mère  me  sont  si  consideraUes.* 

Aff.  étr.  (SoiM),  t.  90,  (^  A75;  mîoaU  da  la  main  de  Siihan. 

Maxarin  insiste  sur  la  nécessité  de  punir  les  capitaines  cou- 
pables d'injures  envers  le  sieur  Colbert  —  Il  entretient  Té- 
véque  de  1  équipage  des  vaisseaux  et  de  la  construction  de 
denx  nouveaux  navires,  «è  l'arrivée  des  bois  que  Ton  fait  ve- 
nir de  Bourgogne».  Enfin  il  le  prie  de  seconder  le  duc  de  Mer- 
cosur pour  que  l'assemblée  des  filais  de  Provence  donne  as- 
sietince  au  Roi. 

Aff.  élr.  (FiAioi) ,  t.  895 ,  f  *  19  et  iS. 

Maxarin  refuse  de  le  seconder  dans  un  expédient  qu'il  propose. 
«Il  ne  seroit  pas  juste,  lui  écrit  le  Cardinal,  que,  pour  vostre 
advantage  particulier,  il  (  le  Roi)  fist  une  chose  de  si  mauvais 


'  Louis-Henri  de  Lonénie  était  fils  de  Henri-Aagotle  de  Loméoie,  comte  de  Brienne,  lecrélaire  d*état  c^igé 
«pécialemenl  de*  affaires  étrangèrea.  IjC  jeene  Loménie,  anquel  cet  adressée  la  lettre  de  Maarin,  était  né  en  i636 
(18  janrier).  Il  vopgea  de  loSa  &  i655  et  parooarat  la  Hollande,  le  DanemaHc,  ia  Snède,  la  Pologne,  FAIle- 
ma^e,  l'Italie;  le  Joarnal  de  son  voyage,  écrit  en  latin,  a  été  publié".  C'est  pendant  ce  voyage  que  Maxarin  lai 


écnt.  Loaift-Henri  de  Loménie,  qui  aîraû  obtenu  la  nirvivanoe  de  la  charge  de  son  père,  hi  ^i^raêîé  en  t663. 
rnoomt  on  1698  (  19  arrit).  M.  Barrière  a  publié  des  Màmoire*  4$  Loait-Anri  dé  Bmmiê  (a  vol.  '  ' 

On  oe  doit  les  eonsoller  qn'aTee  préeavtioo  k  eani 
par  Péditear. 


Il 

in-8*,  Paris,  t8a8>. 

de  l^asprit  ronanesque  de  Tanteor  et  des  allératioos  da  ieiiD 


'  LuiomàHenrici  Lomênii,  Bntmùm  eomkU ,  itiittrmrmm.  (Pariân,  typis  craoHMÎaBis,  1660,  io-t8.) 
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UWX  BB  DATn. 

SB  Limn. 

R  iovaoBl.^ 

1655. 

jours  esté  contraire  au  bien  de  son  scnrice.v 
Aff.élr.<FiAaci),t.895,r  U. 

99  janvier. 
Paris. 

A  Bideud  \ 

Maiarin  ngretltd  de  ne  pouvoir  le  maintenir  en  place;  mais 
M.  de  Vendtoie  a  cru  nécessaire  de  le  remplacer  «et  d'user 
en  cela  du  pouvoir  que  sa  charge  (de  Grand  Amiral)  lui 
donne*. 

Aff.étr.  (FtAiioi),t.895,  ^  i4. 

3i  janvier. 
Paris. 

A  Talon, 
intendant  d*tnttée. 

Maiarin  s*en  remet  pour  la  défense  du  Qnesnoy  à  la  lettre  qn*il 
a  écrite  le  3i  janvif^r  au  marquis  de  Gastelnan*.  11  recom- 
mande à  Talon  de  contribuer  de  tout  son  pouvoir  à  Teiécu- 

Aff.  étr.  <PAii-B4s) ,  L  34  (Mns  indication  de  page  ni  de  folio). 

Janvier  *. 

***. 

Lettres  patentes  du   Roi  portant  érection   du  marquisat   de 
Mayenne  en  dnché^airie  en  faveur  du  cardinal  Maiarin. 

Aff.  éCr.(FiA]iei),t  89i,f>s3. 

t-  février. 
Paris. 

Au  marquis  de  Castel- 
naa. 

Mazarin  lui  rappeVe  les  instructions  déjà  données  pour  la  dé- 
Indication  des  secours  qu'on  lui  envoie. 

Aff.  étr.  (PAie-Bis),  t.  3A  (sans  indicaUon  de  page  ni  de  fdio). , 

Paris. 

A  M.  de  Bordeaux. 

n  est  question ,  dans  cette  lettre,  de  levées  de  troupes  étran- 
gères pour  la  France. 

Aff.  étr.  (AseLarois).  t.  66,  ^  19. 

Paris. 

A  Talon, 
intendant  d'armée. 

de  l'armée.  Maiarin    a  appris  avec  plaisir  son  arrivée  au 
Quesnoy.  Talon  peut  promettre  à  la  garnison  l'envoi  pro- 
chain d'un  grand  convoi  de  vivres  et  de  munitions. 

Aff.  élr.  (Pavs-Bas),  t.  34  (nna  indication  de  page  ni  de  foHo). 

3  février. 
Paris. 

A  M.  do  Bosquet. 

Mazarin  a  appris  avec  étonnement  que  les  Espagnols  aient  ar- 
rêté et  retiennent  prisonnier  du  Bosquet,  qui  était  chargé  de 
•      traiter  de  réchange  des  prisonniers.  C'est  une  rioiation  de  la 
foi  publique. 

3  février. 
Pdris. 

Mondejeiix. 

Masarin  ne  croit  pas  pouvoir  être  utile  à  une  personne  *  que  lui 

6  février. 
Paris, 

AM*«». 

Celte  lettre  est  relative  aux  mesures  prises  pour  mettre  le  Qoes- 
ncy  à  l'abri  d'une  attaque  des  ennemis. 

Aff.  étr.  (  PiTi-Bis) ,  t.  S«  (mus  indication  de  page  ni  de  folio). 

*  On  a  déjà  c 

*  Voy.  la  feUi 
«  Sans  indica 

probable  oue  la 

«  Le  ncfm  de 

1       •  Il  n'y  a  anc 

1  aolra  général  co 

lit  qne  Bidand  éUit  attaché 
■•  do  34  janvier  à  Gutelnan 
lion  plus  précÎM  de  lieu  ni 

cette  per«onne  est  ^rit  DmU 
on  nom  de  corraipoudant  i 

à  ramiraulé  de  Provence. 
,  d-dearas,  p.  &>8. 

usent  894  ttt  cRlle  qui  fut  irtniee  rMaurin.) 

Ddiqné.  U  leUie  devait  èti«  adrtaiée  au  marquis  de  Caslelnaa  ou  à  nn 
le  Dord  de  la  France. 
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1655. 

h  février. 
Paria. 


5  février. 
Paris. 


5  février. 
Paris. 

5  février. 
Paris. 


5  février. 
Paris. 

5  février. 
Paris. 


6  février, 
Paris. 


11  février. 
Paris. 


la  février. 
Paris. 


19  février. 
Paris. 


A  M.  d*Avaugour. 


A  M.  de  LioQoe. 


A  Benedetto  Gittadini, 
à  Milan. 

A  l'évéque  d'Orange. 


Aux  cardinaux  d*Esle 
et  Antonio  Barbe- 
rini. 

A  Giannettino  Giasli- 
niani,  à  Gènes. 


A  M.  de  Bordeaux. 


A  révéque  de  Condom. 


A  l'évéque  d'Orange. 


Au  eaidinal  Grimaidi, 
à  Rome. 


ANALYSES  DES  LETTRES 
ir  sooicis. 


Mazarin  loi  recommande  le  sieur  TonCi,  qui  se  rend  en  Pologne 
avec  le  comte  de  Tott. 

Aff.ékr.  (SniDi),  t.  19. 

Maurin  lui  prescrit  de  rappeler  au  cardinal  d'Esté  les  instnie- 
tions  du  Roi  à  l'égard  des  cardinaux  Barberini  et  Chigi.  La 
cour  de  Rome  ne  connaît  pas  bien  la  constitution  de  la  France 
et  la  force  des  principes  de  l'église  gallicane. 

Aff.  étr.  (Fbaucb)  ,  t  971,  ^  5o. 

Lettre  relative  à  des  commandes  de  meubles  et  d'étoffes. 
Aff.  élr.  (Frarci),  t.  171,  (^53. 

Nouvelles  plaintes  contre  les  capitaines  de  vaisseau.  Maxario 
espère  qu'on  fioird  par  les  réduire  au  devoir.  sOn  a  rapporté 
au  Roy,  écrit  le  Cardinal,  que  les  capitaines  des  galères,  qui 
ont  esté  à  Naples,  avoient  fiiiet  quelques  déprédations  sur  les 
Génois  et  se  les  vouloicnt  approprier.  Vous  les  advertirez ,  sHl 
vous  plaist,  de  prendre  bien  garde  à  ce  qu'ils  femnt.«  Le 
Cardinal  termine  en  menaçant  de  les  faire  casser,  s'ils  ne  se 
mettent  k  la  raison. 

Aff.  élr.  (Frasci),  t.  895,  r»  t&. 

Recommandation  pour  un  seigneur  *  qui  se  rend  a  Rome. 

Aff.  élr.  (Ftiirci) ,  t.  971,  <^  &o. 

Après  lui  avoir  accusé  réception  de  ses  lettres  et  de  plmienn 
pièces ,  Mazarin  lui  parie  dos  négociations  avec  l'Angleterre 
et  de  levées  de  troupes  faites  en  ^lemagne. 

Aff.  étr.  (FtijiŒ),  t.  «7n  f  54. 

Lettre  relative  à  la  discussion  des  articles  du  traité  arec  l'An- 
gleterre, et  spécialement  à  ce  qui  concerne  Y  arbitrage*  ei  les 
conditions  pour  la  levée  des  troupes  étrangères. 

Aff.  élr.  (A;i«unuu),  t.  66,  <^  90. 

Mazarin  le  remercie  de  la  part  qu'il  prend  à  sa  douleur  à  Foc- 
casion  de  la  mort  de  son  père. 

Aff.  étr.  (Ftiici) ,  t.  896 ,  f*  6. 

Détails  sur  plusieurs  prisonniers.  —  Armement  des  galères  et 
des  vaisseaux  qui  doivent  être  en  état  de  prendre  bientôt  la 
mer. 

Aff.  élr.  (Faivci),  t  895,  ^  17. 

Mazarin  insiste  sur  les  ordres  donnés  par  le  Roi  k  Tégard  du 
cardinal  de  Retz.  On  doit  le  considérer  comme  coupable  de 
lèse-majesté  et  éviter  toute  relation  avec  lui. 

Aff.  étr.  (FaARCi),  t.  971,  f>  6t. 


*  Ce  aeignear  est  appelé  JDfUc  fisma  dans  la  copie  italieooe. 
'  On  a  va  que  les  Anglais  voulaient  fiiire  attribaer  l'ariMtrage  des 
de  Hamboarg. 


perles  éprouvées  par  les  deux  partis  k  la  v31c 
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1655. 

4  9  février. 
Paris. 


ta  février. 
Paris. 


la  février. 
Paris. 

IJ  février. 
Paris. 


1 7  février. 
Paria. 


17  février. 
Paris. 


17  février. 
Paris. 


17  février. 


ig  février. 
Paris. 


1 9  février. 
Paris. 


ig  février. 
Paris. 


Aa    cardinal    Antonio 
Barb«rioi ,  à  Rome. 


Au  cardinal  d*Este,  i 
Rome. 


Au  duc  de  Modèuo. 


A  M**  Rospigliosi,  ar- 
chevêque de  Tarse  > 
à  Rome. 

An  vicomte  'de  I^ameth. 


Au  chevalier  de  La- 
met  h,  frère  du  pré- 
cédent. 

A  M"^  de  Bassy-La- 

meth. 


A  M**  de  Bnasy,  dou- 
airière. 

A   Giannettino  Giusti- 
niani,  à  Rome. 


A  Jean-Bji^tistc  Doria, 
à  Gènes. 


An  père  Duneau,  de  la 
compagnie  de  Jésus, 
à  Rome. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


BT  floutcn. 


•  VoV. 


,  p.  3Ao, 
.  p.  43Î, 


hbxi»  «l  n 


Maiarin  loi  reproche  de  n*avoir  pas  clairement  exposé  ses  sen- 
timents avant  la  mort  du  Pape.  Antonio  Barherini  prenait 
dans  le  conelave  la  défense  du  cardinal  Chigi  '. 

Air.  étr.  (PiAJioi),  t.  971,  r>  6t  V*. 

Blazarin  lui  recommande  Texécution  des  instructions  du  Roi  et 
la  défiance  à  Tégard  do  cardinal  Barherini  (Fr.incesco). 

Air.  étr.  (FBi5ci),  t.  171,  ^  6&. 

Lettre  relative  au  cardinal  Rapaceioli  que  repousse  la  France  '. 

Aff.  étr.  (Fkajici),  t.  9^i,  t*  6A  «<>. 

Mazarin  le  félicite  de  ce  que  le  sacré  collège  lui  a  confié  le  gou- 
vernement de  Rome. 

Aff.  étr.  (FiAica),  t.  171,  f»  65. 

Mazarin  regrette  que  le  Roi  no  puisse  donner  le  gouvernement 
de  Mézières  à  son  neveu ,  M.  de  Bussy-Lameth.  11  est  disposé 
à  accorder  d*antres  grâces  à  sa  famille ,  comme  il  l'apprendra 
par  le  marquis  de  FaberL 

Aff.  étr.  (Fbarci),  L  8g6,  f^  7. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  iii.  (FiAHca),  t  896,  f  8. 

Muiarin  lui  exprime  le  regret  de  n^avoir  pu  faire  accorder  à  son 
fils  le  gouvernement  de  Mézières. 

Aff.  étr.  (Fbarci),  t.  896,  ^  9. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  élr.  (FiARci),  t.  896,  f*  10. 

Mazarin  Tenlretient  de  documents  concernant  sa  famille ,  dont  les 
originaux  étaient  conservés  à  Montaldé. 

Aff.  étr.  (Fbixci),  t.  «71,  f^  65  V. 

Mazarin  a  été  très  fâché  des  désordres  commis  sur  les  terres 
de  J.-B.  Doria  par  les  troupes  françaises.  Ordres  donnés 
pour  prévenir  des  faiia  semblaoles. 

Aff.  étr.  (Fbamm),  t.  «71,  f»  66  V. 

On  a  en  raison  d*empécber  le  Tursi  d*entrer  dans  le  conclave,  et 
Ton  doit  se  défier  de  lui.  Le  pèfe  Dnnean  doit  engager  le  car- 
dinal Antonio  Barherini  à  Téloigner  de  sa  personne.  Mazarin 
se  félicite  d«  ce  que  Tabbé  Costa  soit  entré  an  conclave  ;  il 
veut  toujours  croire  aux  bonnes  intentions  du  c;rdinal  An- 
tonio Barherini. 

Aff.  élr.  (FtAxcf),  U  171,  1*  67. 


I  A  et  6. 
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1655. 

19  férrier. 
Paris. 


ig  février. 
Paris. 


ig  féfrier. 
Paria. 


19  février. 
Paria. 


j  9  février. 
Paria. 


ig  février. 
Paria. 

1 9  février. 
Paria. 


ig  février. 
Paria. 


19  février. 
Paria. 


90  février. 
Paria. 


a3  lévrier. 
Paria. 


9&  février. 
Paria. 


»&  février. 
Paria. 


Au    cardinal   Antonio 
Barberioi ,  à  Rome. 


A  An(^lo  Taraeehia ,  ae- 
erétaire  d'État  da  due 
de  Mantone. 


A  M.  de  Lionne ,  à  Rome. 


Au    eardioid    Antonio 
Barberini,  à  Rome. 


An  due  de  Neabourg. 


A  M"*  Ghieri ,  i  Rome. 


Aqz  cardinaux  Sae- 
cbetti,  d*Eate  et  An- 
tonio Barberioi. 

An  prince  Paoftlio,  k 
Rome. 


A  M.  d*Argenaon,  am- 
baaaadeor,  k  Yeniae. 


An  dac  de  Modène. 


An  marqnia  de  Caatel- 
nau. 


A  M.  de  Mondejeaz. 


A  Talon, 
intendant  d*armée. 


Lettre  de  reeommandaLion  ponr  le  père  Hortenaio  Bnuiefli  de 
Breaâa.  Maiarin  vante  aon  mérite  et  croit  qa*il  pounit  de- 
▼enir  général  de  aon  ordre,  qui  eat  cdni  dea  dianoiiiea  réfii- 
liers  dn  SaintrSanveor. 

Air.  Ar.  (FiAici),  t.  171,  ^  67  V*. 

Remerciementa  pour  nn  aonnet  qne  loi  avait  adreaaé  Angeio 
Taraeehia.  Le  Roi  en  a  été  aatiafait  et  envoie  i  Taiiieiir  ane 
gratifleation. 

Air.  étr.  (FiARCi),  t.  171,  t*  68. 

Après  loi  avoir  parlé  du  condave,  Maiarin  lai  recommande  lea 
intérêts  des  Carmea  de  Liège. 

Aff.  ëir.  (Fsaicb),  t.  171,  r  68  V. 

Recommandation  pour  un  gentilhomme  anglais,  nommé  Tai- 
grave. 

Aff.  étr.  (FmAiw),  t.  171,  P  69. 

Félicitations  à  Toecaeion  de  la  naiasance  d*ane  fille  du  doc  de 
Neubourg. 

Aff.  élr.  (FiAici),  1. 171,  r  69  T*. 

Maxarin  le  fâicite  de  sa  nomination  comme  évèque  de  Cervia. 
Aff.  étr.  (FiARci),  t.  t7i,  t*  70. 

Recommandation  pour  Tabbé  de  TDlars,  qui  sollicite  la  eoadjo- 
torerie  de  TarcheTéché  de  Vienne. 

Aff.  étr.  (FbImi),  t.  171,  P  70  f. 

Lettre  de  condoléance  snr  la  mort  du  pape  Innocent  X  (Pan- 
filio). 

Aff.  étr.  (FiAici),  t.  «71,  ^  71. 

Mazarin  Tavertit  du  voyage  du  sieur  Beigeron,  qui  se  rend 
près  du  due  de  Mantoue  «pour  négocier  qudqne  choae  avec 
Son  Altease  de  la  part  de  la  FrBnce.v  Le  Cardinal  recom- 
mande k  d'Argenson  de  ne  pas  se  préoccuper  de  cette  affaire. 

Aff.étr.  (Ynui),t.69.f^8t. 

Protestations  dn  déair  de  répondre  à  sa  eonfianee  et  de  prendre 
vivement  aes  intéréta. 

Aff.  étr.  (Fbabci),  t.  171,  f  71  V*. 

Lettre  relative  au  grand  convoi  que  Ton  se  proposait  de  lain 
entrer  au^Queanoy. 

Aff.  étr.  (Pats-Bu)  ,  t.  84  (nns  indicttioB  de  page  ni  d«  folio). 

Mazarin  répond  k  une  recommandation  de  M.  de  Mondejeox  en 
faveur  de  Marqnetti  et  promet  d*en  tenir  compte. 

Aff.  étr.  (Patc*Bas)  ,  t.  8 A  (not  indieslioo  de  pege  ni  de  ibiio). 

Mazarin  a  appris  avec  plaisir  que  Tdon  a  porté  de  l'argent  an 
Queanoy.  11  lui  raconmiande  de  fortifier  de  pins  en 


1  plus  cette  I 
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UlOIBMDAVn. 

DBS  umat. 

R  loincit. 

1655. 

plaee,  en  ezécatant  lea  ordres  de  M.  de  Gastelnaa.  Maiarin 
ai  demande  un  compte  exact  des  manitiona  que  renferme 
le  Qneanoy. 

Air.  étr.  (Pats-Bas),  t.  SA  (mm  indication  de  page  ni  de  folio). 

9&  février. 
Paris. 

A  M.  fie  TiUette. 

Matarin  regrette  de  ne  pouvoir  donner  an  fila  de  M.  de  Villette 
one  compagnie  de  la  garnison  de  Bronage.  Il  Ini  en  fera  don- 
ner une  k  Briaach  on  k  la  Fère. 

Air.étr.(PaA«»),  1.896,  fil. 

9  S  février. 
Pari*. 

k  farchevéqae  d^Em- 
bniD. 

Mazarin  conserve  le  souvenir  des  services  rendus  par  Varche- 

de  son  amitié. 

Aff.  étr.  (FiAiGi),  t.  896,  ^  11. 

s  6  ftrrier. 
Parii. 

À  révéqne  d^Orange. 

Nouvellea  recommandationa  pour  que  la  flotte  de  Toulon  eoit 
prête  k  prendre  la  mer  le  i5  avril. 

Aif.  étr.  (PiAMCi),  1.895,^  19. 

95  février. 
Paria. 

AM.NoUet«. 

tont  ce  qui  lui  paraîtra  utile  pour  le  service  de  la  marine. 

AIT.  élr.^FaA>GB),t.895,  f^  et. 

»6  ISfmer. 
Paria. 

ÀM>'Ilonealli,èRome. 

sera  favorable  i  Roncidii.  U  y  contribuera  de  tout  son  pou- 
voir. 

' 

Aff.  élr.  (FiAioa),  t.  «71,  ^71. 

96  février. 
Paria. 

i  II.  de  Uonne. 

Maxarin  lui  écrit  que,  s'il  laflait  choirir  entre  Gbigi  on  Rapae- 
cioli ,  le  Roi  aimerait  mieux  que  ce  dernier  fût  élu ,  quoiqa'Û  loi 
ait  donné  Texcluaion;  mais  on  espère  que  Saccbetti  Tempoi^ 
tara. 

Air.  élr.  <FaiiGi),  t.  171,  ^  71. 

96  févfier. 
Paria. 

niani,  k  Génea. 

trer  digne  de  ce  titre. 

Aff.  élr.  (FaAwa),  t.  «71,  f*  76  V. 

96  février. 
Paria. 

k  M.  de  Gaatdnan. 

Le  Roi  désire  qu'il  jette  dana  le  Qneanoy  quinxe  cents  on  denx 
considérable  possible.  Reeonmiandations  pour  mettre  cette 

Aff.  élr.  (Pats-Bas)  ,  t.  84  (sans  indication  de  psge  ni  de  foUo). 

«7  février. 
Paria. 

AM.d'BapemeQaDei- 

peoae* 

Maiarin  annonce  i  M.  Despense  qa'il  s'est  occupé  de  ses  inté- 
rêts partieuliera. 

Aff.  étr.  (Pat».Bm),  t.  34  (sus  indication  de  psge  ni  de  folio). 

>  CaperMMU 
àTooloo. 

«gt,  pea  eonnn,  datait,  i 

MAIAllII.  —  VI. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATKS 


1655. 


•7 


ty  ftvricr. 
Paris. 


87  février. 
P«ria. 


3  man. 

S^-Germaio-en- 

Laye. 

3  man. 

S'-Germain-en- 

Laye- 

3  man. 

^4>ennaiih«D- 

Laya. 


Aman. 

5*-Geniiaiii^n- 

Layo. 


ft  mars. 

5*-6eniiaiii-eih' 

Laye. 


h  man. 

S'-Germaiihen- 

Laye. 

Pari». 


seMiiPTieuis 


A  M.  d»  Gai^mlèMa. 


^U.4fiUfit^B94n, 


A  M.  de  Gastelnau. 


A  l'éTéqoe  d'Oranga^ 


A  OliTier  Grcipnwe|l. 


A  M.  de  Bordeaux. 


A    Giaosettino  Gioatî- 
tiniani ,  à  0^«8. 


An  cardinal  Saeehett!, 
'  à  Rome. 


A  Monseignear  Breaeia, 
i  Rome. 


ATaloo^ 
ioteAdfJx^  dVmée... 


A  Talon  du  Queanoy, 


ANALYSES  N8  Un^tÊM 


C'eal  an  fpnmà  Hallre  da  i*artillerie  que  M.  de  GarbooMèrea 
doit  wwM— ninnar  le  secret  qa*il  prétend  avoir  pour  lea  armas 
ifea. 

A&  éla.  <»An-Bâs) ,  t.  SA  («si  {ndicstioD  de  p^  si  de  fdio). 

Mwana  lui  anaa^aa  fii*tt  fa  fkiom  pwr  lieaten«Dl*«akuiol  de 
M)n  ruinant  iMAian. 

Aff.  élr.  (Pato^as),  t.  sa  (nas  iodiatioa  de  p^  ni  de  Iblio). 

Mazarin  inKiste  sur  la  nécessité  d*oceaper  les  postes  Toisina  da 
Quesnoy  poar  asaqrar  la  défense  de  eelte  place.  Détaîb  sur 
les  ciiYoU  ^ar^ent  et  dp  mnnitions  de  toute  espèce. 

Aft  élr.  (P^n^As),  i.  9h  («ms  iadiation  de  p^  m  da  folio). 

Q  dail  aeeaadet  le  due  de  llereour  pour  obtenir  des  Élate  de 
ProTenee  un  subside  de  six  cent  mille  livres. 

Air.  étr.  (Fbaici),  t^  SgS,  f^  «s. 

Rc^mipandatiop  pour  M.  de  Monlpooillant  \  qui  ae  rend  en 
An^etorre. 


Aff.  étr.  {km 


i),  t.66,^•k 


Même  reeommapdation  pour  «M.  le  marquis  de  UontpoQiUant, 
s'en  allant  en  Angleterre  pour  un  deaaein  de  mariage  qa^il 
m*a  dict  avoir,  il  y  a  longtemps.» 

Ai,  ^,  (AmmaM),  t.  66,  ^  »6. 

Maiarin  revient  sur  Tbonneur  que  lui  a  fait  la  république  de 
Maas.  il  désire  que,  dans  l*iotérét  de  cette  république,  une 
paix  éqaiUble  aoit  promptement  condue  avec  TBapagne. 

Aff.  élr.  ^FtAiiç»),  t,  «71,  f  79. 

Maxarin  répond  k  une  lettre  que  le  eardioal  Saechetti  lui  avait 
écrite  pour  justifier  le  cardinal  Gbigi.  11  promet  d*en  tenir  te 
idw  grand  aompte.  On  a  écrit  à  de  Lionne'  dans  le  aena  que 
déairait  le  cardinal  Saccbetti. 

Aff.  élf«  (Psami^ ,  t.  t74,  ^  80  v^ 

Ratte|)çi«li«l|ta  poar  la  courtoisie  qn*il  a  montrée  envers  M.  de 
Lionne. 

Aff.  élr.  (FsAiras),  t.  •71,  f  86. 

y aiarifll  U  çhaHK*^  de  répondra  é  M.  de  Ugnevffle  que  le  Roi  est 
disposé  k  rawd^ter  de  tout  son  pouvoir  8*il  amène  i  Parmée 
fran^aûe  un  çoqts  de  troupei  lonrainea. 

Aff.  étr.  (Pai»-Bas) ,  t.  SA  (mus  tedioatioa  dt  page  ni  d«  folio). 

Le  Roi  a  appris  avec  plaisir  feutrée  du  convoi  dans  te  Qoesnoy. 
Yivft  satiaftirtio»  d*  la  aoadmte  diLTahAt 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t  SA  («ntiadicalioD  Aep^  ni  drfctto). 


■^oree ,  marquis  de  Noatooaiil< 
MMM  géoévd  en  i69§ ,  man-m  tym^  t  qaay'itegi  ils'  1 
'  Voy.  ci-denai,  p.  AAA ,  ane  lettre  da  A  msn  t656  à  de  Lionne. 


en  t65i,  lien- 
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DATES 

BBSCRIPTiaRS 

ANALTSB8  DBS  LITTRBS 

uan  vm  bath. 

-'"~ 

nso*..... 

1655. 

6mal«. 
Paris. 

àM.dëMoMll»i»w. 

AIT.  «r.  <PAn.BM  >,  t.  SA  (fut  indieatioD  de  page  ni  de  folio). 

daiarti. 
Paris. 

àm  IMge  «t  «M  ««-< 
ineun  de  ia  répo- 
bliqae  de  Gènes. 

MttiariB  «ee  rateereie  de  Tbonoenr  qu'ils  lui  eut  fait  «n  ra^ 
gamtà  b  aoMwMB  génoise. 

Aff.4lr.  <Fiajicb),  t  «71,^86. 

5flnrs.      ^ 

Paris. 

àâf.^IiMiM» 

twn  de  Ghigi  k  la  papauté  serait  considérée  conmie  «erUine 
on  attrait  di^à  eu  iieu. 

Aff.  ftr.  (FiARcs),  t  «71,  i*  86  f. 

6  mars. 
Paris. 

Â  M.  de  Bordeaux. 

Ifaiarin  lai  reemunande  de  se  défier  da  nommé  Witt  et  de  ses 
frères.  —  n  est  disposé  i  donner  un  passeport  k  Villeré,  an- 
cien résident  de  Parme  en  France,  pour  qu'il  retourne  en 
ItoUe;  mais  Vilieré  voudrait  être  rétabli  comme  réaidMt  près 
delà  eour  de  France;  U  y  a  trop  de  sujets  de  plainte  centre  lui 
pMT  le  loi  accorder.  —  Avis  qu'un  vaisseau  aurais  a  été  ar- 
rêté i  Toulon;  où  le  gardera  pour  un  échange.  —  Bn  termi- 
nant, Malarin  insiste  très  vivement  sur  l'obligation  réciproque 
oue  le  traité  doit  imposer  k  l'Angleterre  comme  i  la  France 
de  ne  pas  assister  leura  ennemis  et  sujets  rebelles. 

Aff.  étr.  (AMBBTaia),  t.  66,  f^'  «9  et  80. 

7  mars. 
Paris. 

A   Gbaries  OiAbert,  i 
ToaloD. 

dée  par  lé  prince  de  Gonti. 

Aff.étr.  (Fsiici),L895,Pi3. 

7  mars. 

PliriS; 

A  la  princesse  de  Gonti. 

Maiarin  se  félicite  du  rétablissement  de  sa  santé.  Il  compte  sur  ' 
Mn  OÊMmi  «t  «ttf  cefie  du  prince  dis  Gortti ,  et  les  MTrira  de 
«MU  ton  «cMf.^Mais,  ajoute  le  Cardiniil,  je  suis  tre*^elieat, 
M  je  m*iti(piléte  fort  quand  je  vois  qu'on  n'en  use  pas  de 

Aff.  étr.<FiAici),  t  896,  P  16. 

8  mars. 
Paris. 

An  marquis  de  Castel- 
nan. 

Masarin  Teatrilient  de  projeta  de  convoi  pour  le  Qucam»;  et  des 
mesures  pour  conserver  cette  place. 

Aff.  étr.  (Pite-fiis),  u  3â  (sens  iodiealion  dopage  ni  de  foUo). 

8  mars. 
Paris. 

Anx  officiel^  4a  li- 
ment d*infiuiterie  al- 
lemande. 

««Mrin  impuAt  étx  maux  qu'ils  souffrent  et  promet  de  leur 
épveyer  une  gratification.  U  les  engage  k  maintenir  leur  ré- 
giment en  bon  état 

M.  étt.  (Pit^ta),  t.  SA  (tsBf  indieatioii  de  page  ni  de  fobo). 

Paris. 

An  marvuM  de  Gastei- 
nan. 

Lettre  relaMve  aux  convbis  à  envoyer  an  Queanty  et  aux  me- 
A£  étr.  (PAie-BAs) ,  t.  SA  (suu  indicatioo  de  pige  ni  da  foUo). 

16  mttffl.     ' 
Pari*. 

AM.  deM>aeâni. 

lt«Éa»Hl  rchtmiéùi  des  ebddifièiis  dd  ffâKé  qui  se  llégodait 
UTecTAnâlettffi^,  puis  des  vaisseaux  pris  par  les  Anglais  et 
<»ft(i  de  TevMs  de  troupes. 

âÊ.  4ih  fAmmaai),  t.  66 ,  f^  St. 

86. 


esà 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

UIVX  MS  DAin. 


1655. 


11 
Paris. 


11  mars. 
Paris. 


19  mars. 
Paiis. 


19  mars. 
Paris. 


19  mars, 
Paris. 


19  mars. 
Paris. 


19  mars. 
Paris. 


1 9  mars. 
Paris. 


19  mars. 
Paris. 

19  mars. 
Paris. 


17  mars. 
Paris. 


17  mars. 
Paris. 


Aa  marqais  de  Gastol- 
naa. 


Au    maréchal    d'Hee^ 
quincourt. 


Aa  chevalier  de  La  Per- 
rière. 


A  [Charles]  Golbert,  i 
Toalon. 


An  prince  de   Garbo- 
giiano,  h  Rome. 


Au  sei^eur   Silvestro 
Amolfini ,  k  LacqaeSr 


Au  marquis  Ferdinand 
Striggi,  à  Mantoue. 


A  Giannettino  Giusti- 
niani,  à  Gènes. 


Au  prince  Maurice  de 
Savoie,  à  Turin. 

A  M.  de  Lionne^ 


A  M.  de  Fabert. 


A  Farehevéque  de  Tou- 
louse (  Pierre  de  Mar- 
ca). 


Maiario  lui  envoie  Gaïupan  avec  lequel  il  pourra  s* 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  Quesnoy. 

Aff.  ëir.  (Pai»-Bu)  ,  t.  SA  {ma»  iadicatioa  de  page  ni  de  firiio). 

Prière  de  seconder  de  tout  son  pouvoir  U  ionnalion  d*iiB  eonvû 
pour  le  Quesnoy. 

Air.  étr.  (Pau-Bas)  ,  t.  SA  (hum  indieatioa  de  pige  ni  de  folio). 

Recommandation  de  mettre  aea  galèrw  en  état  de  prendre  la 
mer  le  plus  tôt  possible. 

Aff.  étr.  (PsAxcs),  t.  895,  ^  s5. 

Détails  sur  les  troupes  qu'on  ddt  envoyer  pour  afler  venfoiter 
Tannée  de  Gatalogne. 

Air.  étr.  (FftAici),  L  895,  f**  tè,  97  ti  18. 

Mazarin  promet  de  seconder  le  désir  qn*a  le  prinoe  de  Carfao- 
^ano  de  devenir  chevdier  de  Tordre  d»  9aini-Eq»rit,  k  la 
première  promotion. 

Aff.  étr.(FaASCE),  t.  971,  f^  89  t*. 

Matarin  le  prie  de  favoriser  les  levées  de  ktiopee  que  la  répu- 
blique de  Gènes  permet  secrètement  k  la  France  de  faire  dans 
ses  États. 

Air.  étr.  (FaAsci),  t.  171,  f^  9e  v** 

Lettre  de  condoléance  i  l'occasion  d'nir  aceidtnt  arrivé  an  mar- 
quis Fabio,  frère  de  Ferdinand  SlriggL 

Aff.  étr.  (FâASoa),  t.  •71,  t*  91. 

Dans  cette  lettre,  Mazarin  réfute  les  injustes  prétention» da  ca- 
pitaine du  navire  U  Mttrabma,  et  s'oppose  k  la  convention 
qu'il  avait  laite  avec  un  habitant  de  Géioîes. 

Aff.  étr.  (Fbixcs),  t.  171,  f*  91  t*. 

Protestations  d'affection  et  désir  de  la  lui  témoigner. 
Aff.  étr.  (FsAio),  t.  191,  P  99  V*. 

On  attend  en  France  avec  une  vive  impatience  Téleetion  du 
Pape.  —  Plaintes  contre  le  siqpérienr  général  des  Carmes, 
qui  se  montre  dévoué  à  TEipagne^ 

Aff.  étr.  (Fftisci),  t.  971,  r  98. 

Masarin  lui  annonce  que ,  d'après  la  dédantion  de  M**  de  Glio- 
vrouse ,  le  traité  reUtif  à  Uéiièref  a  été  eondn. 

Imprimé,  p.    108-tiS  de   rseosB  de  Hmawiili  paUié  ver 
H.  Yanhiflal. 


Mazarin  voudrait  pouvoir  supprimer  la  pension  que  la 
lier  de  Gréquy  touche  sur  l'archevêché  de  TouIoum;  mais 
les  affaires  du  chevalier  sont  en  trop  mauvais  état  pour  qn'îl 
le  fosse  immédiatement 

B.  If.,  m.  fr.,  f.  Beloae,  t.  $18,  ^  6. 
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DATBS 
et 

UBOX  DM  BATIS. 


1655. 


17  man. 
Paris. 


19  mars. 
Paris. 


19  man. 
Parts. 


19  mars. 
Paris. 


90  mars. 
Paris. 


99  mars. 
Paris. 


93 

Paris. 


93  mars. 
Paris. 


95  mars. 
Paris. 


8USCRIPTI0NS 


ITalibédaGordes'. 


A  TërAque  d'Orange. 


Âa  père  Jean-Antoine 
FÛippini,  k  Rome. 


A  Jean-Baptiste  Zacea- 
ria,  i  Venise. 


Au  dac  de  Modène. 


Au    maréchal    d*Hoc- 
qaineourt. 


A  Giannettino  Giosti- 
niani,  à  Gènes. 


A     Talon,    intendant 
d'armée. 


A  M.  de  BMileaux. 


AI«ALTSES  DBS  LETTRES 


A  Tévéque  d*Orange. 


Maxarin  se  réjoait  de  ce  que  Tahbé  de  Gordes  a  été  nommé  dé- 
puté pour  la  prochaine  assemblée  du  clergé. 

Aff.  élr.  (Piiaci),  t.  896,  <*  17. 

Nouvelles  recommandations  pour  les  secours  que  l*oo  doit  «n- 
▼oyer  au  prince  de  Gonti  en  Catak>gne.  Approvisionnement 
des  vaisseaux.  La  première  escadre,  composée  de  cinq  on  six 
vaisseaux,  doit  être  prête  à  partir  au  t"  avril. 

Aff.  <tr.  <Fbaiigb),  t.  896,  P  8S. 

Mazarin  lui  déclare  qu'il  a  toujours  regardé  le  cardinal  Ginetti 
comme  on  des  cardinaux  les  plus  dignes  d'être  Pape. 

Aff.  étr.  (Fbajiob),  t.  t7i,  f*  9S  t*. 

Protestations  de  désir  de  loi  rendre  service. 
Aff.  étr.  (Pbaiob),  t.  •71,  t*  94. 

Maxarin  lui  témoigne,  son  indignation  i  l'occasion  de  l'attaque 
dirigée  contre  ses  États  par  les  Espagnols.  11  promet  au  due 
de  Modène  le  secours  de  la  France. 

Aff.  étr.  <Fsia<»),  t.  171,  f  9A  t«. 

.  Maxarin  est  bien  aise  que  le  Maréchal  ait  reconnu  que  le  sieur 
de  Fécsmp  n'avait  donné  aucun  lieu  de  soupçonner  sa  fidélité. 
Recommandations  sur  la  manière  de  se  conduire  avec  les  gou- 
verneurs des  places  ennemies. 

Aff.  étr.  (Pat»-Bu)  ,  t.  84  ( miis indication  de  page  ni  de  folio). 

Maxarin  lui  parie  des  menaces  des  Espagnols  contre  le  due  de 
Modène.  La  république  de  Gènes  pouirait  eourir  le  même 
danger. 

Aff.  étr.  (FiARci),  t.  171,  f  toi  T*. 

Maxarin  ne  croit  pas  que  les  ennemis  songent  A  attaquer  le 
Quesnoy.  Ils  veulent  seulement  s'opposer  au  convoi  que  l'on 
se  propose  d'y  faire  entrer. 

Aff.  étr.  (PATS-Bia),  t.  84  (iint  indication  de  page  ni  de  folio). 

Maxarin  l'entretient  tooiours  des  conditions  du  traité  et  des  ob- 
stades  qu'y  mettent  les  Anglais. 

Il  lui  recommande,  en  poii-4€r^Um,  dans  le  cas  où  le 
traité  serait  oondu ,  de  iSBure  envoyer  i  Blake  des  ordres  pour 
qu'il  n'attaque  pas  les  vaisseaux  français. 

Aff.  étr.  (Aietimai),  t.  66,  ^  84. 

Nécessité  de  grande  économie  dans  les  préparatils  de  l'expédi- 
tion de  Gatdogne. 


Aff:  étr.  (Fbaioi),  t.  895,  P  49. 


L*aUié 


de  Goides  (Loiiia4fari».Annand  dt  Simiane)  deTint  évéque^aa  de 
1 1696,  è  soix«Bl*^z  ans.  (Yoy.  le  JmmitA  dt  Dmjm»,  i.  T,  p.  810. 


LaagTM  «B  1674  si  mmnt  k 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

S0tCMt>^ION8 

ANALTRES  MB  LSTTIin 

utmc  D»  DATn. 

D»  umai. 

n.<M.. 

1655. 

•6  «MM. 

Paria. 

Â«ttÉft«iBilatOMlfll>« 

Mtt. 

éMtiné  tm  i^wêHÈOj.  Hasarin  a  appris  avec  peine  qtm  Ton 
connaît  le  je«r  où  le  convoi  doit  se  mettre  en  marche. 

Aff.  tfir.  (  Pat>.Ba«)  ,  t  SA  («ms  indioitioii  de  pi««  ni  de  fidio). 

:    Pnv. 

A«    canlioM   Antonio 
BariMrini)6AaaMk 

AY.  é».  tV^UMi),  U  «71,  t  to5. 

96  mara. 
Paria. 

An    cardinal    Antonio 
Bafèorini,  &  Rome. 

désire  réconcilier  avec  son  frère  don  Giovanni,  candataîre  dn 
cardinal  Antonio  Bariiefihî. 

Aff.  étr.  (Fmaioi),  U  171,  f^  io5  V. 

96  mars. 
Paria. 

An  duc  Carlo  Gaetano. 

Maiarin  lui  annonce  Tenvoi  d'un  paaaepoK  pour  aUer  i  Borne 
M  mNmmM  ta  OmyeiiM,  le  Laufutdw.  et  la  Piwvmo.  A 
rengage  i  ne  pas  se  rendre  k  k  eo«r  de  Pranee. 

Air.  étr.  (FsAiei),  U  «71,  f  io6. 

9(  ma». 

l^aris. 

A    la  aignora   Angela 
Mani^dn'a  Scoèti,   à 
Rome. 

llasftrin  U  tôicite  de  s'être  établie  à  Rome  et  de  son  projet  d*y 
mettre  aes  filles  dana  un  couvent. 

Aff.  étr.  (FiAMs),  t.  t7t,  P  107. 

96  mars. 

frfcrii. 

A  Paolo  Maccarani,  k 
llome. 

Maiarin  le  remercie  do  soin  qu^il  a  mis  de  la  sépdtare  de  son 
père,  de  ftà  mèfe  et  de  son  frère,  il  rend  ip^ees  aa  ebéValier 
Bèrnin  de  la  promptitude  avec  laqndle  if  a  iiit  bf  dewina 
du  inôiiuMent  ifûi  leur  est  destiné. 
Aff.  étr.  (Faifcs),  t.  971,  f  107  f. 

96  mars. 
rSfta. 

An  grand  dnc  de  Tos- 
etM. 

Mazarin  le  remercie  dVdir  rendu  la  liberté  au  doc  de  Caaiel- 
MW4  Mii  doit  «m  «onaidéré  eo—  ofieier  an  serviet  en  loi 
dnfhmee. 

Aff.  étr.  (f^iWi),  U  «71 ,  f^  108. 

96  man. 
Paria. 

An    marquis  TOie,   à 
Tarin. 

tfaiarilk  lui  annonce  que  le  Roi  est  décidé  k  s*oppoaer  aux  en- 
treprises des  Espagnols  contre  le  duc  de  Modène.  Il  prie  le 
marqnia  tille  de  fournir  un  corps  de  cinq  ou  six  eools  cava- 
liers, n  le  presse  de  CiVoriser  les  levées  de  troupes  qtie  fiût  b 
France  en  flatie. 

Aff.  1».  (fkABca),  U  t7i,  f  108  V*. 

1«  HÉàH. 
Paria. 

Tl  PfeRv  WvVflim  cil*' 
priata,àG4«l«a. 

Miiarhi  le  détdU9m  du  projM  -éê  m  nmAn  en  Francs;  il  ast 

êtMIfens  pour  écrire  l*histoire,  et  il  craint  pour  CapriaU  les 
Mgttea  dSin  a«8ii  long  Toyage. 

Aff.  ^tr.  (FkaIgi),  t.  «71,  ^lto. 

.^r.. 

An  doc  de  Modène. 

Mazarin  l'informe  des  mesures  prises  par  le  Roi  pour  le  protéger 
centra  les  attafoea  dea  EspagaolB.  Dana  «m  partie  do  eette 

sait,  par  le  cardinal  d*Este,  que  le  due  de  Modène  serait  sa- 
thiMt  dèréhMion  k  U  papauté  dn  eaidinal  Saeehetli,  eandi- 

tienté. 

ffff.  àr.  (ftMWi).  t.  ^^i,  ^ «o^. 
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DATKS 


1655. 


19  mars 
IWii. 


89" 

Paris. 


81  man. 
Paris. 


Si 


Paris. 


I*'  arril. 

s  avril. 
PaA. 


9  fKsnl 


a  avril. 
Paris. 


a  avril. 
Paris. 


a  avril. 


Am  éajWD  àb  MtienL 


Arévé<iaadaMaDs>. 


A  M.  de  Lavogadre. 


A  H.  de  RvbenCel. 


A  9f,  de  Bordeaux. 


Au  marqnis 
df  U  H9^fmyey 

Au  d«a  de  Ifantoae. 


4n  rM>M  d<»  Mf  01^ 


Ausefumirto^roSs»- 
nolâ,  i  Gènes. 


An  prince  ThoMoa  àb 
Savoie,  iTorio. 


A  M  .deLioiuie,  k  Rome. 


ANALTSBS  DI0  UmHW 


Mari»  aa  Miaila  éb  ce  que  le  doyen 
poa»  «a  des  a^ssili  dm  dergé. 

Aff.  Ar.  (FiAMoi),  t,  896,  f>  18. 


de  Poitiers  a  M  choisi 


Maiario  ne  croit  pas  qn^  ce  qu'on  a  lait  à  Loches  puisse  être 
asiaviaé  par  la  Asi.  Cest  vm  asls  eontu^ÏM  aux  slaCnls  dn 
dergé. 

Aff.  ëir.  (Tbaigi),  t.  896,  f*  19. 

Mazarin  est  bien  aise  que  la  proposition  de  devenir  lientenant- 
ooionel  de  sbd  iiégiatent  itriien  ail  ^  i  |<avog>dfe. 

Aff.  éLt.  (P4n-BA«) ,  t.  SA  (sans  indication  de  page  ni  de  folie). 

Maiarin  a  appris  avec  étonoement  qu'une  partie  des  officiers  dd 
corps  qn*u  commande  sont  absents  et  que  les  compagnies  ont 
éi/k  «fvUi^i  pv  des  désertions.  Recommandation  de  faire 
cesser  ces  désordres. 

Af{:  élr.  (P^ijhPit) ,  t.  34  (saDi  indication  de  page  ni  4»  (plio). 

ttaxarin  insiste  sur  le  vif  désir  qu*il  a  de  condnre  le  traité  avec 
PAngletevre;  mais  Ton  est  arrêté  par  le  refus  du  Prolectenr 
d'y  Insérer  la  clause  par  laqndle  il  s'interdit  de  secourir  les 
ennemis  de  la  Ft«nce.  U  continue  ainsi  :  «On  i|e  faict  aucun 
estât  icy  des  bniits  qui  courent  au  préjudice  du  calme  de 
f  Angleterre,  que  je  vous  puis  sincèrement  jurer  que  nous 
souhaitons  avec  passion.» 

Protestations  d^amitié  et  de  désir  de  lui  rendre  service. 

Aff.  étr.  (Pin^M),  t.  SA  («as  indkalioB  de  page  ni  de  foMo). 

NsiarlB  lui  parie  de  la  situation  dea  officiers  d'un  duché  que 
la  copie  appelle  Umêna  K 

Af,  «f,  (fu»w)»  t.  •7«»  ^  "5  ▼•• 

RjQ^nvwiQ4i94i9K  fiçiv  M.  ^e  Poix  (rie),  qui  voudrait  être  le  re- 
|ff^n*flBl^  ^i|  pri^M  de  Monaco  k  la  cour  de  Ffance. 

Aff.  éto.  (PnAsa),  t,  971,  ^  itA  V. 

Ma^ari^  le  presse  de  s'occuper  de  levées  de  trQnpes  pour  la 
France  dans  les  États  de  Gènes. 

Aff.  élr.  (FaiBoi),  I.  171,  f*  tU  v*. 

Nmmw  l*«»gl0B  k  secourir  le  duc  de  Modène  tH  k  empêcher 
les  Espagnols  de  faire  jleo  progrès  dans  ses  Etais. 

Aff.  élr.  (Fbaigi),  U  •71,  ^  it&. 

A  l'occasion  d'un  chapitre  général  que  les  religienx  augnatins 
doiv^nl  toMB^  Malaria  lui  rueemmaM»  de  seutauir  caax  qui 


^deLvfapdfan,  — aie  ée%|ae-dh  lba«e>i6Ao,  mert  le  sj  jailleltfT^. 
leni  eHéiidans  leesopieeilaUeaDea.  N  est  êeril  ict  fAnraei  le  pense  ^uW  tW  êi|  A^ 
»  on  do  Maine,  que  Maiarin  avait  acqnia  en  16SA. 
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1655. 


«  avril. 
Paru. 


9  avril. 
Paris. 


9  avril. 
Parii. 


•  avril. 
PapU. 


A  Ugo  FieMbi,  ambas- 
sadeur de  la  répu- 
blique de  Gènes  eu 
Angleterre. 

A  la  princesse  de  Gonti , 
nièce  du  GardinaL 


A  l'évéque  d*Orange. 


9  avril. 
Paris. 


9  avril. 
Paris. 


A  Cbarles-Golbert, 
Toulon  •. 


A  M.  NoUet 


A  M.  deYemeuil' 


demandent  la  réforme  des  abus.  0e  Lionne  devra  aussi  ap- 
puyer réleetioo  comme  général  de  l'ordre  de  Taddeo  des 
Oddi,  dont  le  Cardinal  fait  Féloge. 

Aff.  Mr.  (Fura),  l.  9^i,  P  «i6  v«. 

Protestations  d'affection.  Maiarin  loi  promet  un  bénéfice  ecclé- 
siastique pour  un  de  ses  fils,  dès  qu'il  sera  possible  d*ea  dis- 
poser. 

Aff.  iu.  (FiAHci),  L  t7i,  f^  117. 

Joie  qu'éprouve  Massrin  en  apprenant  que  la  santé  de  la  prin- 
cesse est  rétablie.  Éloge  du  prince  de  GontL  Haxarin  parie 
ensuite  k  la  princesse  de  Tévéque  de  Valence,  dont  iJ  loue 
les  intentions,  mais  qui  a  quelquefois  une  ardeur  eompro- 


Aff.  étr.  (Fkâwcb),  t.  «71,  ^  117  t«. 

Masarin  l'entretient  toujours  de  la  nécessité  d'équiper  la  flotte 
de  Toulon  le  plus  promptement  et  au  meilleur  marebé  pos- 
sible. U  doit  écrire  à  de  Lionne  qu*il  a  ordre  «de  faire  équi- 
per une  poissante  année  navale,  et  qu'il  luy  paroist,  d'apivs 
les  ordres  et  les  depescbes  de  la  Cour,  aue  nous  sommes  bien 
résolus  k  prendre  nostre  revancbe  dans  le  royaume  de  Na|>lc8  ; 
oue  l'on  a  avis  aussi  qu'en  Ponant,  Sa  M**  (ait  équiper  une 
flotte  tres-considerable  des  plus  beaux  et  plus  grands  vais- 
seaux qu'on  ayt  vus  de  longtemps  sur  l'Océan ,  le  seul  Vê»- 
doMM,  construit  nouvellement  au  port  de  Brest,  estant  de 
près  de  deux  mille  tonneaux.9 

Aff.  étr.  (FtAwcB),  t.  895,  f  Si,  5t  et  53. 


Masarin  lui  reproche  de  n'avoir  pas  avancé  la 

pour  les  besoins  de  l'armée  :  «Vous  aves  en  grand  tort  de 
ne  pas  fournir  de  mon  propre  argent  pour  isire  mettre  le  n- 
giment  de  Poitou  k  boit  cens  hommes,  ainsy  qoe  je  vous 
a  vois  tant  reconmiandé,  et  jejoe  comprends  pas  comment 
vous  avez  pu  manquer  k  cela ,  sçachant  eombien  de  fois  f  ay 
faict,  par  vos  mains  mesmes,  de  semblables  advances  pour  le 
service  du  Roy.  An  nom  de  Dieu,  ne  diffères  pas  d'un  mo- 
ment à  reparer  cette  faute  incontinent  la  présente  reeeoe.» 

Le  reste  de  la  lettre  concerne  la  solde  des  équipages  et  les 
munitions  k  eonserver  dans  les  magasins  de  la  marine. 

Aff.  étr.  (Fbaioi),  t.  89S,  f>*  6&  et  55. 

Masarin  Tengage  k  lui  donner  soigneusement  aris  de  tout  ce 
qui  concerne  la  marine. 

Aff.  to.  (Fmmi),  t.  895,  P  56. 

Protestations  d'estime  et  d'affection. 
Aff.  ëtr.  (FiAwa),  t  896,  f^  m. 


*  Gharlet  Colbert,  marquis  de  Groiiiy.  (  Voy.  ci^deatu,  p.  74,  note  1.)  J*ai  déjà  dit  quil  laot rectifier  daas  eatic 
nota  la  date  da  1668 ,  qui  a  éU  amgnee  à  la  paix  de  Nimcgua,  an  lien  de  1678. 

*  Hauri  de  Bonrbon-VerDeoil  était  fila  de  Heori  IV  et  de  la  dnchease  de  Veraeoil  (Heorielte  de  Bakac  oe  Baliae). 
Né  en  Aoi,  il  moarat  en  168s.  Quoéqu'il  ne  féi  pat  daos  les  oidrea,  il  avait  été  évéque  titalain  de  Meta  et  a'était  . 
dénia  de  eat  évécké,  en  tCSa ,  en  fiivear  de  Maiarin  qoi  fut  fUM  par  le  chapitre  de  MeU,  maia  ne  pot  oblaeir 
ka  hollas  da  Pape. 
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1655. 

3  avril. 
Paris. 


3  avriL 
Paris. 


3  avril. 
Paris. 


3  avrU. 
Paris. 


3  avril. 
Paria. 

3  avril. 
Paris. 


U  avril. 
Paris. 

&  avril. 
Paris. 


6  avril. 
[Paris.] 

6  avril. 
[Paris.] 


6  avril. 
[Paris.] 


9  avril. 
Paris. 


19  avril. 
[Paris.] 


A  M.  de  Reti,  père  da 
cardinal  et  du  dnc 
deRetx. 


A  M.  de  Bordeaux. 


An  marquis  de  Castel- 
nao. 


A  M.  de  Seyroo. 


A  M.  Du  Gondraj^MoDt- 
pensier. 

A  M.  Girard'. 


Au  comte  de  Béthune. 
A  M.  de  Benêt 

Au  roi  de  Pologne. 

A  réleeteur  de  Brande- 
bourg. 

Au  eomte  de  Waldeck. 


A  Q  chevalier  de  La  Per- 
rière. 


A  râeeteur  de  Cologne. 


Le  Rot  a  une  entière  conflanoe  dans  son  lèle  et  sa  fidélité;  mais 
il  est  impossible  de  changer  les  ordres  donnés  par  le  Roi  à 
l'égard  des  dues  de  Brissac  et  de  Reti. 

Aff.  éir.  (Fiima),  t.  896,  P  ti. 

Maiarin  8*étonne  qa*il  ne  lui  parie  ni  des  levées  de  troupes  ni 
du  vaisseau  anglais  arrêté  à  Toulon. 

Aff.  Mr.  (AiflUTUfti),  t.  66,  ^  4t. 

Éloge  de  sa  conduite.  Espoir  que  le  convoi  arrivera  sans  danger 
an  Quesnoy. 

Aff.  élr.  (Pati-Bas)  ,  t.  SA  (tans  indicatioo  de  page  ni  de  folio). 

Après  quelques  détails  sur  la  solde  des  troupes ,  Mazarin  lui  ro: 
commande  de  donner  à  M.  de  Gastelnau  toutes  les  assistances 
qu*il  demandera. 

Aff.  élr.  {  Pat»-Bai  ) ,  t.  34  («ms  indicelion  de  p^  ni  de  folio). 

Protestations  de  désir  de  lui  élre  utile. 
Aff.  étr.  (Pramcb),  t.  896,  f>  te. 

Maiarin  le  remercie  de  lui  aToir  envoyé  m  Vu  du  dite  tPÉptntùn, 
Il  en  fiiit  l'éloge. 

Aff.  élr.  (Fsaicb),  t  896,  ^  18. 

ProtestatioDS  de  désir  de  lui  être  utile. 
Aff.éir.(FaAioi),t.  896,  T té. 

Détails  80 r  les  troupes  amenées  par  M.  de  Benêt  et  destinée»  au 
régiment  italien  de  Maiarin. 

Aff.  kt.  (Pats-Bas),  t.  34  (stntindieatioB  de  page  ni  dt  foIk>). 

Recommandation  pour  le  milord  Musery  ou  Muscry. 
Aff.  étr.  (Fiaicb),  t.  e^t ,  f^  3. 

Recommandation  pour  le  sieur  de  Lumbres,  qui  se  rend  en  qua- 
lité d'envoyé  du  Roi  près  de  l'électeur  de  Brandebourg. 
Aff.  étr.  (FaASci),  t.  979 ,  f*  8. 

Mazarin  le  prie  d'assister  le  sieur  de  Lumbres,  qui  est  envoyé 
par  le  Roi  près  de  l'éleeteor  de  Brandebourg. 
Aff.  étr.  (Fbaiici),  t.  979,  P  4. 

Le  Roi  autorise  les  capitaines  des  six  galères,  que  le  chevalier  de 
La  Perrière  a  fait  armer,  à  prendre  la  mer  et  à  faire  des  courses 
pendant  six  semaines. 

Aff.  étr.  (FiAwm),  t.  89$,  P  69. 

Maxarin  lui  vante  le  mérite  du  prince  de  Hombourg.  «Je  Tay 
prié  d'asseurer  Y.  A.  du  respect  que  je  conserve  tousjoors 
pour  EUe  et  de  la  passion  que  j'ay  [KHir  ses  interests.« 

Aff.  élr.  (FiiAiei),  t  979,  f*  6. 


*  GnilUame  Ginrd,  mUm  de  VBiêlmrt  ithtitiu  eu  d*Éftrnon,  (Paris,  i6fr6,  in-P.) 


MAZAin.  —  Vf. 
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DATES 

SDSCRIFTIOlfS 

ANALYSES  DBS  LBItRIS 

LOVX  BiS  BâTiS. 

BBSiaiiaaii 

MTMmmm. 

1655. 

ja  avril. 
{Paria.] 

Le  pria»  do  Hombonrg  mi  t^tmgè  do  le  violer  de  la  part  du 
Roi  et  ée  tenaor  à  Painable  bi  dîMreods  que  le  dae  de 
1       Naobo«v  «  av«e  Téleetear  de  Braodobo«ip'. 
AI.  élr.(PaiRc«),t«7.,f'6. 

i»a¥rif. 
Paris. 

A      l'arehavéqne      de 
Tours. 

MajBsrin  re^^retto  de  ne  pas  pouvoir  lui  rendre  service  dans  faf- 
fiiire  ponr  laquelle  il  8*est  adressé  i  lui. 

Air.  élr.(Faàioi),t.896,^a5. 

iftarril. 
Paris. 

Au    cardinal    Antonio 
Barberini ,  i  Rome. 

Mazarin  lui  rsppelle  que  le  premier  candidat  du  Roi  â  la  Pa- 
pauté est  le  cardinal  Sacehetti  et  le  second  le  cardinal  Chigi  '. 

Aff.  4tr.  (Pbaiici),  t  171,  f^  laS. 

±U  viriL 
Paris. 

An  cardinal  de  BesM 

: 

rendre  service. 

Aff.  éir.  (PiAfŒ).  1. 171,  f  l«^  T». 

lA  avrii. 
Paris. 

AodacdeBiodène. 

Aff.  Ap.  (Fb&ioi),  t  «71,  f  ia6. 

16  avril. 
Paris. 

A  M.  Noblct. 

Masarin  le  remercie  des  états  qn'il  a  envoyés.  Il  pense  qu'il  y  a 
exagératioD  dans  le  prix  du  radoob  des  navires. 

Aff.  élr.  (FaAmB),t.895,f78. 

lO  avril. 
Yineennes. 

A    M.   de    Lioiroe.   à 
Rome. 

Lionne  d'attacher  à  sa  personne  et  d*empioyer  dana  les  négo- 
ciations. 

Aff.  élr.  {fumuy,  t.  •71,  f  sal. 

16  avril. 

YlncenncB. 

A    M.    de    Uonne,    k 
Rome. 

Masarin  rient  de  recevoir  la  nouvelle  de  l'éiection  du  Pape.  Ole 

que  personne  '. 

Aff.  <lr.  (FiARCi),  t.  »7t.  f  ia8  V. 

16  avril. 
Vinfienncs. 

A  M.  de  BordMiiz. 

Manrio  loi  parie  des  vaisseaux  anglais  retenus  dana  tes  porta 
de  France.  «Vous  aurai  beau  champ,  écrit-il,  de  faire  valoir 

qiM  le  Roy  ait  la  pensée  de  ««loir  praflter  des  vaiaseanx  et 

qM,  s*il  arrive  que  vous  ayet  esté  obligé  de  vous  [retirer*] 
sans  rien  conclure.  Sa  M*'  ne  laissera  pas  de  fcire  sortir  les 
vaisseaux  qui,  par  son  ordre,  avoient  esté  arreatps.* 

Aff.  élr.  ( AsMarsaii) ,  t.  CC,  ^  H. 

>  Oh  i]mm 
'  On  a  Ttt  qi 
■  En  eompar 
avec  laquello  M 
«  Mot  dotttei 

le  Maiarin ,  après  avoir  npt 
«nt  ce  pusage  «ax  iiittnieti< 
asarin  affiche  son  d»ajig«M 

IX. 

fedeCliTeeetdeJulien. 

iQiié  GUci,  aiA  aénia  la  poMbilité  de  son  éleeUoo. 

ma  doooéei  le  8  oetobra  Mh  pour  1«  coodaTe ,  on  eat  «tonné  de  la  fadlité 

al  d'opinion  sarChigT. 
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1655. 

16 

Vi 


90  avril. 
Paris. 


AO  avril. 
Puis. 


ai  avril. 
Paris. 


ai  avriL 
Paris. 


fil  avril. 
Paris. 


SI  avril. 
Paris. 


91  avril. 
Paris. 


91  avril. 
Paris. 

91  avril. 
Paris. 


^ILdeBridiaa. 


A  Tévéque  d'Orange. 


A.  l'évéque  d'Orangt. 


Àa  4lttc  de  Bets  père. 


Jun  dae  de  Reti. 


k  la  ducbease  de  RbU. 


À  M.  de  fiostol. 


AM.  deVillette. 


A  r^véque  deîtoyoo. 


A    Tabbé    général 
Glteanx. 


I  d^afliwÉiqn.  Promosw  .de  fiûra  payer  ses  troupes. 
TénoignagetrèsCivorable  rendu  i  Bridiea  par  Gastdoea. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas ),  t.  84  {uêmu  indication  de  page  ni  de  folio). 

Lettre  rdative  aux  levées  de  troopes  fiiites  en  Italie  ponr  la 
FrwMe.  I«*é¥éqiie  d'Orange  doit  dire  payer  quarante  francs 
pour  chaque  soldat  lorsqu'il  débarquera  a  Toulon  ou  sur  un 
autre  point  de  la  côte.  Il  lui  est  recommandé  do  s'employer 
auprès  du  duc  de  Mercosur  pour  que  ces  soldats  soient  bien 
traités. 

Aff.  étr.  (Fbaios),  t.  895,  T  77. 

L'accord  avec  les  Anglais  est  en  bonne  voie,  mais  n'est  pas  en- 
core conclu.  Il  faut  tenir  la  flotte  en  état  pour  seconder  les 
projelA  du  prince  de  Gonti  en  Catalogne  et  «donner  la  loy  à 
la  flotte  angioise  plustest  que  de  la  recevoir  d'elle*. 

Aff.  étr.  (Fbaici),  t.  895,  (*  78. 

Protestations  d'estime.  Promesse  d'avoir  égard  à  ses  recom- 
mandations. 

Aff.  étr.  (Feaici),  t.  896,  ^t6. 

Remerciements  pour  avoir  tenu  compte  de  la  recommandation 
qne  Maïaiin  lui  avait  adressée  pour  le  sieur  de  Lisle. 

Aff.  étr.  (FiAXGi),  i.  896,  r  B7. 

rMaurin  comprend  la  douleur  que  lui  cause  son  exil,  et  promet 
de  s'emidoyer  en  sa  £iveur  auprès  de  Sa  Miyesté. 

Aff.  élr.(FaAa«B),  L  896,  (^  •8. 

Maiarin  promet,  s'il  prend  la  résolution  de  rentrer  au  service 
du  Roi,  de  s'efforcer  de  lui  être  utile.  Malgré  l'état  Hchenx 
des  finances  du  Roi,  .Le  Tellier  a  ordre  de  l'assister  pour 
qu'il  puisse  se  rendre  en  Italie. 

Aff.  étr.  (Fbakgb),  t.  896,  f  19. 

Les  services  de  M.  de  Ydlette  n'ont  pas  encore  reçu  toute  la  ré- 
compense qu'ils  méritent;  mais  Maxarin  espère  qu'il  sera 
bientét  satisfait 

Aff.  étr.  (EiMNs),  t.  896,  f  3o. 

Mnarin  est  ilebé  de  n*avoir  pu  le  voir  avant  son  départ  de  Paris. 
Aff.  éir.  (FaAia) ,  t.  896 ,  P  3i. 

Le  Roi  a  agréé  i'éleetion  faite  de  l'abbé  de  Septfonts  *  pour  abbé 
delaFcrté*. 

Aff.  étr.  (  Pbami)  ,  i.  896 ,  f>  80. 


*  Abbave  de  Tordre  de  Citeaux ,  titMée  dans  le  Japfboiwab>ct  dépendant  dn  dioeèse  d'Aotun.  Aojoord^bni ,  Septfons 
est  on  village  do  département  de  l'Yonne,  arrondiesement  de  Joignj,  «antbn  de  SainV-Fargean. 

*  Il  y  a  beaueoap  de  Tilles  de  ce  nom  ;  la  Ferté-Bemard  aTaîl  une  riebe  abbaye  de  bénédicdnt.  La  Ftrté-Baniard 
est  anjoard'boi  ebsHkn  àtjmbm  de  USkaàkê. 

87. 
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DATES 

ei 

umn  an  batm. 


1655. 

99  ayril. 
Pari». 


99  arrii. 
Paria. 

99  avr3. 
Paris. 


99  avril. 
Paru. 


99  avril. 
Paris. 


99  avril. 
Paris. 


99  avril. 
Paris. 


99  avril. 
Paris. 

99  avril. 
Paris. 

99  avril. 
Paris. 


99  avril. 
Paris. 


99  avril. 
Paris. 


SUSGRIPnONS 

Ml  umai. 


k  !*évéqae  d*Orange. 


A.  Cliaria»  Golbert  (k 
Toulon  )r 

A  M.  de  La  Barre. 


A    M.   de    Lionne,  à 
Rome. 


An  pape  Alexandre  YIl 
(Fabio  Ghigi). 


An  dac  de  Modéne. 


An  eardind  Saeehetti, 
k  Rome. 


Au  eardinal  d'Esté,  à 
Rome. 

An    cardinal   Antonio 
Barberini ,  à  Rome. 

Aux  eardinanx  Biehi  et 
Grimaldi,  à  Rome. 


k  Thevenot,  k  Rome. 


An    marquis  Yille,    k 
Tarin. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


Remereiemenls  pour  les  services  rendus.  RMommandation  de 
tenir  les  vaisseaux  prAts  pour  Texpédilion  de  Catalogue.  A.alr«s 
recommandations  pour  le  senriee  maritime. 

Air.  Hr.  (Fbascs)  ,  t.  895 ,  T  81. 


Air.  <lr.  (Fiuici),  t.  895 ,  ^  8S.^ 

Recommandation  pour  que  la  discipline  soit  maintenue  avec 
sévérité. 

'  Aff.  étr.  (Pmiw»),  t.  895,  r  84. 

Après  lui  avoir  parié  des  allaires  du  duc  de  Modène,  llaiarin 
insiste  de  nouveau  sur  la  joie  avec  laqudle  on  a  aecneOU  en 
France  fâection  du  pape  Alexandre  YIl  (Fabio  Cbigi). 

Aff.  élr.  (Faiaca),  t.  t7i,  (^  K9. 

Lettre  de  félicitation  pour  son  exaltation  an  souverain  pontificat 
Espérances  de  bonbeur  pour  la  Chrétienté. 

Aff.  éir.  (Fkaici),  t.  171,  f*  iSo  v*. 

Après  ravoir  de  nouveau  ftiicité  de  la  retraite  des  Espagnols, 
Mazarin  lui  parie  du  chagrin  que  lui  a  causé  la  mort  dVn  de 
ses  neveux  \  jeune  homme  de-grande  espérance. 

Aff.  étr.  (FiAiGs),  t.  171,  f*  181  V*. 

Mazarin  loi  parle  de  la  part  qu*il  a  eue  à  réfection  de  Fabio 
Chigi  k  la  Papauté.  Il  est  persuadé  que  le  cardinal  Sacehetti 
contribuera,  par  ses  consols,  k  procurer  k  la  Chrétienté  le 
repos  après  leqnel  elle  soupire. 

Aff.  élr.  (Faiioi),  t.  B71,  f*  188. 

Félicitations  sur  la  part  qu*il  a  prise  A  Télection  de  Fabio  Cbigi. 
Aff.  élr.  (Fmami),  t.  *7i,  ^  i84. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  élr.  (PsAici),  t.  a7t,  ^  i8é  t«. 

Mazarin  leur  exprime  les  mêmes  sentiments  et  Tespoir  que  le 
nouveau  Pape  se  montrera  favorable  k  la  France. 

Aff.  étr.  (FiuMa),  t.  t7i«  f  i85  r*  et  T*. 

Mazarin  blême  les  Espagnols  qui  ont  donné  rexclusion  au  car- 
dinal Sacehetti,  et  déclare,  en  terminant,  qn*il  est  aatiafut  de 
f  élection  du  cardinal  Chigi. 

Aff.  élr.  (Fiaiob),  t.  «71,  t*  186  V. 

Sur  les  levées  de  troupes  qui  se  font  pour  la  France  en  Italie. 
Aff.  ht,  (FtAsci),  t.  «71,  ^  189. 


n  i^agil  probabl«mcnl  da  neTca  de  Maxarin ,  mort  k  la  faite  d*an  aeddeat ,  le  18 
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DATES 
et 

SUSCRIPTIONS 

ANALYSES  DES  LETTRES 

UVZ  »H  BâTn. 

Ml  LITTB*. 

nsoimc». 

1655. 

99  avril. 
Paris. 

k   GiaonettiDO  Giasti- 
niani^ÀGAoes. 

Maxarin  se  plaint  de  ce  que  la  république  de  Gènes  ne  prend 
Air.  étr.  (FaiNoi),  t.  t;!,  1*  iZ^  v*. 

93  avril. 
Paris. 

Aa  père  Danean,  de  la 
compagnie  de  Jésus, 
iRome. 

se  félicite  de  Félection  d'un  pape  ami  des  Jésuites  et  en  parti- 
Aff.  étr.  (Fiiici),  t.  t7i,  f^  iS8  V. 

93  avril. 
Paris. 

Aa  due  de  Bracciano 
et  aa  seigneor  Ros- 

nés  à  la  France. 

pigliosi,  goaverneor 
de  Rome  pendant  la 
vacance    da    Saint- 
Siège,  A  Rome. 

Aff.  étr.  (FiAsci),  t.  171,  f>  189. 

93  avril. 
Paris. 

Aa   seigneur  François 
Buti,ARome. 

Remerciements  et  espérance  qoe  la  bonne  intelligence  régnera 
Aff.  étr.  (FsAios),  t.  «74,  P  189  f. 

93  avril. 
Paris. 

A  M.  Navarre,  da  con- 
seU   da  roi   Catho- 
lique. 

Envoi  d*un  passepoK  poar  traverser  la  France  en  se  rendant  de 
Flandre  en  Espagne. 

Aff.  étr.  (Patc-Bu),  t.  34  (sant  indieetion  de  pege  ni  de  folio). 

96  avril. 
Paris. 

Ans  cardinaux  d*Este, 
Antonio    Barberini, 
Bichi  et  Sacehetti. 

Maxarin  vient  d'obtenir  de  Sa  Majesté  pour  Tabbé  de  la  Ririère 
Aff.  éir.  (FiiMs),  t.  t7i,  P  lAo. 

98  avril 
Paris. 

Aa    cardinal    Antonio 
Bari>erini,  à  Rome. 

Recommandation  pour  le  seigneur  Ferentilli. 
Aff.  étr.  (Fkascb),  t.  171,  (^  léov*. 

98  avril. 

A  monseigneur  Feren- 
tilli. 

en  sa  fiivear  an  cardinal  Antonio  Barberini. 
Aff.  étr.  (FtATCi),  t.  •7t,  f  tél. 

98  avril. 
Paris. 

A  Horatio  MagalotU,  k 
Rome. 

Aff.  étr.  (FsAJici),  t.  «71,  P  lAi  f. 

98  avril. 
Paris. 

A  Reginaldo  Monadels* 
chi,àRome. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  étr.  (FftAiGi),  t.  »7t,P  lét. 

98  avril. 
Paris. 

An  seigneur  abbé  Anto- 
nio et  à  Jean  Lotti,  à 
Rome. 

Maiarin  les  remercie  de  Taffection  qu^ils  loi  témoignent  et  pro- 
met de  s*en  montrer  reconnaissant 

Aff.  étr.  (Fusa),  1. 171,  f*  lée. 

98  avril. 
Paris. 

An     seigneur     Carlo 
Yaissi.àRome. 

Braceese,  qui  retourne  A  Rome,  est  chargé  de  loi  témoigner 
raffection  de  Maiarin. 

Aff.  élr.  (Fsisoi),  t.  t7i,  P  lit  V. 

98  avrfl. 
Paris. 

Aux  cardinaux  d*Bsle, 
Bichi     et     Antonio 
Bari>erini,  à  Rome. 

• 

Maiarin  sollicite  leur  protection  dans  une  affaire  qui  regarde 
Bemanl  et  Claude  de  Marie. 

Aff.étr.  (FaA>ci),L  171,  P  i48. 
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1655. 

Parif. 


ag  avril. 
Paria. 


3o  avrU. 
Parii. 


3o  ami. 
Paris. 


3o  afril.' 
Paris. 


3o  avril. 
Paris. 


3o  avril. 
Paria. 


[Avril  «.J 
Paris. 


Paris. 


A  monaaignear  Bosm- 
glwsi,  secrétaire' 
d*Etat,  k  Rome. 


Articles  pour  la  con- 
rentioii  entre  le  roi 
de  France  et  le  duc 
de  Mautooe  ^ 

A  Gharies  Colbert,  i 
Toulon. 


A    M.  de    Lionne,    k 
Rome. 


Au    cardinal    Antonio 
Barberini,  àftoBie. 


Au  cardinal  d'Bata,  à 
Rome. 


Au  seigneur  TranquîUo 
Yaoniedli. 


A  Daniel  de  Gosmib. 


à  Cbufos  Gotbert,  k 
Toubn. 


Mazarin  loi  exprime  la  joie  qu'il  a  Teaaanfie  de  l'ezaltiliDB  du 
nouveau  Pape  (Alexandre  TU).  11  bit  un  pompeux  éloge  de 
ses  qualités  et  espère  que  la  concorde  régnera  entre  le  nou- 
veau Pape  et  la  France. 

AIT.  étr.  (Viisci),  t.  «71,  ^  lU  v. 

Le  duc  de  Blantooe  prie  le  Roi  d*oublier  le  passé.  Le  Roi  le  pro- 
met et  s^engage  à  intervenir  pour  réconcilier  les  maiaons  de 
Mantoue,  de  Savoie  et  de  Gaastalla. 

AfL  étr.  (Piaiob),  t.  «71,  ^  tkk  V*. 

Becommandalion  de  tenir  la  main  à  ce  que  les  compagnies 
soient  on  complet  On  a  enrobé  des  ordres  du  Roi  pour  casser 
les  capitaines  «dont  les  compagnies  seront  foiUesv.  Détails 
sur  la  solde  et  la  subsistance  des  troupes.  Préparatifr  pour 
l'eqiédition  de  Catalogne. 

AS.  étr.  (Faiioi),  t  896 ,  f^  86. 


Maiarin  porah  satisfait  des  premiers  actes  du  Pape.  11  espère 
qu'U  sera  moins  favorable  que  le  précédent  aux  Espagnols,  et 
que,  pour  l'affaire  du  cardinal  de  Retz,  il  consentira  i  don- 
ner au  diocèse  de  Paris  on  admhibtratenr  qui  enlère  toute  in- 
fluence aux  auppèts  de  Retz.  Il  renouvelle  la  reeommandalion 
aux  cardinaux  du  parti  français  de  n'avoir  pas  de  relations 
avec  Retz  et  combat  les  objections  du  cardinal  d*Este.  Il  ter- 
mine en  pariant  des  affaiiw  de  Naides  el  du  nonce  du  Pape 


Aff.  étr.  (Fa4Ki),t.  971,  ^  1&7. 

Mazarin  lui  déclare  qu*il  n*a  pas  besoin  de  ebereher  k  se  justi- 
fier {le  Roi  est  très  sattsiBit  de  sa  eonduite. 

Aff.  étr.  (FiAHCi),  t.  «71,  f*  fSa. 

Après  lui  avoir  parié  des  Espagnols  et  de  Retz ,  Mazarin  dédare 
que  rttuvre  principde  du  nouveau  Pape  doit  être  la  coodu- 
sion  d'une  paix  générale. 

Aff.  étr.  (FftANCi) ,  t.  »7i,  f  i58. 

Lettre  relative  aux  levées  de  troupes  faites  en  Italie  pour  le 
compte  de  la  France. 

Aff.  itr.  (FiAicr),  t.  ■71,  ^  tSh, 

Maurin  reproehe  k  Daniel  de  Gosnae  d*avoir  dît  que  le  prince 
de  Gonti  n'irait  pas  serrir  le  Roi  en  Catalogne.  U  avait  d'abord 
soutenu  le  contraire. 


Cette  lettre  a  été  publiée  diu  le  t.  I",  .p.  to5 ,  des  iÊémmm  dt 
Dmùd  iê  Gwiuu,  édités  pour  la  Sodki  dt  Vhutoin  it  Prmmc*. 

Lettre  relatife  «nx  piépnulift  mililniaB  et  maritinMB  pour  la 
Gatdogne. 

Aff.étr.(FBAaGi),t.  896,  ^  88. 


*  Ces  articles  eont  placée  «a  milieu  .des  lettois  de  Mssarin  ;  00  ééi  les  regarder  soinius  son  amre. 

*  Cette  lettre  ne  porte  pM  de  date  dans  les  UlmoUru  de  Daniel  de  Gmms;  ioaii,'d^piéslei<éiéa«iaints  mentionnés, 
eUe  doit  étn  d'avril  i655. 
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DATES 
ei 

SUSCRimORB 

ANALYSES  DBS  LSTTRBS 

um  an  batm. 

DM  LiltlBi. 

■T8O0MM« 

1655. 

7iiiai. 
Paris. 

k  Tftwl,  à  Rom'. 

Tout  ea  qui  vient  du  eardioal  Pio  mérite  gronde  attention.  On 

nal  Frtneoseo  Bariberini.  Néanmoins  on  ne  peut  approuver  la 
conduite  de  ce  dernier  pendant  le  conclave. 

Aff.  étr.  (FiASci),  l.  171,  ^  iW  v*. 

.mai. 
Pans. 

Âa  père  Donuu,  de  la 
compagnie  de  Jésus, 
àKaiML 

particaliérement  snr  le  caractère  du  nouveau  Pape,  dont  il 

'              Att.  4tr.  (Pbavcb),  t.  171,  f^  t65. 

7  mai. 
Paris. 

Au  cardinal  d'Esté,  à 
Rome. 

Maiarin  le  reBHrao  du  tèle  qu'il  montre  pour  les  intérêts  de 
la  France. 

Aff.  étr.  (Fbamci).  1. 171,  ^l66. 

7  mai. 
Paris, 

An    cardinal    Antonio 
.    Rarberiai^àRome. 

Maarin  Tassare  de  son  affection  et  l'engage  à  concerter  sa  con- 
duite avec  de  Lionne. 

Aff.  étr.  (Fbarcb)  ,  U  171,  f^  166  V. 

Paris. 

AogéBéniLdMJ^ailefl. 

ReoomiBandation  ponr  le  père  reettorda eodiège  de  Fribourg'. 

Aff.  étr.  (Fbarci),  1. 171,  f  167. 

7  mai. 
Pari». 

A     Talon ,    intendant 
d'arvée. 

Envoi  d'argent  pour  les  oflSciers  du  Quesnoy. 
>              Aff  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  34  (aans  indieation  de  page  ni  de  folio). 

19  mai. 
Paris. 

An  duc  de  Modène. 

mée  d'Italie  un  général  capable  de  bien  seconder  le  duc  de 
Modène. 

Aff.  éCr.  (FaAci),  t.  t^i,  t^  168  v*. 

19  mai. 
Paris. 

An  prince  Thomas  de 
Savoie. 

P^testations  d'affection  et  regret  que  l'état  des  finances  ne  per- 
mette pas  de  faire  pins  pour  les  affaires  d'Italie. 

Aff.  étr.  (FiMMs),  t.  171,  P  171  t*. 

19  mai. 
iPari..] 

A  l'abbasMs  do  Poot- 
,    anx-Dames*. 

Macarin  lui  écrit  que  l'abbaye  de  Pont-aux-Damea,  devenant 
vacante  par  sa  nomination  à  l'abbaye  de  Jouarre,  n'a  pu  être 
donnée  à  M"*  de  Roannei.  Le  Roi  avait  pris  des  engagements 
en  faveor  de  la  sour  du  comte  d'Olonne  \ 
Aff.étr.(FBa«OB),  t.  896,  f^3f.    . 

1  k  mai. 

A  monseig.  Mandni,  à 

Paris. 

Rome. 

Aff.  étr.  (FBAaaa),  t.  171,  ^  t76  v*. 

lA  mai. 
Paris. 

Au  cardinal  Bichi^  à 
Rome. 

Plaintes  de  la  conduite  du  Pape  h  l'égard  du  cardinal  de  Retz, 
qui  coBtiaoe  de  publier  des  libelles  *. 
Aff.  étr.  (FaAict),  t.  171,  f*  177. 

>  Cette  lettre 

élMtfen,rsntr< 

'  Il  s'agit  pn 

MctQT,  canton 

•  Cette  lœur 
en  16B7. 

•  Ontroorei 
adressa  par  Re 

est  précédée  dans  le  manaierit  de  deax  copies  de  lettres  du  Roi  au  Pape ,  Tune  pur  le  ftlieiter  de  son   1 
i  ^numérant  les  grieCi  contre  Relx.                                                                                                        t 
vbablement  de  Fribourg  en  Saisie.                                                                                                           i 

iaiisleilMMnm^JlNr(^ 
Il  au  chapitre  de  Notre-Dam 

(dit.  des  6r«Mb  ârTMme  ii  fo  Aimer,  t.  ¥,  p.  ti^  et  raiv.)  nne  lettre  1 
e  de  Paris,  en  mai  1655.                                                                            1 
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1655. 

s&  mai. 
Paris. 


iâ  mai. 
Paris. 


16  mai. 
Paris. 


18  mai. 
LParis.] 


18  mai. 
[Paris.] 


19  mai. 
Paris. 


10  mai. 
Paris. 


20  mai. 
Gliantilly. 


30  mai. 
Chantilly. 


A  Girolamo  Veranooti, 
à  Aseoli. 


A  la  princesse  de  Sa- 
voie *. 


Au  chevalier  de  Créqay. 


Au  comte  de  Ribeau- 
pierre'. 


Aux  députés  du  canton 
d'Arau  ( Suisse). 


A  l'ahbesse  de  Biache  '. 


A    la    coadjutrice    de 
Biache. 


An  duc  de  Modène. 


Au     comte     Lodovico 
Goccapani. 


Bemerciements  pour  Tamitié  qu'il  a  témoignée  au  père  de  M asa- 
rin  et  qu*il  conserve  pour  son  fils. 

Aff.  étr.  (Fbaigb),  t.  171,  f^  178. 

Protestations  du  désir  de  lui  rendre  service  ainsi  qu'au  prince 
Maurice  de  Savoie. 

AIT.  étr.  (Faiirci) ,  t.  171 ,  f*  178  »•. 

Après  lui  avoir  parié  de  ses  bonnes  dispositions  pour  lui,  Maxa- 
rin  témoigne  son  étonnement  qu'il  n  ait  pas  voido  aenrir  sous 
le  marquis  de  Gastdnau  et  le  seconder  pour  ravitaiUer  le 
Quesaoy. 

Aff.  étr.  (  Pays-Bas ) ,  t.  84  (mu  indiestioii  de  page  ni  de  fidio). 

Le  comte  de  Ribeaupierre  ne  doit  attribuer  qu'à  son  mérite  les 
faveurs  qu'U  a  reçues  du  Roi. 

Aff.  élr.  ^Pats-Bai)  ,  t.  SA  (nos  indication  de  page  ni  de  folio). 

Maiarin  leur  déclare  qu*il  sera  bien  aise  de  favoriser  le  sieur 
Ziegler,  qu'ils  lui  ont  recoounandé.  Il  appuiera  sa  requête 
auprès  de  MM.  des  finances. 

Aff.  étr.  (Pat»-Bas)  ,  t.  SA  (sans  indieatioD  de  page  n!  de  folio). 

Macarin  est  plein  de  confiance  dans  sa  prudence  et  sa  vertu ,  et 
il  approuve  le  choix  que  l'abbeese  a  fait  d'une  coadjutrice. 

Aff.  élr.  (FmftHci),  t.  896,  T  33. 

Promesse  de  la  protéger  contre  tous  les  mauvais  ofiiees  qu'on 
voudrait  lui  rendre. 

Aff.  étr.  (FiARCs),  t.  896,  f*  SA. 

Félicitations  à  Toccasion  de  Taccouchemeot  de  la  duchesse  de 
Modèoe,  qui  a  donné  naissance  à  un  fils.  Le  Roi  doit  se 
rendre  à  la  frontière  de  France  au  commencement  de  la  cam- 
pagne. Il  passera  d'abord  quelque  temps  à  Gompiègne,  et 
c'est  là  que  doit  avoir  lieu  le  mariage  du  prince  de  Modène 
avec  une  nièce  de  Maxarin*.  Gette  résolution  ne  souflrira 
aucun  retard.  Mazarin  termine  en  loi  recommandant  une 
levée  de  troupes  italiennes. 

Aff.  élr.  (FaAMci),  t.  171,  f*  18a. 

Maiarin  lui  promet  de  Cidre  passer  A  son  flnére  la  compagnie 
qu'il  comme ude  pour  la  France.  Le  service  du  duc  de  Mo- 
dène ,  auquel  doit  se  consacrer  Lodovico  Goccapani ,  n'a  pas 
moins  d'importance  aux  yeux  du  Boi  que  cdui  de  la  France. 

Aff.  étr.  (Feaicb),  U  171,  t*  187. 


'  Une  noie  jointe  au  tilre  de  la  iellre  noui  apprend  que  celle  princesse  était  Marie-Looita  de  Savoie,  Cemrae  de 
Maurice  de  Savoie.  Ce  dernier  mourut  en  «  667. 

*  Le  comté  de  Ribeaupierre,  ou  Ribeau ville,  élait  situé  dans  la  Hante-Alaaee,  non  loin  de  Ctdmar. 

'  Village  de  la  haule  Picardie  (aujourd'hui  déparlemenl  de  la  ^mme,  arrondisBement  et  eommnna  da  Péraone).  U 
avait ,  au  xnf  siècle ,  une  abbaya  de  femmes  de  1  ordre  de  Cileaux. 

*  Laurc  Marliooxii,  dont  le  mariaffe  avec  François  d^RsIe,  prince  de  Modine,  eut  lieu  à  Goispirgn«,  le  3o  mai 
loB^.  On  en  trouve  tous  les  détails  dans  la  6ê$ettt  di  FrMce,  Laore  Martinossi,  dorhessa  de  Hodaia,  moural  le 
19  juillet  1687. 
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LBCXDMBàTBt. 

an  Lirran. 

R  sooacn. 

1655. 

90  mai. 
ChanliUy. 

An  due  de  Modem. 

Recommandation  pour  Pietro  Opeasinghi,  gentilhomme  sicilien, 
que  lea  mauvais  traitements  des  Espagnols  ont  forcé  de  s'é- 
loigner de  sa  patrie.  11  pourra  rendre  des  services  ou  duc  de 
Modène. 

Aff.  ëlr.  (Fbaici),  t.  tyi,  (^  i88. 

90  mai. 
ChantiUy. 

A  Benedetto  Cittadini, 
à  Miiao. 

Hazarin  lui  fait  diverses  commandes  d*étoffes  précieuses,  dont 
il  lui  envoie  le  dessin. 

Aff.  étr.  (Faïaw) ,  t.  171.  i*  i88  f. 

90  mai. 
ChauiiUj. 

A  révéque  d*Orange,  à 
Toulon. 

Maxarin  lui  parle  des  forces  navalea  dont  on  pourra  disposer 
pour  l'expédition  de  Catalogne.  Il  espère  que  le  duc  de  Mer- 
cœur  sera  en  état  de  s'y  rendre  avec  la  flotte  pour  seconder  le 
prince  de  Conti.  Il  compte  que  le  duc  de  Vendôme,  qui  va  à 
Toulon,  prendra  toutes  les  mesures   nécessaires  pour  dé- 
fendre Roses,  dans  le  cas  oà  cette  pbce  serait  attaquée  par 
les  Espagnols. 

Aff.  étr.  (Paurai),  t.  971,  f*  189. 

91  mai. 
Chantilly. 

Au  Proenrenr  génénl. 

Billet  pour  faire  donner  trois  mille  livres,  d'après  l'ordre  du 
Roi,  au  chevalier  de  Gramont 

B.  N. ,  ins.  f.  fr. ,  t.  fl3,flot ,  f^  8t8. 

a  3  mai. 
Compiègne. 

A    M-*    la    maréchale 
d'HooquineourL 

Maiarin  s'étonne  qu'au  lieu  de  le  remercier  de  ce  qu'il  a  pro- 
curé à  son  fils,  le  marquis  d'Hocquineourt,  la  dignité  de  lieu- 
tenant général,  elle  se  plaigne  de  oe  qu'il  doit  servir  sous 
M.  d'Huxelles,  qui  est  lieutenant  général  depuis  plus  de  dix 
ans.  Le  Cardinal  dte  de  nombreux  exemples  de  lieutenants 
généraux  qui  ont  servi  sous  des  généraux  du  même  grade, 
dont  la  nomination  était  antérieure  A  la  leur. 

Aff.  étr.  (Pats-Bm)  ,  t.  84  (nns  indication  de  page  ni  de  folio). 

9&  mai. 
Compiègne. 

dation  pour  la  distribution  du  pain,  qu'il  faut  ménager  le 
plus  possible. 

9  A  mai. 
Compiègne. 

A  M.  de  Turenne. 

Mosorin  a  appris  avec  plaisir  qu'il  avait  introduit  des  farines 
dans  le  Quesnoy.  11  prie  le  Maréchal  de  se  rendre  à  Compiê(rne 

Aff.  étr.  (Pays-Bas)  ,  t.  Sh  {  mm  indication  de  pfg«  ni  de  foiio). 

9&  mai. 
Compiègne. 

A  M.  NoUel,  à  Toulon. 

Uosarin  insiste  sur  les  dépenses  excessives  que  l'on  fait  pour 

minuer. 

Aff.  étr.  (FiAici),  t.  895,  (^  106. 

9&  mai. 
CompiègQC. 

A  l'évoque  do  Limogea. 

Haurin  se  félicite  de  ce  que  la  province  de  Bourges  ait  choisi 
révéque  de  Limoges  pour  un  de  ses  députés  à  la  prochaine 
assemblée  dn  clergé. 

Aff.élr.  (FiAici),t.  896,  f^  35. 

95  mat. 
Compiègne. 

Au  due  de  Guiae. 

Promesse  de  le  proléger  «touchant  les  intérêts  qu'il  a  avec  une 
personne  qui  est  à  Montmartre  S.  Le  Teliier  n  écrit,  de  la 

•Ili'âgitpit 
intérêts  eommu 

»baUaiBMitid«lerabb«Me<l 

M. 

le  lloolmarlre,  parante  du  dae  de  GuIm,  et  qui  défait  avoir  avec  lui  des 

MAXiBia.  —  u. 
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1655. 


a  5  mai. 
Goropiègne. 


a6  mai. 
Gompiègne. 

96  mai. 
Gompiègne. 


a6  mai. 
Gompiègne. 


a6  mai. 
Gompiègne. 


97  mai. 
Gompiègne. 


98  mai. 
Gompiègne. 


a8  mai. 
Gompiègne. 


98  mai. 
Gompiègne. 


A  Tabbé  Fouqnet 


An  comte  de  Bétfanne. 


A  M.  Serrien. 


A  M.  de  Mondejenz. 


A  M.  de  Lidebonne  ou 
Lillebonne. 


An  Proearaor  gênerai. 


Aa    seigneur     Laiaro 
Spinola ,  à  Gènes. 


Au  cardinal  San  Gle- 
mente ,  à  Rome. 


An  cardinal  Spada,  A 
Rome. 


part  du  Roi,  an  Procureur  général  d*aUer  voir  cette  personne, 
«pour  la  faire  déterminer  sur  ce  que  vous  proposes». 
Air.  ftr.  (FBâMi),  t.  896,  r*  S6. 

Remerciements  pour  le  soin  qn*ii  prend  de  poursuirre  les  col- 
porteurs de  lilbdles.  Il  faut  en  punir  quelques-uns  pour  inti- 
mider les  autres.  L'ambassadeur  de  Savoie  fait  collection  de 
pamphlets  contre  Mazarin.  Il  faut  lui  faire  honte  de  sa  oario- 
site.  Sli  le  désire,  on  lui  en  enverra  un  recueil. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  i3,ios ,  f^  it4  *. 

Promesse  de  profiter  de  toutes  les  occasions  pour  lui  fcémoigiier 
son 


Aff.  élr.  (Fbarci),  t.  896,  ^  87. 

Remerciement  pour  les  mesures  quMl  a  prises  afin  d'assurer  les 
étapes  du  Piémont.  Prière  de  faire  rembourser  le  Cardinal 
des  sommes  qu'il  a  avancées. 

Air.  étr.  (FuBoi),  t.  896,  i^  4o. 

Mazarin  le  remercie  des  bons  sentiments  qu'il  lui  a  témoignés, 
et  le  prie  de  les  conserver  toujours,  fl  a  appris  avec  plaisir 
que  rétat  de  la  garnison  d'Arras  est  satisfaisant  et  il  lui  an- 
nonce renvoi  d'argent 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  Sk  (mds  iodieation  de  page  ni  de  foho). 

Maxarin  espère  que  M.  de  Lillebonne  sera  satisfhit  de  ce  que 
l'on  fait  présentement  pour  lui. 

Aff.  étr.  (Pas»Sai),  l.  Zh  (mus  indication  de  page  ni  de  falio). 

Bifiet  pour  qu'il  fasse  payer  cent  mille  livres  au  sieur  Longuet 
On  doit  les  remettre  an  trésorier  de  la  marine  pour  les  dé- 
penses de  Toulop. 

B.  N. ,  im.  f.  fir. ,  t  «3,101 ,  C  3so. 

Prière  de  seconder  les  levées  de  troupes  que  la  république  de 
Gènes  a  autorisées.  Maxarin  lui  demande  aussi  de  vérifier  s'il 
se  trouve,  dans  la  généalogie  de  sa  famille \  une  dame  de  U 
^  *    la. 


Aff.  étr.  <FiAKoi),  t  171,  f^  191  t*. 

Les  efibrts  de  la  France  pour  placer  le  cardinal  de  San  Clémente 
sur  la  chaire  de  saint  Pierre  n'ont  pas  réussi.  Le  cardinal  doit 
s'en  consoler  en  voyant  que  tous  reconnaissent  son  mérite*. 

Aff.  étr.  (FsAiici),  t.  971,  f^  191  v«. 

Haxarin  le  félicite  du  désintéressement  avec  lequel  il  a  coneonni 
à  i'âection  du  Pape,  sans  se  mettre  lui-même  sur  les  rangs. 

Aff.  étr.  (FiASoi),  t  971,  f  198. 


'  Cette  lettre  est  placée  dans  le  manoacril  parmi  les  lettres  de  18S7,  mais  la  date  fauerlle  parait  élre  t655. 

'  On  •  ^ ,  ei-deMos ,  ane  Haxarin  ftÔMit  rechercher  à  Montaldé ,  ou  Moutaldeo ,  dut  les  élaU  de  la  répabliqoe  et 
Gènes ,  tes  titres  généalogiques  de  sa  fiimille. 

'  On  ■  vu  nlus  haat,  p.  847,  qae  Maïaiin  avait  parlé,  dans  las  instruotioM  «avoyéaa  au  «ardîMl  d'Bala,  du  car- 
dinal Seint-Gléinent,  mats  sans  le  reoonunander  ipecialamant. 
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1655. 

18  mai. 
Gompiègne. 


a  8  mai. 
Compiègne. 


a8  mai. 
Compiègne. 


98  mai. 
Compiègne. 


98  mai. 
Compiègne. 


99  mai. 
Compiègne. 


99  mai. 
Compiègne. 


t9  mai. 
Compiègne. 


99  mm. 
Gomi>tègne. 


kn  cardinal  Gapponi, 
à  Rome. 


A    M.   de    Lionne  f    à 
Rome. 


Au  dac  de  Mantooe. 


A  M*'  Bonvisi,  arche- 
vêque de  Lcodicée, 
et  maître  de  cbambi'e 
de  Sa  Sainteté,  à 
Rome. 

Au  cardinal  Saccbetti, 
à  Rome. 


An  comte  Broglia. 


A  M.  de  Lavogadre. 


An  marquis  Palavicini , 
à  Paris. 


Au  marquis  Giannettino 
Giusliuiani,  à  Gènes. 


Voy.  ci-devus,  p.  489  ,  note  f . 


Le  cardinal  Gapponi  était  un  de  ceux  que  le  roi  de  France  avait 
désignés  comme  pouvant  être  élevés  an  souverain  pontificat. 
Qnoiqu*il  n*aitpas  plu  à  la  divine  Providence  que  son  élection 
eût  lieu ,  il  en  a  été  jugé  digne  par  tout  le  monde. 

Aff.  ^tr.  (Fuw»),  t.  971,  f  193  v«. 

Maxarin  se  plaint  de  la  lenteur  avec  laquelle  le  Pape  procède 
dans  ce  qui  concerne  le  procès  du  cardinal  de  Retz.  Le  mar- 
quis de  Le vde,  nouvel  ambassadeur  d'Espagne  en  Angleten'e, 
a  proposé  a  Gromwell,  au  nom  du  roi  d'Espagne ,  de  loi  foui^ 
nir  des  secours  pour  le  siège  de  la  Rocbelle  ou  de  Calais.  De 
Lionne  doit  en  avertir  le  Pape. 

Aff.  étr.  (Fb&ici).  t.  971,  f  19&. 

Mazarin  lui  promet  une  exécution  sincère  et  une  discrétion  ab- 
solue pour  le  traité  secret,  dont  les  articles  lui  ont  été  en- 
voyés. 

Aff.  élr.  (Fbajici),  t.  971,  ^  197. 

Félicitations  sur  la  charge  de  maitre  de  la  chambre  pontificale 
que  le  Pape  lui  a  accordée.  Protestations  d'ancienne  affection , 
que  Mazarin  lui  a  toujours  conservée. 

Aff.  ëtr.  (Fbarci),  t.  971,  f  198. 

Le  cardinal  Sacchetti  trouverait  facilement  la  cause  des  ordres 
que  le  Roi  avait  donnés  en  m  faveur,  si  sa  modestie  lui  per- 
mettait de  reconnaître  son  propre  mérite. 

Aff.  élr.  (Ftisci),  t.  171,  ^  198  y\ 

Remerdements  pour  les  nouvelles  qu'il  a  données  et  recomman- 
dation d'envoyer  à  Compiègne  Lavogadre,  que  Mazarin  n 
choisi  pour  lieutenant-colonel  de  son  régiment  italien. 

Aff.  élr.  (PAT8-Bis) ,  t.  34  (nns  indicatioD  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  loi  exprime  le  désire  qu'il  vienne  le  trouver  immédia- 
tement. * 

Aff.  étr.  (Pats-Das),  i.  3h  (sans  imlicalion  de  jiage  ni  d«'  foiio). 

Le  Roi  écrit  à  la  république  de  Gènes  pour  lui  demander  de 
fournir  les  deux  galères  qui  doivent  transporter  en  lUilie  la 
nièce  de  Mazarin,  princesse  de  Modènc ',  qui  doit  s'embarquer 
à  Marseille.  Une  des  galères  ira  jusqu'à  Civita-Vecchia ,  pour 
y  conduire  la  sœur  de  Mazarin,  mère  de  la  princesse.  Maza- 
rin ne  prétend  pas  donner  par  ses  instances  plus  de  force  à 
la  demande  de  Sa  Majesté.  11  prie  I9  marquis  Palavicini  d'ex- 
primer ses  remerciements  à  la  république  de  Gènes. 

Aff.  étr.  (Fbarci),  t.  971,  C  198. 

Mazarin  lui  annonce  le  mariage  d'une  de  ses  nièces  avec  le 
prince  de  Modène.  Le  Roi  a  souscrit  leur  contrat  de  mariage, 
et  les  fiançailles  se  sont  faites  dans  sa  chambre.  Un  de  ses 
capitaines  des  gardes,  le  comte  do  Noailles,  doit  la  conduire 


88. 
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1655. 


99  mai. 
Compiègne. 


99  mn. 
Compiègne. 


99  mai. 
Compiègne. 


Dernierjoarde 
mai. 
Compiègne. 


3i  mai. 
Compiègne. 


3i  mai. 
Compiègne. 


3i  mai. 
Compiègne. 


3i  mai. 
Compiègne. 


An  dac  de  Mortemart. 


ku.  Garde  des  Sceaux 
(Mathiea  Mole). 


\  Tabbé  Fouquet 


\n  prince  Alphonse  de 
Modène. 


A  M.  de  Bordeaux. 


A  M.  de  Beaona  *. 


A  M"'  de  Cbevreuae. 


Au  duc  de   Noirmon- 
tiers. 


en  -Italie.  Le  Roi  a  demandé  A  la  répuMiqae  de  Gènes  que 
deux  de  ses  galères  vinssent  prendre  sa  nièce  è  llarseille.  La 
princessse  de  Modène  doit  partir  de  Paris  le  6  juin  ;  il  lai  fau- 
dra bien  vingt  jours  pour  se  rendre  à  Marscilie.  On  devra 
faire  partir  les  galères  de  Gènes  de  sorte  qu'elles  arrivent  A 
Marseille  deux  ou  trois  jours  avant  la  princesse. 

Dans  un  PMt-^êcriptitmf  Maxarin  le  prévient  que,  si  Ton 
ne  pouvait  pas  avoir  les  galères  de  Gènes,  il  faudrait  expé- 
dier un  courrier  pour  en  donner  avis  immédiatement. 

Aff.  élr.  (pKAict),  t.  171,  ^  soo. 

Félicitations  sur  le  mariage  de  sa  fiUe  avec  le 
Thiangas. 


marquis  de 


Aff.  étr.  (FiASGs),  t.  896,  i^  ht. 


Prière  de  sceller  les  lettres  qui  accordent  au  prince  de  Gonti  la 
levée  de  la  saisie  mise  sur  ses  biens. 

Aff.  étr.  (  Pbur»  ) ,  t.  896 ,  f^  it. 

Après  lui  avoir  parié  d'nn  arrêt  du  Parlement  dont  il  voudrait 
qu*on  supprimAt  la  dernière  clause ,  Maxarin  Tengage  à  &ire 
parler  à  Tambassadeur  de  Savoie  par  M.  de  Bretenil.  Le  Roi 
est  loin  d*approuver  ce  qui  s'est  passé  dans  la  vallée  de  Lu- 
serne  *.  Remerciements  pour  le  Procureur  généraL 

B.  N. ,  mt.  f.  fr. ,  t.  tS.sos ,  f^  1^9. 

Maxarin  se  r^uit  du  mariage  du  prince  avec  une  de  ses  nièces. 
Protestations  d'affection  et  de  désir  d'établir  une  union  étroite 
entre  la  France  et  le  duché  de  Modène. 

Aff.  ^Ir.  (Fbarci),  t.  S71,  f^  soi. 

Sur  l'alliance  avec  TAngleterre  que  la  France  est  toujours  dis- 
posée A  signer.  Maxarin  insiste  aussi  pour  les  levées  que 
l'ambassadeur  doit  faire  dans  ce  pays. 

Aff.  iir.  (AMumu),  t.  66,  f  6A. 

Maxarin  lui  annonce  que  le  régent  Fontanella  *  a  quitté  la  Cour 
fort  satisfait  On  est  persuadé  qu'il  se  montrera  xelé  pour  le 
service  du  Roi.  Le  Cardinal  recommande  vivement  Fontfi- 
nella. 

B.  N.,  ms.  f.  {r,,MéingMiêCM€rt,U  As,  f  5». 

Maxarin  la  remeraie  de  la  lettre  qu'elle  lui  a  écrite  à  Toecasion 
du  mariage  de  sa  nièce  avec  le  prince  de  Modène. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  iUUMgtt  ii  Colbtrt,  t.  As,  f^  5si. 

Lettre  dans  le  même  sens. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  MiUmge»  de  Cothirt,  t.  As,  T  Bat  V. 


'  Voy.  ei-dcMui,  p.  A89,  note  s. 

*'  Vo^.  sur  B«xiD  *lff  Bf^ns ,  ci-dessus ,  p.  66 ,  doL'» 

'  C'était  un  des  rôg«>nts  de  la  Ca!aIogoe. 
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LIIVX  vn  DATIS. 


1655. 

Si  mai. 
Compiègne. 

3i  mai. 
Compiègne. 


3i  mai. 
Compiègne. 


3i  [mai*.] 
Compiègne. 


l*'jlllD. 

Compiègne. 


1    juin. 
Compiègne. 


i"  juin. 
Compiègne. 


i*'juin. 
Compiègne. 


i"  jom. 
Compiègne. 


9  juin. 
Compiègne. 


Au  dne  de  Gniie. 


Au  marquis  de  Saint- 
Gêniez  *. 


An  due  de  Motfène. 


Au  sieur  de  GranL 


Au  due  de  Vendôme. 


A  H.  de  Ventadour, 
nommé  évèque  de 
Mirepoix. 

Au  Premier  Préaident 
du  parlement  de  Pa- 


A  Tabbesse  de  Fonte- 
vrault 


AM.  Warel(T) 


Au  duc  de  Modène. 


Lettre  de  (élicitationa  sur  le  rétablissement  de  sa  santé. 
B.  N.,  mf.  f.  {t.,MélMgn  d$  Coiitrt,  t.  As ,  f^  5s3. 

Maiarin  lui  aeense  réception  de  Tétat  que  Saint-Geniez  lui  a 
envoyé  des  oflSciers  de  la  garnison  de  Brisach.  Il  8*en  remet , 
du  reste,  à  ce  qu'il  écrit  à  M.  de  Banssan. 

6.  N. ,  nw.  f.  fr. ,  MiUmga  4ê  Colkert,  t.  4s,  f*  5s3  V. 

L'abbé  Manderi  donnera  avis  au  duc  de  tout  ce  qui  s'est  passé 
au  mariage  de  son  fils  avec  la  nièce  de  Mazarin.  Félicitations 
du  Cardinal  et  protntations  d'affection.  Détails  sur  l'éduca- 
tion de  la  jeune  princesse  et  sur  le  voyage  qu'elle  va  entre- 
prendre. 

Aff.  éir.  (PiAiici),  1.  t7f,  r»  flo^. 

Maxarin  lui  accuse  réception  d'une  lettre  où  il  rendait  compte  de 
l'argent  qu'il  avait  donné  à  M.  de  Baussan  (intendant  d'Al- 
sace). Il  lui  recommande  ensuite  l'envoi  de  chevaux  achetés 
pour  lui  et  l'entretient  de  levées  de  troupes  pour  la  France. 

B.  N. ,  ms.  r.  fr. ,  Jf^mgct  i$  Colbtrt,  l.  ht,  f  StS. 

Mazarin  lui  annonce  que  le  chevalier  de  Besmaux  *  se  rend  à 
Toulon  pour  remplir  les  fonctions  de  major  de  l'armée  navale. 
Le  Cardinal  le  recommande  au  duc  de  Vendôme  «comme 
une  personne  pour  laquelle  il  a  beaucoup  d'afleclionv. 

Aff.  étr.  (FiABci),  t.  895,  ^  110. 

Félicitations  à  l'occasion  de  sa  nomination  à  l'évéché  de  Mire- 
poix. 

Aff.  étr.  (Fhaici),!.  896,f*46. 

Remereiemenis  pour  la  part  qu'il  a  prise  an  mariage  d'une  nièce 
de  Mazarin  avec  le  prince  de  Modène. 

Aff.  6lr.  (Fbauci),  t.  896,  P  ^7. 

Remerciements  pour  la  lettre  que  l'abbesse  lui  a  écrite  à  l'occa- 
sion du  mariage  d'une  de  ses  nièces  avec  le  prince  de  Modène. 

Aff.  étr.  (Purcb),  t.  896,  f^  i8. 

Protestations  d*estime  et  d'affection  ;  exhortation  A  entretenir  sa 
compagnie  en  bon  état. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t.  3A  (ttns  indieoliou  d«  page  ni  de  folio). 

Mazarin  regrette  de  n'avoir  pu  (aire  nommer  l'abbé  Manzieri  * 
à  l'évèchc  de  Montpellier.  Le  Roi  lui  a  donné ,  en  compensa- 


'  Voy. ,  sar  ce  personnage ,  le  t.  IV,  p.  &8& ,  note  3 ,  an  Lêttra  in  Uaurvu. 

'  On  pourrait  lire /m»  pluldt  que  imn;  mais  la  plaee  de  cette  lettre  parmi  celles  du  3t  mai  t655 ,  et  surtout  l'indi- 
eation  quVHe  a  été  écrite  iê  Comyiègne,  prouTeot  qu'elle  est  de  mm  et  non  de  juin.  A  la  Go  de  juin,  Maurin  était 
à  ta  Fère. 

'  11  s^agit  probaMament  ici  d'an  fils  ou  d*oa  frère  de  Franfots  de  Montleian,  seigneur  de  Besmaux  ou  Bezeroaux, 
eapitaioe  des  gardes  de  Masarin,  dont  ii  a  été  question  t.  IV,  p.  A8^,  des  LHtm  de  Maxarin.  On  (ronve  en  effel, 
dans  la  liste  wê  chevaliers  de  Malle,  de  la  Langue  de  Provenre,  un  Hîppolyte^oseph  de  Mondeion-Besroaux ,  reçu 
chevalier  de  Malte  en  i64i. 

*  Représentant  du  dnc  de  Modène  en  Pmnrf. 
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tioD,  Tabbayo  d'Aoriilje  '  en  Attv«rgiie,  qui  vant  s,5oo  éeos 
do  revenu  et  qui  eat  eonaidérable  par  rétendôe  de  la  jvii- 
dietion  et  par  la  collation  des  bénéfices. 

Air.  élr.  (Fbaim),  t.  §71,  f  io3  V. 

4  juin. 
Gompiègne. 

A  révéque  d'Orange. 

Aff.  dtr.  (F>Aici),t.  895.f>ti4. 

4  juin. 
Compi«'gne. 

Au    cardinal    Antonio 
Barberini ,  à  Rome. 

Maïai-in  8*en  remet  à  la  vife  ^ix  de  Tabbé  Bracees^,  qu'il  a 
longtemps  entretenu  avant  son  départ  pour  Rome.  Buti  lui  a 

Aff.  étr.  (Fra-icb),  t.  t7t,  f>  so4. 

4  juin. 
Com|)iègQe. 

Au  seigneur  des  Oddi, 
inquisiteur,  à  Malte. 

Mazarin  le  félicite  à  Toceasion  de  la  cbarge  d'inquisiteur  qa^il 
vient  d'obtenir.  Elle  est  pour  loi  le  présage  de  dignité  plus 

Aff.  étr.  (Fiabcb),  t.  971,  f^  flo6. 

i 

h  juin. 
Complègne. 

Au   seigneur   Giacomo 
Altovili ,  à  Rome. 

Mazarin  le  félicite  d'avoir  obtenu  du  Pape  la  charge  de  prélat 
domestique. 

.A&  étr.  (FiAXCi),  t.  971,  ^  t07. 

4  juin. 
Compiègoe. 

A    M.    de    Lionne,   à 
Rome. 

Masarin  rejette  les  conseils  donnés  par  le  cardinal  Bichi  et  in- 
siste pour  que  le  Pape  exige  que  le  cardinal  de  Retz  se  dé- 
mette de  l'arcbevèché  de  Paris. 

Aff.  élr.  (FBâHci),  t.  «71,  i^  «07  »•. 

4  juin. 
,   Gompiègne. 

A  Thevenot,  à  Rome. 

auquel  il  voudrait  que  la  légation  d'Avignon  fut  donnée. 
Aff.  Hr.  (Fkatioi),  t.  971,  ^  fit. 

4 juia. 
Gompiègne. 

A   Gianneltino   Giuati- 
uiani,  à  Gênes. 

Mazarin  no  sait  pas  si  lo  duc  de  Mercœur  sera  de  retour  en  Pro- 
vence assez  tôt  pour  conduire  la  princesse  de  Modène  en 
Italie.  Il  prie  Giannettino  Ginsliniani  de  faire  toujours  prépa- 

r^ipublique. 

Aff.  élr.  (Fsàsci),  t.  971,  f  9it  t*. 

'       4  juin. 
Gompiègne. 

A  Paolo  Maccarani,  à 
Rome. 

Mazarin  compatit  à  la  douleur  que  le  cardinal  Rapaccioli  éprouve 
par  suite  de  lu  gravelle;  lui-même  en  a  été  atteint  II  s'afflige 

autographe,  ii  recommande  à  Maccarani  de  tâcher  de  lui 
procurer  qudque  beau  vêtement  de  la  garde-robe  de  ce  car- 
dinal. 

Aff.  étr.  (PiiHcs),  t.  §71,  f*  9i8  V. 

4  juin. 
Compiègnc. 

Au  dac  de  Modène. 

Mazarin  lui  communique  deux  choses  :  1*  Une  lettre  du  Roi  à 

'  Abbaye  de 
rilUc.  Au  iTui 

bc-oédietins,  fondée  en  896. 
'  ûccio ,  on  estimait  le  reveo 

u  de  Pabbé  k  dix  mille  Uvies  (DiK.  de  UJ^mte,  par  Beeeeliii). 
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DH  Lnrm. 

""~'' 

1655. 

de  garantie  au  due  la  Mirandoie.  Le  Roi  a  donné  au  cardinal 
d'Eate  i'abtMiye  de  Poix,  qui  lui  vaudra  d'abord  quatre  mille 
écus,  mais  dont  le  revenu  ne  tardera  pas  à  s*accroUro.  Maza- 
rin  termine  en  loi  rappelant  les  levées  de  soldats  italiens  qui 
se  font  pour  la  France. 

Aff.  ëtr.  (FiiMB),  U  171,  r»  Si  4  V. 

à  juin. 
Compiègne. 

A  rabbè   Mamieri,  i 
Paris. 

On  donnera  au  duc  de  Modèno  quarante  mille  écns  de  la  même 
monnaie  avec  laquelle  se  payent  les  levées  de  troupes.  Quant 
aux  deux  cent  mille  qui  restent  dus,  la  maladie  de  Colbert 
et  réloignement  de  Mazarin  en  font  différer  le  payement.  Le 
Cardinal  a  prié  M.  Le  TelHer  de  trouver  cette  somme,  afin  de 
ne  pas  retarder  le  voyage  de  sa  nièce. 

Afl.  étr.  (Fbuici),  t.  171,  r  ii5. 

Ajnin. 
Compiègne. 

A  M.   de    Lionne,   k 
Rome. 

trer  en  relation  avec  de  Lionne.  S'il  est  nécessaire  pour  cela 
de  donner  quelque  argent,  de  Lionne  pourra  le  foire. 

Aff.  étr.  (Fimi),  l.  «71,  f  «i6. 

4  join. 
Compiègne. 

A  M.  de  Bordeaux. 

Maiarin  lui  rappelle  qu*il  doit  acheter  pour  lui  des  chevaux  en 
Angleterre.  11  lui  annonce  que  le  vaisseau  Notre-Dame  est 
parti  de  Toulon. 

Aff.  ëir.  (Amlriiu),  t.  66,  f  65. 

6  juin. 
Compiègne. 

Aux  Surintendants  des 
financée. 

L'intention  du  Roi  est  que  la  duchesse  de  Nemours  soit  payée 
de  la  somme  de  vingi-deux  mille  livrea,  qu'elle  a  donnée  pour 
la  fidescharge  de  charges  locales  'e,  qui  ont  été  rétablies. 

Aff.  étr.'  (FiAXci),  t.  896,  f^  49. 

5  juin. 
Compiègne. 

Aux  Snrintendanto. 

mari.  Les  assignations  qu'on  lui  a  données  n'ont  pas  de  va- 
leur. 

Aff.étr.<FaAMi),t.896,f'St. 

6  juin. 
Compiègne. 

A  M..  Semctt. 

.\ff.  étr.  (Fba!ici),  t.  896,^51. 

5jaio. 
Compiègne. 

A  M.  Senrien. 

Éloge  des  grands  services  rendus  au  Roi  par  le  duc  de  Saint- 
Simon  *.  Mazarin  recommande  A  Servien  de  lui  foire  donner 

qu'il  a  foites. 

. 

Aff.  étr.  (Planes),!.  896,^61. 

5  juin. 

k  MM.  d*Aligre  el  de 
Monngia. 

Malesté ,  de  foire  délivrer  à  U  duchesse  de  Nemours  et  A  ses 
fillei  tMtas  les  expéditions  nécessaires  pour  la  décharge  des 
taxes  mises  sur  leurs  biens. 

^              Aff.  étr.  (Fbaiqi) ,  t.  896 ,  f»  58. 

>T«»«tllBlt 

>C)iiide,da 
létu. 

«le^  il  t'agbiail  de  tant  loc 

edeSaiDUSiinoii,pèr«del 

•uteor  <U  Mémoirm.  Soa  flls  raconte  que  Claude  de  Saint-Sirnoo  ne  fot 
1  dans  let  sommet  STaaeées  par  too  père  que  moi  le  régenee  du  duc  d'Or- 
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1655. 

5  join. 
Compiègne. 


6  juin. 
Gompiègne. 


5  juin. 
Gompiègne. 


6  juin. 
Gompiègne. 


6  juin. 
CompièjDC. 


8  juin. 
LaFèrr. 


8  juin. 
La  Fèro. 


8  juin. 
La  Fère. 


9  juin. 
La  Fère. 


A  la  duebeue  de  Nft* 
mours. 


A  ]a  marqnise  de  Lan- 

sac. 


A  i'abbé  Fouqnet. 


Au  Procureur  général. 


A  Hervart. 


Au  duc  de  Parme. 


Au  commandeur  de 
Souvré  et  à  Tabbé 
Siri. 


Au    maréchal    de    La 
Ferlé. 


Au  nonce  Bagni. 


Maurio  lui  enroie  les  lettres  adressées  aux  Surintend.inl8  et  à 
MM.  d*Aligre  et  de  Morangis,  mentionnées  ci-dessus. 

Air.  élr.  (PiAsci),t.  896,^Si. 

Mazarin  s'emploiera  très  Tolontiers  pour  lui  (aire  obtenir,  en  eu 
de  vacance ,  le  bénéfice  qn*dle  désire. 

AflT.  Hr.  (Fbavcs),  t.  896,  ^  55. 

Dans  ce  billet  autographe ,  Maiarin  prie  Le  Tellier  de  fournir  k 
Tabbé  Fouquet  quelques  ordonnances  qu'il  domandcra  et  qui 
sont  nécessaires  pour  le  service  du  Roi. 

B.  N. ,  ms.  f.  fr. ,  L  fl3,«ot ,  f^  t5i. 

Remerciements  pour  les  deux  mille  pistoies  qu'il  lui  a  envoyées. 
Mazarin  s'en  remet  à  Le  Tellier  et  à  Tabbé  Fouquet  sur  Taf- 
(aire  des  intendants. 

Aff.  étr.  (Fkaici),  l.  896,  i^  55. 

Masarin  le  remercie  des  vingt  mille  livres  qu'Hervart  lui  a  en- 
voyées. Il  lui  est  encore  dû  dix  mille  livres  pour  les  avances 
qu'il  a  faites. 

Air.  élr.  (Fbikci)  ,  (.  896,  ^  57. 

Le  duc  n'a  pu  remettre  ses  intérêts  en  meilleures  mains  que 
celles  do  Tabbé  Siri,  qui  montre  envers  lui  les  sentiments 
d'un  bon  et  fidèle  sujet* 

Aff.  élr.  (Fmsci),  l.  171,  f*  si6  v». 

Mémoire  pour  répondre  au  duc  de  Parme. 

On  reproche  au  duc  de  Parme  d'avoir  livre  passige  aux 
Espagnols  à  travers  ses  ;Etats,  pendant  qu'il  l'a  refusé  au  duc 
de  Modène. 

Aff.  élr.  (FiARci),  t.  171,  f*  s  17. 

Bf axarin  l'engage  à  se  rendre  à  Vaux-sous^Laon ,  on  lui-même 
se  trouvera  avec  Tnrenne.  Il  le  presse  de  ne  pas  perdre  un 
moment  de  temps  pour.ce  rendei-vous. 

Aff.  étr.  (Pato-Bis)  ,  t  8&  (nns  iodiealion  de  ^mgt  m  de  folio). 

Maxarin  lui  accuse  réception  d'un  bref  du  Pape,  qu'il  a  reçu 
avec  tout  le  respect  qu-il  doit  a  Sa  Sainteté.  Leurs  Miyestés 
ont  appris  que  le  jubil^  universel  a  déjà  été  publié  à  Rome; 
ils  désirent  que  le  Nopce  confère  avec  le  Chancelier  et  le 
Garde  des  Sceaux  pour  que  toutes  les  difficultés  qui  pourraient 
résulter  à  cet  égard  des  coutumes  du  royaume  de  Franee 
soient  levées.  Pour  la  question  des  vicaires  généraux  du  cha- 
pitre métropolitain,  il  est  nécessaire  de  bien  s'entendre,  et 
Sa  M«j<>sté  juge  la  présence  du  Nonce  absolument  néces- 
saire. Maxarin  engage,  en  conséquenee,  Dagui  i  se  rendre  à 
U  Cour. 

Aff.  élr.  (Fbakci),  l.  171,  P  atS. 
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9Jain. 
LaFère. 


9  juin. 
La  Fère. 


9jaiii. 
La  Fère. 


9  J«»n. 
La  Fère. 


9  J»»n- 
La  Fère. 


9  J«»D- 
La  Fère. 


10  juin. 
La  Fère. 


10  mm. 
La  Fère. 


A  la  priDcease  à&  Gné- 
méiié. 


A  M.  de  Mondejeux. 


Au  chevalier  de  Gréquy, 


Au   comte  Carlo   Bro- 
glia. 

A  M.  de  RonchefoUes. 


A  M.  de  Manicamp. 


An  cardinal  Bichi 


A  M.  de  Lionne. 


Maiarin  ignorait  la  contestation  de  la  duchesse  do  Cbevreuse  et 
de  la  princesse  de  Guëméné.  Il  n*a  donc  pu  s'expliquer  sur 
ce  point,  comme  on  Ta  prétendu.  La  princesse  peut  compter 
sur  la  justice  du  Roi. 

Aff.  itr.  (FBiici),  t.  896,  f  58. 

Après  des  protestations  d'affection ,  Mazarip  lui  parle  de  la  pro- 
chaine campagne.  On  laissera  près  d*Arras  un  corps  de  troupes 
sous  les  ordres  de  M.  de  Roncherolies  pour  s'opposer  aux  at- 
taques des  ennemis.  On  pourra  même  ravager  le  pays  enne- 
mi en  passant  la  Lys.  Mondejeux  devra  s'entendre  avec 
MM.  de  Roncherolies,  de  Gréquy  et  le  comte  Gario  BrogUa. 

Aff.  étr.  (PiTt-Bis),  t.  3 A  (sans  indication  de  page  ni  de  foUo). 

Mazarin  lui  parle  de  la  démolition  des  fortifications  de  Lens.  Il 
doit  s'entendre  avec  MM.  de  Mondejeux,  de  Roncherolies  et 
Garlo  Broglia  pour  la  défense  des  places  frontières. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  36  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Lettre  dans  le  même  sens. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  36  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Rien  n'est  encore  décidément  arrêté  sur  le  plan  de  la  prochaine 
campagne.  Nécessité  de  tenir  les  troupes  en  bon  état  et  de 
s'entendre  avec  MM.  de  Mondejeux,  de  Gréquy  et  Gario  Bro- 
glia pour  faire  une  diversion  dans  le  pays  ennemi  et  protéger 
les  places  frontières. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  Zh  («ans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Masarin  l'engage  à  réunir  le  plus  possible  de  charrettes  pour  le 
transport  des  munitions.  Les  frais  lui  seront  exactement  rem- 
boursés. 

Aff.  étr.  (Pat»-Bas),  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Quoique  le  séjour  de  Rome  déplaise  an  cardinal  Bicbi ,  Mazarin 
le  remercie  d'y  rester.  Il  importe,  en  effet,  que  les  cardinaux 
du  parti  français  ne  quittent  pas  Rome  avant  que  l'affaire  du 
cardinal  de  Retz  soit  terminée. 

Aff.  étr.  (PiARcs),  t.  171,  f*  fltg  ▼«. 

Mazarin  dédare  qu'il  n*a  jamais  eu  d'inimitié  contre  Retz.  Ge 
cardinal  a  lui-même  témoigné  qu'il  n'avait  aucun  motif  de 
haine  contre  le  ministre;  mais  il  a  voulu  exciter  des  troubles 
par  ambition.  Mazarin  parie  ensuite  des  cardinaux  du  parti 
français,  de  la  publication  du  jubilé,  de  la  question  des  vi- 
caires généraux  pour  l'église  de  Paris,  enfin  des  bénéfices 
accordés  à  nn  des  fils  de  Lionne  par  le  Roi  *. 

Aff.  étr.  (FsASCs),  t.  t^t,  f*  aao  v*. 


*  D'après  le  DiefJowMÎrs  de  Mormi,  Hngoes  ds  Lionns  laissa  qoatre  fils:  Loais,  Jides,  Artos  et  Lue.  0  s'agit  id 
de  Joies,  qui  fut  abbé  de  Mumontiers,  de  Ghdis,  de  Cercamp,  et  prienr  de  SaintrMartin-des-Ghanips.  Saint-himon 
en  parie  plaiiears  ibis  dans  ses  Mtfmoirfs;  fi  résume  sa  vie  et  sa  mort  dans  la  phrase  soivanie  :  «Il  mownt  aussi  ob- 
scurément qu'il  avoit  vécu.» 


MAZABIN. 
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UltJX  DM  BAVU. 


1655. 

10  jain. 
La  Père. 


10  jam. 
UFÀre. 


io  juin. 
La  Fère. 


10  juin. 
La  Fère. 


10  juin. 
La  Fère. 


lojiiin. 
UFère. 


10  juin. 
La  Fère. 


10  juin. 
La  Fère. 


il  juin. 
La  Fère. 


Au  noDee  Bagni. 


Au  père  Dunean,  de  la 
Compagnie  de  Jeans 
&  Rome. 


A  monseigneur  Fran* 
dotti,  vice-légat  d'A- 
vignon. 


A  Tarchevèque  de  Bi> 
tonto,  nonce  du  Pape 
à  Turin. 


A  Tabbè  d*Afflié,  am- 
bassadeur de  Savoie , 
à  Paris. 


Au    seigneur    Vincent 
Rinalducci,  à  Fano. 


A  M.  de  Roneherolies. 

A  M.  de  Mondejeox. 
A  Fnensaldagne. 


Masarin  Tavait  engagé  à  u  rendis  è  ta  Cour;  mais  la  fetigoe  du 
voyage  et  l'incommodité  du  logement  dan  une  auan  petite 
vide  que  la  Père  ont  fait  changer  de  pensée  au  CardinaL  Le 
Chancelier  et  le  Garde  des  Sceaux,  qui  doivent  conftrer  avec 
Bagni  relativement  au  Jubilé,  pourront  encore  traiter  l'autre 
matière ,  et  le  Nonce  leur  communiquera  les  pensées  du  Pape 
et  les  siennes. 

Aff.  étr.  (FsASûi),  t.  171,  ^  ss5  t*. 

Matarin  le  remercie  des  détails  sur  fandieflce  qu*il  a  eue  du 
Pape.  Le  père  Duneau  a  bien  fiiit  de  parler  de  rintdligence 
de  Relx  avec  les  Jansénistes. 

Aff.  étr.  (Paisoi),  t.  971,  f^  ftt6  t*. 

Mal arin  le  remercie  des  compliments  qu'il  lui  a  adressés  è  l'oc- 
casion du  mariage  d'une  de  ses  nièces  avec  le  prince  de  Mo- 
dène. 

Aff.  étr.  (Fbarci),  t.  171,  ^  997. 

Masarin,  sur  les  instances  du  comte  Piètre  Bonarelli,  a  d^A 
obtena  du  Roi  que  la  maison  Bonai«Ui  conservât  le  consulat 
d'Ancône.  Le  Cardinal  regretta  de  ne  pouvoir  en  cette  cir- 
constance donner  suite  à  la  recommandation  de  rarehevèqne, 
pour  laquelle  il  aura  toujours  le  plus  grand  égard. 

Aff.  étr.  (FsAiGS),  t.  171,  f*  tl^, 

Mazarin  est  persuadé  de  Taffection  de  l'abbé  d'Aglié  pour  lui  H  ne 
s'offense  pas  d'ailleurs  de  ce  que  d'autres  Usent  de  semblables 
écrits  ',  dont  lui-même  pourrait  fournir  un  grand  nombre.  D 
les  conserve  pour  en  rire  quelquefois  et  rendre  grâce  à  Dieu. 
en  comparant  les  temps  passés  à. la  situation  actuelle. 

Aff.  étr.  (Fbaici),  t.  971,  f^  faS. 

Lettre  de  condoléance  sur  la  mort  du  comte  Pietro  Rinaldaed, 
oncle  de  Vincent. 

Aff.  étr.  (FiAiiCi),  t.  971,  ^  999. 

Recommandation  de  prendre  des  meenres  sévèraB  pour  s'oppo- 
ser aux  désertions. 

Aff.  étr.  (Pays-Bas) ,  t.  81  (sauf  iodieatioa  de  page  ai  de  folio). 

Maxariu  le  prie  de  lui  envoyer  de  la  poudra  et  des  canons. 

Aff.  étr.  (Pats^Bas)  ,  t.  S&  (sano  indication  d«  page  ni  de  Cniio). 

En  envoyant  à  Fuensaldagne  un  passeport  qu'il  avait  demandé , 
Masarin  l'entretient  du  désir  qu'il  aurait  de  conclure  la  paix 
qui  serait  si  avantageuse  pour  les  deux  pays. 

Aff.  étr.  (PaT9*Bm)  ,  t.  3 A  («ani  indication  d«  pi^  ni  de  folio). 


*  Il  s'aeitsait  des  Masaiinadei ,  dont  on  disait  que  Tabbé  d*Aglié 
dn  i5  mai  i655  k  VAhé  Foiiqnet.) 


fidMit  eoiloetioa.  (Voy. 
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DATES 
et 

UIDl  DB  DATU. 


1655. 

18  join. 
La  Père. 


18  juin. 
La  Père. 


18  join. 
La  Père. 


iSjoio. 
LaFère. 


1 5  juin. 
LaFère. 


i5  jain. 
LaFère. 


16  join. 
La  Père. 


16  jain. 
LaFère. 


17  juin. 
La  Père. 


*7J« 
LaPJ 


QID. 

^ère. 


A  M.  de  Bordeaux. 


A  M.  de  Goeaé. 


A  M.  de  Londy. 


A   Tabbé   Maouerif  à 
Paria. 


Au  dae  de  Modène. 


An  nonee  Bagiii. 


A  M.  de  RoneheroUes. 


Au  marquis  d^Haxdles. 


A  M.  de  TarcDne. 


A  M.  de  Mondejenx. 


Masarin  eepère  qiie  Gromwell  recevra  tonte  satisfaction  de  la 
lettre  que  le  Roi  lui  écrit  K 

AIT.  <tr.  (Amumu),  l.  66,  i^  69. 

Maiarin  a  reça  la  lettre  que  H.  de  Gossè  lui  a  écrite  en  fa^reur 
da  due  de  Brissae.  11  faut  qne  ce  duc  obéisse  aux  ordres  du 
Roi  ayant  de  pouvoir  obtenir  aucune  ^ce. 

Aff.  <tr.  (FiAjiGi),  t.  896,  ^6i. 

Envoi  d^argent  pour  ses  dépenses.  Protestations  d*estime  et 
d*affection. 

Aff.  étr.  (Pat»-Bai)  ,  l.  SA  {9uu  indication  de  psge  ni  de  folio). 

Maiarin  lui  répète  que  M.  de  NoaiUes,  qui  aecompagne  sa 
nièce,  ne  doit  pas  se  rendre  à  Modène. 

Aff.  étr.  (FiAioi),  t.  tyi,  f»  tig. 

Quoique  le  mérite  du  prince  Robert  '  n'ait  besoin  d*aucune  re- 
eommandation,  Masarin  n*a  pas  voulu  le  laisser  partir  sans 
loi  donner  une  lettre  pour  le  duc  de  Modène.  Le  princo 
Robert  est  digne  de  tous  les  bons  traitements  qu'il  recevra 
du  duc. 

Aff.  étr.  (Fiiiici)f  t.  S7if  ^  flSo. 

Masarin  le  fâieito  des  grâces  que  lui  a  accordées  le  nouveau 
Pape,  n  espère  que  l'intention  du  Nonce  de  maintenir  la 
bonne  intelligence  entre  la  Pranœ  et  le  Saint^iège  réussira 
complètement 

Aff.  étr.  (Pbajici),  t.  f7i,  f»  tSo. 

On  lui  envoie  les  ordres  du  Roi  pour  occuper,  avec  un  corps 
d'armée,  le  poste  qui  faii  est  assigné.  Nécessité  de  s'entendre 
avec  MM.  de  Créquy  et  Gario  Broglia  pour  la  défense  des 
places  frontières. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  $h  (mm  indication  de  page  ni  de  folio). 

n  conimandera  un  corps  séparé  et  aura  même  des  lieutenante 
généraux  sous  ses  ordres. 

Aff.  étr.  (Pats^as)  ,  t.  Sh  («UM  indieatioD  de  page  ni  de  IbUo). 

Maiarin  lui  écrit  que,  sur  sa  proposition,  le  Roi  a  décidé  le  ré- 
tablissement du  régiment  de  Yigean.  Il  lui  parie  ensuite  de 
la  néeeasité  de  réunir  un  grand  nombre  de  ebevaux  et  de 
charrettes  pour  le  tran^rt  des  munitions. 

Aff.  étr.  (pATt-BAs) ,  t.  84  (nu  indication  de  pi^  ni  de  folio). 

Puisque  M.  de  Mondejenx  pense  que  sa  garnison  est  suffisante 
pour  défendre  Arras,  M.  de  Roneberolles  n'établira  pas  son 


1  La  lettra  de  Loois  XIY  à  Cromwell  a  été  paUiée  par  M.  Goisot  {Bittmrt  i$  U  RhùhOiêH  i*Àn0Ultrr$  tt  Jk  Pro- 
toetorwf  i'OUner  OommmU,  t.  Il ,  p.  5it  de  la  t*  édit.). 

*  Le  prinee  Robert,  né  en  i6tQ .  était  fils  de  Frédéric ,  électeur  palatin ,  et  d'Kiaabeih,  fille  d«  roi  d'Angleterre 
Jacques  1*';  il  était  joué  on  rôle  lort  important  dans  les  guerres  eiriies  d^Angleterre.  Il  BBoorat  en  i68e. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

UIDX  DU  DATIS. 


1655. 


17  JOID. 

La  Fère. 


17  juin. 
La  Fère. 


1*7  juin. 
La  Fère. 


17  juin. 
La  Fère. 


1 7  juin. 
La  Fère. 


17  juin. 
La  Fère. 


17  juin. 
La  Fère. 


17  juin. 
La  Fère. 


17  jum. 
La  Fère. 


17  juin. 
La  Fère. 


Sn  UTTUi. 


A  M.  de  Rancherdles. 


A     Talon,    intendant 
d'armée. 


A  M.  de  Camp. 


An  père  Daneaa ,  de  la 
eompagnie  de  Jésiu , 
à  Rome. 


A  monseignear  Falco- 
nieri,  à  Rome. 


A  Pietro  Pietnieci. 


A     l'abbé     Francesco 
ToDli ,  à  Rome. 


Alt  marquis  Ville. 
Au  prince  de  Monaco. 


A   Giannettino  Giusli- 
niani,  à  Gènes. 


camp  volant  sons  le  canon  d^Arras.  Oo  lui  aangnera  an  antre 
poète  è  défendre. 

Aff.  étr.  (PATt-Bis) ,  t.  Si  (sans  indication  de  pi^  ni  de  folio). 

Lettre  relative  au  poste  que  M.  de  RoneheroQes  doit  occuper  et 
aux  mesures  qu*il  doit  prendre  de  concert  arec  MM.  de  Cré- 
qui  et  Carlo  Brogiia. 

Aff.  élr.  (Pata-Bas)  ,  t.  3&  (sans  indJettion  de  page  ni  de  folio). 

Envoi  d'argent  et  de  munitions  pour  Tarmée.  Maxarin  lui  de- 
mande un  compte  exact  des  sommes  qui  seront  nécessaires 
pour  les  Croupes. 

Aff.  élr.  (Pat»-Bas)  ,  t.  Zh  (nos  iodicafion  de  pe^  ni  de  iblio). 

Recommandation  de  réunir  un  grand  nombre  de  eharrettes  pour  ; 
faire  transporter  au  camp  des  boulets  et  des  canons. 

Aff.  étr.  (Patb-Bas)  ,  t.  34  (nos  indiealîoD  de  page  ni  de  folio). 

Aprèa  lui  avoir  parié  du  fils  de  M.  de  Versigny  qu*il  avait  re- 
commandé, Mazarin  ajoute  que  le  cardinal  Antonio  Barbe- 
rini  peut  rester  à  Rome ,  si  cela  lui  convient 

Aff.  étr.  (FitiiicB),  t.  170,  f^  iSt. 

Mazarin  le  félicite  sur  le  titre  de  prélat  domestique  que  le  Pape 
lui  a  donné. 

Aff.  étr.  (Faimi),  t.  171,  ^  sS>. 

Mazarin  im  exprime  le  chagrin  que  lui  a  causé  la  mort  du  comte 
Pietro  Martinozzi. 

Aff.  étr.  (Fkaroi),  t.  %^t^  f»  iSa. 

Mazarin  a  surmonté  les  difficultés  que  Ton  opposait  à  la  nomi- 
nation de  Tabbé  Tonti  à  une  charge  établie  près  des  ambas- 
sadeurs de  France  à  Rome.  Protestations  d*afiection  et  de 
désir  de  lui  rendre  sertice. 

Aff.  étr.  (FmAa»),  t.  171,  ^  sSs  v«. 

Espérances  de  succès  pour  la  campagne  qui  s'ouvre  en  Italie. 
Aff.  étr.  (FiASca),  t.  171,  f>  s&5. 

Le  prince  ne  peut  douter  de  la  bonne  volonté  du  Roi  et  de  Ma- 
zarin ;  mais  ce  qu'il  demande  est  difficile  à  exécuter.  U  fau- 
drait supprimer  une  charge  dont  la  création  a  été  vérifiée  par 
le  Pariement  Le  prince  devra  examiner  sérieusement  Taffaire 
et  faire  part  de  ses  sentiments  à  la  personne  qui  lui  remettra 
cette  lettre. 

Aff.  élr.  (FaAVCB) ,  t.  %^^,  f  s&5  t*. 

Mazarin  répond  que  la  proposition  faite  par  un  capitaine  à 
Giustiniani  est  digne  d'examen ,  mais  l'exécution  en  est  dif- 
'  flcile.  Il  s'agit  de  surprendre  une  place  éloignée  de  toutes 
lés  possessions  françaises.  11  sera  nécessaire  d'examiner  les 
conditions  proposées  pour  y  parvenir  et  la  force  de  la  gar- 
nison de  cette  place. 

Aff.  élr.  (FiAffeo),  t.  %ji,  C»àB, 
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DATES 
et 

UIVZ  DIS  Valu. 


1655. 

17  juin. 
La  Fère. 


18  juin. 
La  Fère. 


18  juin. 
La  Fère. 


j8  jum. 
La  Fère. 


1 8  jain. 
La  Fère. 


18  juin. 
La  Fère. 


iSjoio. 
La  Fère. 


18  JUÎD. 

La  Fère. 


18  juin. 
La  Fère. 


19  Juin- 
La  Fère. 


SUSCRIPTIONS 

DIS  LBTTSa. 


A  M.  de  Lionne. 


▲a  comte  Gario  Broglia. 


Au  dac  de  Navailles. 


A  M.  de  Ronchei-oUes. 


A  M.  de  La  Lande. 


An  doc  de  Modènc. 


A  révéqae  d'Orange. 


ANALYSES  DBS  LETTRES 
n  soncn. 


A   Charles  Colbert,  k 
Toulon. 


A  Tabbé  Fooquet. 


A  M.  de  RoDcherolles. 


Demande  d'one  dispense  dont  M.  de  Mariée  a  besoin  pom*  épou- 
ser une  parente. 

Aff.  étr.  (RoKi),  t.  it6,  f*  489. 

Mazariil  renvoie  à  la  Bassée  Lavo([adre,  dont  la  présence  sera 
utile  pour  la  défense  de  cette  place. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  34  (sans  indiralion  de  page  oi  de  folio). 

Mazarm  le  remercie  des  nouvelles  qu'il  lui  a  envoyées  et  le  prie 
de  continuer  de  lui  en  transmettre. 

Aff.  étr.  (Pais-Bas),'!,  3&  (sans  indlealion  de  page  ni  de  folio). 

Comme  les  eiioemls  sont! à  CÀteau-Cambresis,  M.  de  Ronche- 
roUes  doit  se  rapprocher  de  SaintrQuentin  avec  les  troupes 
quMl  commando. 

Aff.  é  r.  (Pats-Bai)  ,  ,1.  Zh  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Les  ennemis  ont  attaqué  Bohaiii.  Les  maréchaux  de  Gramoutet 
d*Hocquincoui't  occupent  Saint-Quentin,  Ham  et  Péronne; 
M.  de  RoncbcruIIes ,  Gorbie;  M.  de  Navailles,  Bapaume. 

Aff.  élr.  (Pat»>Bas),  t.  SA  (uns  indication  de  page  ni  de  folio). 

Nécessité  d*armer  les  troupes  levées  par  le  prince  Robert.  On 
presse  le  prince  Thomas  d'entrer  en  campagne.  Partout,  cette 
année,  les  Français  ont  pris  Toffensive.  L'ennemi  se  tient  sur 
la  défensive. 

Aff.  étr.  (Fbasci),  t.  171,  f*  a&7. 

Plaintes  sur  les  dépenses  excessives  pour  la  marine.  Recomman- 
dation pour  les  vaisseaux  anglais  qu'on  a  conduits  à  Toulon; 
on  doit  les  y  conserver  jusqu'à  nouvel  ordre.  Hazarin  parle 
ensuite  des  recrues  italiennes.  Il  est  heureux  de  la  bonne  in- 
telligence qui  règne  entre  les  ducs  de  Vendôme  et  de  Mercœur  ; 
0  prie  l'évéque  d'Orange  de  l'entretenir. 

Aff.  étr.  (Fbaiici),  t.  895,  t'  Uo. 

Recommandations  pour  ks  afifoires  de  la  marine  à  Toulon  et 
pour  le  régiment  de  Mercœur. 

Aff.  étr.  (Fkasci),  t.  895,  f  i43. 

Lettre  relative  k  des  écrits  que  Ton  doit  répandre  à  Paris  et  en 
province  pour  réfuter  les  pamphlets  du  cardinal  de  Ret2.  Il 
faut  rechercher  avec  soin  les  correspondants  de  Retz  et  em- 
pêcher ce  prélat  «d'exercer  la  moindre  fonction  dans  Paris». 

B.  N. .  ms.  f.  fr.,  t.  aS,tot,  ^  i5s;  lettre  en  partie  auto- 
graphe. 

Maxarin  approuve  la  résolution  prise  dans  la  conférence  qu'a 
eue  RoncheroUcs  avec  Mondejeux  et  Broglie.  H  ne  doit  atta- 
quer aucune  place  des  ennemis  pendant  que  leurs  troupes 
sont  postées  sur  la  Lys.  Mesures  pour  mettre  les  pLiees  fron- 
tières en  état  de  défense. 

Aff.  étr.  (  Pats-Bas)  ,  t.  th  (sans  indicabon  db  page  ni  de  fistio). 
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1655. 

U  Fère. 


QO  JUID. 

La  Fère. 


90  jain. 
La  Fère. 


90  jam. 
La  Fère. 


90  jmii. 
La  Fère. 


90  juin. 
La  Fère. 


90  jmn. 
La  Fère. 


90  juin. 
La  Fère. 


91  juin. 
UFère. 


Aa  maréchal  de  Gf«h; 
mont 


Aa  maréchal  de   Gra- 
mont. 


An  maréchal  de  Cra- 
ment 


A  M.  de  Mondejenx. 


Au  comte  Carlo  Broglia. 


Au  chevalier  de  Gréquy. 


A  M.  de  BoncheroUea. 


A  M.  de  Camp. 


A  M.  de  Torenne. 


Ifaiann  a  vu  avec  plaiair,  par  aa  lettre,  la  boa  état  des  troiqiaL 
Il  a'inquiète  cependant  des  forces  que  les  ennemis  ont  réunies 
dans  Landrecies,  et  qui  s'éièveut  à  environ  trois  mifle 
hommes. 

ACélr.(PAT»4lja),t.  84  (■nsiwiicatiaDdapstenidttIblio). 

Maxarin  s'en  remet  à  la  lettre  écrite  à  M.  de  Turenne  *  sur  U 
nécessité  de  réunir  dans  le  camp  le  plus  de  munitions  de 
guerre  et  de  vivres  qu*il  sera  posmble. 

A£  iir.  (Paib-Bas)  ,  t.  Zk  {utxu  indieBtioo  de  page  ai  d*  fidio). 

Hazarin  répond  à  plusieurs  lettres  du  maréchal  de  Gramont;  il 
lui  parle  d'aboiâ  d'un  régiment  suisse  en  garnison  à  Guise, 
puis  de  Saint-Quentin,  qui  n*a  rien  à  craindre  des  ennemis, 
et  enfin  de  la  nécessité  de  bien  traiter  les  paysans. 

Aff.  étr.  (Pati-Bas)  ,  t.  Zh  (suu  indication  de  yt^  ni  dt  folio). 

Comme  Arras  n*a  pas  à  redouter  une  attaque  des  ennemis,  Ma- 
zarin  prie  M.  de  Mondejeuz  de  renvoyer  A  M.  de  Ronche- 
rolies  les  troupes  que  ce  général  avait  mises  dans  Arras.  H 
importe  surtout  de  fortifier  le  camp  volant  da  M.  de  Boncbe- 
ralies. 

A£  <tr.  (Pato-Bas)  ,  t.  34  [mm  indieatioD  de  page  ni  de  foUo). 

Lettre  dans  le  même  sens  pour  qu'il  envoie  des  renforts  A  M.  de 
Roncherolles. 

Aff.  étr.  (Pan-Bas),  t  8é  (muu  indicatioD  de  p^  ai  de  Mîo). 

Mazarin  le  prie  également  d*envoyer  A  M.  de  Boncheroiles  les 
troupes  qui  ne  font  pas  partie  de  la  garnison  ordinaire  de 
Béthune. 

AS,  étr.  ( Pau-Bas)  ,  t.  84  {mm  iodieatian  de  page  ni  ds  faiio). 

Maiarin  Tavertit  des  ordres  donnés  aux  gouverneurs  d*Ama, 
de  la  Basses  et  de  Béthune  de  lui  envoyer  les  troupes  qui  ne 
sont  pas  indispensaUes  pour  les  garniMus  de  ces  places. 
M.  de  Roncherolles  devra  jeter  des  secours  dans  les  villes 
menacées  par  les  ennemis. 

Aff.  élr.  (Pais-Bas)  ,  t.  84  (muu  indieation  de  pege  ni  de  fidio). 

Remerciements  pour  les  services  qu*il  rend.  M.  de  Roneheroiles 
lui  fournira  des  escortes  pour  les  eonvois  de  munitions  A  en- 
voyer dans  les  places  frontières.  Maxarin  donne  des  détails 
sur  ces  munitions. 

Aff.  étr.  (PAn-BAi) ,  t.  84  (nos  indication  de  page  ni  de  fidio). 

Maiarin  lui  parie  des  projets  des  ennemis,  qui  ont  sortitat 
pour  but  d  intercepter  les  convois  envoyés  au  camp  *. 

Aff.  étr.  (Pat».Bas)  ,  t.  84  (mbs  iodieatiiMi  de  pi^  ni  de  Mb). 


*  Yoy.  d'-detras,  p.  491,  la  lettre  edrenée  à  Tvrenne  en  date  da  19  juin  i655. 

*  On  trouvère  drdeanu,  p.  498 ,  à  la  date  du  to  juin  i655 ,  une  lettre  adressée  également  à  Tu 
qosUe  Blaiarin  donne  les  némes  avis  et  insiste  avce  plus  ds  détails  sur  les  i 


DES  LETTRES  ANALYSÉES. 


711 


91  juin. 
La  Père. 


91  juin. 
La  Fera. 


91  juin. 
La  Père. 


91  juin. 
La  Fera. 


91  juin. 
La  Père. 


99  juin. 
UFère. 


99  join. 
La  Fera. 


99  juin. 
La  Fera. 


99  Juin. 
U  Fera. 


Au  pèra  Léoa  Carme. 


Au    maréchal    de    La 
Farté. 


Au  maréchal  de  Gra- 
monL 


Au  maréchal  de  Gra- 
mont. 


A  M.  de  Gaslelnau. 


A  Talon ,  intendantd'ar- 
mée. 


Au    maréchal    de   La 
FeKé. 


A  M.  de  Roneherolles. 


A  Talon ,  intendant  d'ar^ 
mée. 


▲  Tabbé  Fooqoet. 


4ttr  lee  félieitaiioiM  que  Ib  dttc  lui  a  adreaaéea 
mariage  d'une  de  sea  nièces  avec  le  prinee  de 


B«ma»eiamenli  pe 
à  foceafion  du 
Modène. 

Aff.  élr.  (Pbiigi  ) ,  t.  896 ,  i^  6i. 

Maxaria  lleogage  à  voir  Tabbé  Fouquet  et  à  lui  communiquer 
tout  ce  qu'il  sait.  Il  peut  aussi  conférer  avec  le  Procureur 
général  et  étra  sûr  que  le  secrat  lui  sera  gardé. 

AflT.  étr.  (FiAioa),  t.  896,  T  63. 

Maiarin  se  réjouit  du  rétablissement  de  sa  santé  et  de  la  part 
quMl  a  prise  an  pramier  succès  rampotté  sur  les  ennemis 
■  pendant  cette  campagne  *. 

Aff.  étr.  (Paii-Bas)  ,  t.  Zà  (nus  indieaUon  d«  page  ni  de  folio) 

Cette  lettra  est  remplie  de  détails  sur  les  approvisionnemenls  de 
toute  nature  envoyés  au  camp  et  sur  les  précautions  prises 
pour  la  sûreté  d«s  places  fortes. 

Aff.  ^tTr  (PATS-Bit) ,  t.  84  (mbs  iodication  de  page  ni  de  folio). 

Dans  cette  seconde  lettra,  Masarin  lui  parie  de  la  garnison  de 
Landrecies,  qui  est  moins  forte  qu'on  ne  croyait. 

Aff.  eu*.  (Pats-Bas)  ,  t.  H  (ans  indieation  de  page  ni  de  folio). 

Maiarin  a  fait  en  faveur  de  Biron  ce  que  désirait  Gastdnau. 

Aff.  étr.  (Pat^-Bai),  t.  34  (mus  indieation  de  page  ni  de  folio). 

Maiarin  a  vu  avec  plaisir  que  toutes  choses  étaient  en  bon  état 
dans  Tannép. 

Aff.  étr.  (Pati-Bab),  t.  34  (mm  indication  de  page  ni  de  folio). 

Maiarin  envoie  des  ingénieurs  pour  servir  au  siège  de  Landre- 
des.  li  s'étonne  que  Saint-Martin  n'ait  pas  obéi  aux  ordres  du 
Maréchal. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas)  ,  t.  84  (tani  indieation  de  page  ni  de  folio). 

Approbation  de  ce  qu'il  a  fkit  Recommandation  de  veiller  tou- 
jours À  la  sûreté  des  {daeea  frontières. 

Aff.  élr.  ( Pats-Bas ) ,  i.  84  (aaas  indieation  de  page  ai  de  folio). 

Maiarin  lui  annonce  l'envoi  d'ingénieurs  et  de  charpentiers.  11 
lui  parle  de  l'organisation  d'un  hôpital  pour  l'armée  et  des 
mesures  prises  pour  la  sûreté  des  places  frontières. 

Aff.  étr.  (PxTt^As) ,  t.  84  (sans  indieation  de  page  ni  de  fidio). 

Détails  relatifs  à  Bartet,  au  cardinal  de  Reti  et  A  la  conduite  du 
Pape.  Maiarin  demande  l'argent  nécessaire  pour  la  solde  de 
l'armée  de  Catalogne.  En  terminant ,  il  rerient  encore  sur  le 
cardinal  de  Rets,  sur  les  amis  qu'il  a  à  Paris  et  sur  les  as- 
semblées qu'ils  tiennent. 

Bi  ^. ,  ms.  f.  fr. ,  t.  s8,sofl  1  ^  1 54  (  lettre  antographe. 


*  Le  tuarifhal  de  La  Ferté  atait  pris  part ,  le  «8  join  i655 ,  à  rinvestissement  de  la  place  de  Landreeies  assiégée 
par  Torenne.  Maiarin  veat  parler  probablement  d'an  combat  où  Tob  avait  repaotsé  les  eonensia. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
el 

SUSCRIPTIONS 

LIICX  DtS  DATBS. 

Bn  Lwmm. 

1655. 

a3  joia. 
UFère. 

A  M.  de  Toranoe. 

^3  jnin. 
La  Fère. 

Au  maréchal  de  La 
Ferlé. 

93  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Moadejeax. 

La  Fère. 

Aa  maréchal  de  Gra- 
moDt. 

93  jain. 
La  Frrc. 


93  juin. 
La  Fère. 


93  juin. 
La  Fère. 


93  juin. 
U  Fère. 


93  juin. 
La  Fère. 


93  join. 
La  Fère. 


93  juin. 
La  Fère. 


An   maréchal  de  Gra- 
mont. 


A     Talon,     intendant 
d'armée. 


Au  sieur  Talon,  com- 
missaire [des  guerres]. 

A  M.  de  Camp. 


A  M.  de  RoncheroUes. 


Au  duc  de  Mereœnr. 


A  Tarehevéque  de  Tou- 
louse. 


ANALYSES  DES  LETTRES 


II  est  entendu  que  les  lieutenants  généraux  qu*on  envoie  a  f  ar- 
mée doivent  rester  subordonnés  à  MM.  d'Huxelles  et  de  Cas- 
telnao. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas),  t  SA  (sans  indieatioo  de  page  ni  de  fiolio). 

Mazarin  lui  mande,  comme  il  Ta  écrit  à  Turenne,  que  les  nou- 
veaux lieutenants  généraux  doivent  obéir  à  MM.  d'Hoxelles  et 
de  Casteinau,  quand  ils  se  trouvent  dans  le  même  corps. 

Aff.  étr.  (PAn-BAs),  t.  SA  (mus  iodiettion  de  page  ni  de  folio). 

Avec  les  troupes  qui  sont  dans  Arras  et  le  camp  volant  de  M.  de 
RoncheroUes  f  on  ne  doit  avoir  aucune  inquiétude  pour  la 
place  d' Arras. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  3i  (sans  iodiestion  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  ne  pense  pas  que  les  ennemis  aient  Viniention  d'atta- 
quer Saint-Qaentin.  Cependant,  si  le  Maréchal  le  craint,  on 
donnera  à  M.  de  RoncheroUes  Tordre  d*y  jeter  une  partie 
de  son  infanterie. 

Aff.  étr.  (Pais-Bas)  ,  t.  34  (sans  indication  de  page  ni  de  foiîo). 

Dans  une  seconde  lettre  du  même  jour,  Mazarin  Tangage  à  ne 
pas  s'exposer  à  des  dangers  en  conduisant  lui-même  les 
convois. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  Si  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  recommande  encore  Thèpital  et  lui  parie  de  ses 
soins  pour  que  Tarmée  ne  manque  de  rien. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  Sh  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Ordre  de  veiller  avec  soin  à  la  garde  de  Gayonnet  '. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t,  35  (sans  indication  de  page  ni  de  k^). 

Mazarin  lui  parle  des  charrettes  à  réunir  et  du  prix  à  payer 
pour  les  charrois. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  S&  (sans  indiration  de  page  ni  de  folio). 

Lettre  relative  aux  mesures  à  prendre  pour  jeter  des  troupes 
dans  les  places  menacées. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas) ,  t.  Si  (sans  indication  de  page  ni  de  folio). 

Mazarin  lui  envoie  Tordre  du  Roi  pour  faire  arrêter  le  aitnr 
Yanicelli. 

Aff.  élr.  (FaAKi) ,  t.  896 ,  ^  64. 

Éloge  de  la  lettre  que  Tarcbevêque  a  écrite  au  Pape  sur  son  exal- 
tation. Désir  que  Tarehevêque  puiaae  ê%  rendre  à  TaMemUêe 
générale  du  clergé. 

Aff.  étr.  (FaAioB),  t.  896,  T  65. 


Toy.  sur  Gajonnat,  d-dassns,  p.  A95,  texte  at  nata  1. 
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DATES 
et 

8DSCRIPTI0NS 

ANALYSES  DES  XBTTRBS 

UmX  SIS  BATU. 

•u  Limn. 

rrioimcis. 

1655. 

98  juin. 
La  Fère. 

Au  princê  Thomas  de 
Savoi0. 

Le  Roi  a  pris  sous  sa  protection  le  dae  de  Mantoue.  Prière  de 

gnols. 

Aff.étr.(FBA>ci),t.S7i,f  s&S. 

93  juin. 
La  Fère. 

An  marquis  Cavriani, 
ou  Capriani. 

Remerciements  pour  le  xèle  qu*il  témoigne  en  faveur  de  la 
France. 

Aff.  élr.(Fii«ct),t.  i7i.f  sAS^. 

93  juin. 
La  Fère. 

Au  seigneur  Angelo  Ta- 
raccbia,      secrétaire 
dT.lat    du    dnc    de 
Mantoue. 

Maiarin  le  prie  de  continuer  à  se  montrer  lélé  pour  la  France 
et  à  engager  le  duc  de  Mantoue  à  conclure  arec  elle  une  al- 
liance étroite  et  indisscdoble. 

Aff.  étr.  (Fbjuics)  ,  t.  t7i,  f  too. 

93  juin. 
La  Fère. 

An  Chancelier. 

Ondedei  lui  fera  connaître  les  sentiments  du  Roi  sur  les  affaires 
de  Rome.  Ils  devront  examiner  ensemble  une  dépêche  de 
Lionne,  apportée  par  un  courrier  envoyé  exprès. 

Aff.  élr.  (Fiiaci),  U  È^t,  f"  t5o. 

94  juiu. 
La  Fère. 

A  M.  de  Tnrcnne. 

Élojre  de  sa  conduite  et  de  celle  du  maréchal  de  La  Ferlé.  Les 
ennemis  sont  peu  d*aceord. 

Aff.  étr.  (PAn-BAs) ,  t.  34  (nos  iadieetion  de  pêg«  ni  de  foUo). 

9&juia. 
La  Fère. 

A  M.  de  Tureime. 

Dans  une  seconde  lettre  du  même  jour,  Mazarin  lui  parle  des 
munitions  envoyées  au  camp.  U  lui  dit  que  les  ennemis  ont 
résolu  de  se  poster  entre  Guise  et  Landrecies. 

- 

Aff.  élr.  (Pat».Bas),  t.  34  (mm  indicatioD  de  page  ni  de  folio). 

94  juin. 
La  Fère. 

Au  maréchal  do  Gra- 
monL 

Renfort  envoyé.  Prière  de  faire  porter  au  camp  les  objets  néces- 
saires  pour  rbôpital.  Incertitude  sur  les  projets  des  en- 
nemis. 

Aff.  étr.  (Pifs-BAs) ,  t.  84  {nu  indicaliMi  de  page  ni  de  folio). 

94  juin. 

A  M.  de  Csslelnau. 

Prière  de  donner  des  nouvelles  des  ennemis. 

La  Fère. 

94  juin. 
La  Fère. 

A     Talon ,     intendant 
d*armée. 

Nécessité  d^économie.  Plaintes  sur  les  dépenses  de  Tartillerie. 

Aff.  é(r.  (Pats-Bas),  t.  3&  (sans  indieaUon  de  page  ni  de  folio). 

94  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Ronrliorolïcs 

Avis  que  les  ennemis  ont  passé  TEscaut  Le  maréchal  de  Cra- 
ment est  dans  SaintrQuentin.  M.  de  Roncherolles  doit  s*y 
jeter  avec  ses  troupes,  s'il  apprend  que  cette  place  est  me- 
nacée. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas)  ,  t.  34  (luios  indiealion  de  pege  ni  de  folio). 

94  juin. 
La  Fère.- 

A  M.  de  Briditu. 

d'envoyer  des  troupes  à  Saint-Quentin,  et  do  linge  et  des 
médicaments  ou  camp. 

Aff.  élr.  (Pats-Bas) ,  t.  34  (sans  indiealion  de  paje  ai  de  foUo). 

94  juin. 
La  Fère. 

An  seigneur  Pietro  An- 
tonio Soccino. 

Éloge  des  mesures  prises  à  Panne.  Maiarin  y  reconnaît  la  pru- 
dence de  Soccino  et  son  fêle  pour  la  France. 

Aff.  élr.  (PtiSGi),  t.  t7i,  f^  i5o  t*. 
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DATES 
et 

SUSCSIPTIOHS 

ANALYSES  MS  LETTIB» 

LUOX  DIS  SAm. 

sn  mua». 

Rtonoas. 

1655. 

s&iiriii. 
UFàro. 

▲adilcdeModèlie.   : 

PwtMtaftiow  d*aitetâoii.  L*àoima  d'une  de  aes  mécea  «pee  le 
fila  ém  dne  de  IMène  a  encore  renda  pioa  étroite  fawtié 
qui  uniaaait  le  èm  de  Modène  et  Maiarin. 

A&  4tc.^FEAici),  t.  S71,  f  i5i. 
Un  PoU^eripium  du  9  joiUet  avertit  que  cette  lettre  D*a 

rin  parle  an  due  de  la  mort  du  prince  Thomaa,  de  la  dot  de 
«1  nièee  aanée  au  prince  de  Modène,  enfin  de  la  eoodnite 
du  Pape. 

9&  iuin. 
La  Fère. 

clerc     régulier,     i 

Maiarin  jremereie  le  père  Blaairi  des  ëog»  qu'il  Ini  donne  dans 
un  onwage  qu'il  feiit  imprimer. 

Paria. 

iif.  étr.  <FaAici),  t.  S71,  f^  t53  f. 

a&  tain. 
La  Fère. 

Ajtt  comte  palatin  de 
Neubourg. 

.  Protestatiene  d'affeetion  et  de  désir  de  lu  rendre  aenrioe. 
AlLéla.  (FaAflui),  t.  S71,  f  i54. 

9&  join. 
La  Fère. 

Au  marquis  Ville. 

Remerciements  pour  les  lerées  de  troupes  qu*il  a  faites  pour  la 
Fhmee  et  prière  de  continuer. 

AC  étr.  (F«AaGs),  u  S71,  f*  a&&. 

s&iain. 
UFMre. 

4u  marquiaGiannettino 

la  princesse  de  Modène,  en  Italie.  La  République  Ta  inscrit 
lui-même  sur  la  liste  de  la  noUesse  génoise;  il  saisira  toutes 

Aff.^lr.(FiA>ca),i.s7j.  1^155. 

a5  juin. 
U  Père. 

À  M.  de  Mondejeux. 

Maiarin  le  presse  d'envoyer  do  canon  pour  Tannée  et  de  ne 
Aff.  Ut.  (Pas-Bas)  ,  t.  34  (sins  iudiealion  de  page  ni  de  fidio). 

ifrjiiiii. 
La  Fère. 

A  11.  de  Caatelaau. 

Maarin  loi  adresse  deux  billets  datés  du  i5  :  par  le  premier, 

le  saeond,  il  lui  annonce  Tenm  de  cinq,  cents  louis  an  Qnes- 
noy,pour  faire  travailler  aux  fortifications  de  cette  ville. 

a5  jiiin. 
La  Fère. 

Au  comte  Brogiia. 

Remerciements  pour  les  avis  qu'il  a  donnés  sar  la  marche  des 
ennemis.  Prière  de  s'entendre  avec  les  autres  gouverneurs 
pour  défendre  les  places  menacées. 

Aff.  <;ir.  (Pampas),  t.  34  (sins  indicaUon  de  page  ni  de  foUe). 

95  juin. 
La  Fère. 

A  M.  de  Roncherolles. 

Nouvelle  de  la  4nort  de  M.  de  Pauliac;  chagrin  qu'en  éprouve 
Mazarin.  Envoi  de  munitions  de  guerre,  afin  que  M.  de  Ron- 

nemis. 

96  juin. 
LftFère. 

A     Talon,     intendant 
d  année. 

Cette  lettre  est  surtout  reUtive  à  rhépital  militais  >.  Masarin  y 
AC  étr.  (Fiw-Bis ) ,  t.  34  (mus  iBdieatioa  de  page  ni  de  folio  ). 

>  J*«  cité  à- 

dessus,  p.  «97,  note  s,  un 
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DATES 
tt 

8086IIPT1O1I8 

ANALTSKS  MS  LimOS 

UIVXBMBAtlt. 

9»  mi— . 

n  8onM8t. 

1655. 

96  juin. 
La  Fère. 

ii    Tmob  ,    inÉfoduiot) 
d*annèe. 

ftana  wUiitéQrit  bmlM  jw,  Masann  te  réAre  à  la  lettre 
qnîl  adnMBè  Tareone. 

95  juin. 
LaFére. 

Au  eolonet   Gîvu,  ou 
Grâce. 

BntQÎ  de  mflle  francs  povr  son  régiment 

AS.  éte.  (Pai*4)as)  ,  t.  SMniM  indication  de  page  ni  de  foUo). 

95  juin. 
La  Fère. 

Aq  marqoia  d^Hoequin- 
court 

Hazaris  loi  mande  qu*il  a  écrit  à  Tarenne  pour  le  prier  d'em- 
ployer le  marquis  d'Hocqaincouri  au  siège  de  Lindrecies  K 

Af.  Mt,  (Pavi-BAs),  t.  S4  (nm  ioffeatioo  de p«ge  ni  de  folie). 

»5jiuii. 
La  Fèi-e. 

À  M.  4b  IMpank 

Aff.  élr.  (PAie-BAs) ,  t.  S&  (  lanf  iodiettion  de  page  ni  de  folio). 

95  join. 
La  Fère. 

▲a  eomte  d«  Moret. 

Maiarin  le  ftlScite  de  ia  manière  dont  û  sert  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  GramonL 

Air.  <tr.  (Pite-BAs) ,  t.  84  (san*  indietUon  de  page  ni  de  folio). 

95jiii0. 

▲.iartot 

U»ma  est  tr^  touché  de  racddant  qui  lui  «it  arrivé  *. 
Air.4lr.(niA«oi),  t.  896,^67. 

•êjum. 
LaFére. 

AbpnoctitedtConti. 

Masario  espère  que  sa  maladie  est  sans  gravité.  On  a  fourni 

liott  4ê  Gatda^M.  On  a  été  ti^  sdisbtl  de  s»  condoile; 
Aff.  Ar.  (FiAMci),  t.  È^t,  t»  t5«. 

9«j«n. 
LaFére^ 

A  M.  d-Afragmir. 

logoa.  U.  d'Jlvaugour  doit  tbien  asseurer  le  roy  de  Suède  de 
Tamitié  du  roy  de  France». 

Aff.  étr.  {FsAioi),!.  t7s,  ^  7. 

sôjoifl. 
UFère. 

Alf.d»Ltunbfei. 

twiyaa»  «te  qM  vaas  poonw  Wre,  lai  éarit41 ,  par  la  mayen 
d»M.lecomt»daWaldeek«. 

Aff.  étr.  <#iAaGB) ,  U  %^%,f»B. 

96  juin. 
LaFére. 

An  pnéndeot  Tnhi^ 

Aff.  dir.^FBiici),  t.  896,1^70. 

96  iû. 
UFèr«. 

àmmmé^kÊà  d«  dfe». 
moiU. 

mettre  SmnirQuentin  à  Tabri  d'une  attaque. 

Aff.  étr.  (Pai».Bas)  ,  t.  U  (sens  indication  de  psge  ai  de  folio  ). 

96jmtt. 
UFère. 

Mwaiin  Vé  laaMMiande  de  se  porter  au  seeoort  éê  SaÎBt- 
Queatîn^silQ  maréchal  de  Gramontle  lui  demande. 

Aff.  étr.  (Patc-Bu)  .  t.  84  (sans  indication  de  page  ni  de  foUo). 

>?ej.  cKte 
*  Getaeeidaii 

m,  p.  A«7,lfe|aClNdu  •( 
t  «1  neoQté  dans  Im  Hém» 

irm  du  fraipi.  (  Voj.  le  tome  Y,  p.  800 ,  des  UUm  d$  Mncrm.) 

90. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


DATES 
et 

SUSCRIPTIORS 

ANALYSES  DBS  LETTRES 

inUX  DIS  DATIS. 

»n  LmiBi. 

R  MQMifc 

1655. 

96  juin. 
La  Fère. 

A    Talon,     imandaiit 
d*armée. 

de  rarmée. 

Aff.éCr.(PAn-BA«),t.3&  (nnsindiealioode  page  ni  deftiio). 

a6  juin. 
I^  Fère. 

k     Talon ,    inlendant 
d'armée. 

Dans  une  seconde  lettra  du  même  jour  à  Talon,  Maiarin  ap- 
prouve les  motils  qui  ont  (kit  différar  rouverture  de  la  tran- 

Talon  de  recommander  Gontery  au  maréchal  de  La  Ferlé. 

96  juin. 
U  Fère. 

k  M.  Dumay,  on  Du- 
mays. 

Maiarin  troure  très  bon  qu'U  reste  à  Guise,  suivant  Tordra  que 
lui  en  a  donné  Turanne. 

Aff.  étr.  (PiTt-BAt) ,  t  S3  fnns  indJeation  de  page  m  de  fbiio). 

97  juin. 
La  Fera. 

ku    maréchal    de    La 
Ferlé. 

Félicitations  sur  le  bon  éUt  de  Tarmée  qui  assiège  Landredea  et 
sur  tla  perfection  des  lignes»,  qui  doit  déeoonger  les  enne- 
mis. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas) ,  t.  SA  ( sans  iadicalioo  de  pi^  ni  de  folio). 

X: 

Au  maréchal  de  Gra- 
mont. 

Maiarin  le  remei^e  de  s'être  jeté  dans  la  place  de  Saint-Qoen- 
tin ,  qui  était  en  fort  mauvais  état  fl  est  probable  que  les  en- 
nemis n'oseront  pas  l'attaqner  en  apprenant  les  mesures  prises 
pour  la  défense. 

Aff.  6tr.  (PiTS-BAs) ,  t.  84  (sans  indicalioa  de  page  ni  de  fdk). 

'dit. 

Au  eharaliar  de  Glar- 

Tille. 

Aff.  étr.  (Pats-Bas),  t.  84  (sans  iodicatk»  de  page  ai  de  Uio). 

'X: 

A     Talon,    intandanl 
d'armée. 

lui  parie  d'un  eonvoi  et  da  Targent  envoyés  au  camp. 

Aff.  étr.  (Pais-Bas)  ,  t.  84  (saw  indication  de  page  ai  de  IbUo). 

97  jui». 
La  Fera. 

A  M.  de  Roncherolies. 

mis  viendraient  se  poster  à  CAteau-Gambresis. 

Aff.  étr.  (PàT»-B4t),  U  84  (sans  îadMlion  de  pi^  ni  de  Mie). 

98  juin. 
UFèra. 

Au  prisée  d'Hareourt 

Maiarin  le  filieita  da  s'être  rendu  dans  la  place  dont  il  est  go«- 
Yemeor  ^  «sa  prasenoa  ne  pouvant  qu'y  estre  fort  nlilev. 

Aff.  étr.  (PATs-BAt),  t.  84  (sua  iadiealien  de  page  ni  de  fciio). 

sit. 

Au  maiMal  da  Grih 
■ont 

Saiat^hienlm. 

Aff.  étr.  (PàTS-Bâs),  U  84  (sans  tadiealion  de  page  ai  de  foHa). 

Lnt 

Entoi  d'aiigeat  pour  qu'il  natte  aa  eompagina  an  bon  étaL 

Aff.  élr.  (PâTS-BAi) ,  t.  84  (sans  iadieiUMi  de  page  ni  da  ftlîo). 

99  juin. 
La  Fera. 

A  If .  du  Boequet. 

Les  ennemis  ne  pensent  pas  à  attaquer  SainIrQuentin.  lia  na 
aangmt  qu'à  s'opposer  aux  eonvoia  envoyés  an  camp. 

Aff.  éCr.  (Pats-Èas).  t.  84  (sans  iadieaUon  de  page  ai  de  Iblio). 

'  Laprinee 
flMÎs  MB  père , 
aaj«at. 

d'Hareoori  ■'•it  pw  maiilioi 
le  due  d*Blbenr,  |  «1  M 
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DATES 

SUSGRIPTIONS 

ANALYSES  DES  LETTRES 

LUinPnVATM. 

vn  urriM. 

iT  sooicn. 

1655. 

^9  juin. 

A  Bartet. 

Muzarin  espère  qne  justice  lui  sera  rendue  '. 

La  Fère. 

Air.  étr  (Fami),  t.  896,  (^71. 

3o  jain. 
La  Fère. 

Au    maréchal     dHoc- 

mouvements  des  ennemis. 

quioeourt. 

Air.  étr.  (Pàfs-Bis),  t.  Si  (nns  iodiealion  de  page  ni  de  folio). 

3o  jain. 
La  Fèro. 

A     Talon ,     intrndant 
d^ormée. 

Les  ennemis  se  sont  avancés  jusqu'à  Riberaont  Projet  de  réunir 
les  troupes  nécessaires  pour  Ips  serrer  de  près ,  sans  les  com- 
battre. 

AfT.  «Ir.  (Pats-Bm),  t.  Zk  (mos  indication  de  page  oi  de  folio). 

3o  juin. 
La  Fère. 

A  M.  dp  RoncheroUes. 

Nouvelles  du  mouvement  des  ennemis,  qui  sont  campés  près 
d'Oriray.  M.  de  Roncherolles  doit  en  avertir  les  gouverneurs 
des  places  du  Nord  et  veiller  surtout  à  la  défense  de  Gorbie. 

% 

Aff.  élr.  (Piv»-Bas)  .  t.  SA  (laai  indleation  de  paga  ai  de  folio). 

3o  juin. 
UFère. 

A  M.  HervaH. 

Maiarin  lui  eipoee  Textrème  détresse  des  Buaneas;  il  le  prie 
d*u8er  de  son  expérience  et  de  son  crédit  pour  aider  la  Procn- 
reur  général  A  trouver  quelque  argent. 

Aff.  <lr.  (F«âJic«),  t.  896,  f*  78. 

3o  JQÎn. 
La  Fère. 

A  1  abbé  Fouquel. 

Il  doit  presser  son  frère,  le  Procureur  général,  surintendant 
des  finances,  de  ne  rien  négliger  pour  trouver  des  ressources 
pécuniaires. 

Aff.  étr.  (Fi4Bci),t.  896,  ^75. 

*  Voy. ,  flur 

ra^xidenl  anÎTé  à  Bart«t,  le  looie  V,  p.  8oo ,  des  Uttres  d«  Mmuerin.                                                    1 

TABLE  ALPHABÉTIQUE'. 


Abbbvuxb  (Place  d');  âiée  p. 

Arrdub. (Province  d');  citëe  p«  5,  â84, 

335,  339,  Uo^ 
AcGAiA  (Marquis  b');  cité  p.  3a5. 
AcQUEYiLLB  OU  Hacqubvilu  (M.  D*);  cité 
.  p*  3i&. 

Adolphe  (Prince);  cite  p.  ^96. 
Agdb  (Évéqoe  d');  cite  p.  6^.  76,  86,  89, 

33i,  34t. 
AiGaiLLOH  (Ducheifie  d');  citée  p.  166-167. 
AiRB  (Ville  d');  citée  p.  996. 
Aa  (Vifle  d');  citée  p.  65. 
ÂuB  (Évèque  d*);  cité  p.  âio. 
Albizzi  (Cardinal);  cité  p.  &35. 
ALFonao  (Aiphonae  b'Estb);  son  mariage 

avec  une  nièce  de  Maiarin,  p.  ^89. 
Allbmaanb;  citée  p.  10^,  i58,  39^,  333, 

3^99^  &9i»  Aaa»  ^^3,  494,^95,  ^39. 
Alumand  (Querelle d');  p.  i3A. 
Alluunds;  citéi  p.  i53,  169,  39i. 
Alsace;  citée  p.  89,  83,  11&,  169,  176, 

187,  465. 
Ai.TisRi  (Cardinal);  cité  p.  3&7,  4i  1, 
Ambassadbob  j(n  Savoib,  —  Voy.  Sbavibn 

(Ënnemoot). 
Av^qob;  citée  p.  4o8. 
Ajiibns  (Vâle  d');  citée  p.  18,  90,  91,  99, 

94,  95,  96,  97,  98,  3o,  3i,  33,  3&, 

35,  36;  évéque  d^Aoïiens,  cité  p.  97. 


Amobbtti  (Abbé);  dié  p.  17 A. 

Anglbtbriib;  citée  p.  78,  91,  99,  sti, 
119,  191,  199,  i9â,  195, 197, i33, 
t35,  i36,  137,  139,  i4o,  i&4«  xà^, 
i48,  160,  i63,  i64,  175,  i8â,  990, 

999,   997,  998,  939,  933,  953,  95A, 

977,  986,  333,  384,  3&9,  359,  36o, 

366,  367,  368.  369,  377,  38o,  383, 
496,  497^  498,  439,  438,  44o,  447, 
45o,  459,  4^4,  465,  467,  470,  471, 
474,  490. 

AiiaLBTBRBB  (ReiflO  d*);  citée  p.  44i. 

Arqlbtbreb  (Roi  d');  cité  p.  i83,  909, 
934,987,313,  368. 

Anglois;  cités  p.  79,  91,  199,  194,  195, 
i4i,  i46,  i56,  i58,  180,  181,  189, 
188,  909,  933,  986,  334,  365,  366, 

367,  378,  399,  438,  45i,  454,  457, 
466,  469. 

AngoulAmb  (Due  d');  cité  p.  56. 

Angoolâmb  (Domaine  d');  cité  p.  336. 

Angrognb  (Vallée  du  Piémont);  citée  p.  490. 

Anjou  (Province  d');  citée  p.  97. 

Anne  d^Autrichb  (citée  souvent  avec  le  Roi 
sous  le  titre  de  Leurs  Majea^);  p.  9, 
94,  95,  39,  34,  36,  39,  49,  5o,  78, 
80,  87,  93,  99,  106,  ii3,  ii4,  ii5, 
119,  i54,  166, 167,  175,  189,  906, 
907,  910,  9i5,  93o,  943,  95o; lettre 
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que  ]iii  adresse  MazarÎD  sur  le  siège  de 
Steaay  et  le  projet  du  Roi  de  marcher  au 
secours  d'Arras ,  p.  35o-95 1  ;  citëe  p.  953 , 
a65,  967,  979,  989,  993,  3o9,  307, 
309,  3io,  3i5,  355,  357,  36o,  A89; 
elle  visite  la  princesse  de  Modène,  nièce 
de  Maxarin,  p.  h8S;  citée  p.  &85,  /i86, 
487,  5o6. 

Arxb  Martinozzi  (Nièce  de  Mazarin);  citëe 
p.  53,54. 

Antomo  Barberwi.  —  Voy.  Barbsrini  (An- 
tonio). 

Antonio  hblla  Gornia;  cité  p.  i5;  on  doit 
le  consulter  pour  les  objets  d'art  que 
Mazarin  voudrait  acheter,  p.  16.  [Na- 
gler,  dans  son  Dictionnaire  des  artistes 
(Kunstler-Lexicon)  ^  ne  cite  pas  Antonio 
délia  Comia;  mais  il  mentionne  Fabio 
délia  Gornia,  ne  vers  1600,  mort  en 
1 6&3,  comme  très  versé  dans  la  connais- 
sance des  arts.  Il  est  probable  qu'Antonio 
délia  Comia  était  son  fils  et  qu'il  avait, 
comme  lui,  ta  réputation  dun  connais- 
seur habile  pour  le  choix  des  œuvres 
d'art];  cité  p.  70. 

Anvers  (Ville  d');  citée  p.  470. 

Aql'ila  (Ville  d');  citée  p.  395. 

Archiduc  Léopold;  cité  p.  81,  89,  84, 
loS, io4,  190,  i44,  195,  391,  393, 
339.413,419. 

Ardres  (Ville  d');  citée  p.  84,  199. 

Argenson  (M.  d');  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin,  p.  359-353. 

Arlon  (Ville  d');  citée  p.  186. 

Arpajon  (  M.  d') ;  dlé  p.  161. 

Abras  (Ville  d');  citée  p.  174,  198,  909, 

903,  905,  906,  907,  908,  909,  911, 
919,  9l3,  919,  994,  996,  999,  93o, 

93i,  933,  934,  935,  936,  937,  938, 
989,  94o,  944,  945,  948,  95o^  95i, 
953,  959,  905,  966,  967,  968,  970, 
974,  977,  978,  979,  981,  984,  990, 


991,  995,  997,  3o9,  3o4,  3o8,3o9, 
3ii,  3i3,  3i6,  319,  390,  399.  353, 
378,  4o5,  5o4. 

Abtagnan  (Père  d')  [Jésuite] ;*cité  p.  79. 

Artaiora!!  ou  Artagrait;  cité  p.  939. 

Artuois  ou   Artois  (Province   d');  citée 

p.  909. 

Arst  (M.  d');  cité  p.  47. 

AsTALLi  (Gardûial);  cité  p.  169,  3 1 3. 

AuBENToii,  localité;  on  doit  y  mettre  de 
l'infanterie,  p.  387. 

AnuoNT  (Marédial  j>');  dté  p.  938,  939, 
960,  961. 

AoMONT  (Abbaye  d');  citée  p.  371. 

Adrelia,  comédienne;  citée  p.  119, 190. 

AuTiCBAHP  (M.  d');  cité  p.  i59,  i53. 

Autriche  (Maison  d*);  citée  p.  io5,  49 1, 
494,  495. 

AvAUGOOR  (Baron  d*);  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin  sur  les  affaires  de  Suède,  p.  393- 
394;  même  sujet,  p.  376-377;  d'Avau- 
gour  doit  s'efforcer  de  gagner  le  roi  de 
Suède  et  de  rompre  les  mesures  de  Pi- 
mentel,  p.  389-384;  lettre  de  Mazarin  h 
d'Avaugour  sur  la  Suède,  p.  390-391; 
sur  ses  retalions  avec  le  roi  Charles-Gus- 
tave, p.  397-399;  lettre  de  Mazarin  h 
d'Avaugour  sur  les  relations  «vec  la 
Svède,  p.  4o5-4o6;  même  sujet,  p.  4l9- 
4 1 4  ;  d'Avaugour  doit  faire  ooniialtre  au 
roi  de  Snède  les  bonnes  dispositions  de  ta 
France  h  son  égard,  p.  417-419;  il  faut 
travailler  à  unir  étroitement  la  France  et 
la  Suède,  p.  49 1  ;  s'opposer  à  PalBaDoe 
de  la  Suède  et  de  la  Moscovîe,  p.  499- 
493;  tâcher  d'établir  une  bonne  ligue 
entre  la  Suède  et  la  Pologne,  p.  494- 
495;  d'Avaugour  doit  signaler  au  roi 
de  Suède  les  projets  de  la  maison  d'Au- 
triche, p.  495;  on  craint  qu'il  veuiUe  se 
faire  nonmier  roi  des  Romains,  p.  496; 
recommandations  de  Mazarin  pour  le  roi 
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de  Suède  et  Gustave  Hom,  p.  ^39-A33; 
lettre  de  Mazarin  ii  d'Avaugour  ear  les 
affaires  de  Suèd|t,  de  Pologne  et  Féiec- 
tenr  de  Braodeboaiy,  p.  &39-'4&o ;  Maza- 
rin lui  recommande  Tachât  de  vaisseaux 
et  la  levée  de  troupes,  p.  4^7;  d*Avau- 


gour  doit  veiller  avec  le  plus  grand  soin 
à  la  protection  des  intérêts  catholiques 
menace  en  Pologne  par  les  troupes 
su(kloises,  p.  iyS. 

Avignon  (Ville  d*);  citée  p.  76,  i55. 

AvRANGHBs  (Évéquo  d');  cité  p.  96a. 


B 


Baas ,  Bats  ou  Batz  (Baron  dr)  ;  cité  p.  1 1  o , 
131  ;  longue  dépêche  que  lui  adresse 
Mazarin,  p.  i3i  et  suiv.;  cité  p.  i33« 
i35,  i36;  ne  doit  pas  se  formalisa*  s*il 
ne  lui  est  pas  permis  de  se  couvrir  devant 
le  Protecteur,  p.  i38;  lettre  par  laquelle 
Mazarin  l'autorise  à  offrir  Dnnkerqœ  è 
Cromwell,  p.  i39-i4i;  cité  p.  ii&, 
ii^5;  Mazarin  insiste  sur  les  motib  qu 
'doivent  faire  préférer  au  Protecteur  Tal- 
liance  de  la  France  k  celle  de  f Espagne, 
p.  1/16-1  &8;  nouvdle  lettre  de  Mazarin 
sur  les  intentions  et  la  conduite  du  Pro* 
tecteur,  p.  157-160;  Mazarin  revient  sur 
les  causes  qui  doivent  bire  préférer  au 
Protecteur  Talliance  avec  la  France, 
p.  1 63-1 65  ;  Baas  doit  écouter  favorable- 
ment toutes  les  propositions  du  Protecteur 
et  f  exciter  à  qudqne  entreprise  contre  les 
Espagnols,  p.  171-173;  cité  p.  301; 
expulsion  du  baron  deBaasd'Angieèerre, 
p.  390-*33i;citép.  386. 

Bachbllkru  (La).  —  Voy.  La  Bachkllbris. 

Bade  on  Bavhr  (Princesse  db);  citée  p.  &83. 

Bagni  (Nonce);  lettre  que  lui  adresse  Maza- 
rin, p.  75;  cité  p.  8&,  85,  355. 

Baltique  (Mer);  citée  p.  439. 

Bapai«b  (Ville  de);  citée  p.  364,  365, 
396. 

Bai  (M,  Di);cité  p.  17^,  193,  4o3,  3o5, 

307,  »l5,  333. 

Babiuini  (Maison);  dtée  p.  ùk, 

MAZARin.  -^  VI. 


BABBEBim(LB8);  ôfés  p.  5&#  55. 

Baibibini  (Antonio);  lettre  que  Blazarin  lui 
adresse,  p.  35-36;  Mazarin  lui  parie  .des 
dispositions  du  Pape  et  Tautorise  k  pro- 
mettre une  pension  au  cardinal  Orsini, 
p.  58,  59;  il  n^est  pas  de  Tintérét  du 
Roi  de  lui  donner  Tambassade  de  Aomé, 
p.  iooMO»;citép.  1&3,  1&9;  lettre  que 
lui  adresse  Mazarin  sur  Texpédition  du 
duc  de  Guise,  p.  383-385;  cité  p.  389* 
3i3,  3i3;  conduite  que  doit  tenir  ce 
cardind  eik  Italie,  p.  335-336;  lettre  de 
Maaarin  à  Antonio  Barfaerini  sur  les  af- 
faires dltalie  et  prindpaiement  sur  Tex- 
pédition  du  due  de  Guise,  p.  33i-333; 
cité  p.  3&Â,  345,  394,  395,  4oi; 
lettre  de  Mazarin  au  cardinal  Antonio  sur 
Técbec  du  dnc  de  Guise  en  1 654 ,  p.  4o4- 
4o5;  même  sujet,  p.  409;  cité  p.  434, 
444,  46o. 

Babbibini  ou  Babbebuio  (Cardinal  François); 
cité  p.  44,  3i3,  3i3,  344^  347,  349, 
353,396,433,434,435. 

Babcblone  (Ville  de);  citée  p.  391. 

Bartbt;  lettre  de  Mazarin  k  Bartet  k  Tocca- 
sion  d'une  dame  dont  le  nom  n^est  pas 
indiqué,  p.  380-383;  nonvdSe  }etb«, 
p.  385-*386;  accident  arrivé  à  Bartet, 
p.  5o6. 

Basui  00  BÂLE  (ViUe  de);  citée  p.  i53. 

Bassanqooet  (M.  de);  cité  p.  437. 

Basse-Saxe;  dtée  p.  4ia,  4i3,  4i4,  4i8. 
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Bass^b  (Là).  —  Voy.  La  Bise^. 

Basthlb  (La);  citëe  p.  i8t. 

Bats  ou  Batz.  -—  Voy.  Baas. 

Battalon  (Sieur);  cité  p.  a 95. 

Battbvillb  (M,  Bs);  cite  p.  SyS. 

Batonm  (Ville  ^)'y  citée  p.  «3. 

Béatrice,  comédienne;  citée  p.  119. 

Beadfort  (M.  de);  cité  p.  i83. 

Beadjbu  (M.  de);  cité  p.  79 ,  8^ ,  98. 

Bbauvau  (M.  de);  cité  p.  ^3o,  43 1 . 

Beltort  ou  Bkport  (  Vflte  de);  citée  p.  1 93* 

Bbluàvbb  (PwéRÏÀeiA  dr).  —  Voy.  PaniÉi 
FBÉÊÊêmn. 

Bbixislbou  BBLLfr-Ifvtx; citée  p.  846,  3«8, 
335,SS6,d&9,  36t. 

Bblybr  (ChÂteon  de);  cité  p.  388. 

BBifB»Bm  (BIpidio);  lettre  que  \m  adresse 
Mazaria  pour  hii  recomnaDder  T-acquisi- 
tion  de  divei*»  ohyU  «Tari^  p^  li^iy; 
nonvefle  lettre  sur  le  «témescrjet,  p.  69- 
70;  lettre  snr  le  même  sujet,  p.  90*91  ; 
fluème  sajet,  p.  99-to<^;  lettre  que  lui 
adresse  Mazarin  sur  dea  coniédiena  et  co- 
médiennes, p.  1 19-190;  Mazarin  éeril  à 
Benedetli  sar  ia  conduite  4e  Reh  et  de 
Fabbé  Charrier,  p.  987^8^;  lettre  que 
loi  adresse  Mazarin  sur  la  neit  et  les 
dernières  disposkioiis  de  son  père,  p.  iloo- 
&oi;citép.  &ii5,  àkS. 

Bbnet  (M.  de);  cité  p.  90. 

Bbbcud,  localité  [ce  nom  paratt  altéré]; 
citée  p.  4i5. 

Bbrgy-Malon  (M.  0b);  cité  p.  6U ,  65. 

BBEinr,  localité;  citée  p.  86. 

Bbbtaut  00  Boithaolt;  eité  p.  59. 

JtesAHÇOif  (Charles  »b)  ;  lettre  que  lui  adresse 
Mazam,  p.  949-9&3.  (Cette  lettre  est 
adressée  à  Charles  de  Besançon  et  non  à 
M.  du  Plessis-Besançon ,  comme  on  Ta  in- 
diqué par  errem*.)  [Voy.  une  correetion 
pour  ia  page  9  &9  aax  AdAtima  H  < 


Bbsmaoi  (  m.  db  )  ;  lettre  que  lui  adresse  Maza- 
rin sur  lea  moyens  de  gi^[nerGharievoix, 
p.  i5i-i59;  cité  p.  t53;  nouvelle  lettre 
de  Mazarin  à  Besmaui,  p.  i5S;  mesures 
à  prendre  penr  la  garnison  de  Brisach, 
pr  i6i*iS9. 

Bbsors,  Bbzon  ou  Bbzons  (M.  de);  cité 
p.  66,  387,  457. 

Bethune  (Ville  de);  citée  p.  71,  9oâ,  908, 
909, 43o, 5o&. 

Bbutrt,  localité;  citée  p.  9o3. 

BbtIBUR.  Voy.  BBVBRHIiW. 

Bbvbbnino(M.  DB);dtép.  119, 199.  19a, 

Bbiok.  **-  Voy.  BcsoRs. 

Brbi  (Cardinri);  cité  p.  3i9,  339,  344, 

d»6,409. 

BiDAUD  (Sieur);  cité  p.  5os. 

toHOR  (Jéréme);  cité  p.  3âo,  34o. 

BfcAU  [Amiral  anglais];  cité  p.  379. 

B^ATn  (Ville  de);  citée  p.  438. 

ftL0BT;cttép«Sâ,355. 

BoBAivou  BoniK  (M.  de);  cité  p.  39. 

BoisiifB  (Sipvr);  cité  p.  969. 

BaBiiBAinr  on  Bovrbbaiix  (M.  db)  (Antoine 
de  Bordeaux,  ambassadeur  en  Angle- 
terre}; UHet  de  Mazarin  \  M.  de  Bor- 
deanx,  p.  110;  lettre  que  loi  adresse 
Màcann  ponr  faire  eompreodre  la  France 
dans  le  traité  de  TAngleterre  avec  les 
Rrotinoes- Unies,  p.  111*119;  nouvelle 
lettre  sur  TailiaDce  ang^se ,  p.  1 9  t-i  9 3  : 
mène  sujet,  p.  1 93-i  95;  biBet  pour  im 
tablean  de  Van-Dyck,  p.  197;  Mazarin 
l«  parle  d*objete  d'art  à  examiner  en  An- 
gleterre, p.  i3o*i3i;  longue  dépâofae on 
Mazarin  expose  à  Bordeaux  les  motift 
par  iesquds  il  doit  pronrer  Tavant^e 
de  Telliance  de  la  France  sur  ceUe  de 
l'Espagne,  p.  i3s-i39;  dté  p.  i4o; 
Mazarin  attend  avec  impatienea  le  résol- 
tat  des  négodaliaBs  de  M.  de  Bonhanx, 
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p.  1  ^Â  ;  on  doit  s'efforcer  de  faire  prendre 
une  bonne  rëtolution  an  Prot«>cteur  el  de 
connaître  ses  projets,  p.  liS;  nouvelle 
lettre  de  Mazarin  k  M.^.de  Bordeaux  sur  la 
conduite  du  Protecteur,  p.  i56;  argent 
demande  aux  Espagnols  par  le  Protec- 
teur, p.  i65;  plaintes  à  Toccasion  d'one 
attaque  des  Anglais,  p.  170;  lettre  à 
Bordeaux  à  Toccasion  d'un  projet  de  ligue 
dëfensive  fet  offensive  avec  TAi^gleierre, 
p.  176;  Mazarin  répond  k  Taccusation 
d'avoir  pris  part  à  un  con)piot  contre  le 
Protecteur,  p.  i8â-]83;  moyens  qu*on 
doit  employer  pour  cbercher  à  le  gagner, 
p.  1 83-1 84;  lettre  de  Mazarin  a  M.  de 
Bordeaux  sur  la  conduite  du  Protecteur  h 
regard  de  M.  de  Baas,  p,  asor^ai  ;  il 
veut  laisser  au  Parlement  d'Angleterre  ie 
soin  de  conclure  un  traité  avec  l'Espagne 
ou  avec  la  France,  p.  997-998;  Maxarin 
se  flaini  de  la  conduite  de  Gromwell, 
p.  s3i-â33;  cité  p.  353,  977;  nouvelle 
lettre  de  Mazaiin  h  M.  de  Bordeaux  sur 
les  négociations  avec  Gromwell ,  p.  986- 
987;  cité  p.  81 3;  conduite  qu'il  doit  te- 
nir dans  les  négociations  avec  CromweU, 
p.  333-335;  cité  p.  335;  le  Roi  a  l'in- 
tention de  le  rappeler  d'Angleterre  si 
Gromwell  continue  de  traîner  les  négo- 
ciations en  longueur,  p.  359-36o:  mé- 
moire que  lui  adresse  Mazarin  sur  les 
conditions  du  traité  avec  les  Anglais, 
p.  365  et  suiv.;  dlé  p.  366»  367,  368; 
lettre  de  Mazarin  à  M.  de  Bordeaux, 
p.  373;  Bordeaux  est  chargé  de  s'infor- 
mer des  projets  de  Blake,  p.  378-380; 
Louis  XJV  ne  peot  traiter  de  pair  avee  Je 
Protecteur,  p.  384;  projets  du  Protec- 
teur, p.  399-3^3;  Bordeaux  doit  parlei* 
hautement  an  Protecteur,  p.  4o7-4o8; 
Mazarin  désire  l'aoconunodement  avec 
l'Angleterre,  p.  497-498;  M.deBcmleaux 


a  eu  tort  d'accepter  une  proposition  des 
Anglais  relative  h  Maye,  p.  438;  doit 
se  défier  des  Witt  ou  de  Witt,  p<  4^9  ; 
Mazarin  se  plaint  des  lenteurs  des  négo- 
ciations d'Ang^terre  qui  portent  atteinte 
à  la  dignité  du  Roi ,  p.  45o-4  5 1  ;  la  France 
n'a  jamais  voulu  exciter  des  troubles  en 
Angleterre,  p.  458-459;  ^^^^  ^^  ^^^ 
seaux  anglais,  p.  469-463;  plainte^  de 
Mazarin  mr  la  lenteur  de  la  n^ociation 
avec  Gromwell,  p.  465-467;  M.  de  Bor- 
deaux doit  revenir  en  France  si  Grom- 
well ne  conclut  pas  le  traité,  p.  469; 
Mazarin  lui  parie  de  la  missimi  du  mar- 
quis (le  Leyde  en  Anglet^re  et  de  la 
destination  de  la  flotte  de  Penn,  p.  476; 
lettre  de  Mazarin  k  M  de  Bcrdeaux  sur 
les  Vaudois  des  valléesdu  Piémont ,  p.  489- 
490;  nouvelle  lettre  sur  le  même  sujet, 
p.  490-491. 

Bordeaux  (M.  db)  [intendant  des  finances  et 
père  du  précédent];  cité  p.  i39. 

Bordeaux  ou  Bourdradx  (Ville  de);  citée 
p.  1,  9,  4,  7,  10,  i3,  99,  93,  94, 
36,  4i,  43,  56,  59,  60,  81,  99, 116, 
117,  193,  181,  970,  357,  369,  379, 
373,  I78. 

BoRAtAUX  (Rivière  de);  citée  p.  379. 

Bordelais  ,  Bordelois  ,  Bodrdelois  ;  cités  p.  7. 

Bormida  (Rivière  de  la);  citée  p.  364. 
I  Bosquet  (Sieur  du);  cité  p.  995. 

Bougy  (M.  de);  lettre  que  lui  adresse  Maza- 
rin, p.  10;  cité  p.  70. 

Bouillon  (Ville  de); citée  p.  109,  179. 

Boulonnais  ou  Boulonois  (Pays  de);  cité 
p.  938,  960,  499. 

Bourbon  (Baux  de);  citées  p.  986. 

Bourdeaux.  —  Voy.  Bordeaux.   . 

Bourdrlot  (Sieur);  cité  p.  108. 

Bourg  (Fortifications  de)  [probablement 
ponr  Buye];  cité  p.  3i. 

BouRQ^N-GuTENNi  (Ville  de);  citée  p.  81 . 
9*- 
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BouELUONT  (Comte  db);  cite  p.  a 5a. 

BouTiTiLLE  (M.  bb);  dtë  p.  990^  «96, 
Sio. 

Bbaogbsb  (Abbë);  dtë  p.  iii. 

Bbagciano  (Ducdb);  rite  p.  16,  896. 

Bbachbt;  cite  p.  a ,  7 1  ;  Mazarin  lui  annonce 
la  retraite  de  ia  flotte  et  de  i*armëe  d^Ea- 
pagne,  p.  8t  ;  nouvelle  lettre  de  Mazarin 
à  Brachet,  p.  i5a-i53;  dté  p.  aa9, 
a39 ,  a65 ,  a66  ;  danger  d'Arras,  p.  987- 
989;  rite  p.  996;  lettre  de  Mazarin  à 
Brachet,  p.  3o5-3o6;  noavelle  lettre, 
p.  3o7-3o8;  rite  p.  3o8,  319,  3aa. 

BaAiicACGio  (Cardinal);  rite  p.  3&7. 

Bbabdebouro;  cite  p.  bjS. 

BiANDBBOOR«  (Électeur  dc);  rite  p.  &&o. 

Beémb  on  Bbbmbii  (Ville  de);  citée  p.  Saâ, 
376,  397,  boùy  Ai9,  A95. 

Brbtaonb;  ritëe  p.  168,  169,  180,  186, 
993,  998;  Basse-Bretagne»  p.  3oi. 

Bebtaoiib  (Graiidb-).  —  Voy.  AirGLBTeBBB. 

Bbbtbdbitt  (M.  de);  rite  p.  i58. 

Bbiabb  (Ville  de);  ritée  p.  5i,  55. 

Bbidibd  (H.  db);  cité  p.  33,  aoa,  aoA, 
aa9,  369. 

Bbibiinb  (Comte  db);  ritd  p.  &&,  85,  s3i, 
1 3a  ;  Mazarin  charge  Brienne  de  s'occu- 
per des  n^oriations  avec  l'Angleterre, 


p.  a53-95&;  cite  p.  3oa,  3o7,  SgS, 
397,  &ao,  &a8,  h56,  463,  669,  iSa. 
490. 

Bbighblla,  comédien;  rite  p.  lao. 

Bbisaoh  (ViHe  de);  ritée  p.  39,  iBa,  iS3, 
1 69  ;  on  doit  iaire  édater  le  saceès  ob- 
tenu à  Brisach,  p.  173;  ritée  p.  17^. 

Bbissag  (Duc  db);  rite  p.  988,  307,  3f6, 
336,356,361. 

Bboolib  (Abbé  db);  rite  p.  176. 

Bboolu,  Bboolib,  Bboglio  (Comte  bb);  cité 
p.  39 ,  83;  lettre  que  loi  adresse  Maza- 
rin, p.  173-175;  nouvdie  lettre  relative 
surtout  aux  Lorrains,  p.  193-195;  dté 

p.    903,    904,    908,    991,    999,    993, 

946,  964;  fifliritatioos  tpe  lui  adresse 

Mazarin,  p.  4i5-4i6;ritép.  43o,468. 
BauBtritép.  5i. 

Bbuhsvic  on  Bburswic  (  Pays  de)  ;  rite  p.  4 1 3. 
BanxBLLBs  (Ville  de);  rilée  p.  88,  io3, 

ii5,  i33,  i36,  194,  195,  937,  393, 

370,  453. 
BinsaoB  (M.  du);  cité  p.  4i. 
BnsBT  (M.  db);  rite  p.  7,  10. 
Bossr  (MM.  db);  rites  p.  437. 
Bossr-LAMBTH (Peu  M.  DB);cité  p.  i4 ,  437. 
Bosst-Lambth  (M**  db);  ritée  p.  4i6,  437. 
BuTi(H.);  rite  p.  101. 


Cadillac  (Château  de);  cité  p.  to. 
Cadiz  ou  Cabu  (Port  de);  cité  p.  1 60. 
Caillbt;  rite  p.  369. 
Calais  (Ville  de);  citée  p.  9o3,  910. 
Cambbay  (ViHe  de);  ritée  p.  9o5,  999, 

•39,  996,  391. 

Cahaplb  (M.  bb);  rite  p.  943. 
Cakgalb  (Port  de);  rite  p.  1 70. 
Candalb  (Duc  db);  lettre  que  lui  écrit  Maza- 
rin, p.  8;  rite  p.  10, 11^  94,  ii3. 


Cap-db-Qoibbs  (Port  de  Catalogne);  rite 
p.  48i. 

Capbllb  (La);  ritée  p.  5i,  196,  Sai,  399. 

Cappobi  (Cardinal);  rite  p.  346. 

CABAcàiiB  (Gouverneur  du  duché  de  Milan); 
ritép.  46i. 

Caraffa  (Cardinal);  rite  p.  359. 

Cabgbs  (Comte  db);  rite  p.  4o9,  4o3. 

Cabdbîas  (Ambassadeur  d^Eapagne  en  An- 
gleterre); ritép.  i33,  i36, 137. 
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Giiu>oN!akRB  (La).  —  Voy.  La  Gardon- 

TH^RE. 

Carignaro  ou  Carignan  (Priacesse  DB);citée 

p.  hSù, 
Carlo  (Gardina])  [Gharies  de  Médicis].  — 

Voy.  MiDicis  (Gardinai  ds). 
Garpeoica  (Cardinal);  cité  p.  Siy,  &3&, 

i35. 
Castbau  oa  Castrau-Gambrism.  — -  Voy. 

CIteau  et  CItbau-Caiibrrsis. 
Ga8tbl-a-Marr  ou  Castrllamarb  (Port  du 

royaume  de  Naples);  cite  p.  394,  ios, 

4o3,&o&. 
Castblrt  (Lb).  —  Voy.  CItblbt  (Lb). 
Castblrad  (Marquis  db);  àié  p.  98,  i5i, 

iSq,  i53,  169,  187,  19Q,  319,  390; 

lettre  que  lui  adresse  Mazarin,  p.  ^98- 

i39;  MaBarin  rinforme  des  Douvelles  re* 

çues  de  Flandres,  p.  il5 1-669;  même 

sujet,  p.  459-653;  cite  p.  497-699. 
Gastbl-Rodrigo;  cite  p.  i59,  i53. 
Gastillb;  citée  p.  36. 
Castillon  ou  Castbllon  (Ville  de);  citée 

p.  389. 
Catalans  (Les);  cités  p.  389. 
Catalognb  (Province  de);  citée  p.  4,  10, 

93,  36,  59,  65,  66,  69,  74,  85,  86, 

67,  189,  349,  356,  368,  387,  389, 

4o5,  48 1,  483,  5oo. 
GItbad  ou   CiTBAa-CAMiiRBSis  (Ville  de); 

citée  p.  5oo,  5o3,  5o4. 
Gâtelbt  ou  Castblbt  (Lb);  cité  p.  196, 

399,  370,499. 

Gatillon ,  localité;  citée  p.  5oo. 

Catholiqub  (Roi).  —  Voy.  Espagnb  (Roi  d*). 

Caumoii  [nom  probablement  altéré  pour 
GoMON ,  GoMONT  OU  Gaumor T  ]  ;  cité  p.  1 4  8. 

Gbrnat,  localité;  citée  p.  93. 

Ghaalons  ou  ChIlons-sur-Marhb  (ÉvÂque 
de);  cité  p.  7,  8,  9,  4o;  le  Roi  séjourne 
à  GbMons,  p.  69,  63,  65,  66,  69,  70, 
TU  79,  74,  75,  76,  77,  79,  81,  89, 


84,  86,  87,  88,  89,  90,  91,  93,  95, 

9^»  97'  98'  *^^- 
Chahillt  (Nicolas  Bouton,  marquis  db); 

cité  p.  908,  909,  947,  95o,  95i. 
Chamilly  (Érard  Bouton,  comte  db)  [fils 

du  précédent];  cité  p.  908. 
Ghahpagnb  (Province  de);  citée  p.  6,  36, 

196, 399. 

Ghahpfort  ou  Chanport;  cité  p.  919;  son 
éloge,  p.  9i3;  cité  p.  9i4. 

Gh amplatrbuz  (  m.  db  )  ;  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin,  p.  974. 

Ghangblibr;  cité  p.  94,  4o;  lettre  que  lui 
adresse  Mazarin,  p.  4o-4i  ;  cité  p.  68, 
71,  87,  97,  974,  976;  lettre  que  lai 
adresse  Mazarin  sur  Tévasîon  de  Retz, 
p.  978;  cité  p.  991,  3oo,  3o9,  3o4, 
310,398,  486,487. 

Ghaxfort.  —  Voy.  Ghahpfort. 

Chantilly  (Capitainerie  ou  château  de); 
dtép.  3o,  357,  36o,  369,369,  ^7^- 

Chandt  (Pierre);  cité  p.  96,  108,  119, 
I9i,i99,i44;  Mazarin  lui  annonce  que 
le  Roi  a  permis  au  prince  de  Tarente 
de  rentrer  en  France,  p.  190-191;  cité 
p.  4i3,  4i4,  419, 494, 495. 

Chapblain,  secrétaire  de  la  marine;  cité 
p.  60,64,479. 

Charlbmont  (Ville  de);  citée  p.  109. 

Charlbs  (Prince). — Voy.  Lorrainb  (Ducde). 

Charlbvillb  (Place  de);  citée  p.  6,  7. 

Charlbvois  ou  Charlbvoix;  cité  p.  i5i. 

Ghahost  (M.  de);  cité  p.  9o4. 

Gharravlt.  —  Voy.  Charost. 

Cbarribr  (Abbé);  dté  p.  180,  917,  956, 
967,  958,  971,  973,  987,  988, 

Chartres  (Ville  de);  dtée  p.  478, 

Ghastblaw;  cité  p.  396,  399. 

GBiTBADNBUF( Héritiers  de);  cités  p.  48,  49, 
977. 

ChIthaurbgnault  ou  ChItbavrbnaut  (Ville 
de);  citée  p.  998. 


726 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


GbIteao-Tbompbtte.  —  Voy.  Trompbttb 
(Château). 

Châtillon  (M*"*  de);  sa  conduite  ëfcoime 
Mazarin ,  p.  i  i-i  s  ;  sa  liaison  avec  Condë , 
p.  67;  on  doit  Tëtoigner  de  Paris,  p.  80; 
citëe  p.  88  ;  elle  a  recherche  un  acoom- 
modement  avec  Mazarin,  p.  985. 
•  Chaulnes  (M.  db);  cité  p.  97,  3o5. 

Ghacnt  (Ville  de);  citée  p.  ^96. 

Ghkvbbosb  (M*"*  db);  citëe  p.  6,  87,  48, 
4i6,  479. 

Chbvrbdsb  ( HAtel  de);  cite  p.  a86. 

Chioi  (Cardinal  Fabio);  cite  p.  978,  348; 
motifs  pour  lesquels  le  roi  de  France  ne 
peut  consentir  è  son  élection  à  la  pa- 
pauté, p.  349,  35o,  35 1,  444;  paraît 
devoir  être  élu  Pape,  p.  445;  si,  après 
son  élection ,  il  ne  défère  pas  aux  pour- 
suites que  le  Roi  demande  contre  Retz,  il 
donnera  une  preuve  de  son  mauvais  vou- 
loir, p.  446;  est  élu  Pape  et  prend  le 
nom  d'Alexandre  VII,  p.  449,  noie  1; 
cité  p.  459. 

Christihb  db  SdIde.  -^  Voy.  SràDS  (Reine 
de). 

Civita-Vbccbu  (Port  de);  cité  p.  10. 

Clairvaux  (Abbaye  de);  citée  p.  67. 

Clapisson;  citép.  aïo,  9t4. 

Claude  (Capitaine);  cité  p.  98* 

CLinAMBADT  (R^^cot  de);  cité  p.  43o. 

CLBRMONT*Bif-AB«oimB  (Ville  de);  citée 
p.  999,  375,  4o5. 

Clebvillb  (Chevalier  db)^  cité  p.  18. 

CoLBBRT  (J.-B.);  cité  p.  90,  99,  38,  4o; 
doit  suppléer  k  Tincapacitë  que  Mazarin 
a  toujours  montrée  pour  ses  affaires  per- 
sonnelles, p.  61  ;  doit  presser  tes  Surin- 
tendants d'envoyer  en  Provence  Taiffent 
nécessaire  pour  la  flotte,  p.  76;  cité 
p.  85,  177,  977,  34o,  349. 

GoLBBRT  (Charies)  [frère  do  précédent]; 
cité  p.  74,  89,  90,  490,  491,  454; 


lettre  que  lui  adresse  Mazarin  sur  on  ar- 
mement maritime  de  Toulon,  p.  456- 
457. 

CoLBBRT  Da  Tbbron;  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin,  p.  90-9 1  ;  nouvelle  lettre  de  Ma- 
zarin à  du  Terron,  p.  91-99  ;dlé p.  46. 

CoLBRAND  on  CoLLBBRAND,  général  espagnol; 
cité  p.  908,  947,  95o,  95i. 

CoLOGNB  (Electeur  de)  ;  sa  faiblesse  a  Yégurd 
des  Espagnds;  p.  io3  ;  doit  être  attribuée 
au  comte  de  Fârstemberg,  p.  io4;  cité 
p.  io5, 107, 109,110,190,  339, 5o3. 

CoMMBRCY  (Ville  de);  citée  p.  307,  309. 

CoHPiioNB  (Ville  et  château  de);  cites 
p.  i3,  i4,  39,  36,  37,  38,  39,  4o, 

49,    60,    69,    910,     963,     399,    477, 

479,489. 

CoKCLAVB  (Instruction  pour  le);  p.  343  et 
suiv. 

CordI  —  Voy.  Pruicb  (M.  le). 

CoNDi  (Ville  de);  citée  p.  369,  370. 

CoNTARiNi;  cité  p.  349. 

CoiiTi  ou  Couty  (Prince  de);  cité  p.  10, 
4i  ;  lettre  que  lui  adresse  Mazarin,  p.  79- 
73;  cité  p.  ii3;  Mazarin  loi  donne  des 
nouvelles  de  Tarmée  et  de  la  cour,  p.  1 88- 
189;  félicitations  sur  ses  succès  en  Cata- 
logne, p.  967-968;  cité  p.  349,  373; 
lettre  de  Mazarin  k  Conti  sur  les  affaires 
de  la  Catalogne,  p.  387-389;  projets 
pour  la  campagne  de  Catalogne,  p.  391 , 
399;  cité  p.  456,  483,  5oo. 

CoRskRES  (M.  de)  [ce  nom  paraît  altéré]; 
dté  p.  1 94. 

CoBBiB  (Ville  de);  citée  p.  84,.9o5,  906, 
907, 5o4. 

CoBBU  (Antonio  dblla).  -^  Voy.  Anoirio 
della  Cornu. 

Cosaques;  cités  p.  439. 

C06VAG  (Abbé  de);  cité  p.  189,  389. 

Costa  (Abbé);  cité  p.  434. 

CouRcr;  cité  p.  46. 
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CoCALAHDB  (DoC  Dl);  CÎtë  p.  39O. 

CoDRLANDB  (Pays  de);  cite  p.  398. 
GooTANCBs(Évéqae  de);  cite  p.  ^8. 
Crirne  [Nom   probablement  alU^rë];    cité 

p.  71. 
Gravâtes  ou  Croates,  cavalerie  l«*gèœ;  ci- 

iès  p.  9&8. 
Gr^vt  (Doc  de);  lettre  que  lui  adresse 

Mazarin,  p.  dA3-a/i&. 
Gr^quit  (Duchesse  de);  citëe  p.  a^iâ. 


Gr^ody  (Ghevalier  de);  cilë  p.  Q09,  ai3; 

parvient  k  entrer  dans  Arras,  p.  996; 

cite  p.  339,  9^3,  99a. 
Gb^qdy  (M"'  m);  citde  p.  9i&. 
Groisette  (La).  —  Voy.  La  Groisette. 
Groissy  [Nom  probablement  altéré];  cité 

p.  39. 
Gromwbli.  (Olivier);  cite  p.  79,  909 ,  933. 

—  Voy.  Protbqteue. 
CuGNAc  (Pierre  de);  dtë  p.  379,  373. 


D 


Banville  ou  Danvillb  (Dnc  de);  cité  p.  67. 

Danemark;  cité  p.  193. 

Dauphin^;  cité  p.  398,  &90. 

Davidolo;  cité  p.  &39. 

Delorme.  —  Voy.  IjOrhb  (De). 

Deshates;  dlé  p.  181,  919,  9i5. 

Duon  (Villa  de);  citée  p.  695. 

Dînant  (ViHe  de);  citée  p.  109,  396,  5o3. 

Dohi;  cité  p.  9J9. 

Doday  [cette  place  faisait  alors  partie  des 
Pays-Bas  espagnols];  citée  p*  19,  9o5, 
999,  999,  996,  3o8,  391,  363. 

Doublet;  cité  p.  355. 


D0DLEN8  (Ville  de);  citée  p.  96/i. 
DoDRLAC  ou  DorRLACH  (Marquîs  de);  cité 

p.  li/to. 
DoovRiER  (Sieur);  cité  p.  191. 
Dftoué  ou  Dbocbt  (Abbé  de);  cité  p.  ho. 
Droijet  (M.  de);  cité  p.  9/17. 
Dubois;  cité  p.  396. 
Do  Fay;  cité  p.  317. 
Dunkerqoe  (Ville  de);  citée  p.  1/10,  161, 

160,  171,  178.    ■ 
Duras  (Marquis  de);  dté  p.  989,  376. 
DuRBTESTE  OU  DoretAtb,  uu  dcs  chcfs  de  la 

faction  de  TOrmée;  cité  p.  116. 


E 


Écossais  ou  Escoasois;  cités  p.  9  3^,  956, 
393,  A99. 

Ecosse;  citée  p.  901,  909,  998,  36^. 

Elbeuf  (Duc  d');  eilé  p.  19,  39,  36, 161; 
propositioft  qu'il  fait  è  Maiarin,  p.  aSi  ; 
cité  p.  960,.  961,  96&. 

Elbeup  (Gompagnie  d');  citée  p.  699. 

Elpimo  Sbiiedetti.  —  Voy.  Benbmtti  (Et- 
pidio). 

Embrun  (Archevêque  d');  MaKuriu  le  remer- 
cie de  sa  belle  harangue  contre  les  duels, 


p.  3A-35;  fiSieitatioM  que  hii  adresse 

Masarin,  p.  88-^9. 
Emperbur  (Ferdinand   III);  cité  p.  109, 

ioi,io5,338,  A93,  ^95. 
Ehmre;  cité  p.  399,  âo6,  ^96. 
ÉfARGNE  (Gommi8der);eitép.7o;  Épargne; 

citée  p.  7/1. 
Épumay  (Ville  d');  citée  p.  69. 
Bbrig  Oxbrstbrr;.  —  Voy.  Ounbtbrn. 
Escaut  (Rivière);  citée  p.  188. 
EsGossB.  —  Voy.  Ecosse. 
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Ë8C0SS0IS.  Voy.  ÉGOSSAfg. 

Espagnb;  citée  p.  i,  36,  h3,  44,  45,  8i, 
85,  110,  195,  i33,  i35,  i3«,  137, 
i38,  i39,  i45,  i46,  147,  i56,  160, 
166,  17a,  175,  i84,  194,  196,  aaa, 
375,  391,  393,  396,  334,  335,  349, 
359,  378,  383,  417,  4t9,  4a9,  449, 
454,  46o,  463,  464,  467,  470,  48o. 

Espagne  (Roi  d');  cité  p.  369,  367,  379, 
374,  398,408,  4i9,  419. 

EsPAGifOLs;  cités  p.  1,  93,  34,  36,  43,  44, 
45,  59,  79,  85,  109,  io3,  io4,  107, 
109,  110,  ii5, 117,  190,  191,  198, 
i33,  i34, i35,  137,  139,  i4i,  i46, 
i59,  i53,  i56,  i58,  159,  160,  i63, 
i64,  173,  175,  176,  180,  i84,  193, 
194,  196,  908,  999,  997,  93i,  933, 
937,  983,  985,  991,  3i4,  317,  391, 
333,  335,  338,  339,  35o,  359,  356, 
369,  373,  398,  4o9,  4o8,  4i3,  4i4, 
4a5,  497,  498,  434,  435,  438,  449, 
45 1,  46o,  466,  470. 

ESPARSB  ou   ESPENSB   (M.  D*);    Cité  p.   lo5, 

319,  390. 
EspABGNB.  —  Voy.  Epabonb. 
EsQUANcouRT  OU  Éqoarcouiit  (M.  d');  cité 

p.  905,  919. 

Este  (Cardinal  d*);  dlé  p,  17,  101,  i9o; 
Mazarin  lui  indique  les  conditions  du 
traité  conclu  avec  Retz ,  p.  1 99-1 3o  ;  tout 
ce  qui  s'est  fait  en  faveur  de  Retz  a  en 
pour  but  de  satisfaire  le  Pape,  p.  i4i- 
i49;  même  sujet,  et  plaintes  contre  le 
Pape,  p.  i49-i43;  cité  p.  149;  Mazarin 
presse  ce  cardinal  de  demander  au  Pape 
la  ratification  du  traité  condu  avec  le 
cardinal  de  Retz,  p.  i5o;  nourelle  lettre 
de  Mazarin  k  ce  cardinal,  p.  i55;  cité 
p.  955,  957,  973,  985,  33ft;  Inatrae- 
tion  envoyée  an  cardinal  d'Esté  pour  le 


prochain  eondave,  p.  343  et  suiv.;  il 
doit  s'entendre  surtout  avec  le  cardinal 
Antonio  Barberini,  p.  344;  cité  p.  345, 
346 ,  347  ;  doit ,  en  cas  de  nécessité ,  s  op- 
poser fonndiement  à  Télection  du  cardi- 
nal Ghigi  à  la  papauté,  p.  35i;  dté 
p.  359;  lettre  que  lui  adresse  Mazarin, 
p.  377-378;  cité  p.  4o9;  lettre  au  car- 
dinal d'Esté  sur  le  cardinal  de  Retz, 
p.  4o7  ;  cité  p.  435  ;  Mazarin  lui  annonce 
le  mariage  d'une  de  ses  nièces  avec  Al- 
phonse d'Esté,  p.  489-483. 

EsTEADEs  (M.  d');  cité  p.  91  ;  il  doit  faire  re- 
construire les  châteaux  Trompette  et  du 
Hà,  et  s'efforcer  de  fiûre  sortir  les  Es- 
pagnols de  la  rivière  de  Bordeaux,  p.  99- 
94  ;  est  chargé  de  donner  ordre  à  la  sub- 
sistance de  l'année  navale  de  Guyenne, 
p.  69-63;  lettre  que  lui  adresse  Hasaria 
sur  Dnretète  et  la  situation  de  Bordeaux, 
p.  1 16-1 17  ;  cité  p.  193,  178;  on  craint 
une  rupture  avec  l'Angleterre,  p.  180; 
nécessité  de  fortifier  Bordeaux  et  Bourg- 
en-Guyemie,p.  i8i;méme8i]get,  p.970; 
cité  p.  975,  983,  335;  lettre  de  Maza- 
rin à  d'Estrades  sur  Retz,  NencKeie,  la 
Catalogne  et  la  Guyenne,  p.  34 1-343; 
nouvelle  lettre  de  Mazarin  à  d'Estrades, 
p.  357  ;  aris  que  donne  Mazarin  à  d'Es- 
trades sur  Bordeaux,  p.  379-373. 

EsTEtf  ES  (  Maréchal  d'  )  ;  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin  sur  le  refus  du  Roi  de  nommer 
son  fils,  l'abbé  d'Estrées,  évèque  de 
Laon,p.  449-444. 

EsTR^ES  (Abbé  d');  cité  p.  443. 

États  des  Pkotiiigbs-Unies;  cités  p.  91,  99 , 

119,  191,  199,   193,    194,  195,  l34, 

4o8. 
EooBno  ou  EuGkifi.  —  Voy,  Satode  (Prince 
Eugène  de). 
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Fabbbt  (M.  db);  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin  sur  la  conduite  de  M.  de  Noir- 
moutiers,  p.  S-y;  nouvdie  lettre  sur  le 
même  sujet ,  p.  1 3-i  &  ;  Mazarin  lui  parle 
du  siège  de  Rocroy  et  de  TintelligeDce  de 
Noirmoutiers  avec  Fuensaldagne,  p.  ay; 
TEmpereur  a  consenti  à  Tëtablisseraent 
des  quartiers  de  Condë  dans  le  pays  de 
Liège,  p.  loa;  Fabert  doit  en  prévenir 
Wagnée,  t^.;  nouvelle  lettre  h  Fabert 
sur  le  même  sujet,  p.  io3-io^;  billet  de 
Mazarin  à  Fabert,  p.  io5  ;  nouveau  billet, 
p.  107  ;  lettre  relative  à  Liège  et  h  Co- 
logne, p.  109-110;  cité  p.  ti5;  billet  de 
Mazarin  h  Fabert  sur  le  même  sujet, 
p.  lao-iai  ;  confiance  que  lui  témoigne 
le  Roi,  p.  laS-iaG;  lettre  de  Mazarin 
relative  à  Tarrestation  du  duc  de  Lor- 
raine, p.  laS;  Fabert  doit  hâter  la  cir- 
convallation  de  Stenay,  p.  177;  Mazarin 
fait  son  éloge,  p,  179;  illui  annonce  que 
le  Roi  doit  se  rendre  è  Sedan,  p.  i85; 
nouvelles  des  mouvements  des  ennemis, 
p.  1 86;  cité  p.  1 87  ;  éloge  du  courage  de 
Fabert,  p.  aa5-aa6;  citép.  aSi,  38i; 
lettre  de  Mazarin  à  Fabert,  p.  386- 
387;  nouvelle  lettre  sur  les  Bussy-Lameth 
et  Noirmoutiers ,  sur  MM.  de  Manicamp  et 
de  Marolles,  p.  i^  16- Ai  7;  dté  p.  &3i, 
^37,  ASa,  5o3. 

Falcombel  (M.);  cité  p.  63. 

Fanchinbtti  (Cardinal);  dté  p.  &34. 

Fat  (Do).  —  Voy.  Du  Fay. 

F^RB  (Ville  de  la);  citée  p.  7,  ao,  84,  a  60, 
9&7,  aSo,  369,  a63,  a66,  367,  Saa, 
3a8,  399,  33o,  33i,  333,  334,  337, 
338,  339,  34i,  343,  35a,  354,  355, 
357,  358,  363,  43i,  443,  48o,  48i, 

MAIABIII.  TI. 


484,  485,  489,  490,  491,  493,  495, 
497,  499,  5oi,  5o5. 

Fbrnando  Solis.  —  Voy.  Sous  (Fernando). 

Fert^.  —  Voy.  La  Fehtk. 

FiBSQui  (Comte  d^);  dté  p.  1,  59,  6a. 

FiEOBBT  (M.  de);  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin,  p.  160-161. 

FiLOMARino  (Cardinal);  cité  p.  359. 

Fla^drb  (Province de);  citée  p.  4 , 6 , 8 , 1 9 , 
4i,  43,  58,  79,  147,  160,  i65,  188, 
191,  197,  198,  aa3,  975,  978,  991, 
a95,  399,  338,  357,  363,  369,  499, 
43i,  443,  45i,  459,  494. 

Fondi  (Ville  de);  citée  p.  984. 

Fontainebleau  (Ville  de);  citée  p.  157. 

FoNTARABiE  (Ville  dc);  citée  p.  10. 

Fort-Phiuppb  (Fokte-Philippo)  ;  cité  p.  395. 

FoDQUBT  (Abbé);  Mazarin  lui  recommande 
la  K^ression  des  libelles  séditieux ,  p.  94  ; 
nouvelle  lettre  pour  demander  à  la  ville 
de  Paris  des  vêtements  pour  Tarmée, 
p.  95-96;  Mazarin  engage  Tabbé  Fou- 
quet  à  se  rendre  à  Compile,  p.  37; 
nouvelle  lettre  de  Mazarin  relative  aux 
vêtements  demandés  h  la  ville  de  Paris, 
p.  38-39;  Mazarin  écrit  à  Tabbé  Fonquet 
relativement  h  la  Chambre  de  justice  et 
aux  demandes  adressées  à  la  ville  de 
Paris,  p.  39-4o:  remerdements  de  Maza- 
rin pour  les  nouvelles  données  par  Tabbé 
Fouquet  et  recommandations  pour  la 
Chambre  de  justice  et  les  vêtements  que 
doit  fournir  la  ville  de  Paris,  p.  45-46; 
approbation  de  la  conduite  de  Tabbé 
Fouquet  h  Yégard  de  Retz,  p.  47;  re- 
commandations de  Mazarin  pour  diverses 
aflàires ,  p.  48  ;  plaintes  de  Mazarin  contre 
les  Surintendants,  p.  49-5o;  Tabbé  Fou- 
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qiiet  doit  envoyer  dea  vêtements  pour 
l'armëe,  p.  67  ;  Mazarin  lai  recommande 
M.  de  Vandy,  p.  58;  lettre  de  Mazarin  k 
i*abbé  Fouquet,  où  il  lui  parle  de  M"*  de 
GhàtiHon,  du  Proeureor  général  et  de  la 
Catalogne,  p.  66-69;  nouvelle  lettre  h 
f  abbé  Fouquet  sur  les  vêtements  destinés 
à  Parmëe,  sur  M"'  de  Châtillon,  le  Pro- 
cureur général ,  etc. ,  p.  79-80  ;  doit  re- 
mettre une  dépédhe  au  Chancelier  en  cas 
de  mort  de  Tarchevéque  de  Paris,  p.  87- 
68  ;  Maarin  loi  écrit  relativement  à  Tar- 
restation  de  M.  de  Losignan,  p.  9S-96; 
il  revient  sur  le  même  sujet  et  lui  parle 
du  retour  de  M.  de  Thou  et  des  corres- 
pondants de  Condé  à  Paris;  Tabbé  Fou- 
quet doit  cherchera  les  découvrir,  p.96- 
97;  mesures  de  police  recommandées  h 
Tabbé  Fouquet,  p.  98-99;  Tobbé  Poo- 
quet  doit  maintenir  Tordre  dans  Paris 
de  oonoert  avec  le  Premier  Président  et 
fidre  éclater  le  succès  obtenu  par  le  Roi 
k  Brisach,  p.  173-173;  cité  p.  i3â; 
après  Tavoii*  remercié  des  services  qu'il 
rend,  Mazarin  lui  annonce  la  nomination 
de  M.  de  Sève  comme  Pi*év6t  des  mar- 
chands de  Paris,  p.  36i-a6a;citép.  376, 
378;  lettre  de  Mazarin  à  1  abbé  Fouquet 
sur  les  mesures  à  prendre  contre  les  par- 
tisans de  Relz ,  p.  3  9 1 -s  93  ;  nouvelle  lettre 
«m*  le  même  sujet,  p.  3oi-3oA;  même 
sujet,  p.  3o9-3i3;  lettre  de  Mazarin  à 
Tabhé  Fouquet,  p«  3ii-3i5;  nouvelle 


lettre,  p.  338-339;  cité  p.  339;  Maza- 
rin lui  écrit  sur  la  nécessité  de  faire  mo- 
difler  les  termes  de  la  commission  adres- 
sée au  Pariement  pour  le  jugement  du 
cardinal  de  Rets,  p.  33o-33i;  néme 
sujet,  p.  339«3i^i;  Mazarin  loi  reeom- 
mande  de  rechercher  et  punir  les  auteurs 
et  colporteurs  de  fibdles  anciens  el  ré- 
cents, p.  477-A79. 

Fbançus;  àié&  p.  94,  163,  309,  354, 
363,  374,  380,  367,  4o6,  464,  471. 

Feahgi;  citée  p.  4,  13,  i&,  17,  4i,  43, 
45,  53,  «00,  101,  uo,  ii4,  119, 
130,  133, 13S, 136,  138, 139; sa  fi- 
ddité  à  ses  aHiés,  p.  i34;  citée  p.  iS?, 
i38,  i43,  i45,  i46,  i48,  149,  fl54, 
i55,  166,  i58,  160,  i63,  i64,  f65, 
•*7»  *79'  *84,  191,196,  358,381, 
386,  397,  3o5,  307,  333,  334,336, 
334,  34o,  346,  347,  35o,  35i,  353, 
359,  36o,  366,  367,  368,  369,  376, 
378,  383,  384,  398,  4o3,  4o6, 4o8, 
4i3,  4i4,  4i8,  419,  431,  433,  43&, 
435,  438^  434,  435,  439,  449,  467, 
473,474,  476,  486,  494. 

Fbancfort  (VSIe  de);  citée  p.  399,  4o5, 

433. 

FRâRciOTTi  (Cardinal);  cité  p.  i55,  347. 
FiAirçms  (Duc)  [frère  du  doc  de  Lomme]; 

dtép.  173,  193,  194. 
FuRSALBAfflra;  cité  p.  37,  81,  83,  8&, 

io3,  194,  195,  331,  339,  363,  463. 
FâasTiouiBnG  (Comte  aa);  cité  p.  ia4, 110. 


G 


GAAieiiB  (M.  ni);  cité  p.  335. 

(uiTA  ou  GaIts  (Ville  de);  citée  p.  409. 

GAfcucAna    (Prince    Dt);    6li   pw    «84, 

333. 
GABCiia  (Comte  i^s);  cité  p.  363. 


GàaaK  us  Scbauz  (Mathieu  Moié);  cké 
p.  4o,  68,  71»  88,  374,  376,  486. 

Gauhoh  ou  Gachont  (M.  m);  cité  p.  «iS, 
âfiS, tfi6,357. 

Gadtrm  on  Gadtrbc;  cité  p.  45. 
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GÉiiBs  (Rëpabb'qae  de);  ehëe  p.  176;  ville 
de  Géoes,  citée  p.  3t  1,  33a ,  683. 

Giifois;  cités  p,  176. 

Genova.  —  Voy.  GâiTBs. 

GuMAN»  (Paixde);citéep.  35o. 

Gesyrbs  (M.  de);  cité  p.  soS,  309* 

Ghisi.  —  Voy.  Ghiqi. 

GiNETTi  (Cardinal);  eité  p.  3&7« 

Gio-Cablo  (Cardinal);  cite  p.  3^7. 

(îiBOLAHA  ou  HiEKONYju  (SceuT  de  Mazario); 
dtëe  p.  56. 

GiRONifE  (Ville  de);  citëe  p.  36,  laS. 

GivBT  (Ville  de);  citée  p.  187,  198,  197, 

198. 

GuNDkvES  (Évéchë  de);  dié  p.  t3. 

GouoNT.  —  Voy,  Gaumort» 

GouviLLE  (M"*  de);  citée  p.  «85. 

Gbamont  (Maréchal  de);  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin,  p.  3i6-3i7;  nouvdle  lettre  de 
Masarin  à  Gramont  sur  ReUt  p.  3a6- 
337;  même  sujet,  p.  374*375;  dté 
p«  385,493,  498,504. 

Gramont  (Chevalier  de);  dté  p.  98». 

Gramont  (Riment  de);  cité  p.  ao5. 

Grancé  ou  Grangby  (Maréchal  de);  dté 
p.  63 ,  34 1  ;  lettre  que  lui  adresse  Maza- 
rin, p.  3i7-3]8;  dté  p.  337;  Mazarin 
le  félidte  de  son  succès  à  la  Bormirla , 
p.  364. 

Grand-Duc  de  Toscane;  dté  p.  SSs,  347, 
35i,  434,  46o. 

Grande-Bretagne.  —  Voy.  Angleterre. 

Grandb-Ddchbssb  de  Toscane;  citée  p.  i3i, 
387,347.368,  437. 


GaANDHiAlTRB  DE  l'artillirie  (Charles  de 

La  Porte);  dté  p.  77,  78,  it3, 168; 

leld'e  que  lui  adresse  Mazarin,  p.  199- 

300;  cité  p.  310,  3i4,  37t. 
Gbandpr^  (M.  de);  cité  p.  363. 
GRANDPRi  (M""*  de);  dtée  p.  178. 
Gratiano.  —  Voy.  Milanta  Gratiano. 
GravbL'(M.  de);  dté  p.  i63. 
Gravelines  (Ville  de);  dtée  p.  i4o. 
Gravesend  (Ville  de);  citée  p.  13 4. 
Griboyal  (M.  de);  cité  p.  319,  333. 
Grimaldi  (Cardinal);  cité  p.  344,  435. 
GuGLiELMi  OU  Gdgliblho,  peintre  ;  cité  p.  16 

sous  le  nom  de  Gug^elmo  et  p.  69  sous 

celui  de  Guglielmi. 
Guise  (Duc  db);  dté  p.  $44,  383,  384, 

336,  333,  353;  lettre  que  lui  adresse 

Mazarin,  p.  354-355;  Mazarin  le  fdidte 
'  de  son  débarquement  k  Castellamare, 

p.  394-395;  dté  p.  395,    4o3;  son 

échec,  p.  4o3  ;  cité  p.  4o3,  4o4,  4o5, 

409,  4io,  4ti. 
Guise  ou  Gutse  (Ville  de);  dtée  p.  71, 

3o3,  33o,  333,  357,  358,  43o,  493, 

494,  495,  496,  5o3,  5o4. 
Guitaut;  dté  p.  385. 
Gustave  (Le  grand)  [Gustave- Adolphe]; 

cité  p.  376. 
GurBNNB  (Province  de);  dtée  p.  1,  33,  60, 

61,  63,  63,  64,  66,  177,  181,  3i4, 

343,  398,  333,  337,  343,  373,  465, 

466. 
Gutonnet;  s'est  signalé  dans  ta  rébeIKon, 

p.  495. 


H 


tu  (Château  du);  dié  p.  9». 
Habitant  de  Sedan;  pseudonyme  de  Maza- 
rin, p.  381. 
Hallur  {hL  ou);  dté  p«  43. 


Ham  ou  Han,  localité;  citée  p.  9»,  94,  9a, 

365, 5o4. 
Hambourg  (ViUe  de);  citée  p«  334,  391. 
Hargourt  (Cçnte  d');  cité  p,  3t,  Sa,  98, 

93- 
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1 1  &  ;  ses  négociations  avec  les  Espagnols, 
p.  i5a,  i53;  on  promet  sa  soumission 
au  Roi ,  p.  1 6i  ;  cité  p.  iêû  ;  est  sorti  de 
Brisach,  p.  178,  \ji. 

Hayb  (La).  —  Voy.  La  fiAn. 

Haro.  —  Voy.  Ijoois  db  Habo. 

H^MERY  (M.  D  );  cité  p.  i38. 

Hbhbouyille  ( Régiment  d');  cité  p.  5o6. 

H^RB  (M.  db);  àté  p.  377. 

HjÎROif,  courrier;  cité  p.  191. 

Hbrvart  (M.);  cité  p.  A5,  3s8. 

Hervillibrs;  cité  p.  9  39,  317. 

Hssaiif  (Vaie  de);  ckée  p.  8/1. 

Hessb  (Cardinal  i>b);  cité  p.  ààS. 

Hbssk  (La  landgrave  de);  citée  p.  i3&. 

HocQuiNCODBT  OU  HoQuiNGooBT  (  Maféchol  D*)  ; 
cilé  p.  36,  65,  66,  69,  76,  87;  félici- 
tations que  lui  adresse  Mazarin ,  p.  i  o5- 
106;  cité  p.  195,  198,  90^,  ai3,  935, 
939,  969,  960,  960,  961,  965,  996, 
996,  390,  Sai. 

HocQumcouBT  (Maréchale  d');  citée  p.  935 , 
9^9,  9*65. 


HoGQunicouaT  (Marquis  d*).  Gis  des  précé- 
dents; cité  p.  180,  995,  936,  9^8, 
9&9;  son  éloge,  p.  966;  cité  p.  ^98, 
5o/i. 

HocQQincoDRT  (Compagnie  d');  dtée 
p.  499. 

Hollandais;  cités  p.  i48,  3So. 

Hollandb,  citée  p.  96;  ambassadeur  de 
Hollande, «ité  p.  78,  91,  99;  Hollande, 
citée  p.  ifit,  ifi9,  193,  i63,  901, 
909,  906,  910,  933,  954,  35o,  4o8, 
495. 

HoBH  (Gustave)  {un  des  lieutenants  de  Gns- 
iave  Adolphe];  cité  p.  439. 

HospiTAL  ou  Hôpital  (Maréchal  db  l');  dlé 
p.  95,  39-40. 

HosTBL  (M.  a');  cité  p.  906, 

H6tbl-Dibd;  cité  p.  3]o. 

HoussBT  (Sieur);  cité  p.  969. 

HcGUBifOTs;  eités  p.  i93.  —  Voy.  Pbotbs- 

TABTS. 

HuxBLLBS  (Marquis  d*).  —  Voy.  Uxellbs 
(Marquis  d'). 


IncHEQuiif  (Mylord);  cité  p.  368. 
Indes  (Indes  occidentales  ou  Amérique);  ci- 
tées p.  159,  i64,  171,  179. 
Innocent  X.  —  Voy.  Pape  (Innocent). 
Iblandais;  cités  p.  79,  934,  39 1,  358. 
Irlandais  (Corps);  cité  p.  999. 


Irlande;  citée  p.  998. 

Italie;  citée  p.  53,  54,  i9o,  356,  368, 

46o. 
Italiens;  cités  p.  43,  39 1,  5o4. 
Ithibr  (Le  père);  est  nommé  évéqae  de 

Glandèves,  p.  19-1 3;  son  éloge,  ihid. 


Jacquibr;  cité  p.  388. 
Jans^ismb;  cité  p.  6,  49,  149. 
Jans^nistbs;  cités  p.  435. 
Jaboant  (M.);  cité  p.  53. 
Jatbbb;  cité  p.  939. 
Jolt  (Guy);  cité  p.  999,  3io. 


Jodstal  on  Jonstal  (M.);  cité  p.  199. 

Joux  (Baron  de);  cité  p.  47. 

Joyeuse  (Duc  db);  cité  p.  336;  sa  mort, 

p.  354. 
JoTBUx;  cité  p.  57. 
Jules  Romain.  —  Voy.  Rouain  (Jules). 
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KoBiiisHARCK  oa  KaoïiGflMàiiicc  ;  cité  p.  4  s  8,  A  a  3. 


La  Bachsllkrii;  eîtë  p.  37,  38,  /io,  66, 
5a. 

La  Basses  (Ville  de);  citée  p.  71,  aoa, 
90A,  aog,  396,  ASo,  &99,  5o/i. 

FiA  Capklli.  —  Voy.  Capbllb  (La). 

La  GARDOiTNiàRB;  cité  p.  177,  186,  197. 

La  Grolssttb;  cité  p.  aSS,  36o. 

I^A  Fa  RE  (Marquis  db);  dtë  p.  89. 

La  FArb.  —  Voy,  Fkn  (La). 

La  FerriArb  (Chevalier  db);  citd  p.  66 a. 

La  Fbrtb  (Maréchal  db);  lettre  qne  lui 
adresse  Mazarin,  p.  a-3;  nouvelle  lettre, 
p.  18-19;  ®**^  P*  ^^»  ^7'  33,  Al,  70; 
doit  s'avancer  vers  Sainte- Hénehoald, 
p.  71-73  ;  Mazarin  lui  parie  des  négocia- 
tions du  duc  de  Lorraine  avec  le  comte 
d'Harcourt,  p.  8 1-8 a;  des  mouvements 
de  Tonnée  ennemie,  p.  8 9-8 A  ;  cité  p.  90 , 
96,96,98,  iiA,i77,  i8a,i86,  19a, 
195,  196,  197;  Mazarin  lui  recom- 
monde  d  aller  joindre  Turenne  en  toute 
hâte,  p.  198-199;  lettre  de  Mazarin 
sur  les  projets  des  ennemis  et  les  mesures 
h  prendre, p.  9oa-ao3;  citép.  ao3,  aoA , 
ao5,  ao7,  309,  aia,  ai5;  lettre  que 
lui  adresse  Mazaiîn  sur  le  siège  d'Arras, 
p.  919-aao;  dté  p.  9a3,  99A,  9fi6, 
397,  aa8,  9A0,  9AA,  aSo,  953,  961, 
969,  996,  3o6,  307,  309,  375,  A8A, 
A99,  693,  A96,  A99,  600,  5o9. 

La  Gardb  ou  La  Gabdib  (Gomte  db).  — 
Voy.  Hagrds  (Gomte)  db  la  Gardb  ou  db 
LA  Gahdib. 


La  Gobttb  ou  Laodbttb  (Sieur)  ;  cité  p.  a  1 6 , 
971. 

La  Hayb  (Ville  de);  citée  p.  199,  AA7. 

Laioubs  (M.  db);  cité  p.  37. 

liAisNtf.  —  Voy.  Lerbt. 

Ijilaniib  (M.  de);  cité  p.  3A3. 

La  LoovièRB;  cité  p.  ai  A. 

La  Loyauté  (Gavalier);  cité  p.  A98. 

La  MnLLBRAYR  (Maréchal-duc  db);  cité 
p.  68;  plaintes  de  Mazarin  contre  lui, 
p.  77-78;  lettre  de  Mazarin  à  La  Meille- 
raye,  p.  166-168;  cité  p.  169;  le  Gar- 
dinal  est  loin  de  vouloir  s^aiiéner  La  Meii- 
leraye,  p.  1 99-900;  mauvaise  foi  de  Retz 
dans  ses  relations  avec  La  Meilleraye, 
p.  955-958;  dté  p.  968,  969,  970; 
évasion  du  cardinal  de  Retz,  p.  971  ;  sa 
conduite  perfide  h  f égard  du  Maréchal, 
p.  979-973;  cité  p.  980;  lettre  que  Ma- 
zarin adresse  è  La  Meilleraye,  p.  989; 
cité  p.  988,  993,  3o3;  Mazarin  annonce 
h  La  Meilleraye  que  Ion  doit  attaquer  les 
lignes  des  ennemis  le  lendemain  (jour 
de  Saint-Louis) ,  p.  3oA  ;  dté  p.  3o6  ;  peut 
compter  sur  la  bienveillance  de  I^urs 
Majesté,  p.  3i5-3i6;citép.3i6,335, 
3Ai,356. 

LiHBTH  (Feu  M.  db);  cité  p.  A37. 

Lambth  (MM.  de);  font  ce  que  veut  M.  de 
Noîrmontiers,  p.  1  A;  dtés  p.  A37. 

Landgrave  de  Hbssb.  —  Voy.  Hbsse. 

Laiidrbgt,  Landhbgies,  LAifDRBcmr  (Ville  de); 
dtéep.  391,  379,  A99,  A93, 
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Langlade;  cilë  p.  78,  80,  3iA. 
Langobdoc  (Province  de);  àiée  p.  6^. 
Lakgdsdoc  (États  de);  cités  p.  48,65,3/4a, 

387. 
Laon  (Ville  de);  citée  p.  5o,  5t,  53,  55, 

La  Prailliieae  (nom  douteux);  cité  p.  168. 
La  PriSb  (nom  probablement  altéré);  dté 

p.  34. 
La  Rochsfoucadld.  «-  Voy.  Rocsbfo^cavxj». 
La  Rochblle  (Ville  de);  citée  p.  34,  1^3. 
Las  (Sieur  de);  cité  p,  6q, 
La  Todr  (M.  de);  cité  p.  4i5,  4i6. 
Laugnac;  cité  p.  317,  343. 
Laonay  (Sieur);  cité  p.  69 9  68. 
Lacra  (Martinozzi)  [nièce  de  Masarâ];  ci* 

tée  p.  54,  55,  56. 
La  Vaiuikas  (M.  pi);  cité  p.  4i,  46,  47, 

48. 
L»FAy;citép.  939. 
Lwebvrb;  cité  p.  Sa 8. 
Le  Lievrb  (M.);  dté  p.  64. 
Lbuet  (Pierre);  cité  p,  1,  «,  57. 
Lbn0  (Ville  de);  cilée  p.  4i5. 
Leonora  (Signora);  citée  p.  17. 
Le  QuBSNor,  —  Voy.  QoEanov  (Lb). 
Lx  Baslb;  sa  mort*  p.  3a, 
LiSDioDikRES  (Doc  db);  dié  p.  490. 

L^TANGODRT  ;  dté  p.  9 1  9  ,  â  1 6. 

L«  Tbi*uh  (Michel);  lettre  k  Le  Tellier  re- 
lative au  comte  d'Haroourt,  au  voyage 
de  la  Cour  et  aux  évéDoneuts  militiôres, 
p.  Si^33;  dté  p.  33,  61,  69«  85,  86; 
nouvelle  de  la  capitulation  de  Sainte-Mé- 
nehould,  p.  99*93;  cité  p.  tos,  106; 
secours  que  Ton  doit  donner  à  Arras  et 
munitions  demandées  pour  Slenay,p.909* 
910;  recommandations  pour  la  distribu- 
tion des  vivras  è  Tannée,  p.  ait;  cité 
p.  919;  lettre  de  Maiarin  à  La  Tellier 
poar  le  secom  d^Ama  et  Fanfoi  d'ofi- 
ciars  d'artîHerie,  p.  91 3-9 16;  Le  Tellier 


se  rend  à  Péronne,  p.  990,  994;  lettre 
où  Mazarin  lui  exprime  ses  inquiétudes 
pour  Arras,  p.  998-93i  ;  lettre  de  Masa- 
rin  à  Le  Tellier,  p.  935-936;  on  est  bien 
aise  de  son  arrivée  en  Picardie,  p.  936; 
lettre  de  Mazann  à  Le  Tellier  sur  la  dé- 
fense d' Arras  et  le  siège  de  Stenay, 
p.  a 46-9 48;  nouvdle  lettre  de  Mazann 
à  Le  Tellier  sur  les  mêmes  sujets,  p.  949- 
95o;  Maiarin  lui  annonce  la  prochaine 
reddition  de  Stenay,  p.  959-953;  nou- 
vdle de  la  prise  de  Stenay  et  du  départ 
du  Roi  pour  la  Picardie,  p.  959^60; 
lettre  de  Masariii  à  1^  Tellier  sur  les  me- 
sures prises  pour  secourir  Arras,  p.  969- 
966;  on  ae  propose  d'attaquer  les  lignes 
des  ennemis  devant  Arras,  p.  966-967; 
cité  p.  97],  973,  979,  983,  999,  3o6, 
307,  3i5,  397,  399,  364,37t,4t6, 
486, 487. 

Lbvant  (Lb);  dté  p.  336,  349,  453. 

LirnB  (Marquis  de);  cité  p.  470. 

LDOvaHB  (Ville  de);  dtée  p.  349. 

làAB  (Paya  de);  dté  p.  i09>  io3,  io4, 
io5,  107,  109,  t90,  198,  176,  339, 
5o3. 

Ij«kc  (Prince]>i);dtép.  188,  «oS,  999. 

Ijonebis  (M.  db);  cité  p.  139,  i45. 

LioffcviLLi  ou  LiONivuxB  (M,  db);  dté 
p.  173,  194,  998. 

LiLLB  (Ville  de);  dtée  p.  8t. 

LiLLBBONim  ou  Lun.BB0iiifB  (M.  de);  dlé 
p.  5i,  79,84. 

LiiiBOUBG  (Pays  de);  dté  p.  1  to. 

Liomn  (Hugues  db);  dté  p.  86;  conduite 
qu'il  doit  tenir  à  Roma,  p.  895*397  ;dté 
p.  4oi,  407;  lettre  que  lui  adresse  Maza- 
nn sor  le  procès  de  Rstz,  p.  4io*4i9; 
nouïelle  lelkie  adressée  à  Lionne  sur  le 
condave  et  la  condaile  que  Ton  doit  tenir 
avec  ReU,  p.  433*436;  Maiarin  annooce 
è  de  Lionne  qu'il  a  reçu  une  lettre  du 
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cardioal  Saeebetti  qoi  demiuide  qne  le 
Boi  lève  ToppontioD  qa*il  •  mise  à  l'élec- 
tion du  caitlinal  CÛgi  à  la  popanté, 
p«  4&&-446;  ooadaite  qae  Lionne  doit 
tenir  à  Fégard  de  Ghigi,  p.  kiS^UG; 
Maxarin  lui  fait  Téloge  du  cardinal  Spâda , 
p.  A/iS,  et  espère  toujours  que  SaeeheUi 
sera  nommé  Pape,  p.  &  A9  ;  nouvelle  lettre 
de  Maxarin  relative  au  conclave  et  aux 
projets  des  Espagnols  contre  le  duc  de 
liodène,  p.  &59-&61  ;  Maxarin  lui  envoie 
la  réponse  à  une  lettre  du  cardinal  de 
Reix,  p.  479;  plaintes  de  la  protection 
qne  le  pape  Alexandre  VU  accorde  au 
cardinal  de  Rets,  p.  AyS-^yG;  Maxarin 
se  plaint  du  Pape  qui  a  donné  le  paUium 
à  Retx,  p.  ii8À-485;  Maxarin  envoie  à 
dr  Lionne  un  mémoire  relatif  à  la  publi- 
cation du  Jubflé  et  aux  vicaires  généraux 
nommés  par  le  Chapitre,  p*  485->688. 

Ijslbbonnc  —  Voy.  Lillbsonns. 

LnoLA  (Baron  db);  cité  p.  i5a. 

LoDàvx  (Évèque  de);  lettre  qne  lui  adresse 
Maxarin,  p.  1Â8-1&9;  nouvelle  lettre  de 
Maxarin  à  cet  évéqiie  siv  le  refus  du 
Pqke  d^aj^ronver  la  démission  dn  car- 
dinal de  Retx,  p.  168-169;  éloge  de  Fé- 
véque  de  Lodève,  p,  916;  cité  p.  918; 
lettre  de  Maxarin  à  Tévéque  de  Lodève 
sur  le  cardinal  de  Retx,  p.  95i-»55; 
même  sujet,  p.  968-970;  cité  p.  35i. 

LoMBBB,  LonBRBi  Ml  LuBsiBS  (&L  Du);  cité 
p.  A19,  A99. 

LoAoïBs  (Ville  de); citée  p.  9s,  taa,  f94, 
f56,  1&8,  181,  Ml,  3&9,  369,  393, 
/4A0,  447,  470. 

LoifGOBRUB  (Sieur  m)\  Qké  p.  437. 

Longubt;  cilé  p.  ^99». 

LoNGOBviiLS  (DochesK  Bft);  soaretour  puis 
de  son  mari,  p.  3 60. 

Ix>RHB  (M.  db);  cité  p.  986. 

Ii0RKA»B  (D«c  db);  négocin  ovee  le  comte 


d*Harcourt  pour  s'établir  en  Alsace ,  p.  8 1  - 
89;  il  n^focie  également  avec  la  Cour 
sans  intenfioD  de  conclure,  p.  93;  lettre 
relative  k  une  alliance  avec  le  due  de 
Lorraine,  p.  ii4,  ii5,  1 1 6 ;  arrestation 
du  duc  de  Lorraine,  p.  1 98  ;  cité  p.  f  34 , 
193,  194,  906,  975. 

LoBBAuns  (Province  de);  citée  p.  83,  116, 
190, 198, 199, 193, 194,^68. 

LoBBAiNs; cités  p.  71,  83,  173,  188,  197, 
9o3,  906,  999,  937. 

Lorrm  (Président);  cité  p.  3 10. 

LoocHBB  (M.  PB );  cité  p.  34. 

LoDis  XIV  (cité  souvent,  avec  la  Reine  sa 
mère,  sous  le  nom  de  Lem^s  Majestés); 
approuve  la  conduite  de  Turenne  et  de 
La  Ferté,  p*  9;  cité  p«  5,  6,  7,  8,  9, 
10,11,  19,  i3«  17,  19,  99,  93 y  9/1; 
le  Roi  écrit  su  Chancelier  pour  lui  re- 
commander la  répression  de»  libelles  sé- 
ditieux, p.  94;  cité  p.  q5,  9(>,  97,  s(), 
3o,  3i,  39,  33,  34,  35,  36,  87,  89, 
49,  44,  47,  48,  49,  5o,  56,  07,  60, 
69;  se  rend  h  Cbâlons  pour  surveiilei^  lo 
siège  de  Sainte -Ménebould,  p.  69-'63; 
ehé  p.  6i,  65,  66,  67,  68,  69;  on 
songe  aux  préparatifs  dn  sacre  de 
Louis  XIV,  p.  71  ;  cité  p.  74,  76,  78, 
&o,  89,  86,  87,  88,  89;  doit  assister  h 
la  sortie  de  la  gra^nison  de  Sainte -Me- 
nehouid,  p.  98;  cité  p.  94,  95,  96,  98, 
99,  101  ;  il  est  à  souhaiter  qne  le  Roi 
puisse  se  rendre  nuétre  de  Mëxières, 
p^  loS;  cité  p,  «06,  110,  fi9,  ii3, 

1S4,   iiOt  118,   119,  190,   191,   194, 

19S,  196,  198,  f3oi,  i39,  i34;  veut 
observer  reUgieusenent  tout  ee  qu'il  pro- 
m(*.ttra  ï  T Angleterre ,  p,  1 3 5 ;  cilé  p.  1 36 , 
137,  t38,  139,  i4o,  i49,  i43,  i44, 
i45,  f46,.  147,  i48,  149;  onctions 
aniquelies  il  a  accordé  !•  translation  du 
canKiMl  de  Rets  de  Vincannes  ^  Manies, 
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p.  i5o-i5i;  cité  p.  i5a,  i5&;'ne  rece- 
vra pas  en  France  an  vioe-lëgat  d'Avi- 
gnon ,  donl  il  Vaura  pas  approuve  la  no- 
mination, p.  t55;  cite  p.  i56|  167, 
i58,  iSg,  160,  161,  169;  ne  peut 
souffrir  ]a  continuation  des  attaques  des 
Anglais,  p.  170;  cite  p.  171,  17a,. 178, 
17^,  175,  176,  179;  doit  se  rendre  au 
siège  de  Stenay,  p.  189;  dtë  p.  i83, 
t8/i,  i85;  départ  du  Roi  pour  Sedan, 
p.  187;  cité  p.  188,  189,  190,  19a, 
194,  196, 198,  199,  aoA,  ao6;  le  Roi 
se  propose  de  se  rendre  au  camp ,  p.  a  06  ; 
il  a  passé  la  nuit  au  camp,  p.  a 08;  cité 
p.  ao9^  aïo,  an,  aia,  ai3,  aiA; 
désire  rester  au  camp  devant  Stenay  pour 
voir  TelTet  d'une  battene  d'artillerie, 
p.  ai5;  cité  p.  ai6,  317,  918,  319, 
aao,  aai,  aa3,  aai^;  veut  conduire  en 
personne  Tarmée  au  secours  d'Arras, 
p.  a 96;  cité  p.  aa7,  aa8,  a3o,  â3i, 
934,  935,  937,  938,  939,  9Â0,  9&1, 
9^9,  9^3,  9^5;  a  fait  sommer  Chamilly 
et  Collebrand  de  se  rendre,  p.  967;  cité 
p.  a48,  a49,  a5o,  aBi,  959,  953, 
954,  955,  956,  957,  958;  après  la 
prise  de  Stenay,  Louis  XIV  se  rend  k  la 
Fère,  p.  959;  cité  p.  960,  969;  il 
marche  au  secours  d'Arras,  p.  969-964 ; 
cité  p.  965,  966,  967,  969,  970,  971, 
979,  973,  974,  976,  977,  978,  979, 
981,  989,  a83,  a87,  a88,  389,  390, 
391,  99a,  393,  995,  997,  398,  3oo, 
3o  1 ,  3o9 ,  3o3  ;  est  décidé  à  s'opposer  h 
ce  que  le  Paiement  se  réunisse  pendant 
les  vacations,  p.  3o3-3o4;  dté  p.  3o4, 
3o5,  3o6,  307,  3o8,  309,  3io,  3it, 
3i9,  3i3,  3i4,  3i5,  317,  319,  39o, 
399,  395,  396,  397,  3a8,  3a9,  333, 
334,  336,  337,  34o,  34i,  343,  344; 
ne  veut  qu'assurer  la  liberté  des  votes  du 
conclave  pour  l'élection  d'un  Pape, p.  345  ; 


cité  p.  346, 347  ;  croit  nécessaire d'exdure 
de  la  papauté  les  cardinaux  Franoesoo 
Barberini  et  Chigi,  p.  348,  349,  35o, 
35 1;  cité  p.  35a,  353,  355,  3S7,  869, 
36o,  363,  364,  365,  366,  867,  368, 
369,  373,  376,  377,  378,  379,  38o, 
38a,  384;  Louis  XIV  ne  peut  traiter  de 
pair  avec  le  Protecteur,  p.  384;  cité 
p.  386,  387,  388,  389,  390,  391;  la 
dignité  du  Roi  est  blessée  par  la  coodoite 
du  Protecteur,  p.  899;  cité  p.  898, 
394,  396,  397,  399,  4o9,  4o3,  4o6; 
le  Roi  est  décidé  à  poursuivre  le  cardinal 
de  Retz,  p.  407;  cité  p.  4io,  4i3, 
4i5,  417,  4i8;  le  Roi  a  résolu  de  punir 
tes  capitaines  de  vaisseau  qui  sont  cou- 
pables, p.  490;  cité  p.  499,  497,  498, 
4a9,  43a,  434,  435,  436,  437,i438, 
44o ,  44 1  ;  a  pris  la  résolution  d'empê- 
cher l'expédition  des  bulles  de  la  nomi- 
nation de  l'abbé  d'Estrées  à  l'évécfaé  de 
Laon,  p.  44a-444;  ne  peut  pas  souhai- 
ter que  Ghigi  soit  élu  Pape,  p.  445;  ju- 
gera de  ses  intentions  d'après  sa  conduite 
envers  Retz,  p.  446;  cité  p.  447,  448, 
449;  le  Roi  se  plaint  de  la  lenteur  des 
n^fociations  d* Angleterre,  p.  45o-45i; 
cité  p.  45a,  453,  455,  457,  459,  46o, 
46i,  46a,  463,  464,  465,  466,  467, 
469,  470,  47a,  473,  474,  475,  476, 
4Bi,  48a,  483,  485,  486,  487,488, 
489;  le  Roi  a  dépêché  en  Piémont  pour 
intercéder  en  faveur  des  Vaudois,  p.  490; 
cité  p.  495 ,  499,  5oo ,  5oi  ;  Louis  XIV 
doit  aller  visiter  la  Reine  mère  à  Sois- 
sons,  p.  5o6. 

Louis  DE  Haro  (Don);  cité  p.  61. 

LouvAT  (Sieur);  dté  p.  5o. 

LoGAs  ou  Luc  HoLSTSiiius;  dté  p.  16. 

LuDonsio;  cité  p.  i5. 

Luoa;  cité  p.  ao7. 

LôNEBouRG  (Duc  dr);  cité  p.  4i8,  447. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE, 


737 


LoflBBifi  ( VaBée  da  Piëmont);  cît^  p.  iSg , 
490,491. 

LuneifAN  (M.  di);  eilë  p.  1,  5â;  a  été  ar- 
rête à  Paris,  p.  98.  Le  Roi  ne  veut,  pas 
qu'il  soit  inquiété  pour  des  faits  anté- 
rieurs à  l'amnistie  de  Bordeaux  ;  cité  p.  96. 

LoxiMBOCBO  (Provinœ  de);  dtée  p.  198, 
«97»  *98»  417,  46t. 


Lton  (Ville  de);  citée  p.  98;  archevêque  de 
Lyon,  cité  p.  3o,  3s,  64,  999;  primat 
de  Lyon,  cité  p.  Q99;  Lyon  (ville  de), 
dtée  p.  337,395,396. 

Lvoims.  —  Voy.  Lionnb; 

Lts  (Rivière  de  la);  dtée  p.  Sa,  33,  36, 
493. 


M 


Magcarari  (Paolo);  dté  p.  t6,  90,  91. 
Machaolt-Flbory;  cité  p.  334,  SaS. 
Machegod   ou   Maghbgodl,    localité;    citée 

p.  3o3,  3o6,  3i3,  3i6. 
Madame  Royale  (Chi-istine  de  France);  citée 

p.  63,  174,  94i,  94â,3i8. 
Madrid  (Ville  de);  dtée  p.  1,  178,  36i, 

379,378,374. 
Madrir  (Sieur);  cité  p.  i63. 
Magalotti  ;  cité  p.  817,  5o4. 
Maghus  (Comte  de  la  Garde  ou  Gardib); 

cité  p.  117,  499,  474. 
Magny,  courrier;  cité  p.  3oi. 
Majbsti£  (Sa).  —  Voy.  Louis  XIV  ou  Arnb 

d'Autriche. 
MajbstiSs  (Leurs).  —  Voy.  Anne  D'AutaiCHB 

et  Louis  XIV. 
Maiiicamp  (M.  de);  dté  p.  386,  417. 
Martegna  ;  cité  p.  110,  note  3. 
Marcbbville  (M.  i>b);  cité  p.  98. 
Marchin  ou  Marsin;  cité  p.  9,  93,  69,  60, 

69,  989. 
Mabchin  (M"*);  citée  p.  45. 
Mardik  ou  Mardick  (Ville  de);  citée  p.  160. 
Marirubourg  (Ville  de);  dtée  p.  109. 
Marinis  ou  Marino,  vice-l^at  d'Aviron; 

dté  p.  75. 
Mabnb  (La);  dtée  p.  186. 
Marollbs  (M.  de),  gouverneur  de  Thion- 

ville;dtép.  338,  417. 
Marsal  (ViHe  de);  dtée  p.  69. 

■AZABIll.  fl. 


Marsbillb  (Ville  de);  dtée  p.  469,  483. 

Mars».  —  Voy.  Marchib. 

Martirozzi  (Laore);  citée  p.  1 1 3. 

Martinobzi  (Marguerite)  [sœur  de  Maza- 
rin];  le  Cardinal  l'engage  à  amener  eu 
France  sa  fille  f^ure,  p.  53-55;  il  s^en 
rapporte,  en  terminant,  a  sa  décision, 
p.  55. 

Mattarbl  ou  Matharbl;  dté  p.  399. 

Maubbugb  (Ville  de);  dtée  p.  196,  371. 

Maurivbt  ou  Maurigbt  (Président);  cité 
p.  80. 

Mayrb  ou  Mayenbe  (Duché  de)  ;  cité  p.  168. 

Mazar»  (Cardinal);  il  recommande  au  duc 
de  Vendôme  de  ne  pas  faire  revenir  les 
troupes  qui  occupent  la  Guyenne  avant 
que  Ton  soit  sûr  de  la  soumission  de 
Bordeaux,  p.  1-9;  il  félicite  Turenne  el 
La  Ferté  des  dispodtions  qu*ils  ont  prises , 
p.  9-3;  il  engage  Tambassadeur  de 
France  à  Rome  à  ne  pas  quitter  ce  poste 
avant  la  fin  de  Tannée,  p.  3;  à  repré- 
senter au  Pape  le  service  que  lui  a  rendu 
Mazarin  dans  Taffûre  du  Jansénisme, 
p.  4  ;  les  propositions  pour  mettre  Retz 
en  liberté  ont  été  rejetées  par  ses  amis , 
p.  4-5;  nécessité  de  n'agir  qu'avec  beau- 
coup de  prudence  pour  les  afTaiit^s  de 
Naples,  p.  5;  lettre  rdative  h  Noii*inou- 
tiers ,  dont  la  conduite  est  suspecte ,  p.  6-7  ; 
Mazarin  écrit  h  Vendôme  qu'il  s'étonne 
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que  i'oa  regarde  la  eomtniotîoii  de  forte 
à  Bordeaux  oomme  une  contnventioo  au 
traite,  p.  7;  lettre  au  dœ  de  Caudale, 
p.  8;  Mazarin  indique  k  Noirmoutièra  les 
conditions  offertes  h  Retz  et  rejelëes  par 
ses  amis,  p.  8-10;  il  trouve  étrange  que 
le  prince  de  Conli  se  soil  rendu  h  Pexe> 
nas,  p.  10;  voudrait  que  Ton  fit  une  en- 
treprise contre  Fonlarabie,  Md,;  s'ëtonne 
de  la  conduite  de  M"'  de  GhÂtillon  et 
doute  de  sa  sincérité,  p.  1 1-1  a;  on  dit 
qu'on  veut  entreprendre  contre  sa  per- 
sonne, p.  la;  Masarin  annonce  au  père 
Ithier  qu*ii  est  nommé  évéque  de  Glan- 
dàves,  p.  19-1 3;  il  ae  plaint  de  Noir- 
moutiers,  qui  veut  disposer  de  Mésières, 
p.  iài  il  recommande  k  Benedetti,  son 
agent  à  Rome,  d'acheter  pour  lui  diffé- 
i*ent8  objets  d'art,  p.  i/i-17  ;  lettre  à  Tu> 
renne  et  La  Ferté  sur  les  projets  des  enne-. 
mis,  p.  18-19;  il  recommande  à  Colbert 
du  Terron  d'envoyer  de  l'argent  à  de 
Benêt,  p.  ao-ai;  nouvelle  lettre  k  Col- 
bert du  Terron  pour  l'engager  à  évi- 
ter toute  mauvaise  intelligence  avec 
d'Ësti'ades,  p.  ai-aa;  Masarin  recom- 
mande k  d'Estrades  de  faire  construire 
des  forts  pour  tenir  Bordeaux  en  bride 
et  d'engager  le  duc  de  Y^iMlÀme  à -expul- 
ser les  Espagnols  de  la  rivière  de  Bor- 
deaux» p.  sa-9^;  nécessité  de  réprimer 
les  libelles  séditieux,  p.  34; lettre  k  l'abbé 
Fouquet  en  lui  envoyant  des  lettres  pour 
le  maréchal  de  L'Hôpital  et  le  Prévôt  des 
marchands,  par  lesquelles  le  Roi  demande 
des  justaucorps  et  autres  vêtements  pour 
l'armée,  p.  a5-96;bilkt  de  Maxarinaux 
Surintendants ,  p.  a6  ;  lettre  à  Fabert  sur 
le  siège  de  Rocroy  et  sur  Noimioutiers, 
p.  37;  recommandations  k  Colbert  du 
Terron  pour  divers  acbaU  qu'il  doit  faire 
à  Lyon,  p.  aS-So;  Maxann  se  plaint  du 


marquis  et  du  due  de  Saint-âimon,  p.  3o- 
3i  ;  lettre  de  Maxarin  à  Midid  Le  Td- 
lier  sur  le  comte  d'Uareourt,  sur  la  mort 
de  Le  Rasle,  la  défense  de  Roeroy,  etc. , 
p.  3i-33;  il  prie  Servien  de  tenir  compte 
d'une  recommandation  que  Le  Teliier  Im' 
fait  de  sa  part,  p.  33-3i;  il  romerde 
l'archevêque  d'Embrun  de  sa  belle  ha- 
rangue contre  les  duels,  p.  34-35  ;  Masa- 
rin adresse  à  Antonio  Barberini  une  lettre 
où  il  retrace  les  succès  de  la  France  en 
septembre  i653,  p.  35-36;  Maxarin  en- 
gage l'abbé  Fouquet  k  se  1  endra  à  Goo»- 
pi^^fue,  p.  37;  lettre  relative  aux  vê- 
tements demandés  à  la  ville  de  Paris, 
p.  38-39;  Maxarin  écrit  k  l'abbé  Fouquet 
relativement  k  k  Chambre  de  justice  et 
aux  demandes  adressées  è  la  ville  de  Pa- 
ris, p.  39-60;  Maxarin  éeril  au  Chance- 
lier principalement  k  l'occasion  de  la 
Chambre  de  justice,  p.  4o-ii  ;  lettre  re- 
lative au  Jansénisme,  au  cardinal  SaveUi, 
au  bailli  de  Valence,  aux  affaires  de 
Naples,  an  cardinal  de  Rets,  etc.,  p.  4a* 
45  ;  Maxarin  remercie  l'abbé  Fouquet  dei 
nouvelles  qu'il  lui  a  données  et  lui  fiiit 
diverses  recommandations,  p.  45-46;  il 
approuve  tout  ce  que  l'abbë  Fouquet  a 
fait  pour  le  cardinal  de  Retx,  p.  47;  il 
lui  parle  encore  des  vêtements  que  la 
ville  de  Paris  doit  fournir  pour  rannée, 
p.  48;  Maxarin  se  plaint  des  SurinieiH 
dants,  p.  49-^0;  il  annonce  k  Torenne 
la  perte  de  Roeroy,  p.  5o,  et  lui  parfe 
des  mouvements  des  troupes,  p.  5i;  il 
reluse  k  l'abbé  Fouquet  i'autorisalkn  de 
se  remettra  eaixe  les  mains  de  Condé, 
p.  5 1-5 a,  et  Tentretioil  de  diverses  af- 
faires et  principalement  des  vélenenls 
pour  l'armée,  p.  6a*53  ;  MaHirin  engage 
sa  soeur  Marguerite  Martinosxi  à  amener 
k  k  cour  de  Franee  sa  fiUe  Lswu,  p.  53» 
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Bh;  il  tennine  en  8*eii  rapportant  k  sa 
MBQr,  p.  55;  lettre  de  Mazarin  èi  la  du- 
eheeae  de  Herccoor,  iUd.;  oonaeik  qae 
hri  donne  Mazarin  pour  que  Tantorité  de 
gon  mari  s'étaUine  en  Provence,  p.  56; 
il  charge  fabbë  Fouqaet  d'enToyer  des 
vêtements  ponr  Tannée,  p.  67;  remer- 
ciements pour  le  Procnreor  général ,  ibid,  ; 
recommandation  pour  M.  de  Vandy,  p.  58  ; 
lettre  à  Antonio  Barberini  sar  les  disposi- 
tions da  Pape,  p.  58*59;  promesse  de 
pension  ponr  le  cardinal  Orsini,  on  des 
Ursins,  p.  59;  les  ennemis  cherchent  à 
eiriter  des  mouvements  dans  Bordeaux; 
nécessité  de  pourvoir  aux  dépenses  de 
Tarmée  de  Gayenne,  p.  59-61  ;  Mazarin 
déclare  à  J.-B.  Golbert  qa*ii  n*a  jamais 
pa  8*occaper  de  ses  affaires  personneHes; 
c*est  à  Golbert  èi  suppléer  èi  son  insuffi- 
sance, p.  61  ;  recommandations  ponr  la 
Guyenne  et  la  liorndoe,  p.  69;  le  Roi 
est  décidé  è  assiéger  Sainte-Ménehonld , 
p.  69-63;  réponse  aux  Surintendants  re- 
lativement «m  quartiers  d*hiver  de  Tar- 
raée  francise  en  Italie  et  h  Tintendanl 
à  envoyer  en  Languedoc,  p.  63-65;  r(v- 
commandations  à  TévAque  d'Orange  pour 
hâter  le  départ  des  vaisseaux  destinés  èi 
la  Catalogne,  p.  66-66;  nécessité  d*éloi- 
gner  M^  de  ChâtiHon,  p.  67;  Mazarin 
s*eft>rce  de  dissiper  les  inquiétudes  que 
ia  mission  de  Vincent  avait  causées  an 
Procureur  général,  p.  68;  recommanda- 
tion pour  la  Catalogne,  p.  69;  lettre  è 
Iflpidio  Henedetti  sur  des  aeqnieîtions 
d'objets  d*art,  p.  69^70;  Mazarin  presse 
les  Surintendants  d'envoyer  de  Fargent 
pour  le  siège  de  Sainte-MénebouM ,  p.  70- 
71  ;  il  avertit  le  maiédial  de  La  Ferté  de 
la  marche  des  eunemis  et  l'engage  à  s'ap- 
procher de  Sainte-Ménehould,  p.  7 1  -79  ; 
Maaarto  est  sensibiemeot  tevicbé  de  la 


manière  dont  lui  a  écrit  le  prince  de 
Gonti;  protestations  de  son  désir  de  for- 
mer avec  le  prince  de  plus  étroites  liai- 
sons, p.  79^3;  Mazarin  recommande  k 
J.-B.  Golbert  de  voir  les  Surintendants  et 
de  les  presser  d'envoyer  en  Provence  Par- 
gent  nécessaire  peur  les  vaisseaux ,  p.  76  ; 
le  choix  de  M*'  Marinis  comme  vice-l^at 
d'Avignon  est  bon  en  soi ,  mais  n'aurait 
pas  dû  être  fait  sans  que  le  Roi  eftt  été 
consulté,  p.  75;  recommandation  à  l'é- 
véque  d'Orange  de  hâter  le  secours  de 
Roses  ou  Roses,  p.  76;  quoiqu'ayant  à  se 
plaindre  du  maréchal  de  La  Meilleraye, 
Mazarin  a  été  d*avis  que  le  Roi  lui  aceer- 
dAt  les  faveurs  qu'il  demandait  pour  sou 
fils,  p.  77-78;  importance  des  affiiires 
de  Hollande  et  d'Angleterre,  p.  78-79; 
remerciements  èi  l'abbé  Fouqoet  pour  les 
vêtements  envoyés  à  fermée,  p.  79;  on 
juge  nécessaire  d'éloigner  M**  de  ChA- 
tilkm,  p.  80;  la  flotte  espagnole  et  Tar- 
mée  des  Paya-Bas  ont  reculé  devant  la 
flotte  et  l'armée  françaises,  p.  81  ;  Maza- 
rin veut  s'opposer  k  la  conclusion  du 
traité  projeté  ente  le  duc  de  liormine  et 
le  comte  d'Hareourt,  p.  81-89  ;  il  avertit 
le  maréchal  de  La  Perte  des  mouvements 
de  farmée  ennemie,  p.  8ft-8i  ;  lettre  à 
Servien  rslatrve  aux  ouvertures  de  paix 
fntes  par  le  Nonce  et  Tambassadeur  de 
Venise,  p.. 84 -85;  nécessité  de  songer 
aux  moyens  de  îmt  la  guerre  en  Cata- 
logne, p.  85;  nouvelle  recommandation 
pour  la  Gatdogne  et  ponr  Roses,  p.  86- 
87;  Maaarin  charge  l'abbé  Pouqnet  de 
remettre  use  dépêche  au  Ghancefrer  en 
cas  de  mort  de  Tarchevêque  de  Paris, 
p.  87-88;  iâiettations  è  Tarebevêque 
d*Embmn,  p.  88-89;  '^«'omiAairdatiott 
h  Févéque  d'Onqge  d^envoyer  prompte- 
ment  des  seetHira  h  Roiss,  p.  89-90; 
93. 
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letti'e  à  Beaedeiti  pour  Vaeqiiisif  ion  d'ob- 
jets d'art,  p.  90-91  ;  Maiario  inaj^le  sar 
riiiiportance  d'une  alliance  avec  les  Pro- 
vinces-Unieg,  p.  91-93;  Tannëe  dn  Roi 
va  entrer  dans  Sainte-Méoekoald ,  p.  93- 

93  ;  précautions  prises  par  Maxarin ,  p.  93- 

94  ;  lettre  au  maréchal  du  Plessis-Pras- 
lin,  p.  96-95;  ou  ne  doit  pas  arrêter 
Lusignan  pour  des  faite  antérieurs  à  Tam- 
nistie  de  Bordeaux,  p.  96  ;  lettre  k  Tabbë 
Fonquet  sur  Lusignan,  M.  de  Thou  et 
les  correspondante  de  Condé  à  Paris, 
p.  96-98;  plainte  contre  le  comte  d'Uar- 
court,  p.  98;  il  est  utile  d'effirayer  les 
méchante,  p.  98-99;  nécessité  de  punir 
sévèrement  ceux  qui  veulent  edever  les 
criminels,  p.  99;  recommandation  pour 
des  objete  d'art,  que  doit  acheter  Elpidio 
Benedotti,  p.  99-100  ;  Mazarin  ne  pense 
pas  que  l'on  doive  donner  l'ambassade 
de  France  h  Rome  au  cardinal  Antonio 
Barberini,  p.  100-109;  l'Empereur  a 
consenti  à  l'établissement  des  troupes  de 
Condé  dans  le  pays  de  Liège,  p.  loa; 
Masarin  voudrait  que  le  Roi  se  rendit 
makre  de  Mézières,  p.  io3;  il  revient 
sur  la  nécessité  de  s'opposer  à  l'établisse- 
ment des  troupes  de  Condé  dans  le  pays 
de  Liège,  p.  io3-io&;  bSlet  adressé  à 
Fahert,  p.  io5;  Maxarin  félicite  le  ma- 
réchal d'Hocquincourt  d'avoir  secouru 
Roses,  p.  ioS-106;  billet. adressé  à  Fa- 
bert,  p.  1 07  ;  Maxarin  annoA^  à  la  reine 
de  Suède  que  Rourdelot  a  obtenu  l'abbaye 
demandée  pour  lui  par  cette  princesse, 
p.  108-109;  lettre  à  Fabert  sur  les  af- 
faires de  Liège  et  de  Cologne,  p.  109- 
i  1  o  ;  billet  à  M.  de  Bordeaux ,  p.  1 10  ; 
lettre  k  M.  de  Bordeaux  pour  faire  com- 
prendre la  France  dans  le  traité  des  Pro- 
vinces-Unies avec  l'Angletflnre,  p.  111- 
1 19;  lettre  au  duc  de  Mercoeur  sur  des 


projete  de  mariage  pour  les  nièces  de 
Maxarin,  p.  iit-iiS;  Maxarin  écrit  à 
Raulitt  sur  un  projet  d'allionce  avec  le 
duc  de  îiOrraiue,  p.  1 1  &-i  1 6;  il  prévient 
d'Estrades  que  le  Roi  a  remis  au  parle- 
ment de  Bordeaux  le  jugement  de  Dare- 
tète,  p.  1 16-1 17;  lettre  de  Maxarin  re- 
lative à  la  disgrâce  du  comte  Magnus, 
p.  1 17-118;  réponse  à  une  lettre  écrite 
par  le  cardinal  Saochettî  oi  faveur  da 
cardinal  de  Retx,  p.  118-119;  lettre  re- 
lative à  des  comédiens  et  comédiennes, 
que  Maxarin  veut  attirer  en  France, 
p.  1 19-1 90;  billet  relatif  aux  aflbires  de 
Cologne  et  de  Liège,  p.  1 90-i  9 1  ;  Maza- 
rin insiste  auprès  de  M.  de  Bordeaui 
pour  que  Ton  persuade  le  Protecteur 
de  la  sincérité  de  la  France,  p.  1 9 1  ; 
il  lui  parie  des  efiorte  faite  par  Gbauut 
dans  l'assemblée  des  Provinces-Unies, 
p.  191-199;  il  termine  en  pariant  des 
tableaux  de  Van-Dyck,  p.  i93;  nou- 
velle lettre  à  M.  de  Bordeaux  sur  l'alliance 
anglaise,  p.  1 93-195;  confiance  tânoi- 
gnée  par  le  Roi  à  Fabert,  p.  19&-196; 
lettre  relative  è  un  teUeau  de  Van-Dyck, 
p.  197;  Maxarin  veut  profiler  de  l'arres- 
tation du  duc  de  Lorraine  pour  rénoir 
son  armée  à  celle  du  Roi,  p.  1 98;  il  in- 
dique les  conditions  du  traité  conclu  avec 
Bete,  p.  f  99-1 3o ;  détails  sur  des  objets 
d'art  que  Bordeaux  doit  examiner,  p.  1 3o- 
1 3i  ;  dans  une  longue  dépèche  adressée 
À  M.  de  Bordeaux,  Maxarin  indique  les 
motifii  qui  doivent  iaire  préftfrer  par 
Cromwell  l'alliance  de  la  France  à  celle 
de  l'Espagne,  p.  i3i-i39;  il  autoiise 
l'ambassadeur  Bordeaux  et  de  Baas  à 
offrir  Dunkerqne  à  Cromwell,  p.  160- 
1&1;  Maxarin  déclare  que  tout  ce  qui 
s  est  fait  en  faveur  de  Retx  a  eu  pour  but 
de  satisfaire  le  Pape,  p.  i&i-i&9;i 
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sujet  et  plaintes  contre  le  Pape,  p.  lâa- 
1^3;  Mazarin  attend  avec  impatience  ie 
résultat  des  négociations  d* Angleterre, 
p.  1&&;  on  doit  s  efforcer  d'obtenir  une 
bonne  r^ohition  du  Protecteur  et  de  con- 
naître ses  desseins,  p.  lâS;  Maxarin  in- 
siste sur  les  motifs  qui  doivent  faire  pré- 
férer à  Cromwell  Tailiance  de  la  France  à 
celle  de  TËspagne,  p.  i  /i6- 1/18;  lettre  de 
Masarin  à  Tév^que  de  Lodève  pour  lui 
annoncer  Tenvoi  de  M.  de  Gomont  à 
Rome  et  les  nouvelles  dont  il  est  chargé 
pour  le  Pape,  p.  1^8-169;  il  presse  le 
cardinal  d'Esté  de  demander  au  Pape  la 
rati6cation  de  la  démission  que  Retz  a 
donnée  de  Tarcfaevèché  de  Paris,  p.  i5o- 
1 5 1  ;  lettre  à  Besmaux  sur  la  conduite  à 
tenir  avec  Gbarlevoix  pour  enlever  Bri- 
sach  au  comte  d*Harcou]*t,  p.  1 5 1-1 5s; 
lettre  à  Brachet  sm*  les  négociations  du 
comte  d'Harcourt  avec  les  Espagnols, 
p.  i59-]53;  lettre  k  Besmaux  sur  le 
même  sujet,  p.  i53;  Mazarin  engage  le 
peintre  Romanelli  à  revenir  en  France, 
p.  i&à;  on  attend  la  ratification  par  le 
Pape  du  traité  conclu  avec  Je  cardinal  de 
Retz,  p.  i55;  le  Roi  ne  recevra  pas  en 
France  un  vice -légat  d'Avignon  avant 
d'avoir  approuve  sa  nomination,  Und.; 
lettre  à  M.  de  Bordeaux  sur  la  conduite 
du  Protecteur,  p.  i56;  Mazann  désire 
être  instruit  des  intentions  du  Prolecteur, 
p.  157;  relations  que  le  Protecteur  en- 
tretient avec  les  protestants  de  France, 
p.  i58;  avantages  que  le  Protecteur  trou- 
verait À  s'allier  avec  la  France  contre 
l'Espagne,  p.  159-160;  plaintes  contre 
la  conduite  du  Parlement  de  Toulouse  h 
l'égard  des  protestants,  p.  160-161  ;  me- 
sures à  prendre  pour  la  garnison  de  Bri- 
sach,  p.  161-169;  Saint- Gêniez  doit 
occuper  cette  place,  p.  i69-i63;  nou- 


velle lettre  à  de  Baas  sur  les  motifs  qui 
doivent  engager  le  Protecteur  à  s'unir 
avec  la  France,  p.  i63-i65;  argent  de- 
mandé par  le  Protecteur  aux  Espagnols, 
p.  1 65  ;  Mazarin  répond  à  nne  accusation 
portée  contre  lui  par  la  duchesse  d'Ai- 
guillon, et  déclare  qu'il  s'est  toujours 
montré  reconnaissant  envers  le  cardinal 
de  Richelieu  et  a  prot^  sa  famille, 
p.  166-168;  Mazarin  apprend  que  le 
Pape  ne  veut  pas  approuver  la  démission 
que  le  cardinal  de  Retz  a  donnée  de  l'ar- 
chevêché de  Paris,  p.  168;  cette  con- 
duite serait  plus  préjudiciable  au  Saint- 
Siège  qu'au  roi  de  France,  p.  169; 
Mazarin  se  plaint  d'une  attaque  des  An-r 
glais  dans  la  baie  de  Gancale,  p.  170; 
il  recommande  de  donner  en  tout  satis- 
faction au  Protecteur  et  de  l'exciter  à 
qnelque  oitreprise  contre  les  Espagnols, 
p.  1 7 1  - 1 7  9  ;  nécessité  de  maintenir  l'ordre 
dans  Paris  et  de  faire  éclater  le  succès 
obtenu  h  Brisach,  p.  179-173;  Mazarin 
n'espère  pas  que  l'on  puisse  gagner  Tar- 
mée  lorraine,  p.  173;  protestations  d'af- 
fection pour  le  comte  de  Broglio,  p.  1 7/1  ; 
le  Cardind  se  propose  d^  l'entretenir 
d'une  aflhire  rdative  au  Piémont,  p.  1 7â- 
l  75  ;  la  France  entrerait  dans  une  ligue 
défensive  et  offensive  avec  l'Angleterre 
contre  l'Espagne ,  p.  1 75  ;  on  a  offert  aux 
Génois  l'assistance  du  Roi  contre  l'Es- 
pagne, p.  176;  on  doit  hâter  la  circon- 
vaUation  de  Stenay,  p.  177;  Mazarin  se 
fdaint  de  la  lenteur  avec  laquelle  se  réu- 
nit la  flotte  de  Neuchèse,  p.  178;  il  fait 
l'éloge  de  Fabert,  p.  179;  Mazarin  an- 
nonce k  d'Estrades  qu'il  craint  nne  rup- 
ture avec  l'Angleterre  et  lui  recommande 
de  faire  travailler  aux  fortificatioBs  de 
Bordeaux  et  de  Bourg,  p.  180-181; 
recommandation  d'envoyer  des  officiers 


742 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


d'artillerie  pour  le  siège  de  Stenay, 
p.  181-189;  Masarin  est  accusé  à  tort 
d'avoir  pris  part  à  on  complot  contre  le 
Protecteur,  p.  181  ;  il  n  a  jamais  voala 
se  venger  de  ses  mneniis  par  des  niear- 
Ires,  p.  18  a- 1 83;  nouvelles  recomman- 
dations pour  tâcher  de  gagner  le  Protec- 
teur, p.  1 83*1 8&  ;  Inllet  à  Servîen ,  p.  1 8â  ; 
Masarin  annonce  k  Fabert  que  le  Roi  doit 
se  rendre  à  Sedan,  p.  186-1 85;  recom- 
mandations adressées  k  Talon,  intendant 
d'armée,  p.  186-187;  Masarin  annonce 
le  départ  du  Roi  pour  Sedan,  p.  187; 
nouvelles  de  k  Cour  et  de  Tarmée  don- 
nées au  prince  de  Conti,  p.  188-189; 
Masarin  annonce  à  Cbanut  que  le  Rd  a 
permis  au  prince  de  Tarenle  de  rentrer 
en  France,  p.  190-191  ;  billet  i  Turenne 
sur  le  siège  de  Stenay,  p.  19a;  lettre 
k  M.  de  Piques,  t'M.;  il  remercie  la 
reine  de  Suède  de  Toffire  de  lui  rendre 
ses  manuscrits,  p.  198;  il  se  plaint  de  la 
eonduile  du  duc  François  et  du  comte 
de  Lignevilie  envers  le  duo  de  Lorraine, 
p.  193-196;  lettre  à  Turenne  sur  les 
mouvements  et  les  projets  des  ennemis, 
p.  198-196;  Masarin  ne  croit  pas  que 
les  ennemis  veuillent  tenter  par  force  le 
secours  de  Stenay,  p.  196-197;  après 
avoir  prévenu  La  Ferté  des  mouvements 
des  eonemis,  le  Cardinal  lui  ordonne,  au 
nom  du  Roi,  d'aller  rejoindre  Turenne 
en  toute  btte,  p.  197-199;  lettre  de 
Masarin  an  grand-maltre  de  rartillerie, 
p.  199*  a  00;  conduite  que  Von  doit 
tenir  k  Tégard  de  Gromwell,  p.  aoi- 
9oa;  Masarin  avertit  les  généraux  que 
les  ennemis  ont  Tintention  d'attaquer  une 
ville  de  France,  Arraa  ou  la  Baaiée, 
p.  ao9-ao3;  mesures  à  prendre,  p.  9o3; 
lettre  k  Micbel  Le  Tellier  pour  que  Ton 
remisse  les  troupes  qui  poumotseeou- 


rir  Arras,  p.  ao&-9o5;  Masarin  regrette 
qu'on  n'ait  pu  fiûre  entrer  dans  Arras 
des  troupes  qui  auraient  rendu  le  siège 
impossible,  p.  «07-908;  menaees  faîtes 
aux  Français  qui  dâendent  Stenay  contre 
Taraiée  royale^  p.  908-909;  ^^^^^  ^  ^ 
Tellier  sur  le  secours  d'Arras  et  les  muni- 
tions pour  le  siège  de  Stenay,  p.  909- 
91 0  ;  recommandations  pour  la  distriba- 
tion  des  vivres,  p.  91 1  ;  Masarin  a  «ppn% 
avec  joie  l'entrée  de  M.  d'Équancoort 
dans  Arras,  p.  919;  il  prie  Turenne 
d'envoyer  au  camp  de  Stenay  des  offi- 
ciers d'artillerie,  iM.;  il  exprime  l'es- 
poir qu'Arras  sera  secouru,  p.  9i3,  et 
demande  que  l'on  envoie  des  officiers 
d'artillerie  pour  le  siège  de  Stenay,  p.  9 1  â- 
916;  lettre  de  Masarin  à  Pomponne  de 
Bdlièvre  sur  le  cardinal  de  Rets  et  sur 
la  conduite  du  Pape  dans  cette  affinie, 
p.  9 1 6-9 1 8  ;  lettre  à  Turenne  et  ë  U  Ferté 
sur  le  si^e  d'Arras,  p.  919-990;  lettre 
è  M.  de  Bordeaux  sur  la  eonduile  du 
Protecteur  envers  M.  de  Baas,  p.  990- 
991  ;  lettre  à  Turenne  sur  la  force  de 
l'armée  ennemie  que  l'on  a  ezagâ^, 
p.  99 1*-99&  ;  nouvelle  du  si^  de  Stenay, 
p.  996-996;  Masarin  a  appris  avec  j<ûe 
l'entrée  du  chevalier  de  Créquy  dans 
Arras,  p.  996;  lettre  k  M.  de  Bordeaux 
sur  la  conduite  de  Cromwcil,  p.  997- 
998;  inquiétude  de  Masarin  à  Toocasion 
du  siège  d'Arras,  p.  998-999;  recom- 
mandations pour  les  généraux,  p.  aSo; 
proposition  de  M.  d'Elbeuf,  p.  93i; 
plaintes  de  la  conduite  de  Gromwdl, 
p.  93i-939  ;  on  ne  doit  pas  se  dédarer 
contre  FAngleterre,  p.  933;  sur  Ma- 
ehault-Fleury,  p.  93&;  lettre  è  Le  Tel- 
Ker,  p.  935*936  ;  lettre  à  Turenne  sur 
le  siège  d'Arras,  p.  936-987  ;  lettre  à  Le 
Tellier  sur  Arras  et  Stenay,  p.  aS^^io; 
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Haxarin  engage  Servien  à  donner  des 
consefls  à  son  frère,  ambaseadear  a  Tu- 
rin, p.  94t-9&â;  ordre  donné  à  Du 
Pieseia-BeBançon  de  eondmre  les  troupes 
de  Guyenne  en  Picardie,  p.  sàa-aiS; 
lettre  de  £flieitation  au  duc  de  Oréquy 
sur  la  belle  action  de  son  fils,  le  cheva- 
lier de  Créqny,  p.  uki-ûhU;  Haiariu in- 
dique à  Turenne  et  à  La  Ferté  les  mesures 
à  prendre  dans  le  cas  où  la  perte  d'Arras 
semblerait  inëvitable,  p.  944-9^5;  lettre 
adressée  k  Le  Tellier  sur  la  défense  d*Ar- 
ras  et  le  siège  de  Stenay,  p.  946-948; 
noutelle  lettre  à  Le  Tellier  sur  le  siège 
de  Stenay  et  sur  la  résoiolion  du  Roi  de 
secourir  Arras,  p.  949-960;  lettre  de 
Masarin  à  la  Reine  sur  le  siège  de  Stenay 
et  le  projet  du  Roi  de  marcher  au  se- 
cours d^Arras,  p.  95o-95i  ;  Masarin  an- 
nonce à  Le  Tdiier  la  reddition  prochaine 
de  Stenay,  p.  9S9;  lettre  an  comte  de 
Brienne  sur  les  n^foeiations  avec  le  Pro- 
tecteur, p.  953-954;  lettre  à  Tévéque  de 
Lodève  sur  la  manière  dont  le  Pape  doit 
annoncer  au  Roi  Tacceptation  de  la  dé- 
mission du  cardinal  de  Reti,  p.  954- 
955  ;  mauvaise  foi  de  Retz  dans  ses  rela- 
tions avec  La  MeiHeraye,  p.  955-958; 
Mazarin  annonce  h  Le  Tellier  la  prise  de 
Stenay  et  le  départ  du  Roî,  p.  969-960; 
mesures  à  prendre  pour  secourir  Arras, 
p.  960-961  ;  après  avoir  remereîé  Tabbé 
Fouqoet,  Masarin  lui  annonce  la  nomi- 
nation de  M.  de  Sève  comme  Prév6t  des 
marchands,  p.  261-969;  nouvdie  letti^e 
de  Mazarin  à  Le  Teiiîer  sur  le  seoours 
d'Arras,  p.  969-466;  Masarin  apprend 
avec  plaisir  que  les  généraux  veulent  at- 
taquer les  lignes  des  ennemis  devant 
Arras,  p.  966-967;  ^  ^é\kit^  le  prince 
de  Conti  de  ses  suecès  en  Gatakigiie, 
p.  967-968;  lettre  à  l'évèpie  de  Lodève 


sur  la  conduite  du  cardinal  de  Retz, 
p.  968-970;  reconnnandations  à  d'Es- 
trades pour  la  tranquillité  de  Bordeaux, 
p.  970;  lettre  au  maréchal  de  La  MeiHe- 
raye sur  Tévasion  du  cardinal  de  Rets  et 
sa  mauvaise  foi  h  Tégard  du  Maréchal, 
p.  971-978;  lettre  ë  GhamplAtrenx, 
p.  97/1;  lettre  h  Servien  sur  les  mesures 
à  prendre  h  la  suite  de  Févasion  du  car- 
dinal de  Retz,  p.  975-978;  lettre  au 
Chancelier,  p.  978;  éloge  du  zèle  des 
Surintendants,  p.  979-980;  lettre  à  Bar- 
tet  è  Toccasion  d  une  dame  dont  le  nom 
n*est  pas  indiqué,  p.  980-989;  Leurs 
Majestés  n'ajoutent  pas  foi  aux  calomnies 
répandues  contre  La  MeiHeraye,  p.  989; 
leltre  de  Mazarin  à  Antonio  Barberini  sur 
l'expédition  que  doit  diriger  le  doc  de 
Guise  contre  Naples,  p.  983-985;  lettre 
ndative  è  M**  de  Châtillon,  p.  986-986; 
lettre  à  M.  de  Bordeaux  sur  les  n^focia- 
tions  avec  Cromwell,  p.  986-987  ;  Maza- 
rin parle  à  BIpidio  Benedetti  de  la  con- 
duite du  ctfdinal  de  Retz  et  de  Tabbé 
Charrier,  p.  987-989;  danger  que  court 
Arras,  p.  989-991;  mesures  à  prendre 
contre  les  partisans  de  Retz,  p.  991-998  ; 
lettre  de  Mazarin  aux  Surintendants  sur 
le  siège  d'Arras,  p.  99/1-996;  lettre  à 
Turenne  sur  le  même  sujet,  p.  996-996  ; 
notes  marginales  de  Mazarin  sur  une 
lettre  de  Servien,  p.  996-801;  lettre  h 
l'abbé  Pouquet  sur  la  conduite  à  tenir 
contre  les  partisans  de  Retz,  p.  3oi- 
3o4;  Masarin  annonce  è"  La  MeiHeraye 
que  Ton  doit  attaquer  les  lignes  des  en- 
nemis le  lendemain  (jour  de  la  fftte  de 
Saini-LDUfs),  p.  3o4-3o6  ;  force  de  fer- 
mée royale,  p.  3o6;  lettre  h  Brochet  sur 
le  même  sujet,  p.  3o6;  détails  sur  Retz, 
p.  'à^  ;  nouvelte  de  la  délivrance  d'Ar- 
ras; prejets  que  i'on  pourrait  fonàec, 
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p.  3o7-3o8;  félicitalions  à  Tarenne  sur 
la  délivrance  d'Airas,  p.  SoS-Sog;  lettre 
h  Vohbé  Fouquet  sur  les  mesures  à 
preadre  coDtre  les  partisans  de  Retz, 
p.  809-3 1  o;  Mazarin  se  soucie  peu  d'être 
pendu  en  elGgie,  p.  3]  1  ;  lettre  è  Tbë- 
veoot  sur  la  conduite  que  doit  tenir  le 
cardinal  Antonio  Barberini,  p.  3i9-3i3; 
lettre  relative  aux  n^^^iations  avec  TAn- 
gle!erre,  p.  3i3-3iâ;  lettre  à  Tabbë 
Fouquet ,  p.  3 1 4-3 1 5  ;  La  Meilleraye  peut 
compter  sur  la  bienveillance  de  lueurs 
Majestés,  p.  3i5-3i6;  lettre  au  maré- 
chal de  Gramont,  p.  3 1 6-3 17;  lettre  an 
maréchal  de  Granoé  sur  les  affaires  d'Ita- 
lie, p.  3 17-3 18;  importance  de  la  prise 
du  Quesnoy,  p.  819;  engagement  pris 
par  Mazarin  envers  M.  de  Gasteinau, 
p.  3 1 9-3 ao  ;  lettre  de  Mazarin  à  Turenne 
sur  Us  forces  et  les  projets  des  ennemis, 
p.  330-393;  lettre  de  Mazarin  à  d'Avau- 
gour  sur  les  affaires  de  Suède,  p.  3â3- 
3^4;  lettre  h  Thëvenot  sur  la  conduite 
que  doit  tenir  le  cardinal  Antonio  Barbe- 
rini, p.  3a5-3a6;  lettre  au  maréchal  de 
Gramont  sur  Retz,  p.  396-3a7;  Mazarin 
avertit  Turenne  du  retard  des  troupes 
qui  viennent  de  Guyenne,  p.  397;  lettre 
à  Tabbé  Fouquet  sur  plusieurs  affaires 
d'administration  intérieure,  p.  397-399; 
Mazarin  remercie  Tarchevéque  de  Tou- 
louse de  la  lettre  qu'il  lui  a  écrite  et  le 
prie  de  s'entendre  avec  l'abbé  Fouquet  et 
le  Procureur  général  pour  modifier  les 
termes  de  la  commission  qui  charge  le 
Parlement  de  juger  le  cardinal  de  Retz, 
p.  399-330;  lettre  à  l'abbé  Fotiquet  sur 
le  même  sujet,  p.  33o-33i;  Mazarin 
parie  au  caixlinal  Antonio  Barberini  des 
affaires  d'Italie  et  de  l'expédition  du  duc 
de  Guise,  p.  33i-339;  conduite  que  doit 
tenir  M.  de  Bordeaux  dans  les  n^focia- 


tions  avec  Gromweii,  p.  333-335;  lettre 
^  à  Servien,  relative  principalement  au 
cardinal  de  Retz,  p.  335-336;  lettre  aux 
Surintendants  ponr  qu'ils  remettent  à 
M.  de  Toudieprez  Var^gent  nécessaire  à 
l'armée  d'Italie,  p.  337-338;  Mazarin 
remercie  M.  de  Marolles  des  renseigne- 
ments qu'il  lui  a  donnés  sur  les  desseins 
de  l'Empereur;  on  n*onbliera  rien  pour 
s'y  opposer,  p.  338;  projets  des  Espa- 
gnols pour  pi-endre  leurs  quartiers  d'hi- 
ver dans  les  États  des  Électeurs  de  Co- 
logne et  de  Trêves,  p.  339;  lettrée  Tabbé 
Fouquet  sur  la  rédaction  de  la  rommis- 
sion  portant  ordre  de  juger  le  cardinal 
de  Retz,  p.  339-34i  ;  lettre  h  d'Estrades 
sur  Retz,  la  Catalogne  et  ia  Guyenne, 
p.  34 1-343;  longue  instruction  relative 
au  condave  qui  doit  se  réunir  après  la 
mort  d'Innocent  X ,  p.  343  et  suiv.  ;  le  car- 
dinal d'Esté  doit  s'entendre  surtout  avec 
les  cardinaux  Antonio  Barberini,  Bichi, 
Griinaldi ,  p.  344  ;  sur  le  cardinal  Orsino, 
p.  345;  on  doit  soutenir  la  candidature 
de  Sacchetti  de  préférence,  puis  celle  des 
Gapponi  et  de  Sti*ada,  p.  346  ;  cardinaux 
que  l'on  ne  doit  pas  exclure,  p.  347; 
exclusion  donnée  au  cai'dinal  Barberioo 
(François),  p.  348,  et  surtout  au  cardi- 
nal Cbigi,  p.  349,  35o,  35 1;  on  n'ex- 
clut ni  Caraffa  ni  FiIcMnarino,  p.  359; 
lettre  à  M.  d'Argenson,  p.  359-353; 
lettre  au  duc  de  Guise  sur  son  embar- 
quement, sur  la  mort  du  duc  de  Joyeuse, 
son  frère,  et  sur  la  dignité  de  grand 
chambellan  donnée  au  duc  de  Guise, 
p.  354-355;  lettre  aux  Surintendants, 
p.  355-357  ;  leUre  à  d'Estrades  sur  ReU , 
p.  357;  les  Espagnols  ont  l'intention 
d'attaquer  le  Quesnoy,  p.  358;  le  Roi 
annonce  l'intention  de  rappeler  H.  de 
Bordeaux  d'Angleterre,  p.  359;  lettre  de 
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Maïariu  aa  duc  de  Longueville  h  Tôcca'- 
uoD  du  retour  de  la  dnchesse,  p.  36o- 
861  ;  il  avertit  Turenne  des  projets  des 
Espagnols,  p.  36a-363;  il  fâicite  le  ma- 
réchal de  Grancë  du  succès  qu'il  a  obteau 
à  la  Bormida ,  p.  36^  ;  lettre  sur  les  coodi- 
tioDs  du  traite  avec  les  Anglais,  p.  365- 
869;  avis  envoyés  à  Turenne  sur  la 
conduite  et  les  projets  des  ennemis, 
p.  369-870;  félicitations  k  Turenne  sur 
rentrée  d'un  convoi  au  Qucsnoy,  p.  370- 
873;  avis  donnés  à  d'Estrades  sur  Bor- 
deaux, p.  879-878;  lettre  ë  M.  de  Bor- 
deaux, p.  878;  lettre  an  maréchal  de 
Gramont,  p.  87/1-875;  lettre  à  d'Avau- 
gour  sur  la  Suède,  p.  876-877;  plaintes 
sur  la  conduite  du  Pape,  p.  877-878; 
Bordeaux  est  chargé  de  s'informer  des 
projets  de  Blake,  p.  878-880;  lettre  à 
Turenne  sur  le  Quesnoy,  p.  880-881; 
d'Avaugoiu*  doit  s'efforcer  de  gagner  le 
roi  de  Suède  et  de  rompre  les  mesures  de 
Pimentel,  p.  881 -384;  on  ne  peut  ad- 
mettre que  le  Roi  traite  de  pair  avec  le 
Protecteur,  p.  384  ;  lettre  à  M-  de  Mon- 
tausier,  p.  385  ;  lettre  à  Fabert  sur  M.  de 
Manicamp,  p.  886-887;  ^^^^^  ^^  prince 
de  Conti  sur  les  affaires  de  Catalogne, 
p.  887-889;  lettre  h  d'Avaugour  sur  la 
Suède,  p.  890-891  ;  projets  pour  la  cam- 
pagne de  Catalogne,  p.  891-8921;  pro- 
jets du  Protecteur,  p.  893-898;  félicita- 
tions au  duc  de  Guise  à  l'occasion  de  son 
débarquement  h  Castellamare,  p.  894- 
895  ;  conduite  que  l'on  doit  tenir  h  Rome, 
p.  895-897  ;  avis  donnés  à  d'Avaugour 
sur  ses  relations  avec  le  roi  de  Suède, 
p.  897-899;  Mazarin  remercie  la  reine 
de  Suède  de  lui  avoir  renvoyé  d^  livres 
qui  avaient  fait  partie  de  sa  bibliothèque, 
p.  899-400;  lettre  à  Elpidîo  Benedetti 
sur  la  mort  et  les  dernières  dispositions 
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dé  son  père,  p.  4oo-4of  ;  lettre  h  Thé- 
venot  sur  la  mission  de  Lionne  et  l'expé- 
dition du  duc  de  Guise,  p.  /lioi-4os; 
échec  du  duc  de  Guise,  p.  âo9-/io8; 
Mazarin  s'en  console  aisément,  p.  âo4- 
4o5  ;  lettre  è  d'Avaugour  sur  la  Suède, 
p.  4o5-4o6;  le  Roi  est  décidé  à  pour- 
suivre le  cardinal  de  Retz,  p.  407;  né- 
cessité de  parler  hautement  an  Protec- 
teur, p.  4o7-4o8;  sur  Técbec  du  duc  de 
Guise,  p.  409;  lettre  h  de  Lionne  sur  le 
procès  de  Retz,  p.  4io-4i3;  lettre  à 
d'Avaugour  sur  les  relations  dé  la  France 
et  de  la  Suède ,  p.  /j  1  a-4 1 4  ;  Mazarin  fé- 
licite le  comte  de  Broglie  d'un  succès 
qu'il  a  obtenu,  p.  4i5-4i6;  lettre  h  Fa- 
bert sur  les  Bussy-Lameth  et  Noirmou- 
tiers,  Manicamp  et  de  Marolles,  p.  4]  6- 
417;  d'Avaugour  doit  £aire  connaître  au 
roi  de  Suède  les  dispositions  favorables 
de  la  France ,  p.  4 1 7-4 1 9  ;  plaintes  contre 
les  capitaines  de  vaisseau  de  l'expédition 
de  Guise,  p.  490-4âi  ;  il  faut  unir  étroi- 
tement la  Suède  et  la  France,  p.  4s  1  ; 
s'opposer  è  la  liaison  de  la  Suède  et  de 
la  Moscovie,  p.  4aa-4a8;  d'Avaugour 
doit  s'efforcer  d'établir»  une  bonne  ligue 
entre  la  Pologne  et  la  Suède,  p.  4â4- 
4q5,  et  signaler  au  roi  de  Suède  la 
conduite  dangereuse  de  la  maison  d'Au- 
triche, p.  435;  on  craint  que  Charles- 
Gustave  ne  veuille  se  faire  nommer  roi 
des  Romains,  p.  436 ;  Mazarin  désire  l'ac- 
commodement avec  r Angleterre,  p.  437- 
438;  recommandations  adressées  à  Cas- 
telnau*Mauvissière  pour  la  défense  du 
Quesnoy  et  de  la  frontière  septentrionale 
de  la  France,  p.  438-433;  recomman- 
dations pour  le  roi  de  Suède  et  Gustave 
Hom,  p.  483-438;  lettre  relative  au 
conclave  et  à  la  conduite  que  Ton  doit 
tenir  envers  Retz,  p.  483-436;  lettre  au 
9à 
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duc  de  Noirmoutiers  sur  les  Lametfa  et 
Mëzières,  p.  àSô-ASy;  M.  de  Bordeaux 
a  eu  tort  d'accepter  une  proposition  des 
Anglais  relative  k  Biaye,  p.  /i38;  lettre  à 
d'Avaugour  sur  la  Suède,  la  Pologne, 
rÉlecteur  de  Brandebourg,  p.  à3^-hho; 
iMazann  recommande  le  duc  dTork  à  la 
duchesse  de  Savoie,  p.  &4i  ;  Maxarin  en- 
gage M.  de  Bordeaux  à  se  défier  des 
Witt,  p.  liàa;]e  maréchal  d'Estrées  doit 
se  consoler  de  la  résolution  prise  par  le 
Hoi  de  ne  pas  nommer  Tabbé  d'Estrées 
évéque  de  Laon,  p.  hliû^hkh;  Mazarin  a 
reçu  une  lettre  du  cardinal  Sacchetti  qui 
demande  que  le  Roi  lève  l'opposition 
qu'il  a  mise  a  Télection  du  cardinal 
Ghigi,  p.  liàh-khS;  conduite  que  lâonne 
doit  tenir  dans  cette  circonstance ,  p.  h^ib- 
/i/i6;  recommandation  pour  l'achat  de 
vaisseaux  en  Suède,  p.  6^7,  et  pour  la 
levée  de  Iroups,  ihid.;  éloge  du  cardi- 
nal Spada,  p.  hhS;  Mazarin  espère  tou- 
jours que  le  cardinal  Sacchetti  sera  élu 
Pape,  p.  4/Î9;  il  se  plaint  des  lenteurs 
des  négociations  d'Angleterre  qni  portent 
atteinle  à  la  dignité  du  Roi,  p.  45o-45i  ; 
il  informe  Gasfelnaïf  des  nouvelles  reçues 
de  Flandres,  p.  h^i-hbft;  dans  une  se- 
conde lettre  h  Gastdnan ,  Mazarin  com> 
p^èlo  les  nouvelles  reçues  de  Flandres, 
p.  659-653;  recommandations  au  sujet 
d'un  armement  naval  préparé  à  Toulon , 
p.  /i 5. 'l-/i55;  lettre  h  Charles  Colbert  sur 
le  même  sujet,  p.  /166-457;  la  France 
n'a  jamais  voulu  écouter  de  proposition 
pour  exciter  des  troubles  en  Angleterre, 
p.  658>/j59;  lettre  relative  au  conclave 
et  aux  projets  des  Espagnols  contre  le 
dnc  de  Modène,  p.  459-46 1  ;  lettre  à 
i'évéque  d'Orange  sur  les  sommes  votées 
par  les  États  de  Provence,  p.  46 1 -463 , 
et  sur  un  échange  de  prisonniers  que 


désire  Mazarin,  p.  463;  lettre  à  M.  de 
Boixieaux  siv  une  saisie  de  vaisseaui  an- 
glais, p.  463-464;  plaintes  de  Mazarin 
sur  la  lenteur  de  la  négociation  avec  le 
Protecteur,  p.  465-467;  Mazarin  %é- 
tonoe  des  soupçons  de  M.  de  Mondejenx, 
p.  463;  lettre  relative  b  la  n^ociation 
avec  Gromwell,  p.  469;  et  à  la  mission 
du  marquis  de  Leyde  en  Angleterre, 
p.  h  70  ;  dessein  de  l'amiral  P»in ,  p.  47 1  ; 
Mazarin  envoie  k  Rome  la  réponse  h  une 
lettre  du  cardinal  de  Retz,  p.  479;  il  re- 
commande à  d'Avaugour  de  veOler  sur- 
tout à  ce  que  les  intérêts  catholiques 
soient  respectés,  p.  473;  il  espère  que  le 
traité  avec  l'Angleterre  pourra  être  bien- 
tôt conclu,  p.  474;  Mazarin  se  plaint  de 
la  protection  que  le  Pape  accorde  au  car- 
dinal de  Retz,  p.  475-476;  on  doit  pour- 
suivre les  auteurs  et  colporteurs  de  libelles 
anciens  ou  récents,  p.  477-479;  lettre  à 
I'évéque  d'Orange  sur  la  flotte  de  Toulon , 
p.  479-480;  remerciements  a  BelBèvre 
pour  les  services  qu'il  a  rendus,  p.  48o- 
48 1;  prise  de  Cap-de-Quiers,  p.  48 1: 
prise  d'un  vaisseau  anglais  qu'on  devra 
rendre,  p.  48 1 -48a  ;  mariage  d'une  nièce 
de  Mazarin  avec  Alphonse  d'Esté,  p.  48 s- 
483;  Mazarin  va  se  rendre  è  Laon  pour 
conféi*er  avecTurenne  et  La  Ferté,  p.  484  ; 
plaintes  contre  le  Pape  qui  a  donné  le 
paUium  h  Retz,  p.  484-485;  Mazarin  a 
reçu  du  Nonce  deux  lettres,  i  une  relative 
à  la  publication  du  Jubilé ,  l'autre  aux  vi- 
caires généraux  nommés  par  le  chapitre, 
p.  485-486;  cette  afTaire  a  été  examinée 
par  le  Chancelier,  le  Garde  des  Sceaux 
et  Michel  Le  Tellier,  p.  486-487;  leurs 
observations  sont  transmises  a  de  Lionne  <, 
p.  487-488;  lettre  relative  au  massacre 
des  Vaodois  dans  les  vallées  du  Piémont, 
p.  489-490;  même  sujet,  p.  490-491  ; 
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envoi  de  munitions  de  guerre  pour  le 
siège  de  Landrecies,  p.  ^9  i<i 93:  lettre  a 
Turenne  sur  les  forces  et  les  mouvements 
des  ennemis,  p.  ^93-^95;  Mazarin  lui 
recommande  d'envoyer  Guyonnet,  qui 
s'est  signale  dans  la  rabellion,  p.  ^96;  il 
parle  ensuite  à  Turenne  des  approvision- 
nements  de  larmée  et  des  places  de 
guerre,  p.  ^96,  et  termine  en  indiquant 
les  préparatifs  des  ennemis,  p.  ^196-/197; 
envoi  d'argent  pour  Tarmëe,  p.  ^97;  re- 
commandation pour  le  marquis  d'Hoc- 
quincourt,  p.  698;  sur  les  mouvements 
des  ennemis,  p.  A99  ;  il  presse  les  Surin- 
tendants d'envoyer  de  l'argent  pour  les 
armées,  p.  ^99-600;  mouvements  des 
«uiemis,  p.  5oo;  Mazarin  se  plaint  des 
dépenses  du  duc  de  Vendôme,  p.  5oi; 
il  écrit  à  Turenne  qu'il  ne  doit  pas  craindre 
de  manquer  d'argent,  p.  5oi-5o9; 
sommes  déjà  envoyées,  p.  5 09  ;  on  pour- 
rait tirer  des  vivres  du  pays  de  Uëfre, 
p.  5o3;  forces  des  garnisons,  p.  5o3- 
Soâ^;  prière  au  Premier  Président  du 
parlement  de  Paris  de  contribuer  à  four- 
nir l'argent  nécessaire  par  l'aliénation  du 
domaine  royal,  p.  5o&. 

Mazarin  (Pierre)  [père  du  Cardinal];  cité 
p.  90;  sa  mort,  p.  Aoo. 

Mazbrolles  (M.   de);  cité  p.  1A6,  379, 
373,  /i66,  470. 

Medici  ou  Mkdicis  (Cardinal  db  );  cité  p.  3i  t , 
3i3,  339, 46o. 

Medici  [Les  Médicis];  cités  p.  à3U. 

M^DiTBRBANÉB  (Mor);  citée  p.  379. 

Mbgne  (Comte  de)  [Nom  probablement  al- 
téré]; cité  p.  19. 

Mbillerayb  (Maréchal  duc  de  la).  —  Voy. 
La  Mbillebate. 

MiLiAGRB  (Tapisserie  de);  citée  p.  i3i. 

Mer  (La);  pseudonyme  de  Mazarin,  p.  98t. 

Mbbcobur  (Duc  db);  cité  p.  1 5  ;  conseils  que 


Masaiin  l'ecommande  à  la  duchesse  de 

lui  donner,  p.  56;  cité  p.  66,  74;  lettre 

que  lui  adresse  Mazarin,  p.  ii9-ii3; 

citép.  A55,  456,  469,483. 
Mbrgobor  (Dudiesse  de);  citée  p.  53,  54; 

lettre  que  lui  adresse  Mazarin,  p.  55; 

citée  p.  489. 
MiaiimiLB  (H.  de);  cité  p.  188. 
Mbrvil  ou  Mer  ville,  localité;  citée  p.  36. 
Meshon  (Sieur);  cité  p.  478. 
Meddon ,  localité;  citée  p.  398. 
Meules  (M.  db);  cité  p.  377,  391,  4o6, 

4i3,4i8. 
Medsb,  rivière;  citée  p.  84,  190,  188. 
MiziisES  (Ville  de);  citée  p.  6,  i4,  io3, 

i85,  998,378,  437. 
Milan  (Duché  de);' cité  p.  339,  46o. 
Milanais  ou  Milanez;  cité  p.  337,  ^^^^ 

4o5. 
MiLANTA  Gratiano,  comédien;  cité  p.  t9o. 
MoD^E   (Duc  de);    cité  p.    46o,    483, 

/190. 
MoD^NE  (Prince  de);  cité  p.  /491. 

MoNDBJBU  ,  MoNDBJRUX  ou  MoNTDBJBUX  (  M.  DE  ) 

[Gouverneur  d'Arras];  cité  p.  39,  83, 

174,  9o3,  9o5,  907,  999,  .937,  945, 

960,  990,  994,  990,  996,  3o6. 
M0NDBVER6DB  (M.  de);  cité  p.  394,  395;  a 

eu  tort  de  concevoir  des  soupçons  contre 

Mazarin,  p.  468. 
MoNS  (Ville  de);  citée  p.  870. 
MoNSiEDR  (Frère  de  Louis  XIV);  cité  p.  3/i. 
Montagne  od  Montaodb  (André);  cité  p.  1  lo 

[lisez  Manteona  ,  p.  110,  note  3 ]. 
MoNTAian  (Abbé  de);  cité  p.  78. 
MoNTAiGU  (Chevalier  de);  cité  p.  989. 
MoNTAiou   (Gouverneur  de  Rocroy);    cité 

p.  97, 386. 
MoNTAL  (M.  de);  cité  p.  94. 
MoNTALTE  (Cardinal  de);  cité  p.  43. 
MoNTAUsiBR  (M*"*  de);  lettre  que  faii  adresse 

Mazarin  f  p.  385. 

9^- 
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Montai siER  (Régiment  de);  cité  p.  358. 
MoNTcoRNET,  localité;  citée  p.  989,  963. 
MoNTDEJEn  ou  MoNTDUBDx.  —  Voy.  MoN- 

DBJEU  ou  MONDBJBDX. 

MoNTMtDY  (Ville  de);  citée  p.  189,  959. 
Mont-Olympe  (Forteresse  du);  citée  p.  7, 

14,378,  437. 
Montpellier  (ViHede);  citée  p.  454. 
MoNTPEZAT  (M.  de);  cité  p.  175. 
Mont-Saint-Éloy,  localité;  citée  p.  994. 
MoRBT  (Comte  de);  cité  p.  969 ,  967. 


M0RTAT6NE  ou   MoBTAGins,    localité;    citée 

p.  331. 

MoscoriB;  cîtëep.  493. 

MosGOTiTis;  cités  p.  397,  4o6,  4i9,  49^, 

493,  496, 439. 
MoncHBT  (Sieur  du);  cité  p.  45,  46,  49. 
MonzoN  (Ville  de);  citée  p.  99,  33,  35, 

36,  46,  178,  i85,  199,  909,  9o4, 

906,  907,  909,  910,  911,  9l3. 

McifSTBR  (Ville  de);  citée  p.  349,  35o. 
MroN  (Sieur  db);  cité  p.  186. 


N 


Namor  (Ville  de);  citée  p.  178. 

Nangis  (M.  de);  cité  p.  39. 

Nantes  (Ville  de);  citée  p.  i5o,  968,  969, 

977,  3o4,  307,  3i5. 
Naplbs  (Royaume  de);  cité  p.  5,  i5,  17, 

43,  983,  353,  368,  4oi,  4o5,  4ii, 

490,  455. 
Nassau  (Maison  de);  citée  p.  111. 
Navailles  (M.  db);  cité  p.  5i,  9o4,  9i3, 

999. 
NEMOtms  (Ville  de);  citée  p.  90. 
Nedchese  ou  Nbughbzb  (M.  de);  lettre  que 

lui   adresse  Mazario,   p.  178;   blâmé, 

p.  975,335,349. 
Nivernais  (Duché  de);  cité  p.  47. 
NoAiLLE  (Abbaye  de);  citée  p.  969. 
NoDiN  ou  Naudin;  cité  p.  939. 
Nonce;  cité  p.  485,  486,  487. 
NoiBMouTiBRs  (M.  db)  ;  cité  p.  5 ,  6  ;  sa  con- 
duite parait  suspecte,  p.  7  ;  lettre  que  lui 


adresse  Mazarin,  p.  8  et  suiv.;  il  lui  fait 
connaître  les  conditions  offertes  a  Retz  et 
rejetées  par  ses  amis,  p.  9  et  10;  nou- 
velles plaintes  contre  Noirmoutiers  ,p.  1 4  ; 
a  pris  ses  mesures  avec  Fuensaldagne, 
p.  97;  cité  p.  io3,  179,  180,  180, 
4 1 6  ;  lettre  de  Mazarin  à  M.  de  Noirmou- 
tiers sur  les  Lameth  et  Hésières,  p.  436* 
437. 

Nonce.  —  Voy.  Baoni. 

Normandie;  citée  p.  170,  464. 

Notrb-Dame  db  Paris  (Chapitre  de);  dté 
p.  974,  976, 980, 999. 

Notre-Dame  db  Paris  (Doyen  de);  cité 
999, 

Nouveau  (M.  de);  cité  p.  9o5. 

NounoN  ou  NoviON  (M.  db);  cité  p.  998. 

NoTON  (Ville  de);  citée  p.  359. 

NuGHBssBs  OU  NuGHEZB  (Commaudeur  de). 
—  Voy,  NBUGHto. 


0 


OoNATB  OU  OSate  (Gomte  d');  cité  p.  17, 

48,  463. 
Oise  ou  Oysb,  rivière;  citée  p.  910. 


Ondedbi;  cité  p.  1 1 3 ,  5o6. 
Opp^e  (Président  d');  cité  p.  455. 
Oradou  ou  Obadoue  (H.  d*);  cité  p.  18. 
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Oraicob  (Évéque  cV);  recommandatioDS  que 
lui  adresse  Mazarin ,  p.  65-66  ;  même  re- 
commandation pour  bâter  le  secours  de 
Roses  ou  Rosas,  p.  76;  même  recom- 
mandation, p.  89-90;  échec  du  duc  de 
Guise ,  p.  4oa-&o3  ;  lettre  de  Mazarin  à  cet 
ëvèque,  p.  &9o-49i;  recommandations 
pour  un  armement  naval ,  p.  A53-^55; 
cite  p.  A 67;  lettre  de  Mazarin  k  Tëvêque 
d'Orange  sur  les  sommes  votées  par  les 
États  de  Provence  et  sur  un  échange  de 
prisonniers,  p.  &6i-/i63;  nouvelle  lettre 
sur  la  flotte  de  Toulon,  p.  &79-680; 
Mazarin  lui  parle  de  la  prise  de  Cap-de- 
Quiers,  p.  48i. 


Orange  (Maison  d');  citée  p.  &08. 

Orbetbllo  ou  Obbitbllo  (Ville  d');  citée 
p.  395. 

Obchibs,  localité;  citée  p.  SA. 

Oel^ns  (Duc  d*)  [mentionné  souvent  sous 
le  nom  de  Son  Altesse  Royale.  Gaston 
d^Oriéans  était  frère  de  Louis  XIII  et 
oncle  de  Louis  XIV];  cité  p.  89. 

Onsmi  ou  Obsiivo  (Cardinal  des  Ursins); 
cité  p.  59,  3&5,  /ïoa,  â&8,  46o, 

OsNABKÛGK  (Traité  d');  cité  p.  899. 

OssoNB  (Duc  D*);  cité  p.  3ii. 

OXBNSTBRN      OU      OxBNSTIBE!!    (Erric);     cité 

p.  377. 

Otsb.  —  Voy.  OïSB. 


Pagbt  (M.);  cité  p.  56. 

Pallium;  donné  par  le  Pape  au  cardinal  de 
Retz,  p.  hSà'àSb.  [Le  pallium  est  un 
ornement  que  le  Pape  confère  h  certains 
évêques  ou  archevêques  comme  la  pléni- 
tude de  la  dignité  épiscopale.  Le  pallium 
était  primitivement  un  manteau  de  laine 

«  blanche;  il  se  compose  maintenant  d*une 
bande  de  laine  blanche,  ornée  de  quatre 
croix  d'écarlate.  Le  pallium  se  met  par- 
dessus les  ornements  pontificaux  et  en- 
toure les  épaules,  de  telle  sorte  qu'une 
des  croix  retombe  sur  la  poitrine,  une 
autre  dans  le  dos  et  les  deux  autres  sur 
les  deux  épaules.] 

Pallotta  (Cardinal)  ;  cité  p.  3 A 7. 

Panfilia  (Maison);  citée  p.  A 4. 

Panfiliari  (Cardinaux  nommés  par  Inno- 
cent X);  cités  p.  345. 

Paolo  Magcarani.  —  Voy.  Maogarani. 

Pape  (Innocent  X);  cité  p.  i ,  5 ,  7,  4a ,  44  ; 
est  mal  disposé  pour  la  France,  p.  45; 
cité  p.  68,  69,  75,  101,  119,  lag. 


1 3o ,  1 36 , 1 37, 1 38 , 1 4  9  ;  plaintes  contre 
le  Pape ,  p.  1 43  ;  cité  p.  1 49 ;  on  demande 
au  Pape  la  ratification  du  traité  conclu 
avec  Retz,  p.  i5o-i5i;  s'il  envoie  un 
vice-légat  h  Avignon  sans  Tapprobation 
du  Roi,  ce  vice-légat  ne  sera  pas  reçu, 
p.  i55;  le  Pape  refuse  d'approuver  la 
démission  du  cardinal  de  Retz ,  p.  1 68- 
169;  cité  p.  180,  916;  plaintes  de  sa 
conduite,  p.  917-918;  cité  p.  954,  955, 
956,  957,  958,  968,  971,  973,  983, 
984,  985,  988,  989,  3oo,  3i3,  3/io, 
34i,  3^3,  345,  346,  349,  35o,  35i, 
359,  378,  396,  4o9,  407,  4io,  4ii, 
435  ;  Fabio  Chigi  est  élu  Pape  et  prend 
le  nom  d'Alexandre  VII,  p.  449,  note  t. 
Pape  (Alexandre  VII);  cité  p.  46o,  479; 
plaintes  de  la  protection  qu'il  accorde  au 
cardinal  de  Retz,  p.  475*476;  il  a  donné 
h  ce  prélat  \e  pallium,  p.  484-485;  pu- 
blication d'un  Jubilé  pour  son  exalta- 
tion, p.  486-487;  ^°  craint  la  conni- 
vence du  Pape  avec  Reti,  p.  488, 
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Papb  Urbain  (Papa  Urbano);  cité  p.  3ia, 
345. 

Paris  (Archevêché  de);  citi^  p.  agS. 

Paris  (Ville  de);  citée  p.  i,  a ,  5 ,  6,  7,  8, 
9,  10,  11,  19,  94,  95,  97,  36,  38, 
4o,  45,  56,  7t,  76,  79,  80,  87,  95, 
97»  99*  *oai  *o*>   >o5,   107,  110, 

111,  119,  ll4,    117,   118,   119,    190, 

191,  193,  ia5,  197,  198,  199,  i3o, 
i3i,  139,  t4i,  i49,  i48,  149, i5o, 
i5i,  i59,  i53,  i54,  i55,  i56,  i58, 
16a,  i63,  i64,  i65,  166,  170,  171, 
173,  189,  191,  195,  9o5,  ao6,  910, 
au,  ai3,  9i4,  ai5,  ai6,  ai8,  a63, 
a68,  969,  370,  371,  974,  975,  976, 
980,  a8i,  a8a,  3oi,  3io,  3ii,  3i4, 
3i5,  3i6,  317,  3a3,  395,  3a6,  337, 
338,  34o,  357,  36a,  363,  364,  365, 
37a,  373,  374,  376,  377,  378,  38o, 
38i,  384,  385,  386,  387,  390,  391, 
39a,  394,  395,  397,  399.  4oo,  4oi, 
4o9,  4o3,  4o5,  407,  409,  4io,  4ia, 
4i5,  4)6,  417,  4ao,  4ai,  4a4,  4a5, 
4a7.  4a8,  439,  433,  435,  436,  438, 
439,  44i,  449,  446,  hhS,  45o,  45i, 
459,  453,  456,  458,  459,  46i,  463, 
465,  468,  469,  à^o,  471,  473,  483, 
485,486,487. 

Parlement  d'Angleterre;  cité  p.  997,  a3i, 
987,  333,  359,  373,  38o,  384,  498. 

Parlement  de  Bordeaux;  cilë  p.  116,  979. 

Parlement  de  Bretagne;  cité  p.  993. 

Parlement  de  Paris;  cité  p.  88,  1 19,  961, 
977,  3o3,  3o4,  3io,-3ii,  398,  33o, 
4io. 

Parme  (Duc  db);  cité  p.  i9o,  46o. 

Pauliac;  cité  p.  317. 

Pay^-Bas;  cités  p.  io3,  196. 

Pbgnaranda.  —  Voy.  Pbmaranda. 

Penaranda  ou  Pbgnaranda  (Comte  de);  cité 
p.  363. 

Penacors  (M.  db);  cité  p.  437. 


Pbnn,  amiraJ  anglais;  cité  p.  471. 

Périgobdz  (Viiie  de);  citée  p.  8,  96,  5o&. 

PiRONNB  (Vifle  de);  citée  p.  969,  964, 
965,  968,  970,  971,  974,  975,  978, 
979,  980,  989,  983,  985,  986,  987, 
989,  991,  994,  995,  996,  3oi,  3o4, 
3o5,  307,  3o8,  309,  3i9,  3i3,  Ztk, 
3i5,  498,  5o4. 

Pbbsin  (Siear);  cité  p.  388. 

Pbrtuis  ou  Pbrtuys  (M.  de);  cîfë  p.  5o9. 

Pescmibili  (Ville  de);  citée  p.  395. 

Petites-Maisons ,  où  Too  enfermait  les  fans; 
citées  p.  96. 

pEYRON;citép.  399. 

Pbzbnas  (Ville  de);  citée  p.  10. 
Pbilipsbocrg  (Ville  de);  citée  p.  i59,  i53, 

169. 
Picardie;  citée  p.  36,  5i,  97,  198,  990, 

996,  93o,  93i,  935,  949,  943,  953. 

960,  964,  499,  5o4. 
PicARDib  (R^imeot  de);  cité  p.  39. 

PlCBBBING.  Voy.  PlGXBROIG. 

PiGKEROiG,  un  des  cooOdeats  d'Olivier  Crom- 

well;  cité  p.  i33,  i36,  157, 159, 179. 
Pibdmont.  —  Voy.  Piémont. 
PiiSmont  ou  Pibdmont;  cité  p.  i38.  174, 

914,941,339,337,490. 
PiBNNBs  (M.  db);  cité  p.  97. 
PiGNEROL  (Place  de);  citée  p.  175. 
PiLois,  PiLOT  ou  PiLors  (M.  db);  cité  p.  69, 

87,  967. 
Pimentbl;  cité  p.  383. 
PiQUBs  (M.  bb);  lettre  que  lui  adresse  Ma- 

zarin,  p.  117;  nouvelle  lettre,  p.  199- 

198. 
Plbssis-BelliIerb  (M.  dd);  cité  p.  69,  86, 

87;  sa  blessure  à  Gastellamare  et  sa 

mort,   p.    4o9;   regrets   que    Masarin 

éprouve  de  sa  perte ,  p.  4 1 1 . 
Plbsis-Besançon  (M.  do):  lettre  que  lai 

écrit  MaBarÎD,  p.  1 76.  (U  a  été  confooda 

avec  son  frère   Charles  de  Besançon, 
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p.9&3-â/i3.  (Voy.  une  correction  pour  la 
page  3/Î3  aux  AddiUons  et  ecrrecUonê.) 

Plessis-Praslin  (Maréchal  du);  cité  p.  &8; 
lettre  que  lui  écrit  Mazarin,  p.  9^-96. 

Pomcr  ou  Poinby;  cité  p.  A71. 

PoiTiBBS  (Comte  db);  cite  p.  109,  110. 

PoiTOO  (Régiment  de);  cité  p.  A56. 

Poloohb;  citée  p.  t3â,  890,  397,  âo6, 
/iâa,  ^qS,  kùU,  635,  /Î36,  /139,  &â6. 

Polonais;  cités  p.  âi3. 

Pomébanie;  citée  p.  ^36. 

Pomponne  de  Belli^ybe.  —  Voy.  Pbbiibr 
Pb^idrnt. 

PoNBNT  (Occident);  cité  p.  &53. 

PoNTCiRR^  (Le  Camus  de);  cité  p.  3 10. 

PoNZA  (île  de)  ;  citée  p.  ^09 ,  /i  1 1 . 

PoBTiA  (La  signora);  citée  p.  &01. 

Porto-Ergole  (Ville  de);  citée  p.  395. 

Portugais;  citéfi  p.  384. 

Portugal;  cité  p.  i63,  38/i. 

Pradel  (Sieur  de);  cité  p.  4 7. 

Premier  Président  (Pomponne  de  Bel- 
lièvre);  cité  p.  46,  48,  49,  53,  87, 
96,  98;  doit  contribuer  à  maintenir 
l'ordre  dans  Paris,  p.  173-173;  lettre 
que  lui  adresse  Mazarin  sur  le  cardinal 
de  Retz  et  la  conduite  du  Pape  dans  cette 
affaii'e,  p.  916-318;  cité  p.  361,  369, 
373,  393,  3o3,  3o4,  3io,  3ii,  3i5, 
33  8  ;  remerciements  que  lui  adiesse  Maza- 
rin, p.  48o-48i  ;  le  Cardinal  le  pne  de 
concourir  à  fournir  Fargent  nécessaire  aux 
armées  par laliénation  du  domaine  royal , 
p.  5o5. 

Prévôt  de  l'Ile  (de  Tlle  de  France);  cité 
p.  35. 

Prévôt  des  marchands;  cité  p.  35,  37,  38, 
4o,  79;  M.  de  Sève  est  nommé  Prévôt 
des  marchands  de  Paris,  p.  363;  cité 
p.  981. 

Primat  de  Lton;  cité  p.  399. 

Pbince  (M.  lb)  [Louis  II  de  Bourbon,  prince 


de  Condé];  cité  p.  1,  s,  7;  propos  qu'il 
tient  contre  Mazarin ,  p.  1 1  ;  cité  p.  1  s  ; 
sa  maladie,  p.  37,  33,  4],  43,  49,  5i, 
56,  58,  69,  67,  79,  80,  97,  99,  100, 
103  ;  ses  contestations  avec  TArchiduc  et 
Fuensaldagne ,  p.  1  o3  ;  cité  p.  1  o4 , 1  o5 , 
107,  ii5,  130,  195,  i33,  i34,  187, 
139,  i46, 147, i48,  181,  189, 186, 
194,  195, 197,  909,  9o3,  908, 909; 
on  a  exagéré  la  force  de  ses  troupes, 
p.  991-333;  cité  p.  398,  937,  95i, 
970;  doit  s'entendre  avec  Retz,  p.  978; 
cité  p.  989 ,  385,  3o3,  391,  399,  393, 
339;  différends  entre  Condé  et  Fuensal- 
dagne, p.  363;  cité  p.  369,  379,  373, 
378,  398,  4o8,  497,  438,  45i,  453, 
466,  470,  495. 

Prioleau  ou  Pbiolo;  cité  p.  977. 

Procureur  général  (Nicolas  Fouqnet);  cité 
p.  39,  46,  5o,  59,  53,  57,  68,  69, 
80  ;  recommandations  adressées  au  Pru- 
coreur  général  pour  les  affaires  de  Cata- 
logne et  le  secours  de  Rosas,  p.  86-87, 
95;  cité  p.  306,  361,  376,  991,  393, 
393,  3ii,  3i5,  338,  339,  33o,  33i. 
34i,  4io,  4i  1,  5oo. 

Protecteur  (Olivier  Cromwell,  protecteur 
d'Angleterre);  cité  p.  m,  191,  133, 
133,  134,  i3i,  i33,  i33,  i35;  on 
peut  lui  offrir  Dunkerque  pour  le  décider 
h  rompre  avec  l'Espagne,  p.  i4o-i4i; 
Mazarin  attend  avec  impatience  le  résul- 
tat des  négociations  avec  le  Protecteur, 
p.  i44;  cité  p.  i45,  i46;  motifs  qui 
doivent  lui  faire  préférer  l'alliance  de  la 
France  è  celle  de  l'Espagne,  p.  147- 
i48;  cité  p.  i56,  157,  i58,  159,  160; 
Mazarin  insiste  sur  les  causes  qui  doivent 
lui  faire  accepter  i'idliance  française, 
p.  1 63-1 65  ;  cité  p.  1 70  ;  on  doit  s'appli- 
quer à  satisfaire  en  tout  le  Protecteur  et 
l'exciter  à  tenter  quelque  entreprise  contre 
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les  Espagnols,  p.  171-179;  cite  p.  176, 
181,  i83,  18&;  coodiiite  qae  roo  doit 
lenir  à  son  égard,  p.  aoi-3'oa;  M.  de 
Bordeaux  doit  s  mformer  des  motifs  de  la 
conduite  du  Prolecteur  à  T^ard  de  Baas, 
p.  3  90-391;  Cromwell  ne  veut  pas  se 
prononcer  avant  la  réunion  du  Parlement 
qu'il  a  convoque,  p.  997;  il  ne  devrait 
pas  se  mêler  des  affaires  de  la  France, 
p.  398;  plaintes  de  sa  conduite,  p.  93 1- 
989,  953-95^;  cité  p.  986,  987,  Sii, 
333,  334,  335,  3^9,  309,  379,  38o; 
ne  peut  traiter  de  pair  avec  le  roi  de 
France,  p.  38^;  ne  veut  pas  conclure, 
p.  399;  cité  p.  Â08,  &97,  &98,  Â5o, 
ABi,  A59,  A63,  /i64,  &65,  â66,  667, 
469,  ^70,  &71  ;  sa  conduite  est  trcachée 


et  pleine  de  repiisn ,  p.  A76  ;  se  plaint  du 
massacre  des  Vaudois  du  Piémont ,  p.  ^89, 
490. 

Protestants  ;  Olivier  Gromwdl  s'efforce  d'en- 
tretenir des  relations  avec  les  protestants 
de  France,  p.  i58;  fidélité  des  protes- 
tants, p.  158-169;  plaintes  de  la  con- 
duite du  parlement  de  Toulouse  à  T^rd 
des  protestants,  p.  1 60-1 61  ;  cités  p.  986, 
333,  490,  491. 

Provence;  citée  p.  i5,  54,  56,  74,  89, 
176,  983,  4oi,  âii,  457,  46],  465. 

Provinces -Unies.  —  Voy.  États  des  Pro- 
vingbs-Unibs. 

PsTcni  [Tableau];  dtép.  i46. 

PiTYCBRDA  (Ville  de);  citée  p.  388. 

PcTMAREZ  (M.  de);  cîté  p.  9o8. 


QoESNOY  (Ville  du);  prise  par  Turenne, 
p.  319;  citée  p.  390,  399,  356,  358, 


363,  369,  370,  375,  38i,  4o4,  499, 
43o,  43i,  ^94,  496,  497,  5o3,  5oi. 


R 


Rahrdres  (Régiment  de);  cité  p.  5o4. 

Rapagcioli  (Cardinal);  cité  p.  434,  46o. 

Rasle  (Le).  —  Voy.  Le  Raslb. 

Ratisbonnb  (Ville  de);  citée  p.  i59. 

Raclin;  lettre  que  lui  adresse  Mazarin, 
p.  11 4-1 16. 

Reims  ou  Rhbims  (Ville  de);  citée  p.  4o, 
101,  i59,  179,  173,  175,  176,  177, 
178, 179, 187,  478. 

Religion  prétendoe  RiroRHl^.  —  Voy.  Pro- 
testants. 

Renard;  cité  p.  i3i. 

Renodard;  cité  p.  317. 

Resnel  (M.  de);  cité  p.  459. 

Retbel  (Ville  de);  citée  p.  33,  109,  177, 


179,  180,  181,  189,  i84,  i85,  186, 
187,  188,  190,  9o3,  9i5,  948,  961, 
969. 
Rets  (Caixlinal  de);  cité  p.  5,6;  condi- 
tions offertes  h  Retz  et  rejetées  pr  ses 
amis,  p.  9;  cité  p.  97,  44,  47,  67,  87, 
97,  1 1 8  ;  est  sorti  de  Viocennos,  p.  1 63  : 
cité  p.  149;  a  été  transféré  à  Nantes, 
p.  i5o;  cité  p.  i55,  168,  169,  180, 
916,  917,  918,  954,  955,  956,  957, 
958,  968,  969;  évasion  de  Retz, 
p.  970;  sa  mauvaise  foi  à  Tégard  du 
maréchal  de  La  Meilleraye,  p.  971-973; 
cité  p.  974,  975,  976,  977,  978,  980, 
989,  986,  988,  989,  991,  999,  993, 
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998;  on  aurait  été  bien  ais?  quil  vint  h 
Paris,  p.  3oi;  cite  p.  3o9,  3o3,  3o6, 
3io,  3ii,  3i5,  3i6,  396,  399,  33o, 
3ii,  357,  369,  379,  373,  37/1,  396, 
407,  Aïo,  411,  i35,  445,  479,  476, 
476,  478,  486,487,  488,  5o6. 

Retz  (Vieux  duc  de  Retz);  cite  p.  336. 

Retz  (Duc  de)  [fiis  du  prëc<^ent];  cité 
p.  3o5,3i6,  336,  356,  36i. 

Retz  (Maison  de);  citëe  p.  3i5. 

Rhingrayb  (M.  le)  ;  cite  p.  1 98. 

RiBLBHONT  on  RiBEMONT,  localiU^;  cit<^  p.  33 , 
963. 

Richelieu  (Cai'dinal  de);  cilë  p.  166,  167, 
168,  199. 

Robert  (Prince);  ciU$  p.  997. 

Rochefoucauld  (M.  de  la);  dié  p.  986. 

Rochelle  (La).  —  Voy.  FjA  Rochelle. 

Rocboy  (Ville  de);  citëe  p.  19,  93,  33,  36. 
46,  5o,  io5,  999,  391,  38i. 

Rohan  (Duc  de);  cite  p.  399. 

Romain  (Jules)  ;  cite  p.  1 3o. 

Romains  (Roi  des);  cite  p.  394,  338,  496. 

RoMANBLLi,  peintre;  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin,  p.  i54-i55. 

RoMANBT,  ingénieur;  cité  p.  1 79. 


Rome  (Ville  de);  citée  p.  3,  6,9,  i5,  16, 
35,  44,  54,  57,  58,  69,  90,  100. 
101,  119,  199,  i48,  i5o,  i54,  168, 
169,  180,  189,  916,  917,  954,  955, 
956,  957,  958,  268»  9C9,  971,  979, 
984,  985,  987,  988,  989,  3o9,  395, 
396,  399,  33i,  34o,  3^i4,  345,  349, 
35i,  357,  374,  378,  394,  395,  4ot, 
4o9,  4o5,  409,  4io,  4ii,  4i7,  434, 
/i45,  471,  475,  476,  479,  48o,  489, 
487. 

Rome  (Ambassadeur  à).  —  Voy.  Valançay 
ou  Valence. 

RoHiNHAC;  cité  p.  499. 

RoNCHEROLLEs  (M.  de);  cité  p.  494,  497. 

RoNCHBROLLEs  (Corps  de);  cité  p.  5o4. 

Roqurby;  cité  p.  189. 

RoQCETTB  (Abbé);  cité  p.  59. 

Roses  ou  Rosas  (Ville  de  Catalogne);  citée 
p.  76,  86,89,  105,967,  388. 

RospiGLiosi  (Monseigneur);  cité  p.  486. 

Rossignol;  ciïé  p.  47. 

Rocsseread;  cité  p.  47,  94 1. 

RoussiLLON  (Province  de);  citée  p.  65. 

Rolvray;  cité  p.  3j7. 

RuBRNTEL  (M.  de);  cité  p.  39. 


Sabl^  (M"'  de);  citée  p.  986. 

Sacchetti  (Cai^dioal);  lettre  que  lui  adresse 
Mazarin,  p.  11 8-1 19;  cité  p.  968,  989, 
3i9,  346,  347,  435;  il  écrite  Mazarin 
pour  que  le  Roi  lève  l'opposition  mise  à 
IVlection  du  cardinid  Chigi,  p.  444;  cité 
p.  445,  448;  Mazarin  espère  toujours 

.  que  Sacchetti  sera  nommé  Pape,  p.  449; 
cité  p.  459.  46o. 

Saint-Alyab  (Sieur  de);  cité  p.  5o3. 

Saint-Amand  (Ville  de);  citée  p.  84,  989. 

Saint- AnDRiS-Mo>iTBR UN  (M*  de)  ;  cité  p.  1 58. 

MAZABIR.  ?I. 


Saint-Christophe  ou  Saint-^hristophle  (lie 

de);  citée  p.  471. 
Saint-Clément  (Cardinal).   —  Voy.  San- 

Clembntb. 
Saint-Gosmb  (Curé  de);  cité  p.  3oi,  309. 
Saïnt-Eloy  (Abbaye  de);  citée  p.  995. 
Saint-Geniez  (M.  de);  cité  p.  i59,  i53; 

letti*e  de  Mazarin  h  Saint-Geniez,  p.  169- 

i63. 
Saint-Germain -EN- La  YE   (Ville  de);  citée 

p.   108,    109,  116,  i44,  i46,  449, 

444. 
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Sâint-Goillain  ou  Sacit^oilhain  (Ville  de); 

citëep.  369,  370. 
SimT-HiLAiRR  (M.  de);  cite  p.  91&. 
Saint-Jban;  cite  p.  si 99. 
Siwt-Jean  (Gui-ë  de);  cite  p.  3oi. 
SAniT-LiïO  (M.  be);  cilë  p.  208. 
SAmr-Louis    (Fête    de);    citée    p.    3o6, 

3o5. 
Saint-Loc  (M.  db);  cite  p.  343. 
Saint-Malo  (Ville  de);  citée  p.  169. 
Saint-Martin  (M.  dk);  oité  p.  99,  aii, 

di6,  q63,  370,  A94,  5o3. 
Saint-Martin  ,  secnf taire  du  prinee  Gharies, 

cité  p.  306. 
SAmT-MBERT  (Gurë  de);  cité  p.  3o3. 
Saint-Oher  (Ville  de);  citée  p.  188,  3o8. 
Saint-Paol  (Guré  de);  cité  p,  3o]  ;  a  de 

mauvaises  intenbODs,  ibid,;  cité  p.  3 10. 
Saint-Paul  ou  Saint-Pol  (Ville  de);  citée 

p.  9^6,  963,  994,  995. 
Saïnt-Qdentin  (Ville de);  citée  p*  899  »  397, 

499,  494,  495,  498,603. 
Saint-Rohain  (M.  Ms);  eité  p.  &t. 
Saint-Ptkrre  ou  San^Pirtro  (Palais  de);  cité 

p.  407. 
SAiNT-SéBASTiEN  (Poii  de);  citë  p.  1 1 7,  396» 

33o,  33i,  357,  309,  373. 
SALNT-SiHON  (Glaude  duc  de);  Mazarin  se 

plaint  d'une  lettre  qu'il  lai  a  adressée, 

p.  3i. 
Saint-Simon  (Marquis  de);  piaiotes  de  Miiaa« 

rin  contre  lui,  p.  3o. 
Sainte-Elisabeth  (Église  de);  citée  p»  96. 
Sainte-Lucie  (Jour  de  la);  cité  p..  44. 
Sainte-Ménbhould  (Ville  de);  le  Roi  est  dé« 

ddé  à  en  faire  le  siège,  p.  69-63;  citée 

p^  70,  7u  Bi,  89,  88;  capiliilation  de 

cette  ville,  p.  93. 
Saintonoe  (Province  de);  citée  p^  943.. 
Saxbre  (Rivière  de  la);  citée  p.  188,  871 . 
Sah-Glbhentb  (Gardinal);  cité  p.  347. 
Sarrazin;  cité  p.  78. 


Sataillan  (ou  plntAt  Saviglian  pour  Savi- 

ouANo);  cité  p.  493. 
Savbllt  (Gardinal);  cité  p.  43. 
Savoie  (Duc  de);  cité  p.  64,  i38,  «4i, 

ft49,3ii,  3i8,  44i,  489. 
Savoie  (Duchesse  douairière  de);  Mazarin 

lui  recominttide  le  duc  d'York,  p.  44t. 
Savoie  (Prince  Eugène  de);  cjté  p.  483. 
Savoie  (Ambassadeur  de);  fait  ooHection  des 

libelles  publiés  oontre  Mazarin,  p.  477; 

on  doit  lui  en  offirir  an  reeuail,  Aukm. 
Soarron  (Sienr);  cité  p.  309. 
ScHOHBERO   ou    ScHONRERG    (Frédéric-Ar- 

mand,  comte  de);  dté  p.  si,  69,  4i3. 
Seadx(Dd);  cité  p.  3 18. 
Secchia  rapita  (Sceau  enlevé)  [Titi^e  d'un 

poème  kéro!-eomiqiie);  eité  p.  385. 
Sedan  (Ville  de);  citée  p.  18a,  189,  i85, 

187,  t88,  199,  193,  195,  196, 197, 

199,  901,    9t1,  9l5,  916,  919,   990, 
991,  996,    997,  998,  93l,   938,    94l, 

949,  943,  95i,  9Ô4,  955,  959,  960, 
397.  38i,  386,  491,  5o3. 
ScKESB  (originaire  de  la  ville  de  Sienne). 

Voy,  SiBNNOIS. 

Senneterre  (Marquis  de);  eité  pu  9$. 

SERAncouRT,  localité;  citée  p.  81. 

Servien  ou  Servient  (Abel);  lettre  que  lui 
adresse  Mazarin,  p.  3o-3i;  nouvelle 
lettre  de  Mazarin,  p.  33-34;  cité  p.  68; 
lettre  de  Maearin  è  Servien,  p.  77  et 
suiv.  ;  importance  des  afbîres  de  HoiHande 
et  d'Angleterre ,  p»  78  ;  ouvertures  de  paix 
frites  par  le  Nonce  et  Tambassadenr  de 
Venise,  p.  84^85;  on  doit  diereber  les 
moyens  de  ftire  la  guerre  en  Gatalogne, 
pu  85;  cité  p.  i'88,  174;  billet  que  lui 
éerit  Maaarin,  p.  i84;  Manarin  lui  in* 
dique  la  conduite  que  la  France  doit  tenir 
enversGromwell ,  p.  t  o  t-9  0  9  ;  dtép.906  ^ 
993  ;  on  lie  doit  pas  se  déclarer  ouverte- 
ment contre  les  Af^îs,  p.  «33;  détails 
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sur  MachauU-Fleury,  p.  fi3&;  conseils 
qa'il  doit  donner  à  son  fràre,  ambassa- 
deur à  Turin,  p.  aAi-aAa;  mesurée  à 
prendre  h  Ja  suite  de  rëvasioa  de  Retz, 
p.  376-378;  cité  p.  agS;  lettre  de  Ser- 
vien  h  Mazarin  avec  notes  marginales  du 
Cardinal,  p.  996-301  ;  lettre  de  Mazarin 
à  Servien  sur  les  négociations  avec  l'An- 
gleterre, p.  3i3-3ii;  cité  p.  3s8;  nou^ 
velle  lettre  de  Mazarin  à  Servien  relative 
surtout  au  cardinal  de  Retz,  p.  335-336; 
cité  p.  Alt;  Mazarin  lui  annonce  qui! 
va  se  rendre  à  Laon  pour  ooniérer  avec 
Turenne  et  La  Ferté,  p»  484. 
SzBviBif  (Ennemond)  [Ambassadeur  en 
Savoie];    cité  p.   63,    64,    91,    ft4i, 

349. 

SàvE  (  M.  PS  )  ;  nommé  Prév6t  des  marcbands 

de  Paris,  p.  969. 
Seyron;  cité  p.  499. 
Sforza  (Cardinal)  ;  cité  p.  Sg* 
SiciLB;citéep.  16. 
SiEififois  (Né  à  Sienne);  cité  p.  35 1« 
Silhov;  cité  p.  473. 
Sissoims,  localité;  citée  p.  966. 
Smolbnsxo  ou  Sholirsk  (Marquisat  de); 

cité  p.  499. 
SoisBOKs  (Ville  de);  citée  p.  18,  45,  46, 

A?'  ^9^^ 57,  58,  59,  61,  109,  397. 
SomsoNs  (Évéqne  de);  cité  p.  483. 
SoLis  (Fernando);  cité  p.  9o3,  993. 
Soam(  Rivière  de);  citée  p.  9,  71,  81,  84, 

9o5,  967,  494. 
Sov  Altesss  Rotale.  -^  Voy.  0«btfANs(Duc 

SoftBOiiNB;  citée  p.  6. 

SoDCHET  (Sieur);  cité  p.  919. 

SouLTZEACH  (Pfînce  db);  cité  p«  433. 

Spa  (Eaux  de);  citées  p.  1 90* 

Sità»A  (Cardinal);  cité  p.  346;  éloge  du 

•cardinal  Spada,  p.  448;  cité  p.  44^ 
Sfn«>Là;  cilé  p.  463. 


Stato  di   Chibsa   (Klat  de  l'Oise);  cité 

p.  409. 
Stiray  (Ville  de);  citée  p.  177,  181,  189 , 

187,  188,  191,  199,  195,  1.96,  197, 

198,   â03,   909,  911,  330,  999,  9d5, 

93o,  933,  935,  936,  94o,  944,  945, 
949,  95o,  959,  953;  prise  de  Stenay, 
p.  959;  dtée  Pi  960,  963,  970,  974, 
3i6,  4o4. 

Stbossy  (H.  de);  cité  p.  93. 

SokoB  (Reine  de)  [Christine];  lettre  que 
lui  adresse  Maziirin,  p.  107-109;  citée 
p»  117,  134,  195,  199,  383,  398; 
nouvelle  lettre  de  Mazarin  à  Christine, 
p.  399-400;  citée  p.  4i3,  4i4,  419, 
499,  494,  447. 

Su^DB  (Roi  de)  [Charles -Gustave];  dté 
p.  393,  376,  38i,  389,  383,  390. 
397,  398,  399,  4o5,  4o6,  4i9,  4i3, 
4i4,  4i8,  419,  491,  499,  493,  494, 
495,  439,  439«  44o,  447,  473,  474. 

SiiioB  (Cour  de);  citée  p.  108. 

SuioB  (Prince  de);  cité  p«  394, 

SDkDB;citéep«  i34,  393,  394,  377,889, 
883,  384,  390,  391,  397,  398,  399, 
4o6,  4i8,  499,  493,  494,  495,  489, 
447,  ^74. 

Suédois;  cités  p.  4o6. 

Suisse  ;  citée  p.  333. 

Suisses;  eités  p.  9o4,  980. 

SuRuiTEHDANTS  (Sorvieu  et  Fouquet);  cités 
p.  95,  96,  3i,  87,  38,  47;  plaintes  de 
Mazarin  contre  les  Surintendants,  p.  49- 
5o;  doivent  fournir  avec  soin  sue  dé- 
penses de  Tannée  de  Guyenne ,  p.  $9-61  ; 
réponse  de  Mazarin  à  diverses  questions 
des  Surintendants,  p.  63-65;  Mazarin 
les  presse  d'envoyer  de  l'argent,  p*  70- 
71  ;  cités  p.  88,  177,  311,  3i4,  369, 
953%  974;  Mazarin  fait  Téloge  de  leur 
zUe,  p*  979-980;  lettre  de  Mazarin  aux 
Surintendants  sur  le  siège  d'Arras, 
95. 
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p.  agA-agS;  leltre  qne  leur  adresse 
Mazarin  poar  qu'ils  envoient  largent  né- 
cessaire à  Tarmée  d'Italie,  p.  337-338; 
cités  p,  34^;  nouvelle  lettre  de  Maiarin 


aux  Surintendants,  p.  SSS-SSy;  cités 
p.  3g6;  Mazarin  les  presse  d'envoyer  de 
l'argent  pour  les  besoins  des  armées, 
p.  é99-5oo. 


Taaf  (Le  sieur)  ;  cité  p.  33^. 

TALON(Philippe);citép.  a,  177,  178, 180, 
186,  ao6,  358,  /lag,  Â3o,  43i,  6&1. 

Talon  (Le  jeune);  cité  p.  36a,  363. 

Talon  (Les)  [Hiilippe  et  son  frère  cadet]; 
cités  p.  93. 

Tabbntb  (Prince  db);  cité  p.  190. 

Tartarbs;  cités  p.  Âa3. 

Tessiony  ;  cité  p.  1 9. 

Tevbnin  ou  Thevbnin;  cité  p.  a 9a. 

Thévenot;  lettre  que  lui  adresse  Mazarin 
sur Tambassadeurde  Rome,  p.  1 00-1  oa  ; 
cité  p.  lAa;  lettre  sur  la  conduite  que 
doit  tenir  le  cardinal  Antonio  Barberini , 
p.  3ia-3i3;  même  sujet,  p.  3a5-3'a6; 
lettre  que  lui  adresse  Mazarin  sur  Lionne 
et  le  duc  de  Guise,  p.  ioi-Aoa;  lettre 
de  Thévenot  sur  les  causes  de  l'échec  du 
duc  de  Guise,  p.  lioh. 

Thionville  (Hace  de)  ;  citée  p.  338. 

Tnoo  (M.  db);  cité  p.  96,  97.. 

Thoin  ou  Thdyn  (Ville  de);  citée  p.  5o3- 

Thorlob;  cité  p.  i33,  137,  t65,  17  a. 

Trorloy.  —  Voy.  Tborloe. 

Tilly  (M.  db);  cité  p.  391. 

Tolebo  (M.  DE )f  cité  p.  463. 

Tôt  ou  Tott  (M.  de);  cité  p.  4 1 3,  4 18. 

ToDCBBPREz  (M.  de);  cité  p^  337,  338. 

Toolon  (Ville  de);  citée  p.  65,  6d,  76, 89, 
388,  394,  4o3,  453,  455,  457,  478, 
48]. 

ToDLODSB  (Archevêque  de);  cité  p..  299, 
3oa;  lettre  que  lui  adresse  Mazarin, 
p.3a9-33o;citép.33o,33i,34o,34t. 


Toulouse  (Ville  de);  citée  p.  160. 
Toub-d'Aigcbs  (Ville  de  la);  citée  p.  56. 
TooBNAY  (Ville  de) ;  dtée  p.  363. 
ToTBAS  (Maréchal  de);  cité  p.  i38. 
Tbacy  (M.  de);  cité  p.  61,  6a,  a66,  453. 
Trancas  ou  Trancabd;  cité  p.  36],  373. 

TrÉMOILLB ,  TbIHOILLB  ou  TBiHOim.LB  (  H"*  DE 

la);  citée  p.  191. 

Trêves  (Archevêque -électeur  de);  cité 
p.  338,  339;  archevêché  de  Trêves,  cité 
p.  339. 

Trompette  (Château);  cité  p.  aa,  a3,  81, 
370, 34a. 

Tueenne  (Maréchal  de);  lettre  qne  lui  adresse 
Mazarin,  p.  1^3;  nouvelle  letlre,  p.  18- 
19;  cité  p.  a3,  37,  33,  4f  ;  Mazarin  lui 
annonce  la  perte  de  Rocroy,  p.  5o;  et  lui 
parie  des  mouvements  des  troupes ,  p.  5 1  ; 
cité  p.  70,  71,  81,  83,  84,  i58,  174; 
lettre  que  lui  adresse  Mazarin  sur  le  si^ 
de  Stenay,  p.  181-1 8a;  cité  p.  186;  dé- 
part du  Roi  pour  Sedan,  p»  187;  billet 
de  Mazarin  h  Turenne  sur  le  siège  de  Ste- 
nay, p.  19a;  lettre  que  lui  adresse  le 
Gaixlinal  sur  les  mouvements  et  les  pro- 
jeta des  ennemis,  p.  195-196;  Mazarin 
ne  croit  pas  que  les  ennemis  veuillent 
tenter  par  force  le  secours,  de  Stenay, 
p.  196-197;  cité  p.  198,  199;  Maaarin 
Tavef  lit  des  projets  des  ennemis ,  et  in- 
siste pour  la  défense  d'Arras,  p.  aoa- 
aQ3;citép.  ao4,  ao5,  ao6,  007;  lettre 
de  Manarin  è  Turenne  sur  les  mesures 
prises  pour  secourir  Arras,  p.  ao7-ao8; 
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menaces  aux  Français  qui  défendenl  S(e- 
nay  contre  Tarmëe  royale,  p.  aoS-âog; 
cite  p.  s 09;  lettre  de  Mazarin  h  Turenne 
sar  le  secours  d'Airas,  p.  sti-aia;  le 
Cardinal  lui  demande  des  ofScicrs  d*ar- 
fUlerie,  p.  sis-aiS;  cite  p.  31 5;  lettre 
que  lui  adresse  Mazann  sur  le  sî^e  crAr- 
rasTp-  319-390;  les  forces  des  ennemis 
ontëtë  exagérées,  p.  991-333;  Tnrenne 
pourrait  les  combattre  avec  avantage, 
p.  3 3 3-93 A;  nouveJles  du  siège  de  Ste- 
nay,  p.  39/J-336;  entrée  du  chevalier  de 
Créquy  dans  Arras,  p.  936;  Sa  Majesté 
se  repose  sur  Turenne  du  soin  de  dé- 
fendre cette  place,  p.  337;  cité  p.  938; 
lettre  de  Mazarin  h  Turenne,  p.  336- 
337;  cité  p.  960;  mesures  h  prendre 
dans  le  cas  où  Ton  ne  pourrait  délivrer 
Arras,  p.  36A-3^5;  cité  p.  360,. 353, 
961,  363,  365,  366,  39^;  lettre  de 
Mazarin  è  Tnrenne  sur  le  siège  d' Arras, 
p.  395-396;  félicitations  adressées  par 
Mazarin  h  Turenne  pour  la  détivraoce 
d*Arras,  p.  3o8-3o9  ;  prise  du  Quesnoy 
par  Turenne,  p.  319;  il  en  demande  le 
gouvernement  pour  M.  d'Espense ,  p.  3 1 9- 
330;  lettre  de  Mazarin  à  Turenne  sur  les 
forces  et  les  projets  des  ennemis,  p.  33o- 
333  ;  Mazarin  Tavertit  de  rapproche  des 


troupes  qui  viennent  de  Guyenne ,  p.  337  ; 
cité  p.  357;  lettre  de  Mazarin  relative  en 
Quesnoy,  p.  358;  Mazarin  Tavertil  des 
desseins  des  Espagnols,  p.  363-363  ;  avis 
sur  les  projets  des  ennemis,  p.  869-370; 
félicitations  que  lui  adresse  Mazarin, 
p.  370-37 1  ;  lettre  de  Mazarin  à  Turenne 
relative  an  Quesnoy,  p.  38o-38i;  cité 
p.  387,  /18/i;  envoi  de  munitions  de 
guerre  pour  le  siège  de  Landrecies  entre- 
pris par  Turenne,  p.  691-A93;  lettre  de 
Mazarin  sur  les  forc?s  et  les  mouvements 
des  ennemis,  p.  A93-â95;  nouvelle  lettre 
de  Mnzarin  à  Turenne  sur  Guyonnet,  sur 
Tapprovisionnement  de  Tarmée  et  les 
mouvements  des  ennemis,  p.  ^95-6 97; 
Mazarin  lui  annonce  Tenvoi  d*argenl, 
p.  ^97;  lui  recommande  le  marquis 
d^Hocquincourt,  qui  doit  servir  sous  ses 
ordres,  p.  ^98,  et  lui  parle  des  mou- 
vements des  ennemis,  p.  ^99;  cité 
p.  5oo  ;  Turenne  ne  doit  pas  craindre  de 
manquer  d'argent,  p.  5oi-5o3  ;  sommes 
déjh  envoyées,  ibidem;  on  pourrait  tirer 
du  pays  de  Liège  des  vivres  pour  Varmée, 
p.  5o3  ;  mesures  prises  pour  la  défense 
des  places  que  les  ennemis  pourraient 
attaquer,  p.  5o3-5oâ. 
TuRLoy.  —  Voy.  Thurlob. 


U 


Ursuis  (Cardinal  des), 
dinal). 


Vey.  Oasrni  (Car-        Uxrlles  (Marqui&  b')  ;  cité  p.  94, 


Vaissbadx    (Les);    pseudonyme   du    Roi, 

p.  981. 
Valbsllb  (M.  db);  cité  p.  46 1 . 


Valhnçay  on  VALEifciî  (Bailli  de)  [Ambassa- 
deur de  France  à  Rome];  lettre  que  lui 
adresse  Mazarin,  p.  5-7  ;  cité  p.  36;  non- 
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velie  lelire  de  Mazarin  relative  au  Jansë- 
nisme,  au  cardinal  Savelli,  aux  affaires 
de  Nap]e8,  au  cardinal  de  ReU;  cite 
p.  101,  lia,  176,  33i. 

Valbncb  (Évéque  de).  —  Voy.  Cosiiàc  (  Abbë 
de). 

VitBNciENiraa  (ViSe  de);  dtëe  p.  86, 
370. 

Valois;  cité  p.  18a. 

Valfbbga  ou  Valpeagob;  cité  p.  1 7,  &63. 

Vandt  (M.  db);  cité  p.  58,  &68. 

Vandtk  ou  Van-Dygk;  cité  p.  laS,  137, 
i3o,  145,335,393,659. 

Vanicblli;  cité  p.  679 ,  ASo. 

Varangbyillb  (M.  db);  cité  p.  Sa. 

Yarbnnbs  (M.  m);  cité  p.  aa5. 

VASsi  (M.  db);  cité  p.  3 10. 

Vaticano  (Le  Yatican){  cité  p.  61 1 . 

VbndAwb  (Duc  db);  Mazarin  lui  recom- 
mande de  ne  pas  faire  revenir  les  troupes 
de  Guyenne  avant  qu'on  soit  sAr  de  Bor^ 
deaux,  p.  i-a  ;  nouvdle  lettre  relative  à 
Bordeaux,  p.  7;  cité  p.  10,  a3,  66, 
457,  /Ï79,  &8a;  plaintes  sur  les  dé- 
penses inutiles,  p.  Soi. 


Vbbisb  (Ambassadeur  de);  dlé  p.  8&,  85; 

ville  de  Venise,  citée  p.  3i  1,  349,  SSa , 

353. 
Vbrddh  (ViHe  de);  dtée  p.  94. 
Vbrtins  (Traité  de);  cité  p.  i48. 
Vbsou  (Sieur);  cité  p.  47. 
Vic  ou  ViGH  d'Ossobb  (  Ville  de)  ;  citée  p.  39 1 . 
ViDBLOGK.  —  Voy.  Wbitblocu. 
ViBifNB  (Ville  de);  citée  p.  4ia. 
ViBiVNB  (Château  de);  dlép.  95. 
ViLLBFRANCHB  (Ville  do  Catalogue);  citée 

p.  389. 
VwcBRNBS  (Bois  et  château  de);  cités  p.  67, 

i43,  160,  i6i«  169,  a58,  3i5,  319, 

3âo,370. 
VmcBRT  (M.);  cité  p.  63,  66 ,  68. 
ViKBBOS  (Petit  port  d'Espagne);  cité  p.  378. 
Vinboil;  cité  p.  3a9. 

ViBTBNBBBGS.. Voy.  WûlTBXBBSfiBQlS. 

ViTLOK  (Ce  nom  est  altéré);  cité  p.  383. 
ViTBY  (Ville  de);  citée  p.  174. 

VlTTBHDBBA.  —  Voy.  WuTBHiBBG. 

ViTTEBHOMT  (M.  nu)  ;  cité  p«  aa5. 
VauuiBB.'  —  Voy«  La  VuixiiuiB, 
Vdlpiani;  cité  p.  5. 


w 


Waonéb  (Comte  db);  cité  p.  loa,  io3, 

io4,  ia6. 
Wallons;  cités  p.  3a  1. 
Wattevillb;  cité  p.  116,  117. 
VI^bitblogkb;  cité  p.  ia5. 


Whitb  ou  WiTT  (Db);  cité  p.  139,  lio, 
i84,  44a. 

WlBTEaBBRG   OU    WÛBTBMBBBO   (Ulridl  Db); 

cité  p.  71, 188,  aaa,  aa8. 
WûBTBimBeBOiB;  cités  p.  197. 


YoBCi  ou  YoBX  (Duc  d');  cité  p.  368,  44i. 
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Page  ifi,  ligne  16.  —  aUe,  lisez  :  alii,  La  forme  alU  ëtait  employée  aalrefois  aa  liea  de  aglû 

Page  90,  ligne  9.  —  aprèa  U  Bt€,  ajout»  :f  a55. 

Page  91 ,  ligne  10.  —  après  t,  mîÔ,  ajoutez  :/*  a 5g,  autographe. 

Page  91 ,  ligne  11.  —  À  Colbért  du  Temm,  lisez  :  à  J.-B,  CoUmi,  Ce  dernier  s'était  rendu  A 
Bordeaux,  où  était  d'Estrades. 

Page  99 ,  note  9 ,  ligne  9.  —  perpétuel,  lisez  :  perpétuel. 

Page  87.  —  Mazarin  parie  dans  le  billet  du  90  septembre  i653 ,  à  Tabbé  Fouquet,  d'une  lettre 
qu'il  ie  charge  de  remettre  à  M"*  de  Ghevreuse.  Celte  lettre  ne  se  trouve  pas  /dans  le  manuscrit. 
Beaucoup  d'autres  lettres  adressées  à  M"'*  de  Ghevreuse,  à  M*"'  de  Cliâtillon,  à  M"'  de  Longueville, 
etc,  ont  également  disparu  des  manuscrits  de  Mazarin  conservés  aux  Affaires  étrangères.  Elles  sont 
mentionnées  dans  la  table  générale  des  Lettrée  de  Mazarin,  conservée  à  la  Bibliothèque  nationale, 
sous  le  n°  4,3iâ,  et  rédigée  antérieurement  à  l'époque  où  ces  documents  ont  été  transférés  aux 
Affaires  étrangères. 

Page  k6.  —  Addition  enr  Pomponne  de  BélUètre,  premier  prétident  du  Parlement  de  Paris.  Pom- 
ponne de  Bellièvre>  qui  a  eu  un  r61e  important  à  cette  époque,  était  issu  d'une  famille  parlementaire 
ancieiifie  et  illustre.  Un  de  ses  ancêtres  avait  été  chancelier  de  France.  Pomponne  de  Bellièvre,  né 
en  1606  S  fut  reçu  coaseilier  au  Parlement  de  Paris  le  99  février  1699,  puis  maftre  des  requêtes  le 
16  août  i6di ,  président  à  mortier  au  Pariemeot  de  Paris  en  novembre  i649,  enfin  premier  prési- 
dent de  ce  Pariement  en  août  ]653r  lorsque  Mathieu  Mole  se  démit  de  cette  charge*.  Il  avait  été 
chargé  de  plusieurs  missions  diplomatiques  en  Angleterre,  en  Itidie  et  en  Hollande,  et  s'en  était 
acquitté  avec  succès.  Son  rôle  pendant  la  Fronde  fut  équivoque  :  sans  rompre  ouvertement  avec  la 
Cour,  il  se  ménagea  avec  Retz  et  les  Frondeurs,  et  conserva  un  grand  crédit  dans  le  Parlement. 

Lorsque  la  Fronde  fut  terminée  en  août  i6S»3,  par  la  soumission  de  Bordeaux,  Mathieu  Mole 
renonça  à  la  charge  de  premier  président  du  Parlement  de  Paris,  qu'il  avait  cumulée  avec  celle  de 
Garde  des  sceaux.  Mazarin  fit  alors  choisir  pour  premier  président  Pomponne  de  Bellièvre,  comme 
le  roagîsirat  ]»  phis  capable  de  diriger  une  compagnie  où  fermentaient  toujours  les  passions  de  la* 
Fronde. 

'  Je  prends  celte  data  et  les  suivantes  dans  le  à  Tépoqoe  eà  Mathieu  Mêlé  devint  Garde  des  sceaux. 

Dictionnairt  de  la  Nohleeee  (au  mot  BdUèvre).  Il  y  Bs  oablient  que  Mathieu  Mole  exerça  simnltaiié- 

a  dans  cet  article  du  dictionnaire  quelques  inexaeti-  ment  les  deux  charges  de  premier  président  et  de 

tudes  que  je  signale  plus  loin.  Garde  des  sceaux  ju8qu*an  mois  d'août  i653.  Ce  fat 

'  Le  Dictionnaire  de  la  Nobleeee  et  la  plupart  des  alors  seulement  qa*il  renonça  à  la  première  prési- 

dtctionnalres  biograpliiques  disent  que  Pefmponoe  denee  ém  Parianent  et  qu'il  fut  remplacé  par  Pom- 

de  Bellièvre  fut  nommé  premier  président  en  1661 ,  ponne  de3eilièvre. 
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Pomponne  de  Bellièvre  s^acquilta  avec  succès  de  celle  mission  de  1 653  à  1657,  époque  de  sa 
mort.  Son  expérience  comme  diplomate,  sa  réputation  comme  descendant  de  magistrats  iUuslres 
dont  il  se  montrait  le  digne  successeur,  sa  richesse,  le  grand  train  qu^il  menait  et  Tappareil  pom- 
peux dont  il  s^entourait,  tout  contribuait  à  affermir  son  autorité  dans  le  Parlement.  «Il  avait,  dit  un 
historien  du  xvii*  siècle  (Priolo),  un  nombreux  domestique,  des  chevaux,  des  chiens,  un  mobilier 
somptueux. 7)  On  voit,  par  un  grand  nombre  de  lettres  de  Manrin,  que  le  Cardinal  le  ménageait  et 
recommandait  sans  cesse  à  Tabbé  Fouquet  de  visiter  ce  premier  président  et  de  lui  témoigner  une 
«ntière  confiance. 

Cependant  Pomponne  de  Beilièvre  savait  conserver  les  apparences  de  Tindépendance  parlemen- 
taire. Ce  serait  lui,  d'après  ia  tradition,  qui,  en  mars  i655,  aurait  allégué,  en  présence  de 
Louis  XIV,  les  besoins  de  l'État,  et  se  serait  attiré  la  réponse  devenue  l^eodaire  :  L'Etat,  c'ett  moi. 
Toute  cette  scène  a  été  arrangée  par  les  historiens  pour  la  phrase  à  effet.  Il  n'y  eut,  en  réalité,  en 
mars  et  avril  i655,  que  des  impôts  nouveaux  que  le  Roi  fit  enregistrer  au  Parlement  \ 

Pomponne  de  Beilièvre  savait  garder  avec  la  Cour  une  apparence  d'indépendance  que  louent  les 
mémoires  du  temps.  Monglat  dit  en  pariant  de  ce  premier  président  {Mémoire$,  p.  819,  édiU  Mi- 
chaud  et  Poujoulat)  :  rMazarin  le  craignait  à  cause  de  son  humeur  libre  et  trop  génâ^use  et  in- 
capable de  corruption.»  Monglat,  qui  passe  pour  un  témoin  bien  informé  et  impartial,  s'est  laissé 
prendre,  comme  la  plupart  des  contemporains,  aux  apparences.  On  voit  en  effet,  par  les  lettres  de 
J.-B.  Colbert,  que  Pomponne  de  Beilièvre  se  faisait  payer  les  services  qu'il  rendait  à  la  Cour.  A  ia 
suite  de  l'émotion  parlementaire  de  i655  qu'il  avait  réussi  à  calmer,  Colbert  écrivait  à  Mazarin  le 
13  juillet  i655  *  :  trM.  le  Premier  Président  m'a  témoigné  estre  fort  obligé  à  Yostre  Eminence  tant 
de  l'honneur  de  son  souvenir  que  de  l'ordre  qu'il  a  pluà  Voslre  Eminence  de  donner  pour  l'expédition 
de  l'ordonnance  de  3 00,000  livres.  Il  m'a  dit  qu'il  lui  en  avoit  rendu  de  très-humbles  actions  de 
grâces  par  lettre.?)  Ainsi  le  silence  du  Pariement,  obtenu  par  l'autorité  de  Pomponne  de  Beilièvre, 
avait  coûté  à  la  France  une  somme  qui  s'élèverait  à  plus  d'un  million  de  monnaie  moderne. 

Page  57,  ligne  8.  —  i  s  octobre,  lisez  :  s  octobre. 

Page  63,  note  1.  —  Ennemond  Servien,  frère  du  Surintendant  des  finances,  Abel  Servien,  fut 
ambassadeur  de  France  en  Piémont  de  i6â8  à  1676.  Il  est  quelquefois  désigné  sous  le  nom  de 
prétideni  Servien^  parce  qu'il  était  président  de  la  Chaibbre  des  comptes  de  Dauphiné. 

Page  66.  —  Addition  à  la  lettre  du  a  g  octobre  î653  :  On  trouve  dails  le  manuscrit  a3,ao9, 
r  179,  de  la  Bibl.  nat.,  une  partie  de  la  lettre  de  Mazarin  à  l'abbé  Fouquet.  Elle  a  été  placée  à 
tort  à  la  suite  des  lettres  de  novembre  t655.  La  date  exacte  est  fixée  par  le  manuscrit  des  Affaires 
étrangères  {France,  891  ). 

Page  69,  ligne  3.  —  Addition  ew  Piloy  ou  PUoi».  Bussy-Rabutin  {Mén.,  t  I,  p>  d6i,  édil. 
Lud.  Lalanne)  caractérise  ainsi  ce  personnage  :  «Piloy,  soldat  de  fortune,  colonel  de  cavalerie, 
brave  et  entendu,  qui  avoit  appris  son  métier  auprès  du  mareschal  de  Gaasion.)»  Et  plus  loin  (ûfid., 
p.  363)  :  «C'est  un  très  bon  officier,  habile  et  vigilant. *) 

Page  7&,  noie  1 ,  ligne  6.  —  1668,  lisez  :  iôyS.  Tout  le  monde  sait  que  la  paix  de  Nimègues 
comprend  quatre  traités  :  i**  entre  Louis  XIY  et  les  Provinces-Unies,  signé  le  10  août  1678; 
a*  entre  Louis  XIV  et  Charles  II,  roi  d'Espagne,  le  17  septembre  1678;  3*  entre  Lonis  XIV  et  l'em- 

*  Voy.  sur  cette  scène  qui  est  devenue  légendaire,  *  Cette  lettre  est  citée  dans  le  tome  I,  p.  s35,  do 

ci-dessus,  la  note  5  de  la  page  457.  recueil  de  M.  Pierre  Clément. 
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perearLëopold,  le  i3  février  1679;   &**  entre  Louis  XIV  et  Télectear  de  Braodebourg  (Frédéric- 
Guillaume),  le  ag  juin  1679.  Ce  dernier  traité  est  connu  sous  le  nom  de  traité  de  Saint-Germain. 

Page  77,  note  1.  —  Charles  de  La  Porte,  grand  maître  de  Tartillerie,  n*a  pas  été  mentionné  à  la 
p.  6,  note  h  y  comme  on  Ta  indiqué  par  erreur.  D  sera  souvent  question,  dans  la  suite  des  lettres  de 
Mazarin,  de  ce  personnage  qui  devint  neveu  du  Cardinal.  Armand-Charles  de  La  Porte,  fils  du  ma- 
réchal  de  La  MeiUeraye,  vécut  jusqu'en  1719.  Saint-Simon,  en  parlant  de  sa  mort  {Mémoire$,  t.  IX , 
p.  389  et  suiv.,  édit.  de  1873),  fait  Téloge  des  qualités  dn  Grand  Maître  â  Pépoque  de  sa  jeu- 
nesse :  erJ'ai  ouï  dire  aux  contemporains  qu'on  ne  pouvoit  avoir  plus  d'esprit  ni  plus  agréable,  ma- 
gnifique, dngoût  À  tout,  de  la  valeur,  gracieux,  affable,  extrêmement  riche  par  lui-môme,  etc. 9 
Il  épousa  Horlense  Mandni  le  s  8  février  1661 ,  peu  de  jours  avant  la  mort  de  Maxarin. 

Une  dévotion  mal  entendue  gâta  les  grandes  qualités  de  Charles  de  La  Porte.  Plus  de  trente  ans 
avant  sa  mort,  il  se  retira  dans  ses  terres  et  y  traîna  une  vie  obscure  jusqu'à  plus  de  quatre- 
vingts  ans. 

Page  79>  U^c  11*  —  Q  faut  ajoutera  la  source  iodiquée,  que  l'original  autographe  de  cette 
lettre  se  trouve  à  la  BibL  nat.,  m$.f,Jr.,  t.  a3,  ao3,f  loy. 

Page  87.  —  L'original  de  la  lettre  à  l'abbé  Fouquet  se  trouve  à  la  Bibl  naU,  m$,f.fr,,  U  aS,  aoa , 
f  iog,  La  date  parait  être,  dans  l'original,  le  t5  novembre  i653,  et  non  le  18. 

Page  96,  ligne  5.  —  L'original  de  la  lettre  à  l'abbé  Fouquet  se  trouve  à  la  Bibl,  nat.,  nu.f.fr.^ 
u  33,  aoa,f  fia. 

Page  99,  ligne  7.  —  Au  lieu  de/*  117,  original  figné,  lisex  :/*  116,  autographe. 

Page  107,  note  1.  —  Cette  note  1  renvoie  à  la  page  56 1,  note  1  du  tome  V  des  LsUrst  de  Ma^ 
zarin.  Le  lecteur  doit  être  prévenu  qu'il  y  a  une  erreur  dans  la  note  du  tome  V  ;  au  lieu  de  page  lùS 
du  tome  IX  du  Journal  de  Dangeau,  il  faut  lire  :  page  ùâ8. 

Page  i3i,  note  s,  ligne  9.  —  Roueêreau,  lisez  :  Rouêsereau, 

Page  i3i,  ligne  i3.  —  emplo^fé,  Usez  :  enwnfé. 

Page  1/Î8,  Addition  eur  l'évéque  de  Lodève.  —  M.  l'abbé  Henry  a  publié  une  monographie  de 
François  Bosquet,  évéque  de  Lod«ve  (Paris,  Thorin,  1889,  in-8*).  Il  y  étudie  successivement  la 
jeunesse  de  François  Bosquet,  son  éducation  au  collège  de  Béliers,  complétée  au  collège  de  Foix  (à 
Toulouse),  ses  relations  avec  plusieurs  savanls,  tels  que  Peiresc,  Pierre  de  Marca,  Montchal,  Henri 
Spondes;  ses  travaux  d'érudition  et  les  différentes  fonctions  qu'il  remplit  soit  en  Normandie,  soit  en 
Guyenne.  Il  fut,  dans  cette  dernière  province ,  intendant  de  justice  et  de  finances  avant  de  devenir 
évéque  de  Lodève.  M.  l'abbé  Henry  a  retracé  avec  soin  son  épiscopat  et  sa  mission  à  Rome,  dont  il 
est  question  dans  plusieurs  lettres  de  Mazarin.  Le  Cardinal  entretient  surtout,  dans  cette  correspon- 
dance, l'évéque  de  Lodève  des  affaires  de  Retz  (voy.  p.  168-169,  95A-955,  968-970,  etc.). 

Page  ao5.  —  Le  tome  6,309  desmss.  fr.  de  la  Bibl.  nat  omet  le  nom  dn  lieu  où  devaient  se 
réunir  les  généraux  français.  Le  ms.  6,899  du  même  établissement  indique  Horion;  il  ne  peut  être 
question  d'Arion,  rille  du  Luxembourg  belge,  qui  dépendait,  en  i654,  des  Pays-Bas  espagnols.  Je 
pense  que  Mazarin  a  voulu  écrire  Arleux,  Le  vill^  d'Arleux-en-Gohelle  est  situé  près  d'Arras,  que 
Turenne  et  La  Ferté  devaient  secourir.  On  voit,  dans  les  Ménoires  de  Turenne  (p.  &63  de  l'édit  Mi- 
chiud  et  Poujoulat)  que  le  camp  occupé  par  les  Maréchaux  était  voisin  de  oe  village  d'Arieux  :  «Tout 
e  front  du  camp,  disent  les  Mànoire»  de  Turmme,  tenoit  l'entre-deox  de  la  Scarpe  et  d'un  petit 
missean  qui  descend  à  Arleux».^ 
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Page  s  4  3.  —  A  roœarion  de  du  Pleans-Betançon,  BOOveDt  mentionné  dans  les  lettres  de  Ma»- 
rin,  il  faut  remarquer  qu'il  y  avait  deoi  fràres  du  nom  de  Besançon  :  Bernard  de  Besançon,  seigneur 
du  Plessis,  et  Charles  de  Besançon ,  seigneur  de  Bazoches.  Le  premier,  baptisé  à  Paris  te  5  mars  i6oo, 
mourut  à  Auxonne,  donl  il  était  gouverneur,  le  6  avril  1670.  Il  remplit  un  grand  nombre  de  mis- 
sions diplomatiques,  servit  aussi  dans  les  armées,  et  parvint  an  grade  de  lieutenant  général,  eomroe 
son  frère,  Charles  de  Besançon. 

J^ai  confondu  les  deux  frères  dans  les  tomes  IV  (pages  3  et  A)  et  dans  le  tome  V  (pages  335, 
378  et  à'd^y)  des  Letir$t  de  Mazarin,  et  appliqué  à  Bernard  de  Besançon  ce  qui  convient  à  Charles 
de  Besançon.  Je  dois  ces  recti6cations  à  M.  le  comte  Horric  de  Beaucaire,  premier  secrétaire  d*am- 
bassade  et  rédacteur  au  Ministère  des  affaires  étrangères,  qui  doit  publier  bientôt  les  iMnotrss  cl  U 
earrêipondance  de  Bernard  du  Plessis-Besançon. 

Page  a5i,  avent-deniière  ligne.  —  On  fit  :  «les  noaveHes  qne  j'ay  reeenes  dn  siège  d*Arras,  q» 
seroit  en  mauvais  estât,  si  ce  que  contiennent  les  depesches  espagnoles  estoit  certain 9,  et  plos  loin, 
p.  953  :  cr Les  nouvelles  de  eelay  [du  siège]  d'Arras,  que  je  ne  croy  pas  en  si  bon  estât  qne  les  depes- 
ches espagnoles  portent».  Pour  concilier  ces  deux  passages,  qui  semblent  en  contradiction,  il  faut 
dans  la  première  phrase  rapporter  m  n  mauvaii  e$tat  à  Arras,  et  dans  la  seconde  les  mots  en  n  bon 
êitat  à  siège. 

Page  971.  —  Les  lettrée  adressées  par  Retz  au  chapitre  de  N.-D.  de  Paris  et  aux  curés  de  cette 
ville  sont  citées  textuellement  dans  les  Mémoire»  amcemant  le  eardma!  de  Retz,  pnbKéf  k  la  svâle  des 
Mémoire»  de  Guy  Joly  (édit.  Micfaaud  et  Poujoulat,  p.  168). 

Page  980,  note  9.  —  On  trouvera  i  la  page  36 1,  note  1  de  ce  volume,  Tincficatioii  de  la  dame 
anonyme  cilée  dans  cette  lettre. 

Page  309,  ligne  17.  —  Dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.naL  (f.  fr.,!  93,309),  la  lettrei  TabbéPoo- 
quet  a  été  placée  à  tort  au  T  i&3,  avant  la  lettre  du  9&  août  qui  se  trouve  au  P  1&6.  La  date  de 
cette  lettre  a  été  mal  lue.  Elle  ne  peut  être  du  93  aoét,  puîaqa*îl  y  est  question  de  la  délivrance 
d^ Arras,  qui  n*eut  lieu  que  le  95  août. 

Page  399,  ligne  avanlnJernière.  —  Peyron,  Uses  :  Seyron, 

Page  3*3,  Kgne  5.  —  Si  hon,  lisez  :  SiBum. 

Page  396,  ligne  90.  —  On  s^est  conformé  an  manuscrit  en  écrivant  eamiUero;  la  forme  espagnole 

est  caballero. 

Page  33o,  note  9,  ligae  s.  —  Pariénmnt  do  Pari»,  né  en  1690,  Jérétno  Bignot»  m<mnUen  t6^, 
lises  :  parUmad  do  Paris.  Né  en  i&^o^  Jér&me  Bignon  tnomui  en  i6ê6. 

Page  336,  note  3,  ligne  première.  —  Variicte,  lises  :  VarOele, 

Page  337,  ligne  9.  —  (.  883,  lisez  :  Ume  8g3. 

Page  3^9,  ligne  11.  —  Porvosoitirtfs^  leefuoUeOj,  etc.,  lises  ifor  «os  aniomMMss,  lesqoelfes,  ek. 

Page  347,  ligne  9.  — pero,  Useï:  pereio. 

Page  359 ,  ligne  16.  —  partie,  lisez  :  parte. 

Pages  36o-36i.  Addiîiem  »m  W  de  Longnomik.  --  On  a  w,  du»  la  note  de  la  pe^e  36f,  qot 
IP*  de  Longaenib.s'ét«t  réconrilîée  avec  son  mari,  en  t65à.  Il  est  néeeasaire  de  rappder  briève- 
ment ce  qne  celte  dame  était  devenue  depuis  sa  sortie  de  Bordeaux  en  août  i653.  Ette  s'était  d'abord 
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retirée  à  Hoolreiiil^B^ay^  eo  Anjou.  De  là  elle  m  reddit  à  MocdiiM,  auprès  de  ta  piretile  la  dueheaie 
de  Montmorency,  qui  s^était  retirée  dans  un  monastère  de  cette  ville.  Ce  fut  surtout  pendant  sod  sé- 
jour à  Moulins  que  la  duchesse  de  Longoeiville  revint  aux  idées  religieuseB  et  se  résolut  à  expier  par 
une  austère  pénitence  les  fautes  de  la  Fronde.  La  pas  décisif  dans  cette  voie  fut  sa  réconeiiiation  arec 
son  mari.  Le  duc  de  Longuevilla  ms  voulut  la  reoeroir  qu'avec  i'autorisatioB  de  la  Cour.  Il  chargea 
son  confident  La  Groisette  de  négocier  cette  affaire.  Bartel  fut  aussi  un  des  inlermédiaires  auprès  de 
Maiarin,  alors  occupé  de  secourir  Ârros,  assiégé  par  les  Espagnols.  On  voit  par  la  lettre  du  Cardinal  è 
Bartet  (cirdesaiis»  p.  a  80),  q«'il  avait  dé)è  reçu  une  lettre  de  la  duchesse.  Il  fil  obtenir  à  M*"'  de  Lon- 
guevUle  rautoriaation  de  retourner  près  de  son  mari,  ei  ce  fui  probablement  k  cette  occasion  que  la 
duchesse  lui  adressa  la  lettre  citée  p.  36i^  note  1.  (Cette  lettre  a  été  publiée  dans  la  Bmmê  <^Àta- 
(ssrt  épUmtOifiÊe,  en  janvier  1889.)  On  verra,  par  la  suite,  que  la  duchesse  de  Longuavyie  ne 
montra  pas  toujours  pour  le  Ministre  et  raiaterité  royale  la  seunÂssioa  qu'elle  avait  promite. 

Page  S69,  ligne  18.  —  Au  lîeu  de  :  Chanlîlfy,  lisez  :  Ports. 

Page  370,  ligne  sa.  —  Vincennet,  lisez  :  Parit.  Le  manuscrit  des  AffaircB  étraogèrce  (Pats-Bas, 
L  XXXIV)  indique,  pour  les  deux  lettres  adressées  à  Turenne,  le  97  ocfedbre  i654,  ^^eiie»  ont  été 
écrites  de  Chantilly  et  de  Yincennes,  C^est  une  erreur.  Maiarin  était  à  Paris  A  cette*  époque. 

Pages  376  et  38a.  —  Mazarin  pari^,  dans  ses  lettres  à  d*AvaugDur,  de  difficultës  refatives  aux 
prétentions  des  sénateurs  de  Suède.  Puflendorf,  dans  son  H{$toin  de  Charîe9-6uttai>e  (iiv.  I,  S  10), 
fait  connaître  la  nature  de  ces  prétentions.  Les  sénateurs  suédois  voulaient  recevoir  le  titre  d'Excel- 
lence que  leur  refusait  d'Avaugour.  Il  en  résulta  qu^  la  première  audience  que  hii  donna  le  roi  d^ 
Suède,  il  ne  fut  accompagné  d^aucun  sénateur. 

Page  383.  —  H  est  question,  dans  cette  pige«  d'un  tcaité  que  rambassadeur  anulais  Whîteiocke 
(Mazarin  Tappelle  Vitlôc)  aurait  conclu  avec  la  reine  Christine  pour  unir  la  Suède,  l'Angleterre  et 
TEspagne  contre  1^  France.  Il  est  posàible  que  la  reine  Christine,  qui,  daits  les  derniers  tepips  de 
son  règne  se  montra  favorable  k  l'Espagne,  ait  songé  à  s'aHier  avec  elle  contre  la  FVance  éi  cherché 
à  entraîner  l'Angleterre  dans  cette  coalition  ;  mais  3  ne  semble  pas  que  ce  projet  ait  donné  lieu , 
comme  l'indiqae  Mazarin,  k  \m  traité  signé  par  l'ambassadeur  anglais  Whîteiocke.  BL  GuÎBot, 
qui  parle  de  l'ambassade  de  Whitelocke  en  Suède  \  ne  mentionne  pas  ce  traité,  dont  l'importance 
faurait  certainement  frappé,  n  y  eut  probablement  des  négociations,  maâ  eHes  ^'aboutirent  pat  à 
un  traité  canchi  ent^e  TAngieterre,  Ta  Suède  et  l'Espagne. 


890»  note  1.  —  Après  :  Le  duc  de  Cowlande  étak,  en  tCBù,  Jacquet,  ajpulez  :  KeUler. 

Page  409,  ligne  i5.  —  migUor  eongiontura,  lisez  :  migUore  emgientUTek 

Page  &i8,  note  3,  ligne  9.  —  Keenigemœrk,  lisez  r  Kotiigemark. 

Page  &45,  denûère  l%iie.  —  eorttre),  lises^:  oontht». 

Page  438,  note  1.  —  Le  passage  où  il  est  question  de  Bîaye  et  qui  m'avait  paru  manquer  de 
clarté  s'explique  par  les  instructions  qui  furent  données  au  comte  d'Estrades,  nommé  ambassadeur 
de  France  en  Angleterre*.  On  y  Et  que  les  vaisseaux  anglais  allant  à  Bordeaux  étaient  lenus  dé  dé- 
charger leurs  canons,  armes  et  munitions  de  guerre  à  Blaye,  en  conformité  d'un  article  d'un  traité 
de  commerce  entre  les  couronnes  dé  France  et  d'Angleterre  de  Tannée  1610.  Mazarin  avait  accordé 

•  (T.  n,  p.  61  et  suiv.  de  Vm»laire  de  la  RépubUftu  d^Angieterre  et  du  ProteetonU' é^Mr*  CrmnmeU, 
a'  édit.  ),  —  *  Ces  instractions  portent  la  date  de  mal  lAGi . 
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impiicitement  Tabdilion  de  cet  artkle.  Louis  XIV  prétendit,  en  1661,  qa*il  ponmit  en  eiiger  Texé* 
cutîon. 

Pa^  A55,  note  1.  —  Il  est  question,  dans  cette  note,  des  États  de  Provence,  sur  iesqueb 
qodques  détails  sont  nécessaires.  Cette  province  n'avait  pas  d^états-généraux  en  i65&,  maïs  des  as- 
semblées générales  de  communautés,  dont  Maiarin  parie  dans  une  lettre  du  16  avril  i655,  adressée 
à  révéque  d^Orange  (voir  ci-dessus ,  p.  A 61).  Ces  assemblées  se  composaient  de  rarcheréque  d*Aiz, 
qui  en  était  le  président  et  premier  procureur  né  de  Provence;  de  deux  évéqnes-procnreurs  joints, 
nommés  par  le  Roi  pour  représenter  le  dergé;  de  deux  gentilshummes^rocureurs  joints  pour  la 
noblesse;  de  deux  consuls  d*Aix,  procureurs-nés  du  pays;  de  Tassessear  qui  est  le  premier  conseSier 
du  présidial,  aussi  procureur-né  du  pays,  et  enfin  de  Irente^x  députés  des  communautés.  Les  locaiilés 
dites  ccmmunautéi  étaient  Aix,  Annot,  Apt,  Aulps,  Batjob,  BrignoUes,  Castdlane,  Gdmars,  Digne, 
Draguignan,  Forcaiqnier,  Grasse,  Hières,  Loi^ues,  Montieux,  Seyne,  Sisteron,  Saint- Maximm, 
Saint-Paul,  Tarascon,  Toulon.  L^ouverture  des  assemblées  provinciales  était  faite  par  le  gouverneur, 
ou  par  le  lieutenant  général  an  gouvernement  de  Provence.  Le  trésorier  général  des  États  et  un  com- 
missaire du  Roi  y  assistaient. 

On  remarquera  que  ni  Marseille  ni  Arles  n'étaient  représentées  dans  l'assemblée  des  communautés 
de  Provence.  Elles  formaient,  avec  un  certain  nombre  de  localités,  ce  qu'on  appelait  les  temt  ocj/o- 
cente$.  Comme  il  en  sera  question  dans  la  suite  de  la  correspondance  de  Mazarin,  nous  mentionnerons 
inunédiatement  les  localités  appelées  terre$  adjacenîei.  Elles  se  composaient  de  ManeiOe,  Arles,  Sa- 
lon, Richebois,  les  Baux,  Notre-Dame  de  la  Mer  ou  les  Saintes-Mariés,  Aureiiles,  Fontrieiile,  Aurons, 
Saint-Tropez,  Entrevaux,  le  Mas,  Montdragon,  Grignan  et  son  comté  composé  de  Montségur,  Chan- 
temerie,  Sidles,  CoUonselles,  Alban,  Réauville. 

La  vallée  de  Barcdonnette,  le  val  de  Barréme  et  le  comté  de  Sault  formaient  les  autres  districts 
de  Provence.  On  comprenait  quelquefois  le  comté  de  Sault  dans  les  terres  adjacente. 

Pa^  &61,  première  ligne.  —  Le  marquis  de  Caracène,  dont  parie  Mazarin,  était  Don  Louis  Be- 
navideC^uvemeur  du  Milanez  depuis  i6â8.  Il  fut  nonmié  en  i656  capitaine  général  des  États  de 
Flandres  à  la  place  de  Fuensaldagne  et  mourut  en  1668. 

Page  &63,  ligne  i3.  —  AJ},  étr.,  Angleterre,/*  &g,  lisez  :  Aff.  étr.,  Angleterre,  U  LXVI,f  ùg. 

Page  àSU.  —  l^pallium,  dont  Mazarin  parle  à  de  Lionne  dans  la  lettre  du  17  juin  i655,  est 
un  ornement  ecclésiastique  que  les  arcbevéquee  et  évéques  portent  sur  leurs  vêtements  pontificaux, 
n  se  compose  d'une  étoffe  de  laine  blanche,  large  de  trois  doigts,  qui  entoure  le  cou  et  les  épaules 
et  retombe  sor  la  poitrine  et  sur  le  dos.  Il  porte  quatre  croix  d'écarlate  :  une  sur  la  poitrine,  une 
sur  le  dos  et  une  sur  chaque  épaule. 

Page  /189,  note  1,  ligne  3.  —  Cromwel  lau  Boi,  lisez  :  Cremwell  au  Rifi, 

Page  5oû.  —  Addition  tur  Magalotti.  Magalotti,  que  Mazarin  avait  attiré  en  France,  est  surtout 
connu  par  le  passage  suivant  des  Mémoires  de  Saint-Simon  (t  IV,  p.  aSo  de  l'édition  de  1873)  : 
(rC'étoit  un  homme  délicieux  et  magnifique,  aimé  et  considéré,  qui  avoit  été  toute  sa  vie  dans  les 
meilleures  compagnies  des  armées  où  il  avoit  servi.  U  étoit  [en  1706]  lieutenant  général,  gouverneur 
de  Valenciennes,  et  avoit  le  régiment  italien,  qui  vaut  beaucoup;  dans  sa  vieillesse,  le  plus  beau  vi- 
sage du  monde  et  le  plus  vermeil,  avec  des  yeux  italiens  et  vifs,  el  les  plus  beaux  cheveux  blancs  du 
monde.» 

Page  5i3,  note  a.  —  J'ai  fait  remarquer,  dans  cette  note,  que,  d'après  la  lettre  de  Mazarin  à 
Benedetti,  le  chevalier  del  Pozzo  était  mort  en  i653  et  non  en  1667,  comme  le  dit  la  Biographie 
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unnenêUê  de  Michaud;  mais  la  Biographie  se  fonde  sur  une  lettre  du  Poussin  qui  habitait  Rome  et 
était  ami  de  Pozxo  K  Cest  là  une  autorité  supérieure  à  tonte  autre.  Il  est  donc  probable  que  Mazarin 
a  été  trompé  par  un  faux  bruit  de  la  mort  du  chevalier  del  Pouo. 

Page  5ai,  ligne  i.  —  iMê,  lisez  :  $ês. 

Page  63 o.  —  Dans  une  lettre  analysée,  en  date  du  17  septembre,  Mazarin  parie  au  prince  de 
Gonti  de  sa  sœur,  la  duchesse  de  Longueville,  sans  donner  de  détails  suffisants  pour  expliquer  Tin- 
quiétude  du  prince.  11  est  probable  qu'il  s'agissait  de  la  réconciliation  de  la  duchesse  avec  Mazarin, 
réconciliation  dont  il  a  été  question  ci-dessus,  p.  36 1,  note  1.  Les  relations  du  prince  de  Gonti  avec 
sa  sceur  étaient  devenues  très  hostiles  depuis  leur  séjour  à  Bordeaux  en  1 659  et  i653. 

Page  790,  omission,  à  la  Table  alphabétique,  de  Tindication  suivante  : 

AuMALB  (Duc  d')  [Henri  de  Savoie-Nemours,  archevêque  titulaire  de  Reims,  quoiqu'il  n'eût  pas 
reçu  les  ordres  sacrés];  cité  p.  loi. 

'  Cette  lettre  du  i&  décembre  1667  se  trouve  dans  la  CoUécHon  dei  îettrtê  du  PùnêHn,  imprimée  par 
Firmin  Didot  (Paris,  i895),  aux  pages  336  et  335. 
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